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Pas plus TJaetfans la quatrieme edition de ces Textes

qui fut publiee en 1913, je n'ai eu, dans cette cinquieme
edition qui parait en 1923, a changer ni le cadre ni le
caractere de mon recueil, qui ^taient deja ceux de la

premiere edition donnee en deux fascicules en 1889 et
en 1890, de la seconde donnee en 1895, de la troisieme
donnee en 1903 et de la quatrieme donnee en 1912 *. J'ai
eu seulement, comme les fois precedentes, a revoir les
textes anciens et a ajouter les nouveaux.

Notre livre etait alors, dans notre pensee, et il reste

toujours avant tout un livre scolaire, destine a fournir
aux maitres et aux eleves des Facultes de droit fran-

gaises, sous la forme la plus correcte et la plus portative
possible, 1'ensemble des textes indispenisables a l'6tude du
droit romain qu'on ne trouve pas ou qu'on n'a pas chez
nous 1'habitude de chercher dans le Corpus jurls civilis,

c'est-a-dire, suivant une division qui, comme toutes les

autres, est sujette a critique, mais qui nous semble claire
et commode, d'abord les actes legislatifs au sens le plus
large du mot (resolutions du peuple et du senat, ordon-
nances d'empereurs et de magistrats, etc.) qui nous ont
ete transmis dans leur teneur par une voie ou une autre,
principalement par des inscriptions; ensuite les ouvrages
de doctrine, tous les fragments de jurisconsultes qui nous
sont parvenus en dehors des compilations de Justinien,
ranges par ordre clu-onologique et suivis des Institutes de
Justinien qui sont pourtant deja dans le Corpus juris

1. Ou trouvera ces quatre prefaces reproduites en tete de nos quatre
editions prfie^dentes.
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civilis, mais que les habitudes de Tenseignement francais

ne nous permettaient pas d'omettre; enfin les actes issus

de la pratique, actes d'alienation, de vente, de louage,

quittances, statuts d'association, jugements, etc, dpnt

des exemples concrets nous ont ete conserves, encore

principalement par des inscriptions.
En composant ce recueil', notre but n'a pas ete de

dispenser de recourir aux editions savantes qui existent

deja des mSmes textes. Tout au contraire, notre espoir,

qui etait deja exprime dans la preface de notre premiere
edition et qui n'a pas ete decu, a toujours ete que, fait

comme il etait et utilis6 cdmme il devait 1'etre, notre

recueil pourrait a la fois suggerer et faciliter a ses lec-

feurs la consultation directe des 6ditions accompagn6es
d'un appareil scientifique complet, le maniement des

grands ouvrages d'erudition. Cest la raison pour laquelle,

touf en nous appliquant a presehter un texte aussi lisible

et aussi simple que peut le souhaiter 1'enseignement le

plus mbdeste, npus avons partout signale par une diffe-

rence de caracteres les lettres et les mots restitues par

conjecture, et nous avons, pour les points les plus impor-

tants, indiqu^ dans les notes tant la physionomie origi-
nale des sources que les principales lecons propos6es.
Cest encore pour cela que nous avons donn6 aux notices

explica.tives qui pr^cedent les divers documents une

ampleur plus considerable que h'etit requis 1'usage et que
nousles avons, comme les notes, toutes redig6es en fran-
cais. Cest toujours pour la meme raison que, surtout
dans la premiere et la troisieme partie, ou la n6cessit6
de ne pae trop grossir le recueil nous a force a donner,
pour les Lois et les Actes, seulement un choix d'exemples,
nous nous sommes au moins attach6 a signaler, dans
les notices relatives a chaque cat6gorie de monuments,
ceux du meme ordre que nous n'avons pas ins(§res et qui
se trouvent reproduits ailleurs.

Nous avons essay6 de mettre a la disposition de nos
etudiants un instrument de travail usuel qui, loin de les
detourner de la frequentation des grands recueils plus



PREFACE DE LA CINQLUEME EDITION VII

cotiteux et plus volumineux, les habituat a s'y reporter
sans embarras ni timidite. Si dans le fait ilest arriv6 a

notre petit livre de trouver acces dans des cercles plus

larges en vue desquels il n'avait pas et6 composeY cela

prouve que le besoin d'un recueil a la fois elementaire et

scientifique, rassemblant, sous un petit volume et en un

seul tout, avec des indications techniques et bibliogra-

phiques suffisantes, les principaux documents juridiques

etrangers aux compilations de Justinien, etait encore plus
vif et plus etendu que nous n'avions suppos^. Cest

evidemment pour nous une raison de plus de demeurer

fidele aux idees qui nous avaient guid6 des le principe.

A la verite, la preparation d'une Mition nouvelle est

une tache particuliereinent laborieuse pour les ouvrages
du type auquel appartient celui-ci, par ce simple motif

que les merites d'un inventaire de documents, d'editions

et de commentaires,- sont de Ceux qui, loin de grandir
avec le temps, s'effacent un peu chaque jour avec 1'appa-
rition des documents nouveaux, des 6ditions nouVelles

et des commentaires nouveaux. II faut, a chaque fois,
refaire tout le travail avec le meme soin, si l'on veut que
l'6ditibn nouvelle soit non pas superieure, mais simple-
ment egale a 1'ancienne. J'ai, une fois de plus, accompli
cette tache de mon mieux, tant pour le choix des docu-

ments reproduits que pour l'etablissement de leur texte

et la r6daction des notices. — Pour le choix des docu-

ments, il a naturellement fallu classer dans les diff6-

rentes cat6gories un certain nombre de textes recemment

decouverts: il y en a cette fois un dans la premiere partie,
un dans la seconde, deux dans la troisieme, qui sont mar-

ques dans la table par des croix (f), nous avons pareille-
ment signale dans cette table par des asterisques (*) tous les

textes cmi ne iiguraient pas encore dans la premiere edition:

dix dans la partie des Leges, trois dans celle des Commen-

taires, seize dans celle des Actes, et il n'eut certainement

pas ete malaise d'en 61ever encore beaucoup le chiffre,
dans la premiere et surtout dans la troisieme parties, en

puisant davantage dans les riches collections de papyrus
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egyptiens de 1'epoque romaine publiees au cours des der-

nieres annees: sauf une exception, qui est relative a

1'edit de Mettius Rufus sur la publicite des mutations

immobilieres et qui se justifie par 1'incomparable impor-
tance du document, nous avons pris pour principe d'61i-

miner tous les titres ou les actes qui, au lieu de se rap-

porter aux mstitutions et aux coutumes romaines, nous

ont paru se rattacher aux institutions ou aux usages

propres de 1'Egypte. — Mais cela n'a rendu que plus deli-

cate la revision des notices, ou, sans pr6tendre a beau-

coup pres signaler tous les documents fondamentaux

fournis par ces collections pour la connaissance du droit

de 1'Egypte romaine, nous avons essay6 de mentionner

quelques-uns des plus saillante, par exemple, des edits

des pr6fets d'Egypte ou des divers contrats; ce n'a d'ail-

leurs ete que 1'application de la methode selon laquelle
. nous nous sommes, comme precedemment, efforce, dans

cliaoue division, de renvoyer, a cote des monuments

reproduits, aux monuments du meme ordre qu'on pour-
rait avoir interet a consulter pour des recherches plus

approfondies.
Paris, fevrier 1923.
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Dans tout le livre, les caracteres romains ordinaires

indiquent le texte original tel qu'il nous a ete transmis par
les inscriptions ou les manuscrits. Les additions ou les cor-

rections faites aux passages mutiles ou corrompus sont

distinguees par des caracteres italiques. Les parentheses ( )
designent la solution d'abreviations contenues dans les

inscriptions; les crochets [ ] des mots ou des lettres qui se
trouvent a tort dans les textes originaux. II n'en est autre-
ment que pour quelques textes grecs contenus dans la pre-
miere et la troisieme partie, ou les parentheses gardent bien
leur sens ordinaire, mais ou les crochets indiquent les
lettres restituees. Dans quelques-unes des inscriptions plus
longues depourvues d'autre division, nous avons signale le
commencement et la fin des lignes par des traits verticaux
numerotes de distance en distance et ddubles de cinq en

cinq lignes. Nous avons en outre place entre asterisques
**

les passages des Sentences de Paul qui ne se trouvent pas
dans la lex romana Visigothorum, et entre apostrophes"'
ceux des Institutes de Justinien pour lesquels nous connais-
sons le texte dont ils ont ete extraits.

Les renvois aux auteurs classiques sont faits, selon la
division des ouvrages, par deux ou trois chiffres separes
par des virgules se rapportant aux livres, chapitres et para-
graphes. La necessite d'une methode de renvois uniforme
nous a fait egalement adopter pour le Digeste et le Code le
systeme de notation, deja suivi par quelques auteurs

modernes, dans lequel le premier cliiffre se rapporte au

livre, le second au titre, le troisieme a la loi, le quatrieme,
s'il y a lieu, au paragraphe: D., 19, 5,14,3 == Digeste, livre 19,
titre 5, loi ou fragment 14, paragraphe 3, C, 3, 31, 12, 2
— Code, livre 3, titre 31, loi ou constitution 12, para-
graphe 2. Nos indications se rapportent aux editions donnees
du Digeste, du Code et des Novelles par M. Mommsen
[Digesta Justiniani Augusti, recognovit Th. Mommsen, 2 vpl.
in 4°, Berlin, 1866-1870; 12e ed. stereotype en 1 vol. par
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P. Krueger, Berlin, 1920), M. Krueger (Codex Justinianus,

recognovit, P. Krueger, in-4°, Berlin, 1877; 9e ed. stereotype,
Berlin, 1915) et M. R. Schfflll (Novellae, recognovit
R. Schoell; absolvit G. Kroll, Berlin, 1895). Mais pour les

passages ou il existe une divergence de numerotage, nous
avons note entr.e parentheses les chiffres des editions ante-
rieures. Les citations de Gaius, de Justinien et d'Ulpien
iaites sans indication d'ouvrage sont naturellement relatives
aux Institutes des deux premiers et aux Regles du troi-
sieme. On reconnaitra aussi facilement les abreviations
usuelles employees pour les.renvois aux Sentences de Paul:
Sent.,- aux Fragments du Vatican: F. V.; a la Collatio legum
Romanarum et Mosaicarum: Coll., et a la Consullatio veteris
cujusdam jurisconsulti: Cons. Sans prejudice des indi-
cations speciales contenues dans la notice qui precede
chacun des textes, on trouvera ci-dessous la liste gen^rale
dea livres et recueils modernes auxquels des renvois sont
faits en abrege.

Aoh. = Abhandlungen des aca,demies de Berlin, de
Leipzig, etc.

ACCAKIAS, Precis, ou ACCAEIAS = Precis de droit romain
var C. Accarias, 4e ed., 1886, et 1891, 2 vol. in-8°, Paris.

An. &p. = Vannee Cpigraphique, revue des publications
ipigraphigues relatives d Vantiguite' romaine par Ren6
Cagnat [depuis 1899, par R. Gagnat et M. Resnier], annees
1888 et ss. (extrait de la Revue archeologique, Paris, 1889 et
ss.), in-8°.

Arch. f. P. = Archiv filr Papyrusforschung und ver-
wandte Gebiete, herausgegeben von V. Wilcken, Leipzig,
1901 et ss., in-C 1.

R.G.V.= Aegyptische Vrkunden aus den koniglichen
Museen zu Berlin, herausgegeben von der Generalverwal-
tung: Griechische Vrkunden, in-4°, Berlin, 1892 et ss.

BRDNS, Fontes, ou BRUNS = Fontes juris Romani anti-
qui edidit Carolus Georgius Bruns, post curas Theodori
Mommseni septimum edidit Otto Gradenwitz, Fribourg-en-
Brisgau, 1906, in-8°.

BKUNS, Kl. Schr. = Kleinere Schriften von Carl Georg
Bruns, Weimar, 1882, 2 vol. in-8°.

BUCBXAND, Text-book = A text-book o/ roman law from
Augustus lo Justinian by W. W. Buckland, Cambridge, 1921,
in-8°.
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Rull. arch. comm. — Bullettino della commissione archeo-

logica municipale, Rome, 1872-1876, 4 vol. in-8°. — Bullettino

della commissione archeologica communale di Roma, in-8°,

Rome, 1877 et ss.

Rull. Corr. Hell. = Bulletin de correspondance helle-

nique, Athenes et Paris, 1877 et ss., in-8°.

Bull. di d. R. — Bullettino delVistituto di diritto

Romano, Rome, 1888 et ss., in-8°.
C. I. Gr. = Corpus inscriptionum Graecarum auctoritate

et impensis academiae litlerarum regia Borussicae editum,
Berlin, 1828-1877, vol. in-folio.

C. 1. L. = Corpus inscriptionum Latinarum consilio
academiae litterarum Borussicae editum, Berlin, 1863 et ss.,

gr. in-4°.

CORNIL, Droit romain = Droit romain, apercu historique
sommaire ad usum cupidae Legum Iuventutis, par Georges

Cornil, Bruxelles, 1921, in-8°.

C. r. Ac. Inscr. = Acadimie des Inscriptions el Belles

Lettres, comptes rendus des siances.

CUQ, Inst. = Les inslitutions juridiques des Romains

par Edouard Cuq, Paris, 1904. 1908, 2 vol. in-8°.

CUQ, Manuel = Manuel des institutions juridiques des

Romains par Edouard Cuq, Paris, 1917, cart. in-8°.

DESSAU = Inscriptiones Latinae selectae, edidit Her-

mannus Dessau, 1. II, 1. II, 2, Berlin, 1892. 1902. 1906, 3 vol.
in-8°.

Eph. ep. = Ephemeris epigraphica, corporis inscriptio-

num Ldtinarum supplementum, Rome et Berlin, 1873 et ss.,
gr. in-8°.

ESMEIN, M6ldnges = M&langes d'histoire du droit et de

critique: droit romain, par A. Esmein, Paris, 1886, in-8°.

FITTING, Alt. d. Schr. = Alter und Folge der Schriften
rbmischer Juristen von Hadrian bis Alexander, von Her-

mann Fitting, 2. vollig neue Rearbeitung, Halle a. S., 1908,
in-4°.

GIEARD, Manuel ~ Manuel 6l&mentaire de droit romain,

par P. F. Girard, 6e ed., Paris, 1918, in-8°.

GIRARD, Melanges, 1 = Milanges de droit romain.
I. Histoire des sources, par P. F. Girard, Paris, 1912, in-8°.

GIRARD, M6langes, 2 = Milanges de droit romain, 2.

Droit privi et procidure, par P. F. Girard, Paris, 1923, in-8°.
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GIRARD, Org. jud., 1 = Histoire de Vorganisation iudi-

ciaire des Romains, par P. F. Girard, I. Les six premiers

siecles de Rome, Paris, 1901, gr. in-8°.

Gromatici. V. Rbmische Feldmesser.

HENZEN. V. ORELLI.

Hermes — Hermes, Zeitschrift fur klassische Philologie,

Berlin, 1866 et ss., in-8°.

HUSCHKE, Jurisprudentia, J., ant., ou HUSCHKE = Juris-

prudentiae anteiustinianae quae supersunt, Composuit Ph.

Eduardus Huschke, 6d. 8, Leipzig, 1886, in-18.

— V* SECKEL ET KUEBLER.

KARLOWA, R. R. G. = Romische Rechtsgeschichte von

Otto Karlowa, I: Staatsrecht und Rechtsquelleh, II: Privdt-

recht, etc, Leipzig, 1885-1902, gr. in-8°.

KRUEGER, Collectio, Coll. libr., ou KRUEGBR = Cdllectio

librorum iuris anteiustiniani ediderunt P. Krueger, Th.

Mommsen, G. Studemund: I. Gai institutiones ediderunt

P. Krueger et G. Studemund, ed. 5, 1905. — II. Vlpiani liber

singularis regularum, Pauli libri quinque sententiarum,

fragmenta minora saeculorum p. Chr. n. secundi et tertii
recensuit Paulus Krueger, 1878. — III. Fragmenla Vaticana,
Mosaicarum et Romanarum legum collatio recognovit Theo-

dorus Mommsen, Consultatio veteris cuiusdam iuris con-

sulti, codices Gregorianus et Hermogenianus alia minora
edidit Paulus Krueger, 1900: Berlin, 1905, 1878, 1890, 3 vol.
in-8°.

KRUEGER, Sources = Histoire des sources du droit ro-
main par P. Krueger, traduit par M. Ri-issaud, Paris, 1894,
in-8°. (Des renvois ont ete ajoutes entre parentheses, ou il a

paru utile, a la 2e ed. allemande, publiee en 1912).

K. V. I. — Kritische Vierteljahrsschrift fiir Gesetz-

gebung und Rechtswissenschaft, Munich, 1859 et ss., in-8°.

LEKBL, Edictum = Das Edictum perpetuum, ein Versuch
zu dessen Wiederherstellung, von Otto Lenel, Leipzig, 1883,
gr. in-8".

— 2. verbesserle Auflage, Leipzig, 1907, gr. in-8°.

LENBL, Edit, 1. 2. = 0. Lenel, Essai de reconstitution de
V&dit perpituel, ouvrage traduit en francais par Frdderic
Pellier sur un texte revu par Vauteur, I. II, Paris, 1901-1903,
2 vol. in-S°.
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LENEL. Pal. = Palingenesia iuris civilis, secundum auc-
tores et libros disposuit Otto Lenel, Leipzig, 1888-1889, 2 vol.
in-4°.

MEYER, Papyri. = Juristische Papyri, Erkldrung von
Vrkunden zur Einfuhrung in die juristische Papyruskunde,
von Paul M. Meyer, Berlin, 1920, in-8°.

MITTBIS, Chreslom. = Grundziige und Chrestomathie der

Papyruskunde von L. Mitteis und V. Wilcken. 2. Band:
Juristischer Teil, 2. Halfte: Chrestomathie, Leipzig, 1911,
1 vol. in-8°.

MITTEIS, Grundziige = meme ouvrage, 2. Rand: Juristi-
scher Teil, 1. Halfte: Grundzuge, Leipzig, 1911, 1 vol. in-8°.

MOMMSBN, Ges. Schr. = Gesammelte Schriften von
Theodor Mommsen. i. Abt. Juristische Schriften, I, II, III.
2. Abt. Historische Schriften, I, II. III. 3. Abt. Philologische
Schriften, I. Berlin, 1905-111, 7 vol. in-8°.

MOMMSBN, Staatsrecht, Droit public = Romisches

Slaatsrecht, von Theodor Mommsen, I, 3e ed., II, 3e ed. et
III, 3 vol. in-8°, en 5 parties, Leipzig, 1887-1888; traduction
francaise sous le titre: Le droit public romain par Momm-

sen, traduit par P. F. Girard, tomes I, 2e ed., II, III, IV, V,
VI, 1, VI, 2, VII, Paris, 1889-1896, 8 vol. in-8°.

MOMMSEN, Rom. Gesch. — Romische Geschichte von
Th. Mommsen, I, II, III, 8e ed., 1889, V, 2e ed., 1885, Berlin,
1889,.1885, 4 yol. in-8°; traduction francaise des trois premiers
sous le titre: Histoire romaine par Mommsen traduite par
C.-A. Alexandre, Paris, 1863. 1872, 8 vol. in-8°, et du suivant
sous le titre: Histoire romaine par Mommsen, traduite par
Cagnat et Toutain, Paris, 1887-1889, 3 vol. in-8°.

— V. BRUNS, Fontes; KRUBGER, Collectio.

N. R. H. = Nouvelle revue historique de droit francais
ei ilranger, Paris, 1877 et ss., in-8°.

ORELLI, = Inscriptionum Latinarum amplissima collectio.
Edidit J.-Casp. Orellius, 1828. — Volumen tertium collectionis
Orellianae supplementa emendationesque exhibens. Edidit
Guill. Henzen, 1856. Zurich, 1828-1856, 3 vol. gr. in-8°.

PELLAT = Manuale iuris synopticum, concinnavil et

recognovit C.-A. Pellat^ Paris, 8e ed., 1887, 1 vol. in 18.

P. Amh. = The Amherst Papyri,... by R. P. Grenfell and
A. S. Hunt, Londres, 1900-1901, 2 vol. in-folio.
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P. Fay. = Grenfell, Hunt, Hogarth, Fayum towns and

their papyri (Egypt. Explof. Fund, graeco-roman branch),

Londres, 1900, in-4°.

P. Fior. =G. Vitelli, Papiri Fiorentini, documenti publici

e privati delVetd Romana e Bizantina, I, Florence, 1906,

in-4°.

P. Giss. = Griechische Papyri im Museum d. Oberhess.

Geschichtsverein zu Giessen im Verein mit O. Eger, hrsgg.

von E. Kornemann und Paul M. Meyer, I, Leipzig, 1910-1912,

in-4°.

P. Grenf. = B. P. Grenfell and A. S. Hunt, New clas-

sical fragnients and other greek and latin papyri, Oxford,

1897, in-8°.

P. Lips. = Griechische Vrkunde der Papyrussammlung
zu Leipzig, herausgegeben von L. Mitteis, Leipzig 1906, in-4°.

P. Lond. = F. G. Kenyon, Greek Papyri in the British

Museum. Catalogue with texts, I, II, III, Londres, 1893-1907,
3 vol. in 8°.

P. Oxy. — Grenfell-Hunt, The Oxyrhynchus papyri

(Egypt. Explor. Fund, Graeco-roman branch), Londres,
1896-1922, 15 vol. in-4°.

P. Strassb. = Griechische Papyrus der Vniversildts-
und Landesbibliothek zu Strassburg, herausgegeben von
F. Preisigke, I. Strasbourg, 1906-1912, in-4°.

P. Teb. = Grenfell, Hunt, Simly, The Tebtunis Papyri,
I, II, Londres, 1902. 1907, 2 vol. in-4°.

R. Arch. = Revue archiologique, Paris, 1844 et ss., in-8°.

R. Wolowski. = Revue de ligislation et de jurisprudence,
publiie sous la direction de MM. Wolowski, etc, Paris,
1834-1853, 47 vol. in-8°.

B. de Ugislat. = Revue de Ugislation ancienne el
moderne, francaise et itrangere, Paris, 1870-1876, 6 vol. in-8°.

Rom. Feldmesser. = Die Schriften der Romischen Feld-
messer, herausgegeben und erldutert von F. Rlum, Lach-
mann und Th. Mommsen, Berlin, 1848-1852, 2 vol. in-8°.

SBCKBL ET KUEBLBR, Jurisprudentia, J. ant. ou SBCKEL
BT KUEBLER = Jurisprudentiae anteiustinianae reliquias
compositas a Ph. E. Huschke, editione sexta aucta et emen-
data ediderunt E. Seckel et B. Kuebler, I, 1908, II, 1, 1911,
Leipzig, 1908-1914, in-18.
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Sitzungsberichte. = Sitzungsberichte des academies de

Berlin, Vienne, Munich, etc.

STUDEMUND. = Gai institutionum commentarii quat-
iuor. Codicis Veronensis denuo collati apographum fecii
Ouill. Studemundus, Leipzig, 1874, in-4°.

— V. KRUBGER.

Studi e doc. = Studi e documenti di storia e dirillo,

Rome, 1880 et ss., in-4°.

WILCKBN, Chrestom. = Grundziige und Chrestomathie
der Papyruskunde von L. Mitteis und V. Wilcken, 4. Band:

Historischer Teil, 2. Hdlfte: Chrestomathie, Leipzig, 1911,
1 vol. in-8°.

WILCKEN, Grundzuge. = Meine ouvrage, 1. Rand: Histo-

rischer Teil, i. Hdlfte, Grundzilge, Leipzig, 1911, 1 vol. in-8°.

Z. G. R. = Zeitschrift fur geschichtliche Rechtswissen-

schaft, Berlin, 1815-1850, 15 vol. in-8°.

Z. R. G. = Zeitschrift fiir Rechtsgeschichte, Weimar,
1862-1878 (suite du precedent), 13 vol in-8°.

Z. S. St. = Zeitschrift der Savigny-Stiftung fur Rechts-

geschichte, Romanistische Ableilung, Weimar, 1880 et ss.

(suite du precedent), in-8°.

Zeitschrift de Griinhut. = Zeitschrifl fur Privat- und
bffentliches Recht, herausgegeben von Prof. Grilnhut,

Vienne, 1878 et ss., in-8°.
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PREMIERE PARTIE

CHAPITEE PEEMIEE

LEGE8.

Nous rassemblons, dans ce chapitre, sous le nom colleetif
de leges, une restitution des leges regiae, qui, selon toute appa-
renee, ne sont pas des lois au sens striet, une restitution des
XII Tables, qui appartiennent au contraire au eerele des lois

eenturiates, puis, en un paragraphe eommun, a peu pres toutes
les autres lois votees par le peuple dont le texte nous est par-
venu et quelques exemples de leges datae.

§ 1. — LEGEB REGIAE.

La conservation & 1'epoque historique de veritables lois du

temps des rois nous est afiirmee par la eombinaison de trois
ordres de temoignages: par la mention d'un reeueil de leges
regiae qu'aurait eomposS un personnage nommg Papirius, soit
a la i in de la Eoyaufe, soit au eommeneement de la Eepublique
(Pomponius, D., 1, 2, 2, 2 et 36; Paul, D., 50, 16, 144; Maerobe,
Sat., 3, 11, 5; Servius, Ad Aen., 12, 836); ensuite par des
textes assez nombreux qui rapportent, sur des points conerets
de droit priv<i, de droit pgnal ou de droit religieux, les disposi-
tions des pretendues lois royales; enfin par 1'assertion, d'ail-
leurs isolee, de Pomponius, D., 1, 2, 2, ,2, selon laquelle ees lois,
que d'autres textes ont l'air de prfeenter eomnie de simples
6dits religieux (v. Denys, 3, 36; Tite-Live, 1, 32), auraient 6t6
de veritables lois euriates votfies par les comices sur la propo-
sition de tel ou tel roi. Et il y a en effet des auteurs qui, avee

quelques nuances, admettent plus ou moins integralement les
trois points, qui estiment que les eomices par euries ont exereS
le pouvoir legislatif des la fondation de Eome et qu'ils ont votfi
des lois royales dont un reeueil a &£ dressg par Papirius aux
environs de 1'epoque de 1'expulsion des rois. Voir notamment
M. Voigt, Veber aie leges regiae, 1876; Bernhoeft, Btaai und
Bechi der romisohen Konigszeit, 1882, pp. 116-118; Ferrini,
Storia delle fonti del diritto romano, 1885, pp. 1-4; Aecarias,
Priois de droit romain, 1, 1886, pp. 65 et 66.

Cependant 1'opinion la plus repandue et la meilleure a
notre sens eonteste ^ la fois que les leges regiae aient 6t6 de
veritables lois votees par le peuple et que le reeueil qui en a
etfi mis sous le nom de Papirius ait 6t6 autre ehose qu'une eom-
pilation apoeryphe de la fin de la Eepublique. V. en ce sens

Dirksen, Versuche zur Kritik und Auslegmg der Quellen, 1823,
pp. 234-358; Eubino, Vntersuchungen iiber romisehe Verfas-
sung, 1839, p. 399 et ss.; Sehwegler, Rom. Gesoh., 1, 1867,
pp. 23-28; Mommsen, Droit public, 3, pp. 46-50; Kariowa,
R. R. G., 1, pp. 105-107; Krueger, Bouroes, pp. 3-10; A. Per-

rdee, Z. 8. Bt., 7, 2, 1886, p. 153; P. Joers, Romische Reohts-

wissenschaft mr Zeit der Republilc, 1, 1898, pp. 59-65; Girard,
Manuel, p. 15. Org. jud., 1, p. 27, n. 1; Cuq, dans Daremberg
et Saglio, Dictionnaire d'antiquiUs, V. 1900, p. 1173 (cf: Inst.j

1*
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1, 2e ed., 1904, pp. 26-28; Manuel, p. 58, n. 3); Wissowa,

Religion der Romer, 1902, p. 442; O. Hirsehfeld, Bitmngs-
berichte de Berlin, 1903, pp. 5-12; Cornil, Droit romain, pp. 13-14;

Buekland, Tecct-look, p. 1. D'abord les leges regiae ne sont pas,
ainsi que pourrait faire eroire le sens le plus vulgaire du mot

leges, des lois votees par les comices; ear la eonelusion tir6e

de ee mot ne pourrait avoir une valeur qu'a condition de porter
partout; or il y a au moins une eategorie de leges regiae aux-

quelles elle ne peut s'appliquer; ee sont les preseriptions d'ordre

religieux, qui n'ont certainement jamais fait 1'objet d'un vote

populaire; et 1'obstacle existe en r6alit6 pour toutes; car mgme
eelles qui presentent un certain caractere p6nal ou eivil sont
eneore au fond des prescriptions religieuses. Ce sont la tout

simplement de vieilles regles traditionnelles, peut-Stre ant6-
rieures en partie a la fondation de Eome, qui ont 6t6 eonservees

par la junsprudenee sacerdotale et ont 6t6 mises sous 1'auto-
rit6 arbitrairement ehoisie de tel ou tel roi, presque toujours
sous eelle de Eomulus ou de Numa (d6ja, au Vlle siSele, par
M'. Manilius, eos. 605, d'apres M. Hirschfeld, art. pr6eit6,
pp. 2-12, et par Cassius Hemina, dans Pline, N. H., 32, 2, 20),
pr6eis6ment paree qu'on n'en eonnaissait pas 1'arigine.. La meil-
leure preuve qu'il n'y avait pas encore de lois jiositives votees

par le peuple au temps des rois est du reste dans 1'agitation
qui fut faite sous la E6publique afin d'obtenir une 16gislation
6crite et qui aboutit a la r6daction des XII Tables; e'est m§me

probablement pour 6chapper a, cette objeetion que Pomponius
a invent6 une autre allegation peu vraisemblable, qui lui est
propre, eelle selon laquelle toutes les lois euriates votSes sous
les lois auraient 6t4 abrog6es en bloe &, la suite de la fondation
de la E6publique. — Quant au reeueil des leges regiae, au jus
Papirianum, que Pomponius est d'ailleurs seul a consid6rer
eomme un recueil de lois eiviles, qui, d'apres la version d6j&
eit6e repr6sent6e par Denys, h'est qu'un recueil de jurispru-
dence ecel6siastique, il est bien diffieile de 1'attribuer s6rieuse-
ment soit, avec Pomponius, & un personnage du temps des
Tarquins, soit, avee Denys, a, un pontife du d6but de la E6pu-
blique. L'existenee en est attestee, pour la premiSre fois . au
temps de C6sar ou d'Auguste, si le Granius Flaccus cit6 par
Paul, D., 50, 17, 144, est bien v6ritablement le eontemporain
du dietateur (v. Girard, MStanges, 1, p. 5, n. 1). Le recueil
des leges regiae, qui ne semble avoir 6t6 eonnu ni de Cic6ron,
ni de Varron, est ensuite invoqu6 par Verrius Flaceus, par
Tite-Live, par Denys et pas les 6erivains post6rieurs. II n ap-
parait done que des sieeles aprgs la date qui lui est assign6e.
Et la solution de eontinuit6 est attestee par la tradition m§me
qui le concerne; car les r6cits qui repr6sentent les 6dits royaux
eomme ^yant 6t6 affich6s par Aneus et J66dit6s par Papirius,
puis d6truits lors du sae des Gaulois en 364, disent bien qu'ils
furent alors reeonstitu6s; mais ils ne disent pas qu'ils aient
,6t6 alors xeaffiek6s; ils semblent meme impliquer le contraire;
et e'est seulement beaueoup plus tard que la eolleetion reparalt
sans que l'on saehe d'ou elle sorte. —

L'inseription tres an-
eienne d6eouverte au Forum en 1899 et xeproduite par exemple
dans Bruns, 1, 7e 6d., pp. 14-15, qui parle ou du roi, ou du
roi des saerifiees, ne prouve rien pour 1'existence d'un recueil
de lois royales.
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Les prineipaux essais de restitution des leges regiae qui
ont 6t6 faits de notre temps sont le travail capital de Dirksen,
qui donne une analyse de toutes- les tentatives ant6rieures, et
Pouvrage de M. Voigt. Dirksen relevait 21 leges regiae. M.
Voigt, qui exelut certaines dispositions, qui en ajoute d'autres,
s'arrete au chiffre de 14. Bruns arrive a un ehiffre beaucoup
plus 61ev6; mais il exeede, semble-t-il, le cadre du jus Papi-
rianum et meme des leges regiae entendues au sens romain en

reproduisant sans distinction tous les t>6moignages relatifs aux
institutions quelconques des diff6rents rois. Nous nous som-
mes eontent6 de reproduire ei-dessous les textes qui pr6tendent
analyser ou donner dans leur teneur les dispositions de la
pseudo-16gislation royale, sauf a indiquer dans les notes les
autres textes relev6s par Bruns ou par Voigt.

I. ROMtlLUS.

1. Denys, 2,10': *Hv be T& UTT' eiceivou r6re bpioQivra... SGq

Trepi r&z iraTpaiveia? Toidbe *
TOUC;uev iraTpiKioue; ebet TOI? eauTuiv

TteXaTau; ££r|Yeio6at TOLbiKaia,... bncai; T€ tnrep TUJv TreXaTUJv abtKou-

uevui v Xafxdveiv... Kai TOTCJeYKaXouff tv UTtexetv... Touc; be TreXdTacj
ebet TOI? eauTuuv irpocfTdTaig 6vfaripa<; re ffuveKbiboc;8ai YCIUOU-

ueva?, et ouaviZotev oi iiarlpet; xpqudfiuv, Kai XiiTpa KaTafJdXXeiv

iroXeuiotc;, ei TICJauTiIiv f| iraibujv aixudXuJTOi; ^volTo
'

biKac; Te

aX6vTuuv ibiac; r) Zrpuiac; d<pX6vTuiv bnuoffiae; dpyupiKov exouoac;

TiuriuaeKTUJv ibiujv Xuecr6aixpr|udtujv... Koivf| b*ducpoTepoi<; OUT6

ootov ouTe Qduic; r\v KOTqY°p£tV aXXr|Xujv erri biKatc; fi KaTa|iapTupeTv
fj uif|cpov dvavTtav eTacpepeiv .... Ei bi TIC; eHeXeYxQeir] TOIITUJV TI

biaitpaTT^uevoc, evoxot; qv TCUV6UUJ Tqc. irpobooiai;, 8v eKupiuoev
6 'PUJUUXOC;,TOV be &X6vTa TUJ BouXouevuj KTeivetv 8aiovr\v dj<; 0uua

TOOKaTax9oviou Atoc; 2.

2.Denys, 2, 25: °0 beTujuuXoc;... eva... v6uov...KaTaffTqffd-

uevoc; eic; ffuucppocnJvr|v . . . f}YOY£ T&c; YUvaTKac;. *Hv be Totoffbe 6

v6uoc;- YUvaTKa YaueTr|V Tqv KaTct Yauout; iepouc; ouveXOoOffav dvbpi
KOIVUJVOVtedvTuiv eivai xpqudTiuv T€ Kai iepuiv 8.

1. Remplace par Dirksen par le texte des XH Tables, 8,2,21: patronus
si clienti fraudem fecerit sarer esto, en partant de 1'idee possible, mais non
certaine, de 1'identite des deus textes. — 1. (Constitutum tunc est ab illo
jus patronatus tale : patricios oportebat clientibus snis jus interpretari,
lites pro eis, si injuria afiieerentur, intendere,, agentibus adesse ; clientes
vero oportebat patronos snos juvare in collocandis filiabus, si parentes
opibus earerent, ab bostibus redimere eos, si ipsi aut liberi capti essent,
et tam_ litium privatarum aestimationes quam publicas multas, si eon-
demnati essent, pro eis solvere. Conununiter autem utrisque jus fasque
non erat invicem se aoeusare, testimonium adversum alterum dieere vel
suffragium contra eum lerre. Quod si qnis ejusmodis alicujus facinoris
convietus esset, proditiouis lege, quam Eomulus sanserat, obnoxius fuit,
eumque interfieere, nt Diti sacrum, cuilibet licebat). — 3. (Eomulus nna
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3.Denys,2,25: TaOta... oi 0UYYeveT<; ueTd TOO dvbpoc; dbiKalov

iv otc;qv cp6opd oujuaTO<;, Kai... et TIC,olvov eope6elr| TttoOoa Yuvii,

ducp6Tepa Ydp TaOra 0avdTui IqptoOv ffuvexcupnoev 6 'PUJUUXOC.K

4. Plutarque, Bom., 22: "EOrpce be Kai v6 uou<; nvac; (6 'PUJ uuXoc),

ujvcjcpobpoi; uev eoTtv 6 YuvaiKi uf| bibouc, ctTroXeiTretv Svbpa, YuvaTKa

be btbou? <kpdXX€iv drri qjapuaKeia T€KVUJV f\ KXeibuiv uiroBoXf) Kai

uoixeu6eTffav ei b' aXXuic ttc, airoirdiuuiaito, rr)c, otjffiac. auToO TO

uev Tqi; YuvatKoc etvat, TO be Tq<; Af|ur|Tpo<; iepov KeXeOuuv TOV

b' dtrobopevov YuvaiKa 0ueo0ai x6ov(oi<; OeoTc;2.

5. Denys, 2, 26. 27: ('0 CPUJUUXOC)fiTraffav... dbuuKev e^ouoiav

Traxpl Ka0° uioO, Kai -rrapd TrdvTa TOV TOO Biou xpovov idv re eipYetv,

idv Te paffTtYoOv, idv re beoutov erci tujv KOT° dYpov SPYUJV Kate-

Xetv, idv te &TtoKTtvvuvai Trpoaipf|Tai. .. AXXd Kai TrujXeTv dcpf|Ke

T6V uiov TIJ) uaTpi,..., Kai TOOTO ouvexujpr|ae tty itaTpi, udxpt

TpiTri? Ttpdcreux; da/ uioO xpnuatioacr0ai... Metd be tqv tpitriv

-rtpdffiv aTrr)XXaKTo TOO TraTp6c;s.

6. Denys, 2, 15: Eic. avdYKtyv KaTeotqffe (6 'PUJUUXOC,) TOUI;

oikr|Topa<;... aTraoav Sippeva Yevedv eKTpeqjew, Kai 6UYaTepuuv tac,

TrpuJTOYovoui;, dTroKTivvuvat bi pqbev TUJV Ysvvujuevujv veUJTepov

TpteToO?, TtXf|v e'i TI Y^VOITO Ttaibiov dvdtrripov f| Tepac. e&6u<; airo

Yovf|<;. TaOta b" OUK eKUJXuffev €KTi6evai toO<; Y<=ivau.evou<;, eTtibei-

Eavtac; Ttpotepov TtdvTe dvbpdoi TOTC;'iffiara OIKOOOIV, d&v Kdiceivoic;

lege lata ad modestiam adduxit mulieres. Quae lex haec erat: nxorem
justam, quae nuptiis saeratis (eonfarreatione) in manum mariti convenisset,
communionem cum eo babere omnium bonorum et sacrorum). Exelu
par Voigt.

1. (De bis cognoscebant cognati cum marito : de adulteriis et si
qua vitmm bibisse argueretur ; boe utrumque enim morte punire Romulus
concessit). Exclu par Voigt. — 2. (Coustituit quoque leges quasdam, qua-
rum illa dura est, quae uxori non permittit divertere a marito, at ma-
rito permittit uxorem repudiare propter veneflcinm vel suppositionem
partus vel falsationem clavium vel adulterlum commissum; si vero aliter
quis a se dimitteret uxorem, bonorum ejus partem uxoris fieri, partem
Cereri sacram esse jussit; qui antem venderet uxorem diis inferis
immolari). Cf. sur les eauses de repudiation, de Ihering, IndoSuropiens,
1895,-pp. 391-396; sur la nature de 1'alienation prohibcie, ScMesinger,
Z. S. (?., 8, 1869, p. 59 ; Girard, K. S. H., 1887, p. 42<t; Trineheri, Bull.
di d. R., 2, 1889, pp. 248-261; sur la divinite a laquelle est faite la con-
seeration, Girard, Org. jud., 1, p. 35, n. 1. — 3. (Romulus omnem po-
testatem in filium patri eoncessit, idque toto vitae tempore, sive eum
carcere includere sive verberare, sive vinetum ad opera rustiea detinere
sive oceidere vellet. .. Etiam vendere filium permisit patri; .. . quin
etiam hoe eoneessit patri, ut usque ad tertiam venditionem per filium
adquireret;... post tertiam vero venditionem liberabatur filius a patre).
Cf. Papinien, Coll., i, 8: 'eunt patri lex regia dederit in filium vitae necisque
potestatem' et XII Tables, 4, 2. Exelu par Voigt.



LEGES REGIAE 7

ouvboKfj, Katd 6e TIIIV u.f| Ttei0ou.dvujv TCIJV6UUJ Zqpia<; ujptcev

&XXa<;Te Kai tf|<; ouoiac; autujv tqv f|uicreiav elvat bquoffiavl.

7. Sl NURUS SACRA DIVIS PARENTUM ESTOD 2.

II. NUMA POMPILIUS.

1. Denys, 2, 27: 'EK TUJV Noua... V6U.UJV, dv 01? Kal OUTO

YeYpaTCTai dav TtaTf|p uiuj ffUTXwpf|oT| YUvaiKa dYaYdff6ai, KOWUJVOV

dcroudvqv iepujv Te Kai xPludTUJv Kara roiic, v6uou<;, uqKdtt tqv

dEouoiav elvai tuj Ttatpi TtUjXetv TOV ui6ys.

2. Festus, v° Termino: Numa Pompilius statuit eum

qui terminum exarasset et ipsum et boves sacros esse 4.

3. PABLEX AEAM JUNONIS NE TANGITO ; si TANGET, JUNONI
CEIND3US DEMISSIS AGNDM FBMINAM CAEDITO B.

4 CUJDS AUSPICIO CLASSE PEOCINCTA OPIMA SPOLIA CAPI-

UNTUE, JOVI FEEETEIO BOVEM CAEDITO'; QUI CEPIT, AEEIS CCC

DAEIEE OPOETEAT. SECUNDA SPOLIA, IN MAETIS AEAM IN CAMPO

SOLITAUEILIA, UTEA VOLUEEIT, CABDITO ; QTJI CMPIT, AESIS CC

DATO. TEETIA SPOLIA, JANUI QUTErNO AGNUM MAEEM CAEDITO ;
C QUI CEPEEIT EX AEEE DATO. CUJUS AUSPICIO CAPTA, DIS

PIACULUM DATO 6.

5. Lydus, De mensibus, 1, 31: Kai TOOTO bi Ttpo<; TOO NOUUS

btaTdeeiTat, iIJOTe roiic, tepet? x«^-K«i? uiaXifftv, dXX' ou fftbripai?

dTroKeipeoOat'.

1. (Necessitatem impbsuit Romulus civibus, omnem virilem prolem
educare et filias primogenitas, necare vero nullum fetum triemiio mino-
rem, nisi natum mutilum ant monstrum statim post partum, quos a paren-
tibus exponi' non prohibuit, dummodo eos prius ostenderent quinque vici-
nis proxrmis, iique id comprobassent; in eos vero, qui legibus istis non

obtemperarent, poenas statuit cum alias tum etiam hanc, bona eorum

pro parte dimida publieari). Cf. XII Tables, i, 1. — 2. Pestus, vo Plorare :
'Plorare... signifieat... apud antiquos plane inclamare. In regis Eomuli
et Tatii legibus si nurus sacra divis parentum estod in Servi Tullii
haeo est: si parentem puer verberit ast olle plorassit paren ... puer
divis parentum saeer esto id est elamarit dix...' Voigt restitue la lacune
en lisant: 'Si nurus soerui obambulassit, sacra divis parentum estod'.
Mommsen propose plus vraisemblablement de lire: 'In regis Eomuli et
Tatii legibus haec est: 'si parentem puer verberit, ast olle plorassit
parens, puer divis parentum sacer estoa' id est clamarit. Adjicitur : 'si

nurus, saera divis parentum estod' in Servi Tulli' et par consequent de

rapporter notre disposition a Servius et 1'autre a Romulus. — Bruns
releve encore des indieations qu'il considere eomme se rapportant aux
lois de Romulus dans les textes suivants. Denys, 2, 9; 2, 12-14; 2, 21
et 22; Macrobe. Sat, 1,12. 38 ; 1,13, 20; Plutarque, Bom., 22. — 3. (E legibus
Numae, in quibus etiam haee est seripta : si pater filio permiserit nxorem

duoere, quae ex legibus particeps sit et sacrorum et bonorum, patri
non amplius jus esse filium vendendi). Cf. Plutarque, Num., 17. — 4. Cf.

Denys, 2, 74. — 5. Festus, vo Paelices. Cf. Aulu-Gelle,_ 4, 3. Exolu par
Voigt. — 6. Eestus, vo Opima. Cf. Plutarque, Marc, 8; Servius, Ad Aen., 6,860.
Exclu par Voigt. — 7. (Id quoque a Numa institutum estt ut sacerdotes
aheneis forficibns, non lerreis tonderentur). Exclu par Voigt.
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6. Pline, N. H., 32, 2, 20: Numa constituit ut pisces,

qui sauamosi non essent, ni pollucerent'.

7. Pline, N. H., 14, 12, 88: Ex imputata vite libari vina

diis nefas statuit (Numa) 2.

8. VLNO EOGUM NE EESPAEGITO. 3

9. Plutarque, Numa, 12: ('0 NouSi;) Td Ttdv6i) Ka6' f|XtKia<;

Kai xp6vou<; 'iralev, otov TtaTba uf| Trev0eTv veiiJTepov TpieToO<;, ur|bd

TtpeoPtJTepov TtXeiovac; ufivac; ITJVdfSiuioev dvtau.TUJv udxpiTwv bdKa,
Kai TtepaiTdpui ur|beuiav fiXiiciav aXXd TOU uaKpotdtou Trdv6ou<;

Xp6vov elvai beKaur.viaTov, dcp* 8oov Kai xnpeuouotv ai tuiv &Tro8a-

v6vtujv YuvaTKe?
•

f\ bdTrp6tepov Yaui-|8eToa pouv icdYuuova icatdeuev

diceivou vo^o0etfloavto<;,'.

10. Marcellus, lib. 28 digestorum, D., 11, 8,-2: Negat lex

regia iriulierem, quae praegnas mortua sit, humari, ante-

quam partus ei excidatur; qui contra fecerit, spem ani-
mantis cum gravida peremisse videtur.

11. Sl HOMINEM FULMEWOCCISIT, NE SUPEA GENUA TOLLITO.
HOMO SI FULMTNE OCCISUS EST, EI JUSTA NULLA JJTEEI OPOETET 5.

12. Sl QUI HOMINEM LIBEEUM DOLO SCIENS MOETI DUIT,
PAEICIDAS ESTO 6.

'
13. Servius, Ad Egl., 4, 43: In Numae legibus cautum

est ut si quis imprudens occidisset liominem, pro capite
occisi affnatis ejus in ccmtione offerret arietem 7.

14. Sl QUISQUAM ALIUTA PAXIT, IPSOS JOVI SACEE BSTO 8.

III. TULLUS HOSTILIUS.

1. Denys, 3, 22: "Eott be icai v6uo<;... &i' diceTvo (tuiv 'Opa-

tiuiv) Kupuj0ei<; to irdeoc;, ijj Kai eic; dud xp&vtat, . .. KeXeuuuv, otc;
Sv Ydvujvtai Tpibuuot iraTbec;, dK toO biiuooiou tac; tpocpdc; TUJV
traibujv xopiiYeTo0at pdxpt f|6ii<; 9.

1. Cf. Festus, vo Polhicere. Exclu par Voigt. — 2. Cf. Plutarque, Kuma, 14.
ExeluparVoigt. — 3. Pline, K. H, 14,12,88. Exclu par Yoigt. — 4. (Numa
offieium lugendi secundum, aetates et tempora constituit, ut puerum trimo
minorem ne quis lugeat, majorem ne plures menses, quam anuos vixerit,
usque ad decem : nec quemquam cujusvis aetatis ultra; sed longissimi
luctus tempus esse decem mensium. Per quod spatium uxoribus quoquedefunctorum a secundis nuptiis abstinendum est; et si qna prius nupserit,
bovem fetam immolare debeat ex illius lege). Cf. Tat. fr., 321. Exclu par
Yoigt. — 5. Festus, vo Occisum. Exclu par Yoigt. — 6. Festus, v° ParricjCf. Plutarque, Itom., 22. — 7. Cf. Servius, Ad Geor., 3, 387. Omis parDirksen. — 8. Festus, v» Aliuta .- ^Aliuta antiqui dieebant pro aliter; ...
hine est illud in legibus Nuniae Pompili', etc. — Bruns ajoute a ces textes,oomme relatifs aux lois de Nuina: Denys, 2, 63. 74; Plutarque, Knma, 10.17 •

. Macrobe, Sat., 1, 13; Tite-Live, 1, 19. — 9. (Lex lata est propter illum
casum, jubens, si cui trigemini nascerentur filii, ei de publieo alimenta
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IV. SERVIUS TULLIUS.

1. Sl PAEENTEM PUER YEEBEEIT, AST OLLE PLOEASSIT,
PUEE DIVTS PARENTUM SACEE ESTO *.

§ 2. — LOI DES XII TABLES" (an 305 de Rome).

L'Mstoire de la loi des XII Tables, reciigee au d6but du
IVe sieele par des commissaires elus & cette fm, les deeemviri

legibus scribundis et affiehee apres la chute des decemvirs sur
les XII Tables qui lui ont donng son nom, est, comme tous les
reeits d'ev6nements tres anciens, entourSe d'obscurites et deli-

guree par des legendes. Voir, pour la tradition romaine, Cicfi-
ron, De re publ., 2, 36-37; Diodore, 12, 23-26; Tite-Live, 3,
9-57; Denys, 10, 1-60; Pomponius, Enohiridii liber singularis,
D., 1, 2, 2, §§ 3, 4 et 24 et pour son interpretation. Schwegler,
Rom. Gesch., 3, p. 1 et ss.; Mommsen, Droit public, 4, pp. 441-
443; Karlowa, R. R. G., 1, pp. 108-116; Krueger, Souroes,
pp. 10-19; Cuq, Institutions des Romains, 1, 26 §d., 1904,

pp. 28-36 et Daremberg et Saglio, V, pp. 1171-1172; Girard,
Manuel, pp. 22-28 et Melanges, 1, pp. 14-20. Mais, quoiqu'on
ait voulu tout rScemment contester jusqu'il 1'existence du. d6-
cemvirat et de la codification en prfeentant le recueil connu
des Anciens sous le nom de , loi des XII Tables comme un
ouvrage apocryphe du V» sieele de Eome (Ettore Pais, Btoria
di- Roma, 1, 1, 1898, pp. 550-605, 1, 2, 1899, pp. 646-576,
631-635 et depuis Storia critica di Roma, II, 1915, pp. 217-301
et Ricerehe sulla Storia e sul diritto publico di Roma, serie 1,
1915, pp. 1-179), ou meme du VI" (Ed. Lambert, N. R. H.,
1902, pp. 147-200; Revue generale, 1902, pp. 385-421. 480-497.
1903, pp. 15-22; Etudes de droit eommun l&gislatif, 1, 1903,
pp. 398-409. 500-622. Melanges Appleton, Lyon, 1903, pp.
503-626), rauthenticitg gengrale du texte et la sincerit<3 de sa
dato sont garanties par un ensemble de preuves historiques,
philologiques et iuridiques qui paraissent exclure tout doute.
V. Girard, N. R. H., 1902, pp. 381-436 = Melanges, 1, pp. 3-64;
G. May, Revue des etuaes anciennes, Bordeaus, 3, 1902,
pp. 201-212; Michel Brfial, Journal des sdvants, 1902, pp.
599-608; Erman, Z. 8. St., 23, 1902, pp. 450-457; Ch. Apple-
ton, Le testament romain, 1903, pp. 3-24. Atti del Gongresso

ad pubertatem usque suppeditari). Omis par Dirksen. Yoigt attribue egale-
ment a Tullus Hostilius la disposition sur les ooups aux parents rapportee
par Festus, vo Plorare; il y ajoute eneore, en partant de Denys, 1, 78,
et de Caton, dans Festus, vo Probrum, rapproches de Tacite, Ann., 12, 8,
une disnosition sur le ehatunent de la vestale qui a manque a son voeude
chastete et, en invoquant Yarron, De r. r., 25,4; Pline, N.H., 9,45,180, la
deiense sous peine capitale d'abattre un bosuf employe a ragriculture.
Bruns cite, outre Denys, 3, 22, eomme se rapportant a des lois de Tullus,
Ciceron, De re p., 2, 17 ; Tite-Live, 1, 26 ; Denys, 3, 30; Tacite, Ann., 12, 8.

1. Festus, vo Plorare. EapportiS par Yoigt a Tullus. Eemplaci5 par
Mominsen, en vertu de la transposition signalee, p. 7, n. 2, par : 'Si nurus,
sacra divis parentum estod'. — Bruns cite eu outre : pour les lois de
Servius, Tite-Live, 1, 42; Denys, 4, 15; i, 22; 4, 13 ; 4, 25; pour Ancus,
Tite-Live, 1, 42; pour Tarquin 1'Ancien, Cicdron, De re p., 2, 20; Denys,
3, 61-62, et pour Tarquin le Superbe, Denys, 4, 43.
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di scienze storiche, Eoma, 1904, IX, pp. 23-37; Cuq, Inst.,

1, 1904, p. 30, n. 2; Manuel, p. 17, n. 1; Lenel, Z. 8. 8t., 26,

1905, pp. 498-524; Mommsen, Ges. Sohr., 3, pp. 373-374; W. Sol-

tau, Anfange der romischen Geschichtsschreibung, 1909, pp. 247-

250; J. Binder, Die Plebs, 1909, pp. 503-528; Kipp, Geschichte
der Quellen, 3e <5d., 1909, p. 36, n. 4; Cornil, Droit romam,

pp. 14-16; Buckland, Text-book, pp. 1-2 et les auteurs cites.
11 n'y a donc pas de raison d'6earter les temoignages selon

lesquels les lois rGdigees par les deux eolleges de deeemvirs

furent, apres leur expulsion, gravees sur douze tables et affi-
ehees aupres du tribunal du magistrat. A la v<5rit<5, elles ne
surveeurent probablement pas dans cette forme premiSre au
sae de Eome par les Gaulois. Mais elles furent ensuite recons-
tituees eomme les autres titres offieiels, sans doute fidelement

quant au fond, quoique dans une langue d<5ja rajeunie, et a
notre avis, r<5affich6es a la meme place. Cest 13, que les ont
lues les premiers auteurs qui y font allusion et qui sont les

plue anciens Scrivains de Rorne; car, en leur qualite de plus
vieux monument du droit national, les XII Tables n'ont pas
cessfi, depuis qu'il y a eu une litterature latine, d'etre invo-

qufies a toute occasion dans toutes ses branches, si les eitations

explicites et textuelles en sont surtout frequentes chez les gram-
mairiens et les juriseonsultes, et si les commentaires rnetho-

diques en sont surtout venus des juriseonsultes tels que Sex.
Aelius Paetus Catus, Antistius Labeo et Gaius dont 1'ouvrage
divisfi en six livres a fourni dix-huit fr. au Digeste (Lenel,
Pal.,.l, pp. 242-246), — eelui des grammairiens auquel on a
le plus vraisemblablement attribu^ un pareil commentaire est
L. Aelius Stilo Praeeoninus, le maltre de Cieeron et de Varron.
— La subsistance nous en est attestee iusqu'sl une date que
certains ternoignages rendraient singuligrement moderne (v. Cy-
prien, Ad Donatum, 10; Salvien, De gubernatione Dei, 8, 5;
Sidoine Apollinaire, Carm., 23, 447; 1'inseription An. ep., 1902,
n» 245; cf. Sehoell, pp. 18-19). Cependant il ne nous en est
parvenu intfigralement aucun exemplaire ni aueun commen-
taire; de telle sorte qu'on est reduit, pour la connaissance de
leur plan et de leur contenu, a, des restitutions artificielles.
Voir aujourd'hui surtout Dirksen, Vebersioht der bisherigen
Versuche zur Kritik und Herstellung des Textes der Zwolf-
Tafelnfragmente, 1824, et Rudolf Schoell, Legis duodeeim tabu-
larum reliquiae, 1866, dont il importe de rapprocher quelques
leeons proposees par Mommsen dans les Fontes de Bruns. Le
texte proposfi avec un commentaire etendu par Moritz Voigt,
Die XII Tafeln, 1883, 1, pp. 693-737, et celui joint par M.
Nikolski & son ouvrage sur les XII Tables, publiG en russe en
1897, sont d'un maniement beaueoup moins sur.

II eonvient, dans l'<5tude de ces restitutions, de distinguer
deux points: la a-estitution plus ou moins litterale du contenu"
des XII Tables et celle de leur ordonnanee mat<5rielle. Quant
au premier point, qui est le plus important, nous avons des
renseignements tr6s abondants et trSs precis qui nous font
connaitre des dispositions nombreuses de la loi soit. dans leurs
termes, soit dans leur sens. Eelativement au second, il y a,
sur lo plan general des XII Tables, deux ordres de renseigne-
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ments a. peu pres egalement surs, mais d'une efficacitS limitee:
ee sont d'abord les tSmoignages positifs qui indiquent quel-
ques dispositions comme appartenant & une table dSterminSe;
c'est ensuite 1'ordre general suivi par Gaius que l'on peut
ISgitimement supposer avoir observ<5, dans les six livres de son

commentaire, 1'ordre du texte commentS. Mais le second ren-

seignement ne fournit qu'un eadre trSs indecis, sans assigna-
tion fixe d'aucune matiSre k une table determinee. Le premier
ne donne cette place fixe qu'a einq ou six dispositions. On a

pris 1'habitude d'aller beaucoup plus loin dans eette voie en

partant de deux suppositions toutes deux contestables. On sup-
pose, d'une part, que ehaque table etait divisee en un certam
nombre de lois, comme une loi moderne l'est en articles, et,
d'autre part, que Gaius commente dans chacun de ses livres
toutes les lois contenues dans deux tables, de sorte que 1'incer-
titude se bornerait au classement des matiSres dans ehacune
des sections de Gaius ou on les dispose ensuite d'aprSs d'autres
eonsidfirations plus ou moins variables. Cest par cette m<5-
thode dont 1'emploi remonte & Jaeques Godefroy et dont la

lfigitimitS a eneore <5t<5soutenue par Voigt, p. 52 et ss. et par
Ferrini, Storia delle Fonti, 1885, p. 59, que Dirksen est arrivS
au" elassement aujourd'hui usuel par tables et par lois. Mais
il faut bien remarquer que, sans parler des instruments postfi-
rieurs de classement, qui sont encore plus arbitraires,. les deux

hypotheses prfiliminaires sont elles-mSmes eondamnees par
totites les vraisemblances. D'une part, il est absolument eon-
traire aux habitudes des Eomains de prendre les tables sur

lesquelles ils inserivent une loi comme divisions de fond de
eette loi. Les exemples que nous possSdons, par exemple la loi
de Tarente et la loi Cornelia de XX quaestoribus, nous mon-
trent les Eomains gravant sur leurs tables de bronze comme
nous Serivons sur les pages d'un eahier, sans nous inquieter
d'interrompre au bas d'une page la phrase qui continuera en
haut de la suivante. Le seul argument pour prStendre qu'il en
ait etS autrement de la loi des XII Tables est dans un texte
de Festus, vo Reus, qui porte la mention: secunda tabula se-
eunda lege; mais il n'est aucunement probant; car il peut n'y
avoir la qu'une indication materielle ou meme une corruption
de 27 tabula XII leg(is) remplacS faussement par II tabula II

leg(e). D'autre part, la supposition que Gaius ait commentS
deux tables dans ehaque livre est en dSsaceord avec les faits

concrets, par exemple avee le fr. de Gaius, D., 50, 16, 234,
d'aprSs lequel il commentait dans son livre II qui devrait se

rapporter aux tables III et IV, le mot hostis de la disposition
attribuee par Eestus, vo Reus, & la table II. V. en ce sens

Schoell, p. 70 et ss.; Bruns, p. 15; Krueger, Sources, p. 16;
Pernice, Z. S. St., 1, 2, 1886, 159, et le mSme et Lenel, dans

Holtzendorff, Encyclopddie der Rechtswissenschaft, Sd. 6, 1903,
p. 98. Cest done, eomme Schoell, Bruns et M. Eiccobono, uni-

quement pour ne pas troubler les habitudes de eitation et faute
ct'un proc6de de elassifieation plus seientifique que nous repro-
duisons iei les textes dnns la disposition generalement suivie

depuis Dirksen.
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TABULA I.

1. SL IN JUS VOCAT, [ITO]. M IT, ANTESTAMINO : IGITUE BM

CAPITO. 2. SL CALVITUE PEDEMYE STEUIT, MANUM BNDO JACITO.

3. SL MOEBUS AEVITASVE YITIUM BSCIT, [QUI IN JUS YOCABIT]
JUMENTUM DATO. SL NOLBT, AECBEAM NE STEENITO.

4. ADSIDUO VINDEX ADSIDUUS ESTO ; PEOLETAEIO IAM CIVI

QUI VOLET YINDEX ESTO.

5. NEXI MAKCIPIIQUE POETI SASATIQUE IDEM JUS ESTO.

6. REM UBI PACUNT, OEATO. 7. Ni PACUNT, IN COMITIO AUT

IN POEO ANTB MERIDIBM CAUSSAM COICIUNTO. GUM PBEOEANTO

AMBO PEAE.SENTBS. 8. POST MEEIDIEM PEAESBNTI LITEM ADDI-

CITO. 9. [Sl AMBO PfiABSENTES,] SOLIS OCCASUS SUPEEMA TEM-

PESTAS ESTO.

10. Aulu-Gelle, 16, 10, 8: Cum PEOLETAED et ASSIDUI et

SANATES et YADES et SUBVADES et XXV ASSES et TALIONES fur-

torumque quaestio CUM LANCE ET LICIO evanuerint, omnisque
illa XII tabularUm antiquitas... lege Aebutia lata consopita sit...

TABULA II.

1. Gaius, 4, 14: De rebus mille aeris plurisve cpiin-

gentis assibus, de minoris vero quinquaginta assibus sacra-

mento contendebatur; nam ita lege XII tabularum cautum

erat. Ai si de libertaie hominis controversia erat, etsi

pretiosissimus homo esset, tamen ut L assibus sacramento

contenderetur, eadem lege cautum est:

Sources: I, 1. Porphyrio, ad Hor., Sat. 1, 9, 76. Cieeron, De leg., 2, 4, 9.
Aulu-Gelle, 20, 1, 25. Ad Her., 2, 13, 19. Cf. Festus, vo Em. — Mommsen
supprime la restitution de Heindorff; ITO.

2. Festus,viB«ru«-e.PeSem struit. Gi.~Soums,\iiCalvUur; JD.,50,16,233,pr.
3. Aulu-Gelle, 20, 1, 25. Yarron, De l. L., 5, 140. Cf. Auln-GelLe, 20, 1,

11; 20, 1, 24-30; Nonius, yo Arcera.

4. Anlu-Gelle, 16, 10, 5. Cieeron, Top., 2, 10. Cf. Festus, yi» Adsiduns.
Vindex; Nonius, vo Proletarii ; Gaius, l. 1 ad leg. XII tab., D., 2, 4, 22, 1;
l. 2. D., 50, 16, 234, 1. — Y. Mommsen, Droit public, 6, 1, p. 26S, n. 2, sur
1'orthographe adsiduvs, etp, 269, n. 3, sur la redaetion du dernier membre
de phrase.

— Y. encore sur la plaoe traditionnelle donnee ici a cette
disposition et les objeetions sonlevees contre elle par le c. 61 de la lex
coloniae Genetivae, Exner, Z. S, G-., 13, 1875, p. 392; Lenel, Z. S. St., 2, 1881,
p. 48; Wlassak, Som. Processgesetze, 1, 1888, pi 102, n. 34.

5.- Mommsen, Som. Gesch., 1, 99 = tr. fr., 1, 137. Sehoell: 'NESJ manci-
'

pique cum p. S. idem FOETI SANATISIJMI! supra infraque jus esto'. — Festus,
vo Sanates. Cf. le meine V's Forcles. Horcium Aulu-Gelle 16, 10, 8 ,(n° 10).

6-9. Auct. ad Her., 2, 13, 20; Auhi-Gelle, 17, 2, 10; Priscien, 10, 5, 52;
Quintilien, 1, 6; Censorinus, De die natali, 23, 24; Yarron De l. L., 7, 51;
Macrobe, Sat., 1, 3, 14; Festus, vo Suppremum. Cf. Gaius 4, 15, et les obsor-
vations de Mommsen, dans Bruns, p. 19.
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2. ... MOEBUS SONTICUS. . AUT STATUS DIES CUM HOSTE. .

QUDD HOEUM PUIT VITIUM JUDICI AEBITEOVE EEOYE, BO DIBS

DIFFISSUS ESTO.

3. CUI TESTIMONIUM DEPUEEIT, IS TEETDS DIEBUS OB POE-

TUM OBVAGULATUM ITO.

TABULA III.

1. AEEIS CONPESSI EEBUSQUE JUEE JUDICATIS XXX DTBS
JUSTI SUNTO. 2. POST DBLNDB MANUS INJBCTIO ESTO. IN JUS
DUCITO. 3. Nl JUDICATUM JJACIT AUT QUIS BNDO BO [iN JUEE]
VTM DICIT, SECUM DUCITO. YLNCITO AUT NEEVO AUT COMPEDIBUS,
XV PONDO, NE MAJOEE, AUT SI VOLET MINOEE VINCITO. 4. Sl

VOLET SUO VIYITO. Nl SUO YIVIT, QUI EUM YINCTUM HABBBIT,
LDJEAS PAEEIS ENDO DIES DATO. Sl VOLET PLUS DATO.

5. Aulu-Gelle, 20, 1, 46-47: Erat autem jus interea pacis-
cendi, ac nisi pacti forent, habebantur in vinculis dies sexa-

ginta. Inter eos dies trinis nundinis continuis ad praetorem
in comitium producebantur, quantaeque pecuniae judicati
essent, praedicabatur. Tertiis autem nundinis capite poenas
dabant, aut trans Tiberim peregre venum ibant.

6. TEETDS NUNDINIS PAETIS SECANTO. SI PLUS MINUSVE
SBCUEEUNT, SE PEAUDE ESTO.

7. ADVEESUS HOSTEM AETEENA AUCTOEITAS ESTO.

TABULA IIII.

1. Ciceron, De leg., 3, 8, 19: Cito necatus tanquam ex
XII tabulis insignis ad deiormitatem puer.

2. Si PATEE JJTLIUM TEE VENUM DUUIT, FILIUS A PATEE
LIBEE ESTO.

II, 2. Festus, vo Sonticum. Aulu-Gelle, 20, 1, 27. Qic&ron, De offlciis, 1,
12, 37. Cf. Festns, v*»' Status dies. Beus. Ulpien, D., 2, 11, 2, 3. Cf. la lex
coioniae Genetivae, c. 95.

3. Festus, v 1» Portum. Vagulatio.
HI, 1-4. Aulu-Gelle, 20, 1, 42-45. Cf. la lex coloniae Qenelivae, c. 6t.
1. Aulu-Gelle, 15, 13, 11. Cf. Gaius, 3, 78. D., 42, 1, 4, 5.
2. Cf. Gaius, 4, 21.
3. Aulu-Gelle, 20, 1, 55, suivi en general,- par ex. dans Bruns et

Eiccobono: 'vindicit'. Cf. Gaius, Ifb. 2 ad leg. XII tab., D., 50. 16, 234j 1.
Tite-Live, 8, 28. Festus, vo Kervum. Sur les mots entre orochets, cf. Momm-
sen, dans Brtms, p. 20, et sur la trahsposition generalement adinise de
majore et minore, Sehoell, p. 122. M. Breal, J. des Savants, 1902, p. 607,
efface ' aut si volet minore'.

4. Cf. Gaius, lib. 2 ad leg. XII tab., D., 50, 16, 234, 2. Wordswprth,
Fragm. of early latin, 1874, p. 510, efface '

qui eum vinctum habebit'.
6. Aulu-Gelle, 20, 1, 48-52; Quintilien, 3, 6, 84; Tertullien, Apol., 4;

Diou Cassius, fr. 12.
7. Ciceron, De off., 1, 12, 37.
IV. 1. Cf. plus haut, Leges regiae, Eomulus, 6.
2. Gaius, 1, 132; Tjlpien, 10, 1. Cf. Gaius, 4, 79. Cf. Denys, 2, 27, dont
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3. Ciceron, PMl, 2, 28, 69: Illam suam suas res sibi

habere iussit, ex XII tabulis clavis ademit, exegit.

4. Aulu-Gelle, 3, 16, 12: Comperi feminam.. in undecimo

mense post mariti mortem peperisse, factumque esse nego-

tium, quasi marito mortuo postea concepisset, quoniam
decemviri in decem mensibus giffni hominem, non in un-

decimo scripsissent.

TABULA V

1. Gaius, 1, 144-145: Veteres... voluerunt feminas,
etiamsi perfectae aetatis sint, in tutela esse;.... exceptis

virginibus Vestalibus, quas... liberas esse voluerunt; itaque
etiam lege XII tabularum cautum est.

2. Gaius, 2, 47: Mulieris, quae in agnatorum tutela erat,
res mancipi usu capi non poterant, praeterquam si ab ipsa
tutore auctore traditae essent idgwe ita lege XII tabularum
cautum erat.

3. UTI LEGASSIT SUPEE PECUNIA TUTELAVE SUAB EEI, ITA
JUS ESTO. 4. Si INTESTATO MOEITUE, CUI SUUS HEEES NEC

BSCIT, ADGNATUS PEOXIMUS FAMELIAM HABBTO. 5. Sl ADGNATUS

NBC BSCIT, GENTILES FAMILIAM HABENTO.

6. Gaius, 1, 155: Quibus testamento.... tutor datus non

sit, iis ex lege XII tabularum agnati sunt tutores.

7. a. Sl FUEIOSUS ESCIT, AST EI CUSTOS NEC ESCIT, ADGNATUM

GENTILIUMQUBINBOPBCUNIAQUBEJUSPOTESTASESTO.—b.Ulpien,

Dirksen concluait a une disposition sur le droit de vie et de mort appuyee
aujourd'hui par Eiccobono sur le Gaius d'Autun, 86.

3. Cf. Gaius, l. 3 ad leg. XII tab., D., 48, 5, 44 (43).
4. Cf. tllpien, l. li ad Sabinum, D., 38, 16, 3, 9. 11.
Y, 1. Aulu-Gelle, 1, 12, 18.
2. Cf. Gaius, 1, 157.

'3. ^Formule trfes frequemment rapportee, mais dans des rgdaetions
divergentes: 'Uti legassit suae rei, ita jus esto' (Gaius, 2, 224; Inst., 2,
21. pr.; Pomponius, D., 50. 16, 120), 'Uti legassit quisque de sua re, ita
jus esto' (Kov. 22, 2, pr.); 'Paterfaihilias uti super familia peeuniaque sua
legassit (ou 'legaverit'), ita jus esto' (Cieeron, De inv., 2, 50; Auctor
ad Her., 1, 13); 'Uti legassit «uper pecunia tutelave suae rei, ita jus
esto' (Ulpien, 11, 14). Cf. Paul, D., 50, 16, 53, pr. D., 26, 2, 20, 1. Gaius,
D., 26, 2, 1, pr.

. 4. TJlpien, 26, 1 = Coll., 16, 4, 1. Ulpien, l. 46 ad ed., D., 50, 16, 195,
1. Paul, l. 1. ad Sab., D., 28, 2, 9, 2. Ciceron, De inv., 2, 50.

5. Ulpien, lib. reg. (Coll., 16, 4, 2).
6. Ulpien, 11, 3.
7. a. Auct. ad Her., 1, 13, 23 = Cieeron, De inv.. 2, 50. Cicgron, Tusc ,

3, 5, 11. Festus, vo Kec.
b. Inst. 1, 23, 3. Of. D., 27, 10, 13.



LOI DESIXn TABLES, 4, 3-6,,5 1 5

lib. 1 ad Sabinum, D., 27, 10, 1: Lege XII tabularum prodigo
interdicitur bonorum suorum administratio. — Ulpien, 12,2:
Lex XII tabularum prodigum, cui bonis interdictum est,

in curatione jubet esse agnatorum.

8. a. Ulpien, 29,1: Civis Romani liberti hereditatem lex

XII tabularum patrono defert, si intestato sine suo herede

libertus decesserit. — b. BX EA FAMILIA QUI LIBERATUS EBIT,
EJVS BONA IN EAM FAMILIAM UEVEBTUNTOR.

9. Gordien, C, 3, 36, 6: Ea, quae in nominibus sunt...

ipso jure in proportiones hereditarias ex lege XII tab.

divisa sunt. — Diocletien, C, 2, 3, 26: Ex lege XII tabularum

aes alienum hereditarium pro portionibus quaesitis singulis
ipso jure divisum.

10. Gaius, lib. 7 ad ed. provinciale, D., 10,2,1, pr.\ Haec
actio (familiaeerciscundae) proflciscitur e legeXIItabularum.

TABULA VI.

1. CUM NBXUM FACD3T MANCIPIUMQUE, UTI LINGUA NUN-

CUPASSIT, ITA JUS ESTO.

2. Ciceron, De off., 3, 16: Cum ex XII tabulis satis esset
ea praestari, quae essent lingua nuncupata, quae qui infl-

tiatus esset, dupli poenam subiret, a juris consultis etiam
reticentiae poena est constituta.

3. Ciceron, Top., 4, 23: Usus auctoritas fundi biennium

es"t,.... ceterarum rerum omnium.... annuus est usus.

4. Gaius, 1, 111: Lege XII tabularum cautum est, ut si

qua nollet eo modo (usu) in manum mariti convenire, ea

quotannis trinoctio abesset aique eo modo usum cujusque
anni interrumperet.

5. a. Si [QUI] IN JUEE MANUM CONSEEUNT... — b. (?) Paul,
lib. i manual., Vat. fr., 50: Et mancipationem et in jure
cessionem lex XII tabularum conflrmat.

8. b. Eestitution proposee par Mommsen, Droit public, 6,1, p. 23, n. 4,
en partant d'Ulpien, D., 50, 16, 195, 1. Cf. Gaius, 3, 40. Coll., 16, 8, 2.
9, 2; Gaius, 1,165 = Inst. 1,17.

9. Cf. Paul, l. 23 ad ed., D., 10, 2, 25, 9. 13. C, i, 16, 7. 8, 35, 1.
10. Cf. Festus, v« Erctum citum; Aulu-Gelle, 1, 9, 12; Servius, ad

Aen., 8, 642.

YI, 1. Festus, vo Nuncupata. Cieeron, De or., 1, 67. Cf. Paul, Vat. fr., 50;
Gaius, 1, 119. 2, 104; Varron, De l. L., 6, 60.

3. Gaius, 2, 42. 54. Ciceron, Pro Caec, 19, 54.
4. Aulu-Gelle, 3, 2, 12 et ss.
5. a. Aulu-Gelle, 20. 10, 7 et ss. — b. ? Y. Bruns, p. 25. Cf. de Ihering,

Espr. du Dr. E., 3, p. 235, n. 298.
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6. Tlte-Live, 3, 44: Advocati (Verginiae)... postulant, ut

(Ap. Claudius)... lege ab ipso lata vindicias det secundum

libertatem.
7. TIGNUM JUNCTUM AEDIBUS YIN^ABVB SEE CONCAPIT NB

SOLYITO.

8. . . QUANDOQUB SAEPTA,, DONEC DEMPTA EEUNT.

9. Ulpien, l. 57 ad edictum, D., 47, 3, 1, pr.: Lex XII

tabularum neque solvere permittit tignum furtivum aedibus

vel vineis juncturn neque vindicare,.... sed in eum, qui

convictus est junxisse, in duplum dat actionem.

TABULA VII.

1. Varron, De l. L., 5,22: XII tabularum interpretes am-

bitum parietis circuitum esse describunt. — Festus, v. Am^

bitus: Ambitus... dicitur circuitus aediflciorum, patens...

pedes duos et semissem. — Volusius Maecianus, Assis distr.,
46: Sestertius duos asses et semissem (valet)... lex... XII

tabularum argumento est, in qua duo pedes et semis
'sestertius pes° yocatur.

2. Gaius, l. 4 ad legem XII tabularum, D., 10, 1, 13:
Sciendum est in actione finium regundorum illud obser-
vandum esse, quod (in XII tabulis) ad exemplum quodam-
modo ejus legis scriptum est, quam Athenis Soloiiem
dicitur tulisse. Nam 1-llic ita est: =Edv TI<;aipaoiav, etc.

3. a. Pline, N. H., 19, 4, 50: In XII tabulis... nusquam
nominatur villa, semper in signiflcatione ea ,hortus\ in
horti vero .heredium'. — b. Festus: Tugiiria, a tecto appel-
lantur domicilia rusiicorum sordida..., quo nomine Mes-
salla in explanatione XII ait etiam... signiflcaxi.

4., Ciceron, De leg., 1, 21: Usus capionem XII tabulae
Intra V pedes esse npluerunt.

5. a. si JUEGANT... —b. Ciceron, De leg., 1, 21: Controversia
est nata de flnibus, in qua... e XII «res arbitri flnes regemus.

6. Gaius, l. 2. ad ed. prov., D., 8, 3, 8: Viae latitudo
ex lege XII tabularum in porrectum octo pedes habet, in
anfractum, id est ubi flexum est, sedecim.

6. Denys, 11, 30. Pomponius, lib. sing. enchiridii, D„ 1, 2, 2, 24. Tite-
Live, 3, 56.

7-9. Festus, Vl" Tignum. Sarpiuntur. Cf. Paul, l. 21 ad ed., D., 6, 1.
23, 6, Julien, l. e ad Min., D., 6, 1, 59.

YII, 3. a. Cf. Festus, vi« Hortus. Heredium. — b. Cf. Eomponius, l 30
ad Sab., D., 60, 16, 180.

'
.

'

. 5. a. Cieeron, De re p. 1. 4, dans Nonius, vo Jurgium.
6. Cf. Yarron, De l. L„ 7, 15. Festus, yo Viae.
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7. VlAM MUNIUNTO: Nl SAM DELAPIDASSMT, QUA VOLBT

JUMENTO AGITO.

8. a. Si AQUA PLUVIA NOCET. ... — b. Paul, l. i6 ad -Sab.,

D., 43, 8, 5: Si per publicum locum rivus aquae ductus

privato nocebit, erit actio privato ex lege XII tabularum,
ut noxa domino sarciatur.

9. a. Ulpien, l. 71 ad ed., D., 43, 27, 1, 8: Lex XII

tabularum efficere voluit, ut XV pedes altius rami arboris

circumcidantur. — b. Pomponius, l. 34 ad Sab., D., 43, 27, 2:
Si arbor ex vicini fundo inclinata in tuum fundum sit,
ex lege XII tabularum de adimenda ea... agere potes.

10. Pline, Ar. H., 16, 5,15: Cautum est lege XII tabularum
ut glandem in alienum fundum procidentem liceret colligere.

11. Justinien, Instiluiiones, 2, 1, 41: Venditae (res)... et

traditae non aliter emptori adquiruntur, quam si is ven-
ditori pretium solverit vel alio modo ei satisfecerit, veluti

expromissore aut pignore dato. Quod cavetur quidem
etiam lege XII tabularum.

12. Ulpien, 2, 4: Sub hac condicione liber esse jussus
si decem milia heredi dederit, etsi ab herede abalienatus

sit, emptori dando pecuniam ad libertatem perveniet: idque
lex XII tabularum jubet.

TABULA VIII

1. a. Sl QUIS OCCENTASSIT QUOD ALTEEI FLAGITIUM FACIAT. —

b. Ciceron, De rep., 4, 10, 12: XII tabulae cum perpaucas res

capite sanxissent, in his hanc quoque sanciendam puta-
verunt: si quis occentavisset sive carmen condidisset,
quod infamiam faceret flagitiumve alteri.

2. Si MBMBEUM EUPSIT, NI CUM EO PACIT, TALIO ESTO.

7. Festus, vo Viae. Cf. Cieeron, Fro Caecina, 19.
8. Pomponius, l. 7 ex Plautio, D., 40, 7, 21, pr. Ulpien, 53 ad ed., D.,

39, 3, 6, 5. Cf. Cieeron, Top., 9, 39.
9. Cf. Paul Sent., 5, 6, 13; Festus, vo Sublucare.

10. Cf. Gaius, l. i ad leg. XII tab., D., 50, 16, 236, 1.
11. Cf. Pomponius, 2. 31 ad Q. Mucium, D., 18, 1, 19.
12. Cf. Pomponius. I. 18 ad Q. Mucium, D.. 40, 7, 29, 1; Modestin, l. 9

different., D., 40, 7, 25; Festus, vo Statuliber.

YHI, 1. a. Dispositibn degagee par Usener, Bheinisches Museum, 1901,
pp. 1-28 (ef. K. B. H, 1902, p. 434, n. 2) de la paraphrase de Ciceron, De
rep., 4, 10,12. Cf. Cieeron, Tusc, 4, 2; Festus, vo Occentassit; Arnobe, Adv.
gent., 4, 34; Horace, Sat., 2, 1, 82, et Porphyno, ad h. I.; Horaee, Ep., 2, 1,
152; Paul, Sent. 5, 4, 6; Cornutus, Ad Pers. Sat., 1, 137.

2. Festus, vo Talionis; Aulu-Gelle, 20, 1, 14. Cf. Gaius, 3, 223. Paul,
Sent., 5, 4, 6. Priscien, Gramm, 6, 13, 69.



J_8 TEXTES DE DEOIT EOMADsf. — I

3. Paul, Lib. sing. et iit. de injuriis, Collatio, 2,5,5:

Injuriarum actio aut legitima est aut honoraria. Legitima

ex.lege duodecim tabularum: qui injuriam alteri facit,
V et XX sestertiorum poenam subit. Quae lex generalis
fuit: fuerunt et speciales velut manu fustive si os fregit

libero, trecentorum, si servo, CL poenam subit sestertiorunL

4. Si LNJUEIAM [ALTBEI] FAXSIT YIGINTI QUINQUE POENAE
SUNTO.

5. Festus, v° Rup(s)it: Rupsit in (le ms.; Rupitias) XII

significat damnum dederit.

6. Ulpien, l. 18 ad ed., D., 9, 1, 1, pr.: Si quadrupes
pauperiem fecisse dicetur... lex (XII tabularum) voluit aut
dari id quod nocuit,...' aut aestimationem noxiae offerri.

7. Ulpien, l. 41 ad Sabinum, D., 19, 5, 14, 3: Si glans ex
arboretua infundum meum cadat,eamque ego immisso pecore
depascam,... neque ex lege XII tabularum de pastu pecoris,
quia non in tuo pascitur, neque de pauperie... agi posse.

8. a. QUT FEUGES EXCANTASSIT. — b... NEVE ALIENAM SE-

GBTEM PELLEXEEIS...

9. Pline,. Ar.. H., 18, 3, 12: Frugem... aratro quaesitam
noctu pavisse ac secuisse puberi XII tabulis capital erat,
suspensumque Cereri necari jubebant,... impubem praetoris
arbitratu verberari noxiamve duplionemve decerni.

10. Gaius, l. 4 ad XII tab., D., 47, 9, 9-: Qui aedes
acervumve frumenti juxta domum positum Gombusserit,
vinctus verberatus igni necari jubetur, si modo sciens

3. Y. sur ce texte, dans lequel ou croit generalement trouver les
termes des XII Tables, Mommsen, dans Bruns, ad h. I Cf. les textes
cites, p. 17, no 2.

4. Aulu-Gelle, 20, 1, 12. Cf. Festus, vo Viginti quinque; Gaius, 3, 223;
Aulu-Gelle, 16, 10, 8.

6. Sur eet' article de Festus, qui ne semble pas se rapporter an no 2,
ef. Pernice, Zur Lehre von den Sachbeschadigungen, 1867, p. 3; Karlowa,
Process der Legisaktionen, 1872, p.,118 et les renvois. Ajouter aujourd'hui
L. Havet, Notes critiques sur le texte de Festus (Bibl. Ec des II. Etudes,
274e fasc), 1914, p. 11 (omission d'une ligne daus un texte portant:
'Eupsit assem, dolo malo in XIII signifieat damnum dederit' et visant le
banqueroutier par 1'expression rumpere assem, mutiler l'u;jit6, ne payer
qu'en partie). L'artiele sarciio qu'on en a rapproehe ponr inventer une
pretendue aotion de rupitiis sarciendis (encore defeudue par Sell, Die actio
de rupitiis sarciendis, 1877), peut, selon 1'observation de Mommsen dans
Bruns, ad h. I., etre rapportS a d'autres textes connus des XII Tables;
v. dans eette table les fr. 6, 10 et 14.

6. Cf. D., 9, 1, 11. Inst. 4, 9, pr. Festus, yis Pauperies. Noxia.
8. a. Pline, N. H, 28, 2, 10-17. Cf. Seneque. Nat. q., 4, 7. — b. Servius,ad Egl., 8, 99. Cf. Augustin, Civ. Dei, 8, 19. Apulee, Apol., 47.
10. Of. la glose de Leyde, M. Cohn, Z. S. St., 2, 1881, p. 112. Zachariae,

Z. S., St 8, 1887, p. 224, no YH.
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prudensque id commiserit; si vero casu, id est neglegentia,
aut noxiam sarcire jubetur, aut, si minus idoneus sit,
levius castigatur.

11. Pline, N. H., 17,1, 7: Cautum est XII tabulis, ut qui in-

juria cecidisset alienas (arbores), lueret in singulas aerisXXV.

12. Sl NOX FUETUM FAXSIT, SIIM OCCISIT, JUEE CABSUS ESTO.

13. LUCI. . . SI SE TELO DEFENDIT, . . . BNDOQUB PLOEATO.

14. Aulu-Gelle, 11, 18, 8: Ex ceteris... manifestis furibus

liberos verberari addicique jusserunt (Xviri) ei, cui furtum

factum esset...; servos... verberibus affici et e .saxo praeci-
pitari; sed pueros impuberes praetoris arbitratu verberari
voluerunt noxiamque... sarciri.

15. a. Gaius, 3, 191: Concepti et oblati (furti) poena ex

lege XII tabularum tripli est. — b. . . LANCE ET LICIO...
16. a. Sl ADOEAT FUETO, QUOD NEC MANIFESTUM EEIT. . .

b. DUPLIONE. DAMNUM DECIDITO.

17. Gaius, 2, 45: Furtivam (rem) lex XII tabularum
usu capi prohibet. .

18. a. Tacite, Ann., 6, 16: XII tabulis sanctum, ne quis
unciario fenore amplius exerceret. — b. Gaton, De r. r.,
vracf.: Majores... in legibus posiverunt furem dupli con-

demnari, feneratorem quadrupli.
19. Paul, Sentent., 2, 12, 11: Excausa depositi lege XII

tabularum in duplum actio datur.

20. a. Ulpien, l. 35 ad. ed., D., 26, 10, 1, 2:> Sciendum est

suspecti crimen e lege XII tabularum descendere. — b.

Tryphoninus, l. 14 disputat., D., 26, 7, 55, 1: Si... tutores
rem pupilli furati sunt, videamus an ea actione, quae
proponitur ex lege XII tabularum adversus tutorem in

duplum, singuli in solidum teiieantur.

11. La loi employait le verbe succidere; ef. G-aius, 4, 11; Paul, l. 9 ad
Sal., D., 47, 7, 1; 5 pr. et l. 18 ad ed., D., 12, 2, 28, 6.

12. Maerobe, Sat. 1, 4, 19. Aulu-Gelle, 8, 1. .
13. Ciceron, Pro Tullio, 20, 47. 21, 50. Festus, vo Sub vos placo. Cf.

Gaius, 1. 7 ad ed., D., 9, 2, 4, 1; l. 13 ad ed., D., 47, 2, 55 (54), 2; l. tad
XII tab., D., 50, 16, 233, 2. Aulu-Gelle, 11, 18, 6. Ulpien, l. 18 ad ed., Col-
latio, 7, 3, 2.

14. Cf. Gaius, 3, 189. Aulu-Gelle, 20, 1, 7.
15. a. Cf. Gaius, 3, 186-187. — b. Festus, vo Lance et licio. Cf. Gaius,

3, 192. Aulu-Gelle, 11, 18, 9. 16, 10, 8. Glose des Inst. de Turin, Z. S. G.,
1, 1866, p. 44, n. 466.

16. a. Festus, vo Nec. Cf. Festus, vo Adorare. — b. Cf. Gaius, 3, 190.

Aulu-Gelle, 11, 18, 15. Cf. Hitzig, Z. S. St, 23, 1902, p. 325.
17. Cf. Gaius, 2, 49. Inst., 2, 6, 2. Julien, 7. 44 dig., D., 41, 3, 33, pr.
20. Cf. Cieeron, De off., 3, 15, 6; De or., 1, 36, 166-167.

2*
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21. PATEONUS SI CLIENTI FEAUDEM FECEEIT, SACBE ESTO.

22. QUI SE SIEEIT TESTABIEE LIBEIPBNSVE FUBEIT, NI TESTI-

MONIUM FAZIATUE, IMPEOBUS LNTESTABILISQUE BSTO.

23. Aulu-Gelle, 20, 1, 53: Ex XII tabulis.... si nunc quo-

que qui falsum testimonium dixisse convictus esset, e

saxo Tarpeio dejiceretur.
24. a. Sl TELUM MANU FUGIT MAGIS QUAM JECIT, aileS SUb-

iicitur. — b. Pline, AT. H., 18, 3, 12: Frugem.... furtim.... pa-

visse XII tabulis capital erat. 8, 9:... gravius quam in

homicidio.

25. a. QUI MALUM CAEMEN INCANTASSIT... b. GaiUS, Ub. 4

ad leg. XII lab., D., 50, 16, 236: Qui venenum dicit, adjicere

debet, utrum malum an bonum; nam et medicamenta

venena sunt.

26. Porcius Latro, Decl. in Cat., 19: XII tabulis cautum

esse cognoscimus, ne qui in urbe coetus nocturnos agitaret.

27. Gaius, lib. 4 ad. leg. XII tab., D., 47, 22, 4: His

(sodalibus) potestatem facit lex (XII tabularum), pactionem
quam velint sibi ferre, dum ne quid ex publica lege cor-

rumpant; sed haec lex videtur ex lege Solohis translata esse.

TABULA VIIII.

1.2. Ciceron, De leg., 3, 4, 12; 19, 44: Privilegia ne inro-

ganto... De capite civis nisi per maximum comitiatum... ne
ferunto... Leges praeclarissimae de XII tabulis tralatae

duae, quarum altera privilegia tollit, altera de capite civis

rogari nisi maximo comitiatu vetat.

3. Aulu-Gelle, 20, 1, 7: Duram es.se legem putas quae
judicem arbitrumve iure datum qui ob rem jwdicandam
pecuniam accepisse convictus est, capite poenitur?

4. Pomponius, lib. sing. enchirid.,D.,l, 2, 3, 23: Quaestores
... qui capitalibus rebus praeessent... appellabantur quaes-
tores parricidii,-quorum etiam meminit lex XII tabularum.

5. Marcien, lib. U inslit., D., 48, 4, 3: Lex XII tabularum

21. Servius, ad Aen.,6, 609. Cf. Leges regiae, Romulus, 1. Gradenwitz
rapproche les mots 'sakros esed' de 1'inscription tres ancieune citee p. 4.

22. Aulu-Gelle, 15, 13; 7, 7; cf. Inst., 2, 10, 6.
24. a. Ciceron, Top. 17: Pro Tull., 21, 51; De or., 3, 39, 158; cf. Au-

gustin, De lib. arb., 1, 4; Festus, vi> Subici. Subicere.
25. a. Pline, H. n., 28, 2, 10-17. Place par Bruns, no. 1.
YIHI, 1-2. Cf. Ciceron, Fro Sest., 30; De domo, 17; De re p., 2, 36.
4. Cf. Festus, vl! Quaestores. Farrici. Omis per Schoell.
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jubet eum, qui hostem concitaverit quive civem hosti tra-

diderit, capite puniri.
6. Salvien, De gubern. dei, 8, 5: Interficl... indemnatum

quemcunque hominem etiam XII tabularum decreta vetuerunt.

X

TABULA X.

1. HOMINBM MOETUM m UEBE NE SEPELITO NEVE UEITO.

2. ... HOC PLUS NE FACITO : EOGUM ASCEA NE POLITO.

3. Ciceron, De leg., 2, 23: Extenuato igitur sumptu
tribus riciniis et tunicula purpurae et decem tibicinibus
tollit etiam lamentationem.

4. MULDSEES GENAS NE EADUNTO, NBVE LBSSUM FUNEEIS
EEGO HABENTO.

5. a. HOMTNE MOETUO NE OSSA LBGITO, QUO POST FUNUS

FACIAT. — b. Ciceron, l. c.: Excipit bellicam peregrinamque
mortem.

6. a. Ciceron, l. c: Haec praeterea sunt in legibus:...
'servilis unctura tollitur omnisque circumpotatio'... 'Ne

sumptuosa respersio, ne longae coronae, ne acerrae'. —

b. Festus, v. Murrata: Murrata potione usos antiquos
indicio est, quod... XII tabulis cavetur, ne mortuo indatur.

7. QUI COEONAM PAEIT ISPE PECUNIAVE EJUS VrETUTISVE
EEGO AEDUUITUE EI, AST EI PABENTIVE EJUS MOBTUO DOMl

FOBISVE IMPONETUB SE FBAUDE ESTO. .

8. ... NEVE AUEUM ADDITO, AT QUI AUEO DENTES JUNCTI

BSCUNT, AST IM CUM ILLO SEPELIET UEETVE, SE FEAUDE ESTO.

9. Ciceron, De leg., 2, 24, 61: Rogum bustuinve novum
vetat prbpius LX pedes adigi aedes alienas invito domino.

10. Ciceron, De leg., 2, 24, 61: Forum bustumve usu

capi vetat.

6. Eapporte par Schoell a, 8, 24. V. en sens eontraire les observations
de Bruns.

X. Eeproduite et analysee tout entiere dans Ciceron, De leg., 2, 23-24.
Cf. Huschke, Z. S. G., 11, 1872, pp. 138-142.

1. Ciceron, De leg., 2, 23, 58.
2. Op. cit., 2, 23, 59.
3. Cf. id op., 2. 25, 64. Festus, VO Secinium; Nonius, V0 Eecinium.
4. Ciceron, De leg., 3, 24, 65; 2, 23, 59. Cf. Cieeron, Ticsc, 2, 23; Pline,

N. H., 11, 58, 157. Servius, ad Aen., 12, 606; Festus, vo Badere.
5. a. Ciceron, De leg., 2, 24, 60.
6. a. Cf. Leges regiae, Numa, 8. Festus, viB Sesparsum. Acerra.
7. Eestitution de Mommsen, Droit public, 2, 64. V. une antre restitu-

tion dans Schoell. — Pline, N. H., 21, 3, 7. • Cf. Cieeron, Deleg., 2, 24, 60.
8. Ciceron, De leg., 2, 24, 60.
9. 10. Cf. Festus, vi» Forum. Bustum.
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TABULA XI..

1. Ciceron, De rep., 2, 36, 37,: (Decemviri) cum X tabulas

suhima legum aequitate prudentiaque conscripsissent, in

annum posterum Xviros alios subrogaverunt, ... qui duabus

tabulis iniquarum legum additis conubia... ut ne plebei
cum patribus essent, inhumanissima lege sanxerunt,

2. Macrobe, Sat., 1, 13, 21: Tuditanus refert, libro tertio

magistratuum, Xviros, qui tabulis duas addiderunt, de inter-

calando populum. rogasse. Cassius eosdem scribit auctores.

3. Ciceron, Ad Att., 6, 1, 8: E quibus (libris de rep.)
unum iffToptKov requiris de Cn. Flavio Anni f. Ille vero ante

Xvirps non fuit... Quid ergo profecit, quod protulit fastos?
Occultatam putant quodam ternpore istam tabulam, ut
dies agendi peterentur a paucis.

TABULA XII

1. Gaius, 4,' 28: Lege... introducta est pignoris capio, ve-
luti lege XII tabularum adversus eum, qui hostiam emisset
nec pretium redderet; item adversus eum, qui mercedem non
redderet pro eo jumento, quod qiiis ideo locasset, ut inde pe-
cunia?n acceptam in dapem, id est in sacrificium, impenderet.

2. a. Si SEEVUSFUETUM FAXIT NOXIAMVE NOXIT. — b. Gaius,
4, 75. 76: Ex maleficiis filiorum familias servorumque...
noxales actiones proditae sunt, uti liceret patri dominove
aut litis aestimationem sufferre, aut noxae dedere. —

Constitutae sunt... aut legibus aut edicto praetoris: legibus
velut furti lege XII tabular.um, etc.

3. Sl VTNDICIAM FALSAM TULIT, SI VELIT IS ... TOE AEBITEOS
TEIS DATO, EOEUM AEBITEIO . . . FEUCTUS DUPLIONE DAMNUM
DECDDITO.

4. Gaius, l. 6 ad leg. XII tab., D., 44, 6, 3: Rem, de qua
controversia est, prohibemur (lege XII tabularum) in sacrum

XI. M. Schoell place les fastes dans cette table, avec Mommsen, en
partant du fr. 3.

XI, 1. Cf, Denys, 10, 60; Tite-Live, 4, 4, 5; Gaius, l. 6 ad leg. XII tab.,
D., 50, 16, 238.

2. Cf. Maerobe. Sat., 1,13,12, 15; Censorinus, De die nat., 20. 6 Celse
l. 39 dig., D., 50, 16, 98, 1.

' ' '

3. Cf. Ciceron, Pro Mur., 11; Pline, K. H., 33, 1, 17; Tite-Live, 9, 46-
Maerobe, Sat,, .1.15. ' '

XII, 1, Cf. Festus, voDiyjs.; Gaius, l. 6 ad leg. XIItab.,D.,-50,lG, 238, 2.
2. Ulpien, l. 18 ad ed., D.; 9, 4, 2, 1. Cf. Festus, vo Noxia, D., 47, 6, 6

50, 16, 238, 3. Paul, Sent. 2, 31, 7. ,,,»..

3. Festus, vo Vindiciae.
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dedicare: alioquin dupli poenam patimur,... sed duplum
utrum fisco an adversario praestandum sit, nihil exprimitur.

5. Tite-Live, 7, 17: In XII tabulis legem esse, ut, quod-
cumque postremum populus jussisset, id jus ratumque esset.

FRAGMENTS NON CLASSES

1. Festus, v. Nancitor: Nancitor in XII nactus erit,
prenderit. — Cf. 12', 1.

2. Festus: Quando... in XII... cum c littera ultima scri-
bitur.

3. Festus: 'Sub vos placo' in precibus fere cum dicitur,
significat id quod 'supplico', ut in legibus, 'transque. dato'
endoque plorato'.*

4. Donatus, Ad Ter. Eun., 3, 3, 9: 'Dolo malo' quod...
addidit 'malo'... dpxa'iej|ad<; est, quia sic in XII a veteribus
scriptum est.

5. Cieeron, De rep., 2, 31: Ab omni judicio poenaque
provocari licere indicant XII tabulae compluribus legibus.

6. Ciceron, De off., 3, 31: Nullum... . vinculum • ad
adstringendam fidem jurejurando majores artius esse

voluerunt; id indicant leges in XII tabulis.
7. Pline, N. H., 7, 60, . 212: XII tabulis ortus... et

occasus nominantur. — Cf. 1, 9.
8. Gaius, 1, 122: Olini aereis tantum numihis uteban-

tur, et erant asses, dwpundii, semisses, quadrantes, nec

ullus aureus vel argenteus nummus in usu erat, sicuti ex

lege XII tabularum intellegere posSumus 2.
9. Gaius, l. 5 ad leg. XII tab., D., 50, 16, 237: Duobus ne-

gativis verbis quasi permittit lex (XII tabularum) magis
quamprohibuit: idque etiamServius (Sulpicius) animadvertit.

10. Gaius, l. 6 ad leg. XII tab'., Z>., 50, 16, 238, 1: 'De-
testatum' est testatione denuntiatum.

11. Sidoine Apollinaire, Ep., 8, 6, 7: Per ipsum fere

tempus, ut decemviraliter loquar, lex de praescriptione
tricennii fuerat 'proquiritata'.

12. a. Philoxene, Gloss.: Duicensus, btxap. (= XII ta-

bulis) beuvepov diTOYefpapuivoc;. — b. Festus, v.Duicensus:
Duicensus dicebatur. cum altero, id est filio censuss.

XH. 5. Cf. Tite-Live, 9, 34.
1. Cf. 8, 13, et Schoell, p. 29.
2. Cf. Mommsen, Histoire de la monnaie romaihe, tr. de Blacas, 1,1865,

p. 180.
3. Cf. Max Cohn, Z. S. St. 2, 1881, p, 113.

' '



24 TEXTES DE DEOIT EOMADsf. — I

§ 3. — LEGES POSTEEIEURES AUX XII TABLES.

Lenom de lex, qui eonvient a toute regle obligatoire (leges

contractus, lex commissoria, etc.), est employS en un sens plus
etroit pour. dSsigner les leges rogatae, e'est-a-dire les lois et les

plSbiscites rSsultant de 1'aecord du peuple ou de la plebe avee
tin magistrat et mgme aussi les leges datae, ainsi_ nommees par
opposition aux leges rogatae, e'est-a-dire, selon ropmion domi-

nante, les dispositions qui, sans avoir StS votSes directement

par le peuple ou la plebe, ont StS rendues par dSlSgation du

peuple ou du sSnat par un magistrat supSrieur, telles que sont

par exemple les statuts particuliers donnSs aux provirtces _et
aux colonies et eertains aetes de eoncession du droit de citS
(suivant une autre doctrine Smise par M. Mommsen, Droit

publie, 6, 1, p. 253 et ss. et combattue par exemple par MM.

Krueger, Bources, p. 20, n. 3 (Sd. 2, p. 16, n. 51), et Bieeobono,
Fontes 1, pp. 127-130,11 faudxait y eomprendre en outre toutes
les instructions g<5n<5rales formulees par les magistrats en vertu
de Ieurs pouvoirs, ainsi les edits des magistrats judiciaires).
Nous reproduisons ici, sans faire la distinetion des leges rogatae
et des leges datae dont 1'application est auiourd'hui contest<5e
pour certains textes (v. les notices des nos 12 et 13), les prinei-
paux exemples qui nous ont ete conserves des unes et des autres.

. Pour les leges rogatae, nous donnons la presque totalite
des lois ou des plebiscites dont le teste nbus a StS transmis,
int<5gralement ou en partie, soit par des inscriptions, soit par
des auteurs litteraires, en y comprenant meme le _fragment
osque de Bantia, qui n'est pas une loi romaine, mais qui est
une loj locale, et 1'inscription de Lueeria, qui n'est pas une loi
romaine, ni mSme peut-etre une loi locale, mais qui nous trans-
met sans doute des dispositions prises & 1'imitation d'une loi
romaine. Si nous avons rSsolument exclu, ici eomme ailleurs,
les documents plus ou moins remanies que l'on trouve de.ia
dans le Digeste et les ouvrages des jurisconsultes, les seuls
textes Strangers aux reeueils juridiques omis par nous dans
cette eatSgorie. sont: les inscriptions contenant des debris de
lois incertaines, prineipalement relatives a la matiere des repe-
tundae, que l'on trouvera toutes G. I. L., I, 207-211. 1502 et
pour partie dans Bruns, no 25. 121 (texte meilleur, G. I. L.,
XI, 2090-2091. IX, 5143. XI, 1143 et C. I. L., I, 2, 2e <5d., 1918,
595-599. 603), puis 'les citations d'une loi Plaetoria de jnris
dictione, d'une loi Silia de ponderibus, et d'une loi Bulpicia
rivalicia, faites la premiere par Censorinus et les deux autees
par Festus, qui sont reproduites dans Bruns, no 1, 3 et 7.

Q.uant aux leges datae, nous donnons, sans parler des
nos 13 et 14 gengralement elasses parmi les leges rogatae, les
d<5bris qui nous sont parvenus d'un d<5eret de naturalisation
rendu par delegation du peuple en 664 (no 8), des statuts
munieipaux eonced<5s sous la .RSpublique au municipe des ci-
toyens de Tarente (no 9), en l'an 710 de Iiome a la colonie de
citoyens Julia Genetiva (no 16), entre l'an 81 et l'an 84 ap.J.-C. aux eitSs latines de Malaea et Salpensa (no 19), et entre
l'an 210 et l'an 213 ap. J.-C. a une eitS de Norique, sans doute
a Lauriaeum (no 20), eeux du statut analogue donnS au Ile
sieele au distriet minier de Vipasea en Lusitanie (no 21), et
deux exemples des diplomes militaires dans lesquels les empe-reurs concSdaient aux soldats, au moment de leur eongS, soit
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le droit -de eitS s'ils ne 1'avaient pas encore, soit quelques autres
privileges (no 22). Une eollection complete des leges datae
devrait encore eertainement eomprendre: deux fragments de
lois eoloniaires du temps de la ESpublique ou d'Auguste, l'un
trouvS dans le Tibre aupres de Todi <C. /. L., I, 1402 = XI,
Bruns, n° 33) non reproduits G. I. L., I, 2, 2e Sd., eomme
conservSe a Florence (0. I. L., I, p. 263, sous le no 1409;
Bruns, n° 33) non reproduits C. I. L., I, 2, 2e Sd.. comme
Stant, dit la p. 498, seulement du temps d'Auguste; deux
fragments espagnols du temps du Prmcipat publiSs par
M. Mommsen, Eph. ep., IX, 1903, pp. 10-11 = Ges. Schr., 1,
pp. 159-161 et contenant l'un un passage d'une loi municipale
iatine tres voisin du c. 67 de la Ioi.de Malaca (Bruns, no 31;
cf. Dessau, Wiener Btudien, 24, 1902, pp. 246-247), l'autre quel-
ques mots venant peut-Stre de la loi munieipale de la colonie
de citoyens d'Iliei; enfin 1'inseription du temps d'Auguste dS-
couverte a. Narbonne en 1888 (G. I. L., XII, 6038; Bruns, no29).

1. INSCEIPTION DB LUCEEIA (500-550?).
G. I. L., IX, 782, cf. p. 667; Bruns, no 104 a; C. I. L., I, 2,

2e Sd., 401. Pierre aUjourd'hui perdue, trouvSe a Lueera en Apulie,
sur 1'emplacement de 1'ancienne eolonie latine de Luceria et com-
raentSe par MM. Mommsen, Eph. ep., II, 298, et Bruns, Kl. Bchr.,
2, 305-319; v. encore P. F. G-irard, Melanges, 1, p. 101, n. 2.

Appartient d'aprSs les earacteres et la langue S. la premiere
moitiS du VI 6 siecle et reproduit probablement comme ISgislation
loeale le droit en vigueur a Rome. Elle dSfend de dSposer des
immondiees, de porter un cadavre ou de faire un sacrifice funS-
raire dans un bois sacrS, et eomme sanetion, elle porte contre
le contrevenant soit une amende arbitraire pronpnoSe sans
jugement par le magistrat, soit une amende judieiaire fixe,
probablement de 50 sesterces (L.; la pierre: I) qui pourra etTe
rSclamSe par le premier venu par manus injectio pro judieato.
Elle est corrSlative pour 1'objet avee d'autres dispositions con-
nues, nptamment avec 1'inseriptipn C. I. L., XII, 2426 =
Bruns, no 111, contre qui misxerit spnrciti(am) fecerit dans
un coui-s d'eau, avec le sSnatus-consulte relatif au pagus Mon-
tanus (v. plus bas) et avee l'Sdit: in loco sacro facere inve eum
immittere quid veto, D., 43, 6,1, pr. Elle est surtout intSressante
en ce qu'elle fournit le plus aneien exemple connu du coneours
Sleetif de 1'amende arbitiraire du magistrat et de 1'amende judi-
eiaire, ainsi que par la facon dont elle organise cette seconde
poursuite: 1° par une action populaire, dont le montant serait,
d'apres Bruns, aequis au demandeur, comme dans 1'aetion po-
pulaire proprement dite, mais appartient plutSt, selon 1'opinion
de Mommsen, a la citS, comme dans les actions populaires appe-
lSes procuratoires; 2° par une procSdure de manus injectio pro
judicato, dont 1'Stablissement paraft a Bruns etre antSrieur a
la loi Vallia de Gaius, 4. 25, et donnerait alors un indice pour
la fixation de la date de cette loi.

In hoce loucarid' stircus ne quis fundatid *, neve ca-
daver projecitad, neve parentatid *). Sei quis arvorsu 4 hac

faxit, ceivium quis volet pro joudicatod n(umum) L5 ma-
num injectio estod. Seive macisteratus volet moltare, licetod.

1. = luco. 2. = fundito. 3. = parentaito. 4. = adversus. 5. Le titre: I;
Mommsen: L = quinquaginta.
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< 2. Loi PAPIEIA (512-632).

PlSbiseite proposS par un tribun nommS L. Papirius et rap-

portS par Festus, vo sacramentum, p. 344; II transfSre & des

eomices prSsidSs par le preteur urbain la nomination des trium-

virs capitaux que ce prSteur avait probablement faite jus-

qu'alors direetement, et il attribue ou corifirme aux triumvirs
le reeouvrement des sacramenta, seulement promis avec la

garantie de praedes pour le eas de perte du proees, dans la

pSriode rSeente des Aetions de la loi, au lieu d'Stre eomme

anciennement consignSs d'avanee. V. sur le premier pomt

Mommsen, Droit public, 4, p. 302, sur le seeond, Girard, Org.
jud., 1, p. 178, notes 2 et 4 et les renvois. La loi Papiria se

place, selon 1'observation de Mommsen, entre l'an 512 (et non

507), oft fut Stabli le seeond preteur dont elle suppose 1'exis-

tenee, et l'an 632, oft la loi Acilia proUve que les triumvirs sont

dSja nommSs par le peuple, en les classant parmi les magistrats.

(Sacramentum aes significat... Qua de re lege L, Pa-

piri, tr. pl., sanctum est his verbis):

Quicumque praetor posthac factus erit, qui inter cives

jus dicet, tres viros capitales populum rogato, hique tresviri

capitales quicumque posthac facti erunt, sacramenta

exigunto .iudicantoque eodemque jure sunto, uti ex legibus

plebeique scitis exigere judicareque esseque oportet.

3. Loi OSQUE DB BANTIA (574.-636).
Table de bronze Scrite sur les deux c6tSs qui a StS dScou-

verte_ en 1790, en Lueanie, prSs de 1'emplaeement de 1'aneienne
Bantia et qui est actuellement au musSe national de Naples.
Elle porte sur une face. une inseription latine et sur 1'autre
notre inscription osque dont la premiSre fidition seientifique
a StS dOnnSe par M. Mommsen, Die unteritali-schen Dialekte,
1850, pp. 145-168 (fae simile dans Zwetaieff, Bylloge inscrip-
tipnum Oscarum, 1875), et relativement au sens de laquelle les
savants eommencent, aprSs d'assez longu.es hSsitations., a tom-
ber d'aceord sur les points principaux. En face de 1'interprSta-
tion absolument divergente proposSe par M. Husehke en 1856
(Oskische und Baoellische Bprachdenkmaler, 1856, pp. 59-148)
et reprise par lui en 1874 (Die Multa und das Bacramentum,
1874, pp. 61 et ss., 104 et ss.), les versions admises^par Kireh-
hof, Das Btadtrecht von Bantia, 1853; L. Lange, Kleine
Bchriften,-1, 1887, pp. 153-226;' Buecheler, Fontes juris, no 8
(triid. Teproduite par Biccobono, Fontes, 1, no 19) ; Michel
BrSal, Memoires de la Bociete de linguistique, 4, 1881, pp. 331-
400; Esmein, M6langes, pp. 323-338; Mommsen, Droit public,
6, 2, pp. 333-335; Girard, Org. jud., 1, pp. 293-295, se ren-
contr.ent pouir les principes ,et la. mSthode et ne diff Srent que
sur des points isolSs. Selon 1'opinion de M. KiTChhoi qui avait
StS antSrieurement contestSe par M. Mommsen, Vnterital.
Dialekte, p. 145 et ss., G. I. L., I, pp. 46-47, mais qui est au-
,10Urd'hiii admise par MM, Breal, pp. 399-400, Karlowa, R. R. G.,
1, p. 340, Esmein, p. 325, et Mommsen lui-mgme, Droit pubMc.
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6, 2, p. 333, eette loi constitue le statut municipal de la ville
fSdSrSe de Bantia, donnS a cette ville par des commissaires
ibmains dit-on le plus souvent, peut-Stre plutot votS dans ses
propres comices sous 1'influence romaine. M. Kirehhof a Stabli
qu'elle est postSrieure a la loi Villia annalis, dont s'inspirent
ses rSgles sur la succession des magistratures et qui est de
l'an 574, et il a indiquS des raisons de la croire antSrieure a
la loi latine qui est gravSe sur 1'autre face du bronze et qui est
au plus t.ard de 636. Les dispositions qui nous en ont StS trans-
mises et qui sont remarquables par leur analogie aVec les ins-
titutions romaines rSglent: le droit d'intercession qui semble y
6tre subordonnS 9, 1'autorisation du sSnat; la juridiction du

peuple, non pas, comme ont pensS a, tort eertains auteurs, en
matiere ciyile, mais de meme qu'a Bome et, sauf une ou deux
questions de dSlai, avec les mSmes formes, en matiSre crimi-
nelle, pour les procSs eapitaux et les grosses amendes; .puis le
eens et la proeSdure a suivre contre celui qui s'y soustrait;
ensuite, semble-t-il, le droit de plaider dans la forme des legis
aetiones et 1'amende prononcSe contre ceux qui y fpnt obstacle;
enfin 1'SligibilitS aux magistratures, que hotre. loi prjjanise,
pour la censure, la preture, la questure et mgme le tribunat
du peuple, selon des prineipes analogues a ceux de la loi Villia
et ou elle transforme meme en droit ee qui n'Stait qu'un fait
a. Bome en faisant de 1'oecupation prSalable des magistratures
infSrieures une eondition ISgale d'aceSs a la eensure.

| ...... o. nom. ust izic ro . . . . . . •. . 1.

I . . . sva.d.vs. q. moltam angitu.. mn ...... 2.

.... [ . deivast malmas carneis senateis tanginud axapert 3.

. . . jurabit maximae partis senatus sententia, dummodo

| XL osii... pon ioc egmo comparascuster. Svae 4.

non minus | XL adfuerint cum ea res consulta erit. Si

pis pertemust, pruterpan pertemest \\ deivatud si pus comenei 5.

quisperemerit,priusquamperemerit,\\ jurato sciens in comitio

perum dolem mallom siom ioc comono mais egmas tovti \ 6.
sine dolo malo se . ea comitia magis rei publi \
cas amnud pan pieisum brateis avtlcadeis amnud, inim idic

caecausa,quamcujuspiamgratiae aut inimicitiaecausa,idque
siom dat senateis | tanginud maimas carneispertumum.Pieiex 7.
se de senatus | sententia maximae porlis perimere. Cui sic
comono pertemest, izic eizeic zicelei | comono ni hipid, 8.
comiiia perimet, is eo die | comitia ne habeqt.

(2.) Pis pocapit post exac comono hafiest meddis dat
Quiquandoqueposthac comitiahabebit magistratusde

castrid* lowfit I en eituas, factud povs tovto deivatuns 9.

capite 1 auts | in pecuniam, facito ut populus jurati

1. Breal, Bueclieler, Planta, Conway, Eiccobono: fundc; mais voir
Lange, p. 170 et ss. Esmein, p. 329 et ss. Mommsen, p. 335, note 1. —
2. Cf. Breal, pp. 329 et 405.
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10. tanginomdeicans.siomdat eizasc idic tangineis || deicum, pod
sententiam dicant, se de eis id sententiae || dicere, quod
valaemom tovticom tadait ezum, nep f e/acid pod pis dat eizac

optimum publicum censeat esse, neve fecerit quo quis de ea
11- egmad mins | deivaid dolud malud. Svaepis construd exeic

re minus | juret dolo malo. Siquis contra hoc
12. fefacust avti comono hipust, molto etan | to estud n. cloclo.

fecerit aut comitia habuerit, mulla tan | ta eslo: n. MM.

In svaepis ionc fortis meddis moltaum herest, ampert
Et siquis eum fortius magistralus mullare volet, dum taxat

13- minstreis aeteis [ eituas moltas moltaum licitud.
minoris partis \ pecuniae multas multare liceto.

14- (3.) Svaepis pru meddixud altrei castrovs avti eituas | zico-
Siquis pro magistralu alteri capitis 1 aut pecuniae \ diem

lom, dlcust izic comono ni hipid ne pon op tovtad petirupert
dixerit, is coniitia ne habeat nisi cum apud populum quaier

15. urust sipus perum dolom || mallom,in trutum zico(lom) tovto
oraverit sciens sine dolo ]\ m,alo et defl.nitum diem populus
peremust petiropert.Neip mais pomtis 2com preivatud actud |
perceperit quater. Neve magis quinquies cum privato agito \

16. pruter pam medicatinom didest, in pon posmon con preivatud
prius quam judicationem dabit et cumpostremum cmnpri.vato

17. urust, eisucen ziculud | zicolom XXX nesimum comonom ni
oraverit, ab eo die ! diem XXX proximum comitia ne

18. hipid.Svaepis contrud exeic fefacust,ioncsvaepis'| herest med-
habuerit. Siquis contra hoc fecerit, eum siquis \voletmagi-
dis moltaum licitud, ampert mistreis aeteis eituas licltud.
stratus multare liceto, dumlaxatminorispartispecuniae liceto.

19- (4.) Pon censtur | &ansae tovtam censazet, pis cevs bantins
Cum censores \ Bantiaepopulumcensebunt,quicivisBantinus

20. lust, censamur esuf in eituam, poizad liffud [| iosc censtur
fuerit, censetor ipse et pecuniam, qua lege \\ ii censores
censaum angetuzet. Avt svaepis censtomen nei cebnust dolud
censere proposuerint.. At si quis in censum non venerit dolo

21. mallud|in eizeic vincter, esuf comenei lamatir pr. meddixud
malo | et ejus vin citur, ipse in comitio veneatpr (aetoris) magisterio

22. tovtad praesentid perum dolum | mallom, in amiricatud allo
populo praesente sine dolo \ malo, et immercato cetera

1. Mfime observation que p. 27, note 1. — 2. M. Br^al flnit ici le para-
graphe 3 et fait un nouveau paragraphe de la fin de Palinea.
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famelo in ei(tuo) sivom, paei eizeis fust, pae ancensto

familia et pecunia tota quae ejus fuerit, quae incensa
fust | tovtico estud. 23.
fuerit | publica esto.

(5.) Pr. svae praefucus pod post exac bansae fust, svaepis
Praetor sive praefectus qui posthac Bantiae erit, siquis

op eizois com | aitrud ligud acum herest avti pru medicatud 24.
apud eos cum | altero lege agere volet aut pro judicaXo
manim aserum eizazunc egmazum, jj pas exaiscen legis 25.
manum asserere earum rerum || quae hisce in legibus
scriftas set, ne pim pruhipid mais zicolois X nesimois.
scriptae sunt, ne quem prohibeat magis diebus XX proximis.
Svae pis contrud [ exeic pruhipust, molto etanto estud. n. 26.
Si quis contra | 7ioc prohibuerit, mulia tanta esto: n.
cla. In svaepis ionc meddis moltaum herest, licitud, |
M. Et siquis eum magistratus multare volet, ticeto, \
ampert minstreins aeteis eituas moltas moltaum licitud. 27.
dumtaxat minoris partis pecuniae multas mullare liceto.

(6.) Pr. censtur bansae | ni pis fuid, nei svae q. fust, 28.
Praelor censor Banliae \ ne uis sit, nisi quaestor fuerit,

nep censtur fuid, nei svae pr. fust. In svaepis pr. in svae |
nepe censor, sit, nisi praetor fuerit. El siquis praetor et si |
pis censtur avli q. pis

1 im nerum fust, izic post 29.
quis censor aut quaeslor, quis. .... fuerit, is post
eizuc tr. pl. ni fuid. Svaepis || 30.
ea trib. pleb. ne sit. Siquis j|
facus fust, izic amprufid facus estud. Idic medicim eizuc | 31.
factus erit, is improbe facius esto, Id magistr — eo j

medicim .... um VI nesimum ] ... 32.
magist ....... VI proximum j . . .

um pod | . . . 33.
, , , , . quod j . . .

medicim | . . -34.
magistr. | . . .

4. Loi LATINE DE BANTIA (621-636).
Inseription gravSe sur la seeonde face de la table de bronze

dont 1'autre cotS portait 1'inseription qui prSCSde, C*. /. L., I,
197; Bruns, 8; C. I. L., I, 2, 2e Sd., 582. Cest eertainement
un fragment d'une loi romaine, d'un plSbiseite. Mais eomme nous
n'avons que la eonclusion de la loi, sa sanctio, d'ailleurs trSs dS-
veloppSe, on ne peut sflrement en dsterminer 1'objet. Kirchhof,
Siadtrecht von Bantia, pp. 90-97, supposait que e'6tait une loi

1. V. sur cette construction de la fln du texte, Breal, p. 397-398.Cf.
Mommsen, Droit public, 2, p. 210, note 5.
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iudiciaire. M. Karlowa, R. R. (?'.,1, p. 431, a proposS d'y voir une
loi repetundarum, peut-Stre la loi Junia votSe entre la loi Gal-

purnia de 605 et la loi Aeilia de 630-631, ee qui.expliquerait la

publication de cette loi romaine, intSressante pour les alliSs, dans

la ville fSdSrSe de Bantia, et ce qui mettrait dans un rapport
queleonque avec la quaestio qu'elle organisait, le judeso ex hace

legevel plebei scito faetus eitS a, la fin de la liste des magis-
trats ordinaires, qui est la partieularitS la plus problSmatique
du fragment. Enfin M. Maschke a prStendu plus rScemment,
Theorie und Gesehichte der romischen Agrargesetee, 1906, y
reeonnaltre la loi agraire Appuleia de 654 qui devait, comme
notre fragment, etre jurSe par les magistrats et les sSnateurs

(Appien, B. G., 1, 29). Mais M. Maschke nous parait avoir
vainement essayS d'entendre des triumvirs extraordinaires erSSs

par eette loi les tres viri agris dandis addsignandis que notre
table mentionne au contraire parmi les magistrats ordinaires
et qui, en consSquenee, ne peuvent etre que les tres viri lege
Sempronia crSSs en 621 et supprimSs en 636. Suivant une ob-
servation de Moinmsen dont la vSritS a depuis StS unanime-
ment admise, eela place notre texte entre 621 et 636, et cette
date est, a, notre sens, d'auta.nt plus iatSressante que, eomme
l'a justement remarquS M. Kniep, Societas pnblicanorum, 1,
1896, p. 444, la mention faite a sa ligne 10 de la formule entre

eitoyens semble une preuve de 1'existence de la loi Aebutia.

1. ..... neque provinciam,. ......... |
2. . . .'. . in senaiw seive in poplico joudicio ne sente?Uia??i

3. rogato tabellamve nei dato . . | . . neive is testumonium
deicito neivequismag(istratus)testumoniumpoplice ei de/erri

4. neive <le?iontiari | sinito. Neive joudicem eum neive arbitrum

neive recM2?eratorem dato. Neive is in poplico luuci praetex-

5. tam neive soleas habeio, neive quis \\ mag (istratus) ibeiprae-
textam soleasv e7iabereewmsinito.Mag(istratus)queiquonique

Q, comitia conciliumve habebit, eum sufragium ferre nei sinito,]
neive eum censor in senatum legito neive in senatu relinquito. |

7. (2.) Sei tr(ibunus) pl(ebei), q(uaestor), Illvir cap(italis),
IHvir a(greis) d(andeis) a(dsignandeis), joudex, quei ex hace

lege plebeive scito factus erit, senatorve fecerit aesseritve,
8. 'quo ex hace lege [ quae fieri oporteat minus ftant, quaeve ex

h(ace) l(ege) facere oportuerit oportebitve, non fecerit sciens

9. d(olo)m(alo);seiveadvorsushancelegemfecerii[ sciensd(olo)
m(alo),HS...n(ummum)populo daredamnas esto^eieampequ-
niam quei volet magistratus exsigito. Sei postulabitquei petet,

10. pr(aetor) recuperatores }| . . . quos quotque dari oporteat

dato, jubetoque eum, sei ita pariat, condumnari popul(o), faci-
11. toque joudic.etur. Sei condemnatus | erit, quanti condemnalus

erit, praedes ad q(uaestorem) urb(anum) det, aut bona ejus

1. Rudorff, Bruns, Huschke; Mommsen: 'sciens d(olo) m(alo): multa
tanta esto iis... nnmmuui'.
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poplice possideantur facito. Sei quis mag(istratus) multam

inrogarevolet, | quei volet dum minoris partus familias taxsat, 12.
liceto eiq(ue) omnium rerum siremps lexs esto, quasei sei is
haace lege \pequniam, quae s(upra) (scripla) e(st), exigeret.] 13.

{Z.)Co(n)s(ul,pr(aetor),aid(ilis),tr(ibunus)ple(bei),q(uae- 14.

stor),IIIvir cap(ilalis),IIIvir a(greis) d(andeis) a(dsignandeis),
quei nunc est, is in diebus V proxsumeis quibus queique
eorum scieth(ance) l(egem) populumplebemve | jousisse, iou- 15.
ranio, ulei i(nfra) sfcriplum est. Item dic(tator), co(n)s(ul),
pr(aetor), mag(ister) eq(uitum), cens(or), aid(ilis), tr(ibunus)
pl(ebei), q(uaestor), Illvir cap(italis),IIIvir a(greis) d(andeis)
a(dsignandeis),joudex exh(ace) l(ege) plebive scito } faclus... 16.
queiquomquc eorum posthac factus erit, eis in diebus X prox-
sumeis, quibus quisque eorum mag(istratum) imperiumve
inierit, j ouranto,| utei i(nfra) s(criptum) est. Eis cbnsistunto pro 17.
aede Castorus palam luci in forum vorsuS. et eidem in diebus
Vapud q(uaestorem) jouranto per Jovem deosque | Penatis: 18.
sesequae ex h(ace)l(ege)oportehit facturum,neque sese advor-
sum h(ance) l(egem) factwrum.scientem d(olo m(alo), neque
seesefacturum neque intercesurum, | quo, quae ex h(ace) l(ege) 19.
oportebit, minus ftant. Quei exh(ace) l(ege) nonjouraverit, is

magistratum inperiumve nei petito neivegerito neive haheto,

neiveinsenatu|| sententiam deicito deicereve eum ne'quis sinito, 20.
neive eum censor in senatum legito. Quei ex h(ace) l(ege) jou-
dicaverit,is facito apud q(uaestorem) urb(anum) | ejws quei ita 21.
ulei s(upra) s(criplum) e(st) jourarit nomen perscriptum siet;
quaestorque ea nomina accipito, et eos, quei ex h(ace) l(ege)
apud sed jurarint, facito in tabuleis | popliceis praescri- 22.
bantur. \

(4.) Qitei senalor est eritve inve senatu sententiam 23.
deixerit post hance legem rogatam, eis in diebus X proxsu-
meis, quibus quisque eorum sciet \ hance legem populum 24
plebemve jousisse, jouranto apud quaestorem ad aerarium
palam luci per Jovem deosque Penatis: sese quae ex
h(ace) l(ege) || oportebit facturum esse, neque sese advorsum 25.
liance legem facturum esse, neque seese, quomimis sei |
• . . . se hoice leegei. . . anodni . . juraverini. . I 26.

| 27.
e quis magistratus p. . . | 28.

| 29.
uti in taboleis popliceis . . . || 30.

irinum nondinwm 1 ... | 31.
is erit uu | 32.

1. Mommsen: ni; le bronze vu par Huelsen: ne.
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5. Loi ATLNIA (fin du vie siecle ou debut du vne).

Loi dont le texte est rapportS par Aulu-Gelle, 17, 7, et qui
vient, dans des conditions incertaines, eomplSter ou renouveler
la disposition des XII Tables sur 1'usueapion des ehoses volSes.
V. sur les divers systSmes, Esmein, Melanges, p. 183, n. 2.
PlaeSe parfois en 555 ou 622, a raison des textes de Tite-Live

(32, 29; 33, 22; Ep., 59) qui mentionnent a ces deux dates des
tribuns du nom d'Atinius. Mais 1'indieation la plus stlre est
eontenue dans le texte d'Aulu-Gelle, qui Stablit, d'une part,
qu'elle Stait dsja eonntte des juriseonsultes M'. Manilius, eos.

605, P. Mueius Scaevola, cos. 621, et M. Junius Brutus, ear il
les mohtre tous trois en diseutant 1'applieation, et, d'autre part,
qu'elle Stait alors toute rSeente, car la question diseutSe est
eelle de son effet rStroaetif.

(Legis veteris Atiniae verba sunt:)

Quod subruptum erit, ejus rei aeterna auctoritas esto 1:

6. LBX ACILIA KEPETUNDAItDM (631-632).

Fragments dScouverts a une Gpoque et dans un lieu incer-
tains et eonservSs aujourd'hui en original (7 au musSe national
de Naples, 2 a Vienne) ou en copie (2 fragments eonnus au
XVIe siSele et aujourd'hui perdus) d'une table de bronze por-
tant sur une faee une loi repeiundarnm et sur le revers une
loi agraire. La disposition des fragments a StS rStablie prin-
cipalement pax Klenze, Fragmenta legis Berviliae repetu-nda-
rum, 1825, dont le travail a ete repris et eomplStS par Momm-
sen qui a donnS un ta.bleau, O. I. L., I, pp. 52-53. La loi est
divisSe en ehapitres non ntumSrotSs prScSdSs de crubriques. Jus-

qu'aux temps modernes, 1'opinion dominante, eneore adoptSe
par Klenze, y voyait une loi Servilia -

repeiundarum des envi-
rons de 643. Mommsen a dSmontrS, par des arguments tires
de son systeme de remises judiciaires, que e'est une loi antS-
rieure a la loi Servilia, et par des indieations ehronologiques
tirSes de son contexte, qu'elle doit Stre plaeSe en 631 ou 632.
Quant au premier point, nous savons que, tandis que les lois
antSrieures ne limitaient pas le nombre des ampliation-es pro-
noneSes pour plus ample dSUbSrS pa,r les juges, la loi Servilia
ne permettait qu'une seule comperendinatio, apres laquelle les

jurSs devaient nScessairement se prononcer (CieSron, Verr. .1. 1,
9, 1, 7, 4, 15); or notre loi ne dSfend pas expressSment les

ampliationes multiples et se eqntente de frapper en pareil eas
les jurSs d'une amende. Cest donc une loi antSrieure qui,
venant aprSs les lois Calpurnia et Junia qu'elle eite, ne peut
etre que la seule autre loi eonnue dans 1'intervalle, celle pro-
posSe par le tribun M'. Acilius Glabrio. Quant a, sa date fixSe
a l'une des deux annSes ou C. G-raeehus oecupa le tribunat, elle
rSsulte, en dehors d'indiees se rapportant a des pSriodes ehro-
nologiques plus larges, de ce que les triumviri lege Rubria colo-
niae in Africam deducendae y sont supposSs en exercice alors

que eette loi fut proposSe en 631 par un collegue de C. G-rae-
ehus et abrogSe en 633 aprSs sa ehute. Ce texte, tres important
pour 1'histoire de la procSdure des quaestiones et meme pour

1. Cf. D., 41, 3, i, 6.
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celle du sacramentum, qu'il montre avoir d'abo,rd etS applique
ici par les lois Calpurnia et Junia (cf. P. F. Girard, Melanges,
1, pp. 102-107; A. Pernice, Labeo, 3, 1, 1892, p. 233), a StS
publiS, C. I. L., I, no 198, par Mommsen, dont 1'etude est au-
jourd'liui Teproduite, avee des additions de 1'auteur et des eor-
rections dSja donnSes par lui en partie dans les Fontes de
Bruns. Ges. Schr., 1, pp. 1-64, puis C. I. L., I, 2, 2<e Sd., 1918, 583.
II a StG commentS notamment par Mommsen, loc. oii. (cf. aUssi
Droit p&nal, 3, 1907, pp. 5-33) ; Budorff, Ad legem Aciliam,
Berlin, 1861; Zumpt, Rbm. Criminalrecht, 1, 1865, p. 99 et ss.,
Huschke, Z. R. G., 5, 1866, p. 46 et ss.; De Euggiero, Dizionario
epigrafico, 1886, pp. 46-54; Hesky, Vfiener Studien, 25, 1903,
pp. 272-287. V; eneore sur le petit fragment C. I. L., XI, 364 a
(= 0. /. L., I, <2, 2e 6d., p. 444), provenant sans doute de
cette loi, Bormann, Festschrift Hirschfeld, 1903, pp. 432-433;
MJommsen, Ges. Bchr., 1, pp. 64 et 95. —- Nous suivons iei le
texte donnS par Mommsen, Ges. Schr., 1, pp. 26-46.

M'. Acilius (?).... tr(ibuni) pl(ebei) plebem joure 1.
rogaverunt plebesque joure scivit in a(nte) d(iem)....
Tribus.... principium fuit, pro tribu. .... preimus scivit 1

Quoi
2 socium nominisve Latini exterarumve nationum,

quoivcr in arbitratu dicione potestate amicitiave populi Ro-

mani,.. | ..ab eo quei dic(tator),co(n)s(ul), pr(aetor), mag(ister) 2.

eq(uilum), cens(or), aid(ilis), trib(unus) pl(ebei), q(uaestor),
Illvir cav(ilalis), Illvir a(greis) d(andeis) a(dsignandeis),
tribunus mil(itum) l(egionibus) IIII primis aliqua earum

fuerit, queive filius eorum quojus erit, queive ipse vel

quojus pater senator siet, in annos singulos pequhiae quod
siet ampZiws HS... n(uvimum)... \ ...pro inperio prove potes- 3.
tate ipsei regive populove ipsius, parenlive ipsius, queive
in potestate manu mancipio suo parenlisve sui siet fuerit
gwoive ipse parensve suos filiusve suos heres siet, ablatum

captum coactum conciliatum aversumve siet: de ea re ejus
petitio nominisque delatio esto, pf(aetoris) quaesiio eslo,
ioudicium ioudicalio leitisque aestumatio, queiquomque
ioudicium cx h. I. erunl, eorum hace lege eslo | ..Sei quis deicel 4.

praelorem nomen ex h. I. ita ntm recepisae, uttti deiatum esst-t, neque
joudicium ex h. I. ila dalum esse utei peteret:-de ea re ejus pe-
titio nominisque delatio esto, pr(aetoris) quaestio esto, joudi-
cium joudieatio leitisque aestumatio.queiquomquejoudlciwm
ex h. I. erunt, eorum hace lege eslo... \\ ... s ju... ... De 5.
quo ex h. I. joudicalum erit sei contra h. I. fecisse deicelur,
voslquam ea res joudic&ta erit, aut quojus nomen praevarica-
tionis caussa delatum erit, aut quoium nomen ex. h. 1. ex reis

exemptum erit: seiquis ejusnomen adpraeloremdenuodetole-
1. Yoir plus bas la praescriplio complete dans la loi Quinctia de 745.

— 2. Eudorlf intercale sans preuves: civei Bomano.
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rit,...quaestio ejws pr(aetoris) esto ;joudtciumjoudicatio leitis-

6. que | aestumatio quei quomque ioudicium ex h. I. erunt, eorum

h. I. esto. Sei qeis alieno nomine... ex h. I. petere nomenve de-

ferre volet, de ea re ejus petitio nominisque delatio eslo, quae-

stio ejus pr(aetoris) esto; joudicium joudicatio litisque aes-

tumatio,queiquomqueioudiciumexh.l.erunt,eorumh.l. esto.

Is eum unde petet in jous edwciio ad pr(aeiorem), quoius ex

h. I. in eum annum quaeslio erit, ante k. Sept. quae eo anno

7. erunt nomen deferto... I deque eo homine de ... ita uti i. s.

esl res agitor. Post k. Sepl. sei quod nomen deferetur, sei is

quei petet volet, is praetor de ea re recuperatores dato. Qwojus
eorumita nomen exh. 1. postk. Sept, quae eo anno fuerint,
delatum erit, quei eorum eo joudiclo condemnatus erit.quanti
ejus rei slis aestumata erit, tanlam pequniam quei eum con-

8. demnaveril dato.. \ ..eaque pecunia quei petiverit ejus
esto. Pr(aetor), quei ex h, 1. quaeret, faciio, quidquid iia...

ioudicatum erit, id utei privato solvatur, quei eorum petet.
De heisce, dum mag(istratum) aut inperium habebunt,

joudicium non fiet. — Dic(tator), cos., pr., mag. eq., cens.,
aid., tr. pl., q., Illvir cap., Hlvir a. d. a., tr. mil leg. IIII pri-
mis aliqua earum, dum mag(istratum) aut inperium habe-

9. bit, nei in jous educitor... \ ...Quei eorum ex eo mag(istratu)
inperiove abierit, quo minws in ious educaiur, e(ius) h.
I. n(ihilum) r(ogato)...

De patroneis dandeis. — Quei ex h. 1. pequniam petet
nomenque detulerit, quojus eorum ex h. 1. ante k. Sept.
petitio erit, sei eis volet sibei patronos in eam rem darei,

10. pr(aetor), ad quem nomen detulerit... | ...pa.tron.os civeis
Romanos ingenuos ei dato, dum nei quem eorum det sciens
d(olo) m(alo), quoiei is, quoius nomen delaium erit,.... gener
socer viiricus privignusve siet, queive eiei sobrinus siet
propiusve eum ea cognatione atiigat, queive eiei sodalis
siet, queive in eodem conlegio siet, quoiave in fide is erit
majoresve in majorum fide fueri?it, queive in ftde eius erit,

11. majoresve in majorum ftde fuerint... \ ...quelve quaestione
joudicioc/ue puplico condemnatus siet, quod circd eum in
senatum legei non liceat,... neive eum quei ex h. 1. joudex
in eam rem erit, neive eum quei ex. h. 1. patronus datus erit.

De patrono repudiando. — Quei ex h. 1. patronus datus
erit, sei is moribws suspectus erit, is quoi ex h. I. datus

12. erit eum rejicito... \ ...Tum quos ex h. I. patronos dare
licet, eorum pr(aetor), quei ex h. 1. quaeret, alium pa-
tronum eiei quei sibei darei pelet dato...
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De CDL vireis in hunc annum legundis 1. -—•Pr(aetor),

quei inter peregrinos jous deicet, is in diebus X proxum (eis),
quibus h. 1. populus plebesve jouserit, facito mei CDL viros

leaat, quei in hac ceivitaie equom publicum habebit ha-
buerit... \ ...dumnei quem eorum legat, quei tr. pl., q., Illvir

cap., tr. mil.l. IIII primis aliqua earum, III virum a. d. a.
siet fueritve, queive in senatu siet fueriii>e, queive mereede
conductus depugnavit depugnaverit... queive fluaestione
ioudicioque puplico conciemnatus siet quod circa eum in
senatum legei non liceat, queive minor anneis XXX ma-

jorve annos LX gnatus siet, queive in urbem Romam

propiusve ur&em Romam (passus) M domicilium non habeat,
queive ejus 7nag(istralus) quei s(upra) s(criptus) e(st),
pater frater ftliusve siet, queive eius, quel m senatu siet

fueritve pater |. frater ftliusve siet, queive trans mare erit.

Quos legerit, eos patrem tribwm cognomenque indicet.
— Quei ex h. I. in hunc annuin quaeret,... is die... ex quo
legerit, eorum, quei ex h. 1. .CDLvireis in eum annum lectei

erunt, ea nomina omnia in tabula, in albo atramento scriptos,
patrem tribum coanomenque tributimque discriptos habeto,
eosque propositos suo magistratu servato. Sei quis describere

volet,is pr(aetor)permittito potestatemque scribendi,quei\\
volet, facito. Pr(aetor), quei legerit, quos ex h. 1. CDL viros
legerit, facito recitentur in contione juratoque sese eos ex
h. I. legise, de quibus sibei consultum siet... optumos eos

. joudices futuros esse, quosque oeiiles joudices exaestumaverit

esse; eosque CDLviros, quos ex h. 1. legerit, is pr(aetor)
omnis in taboleis publicis scriptos in perpetuo habeto.

De CDLvireis quotannis legundis. — Praetor, quei post
h. I. rogatam ex h. I. ioudex factus erit... | ...is in diebus X

proxumeis, quibus quisque eorum eum mag(istratum) coi-

perit, facito. utei CDLviros ita legat, quei hace civitate
equom publicum habebit habuerit... dum ne quem eorum

legat, quei tr. pl., q., Illyir cap., tr. mil. 1. IIII prirnis aliqua
earum, triumvir a. d. a. siet fueritve, queive in senatu siet

fueritve, queive mercede conductus depugnavit depugna-
verii... queive quaestione iudicioque publico condemnatus
siet quod circa eum in senatum legei non liceal, | queive
minor anneis XXX maiorve annos LX gnatus siet, queive in

1. Ce paragraplie et le suivaut sont presque textuellement identiqnes
a ceux qui oecupent les lignes 16 a 18, de sorte que Pon peut les com-
pleter les uns par les autres.

13.

14.

15.

16.

17.
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urbe Romae propiusve urbem Romam p(assus) M domicilium

non habeat queive eius ma(gistratus) quei s(upra) s(criptus)

e(st), pater fr.ater ftliusve siei, queive ejus quei in senatu

siet fueritve pater frater filiusve siet, queive trans mare erit.

Quos legerit, eos patrem-tribum cognomehque indicei.
— Quei ex h. 1. in eum annum quaeret, is die... ex quo le-

gerit, quei ex h. I. CDLvirei in eUm annum lectei erunt

| in tabula, in albo alramento eos, patrem tribum cogno-
menque tributimque discriptos habeto, eosque propositos suo

magistratu servato.... Sei quis describere volet, is pr(aetor)
permittilo, potestatemque scribundi, quei volet, facito.

Pr(aetor) quei legerit, is eos quos ex h. 1. CDLDiros legerU,
facito in contione recitentur, jouratoque ses eos ex h. 1.

legise, de quibus sibei consuiiwm siet optumos eos ioudices
futuros esse, quosque oetiles ioudices exaestumaverit esse,-
e.dsque CDLviros, quos ex h. I. legerit, is pr(aeior) omnis \
in taboleis pupliceis scriptos in perpeluo habeto.

De nomine deferuhdo judicibusque legundeis. — Quei
ex h. 1. pequniam ab arvorsario petet,... is eum, unde pelet,
poslquam CDLvirei ex h. I. in eum annum lectei erunt, ad
judicem, in eum annum quei ex h. 1. faclus erit, in jous
educito nomenque ejus deferto. Sei dejuraverit calumniae
causa non postulare, is praetor nomen recipilo facitoque,... ||
.... uiei die.... ex eo die, quo quojusque quisque nomen atelo-
lerii, is quojus nomen delatum erit de CDLvireis, quei in eum
annum ex. h. 1. lectei erunt, arvorsario edat eos onmes,...
quoi is queive ei, quojus nomen delatum erit, gener socer vi-'
tricus privignusve siet, queive ei sobrinus sietpropiusve eum
ea cognaiio??e attingat, queive ei sodalis siet, queive in eodem
conlegiosiet; facitoque coram avvorsario is quei ita ediderit
jouret: in CDLvireis, quei in eum annum ex h. I. lectei sienl,
nonreliquisse se\ niseiqueise earwn aliqua nece.situdinequae
supra scripta sient non attigeret, scientem d(olo) m(alo); ita-
que is edito, jouratoque. Ubei is ita ediderit, tum in ea??i
quaestionem quei quo-jusque ita nomen detolerit, is praetor,
quoius ex hac legequaestio erit, facito utei is die vicensumo
ex eo die, quojusque quisque nomen detolerit, Cviros ex
eis, quei ex h. 1. CDLvirei in eum annum lectei erunt, quei
vivat, legat edatque... \ ...dum nei quis ioudex siet, quoi is
queive ei, quei petet, gener socer vitricus privignusve siet,
queive ei sobrinus siet propiusve eum ea cognatione altingal,
...queive in eodem conlegio siet, queive ei sodalis siet, queive

18.

19.

20.

I

I

21. :

22.
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tr. pl., q., Illvir cap., Hlvir a. d. a., tribunws mil. 1. IIII

primis aliqua earum siet fueritve, queive in senatu siet fue-

ritve, queive l(ege) Rubria Illvir col(oniae) ded(ucendae)
creatus siet fueritve... \ ...queive ab urbe Romaplus... passuum

aberit, queive trans mare erit; neive amplius de una familia
unum neive eum legat edatve, quei pecuniae captae condemna-
tus est erit aut quod cum eo lege Calpumia, aut lege Junia sa-
cramento actum siet, aut quod h. 1. nomen delatum siet. Quos
isCviros ex h. 1. ediderit, de eis ita f acito j ouret palarri apud
se coram arvorsario nullum se edidise scientem d(olo)m(alo),
quem ob earum causarum aliquam, quae supra scripta sient...

| inter Cviros edere non liceat, queive se earumaliquanecesi-
tudiiie atingat, quae supra scripta sient. Q(uaestor) unde pe-„
titum erit, quominws... Sci is quei petet, ita Cviros ediderit

juraritque, tum eis pr(aetor) facito, utei is unde petetur die
IX postquam ejus nomen delatum erit, quos C ls quei petet ex
h. 1.ediderit, de eis judices quosvolet L legat.;. \\ Quei exh.l.,
nomen detolerit, sei is quojus nomen ex. h. 1. delatum erit,
L judices ex h..l. non legerit edideritve seive ex CDLvireis,
quei in eurri annum ex. h. I. lectei erunt, quei se adftnitate
cognatione sodalitate atingat, queive in eodem conlegio
siet, exh. 1. non ediderit,tum ei pev eum pr(aetorem) advor-

sariumve mora non erif quo minus legat edatve quos volel
L de eis C, quos ex h. I. ediderit..-.: \ ...dum nei eorum, quos_
ex h. I. legere non liceat, quem sciens d(olo) m(alo) joudicem
legat. Quei ita lectei erunt, eis in eam rem joudices sunto

eorumque ejus vei ex h. I. ioudicatio slitisque: aestumatio esto.

ludicum patronorumque nomina utei scripta in taboleis
habeantur. — Pr(aetor), quei ex h. 1.. quaeret, facito eos
L viros, quos is quei petet et unde petetur ex h. 1. legerint
edicierini, eosque patronos, quos quei petet ex h. I. acceperit
... | ...in taboleis popliceis scriptos habeat.. Ea nomina
quei petiverit et unde petitum erit, quei eorum volet, ex
taboleis popliceis describendi is pr(aetor) poteslatem facito...

Eisdem joudices unius in perpetuom sient. — Quei
judices ea; h. I. lectei erunl, quam in rerh eis judices lectei

erunt, ejws rei ioudices in perpetuom sunto... \
..quei pequniam ex h. I. capiet, eum ob eam rem, quod !

pequniam ex h. 1. ceperit, nei... neive tribu moveto, neive
equom adimito, neive quid ei ob eam rem fraudei esto.

.......scripta sient. — Pr(aetor) quei ex h. 1. v...

1. Mommsen a conjecturS: is; le bronze: q(uaestor).
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| .. De iudicio in eun\, quei mortuos erit aut in exilium

abierit. — Quoium nomen ex h. 1. delatum erii, sei is ante

mortuos erit... aut in exilium abierit, quam ea res jwdicata

erit, pr(aetor), ad quem ejus nomen delatum eril, eam

rem ab eis item quaerito, quei ioudicium et h(ace) l(ege)

eruni, quasei sei is, quoius nomen ex h. I. delatum erit,

viveret inve ceivitate esset.. [| ..

De inquisitione facienda. — Praetor de eo quoius nomen

ex h. 1. ad se delatum erit, facito, utei ioudicium j)rimo quoque
die ftat, eique, quei ex h. I. nomen detolerit, dies quot ei vide-

biiur,det,utei quoA recte factum esse volet, dum nei quid
advorsus h. 1. fiat, ad inquisitionem faciundam; neive post
h. I. rogatam:. \ ..iubetoque conquaeri in terra Italia in

oppedeis foreis cohciliaboleis, ubei iure deicundo praesse

soleht, aut exlra Iialiam in oppedeis foreis conciliaboleis,
ubei joufe deicundo praesse soleht. In quibus die&ws eum quei
petet praetor quei ex h. 1. quaeret, conquaerere jouserit.. | ..

Testibus ut denunlietur. — Pr(aetor) joudiciumque posl-
quam audiefit,quodejusreiquaerundaicenseant refere,etcau-
sam probaverit, quibus is queipetetdenuntiaverit, eos homihes

d(um) t(axat) IIL testimohium deiceie jubeto et quom eares

agetur quam in rem quisque testis erit, in eam rem facito eis
omnes adsient testimoniMmgMedeicant, dumneiquem teslimo-
nium deicere iubeat, quei... \ ..quoiave in ftde is unde petetur
siet,majoresve in maiorum ejus fide fuerint, queive infide
ejus siet, majbresve in majorum eius ftde fuerint, queive ejus,
quojus ex h. l.nomen delatum erit, causam deicet dum taxat
unum, queive ejus parentisve ejus leibertus leiberiave siet.

De inroflwiaa mulla...]...
De testibus tabulisque custodiendis. — Is quei petet, sei

quos ad iestimonium deicendum evocarit secumve duxerit
dum taxat homines IIL earurh rerum causa, de quibus id
ioudicium fiet... ea, quai ita conquaesiverit et sei qua
tabulas libros leiterasve poplicas preivatasve producere
proferreque volet... \\ ..ive de ea re volet apud pr(aetorem),
is praetor ei moram ne iacito, quominus... at.

Praetor utei interroget. — Pr(aetor) quei ex h. 1.
qwaerei... | ...

Joudices utei jourent antequam considani. — Pr(aetor)
quei ex h.'l. quaeret, quei in eam rem ioudices erunt, ante
quarri primum caussadiceto-... ajmo' se iourent facilo. Judices,
quei in eam rem erunt, omnes pro rostreis ln forum vorsus
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jouranto.. \ ..facturumque se, utei quod recte factum essevolet,
utei testium, quei in eam rem erunt, verba audiat,... neque se

facturum quo eam rem minus joudicet, nisei sei quae causa

erit, quae eiei ex h. I. quo eam rem minus joudicet permit-
iet... \ ..Quei ita apud se' iourarint eorum nomina is praetor

facito in contione recitentur, proscripta propositaque palma
apud for«m habeto,...'neve nisei ita iourarit de ea reconsidere
sinito quemquam eorUmqueiex eis C joudicesLlectei erunt.

Joudex nei qui disputet. — ... | ...
... — Sei... causam sibi esse deicet, quominus ad id

iudicium adesse possit, de ea re praetori, quei ex hace

l(ege) quaeret cognoscere... jus esto.
De iudicio proferendo Vel re/erendo *. — Quam rem

pr(aetor) ex h. 1. egerit, sei eam rem proferet quoi... ||
...sei referxe poterit, facito quojus deicet nomen referre...
it utei is ad sese veniat aut adferatur coram eo, quei
postulaveriL.. | ...uolet, quojus ex h. 1. nominis delatio

erit, ei ejus rei peiiiio esto... deque ea re hace lege judi-
cium litisque aestumatio, quasei sei ejus... [ ...

Sei ioudex, quei eam rem quaeret, ex h. 1. causam non
noverii... is praetor coram jwciicibus in contione pro rostris
sententia ita pronontiato: 'fecisse videri'... \ ...Sei de ea re

judicium fieri oportebit, teriio (Jie facito judicium ftat
Sei ioudex quei eam rem quaeret, ex h. 1. causam non

noverit, pr(aetor)' quei ex h. 1. quaeret... \ ...
Joudices utei iourent, ante quam in consilium eant. —

Pr(aetor), quei ex h. I. quaeret, ioudices, quei ex h. I. in eam
rem erunt, in consilium ante quam ibunt, facito iurent:
sese

'
neque facturum quo quis suae alterius sententiae

certior siet, quod per dolum malum ftat... \\ ...aturum esse.
Judices multam supremam debeani. — ...sei joudex,

quei eam rem quaeiet causam non noverit, quei eorum
joudex ea;cusatione primo quo... | ...que die deferatur, isque
quaestor...

Judtces in consilium quomodo eant. — Pr(aetor), quei
ex. h. 1. iudicium exercebit... Judex quei ad id delectus

erit, sei rem de qua... \ ..." agitur plus tertiae parti iudicum,
quei aderunt, quom ea res agetui, non liqueie deixerit,
praetor quei ex h. 1. quaeret ita pronontiaio et ad rem denuo
agendam alium diem dato... eoque die eorum iudicum quei

quomque aderunt judicare jubeto... \ ...Ad qiiem praetorem
ita relatiim erit judicum plus tertiam partem negare jwdi-

1. Hesky : De judicio preferen&o.
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care, is-HS n(ummum) ccloa, quotiens quomque amplius

bis in uno juciieio iudicare negarint... singulis quei judi-

care negarint multam dicito. Tum quam ob rem et quantum

pequniae dixerit, publice proscribito... ] ...

De reis quomodo judicetur. — Ubi duae partes judicum,

quei aderuni, causam sibi liquere deixerint... pr(aetor), quei

de ea re quaeret, utei eis iudices, quei judicare negarint,

semovantur facito.. \\ ..rem agito. Tum praetor quom soueis

viatoribus apparitoribusque nei de ]udicio iudex discedat

curato... sitellamque latam digitos— altam digitos XX, quo

joudices sorticolas conjeciant adponi facito....\ ...quojusque

iudicis is praetor sorticolani unam buxeam longanl digi-
tos IIII, iatam digitos.. ab utraque parte ceratam... in qua
sorticola cx altera po.rti leitera A scripta siet, ex alteva

parti C, in manu palam dato alteramque utram velit leiteram

eum iudicem inducere jubeto... | JUdex ita inducito eamque
sortem ex hace lege apertam bracioque aperto litieram

digiteis opertam palam ad eam sitellam deferto eamque
sortem in populum... itemque in eos ceteros sinp/ilatim
judices versus ostendilo, iiaque in eam sitellam conjecito... |...

Sententiae quomodo prohoniientur. — Quei iudex pronon-
tiationis jfaciundai causa ad sitellam sorti veniet, is in eam
sitellam manum demitito, et.eam devexam populo, ostendito...

judicimn... quamque in eum reum sententiam ea sors habue-

rit, is ei... | ... palam pronontiato, ubei A leitera scripta erit

,apsolvo' ubei C littera scripta erit 'condemno', ubei nihil

scriptum erit 'seine suffragio'. Ex qua sorti pronontiarit,
eam sortem proxsumo iudici... i?i manum transdito.

De mimerandis senientiis... \\ ...
De reo apsolvendo. -f- Nisei eae sententiae ibeiplurumae

erunt ,condemno\ praetor, quei ex h. I. quaeret, eum reum
pronontiato non fecisse videri. De quo reo pr(aetor) ita pro-
nontiaveril, quod postea non fecerit, aut «uod praevaricationis
causa factum non erit, is ex hace lege ejus rei apsolutus esto.

De reo condemnando. — Sei eae sententiae ibei plu--
rtimae efunt 'condemno', pr(aetor), quei ex h. I. quaeret,
eum reum pronohtiato fecisse videri.. \ ...

De eadem re ne bis agatur. — Quei ex h. I. condemna-
tus aut apsolutus erit, quom eo h. 1., nisei quod post ea
fecerit, aut nisei.quod praevaricationis caussa factum erit,
aui nisei de litibus aestumaridis, aut nisei de sanctione'
hoj.usce legis, actio nei esio ... | ...

1. C. I. L., I: sanctioni.
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De praedibus dandis bonisve possidendis.—Judex, quei
eam rem 1quaesierit, earum rerum, quei ex h. 1. condemna-

tus erit, q(uaestori) praedes facito det de consili majoris par-
tis sententia, quantei eis censuerzni,- sei ita praed.es datei
non erunt, bona ejus facito puplice possideantur conquae-
rantur veneant. Quantae pequniae eabonavenierint,lantam
pcquniam iudex, quei eam rem quasierit, ab emptore exi-

gito... |... quaestorique eampequniam et quanta fuerit scrip-
tum transdito; quaestor accipito et in taboleis popliceis
scriptum habeto.

De leitibus aestumandeis. — Quei ex hace lege con-
demnatus erit, ab eo quod quisque petet, quojus ex hace
lege petiiio erit, id praetor, quei eam rem quaesieril, eos

iudices, quei eam rem judicaverint, aestumare iubeto... \...
quod anle h. I. rogatam consilio probabitur capium coac-
tum ablatum, avorsum conciliatumve esse, eas res omnis

simpli, ceteras res ornnis, quoci post hance legem rogatam
consilio probabituv captum coactum ablatum avorsum con-

^ciliatumve esse, dupli"; idque ad quaesiorem, quantum siet

quoiusque norhine ea lis aestumata siet, facito deferatur.
De pequnia ex aerario solvenda. — Quei judici, quei

eam rem quaesierit, consilioque ejus maiorei parti... \\ ...

satisfecerit, nomine suo pareritisve suei, quoive ipse pa-
rensve suos heres siet, leitem aestumatam esse; queive eiei
iudicei consilioque ejus majorei parii eorum satis fecerit,
regis populeive ceivisve suei nomine litem aestumatam esse
sibei: quanta ea pequnia erit, is iudex facito... \ ...sei de ea
re praedes dati erunt seive quantae pequniae eae lites aeslu-
matae erunt, tanta pecunia ex hace lege in aerario posita
erit ob earti rem quod eo nomine lis aestiimata erit, in tri-
duo proXsumo, quod ita satis/aciu?n erit, ex hace lege
solvatur; neive quis judex neive quaestor f aclto sciens dolo
maZo, <2UOminus ita satis fiat, itaque solvatur... \ ...

De tributo indicendo. *- Quanti iudex, quei eam rem quae-
sierit, leites aestumaverit, sei is iudex ex hace lege pequniam
omnem ad quaestorem redigere non potuerit, tum in diebus
X proxsumeis, quibus <7uae potueiit redacta erit, judex quei
eam rem quaesierit, queive judex hace lege facius erit, tri-
butum indicito..:\ .. diemque edito, qua is quoius parentisve
quojus eiusve quoiipse parensve suos heres siet, ita lites

aestumatae eTunt, aut quojus regis: populeive nomine lis
aestumata erit, legati adessint, ;dum nei longius Cdies edat.

1. Hesky, Eiccobono: Judex quei de ea re.
' "
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De tri&uto servando. — Ubei ea dies venerit, quo die

jusei erunt adesse, judex, quei eum tributum indixerit,

quanta pequnia de eius, quei ex h. I. condemnalus est, bonis

redacta erit, tantam pequniam in eas lites, quae aestumaiae

erant, pro portioni tribuito... |... Queique ei iudici consi-

lioque ejus maiori parti eam litem aestumatam esse sibei

satis fecerit, ei primo quoque die quaestorem solvere jubeto,

quaestorque eam pecuniam' eis sed fraude sua solvito.

Reliquom in aerario siet. — Quod eorum nomine, quei non

aderit, tributus factus erit, quaestor in aerario servato...\...
De tributo proscribendo. — Quei praetor ex hace lege

tribuendi causa prodeixerit, is, utei quod recte factum esse

volet facito, quomodo prodeizerii ea omnia majore parte
diei ad eam diem, donec solutum efit, apud /rirum palam,
ubei de plano recie legi possitur, proscripta propositaque
habeat... praetor, quei eum tributum \ fecerit dies.... 2?roaiu-
mos ex ea die, qua tributus factus erit, apud forum palam,
ubei de plano fecte legi possitur, proscribiio.

Pequnia post quinquenium pppulei fiet. — Quae pe-
qunia ex hape lege in aerarium posita erit, quod in anneis
quinque proxumeis ex ea die, qua tribulus factus erit, ejus
pequniae quaeslor ex h. I. non solverit, populei esto.

De pequnia a praedibus exigenda. — Quaestor quoi
aerarium provincia obvenerit, quoi quaestori ex h. I. prae-
des datei erunt, queive questor deinceps \ eandem provin-
ciam habebit, eis faciunto, utei quod recte factum esse
volet, quod ejus is reus non solverit, ab eis nvaedibus
primo quoque die pequnia exigatur.

Pequnia in fiscis opsignetur. — Quae quomque' pequnia
ex hace lege ad quaestorem redacta erit, is quaestor ea
pequnia.facito in fiscis siet fiscique signo suo opsignen-
iur,... singulisque. fiscis inscribatur \ quis praetor litis
aestumaverit et unde eapequnia redacta siet quantumque
in eofisco siet. Quaestor, quei quomaue erit, utei quod recte
iactum .esse volet, facito, in diebus V proxumeis, quibus
quomqueieiei aerarium provincia obvenerit, fisci resignen-
tur, et sei ea pequnia, quam in eo fisco esse inscriptum
erit, ibei inventa erit, denUo opsignentur...

Quaesior utei solvat. — Quoi \ pequniam ex hace lege
quod sine malo pequlatu fiat, pr(aetor),. quei ex hace lege
quaeret, darei solvi juserit.id quaestor quei aerarium provin-
ciam optinebit, sed fraude sua extra ordinem dato solvitoque.
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Quaestor moram nei facito. — Quaestor...
Judiciumnei quis inpediat. —Quod [| exhacelegejudi-

cium fieri oportebit, quom ex hace lege fieri oportebit.riei quis

magistratus prove magistratu prove auo inperio potestateve

erit facito, guominus setiusve fiat judiceturve; neive quis

eum, quei ex hace lege judicium exercebit, neive eum* quei
ex h. I. iudicabit, heive eum, quei ex h. I. petet, neive eum,

unde petetur,... ab eo iudicio avocato neive \ avocarier ju-

beto, neive abducito neive abducier jubeto, neivefacito quo

quis eorum minus.ad id judicium adesse possii quove quoi
eorum minus in eo iudicio verba audeire in consilium eire

judicare liceat; neive judicium diriiitere jubeto, nisei quom
senatus joure vocabitur... aut hisei quom centuriae aut | tri-

bus intro vocabuntur, extra quam sei quid in saturam feretur.
Judex' deinceps faciat principe cessdnte, item quae-
Judex deinceps faciat prirtcij?e cessante, item quae-

stor. — Sei is praetor quei ex hace lege quaeret, seive is

sior. — Sei is praetbr quei ex hace lege quaeret seive is

quaestor quoi aerarium vel urbana provincia obvenerit, eo

quaestor quoi aerarium vel urbana pfovincia obvenerit, eo

magistralu judiciove inperiove abierit, abdicaverit mor-

magistratu judiciove inperiove abierit abdicaveritve mor-

tuosve erit ante quam ea omnia joudicaia soluta factave
tuosve erit ante quam ea omnia ioudicata. soluta factqve
erunt, quae eum praetorem eumve quaestorem ex h. I. iudi-

erunt, quae eum praetorem eumve quaestorem ex h. I. judi-
cari iubere solvere facere oportet; queiquomque deinceps
cari jubere solvere facere oportet; queiquomque deinceps

praetor ex h. I. quaeret, queive quaestor qerarium vel urba-

praetor ex h. I. quaeret, queive quaestor aerarium vel urba-

nam... | provinciam habebit, is, utei quod recte factum esse
nam... \\ provinciam habebit, is, utei quod recte faclum esst

volet, facito, utei ea omnia quod ex hace lege factum non

wlet, facito, utei ea omnia quod ex hace lege factum non
erit faciant, fiantque quae ex hace lege fieri oporterei, sei
erit faciant, fiantque quae ex hacelege fieri oporteret,... se\

apud eum ea res acta esset; deque ea re eiei praetori quae-
apud eum ea res acta esset; deque ea re eiei praetori qtiae-

1. Les lignes 72—78 paraissent etre r6p^t<5es textuellement lignes
79-85, probablement pour corriger quelques defectuosites de leur premiei
texte, par exemple, Tomission de la rubrique Judez• deinceps facidt. 1
ligne 72; afin de faciliter la eomparaispn, nous reproduisidns les lignes
du second texte immediatement au-dessous des lignes correspondantes
du premier.
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storique omnium rerum, quod ex hace lege factum non erit,

storigue omnium rerum, quod ex hace lege factum non erit,

siremps lex esto, quasei sei ajmd eum ea res acta essel...

siremps lex esto, quasei sei apud eum ea res acta esset...

De rebus ex lege Calpurnia Juniave iudicatis. —

De rebus ex lege Calpurnia Juniave iudicatis. —

74. Quibusquom ioudicium\ fuit fueritve ex lege, quam L. Calpur-

(81) Quibusquom \ jouciicium fuit fueritve ex lege quam L. Cqlpur-

nius L. f .tr(ibunus) pl(ebei) rogavit, exve lege, quam M. Junius
'
nius L. f. tribunus plebei rogavii, exve lege, quam M. Junius

D. f: tr. pl. rogavit, quei eorufn eo ioudicio apsolutus vel con-

D. f.tr. pl. rqgavii, queieorum e.o ioudicio... apsolutusvel con-

demnatus esl eritve, quo magis de ea re ejus nomen hace lege
de??matus est erftve, quo magis de ea re ejus nomen hace lege
deieratur quove magis de ea re quom eo ex h. I. agatur, ejus
deferatur quove magis de ea re quom eo ex h. I. agatur, ejus
h. I. nihilum rogato.- Queique contra h. I. fecise dicentur,
h. I. nihitum rogato. Queique contra h.l.fecise dicentur

75. ...nisei lex rogaia erit ante quam ea.res facta || erit, quom
(82) ... nisei lex \ rogala erit, ante quam ea res facta erit, quom

eis hace lege actio hei esto.
eis hace lege actip nei eslo.

De praevaricatione. — Praetor, quei ex hace lege
De praevaricalione. — Praetor, quei ex hace lege

quaeret, qua de re'ei praetori eisque iudicibus, quei ex h. I.
quaeret, qua quis de re ei praeiori eisque iudicibus, quei ex h. I.
ad eam rem jdudicandam adfuerint, quei vivent, eorum
ad eam fem joudicandam adfuerit,, quei vivent, eorum
niajorei parti satis factum erit, nomen quod ex 7i. I. quis
majori pafti' satis fecerit eum quei ex h. I. nomen
detolerit praevaricalionis causa eum detulisse...
detolerit, praevaricationis causa id detulisse...

76. | De ceivitate danda. — Sei quis eorum, quei ceivis
(83) I De ceiviiate danda. — Sei quis eorum, quei ceivis

Romanus non erit, ex hace lege alterei nomen... ad prae-
Romanus noh erit,--ex hace lege alterei nomen... ad prae-
torem quojus ex hace lege quaestio erit, detolerit, et is eo
lorem quoius ex hace lege quaestio erit, detulerit, et is eo
judicio hace lege condemnatus erit, tum eis quei ejus nomen
joudicio hace lege condemnatus erit, tum eis quei ejus nomen
detolerit, quojus eorum opera maxime unius eum condemna-
detolerit, quoius eorum opera maxime unius eum condemna-

77. tum esse consliter.it... | sei volel ipse filieique, quei eieignalei
(84) lum esse constileril...\„.sei volet ipse filieique, quei eieignatei
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erunt, quom ceivis Romanus ex hace lege fiet, nepotesque

erunt, quom... ceivis Romanus ex hace lege fiet, nepotesque
tum eiei filio gnateis ceiveis Romanei justei sunto ei in

tum eiei filio gnatei ceiveis Romanei justei sunto et in

quam tribum, quoius is nomen ex h. I. detolerit, sufragium

quam tribum, quojus is nomen ex h. I. detolerit, sufragium
tulerit, in eam tribum sufragium ferunto inque eam tribum

tulerit, in eam tribum sufragium ferunlo inque eam tribum

censento, militiaeque eis vocatio *
esto, aera stipendiaque

censento militiaeque eis vocatio' esto, aera stipendiague
omnia eis merita sunto,Nei qui magistratus prqve magistratu
eis omnia merita siinto. Nei qui magisiratus pro??e magistratu

ejus 7i. I. | nihilum rogato.

|| ....ejus 7i. I. nihilum rogato.
De provocatione vocationeque danda. — Sei quis eorum,
De provocalione vocationeque danda. — Sei quis eorum,

quei nominis Latini sunt quei eorum in sua quisque
quei nominis Lalini sunt.... quei eorum in sua quisqUe
civitate diclator praetor aedilisve non fuerint, ad prae-
civilate dictator praetor aedilisve non fuerint, ad prae-
torem, quojus exhace lege quaestio erit, ex h. I. altereinomen
torem quoius ex h. I. quaestio erit, ex h. I. alterei nomen

detolerit, et is eo judicio h. t. condemnatus erit, tum quei
detolerit, et is eo iudicio h. I. eondemnatus erit, tum quei
ejus npmen detolerit, quoius eorunx operq maxime unius
ejus nomen detolerit, quojus eorum opera masime unius
eum condemnatum esse constiterit, sei ceivis Romanus ex
cum condemnatum esse constiterit, sei ceivis Romanus ex
h. I. fierei nolet, ei postea adp. R. provocare liceto tamquqm
h. I. fierei nolet, ei poslea adp.R.provocareliceto tamqUam
sei ceivis Romanus esset. Item ipsei filieisque nepotibusque
sei ceivis Romanus esset. Ilem ipsei fiiieisque nepotibusque
ex filio | ejus militiae munerisquepoplici in sua quoiusque
ex filio | ejus militiae munerisque poplici ih sua quojusque
ceinitate vocalio immunitasque eslo. \
ceivitale vocatio immunitasque esto. |
...i petetur, de ea re ejus optio esto. utrum velit vel in sua
ceivitate.. | ...nabere liceto.
Sei quis ceivisRomanus ex hace lege alterei nomen detolerit..\
..—Quoi ex hace lege provoc&tio erit esseve oportebit.. |praetor I
quei inter peregrinos jous deicet.... ||

atei q

1. C'est-a-dire vacatio, comme dans la loi Julia, ligne 93.

78.

(85)

79.

(86)

S7.

^8. 89.
90.
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7. Loi AGEAIEB (an 643).

G. I. L., I, 2, 2e Sd., 585. Loi agraire inscrite sur le revers

de la table dont la faee portait la loi de repetundis, de telle

sorte que la reeonstitution de la disposition des fragmeiits de la

loi agraire, opSrSe apres la mort de Klenze par Eudorff,

Z.G. R., 10, 1839, p. 1 et ss., s'est trouvSe faire la preuve du

travail syntStrique prealablement aeeompli par Klenze pour les

fragments de la-lorde repetundis. Comme le travail de Klenze,
eelui de Rudorff a StS revisS et eorrigS par Mommsen, G. I. L.,

1, 200, pp. 75-106 = Ges. Schr., 1, pp. 65-145. Nous repro-
duisons le texte des Ges. Bchr. qui eontient quelques _lSgSres
modifications apportSes par Mommsen dafis ses Sditions de

Bruns au texte du O. /. L., V, aussi Ges. Schr., 1, p. 95, le

texte donnS d'apres les additions du C. I. L., XI, 2, p. 1234

(== O. /. L., I, 2, 2e Sd., p. 457), du petit fragment de la
loi agraire (C. I. L., XI 364 7)), eorrSlatif a eelui de la loi
Acilia signalS p. 33. La date de la loi avait dSja etS trSs soli-

dement Stablie par Rudorff; apres avoir montrS que non seule-
ment elle Stait nScessairement postSrieure a C. Graechus contre
1'oeuvre duquel elle est dirigSe, mais qu'elle ne pouvait etre an-

tSrieure aux annSes 641, 642 et 643, dont elle nomme les con-

suls, ni postSrieure a l'an 644, aprSs lequel de nouveaux
censeurs suceSdSrent a eeux de 639 qu'elle cite eomme les
derniers ayant StS en fonetions, il a fixe la loi au printemps
ou a l'6tS de 643 en partant de la mention qui y est faite au
futur de recoltes a opSrer sous les eonsuls de cette annSe. Mais
il y a eu, d'apres Appien, B. c, 1, 27, trois lois dirigSes eontre
1'oeuvre de G-raechus: une premiSre permettant £l ceux qui
avaient regu des terres en ver.tu de la loi Sempronia de les
aliSner; une seeonde attribuSe par Appien a Sp. Thorius, dS-
fendant de faire de nouvelles assignations et concSdant aux

possesseurs dSia inVestis une possessioii hSreditaire moyennant
le paiement d'un vectigai; enfin une troisieme leur faisant
remise de ee vectigal, et Rudorff admettait eneore, avee une
doetrine traditionnelle, que la loi de nos fragments Stait la

seconde, la loi Thoria. Mommsen a dSmontrS que nbtre loi qui,
dans ses lignes 19 et 20, abroge le vectigal est en rSalitS la
troisiSme loi d'Appien. M. Karlowa, R. R. G., 1, pp. 433-437,
qui s'appuie, pour attribuer a Appien une confusion de noms,
sur deux textes ambigus de CicSron, Brut., 36, 136 et De prat.,
2, 70, 284, soutient que notre loi serait la loi Thoiia; nmis il
reeonnaft eomme eertain qu'elle est bien la derniSre loi d'Ap-
pien votSe en 643, — La loi se divise en trois parties dont la
premiere, lignes 1-44, eoneerne Vager Italicus, la seconde, lignes
45-95_ Vager Africanus, la troisieme, lignes 96-105, Vager Go-
rinthiacus, et ces parties eomprennent elles-memes eliacune un
certain nombre de cliapitres, mais ni parties ni chapitres rie
sont distinguSs ni par des chiffres, ,ni par des rubriques. On
en trouvera une analyse sommaire dans Karlowa, R. R. G.,
1, 435-437; Mommsen en a donnS un eommentaire eomplet,
G. I. L., I, pp. 86-106 = Ges. Bchr., 1, pp. 96-1451 La loi de
643, fondamentale pour 1'Mstoire de Vager pnliicus, prSsente
en outre un intSrSt considSrable pour le droit prive, notam-
ment en ce que e'est le monument Spigraphique le plus aneien
qui eontienne des vestiges eertains, sinon de la proeSdure for-
mulaire Stablie par la loi Aebutia (v. dSja plus haut la p. 30,
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sur la loi latine de Bantia), au moins de certaines institutions
qui ne peuvent elles-memes, a notre sens, lui etre antSrieures:
v, en partieulier la mention de la bonorum venditio, du ma-
gister et du eurator, ligne 56, et les exceptions ou plutSt les
preseriptions signalSes ligne 38; ef. sur les deux points P. P.
Girard, Melanges, 1, pp. 95-97 et les auteurs eitSs. Elle est
aussi le texte le plus prSeis que nous possSdions sur le mode
de nomination des rScupSrateurs, qu'elle montre clairement,
ligne 37, n'etre pas proposSs par le defnandeur au dSfendeur,
eomrne le judex unus, mais etre dSsignSs par le magistrat, —
dix jours aprSs la eomparution in jus, — ei 111 nombre plus
SlevS qu'il n'est nScessaire, — ici 11, — .et etre ramenSs, par
les rSeusations rSeiproques des parties, a un ehiffre variable qui
ne peut descendre au-dessous de 3. V. eneore sur la elause nec
vi nee clam nec precario de 1'interdit unde vi la ligne 18 et sur
les praedes praediaque les lignes 47 et 74.

..tr(ibuni) pl(ebei) plebem ioure rogarunt plebesque joure 1.
scivit in... Tribus... principium fuit, pro tribu Q. Fabius
Q. f. primus scivit.

Quei ager poplicus populi Romanei in terram Italiam
P. Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus)l fuit, extra eum
agrum, quei ager exlege plebeive sc(ito), quod C. Sempro-
nius Ti. f. tr(ibunus) pl(ebei) rogavit, exceptum cavitumve
est nei divideretur.. \ .. quem quisque de eo agro loco ex 2.
lege plebeive sc(ito) vetus possessor sibei agrum locum
sumpsit reliquitve, quod non modus major siet, quam quan-
tum unum hominem ex lege plebeive sc(ito) sibei sumere
relinquereve licuit,-

quei ager publicus populi Romanei in terra Italia P.
Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit, extra eum agrum,
quei ager ex lege plebeive sc(ito), quod C. Sempronius Ti. f.
ir(ibunus) pl(ebei) rogavit, exceptum cdvitumve est nei divi-
deretur... \ quem agrum locum quoieique de eo agro loco 3.
ex lege plebeive sc(ito) III vir sortito ceivi Romano dedit
adsignavit, quod non in eo agro loco est, quod ultra... |... 4.

quei ager publicus populi Romanei in terra Italia P.
Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit, extra eum agrum,
quei ager ex lege plebeive sc(ito), quod C. Sempronius Ti. f.
tri(bunus) pl(ebei) rogavit, exceptum cavltumve est nei
divideretur, de eo agro loco quei ager locus ei, quei agrum
privatum in publicum commutavit, pro eo agro loco a
IHviro datus commutatus redditus est;

quei ager publicus populi Romanei in terra Italia P,
Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit, extra eum agrum,
quei ager ex lege plebeive sc(ito), quod C. Sempronius Ti. f.
tr(ibunus) pl(ebei) rogavit, exceptum cavitumve est nei
divideretur... || ... quod ejus quisque agri locei publicei in 5.

1. An de Eome 621.
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terra Italia quod ejus extra urbem Romam est, quod ejus

in urbe oppido vico est, quod ejus Illvir dedit adsignavit,
6. quod...- | ... tum cum haec lex rogabitur habebit possi-

debltve,-..'.
quei ager publicus populi Romanei in terra Italia P.

Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit, extra eum agrum,

quei ager ex lege plebive scito, quod C. Sempronlus Ti. f.

tr(ibunus) pl(ebei) rog(avit), exceptum cavitumve est nei

divideretur, quod quoieique de eo agro loco agri locei

7. aedificiei... guibus... j ... in terra Italia Illvir dedit adsigna-
vit reliquit inve formas tabulasve retulit referive jusit;

ager locus aedificium omnis quei supra scriptus est...

extra eum agrum locum de quo supra exceptum c&vitumve
8. esi, privatus esto... \ ... ejusque locei agri aedificii emptio

venditio ita, utei ceteroruni locorum agrorum aedificiorum

privatorum est, estp; censorque queicomque erit facito,
utei Is ager locus aedificium, quei ex hace lege privalus
factus est, ita, utei ceteri agri loca aedificia privati, in
censum r.eferatur... deque eo agro loco aediiicio eum,
quoium is ager locus aedificum erit, eadem profiterei

9. iubeto, quae de.cetereis agreis \ loceis aedificieis quoium
eorum quisque est profiterei iusserii.... est; nelve, quis
facito, quo,.quojus eum agrum locum aedificium possesio-
nem ex lege plebeive scito esse oportet oportebitve, eum
agrum locu??i aedificium possesionem minus oetatur frUaiur
habeat possidealque... neive quis de ea re ad senaiu?n re-

10. ferto.. \\.. neive pro magistraiuinpeiiove sententia?n deicito
neive ferto, quo quis eorum, quoium eum agrum locum
aedificium possesionem ex- lege plebeive scito esse oportef
oportebitve... eum agrum locum aedificium possesionem
minus oetatur fruatur habeat possideaXque quove possessio
invito, mortuove eo heredAbus eius inviteis auferaiur.

Quei ager publicus populi Romanei in terram Italiam
11. P. Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit... \ ... quod ejus'

III virei a(greis) d(andeis) a(dsignandeis) viasieis vicarieis,
quei in terra Italia sunt, dederunt adsignaverunt relique-
runt: n.eiquis facito quo' minus ei oetantur ffuantur
liabeant -possidedntque, quoct eius possesor... agrum locum
aedificium non abalienaverit, extra eum [eum] agrum.. \

12. .. ea;i?-aque eum agrum, quem ex h(ace) l(ege) venire dari
reddive oportebit.

Quei ager locus aedificium ei, quem in viasieis vica-
nisve ex s(enatus) c(onsulto) esse oportet oportebitve, ita
dalus. adsignalus relictusve esl eritve... quo mag.is is ager
locus aedificium privatus siet, quove magis censor quei-
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quomque erit in censum referat... | quove magis is ager 13,

locus aliter, atque utei est, siet, ex h(ace) l(ege) n(ihilum)

r(ogato).
Quei ager locus publicus populi Romanei in terra

Italia P. Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit, extra

euiri agrum, quei ager ex lege plebive scito, quod C. Sem-

pronius Ti. f. tr(ibunus) pi(ebei) rogavit, exceptum cavi-

tumve est nei divideretur.. eaitraque eum agrum, quem vetus

possesor ex lege plebeive scito sibei sumpsit reliquitve,

quod non modus maior siet, quam quantum unum homi-

nem sibei sumere relinquereve licuit, sei quis tum cum haec

lex rogabitur \ agri colendi eausa in eum agrum agri jugra !.__..
non amplius XXX possidebit habebitve: is ager privatus esto.

Quei in agrum compascuom pequdes majores non plus
X pascet, quaegue ex eis minus annum gnalae erunt postea
quam gnatae erunt... queique ibei pequdes minores non

plus... pascet, quaeque ex eis minus annum gnatae erunt

post ea qua?n gnatae erunt: is pro iis pequdibus... \\ ... po- i5_
pulo aut publicano veciigal scripturamve nei debeto, neive
de ea re satis dato neive solvito.

Ager publicus populi Romanei, quei in Italia P. Mucio
L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit, eius agri Illvir a(greis)
d(andeis) a(dsignandeis) ex lege plebeive scito sortito quoi
ceivi Roma?io agrum dedit adsignavit,... quod ejus agri
neque is abalienavit abalienaveritve, neque heres ejus
abalienavit abalienaveriiiie quoive ab eo testamento here-
ditate deditioneve obvenil, queive ab eorum quo emit, \ quei ig.
eorum de ea re ante eid(us) Mart(ias) primas in ious adierit
ad eum, quem ex h(ace) Kege) de eo agro jus deicere opor-
tebit, il de ea re ita ius deiciio ciecernitoque, utei possesio-
nem secundu?n eum heredemve ejus det, quoi sorti is ager
datus adsigriatusve fuerit, quod ejus agri non abalienatum
erit ita utei s(upra) s(criptum) est.

Ager publicus populi Romanei quei in Italia P. Muucio
L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit, quod eius agri Illvir
a(greis) d(andeis) .a(dsignandeis) veteri possesori prove ve-
tere possesionem dedit adsignavit reddidit, quodque ejus
agri lllvir a(greis) d(andeis) a(dsignandeis) in urbe oppido
vico dedit adsignavit reddidit, | quod ejus agri neque is 17.
abalienavit dbalienaveritve neque heres ejus, quoive ab eo
teslamento hereditatei deditioneve obvenit, queive ab
eorum quo emit: quei eorum de ea re ante eidus Martias
primas in jous adierit ad eum, quem ex h(ace) l(ege) de

4. Mommsen: Jiereditate testamento. Mais voir la 1. 23 rapprochee parvan Woess, rSmisches ErbrecM, 1911, p. 31, n. 9.
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eo agro jus deie.ere oportebit, is de ea re ita jus deicito

decernitoque, utei possesionem secundum eum heredemve

eius det... quoi is ager vetere prove vetere possesore datus

adsignatusve redditusve fuerit, queive &grum in urbe op-

18. Pido vico acceperit .... \ ..„
Sei quis eorum, quorum ager s(upra) s(criptus) est, ex

possesione vi ejectus est, quod ejus is quei ejectus est

possederit, quod neque vi neque clam neque precario
possederit ab eo, quei eum ea possessione vi ejecerii: quem
ex h(ace) l(ege) de ea re ious deicere oportebit, sei is

quei ita eiectus est, ad eum de ea re in jous aderit anle
eidus Martias, quae post h(ance) l(egem) rog(atam) primae
erunt, faclto, utei is, quei ita vi ejectus est, in eam posse-
sionem unde vi ejectus est, restiiuatur. |

19. Quei ager locus aedificium publicus populi Romani in
terra Italia P. Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit,
quod ejus ex lege plebeive scito exve h(ace) l(ege) privatum
factum est eritve, pro eo agro loco aedificio proque scrip-
tura pecoris, quod in eo agro pascitur, post quam vecti-
galia constiterint, quae post h(ance) l(egem) rogatam pri-
mum constiterint: nei quis mag(istratus) prove mag(istra-
iu)... facito quo quis populo aut publicano pecunia??i scrip-

20. turam veciigalve det dareve debeat, neive, quis facito.. \
..quove quid ob eam rem populo aut publicano detur ex-
sigaturve, neive quis quid postea quam v.ectigalia consis-
tent, quae post h(ance) l(egem) rog(atam) primum con-
stiterint, ob eos agros locos aediftcia populo aut publiciano
dar.e debeat, neive scripiuram pecoris, quod in eis aareis
pascetur, populo aut publicano dare debeat.

Ager locus publicus populi Romanei, quei in terra Italia
21. P. Muucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit... | ... eaiira eum

agrum, quem agrum L. Caecilius Cn. Domitius cens(ores)
a(nte) d(iem) XI k(alendas) Octobris pina quom * agro, quei
trans Curione est,. locaverunt, quei in eo agro loco civis
Romanus sociumve nominisve Latini, quibus ex formula
togatorum milites in terra Italia imperare solent,... agrum
7ocum publicum populi Romanei de sua posseslpne vetus
possesor prove vetere possesore dedit, quo in agro loco
oppidum coloniave ex lege plebeive sctto constilueretur

22. deduceretur conlocaretur,.. | ... quo in agro loco IHvir id.
oppidum coloniamve ex lege plebeive sc(ito) constituit
deduxitve conlocavitve: quem agrum locumve pro eo agro
locove de eo agro loco, quei publicus populi Romanei in
terram Italiam P. Muucio L. Calpurnio co(n)(s(ulibus) fuit...

1. una cum.
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extra eum agrum lbcum, quei ager locus ex lege plebeive

sc(ito), quod C. Semproni(us) Ti. f. tr(ibumis) pl(ebei)

rog(avit; exscepium cavitumve est nei divideretur,.. \ ..23.

IHvir dedit reddidit adsignavit,, ejus quoi is ager ddtus

redditus adsignatusve erit, qubive ab eo heredive ejus is

ager locus testamento heredati deditionive obvenit obve-

neritve, queive ab eo emit emeritve, queive ab emptore

ejus emit emeritve, is agef privatus esto.

Quei ager publicus populi Romani fuit, quem Illvir de

eo agro loco pro eo agro ioco, quo coloniam deduxsit ita

utei s(upra) s(criptum) est, agrutti locum aedificium dedit

reddidit adsigriavit, quei pr(aetor) consolve de eo agro ex

h(ace) l(ege) ious deicet, \ quo de eo agro dnte eidus 24.
Martias primas in jous adiium erit, is de ea re ita ious
delcilo decernitoque; utei possesionem secundum eum nere-
demve ejus det, quoi Illvir eum agrum locum pro eo agro
loco, 'quo coloniam deduxit, dedit reddidit adsignavitve;
facitoque is pr(aetor) consolve.qUo de ea re in jous aditum

erit, utei.:..
Ager locus quei supra scriptus est, quod ejus agrei locel

post h(ance) l(egem) fog(atam) publicum populei Romanei

erit, extra eum agrum locum, quei publico usui destinatus
est vel publice locatus est, in eo agro quei volet:pdscito...\\
neive is ager compascuos esto, neive quis in eo agro agrum 25.
oqupatum habeto neive defendito, quo minus quei uelit

corripascere liceat. Sei quis f axsit, quotiens faxit, in' agri
jugra singula L HS n(ummos)... dare debeto ei, quelquomque
id publicum frueridum redemptum comductumve habebit.

Boves, equos, mulos, asinos... \ ... in. eb agro loco, quei 26.
post h(ance) l(egem) rog(atam) publicus populei Romatiei
erit, pascere ad eum numerum pecudum, quer numerus
pecudum in h(ace) l(ege) scriptus est, liceto, neive /quid
quoi ob' eam rem vectigal neive scripturam dare ciebeto.

Quod quisque peCudes in caileis viasve publicas itineris
causa induarerii ibeique paverit, ... pro eo pecore, quod ejus
in caUibus vieisUe publiceis pasturii impulstim itineris
causa erit, rieiq:uid populo neiVe publicano dare 'debeto...) ... 27.

Quei ager publicus populi Romanei in terra Italia P.
Muucio L. Calpurnico' co(n)s(ulibus) fuit, de eo agro loco
quem dgrum locum populus ex publico in privatum com-
mutavit, quo pro agro loco 6x privatp in publicuhi tahtum
modum agri locei commutavii.- is ager locus doirinls pri-
vatus ita, utei quoi Pptuma lege privatus est, estp.

Quei ager ex privaio in publicum commutatus est, quo
pro agro tantus modus agri publici ex publico imprivaturh



52 TEXTES DE DEOIT EOMAIN. — I

commutatus est, de eo, agro siremps lex esto, quansei is

ager. P. Mucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) publicus fuisset.

Quei ager pro agro patrito ex publico in privatum

28. commutatus est,... | ...pr(aetor) consolve quanti agri patriti

publicani publicum L. Caecilio Cn. Domitio cens(oribus)

redemptum habent, censoribus, queiquomque post hac fac-

teis erunt, ei faciunio id pUblicum, sei volent, tantidem pro

patrito redemptum habeant p(ro) p(atrito) supsignent.

Hvirum, quei... quae viae publicae per terram Italiam

P. itfucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) /uerint, eas 7"aciunto

29. pateant vacuaeque sieni... | ...

Quod quoieique ex h(ace) l(ege) ita, utei s(upra)

s(criptum) est, in agreis, quei in Italia sunt, quei P. Mucio

L. Calpurnio co(n)s(ulibus) publiceis populi B.omanei

fuerunt, ceivi Romano facere licebit, item Latino pere-
.grinoque, quibus M. Livio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) in

eis agris id facere... ex lege plebeive sc(ito) exve foe&ere
licuit, sed /raude sua facere liceto.

Quod ex h(ace) l(ege) ita, utei s(upra) s(criptum) est,
in agreis, quei s(upra) s(cripti) sunt, Lalinum peregri-

30. numque facere vel non facere oportebit.. ](" ..sei eorum quis
quod eum ex h(ace) l(ege) facere oportuerit, non fecerit,
quodve quis eorum h(ace) l(ege) prohibitus erii, fecerit:
mag(istratus) prove mag(istratu), quo de ea re in jous
aditum erit, quod ex h(ace) l(ege) petetur, item judicium
judieem recuperaioresve ei, quei ex h(ace) l(ege) peiet, et
in eum faciio iia del, utei ei et in eum judicium judicem

, recuperatoresve ex h(ace) l(ege) dare oporteret, sei quis
de ea re judiciu??i petisset, quod civem Romanum contra

31. h(ance) l(egepi) fecisse diceret... \ ...
Sei quei colonieis seive ?noinicipieis seive qvae pro

mpinicipieis coionieisue sunt civium Romfanorum)
npriiinisve Latini poplice deve senati ager fruendus datus
est, seive quei in.trientabuleis est, quei colonei moinici-
pesve prove moihicipieis... fruentur, queive pro colonia
moinicipiove prove moinicipieis frperitur queiue in trien-

32. tabuleis fruenlur...'\...,quodeiusdgri colonei moinici-
pesve prove moinicipieis hdbebunl queive a colonia moi-
nicipiove pfove

'
moinicipieis habebunt quodve eius agri

eis in irientabuleis testamento heredidate. deditione ob-
veriit obveneritve, quibus ante h(ance) l(egem) rog(atam)
eum agrum locum conductum habere frui possidere de-
fehdere licuit, extfa, eum agrum locu??i, quem ex (hace)
l(egej... venire dari reddive oportebit, id, utei quicquid
quoieique ante h(ance) l(egeni) r(ogatam) licuit, ita ei
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habere oeii frui possidere defendere post h(ance) Kegem)

rog(atam) liceto... \
Quei ager locus publicus nopuli Romanei in ferra 33.

Italia P. Mucio L. Calpurnio co(n)s(ulibus) fuit, quod

ejus agri loci ex lege plebeive scito exve h(ace) l(ege)

privatum factum est, ante eidus Martias primas sei quid
de eo agro loco ambigetur, cp(n)s(ulis) pr(aetoris) quei

quomque erit, de ea re juris dictio, iudici iudicis recupe-
ratorum 'fiatio

'
esto... | ...neive mag(istratus) prove ma- 34.

gistralu de eo agro loco ious deicito neive de eo agro
clecernito neive judicium neive iudicem neive recupera-
tores dato, nisei co(n)s(ul) pr(aetor)ve. Quod vadimonium

ejus rei causa promissum erit mag(istratus) adpellati, quo
minus ejus rei causa decernant, ejus h(ace) l(ege) n(ihi-
lum) r(ogato). Quod judicium judex recuperatores dati
erunt sei magistratus adpellati erunt, quoi eorum e re

publica non esse videbitur, quominus id impediat vel
intercedat ejus h(ace) Kege) n(ihilum) rogalo. ||

Quei ager locus post h(ance) l(egem) rog(atam) publi- 35.
cus p(opuli) R(omani) in terra Italia erit, sei quid de eo

agro loco ambigetur, co(n)s(ulis) pr(aetoris) cens(oris)
queiquomc/ue lum erit de ea re juris dictio, judici judiois
recuperatorum datio esto i(ta) u(tei) e(is) e r(e) p(ublica)
f(ideque) s(ua) v(idebitur) e(sse)... neive mag(istraius) prove
mag(istratu) nisei co(n)s(ul) pr(aetor) cens(or) de eo agro
loco jous deicito neive de eo agro ciecernito neive judicium
neive judicem neive recuperatores dato. Quod vadinonium
ejus rei causa promissum erit, mag(istratus) adpellati,
quo minus eius rei causa decernant, ejus h(ac) l(ege)
n(ihilum) r(ogato). \Quod iudicium fudex recuperatores dali 36.

erunl, sei mag(istratus) adpellati erunt, quoi eorum id e

r(e) p(ublica) non esse videbitur, quo minus impediat vel •

intercedat, e(jus) h(ace) l(ege) n(ihilum) r(ogato):
'

Quoi publicano e(x) h(ace) l(ege) pequnia debebitur nei
quis mag(istratus)... quid ob eam rem facito, quo quis pro
agro minus aliterve scripturam vectigalve det, alque utei
ex h(ace) l(ege) dare debet debebilve... \ ...Sei quid publi- 37.
canus ejus rei causa sibi deberi darive oportere deieai,
cie ea re co(n)s(ul) prove cofnjs(ule) praetor prove pr(ae-
tore), quo in jous adierint, in diebus X proxsumeis, quibus
de ea re in jous aditum erit,... recuperatores ex civibus L,
quei classis primae sient, XI dato, inde alternos dum taxat
quaternos is quei petet et is unde petetur quos volent
rejiciant facito... | ...quei supererunt tres pluresve, eos 38.
??ri??ioquoque die de ea re iudicare iubeto, quae res soluta
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non siet inve iudicio non siet judicatave non siet, quod

ejus praevaricationus causa... vel per dolum malum peti-

torum patronorumve factum non siet. Sei maior pars

39. eorum recuperatorum.... | ...id sententia prononliato, quod

eius rei ioudicahdaemaxsume verum esse cpmpefrit, faci-

toque... quod ita joudicatum erit, se dolo ,malo 1 utei is,

40. quei judicatus erit dare oportere, solvat... || ...

Quas in leges pl(ebei)ve sc(ita) de ea re, quod, quei

agrum publicum p(opuli) R(omani) ita habetit possidebil

fruetur,, utei ex. h(ace) l(ege) licebit, eum 'carum quae

agrum, quem ila habebit, 7iabere possidere frui vetet;

quasve in.leges pi(ebei)ve sc(ita) de ea re, quod earum

quae ei, quei agrum publicum p(opuli) R(omani) aliter

habebit possidebit fruetur, quam ex h(ace) l(ege) licebit,
eum agrum,, ,quem ita habebit, habere possidere frui per-

miitat, is, quei. earum legum pl(ebei).ve sc(iiorum) quo iu-
rare iubetur iubebiiur, non juraverit: ei poena multa

41. remissa esto... [ ...neive ei ob eam rem mag(istraium)
quem mirius p.etere capere gerere habereque liceto, neive

quid ei ea res fraudi esto.
Si quae lex plebeve sc(itum) est, quae maff(istratum),

quem ,ex h(ace) l(ege) de.aliqua re decernere oportet, de ea

re decernere velet, is magistratus de ea re nihilo minus
41. decernito... \ ...quaeque eis legibus plebive scitis facere quis

prohibetur, quod quem eorum. haec lex facere iubebit, ea
omnia ei sed /raude sua facere liceto, inque eas leges
pl(ebei)ve sc(ita) de ea re, quod ex hface) l(ege)non'decer-
nere... aliterve decernere oportebit, . sed fraude sua nei

43. jurato, neive ei ea res fraudi mullae poenaeve esto... \ ...
...tus est, dedit adsignavitve, quemve agrufn.locum de

eo agro loco... ex lege pl(ebei)ve sc(ito), quod M. Baebius
44. tr(ib.) pl(eb.) . Illvir colpniae deducendae rogavit... \ ...

datum adsignatum esse fuiseve ioudicaverit, utei in h(ace)
l(ege)sc(riptum) est, quei... ] .... extra eurri agrum locum,

45. quei ager locus in ea ceniuria supsicivove... \ ...extraque
eum agrum Iocum, quem ex h(ace) l(ege) colonei .eive
quei in colonei numero scriptei sunt obtinebunt... oporlet
opprtebitve, quod ejus agri locei quoieique emptum est... j.

46. ...neive. magis. manceps praevides praediaque. soluti sunto:
eaque nomina mancupum... quaestor, qpei aerarium pro-

47. vinciam optinebit in tableis publiceis scripta habeto... | ...
nei qui de mag(istratu) Romano emit, is pro eo agro loco
oequmam neive praevidesneive praedia populo dato.-.neive
de ea re quis ob eam rem, quod praes factus est;.populo'obliga-

1, sedulomn; Hnschke: 'sednlo m(ora) n(ulla)'.
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tus esto...l ...quei ob eum agrum locum manceps praesve 48.

factus est, quodque praedium ob eam rem in publico

obligatum est.... quei ager locus in Africa est, quei Romae

publice... | ...ejus esto, isque ager locus privatus vecti- 49.

galisque u.... tus erit; quod ejus agri locei extra terra

Italia est... || ... socium nominisve Latini, quibus ex for- 50.
mula iogatorum milites in terra Italia inperare solent, eis

ponuleis,... ve agrum locum queiquomque habebit possi-

debit fruetur... \ ... eiusve rei procurandae causa erit, in 51.
eum agrum locum, inmittito... se dolo malo.

Quei ag-er locus in Africa est, quod ejus agri... | ... 52.
habeat possideat fruaturque item, utei sei is ager locus

publice...
Ilvir, quei ex h(ace) l(ege) factus creatusve erit, in

biduo proxsumo, quo factus creatusve erit, edreiio... | ... 53.
in diebus XXV proxsumeis, quibus id edictum erit... datum

adsignatum siet, idque quom profitebitur cognitores... |
...mum emptor siet ab eo 'quojus hominis privatei ejus 54.
agri venditio fuerit,... L. Calpurni(o). co(n)s(ulibus) facta

siet, quod ejus postea neque ipse neque... |[ ...praefectus 55.
milesve in provinciam erii... calono eive, quei in colonei

nwmero scriptus est, datus adsignatus est, quodve
ejus...ag... [ ...utei curator ejus profiteatur, item utei...ea; 56.
eo edicto, utei is, quei ab bonorum emptpre magistro
curatorez;e emerit,... \ ...Sei quem quid ediclo Ilvirei ex 57.
h(ace) Kege) proftteri oportuerit, quod edicto Ilvir(ei) pro-
fessus ex h(ace) l(ege) non erit... ei eum agrum locum
neive emptum neive adsignatum esse neive fuise judi-
cato. Q... | ...do, ei ceivi Romano tantundem modum agrei 58.

locei,... quei ager publice non venieit, dare reddere com-
mutavere liceto.

Ilvir, quei ex h(ace) l(ege) factus creatusve eril... \ .
...de eis agreis ita rationem iniio, itaque h et, neive 59.
unius hominis nomine, quoi ex lege Rubria quae fuit
colono eive quei in colonei numero scriptus est, agrum,
quei in Africa est, dare oportuit licuitve... \\ ...data ad- 60.
sionata fuise judicato; neive unius hominus nomine,
guoi... colono eive, quei in colonei numero scriptus est,
agrum quei in Africa est, dare oportuit licuitve, amplius
jug(era) CC in singulos homines data adsignata esse fuiseve
iudicato... [ ...neive maiorem numerum in Africa hominum 61.
in coloniam coloniasve deductum esse fuiseve judicato
quam quantum numerum ea; ie^e Rubria quae fuit a
Illviris coloniae deducend&e in Africa hominum in colo-
niam cploniasve dedupi oportuit licuitve.
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62. Ilvir, quei ea; h(ace) l(ege) faclus crealusve erit... \ ...

re Rom. agri... datus a,a\signalus... quod ejus agri ex

h(ace) l(ege) adjoudicari licebit, quod ita comperietur,
63. id ei heredeive ejus adsignatu?n esse judicato... | <2uo<i

guandoque ejus agri locei ante kal. I... -.quoiei emplum

est ab eo, quojus ejus agri locei hominus privati venditio

64. fuit tum, quom is eum agrum locum emit, quei... |' ...et

eum agrum locum, quem ita emit emerit, planum faciet

feceritve emptum esse, quem agrum locum neque ipse

neque heres ejus, neque quoi is heres erit abalienaverit,

quod ejus agri locei ita planum factum erit, Ilvir ita...

65. |[ ...dato reddito, quod is emptum habuerit quod ejus

publice non venieii. Item Ilvir, sei is ager locus, quei ei

emptus fuerit, publice venieit, tantundem modum agri
locei de eo agro loco, queiager locus in Africa esl, quei
publice non venieit, ei quei ita emptum habueril, dalo

66. reddito... \ ...Queique ager locus ita ex h(ace) l(ege) datus
redditus erit, ei, quoius et h(ace) l(ege) //actus erit HS

n(ummo) I emptus esto, isque ager locus privatus vecti-

galisque ita, utei in h(ace) l(ege) supra scriptum est, esto.
Quoi colono eive, quei in. colonei numero scriptus est,

ager locus in ea centuria supsicivove de eo agro, quei
ager in Africa est, datus adsignaius esl, quae cenluria
quodve supsicivom Romae publice venieit venieritve,... \

67. ...si quid ejus agri Ilvir, quei ex h(ace) l(ege) factus
creatusve eril, ei colono heredeive eius minus adiudica-
verit, ium lantundem modum agri locei pro eo agro loco
de eo agro loco, quei ager locus in Africa est,. quod ejus
publice non veniet, ei neredeive ejus Ilvir, quei ex h(ace)
l(ege) factus creatusve erit, reddito.

Quoi colono eive, quei in colonei numero scriptus est
68. fuitve, ager in ea centuria \ supsicivove de eo agro, quei

in Africa esi, datus adsignatus est, quae centuria quodve
supsicivom Romae publice venieit venierilve, si quid eius
agri Ilvir, quei ex h(ace) l(ege) faclus creatusve erit, ei
quei ab eo colono heredeve ejus e??iii habuitve minus
adjudicaverii, tum tanlundem modum agri ei, quem ila
emise habuiseve comperietur, heredeive ejus de agro, quei
ager in Africa est, pro eo agro Ilvir reddito quoieique ita
reddiderit, ei adsignatum fuisse judicato.

Quoi agrum de eo agro, quei ager in Africa est, quei
colono eive, quei in colonei numero scriptus est fuilve,
datus adsignatus est, magislratus Romae publice vendi-

69. derit... \ ...sei quid ejus agri Ilvir quei ex h(ace) l(ege)
factus creatusve eril ei, quoi ita empium esse comperietur,
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emptorive ejus pro curatoreve ejus heredive quojus eorum
mtnus adjudicaverit: tum tantundem modum agri ei, quoi
ita emptum esse comperietur, emptorive ejus pro cura-

toreve ejus heredive quojus eofum de eo agro, quei ager
in Africa est, pro eo agro Ilvir reddito; quoi ita reddiderit,
ei adsignatum \\ fuisse iudicalo. Quantae quis pequniae 70.
ab populo mercassitur, quam pequniam qui agrum locum

publicum in Africq emerunt emerintve pro eo agro loco

populo dare debent debebunlve... quod ejus pequniae
adsignatum discriptum adsignatumve in tabuleis publiceis
est eritve: tantam pequni&m populo ex eid(ibus) Mart(is),
quae, post ea quam vectigalia consistent, quae post
h(ance) l(egem) r(ogatam) primum consistent, primae
erunt, inferto. |

'

Quam pequniam quei agrum locum publicum in Africa 71.
emit emerilve, pro eo agro loco populo dare debet de-

bebilve, ab eo quei eam pequniam ab populo mercassilur
ex eidibus Martis eisdem exigito... neive quis eam pequ-
niam propiore die exigito, atque uteique in h(ace) l(ege)
s(criptum) est; neive, quod pequniae ob eam rem pro-
piore die exactum erii, atque uteique in h(ace) l(ege)
s(criptum) e(st), is quei pequniam populo dare debebit, ei,
quei eo nomine ab populo mercassitur, ob eam rem pe-
quniam ei nei minus solvito.. \ .. planum fiat; neive quis 72.
mag(istratus) neive pro mag(istratu) facito neive quis
senator decernito, quo ea pecunia, quae pro agreis loceis

aedificieis, quei (supra) s(cripti) sunt, populo debetur de-
bebiturve, aliter exsigatur atque uteique in h(ace) lege
s(criptum) est.

Quei agrum locum publicum in Africa emit emeritve
.. | .. sei ea pequnia, quam eo nomine populo debet debe- 73.
bitve, in diebus ... proxsumeis, quibus is ager locus Romae
publice venieit venierit, populo soluta non erit, is pro eo
agro loco in diebus CXX proxsumeis earum summarum no-
mine quae s(upra) s(criptae) s(unt), arb(itratu) p(raetoris),
quei inter ceives tum Romae jous deicet, satis supsignato.

Pr(aetor), quei inter ceives Romae jous deicei.. | nisei 74.
praedium ante ea ob eum agrum locum in publico obli-
gaium erit in publicu???ue praes datus erit, agrum locum,
quo pro agro loco satis ex h(ace) l(ege) arb(itratu) pr(ae-
toris) supsignatum non erit, pequnia praesenti vendito.
Quei.. |.[ .. 75.

"Quei ager locus in Africa est, quei Romae publice
venieii venieritve, quod ejus agri Jocei, quei populeis li-
bereis in Africa sunt, quei eorum in ameicitiam populi
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Romanei bello Poenicio proxsumo manserunt, queive aeZ

imperatorem populi Romanei bello Poenicio proxsumo ex

hostibus perfugerunt, quibus propterea ager datus ad-

signatus est d(e) s(enati) s(ententia), eorum quisque

habuerunt,... \ .. pro eo agro loco Ilvir in diebus.. proxsu-

meis, quiaus Ilvir ex h(ace) l(ege) factus creatusve erit,

facito, quantum agri loci quojusque in populi leiberei inve

eo agro loco, quei ager iocus perfugis datus adsignatusve
est. ceivis Romanei ex h(ace) l(ege) factum erit, quo pro

77. agro loco ager locus ceivi Bomano ex h(ace) l(ege) | com-

mutatus redditusve non erit.. tantundem modum agri loci

quoieique populo leibero perfugeisve det adsignetve...

Ilvir, quei ex h(ace) l(ege) factus creatusve erit, is in

diebus CL proxsumeis, quibus factus creatusve erit, facito,

quando Xvirei, quei ex lege Livia factei createive sunt

fueruntve, eis horiiinibus agrum in Africa dederunt ad-

78. signaveruniw quos stipendium I pro eo agro populo Ro-

mano pendere oportet, sei qUid ejus agri ex h(ace) l(ege)
ceivis Romanei esse oportet oportebitve,... de agro, quei

publicus populi Romanei in Africa est, tantundem, quan-
ium de agro stipendiario ex h(ace) lege) ceivis Romanei
esse oportet oportebitve, is stipendiarieis det adsignetve
idque in formas publicas facito utei referatur i(ta) u(tei)
e r(e) p(ublica) f(ide)q(ue) e(i) e(sse) v(idebitur).

Ilvir, quei ex (hace l(ege) factus creatusve erit, is
facito in diebus CCL proxsumeis, quibus h(ance) l(egem)

79. populus plebesve juserit, | utei extra eum agrum locum,
quei ex lege Rubria quae fuit colono eive, qUei in colonei
numeros scriptus est,- datus adsignalus est... quo pro agro
loco ager locus commutatus redditusve non erit; extraque
eum agrum, quei ager intra finis populorum leibeirorum
Uticensium Hadrumetinorum Tampsitanorum Leptitanorum
Aquillitanorum Usalitanorum Teudalensium, quom in

80. ameicitiam populei Romani proxumum || venerunt, fuit;
exiraque eum agrUm locum, quei ager locus ei hominibus,
quei ad -imperatorem populi Romani bello Poenicio prox-

, sumo ex hostibus perfugerunt,... datus adsignatusve est de
s(enati) s(ententia); exirague eum agrum, quei ager ex
h(ace) l(ege) privatus factus erit, quo pro agro loco ager
locus redditus commutatusve non eril,- extraque eum
agrum locum, quem Ilvir ex h(ace) l(ege) stipendiarieis de-
derit adsignaverit, quod ejus ex h(ace) l(ege) in /ormam

81. publicam rellatum [' erit,- exlraque eum agrum, quem
agrum... P. Cornelius imperator leibereis regis Massinis-
sae dedit, habereve fruive Jusii; extraque eum agrum lp-
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cum ubei oppodum Chariaao fpit quoncton, extraque eum

agrum locum, quem Xvirei, quei ex ie<je Livia factei crea-
teive fuerunt, Uticensibus rel-iquerunt adsignaverunt: ce- 82.

agro vectigal decumas scripluramve pro pecore populo aut

publicano dare debebunt, quei ager eis ;ex h(ace) l(ege)
dalus redditus commutatus erii, habeant possident fruan-
turve et pro. eo agro loco vectigal decumas scripturamve,
quod post h(ance l(egem) fruelur, populo aut publicano
deni...

Queiquomque de eo agro vectigal decumas scriplu-
ramve pro pecore ex lege Sempronia dare non solitei sunt,
quei ager eis ex h(ace) l(ege) datus redditus commutatus

erii, quei eorum eum agrum habebit possidebit frueturve,
pro eo agro loco nei vectigal neive decumas neriie scrip-
turam, quod post h(ance) l(egem) r(ogatam) fruetur, dare
debeto. [

Quem agrum locum populus Romanus ex h(ace) 83.

l(ege) locabit, quem agrum locuni Latinus peregrinusve ex
h(ace) l(ege) possidebit, is de eo agro loco... vectigal de-
cumas scripturam populo aut publicano item dare debeto,
utei pro eo agro loco, quem agrum locum populus Ro-
manus ex h(ace l(ege) locabit, quem agfum locum ceivis
Romanus exh(ace) l(ege) possidebit, dare oportebit.

Pr(aetor), quojus arb(itratu) pro agro loco, quei Ro-
mae publice venierit, e(x) h(ace) l(ege) | satis supsignari 84.

bportet... praedia emptoris ter tanti invito' eo quei dabit
accipito, facitoque, quel ex h(ace) l(ege) praedia dederit,
utei ei satis supsigneiur neive quis quid\ faxsit, quo minus
ex h(ace) l(ege) praedium queiquomque velit supsignet
pequniamve solvat praesque, quei quomque ex h(ace)
l(ege) fieri volet, fiat. [|

Quantum vectigal decumas scripturamve. pecoris eum, 85.
quei agrum locum aedificium in Africa possidebit,... quel
ager locus populorum leiberorum, perfugarum non fuerit,
pro eo agro aedificio locoque ex l(ege) dicta, quam L. Cae-
cilius Cn. Domilius cens(ores) agri aedificii loci vectigali-
busve publiceis fruendeis locandeis vendundeis legem
deixerunt, publicano dare oportuit: | lantundem post 86.

h(ance) l(egem) rog(atam) quei agrum locum aedificium
in Africa possidet possidebit... publicand vectigal decumas

scripluramque pecoris dare debeto, neive amplius ea aliu-
beive aliterve dare debeJo, pequsque nei aiiier alieisve
legibus in eo agro pascito.

Quae vectigalia in Africa publica populi Romani sunt,
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87. quae L. Caecilius Cn. Domiti(us) cens(ores) fruenda | lo-

caverunt vendideruntve, queiquomque mag(islratus) post

h(ance) l(egem) rog(atam) ea vectigalia locabit vendetve,

quominus publicano eam legem dicat... quo plus populo
dare debeat solvatque, e(jus) h(ace) l(ege) n(ihilum)

r(ogato).
Mag(istratus) prove mag(istratu), queive pro eo in-

perio judicio potestateve erit... queiquomque, quae publica

populi Romani in Africa sunt eruntve, vectigalia fruenda

locabit vendetve, quom ea vectigalia fruenda locabit ven-
88. detve, | nei eis vectigalibus legem deicilo, quo inviteis

ieis, quei eum agrum passidebunt, publicano quid facere
liceat,... quod ei non licuit facere ex lege dicta, quam L.

Caeci(lius) Cn. Dom(itius) cens(ores), quom eorum agro-
rum vectigalia -fruenda locaverunt vendideruntve,... eis

agris legem deixerunt; neive quod in els agreis pequs
i?ascetur, scripturae pecoris legem deicito, quo inviteis

89. eis, quei eum agrum possidebunt, ] aliter pascatur quam
pastum est ex lege dicta, quam L. Caecilius Cn. Domitius

censores, quom eorum agrorum vectigalia fruenda loca-
verunt vendiderunlve, legem deixerunt.

Quae vectigalia fruenda in Africa Cn. Paperius co(n)s(ul)
vendidit locavitve ouominus ea lege sient pareantque,
quam legem Cn. Paperius co(n)s(ul) eis vendundeis lo-
candeis deixit, e(jus) h(ace) l(ege) n(ihilum) r(ogato).

Quai arjer in Africa est,... quae viae in eo agro ante
quam Cartago capta est fuerunt: eae omnes publicae sunto

90. limitesque inter centurias.. ||' ..
Ilir, quei ex h(ace) Kege) factus creatusve erit, sei

apud eum< quoi ager in Africa adsignatus est, eum agrum
professus erit, ei eum agrum, quem agrum in eo numero
agri professus erit, quo in numero eum agrum, quem is,
qupi adsignaius esi, professus erit, profiteri non oportuit,...
nei dato neive reddito neive adjudicato. Quei eam rem

91. ita indicio fuerit, ei ejus agri, quod is indicio ejus, [ quei
eam rem ita indicaverit, in eo numero agri, quo non opor-
tuit, professus esse iudicatus erit,... parlem... magistralus,
qui de ea re iudicavefit, dato adsignato.

Quibuscum Jransactum est, utei bona, quae habuisent,
agrumque, quei eis publice adsignatus esset, haberent pos-
siderent fruerentur, eis... quantus modus agri de eo agro,
quei eis publice ciaJus acZsianatus fuit, publice venieit, tan-

92. tundem modum | agri de eo agro, quei publicus populi
Romani in Africa est, quei ager publice non venieit,...
magistralus commulaio.
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Quei in Africa agrum posssesionemve agrive possesto-
nisve superficium habet possidetve fruiturve, quem agrum

possesionemve quojusve agri .Dossesionisve superficium
q(uaestor) pr(aetor)ve publice vendiderit... oh eum agrum
locum possessionem agrive superficium scripJuram peco-
ris nei dato neive | vectigal solvito... is ager ex s(enatus)
c(onsulto) datus adsignatus est, ei agrei, quei s(upra)

s(criptei) s(unt), possestonesque, ea omnia eorum homi-
nium... dum magistratus quo de ea re in jous aditum erit,
ita de ea re iudicium det, utei de ea re in h(ace) l(ege)
s(criptum) est, neive | ... os comportent, quibus ex h(ace)
l(ege) ager locus datus redditus commutatus adsignatus
esl... agrum locum ex h(ace) l(ege) dari reddi adsignari...
eum agrum locum ceivis Homanus |[ ... gui fructus in eo

agro loco natei erunt quodque in eo agro loco vinei oleive

fiet, quae messis vindemiaque P. Cornelio L. Calpurnio
co(n)s(ulibus) posteave fiet... eos fructus.. guei eum agrum
tum.. | ..

Quei ex h(ace) l(ege) Ilvir factus crealusve erit, is in
diebus... proxsumeis, quibus ex h(ace) l(ege) Ilvir factus
creatusve erit, agrum locum, quei Corinthiomm fuit... extra
eum agrum locum..\\..agrum locum, quem ex h(ace) l(ege)
venire oportebit, omnem meliundum terminosque statui cu-
ralo... eum agrum... [...opusque locaio eique operei diem dei-
cito, ubei perfectum siet; facitoque.. | .. quod eius agri
loci aedifici quoieique emplum erit, is ejus pecuniae,
quam... || ....manceps praevidesque nei magis solutei sunlo:
eaque nomina mancupum praevidum is quaestor, quei
aerarium provinciam optinebit, in tabuleis publiceis scrip-
ta habeto... \ ab ipsis fteredibusque eorum persequtio esto.

Quei ager locus aedificium... | ... populo dare damnas
esto. Pr(aetor) prove pr(aelore), quo de ea re in jous adi-
lum erit... [' ...i venierit n... iei J ...possesiones... [| ...pli„,

8. DECRET DB NATDEALISATION BX LEGB JULIA (17 novembre 664).
G. I. L., I, 2, 2e Sd., 709. V. Add., p. 714. Table de

hronze dSeouverte en 1908 et pour un fragment complSmen-
taire en 1910 et eonservSe a Rome au musSe du jCapitole.
Elle porte deux dScrets du pSre de PompSe, Cn. Pom-
peius Strabo, le genSral de la guerre sociale, consul en 665, qui
ont StS pubiiSs et eommentSs a deux reprises par M. Gatti,
d'abord Bull. a-roh. com., 33, 1908, pp. 169-226 (v. aussi Costa,
Rendiconti de Bologne, 2, 1907-1908, pp. 37-40), puis, apres la
dSeouverte du fragment eomplSmentaire, Bull, areh. com., 34,
1910, pp. 273-280 (v. aussi Zoeco-Rosa, Z. 8. St., 32, 1911,
pp. 359-360). Le seeond dSeret est relatif a des rSoompenses
militaires aeeordSes a des soldats non-eitoyens d'un turma de
cavaliers espagnols. Le premier, qui est le plus important, et

93.

94.

95.

96.

97.
98.
99.

100.

101.
102.
103.
104.105.
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qtti a StS le plus discutS, leur concSde le dfoit de cits romaine
en vertu d'une clause de la loi Julia de 664, Svidemment ditfS-
rente de la clause bien eonnue de la meme loi qui aceorda le
droit de, eitS aux membres des eitSs latines d'Italie et destmSe
a permettre au gSnSral de 1'aceorder a d'autres personnes de son
armSe. A la vSritS, M. Ettore Pais a contestS cette interprSta-
tion, Btudi storiei per1'antiohita olassica, 2, 1909, pp. 113-162;
Rendiconti dei Lincei, 19, 1910, pp. 72-87, alors que le bronze
Stait encore mutilS. II a soutenu que le doeument, dont il prS-
tendait qu'il se serait eontinuS sur d'autres tables perdues,
eontehait simpleinent une dSeision rendue par Cm. Pompeius
Strabo, de sa seule autoritS, par exemple comme eonsul de 665,
sans que la mention de la loi Julia y fut autre chose qu'un
prStexte mensonger. Mais cette opiriion qui pouvait dSs alors
Stre repoussSe par de bonnes raisons (v. notamment De Sane-

tis, Atti de Turin, 45, 1910, pp. 144-148), est encore plus nette-
ment condamnSe par le nouVeau fragment qui, en complStant
les premieres lignes, a confirmS la restitution des premiers
Sditeurs et a prouvS par exemple que Cn. Pompeius Strabo a
rendu le dScret le 17 novembre 664, a une SpoqUe ou il n'6tait
pas encore eonsUl, au lehdeniain du vote de la loi Julia qu'il
n'auTait pu invoquer si elle n'avait pas donnS expressement 8,
Vimperator la faeultS exercSe par lui en eette seule qualitS.
"V. Costa, Rendiconti de Bologne, 1910-1911, sSance du 26 avril
1911. Ce texte est le premler exemple Spigraphique de eonces-
sion de la eitS faite par le gSnSral en vertu d'une dSlSgation du
lSgislateur comme celles faites en vertu de la loi Calpiirnia de
665cit6e par Sisenna, p. 180, Sd. Peter, puis par PompSe en
vertu de la loi G-allia Cornelia de 682 (CicSron, Pro Baibo,
8, 19) et par les empereurs dans les diplomes militaires (v. plus
bas, no 22). Cestaussi le premier exemple de lea> data par un
gSneral, qui est Cn. Pompeius Strabo, en vertu d'une lex rogata,
qui est la loi Julia. II doit done etre plaeS dans cette seetion
de notre recueil ou les leges eonservSes par les inseriptions sont
disposSes ehTonologiquement sans distinction entre les leges
datde et les leges rogatae. Nous avons oinis, dans notf e repro-
duction, les noms des membres du conseil et ceux des soldats
espagnols qui ont les premiers un intSrSt historique et les
seeonds un intSrSt linguistique, mais qui n'ont pas d'intSret
jUridique.

Cn. Pompeius Sea:. f.' imperator virtutis caussa equites
Hispanos ceives Romanos fecit in casjreis apud Asculum
a(nte)diem XIV k(alendas Dec(embres) ex lege Julia. In
consilio fuerunt (suivent soixante noms). TurPia Sallui-
tana...... (suivent trente noms de soldats groupis par pays
d'origine en Bagarenses, Ilerdenses, etc.)

Cn. Pompeius Sex. f. imrjerator virtutis caussa tur-
mam Salluitanam donavit in castreis apud Asculum cor-
nuculo et patella, torque, armilla, palereis et frumentum
duplex. ".''.'''

9, Lsx MDNICIPII TARBNTINI (665-692)L

?mPH^nte inseription dSeouverte en l'an 1894 a Tarente
par M. Viola, et lmpnmSe d'abord d'aprSs la transcription de
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M. Viola revue sur 1'original par M. Gatti, avec un eommen-
taire de MM. Scialoja et De Petra, dans les Monumenti dei

Lincei, 6, 1896, pp. 405-442, puis, en omettant les reproduc-
tions du texte des premiers Sditeurs donnSes dans 1'intervalle,
de nouveau publiSe et commentee par M. Mommsen, Eph. ep.,
IX, 1903, pp. 1-12 = Ges. Bchr., 1, pp. 146-161, apres un nou-
vel examen du titre, aetuellement consexvS & Naples, qui est du
a M. Hermann Sehoene et qui a sur presque tous les points
confirmS la leeture des premiers Sditeurs. V. aussi G. I. L.,
I, 2, 2e 6d., 590. Dessau, 6086. Bruns, no 27. L'inscrip-
tion, qui nous est parvenue en cinq fragiments, est gravSe
sur une table de bronze ou l'on a pour la premiere fois
remarquS les tfaces d'une matiSre blanehatre coulSe dans
le creux des lettres pour les rendre plus lisibles. Cest
la neuviSme table, ou plus exactement la moitiS droite de
la neuviSme table divisSe en deux colonnes, du statut donnS
au munieipe de Tarente aprSs qu'il acquis le droit de citS, par
consSquent avant l'an 692, ou CieSron, Pro Archia, 5, 10, classe
Tarente parmi les municipes de citoyens, et probablement peu
aprSs l'an 665, ou le droit de oitS fut confSrS par la loi Plautia
aux villes fSdSrSes d'Italie (CicSron, Pro Archia, 4, 7, ete.), Ce
statut, que la 1. 8 du texte montre Stre une lecn data, est jusqu'a
prSsent le plus ancien exemple qui nous soit parvenu de statut
municipal, mais non de Zea; data (v. ci-deSsus le n° 8).

_La premiere colonne, eohservSe El peu prSs intSgralement et
divisSe en alinSas non numSrotSs, contient la fin irun premier
eliapitre, 1'intSgralitS de quatre autres et le comTpencement d'un
sixieme, dans presque chaeun desquels on peut trouver de nom-
breux termes de rapprochement avec ceux des lois munieipales
plus rSeentes dSja connues. Le premier, duquel nous avons seu-
lement les dix dernieres lignes, se rapporte a la matiSre du pS-
eulat puni d'une peine du quadruple dont la poursuite appartient
a tous les magistrats. Cf. loi de Malaea, e. 67, ou la peine est du
double et 1'aetion populaire. Le seeond s'oeeupe des praedes prae-
diaque, donnSs comme stlretS de leur administration 1par les ma-
gistrats parmi lesquels il distingue les premiers magistrats en
fonction aprSs 1'Smission de la loi et ceux qui seront en exereiee
aprSs eux, et de leur reddition de compte. Cf. loi de Genetiva, c.
80; loi de Malaea, c. 67-68; v. aussi sur la formule qui pro se
praes stat, 1. 9, Mommsen, Ges. Bchr., 1, p. 157, Girartt, Marmel,
p. 762, n. 3. Le troisiSme oblige sous peine d'amende les dS-
eemvirs a avoir dans la ville une maison couverte d'au moins
1.500 tuiles et Sclaire la disposition antSrieurement ineomprise
de la loi de Genetiva, e. 76. Cf. Seialoja, Monumenti dei Lincei,
7, 1898 p. 215; v. aussi ligne 30 la mention de la mancipatioh
(fidueiaiie) destin6e a tourner la loi. Le chapitre 4 d6fend de
dSmolir des 6difices dans la ville en termes voisins de eeux qui
se retrouvent dans le ehapitre 75 de la loi de Genetiva, malgr6
une diffSrenee dans le mode d'emploi de 1'amende et une dis-
tinetion, importante pouf le systSme des actions populaires,J qui
n'est faite explicitement qu'iei, entre la poursuite donnS a, tout
le monde et le reeouvrement de la condamnation rSservS au

magistrat. Le ehapitre 5 relatif aux voies publiques et aux

Sgouts correspond littSralement au ehapitre 87 de la loi de Ge-
netiva. Le ehapitre 6, dont nous avons seulement le dSbut, rSgJe
le droit des eitoyens du munieipe de ehanger de domicile et les
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y autorise seulement s'ils ne doivent rien a la citS et s'ils n'y
ont pas oecupS de magistrature dans les six dernieres annSes.

Pour la seconde colonne, qui paraft divisSe en chapitres
selon le meme systeme, ii ne reste que les premieres lettres de

chaque ligne. II suffira de remarquer qu'un chapitre commenee

par sei qu a, la la 1. 9, un autre par sei qu a, la 1. 15, un autre

par quo die qu h,la 1, 20 et qu'apres une lacune on trouve au com-
meneement des 11.33-45, qui sont relativement les moins mutilSes,
les groupes de lettres suivants: re, eas i, testamen, facto mort, opor-
teret, item iei omn, sei ceivitate, frau, aqu,, eode, fi.ne, jwris j, de ite.

VIIII.
(C. 1.)... ne esse liceat neive quis, quod ejus municipi

pecuniae publicae sacrae [ religiossae est erit fraudato

neive avortito neive facito, quo eorum | quid flat neive per
liJJeras publicas fraudemve 1 publicum pejus [ facito d(olo')

m(alo). Quei faxit, quanti ea res erit, quadruplum multae 2

5. esto |[ eamque pequniam municipio dare damnas esto ejus-
que pequniae [ magistratus, quei quomque in municipio
erit, petitio exactioque esto. [

(C. 2.) IHIvir(ei) aedilesque quei h(ac) l(ege) primei
erunt, quei eorum Tarentum venerit, [ is in diebus XX

proxumeis, quibus post h(anc) l(egem) datam primum
Tarentum venerit, | facito quei pro se praes stat praedes

10. praediaque ad llllvir(os) det quod satis |[ sit, quae pe-
qunia publica sacra religiosa ejus municipi ad se in suo

magistratu | pervenerit, eam pequniam municipio Taren-
tino salvam recte esse futuram | ejusque rei rationem red-

diturum, ita utei senatus censuerit, isque IHIvir | quoi
ita praes dabitur accipifo idque in tabuieis jjubliceis scrip-
tum sit ] facito, quique quomque comitia duovireis aeciili-

15. busve rogandeis || habebit, is antequam major pars cu-
riarium quemque eorum, quei | magistratum eis comitieis
petent, renuntiabit ab eis quei petent praedes [ quod satis
sit accipito, guae pequnia publica sacra religiosa ejus
municipi | ad quemque eorum in eo magistratu pervene-
rit, eam pequniam municipio | Tarentino salvam recte

20. esse Juturam ejusque rei rationem se redditurum, ]| ita
utei senatus censuerit idque in tabuieis publiceis scrip-
tum sit facito | quodque auoique negoti publice in muni-
ciypio de s(enatus) s(ententia) datum erit negotive |
publicei gesserit pequniamque publica??i ciecierit exegerit,
is quoi ita negotium | datum erit negotive quid publice
gesserit pequniamve publicam dederit ] exegerit, ejus rei
rationem senatui reddito refertoque in diebus X proxu-

25. meis || quibus senatus ejus municipi censuerit sine d(olo)
m(alo). |

1. M'.Soialoja intercale 'aurum argentum aes'avant 'publioum', en partant
deD.,iS, 13,1. —2. M.Mommsenpropose dubitativement la oorreetion 'multa'.
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(C. 3.) Quei decurio municipi Tarentinei est erit

queive in municipio Tarentino in ] senatu sententiarii

deixerit, is in op2^ido Tarentei aut intra ejus municipi |
fineis aedificium, quod non minus MD tegularum tectum

sit, habeto sine d(olp) m(alo). Quei eorum ita aedificium

suom non habebit seive quis eorum eo || aedificium eme- gQ_
rit mancupiove acceperit, quo hoic legi fraudem laceret \ is

in annos sirigulos HS n(ummuhi) 103 municipio Taren-

tino dare damnas esto. [
(C. 4.) Nei quis in oppidd, quod ejus municipi erit, ae-

dificium detegito neive demolilo | neive disturbato, nisei

quod non deterius restituturus erit, nisei de s(enatus)

s(ententia). | Sei quis advefsus ea faxit, quanti id aedi-

iicium fuerit, tantam pequniiim || municipio dare damrias gg
esto ejusque pequniae guei volet petitio esto. [ Magi(stra-

tus) quei exegerit dimidium in publicum reierto, dimi-

dium in ludeis, quos | publice ih eo magistratu faciet

consumito, seive ad monumentum suoirt | in publico cdn-
sumere volet, liceio idque ei s(ine) f(raude) s(ua) facere

liceto. [
(C. 5.)' Sei quas vias clouacas IHIvir Ilvir aedilisve

ejus municipi caiissa || publice facere immitere coinmu- ^.Q
tare aedificare munire volet intra ] eos fineis, quei ejus
municipi eruni, quod ejus sine injuria fiat, id ei facere |
liceto. |

(C. 6.) Quei pequniam municipio Tafentino fion debe-

bit, sei quis eorilm quei | muriiceps erit neque eo sexen-
nio proxumo, quo exeire volet, duovirum | ...

10. LEX COENELIA DB XX QUAESTOEIBUS (an 673).
'

C. I. L., I, 202; 0. 7. L., I, 2, 2e 6d., 587; Bruns,
n? 12. Tabie de bronze Serite sur deux colonnes sans
numSrotage d'alin6as et portant en mafge la mention:
VIII de XX q, dSeouverte a Rome au XVIe siSele et au-
jourd'hui conservSe a Naples. M. Mommsen, Ad legem de scribis
et viatoribus,, Kiel, 1843, y a le premier reeonnu la '88 table de
la loi de 673 par laquelle, selon Taeite, Ann,, 11, 22,,Sulla porta
le nombre des questeurs a-vingt. Le passage reproduit en tete
de notre table de la praescriptio Serite en gros caraetSres qui
eourait en une seule ligne sur toutes les tables de la loi: pnn-
cipium fuit pro tribu, implique qu'il y avait eneore une table et
probablement une seule apres eelle-ci (v. plus bas, n° 17, la prae-
scriptio complste de la loi Quinctia de 745). Les seules disposi-
tions de la loi de 673 qui hous soient eonservees, par ee monu-
ment sont eelles relatives aux appariteurs des questeurs. II en
rSsulte que les dScuriers d'appariteurs des questeurs, dont le
personnei fut alors augmentS par eorrSlation avec 1'augmentation
du nombre des, magistrats, n'Staient pas nominees par les magis-
trats qui les avaient a leur serviee, mais par leurs prSdSeesseurs
des trois annSes antSrieures, de telle sorte que ehaque dSeurie

5
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d'appariteurs en exereice une annSe dSterminSe pres des ques-
teurs se eomposait, jusqu'a l'an 673, de 9 appanteurs et, depuis
l'an 674, de 12' appariteurs nommSs par tiers par les questeurs
des trois annSes prScSdentes. V. Mommsen, 0. /. L., I, p. 110 et

Droit public, 1, p. 387, n. 2. Cf. en un sens diffSrent J. Heil,
Wiener Studien, 24, 1902, pp. 548-551. Ce texte est aussi eelui

qui Stablit le plus sfirement que, tandis qu'a son Spoque les autres

magistrats entraient en fonctions le ler janvier, les questeursle
faisaient des le 5 dScembre. V.Mommsen,Droit publw,2,p. 275, n.4.

VIII de XX q(uaestoribus).
L. Cornelius L. f. dictaior populum ioure rogavit

populusque ioure scivit.in... (ante) d(iem).... Tribus....

principium fuit, pro tribu.... preimus scivit.

.....ad q(uaestorem) urb(ahupi), quei aerarium provin-

ciam optinebit, eam mercedem deferto; quaestorque, quei

aerarium provinciam optinebit, eam pequniam ei scribae

scribeisque heredive ejus solvito, idque ei sine fraude sua

facere liceto, quod sine malo. pequlatuu fiat, olleisque

hominibus eam pequniam capefe liceto.

Co(n)s(ules) quei nunc sunt, iei anfe k. Decembreis

primas de eis, quei cives Romanei sunt,. yiatorem unum

legunto, quei in ea decuria viator appareat, quam de-

curiam viatorum ex noneis Decembribus primeis quaes-
toribus ad aerarium apparere oportet oportebit. Eidemque
co(n)s(ules) ante k. Decembr(eis) primas de els, quei cives
Romanei sunt, praeconem unum legunto, quei in ea de-.
curia praeco appareat, quam decufiam praeconum ex
noneis Decembribus primeis quastoribus ad aerarium ap-
parere oportebit. Deinde eidem consul(es) ante k. Decem-
breis primas viatorem unum legunto, quei in ea decuria

'
viator appareat, quam decuriam viatorum ex noneis De-
cembribus secundeis quaestoribus, ad aerarium apparere
oportet oportebit. Eidemque co(n)s(ules) ante k. Decem-
breis primas praeconem unum legunto, quei in ea decuria
praeco appareat, quam decuriam praeconum ex noneis
Decembribus secundeis quaestoribus ad aerarium apparere
oportet oportebit. Deinde. eidem co(n)s(ules) ante k. De-
cembreis primas viatorem unum legunto, quei in ea de-
curia viator appareat, quam decuriam viatorum ex noneis
Decembribus iertiels quaestoribus ad aerarium apparere
oportet oportebit. Eidemque co(n)s(ules) ante k. Decem-
breis primas praeconem unum legunto, quei in ea de-
curia praeco appareat, quam decuriam praeconum ex no-
neis Decembribus tertieis quaestoribus. ad aerarium ap-
parere oportet oportebit. Eosque viatores eosque praecones
omneis, quos eo ordine dignos arbitrabuntur, legunto.
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Quam in quisque decuriam ita viator lectus erit, is in ea

decuria viator esto item utei ceterei ejus decuriae viatores

erunt. Quamque in quisque decuriam ita praeco lectus

erit, is in ea decuria praeco esto ita utei ceterei ejus de-

curiae praecones erunt. Sirempsque eis viatoribus deque
eis viatoribus q(uaestori) omnium rerum Juus lexque esto,

quasei sei ei viatores in eam decuriam in tribus viatori-
bus antea lectei sublectei essent, quam in quisque decu-

riam eorum ex hac lege viator lectus erit. Sirempsque
eis praeconibus deque eis praeconibus quaestori omnium
rerum juus lexque esto, quasei sei ei praecones in eam
decuriam in tribus praeconibus antea lectei sublectei

essent, quam in quisque decuriam eorum ex hac lege
praeco lectus erit.

Quos quomque quaestores ex lege plebeive scito via-
tores legere sublegere oportebit, ei quaestores eo jure ea

lege viatores IIII legunto sublegunto, quo jure qua lege
q(uaestores), quei nunc sunt, viatores III legerunt suble-

gerunt; quosque quomque quaestores ex lege plebeive
scito praecones legere sublegere oportebit, ei quaestores
eo jure ea lege praecones IIII legunto sublegunto, quo
jure qua lege quaestores, quei nunc sunt, prae-
cones III legerunt sublegerunt, dum ni quem in eis
viatoribus praeconibus legundeis suhlegundeis in ejus
viatoris praeconis locum viatprem praeconem legant
sublegant, quojus in locum per leges plebeive scita viato-
rem praeconem legei sublegi non licebit; itaque de eis
quattuor viatoribus quaestor queiquomque erit viatores
sumito habeto, utei ante hanc legem rogatam de tribus

viatpribus viatores habere sumere solitei sunt; itaque de
eis quattor praeconibus quaestor queiquomque erit prae-
cones sumito habeto, utei ante hanc legem rogatam de
tribus praeconibus praecones habere sumere solitei sunt.
Itemque eis viatoribus praeconibus, quei ex nac lege lectei
erunt, vicarium dare subdere jus esto licetoque, utei cete-
reis viatoribus praeconibus, qua in quisque decuria est,
vicarium dare subdere juus erit licebitque; itemque
quaestor(es) ab eis vicarios accipiunto, utei aa cetereis
viatoribus praeconibus vicarios accipei oportebit.

Viatores praecones, quei ex hac lege lectei sublecfei
erunt, eis viatoribus praeconibus magistratus prove
mag(istratu) mercedis item tantundem dato, quantum ei

viator(ei) praeconei darei opprteret, sei is viator de tribus
viatoribus isque praeco de tribus praeconibus esset, quei
ante hanc legem rogatam utei legerentur institutei sunt.
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Quas in' decurias viatorum praeconum consul ex hac

lege viatores praecones legerlt, quorum viatorum praeco-

rium nomina in eis decurieis ad aedem Saturni in pariete

intra cauias proxsume ante hanc legem scripta erunt

eorum vialoruni praeconum ad quaestorem urbanum, quei

aerarium provinciam optinebit, eam mercedem deferto.

11. LBX AKTONIA DE TEEHESSIBUS (an 683).

C. I. L., I, 204; 0. I. L., I, 2, 2e 6d,, 589; Bruns
n° 14. Table de bronze trouVSe a Rome au XVIe sieele,

aujourd'riui eonsefvSe a Naples. Contient le dSbut d'un

plsbiseite accordant la qualitS de citS libre & la ville de

Teranessus Major en PiSidie. L'index: I de Termesi. Pisid.

maj. inontre que la loi remplissait plusieuis, t.ables dont
celle-ci est la premiSre. On a caleulS, en partant des parties
restantes de la praeseriptio qui se continuait le long de toutes
les tables et en oceupait les trois premieres lignes, qu'il devait

y avoir en tout quatre ou einq tables. Celle que nous possSdons
est divisSe en deux eolonnes dont 1'une est aujourd'hui fort en-

dommagSe; mais on admettait jusqu'aux derniers ternps unani-

meament qu'elle Stait encore intacte au XVle siecle et que l'on en

avait une copie prise albrs par; Mariangelus Aceursius dans un
manuserit de la bibliothSque Ambrosienne de Milan. M. Born-
mann a au contraire soutenu, Festschrift Hirschfeld, 1903, pp.
434-439, que le bronze Stait aussi mutilS au XVIe siScle qu'au-
jourd'hui et que les eomplSments de la copie de 1'Ambrosienne
sOnt des restitutiohs sans valeur. En eonsSquence, nous avons
eru boh, tout en laissant ees complSments au texte, de les im-

primer en italiques et de signaler en note les restitutions difl'S-
rentes proppsSes par M. Bormann. Du reste 1'ineertitude en-

trainSe, par la n'atteint rii le eafaetSre gSn6ral du texte, ni sa
date. Les indications chronologiques qu'il renferme montrent que
la loi a StS votSe apres la premiSre guerre de" Mithradates,

postSrieurement au ler avril du eonsulat de L. Gellius et de Cn.

Lentulus, c'est-a-dire au ler avril 682, probablement en 683. Les

citoyens de Termessus Major existant avant le ler avril 682 et
leurs descendants soht reeonnus eomme liberi, amici et socii

popuii Romani, leuTS relations judieiaires avec les citoyens
romains sont maintenues. sous 1'empire des regles existant en

663, et leurs propriStSs leur sont Sgalement granties telles qu'ils
les possSdaient avant 1'explosion de la guerre de Mithra-
dates commencSe en 666). Parmi les autres droits appar-
tenant aux civitates liberae, notre table leur aeeorde, outre
la, propriStS de. leur territoire en tant qu'il ne s'y trouve point
enelavSes de terres domaniales romaines, le droit de suis legibus
uti, ceux d'Stablir librement des douanes maritimes et terrestres
sauf a 1'ericontre des fermiers des impots romains, de ne recevoir
de troupes en quartier d'hiver qu'en vertu d'un sSnatus-consulte
et de n'etre soumis a d'autres rSquisitions qu'&. eelle prSvues par
une loi Poreia d'ailleurs ineonnue. Un eommentaiTe Stendu, mais
un peu ancien de la loi Antonia a StS donnS par Dirksen, Ver-
snche zur Kritik der Quellen, 1823, pp. 137-202. Les principales
dispositions s'en trouvent aussi StudiSes dans le chapitre des
Bujets autonomes du Droit public de Mommsen, 6, 2, pp. 315, n. 2;
317, n. 4; 318, n. 1; 321, n. 2; 322, nn. 1 et3; 323, n. 1; 339, n.4.
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I de Termesi(bus) Pisid(is) maj(oribus).
C. Antonius M. f., Cn. Cofnelius... f., Q. Marctus... f.,

L. Hostilius... f., C. Popilius... /., M. Valerius... f., C. An-

tius... /., Q. Caecilius... f%., L. V.... f., C. Fundanius C. f,

tr(ibunei) pl(ebei) de s(ehtentia) plebem joure rogaverunt

plebesque ioure scivit in... a(nte) d(iem)... tribus princi-
pium fuit; pro tribu.,. preimus scivith

Quei Thermeses majores Peisidae fuerunt, queique
eorum legibus Thermesium majorum Risidarum ante k.

April., quae fuerunt L. Gellio Cn. Lentulo cos. 2 Thermeses

majofes Pisidae factei sunt, queique ab eis prognati sunt

erunt, iei omnes postereique eorum Thermeses maiores
Peisidae leiberi amicei socieique populi Romani sunto,
eique legibus sueis ita utuftto, itaque ieis omnibus sueis

legibus Thermensis majoribus Pisideis utei liceto,: quod
advorsus hanc legem non fiat:

Quei agrei quae loca aedificia publica preivatave
Thermensium majorum Pisidarum intra fineis eorum
sunt fueruntve L. Mafcio Sex. Julio cos. 8 quaeque insulae
eorum sunt fueruntve ieis consolibus, quei supra scriptei
sunt, quodque earum rerum ieis consulibus iei habuerunt
possederunt usei fructeique sunt, quae de ieis rebUs locata
non sunl, uiei anJea habeant possideant,- qu&eque tie ieis
rebus agreis loceis aedificieis locata sunt, ac ne locentur
sancitum est sanctione, quae facta est * ex lege rogata
L. Gellio Cn. Lentulo cos., ea omnia Thermeses maiores
Pisidae habeant possideant; ieisque rebus loceis agreis
aedificieis utantur fruantuf ita, utei ante Mitridatis bel-
lum, quod pfeimum' fuit, habueruni: possederunt usei fruc-
teique sunt.

Quae Thermensorum iriajorum Pisidarum publica
preivatave praetef locdta loca 6

agrps aedificia suht fue^
runtve ante bellum Mitridatis, quod preirrium factum est,
quodque earurri rerum iei antea habuerunt possederunt
usei fructeive sunt, quod ejus ipsei sua voluntate ab se
non abalienarunt, ea omnia Termensium majorum Pisi-
darum, utei sunt fuerunt, ita sunto itemque ieis ea omnia
habere possidere uutei frueique liceto.

1. Insoription de la loi restitu.ee, par Mommsen k i'aide de 1'inserip-
tjon du mfeme college de tribuns, C. J. L., I, 593. -<- 2, Cos. 682. — S. Cos.
663. — * Bormaim, pour les raisons dites daus la notiee, lit ce qul:pre-
cjde: 'Quae de ieis rebus loeata uon sunt ante hanc legem latam (?) juae-
que de ie's reDns quom antea locata sint (?) posth&o ne looentur cautum
est in locatione 2uae iaota est.'. — 5. Mommsen. Le bronze defendu par
Bormann: 'loea'. . . ,
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Quos Thermenses majores Pisidae leiberos servosve

bello Mitridatis ameiserunt, magistratus proue magistratu,

quoia de ea re juris dictio erit quogue
4 de ea re in jous

aditum erit, ita de ea re jous deicunto judicia recupera-

tiones danto, utei iei eos recuperare possint.
Nei quis magistrafus prove magistratu legatus neive

quis alius meilites in oppidum Thermesum majorum Pisi-

darum agrumve Thermensium majorum Pisidarum hie-

mandi caussa introducito, neive facito, quo quis eo

meilites jintroducat quove ibei meilites hiement, nisei

senatus nominatim, utei Thermesum majorum Pisidarum

in hibernacula meilites deducantur, decreverit; neive quis

magistratus prove magistratu legatus neive. quis alius

facito neive imperato, quo quid magis iei dent praebeant
ab ieisve auferatur, nisei quod eos ex lege Porcia dare

praebere oportet oportebit.
Quae leges qupdque jous quaeque consuetudo L. Mar-

cio Sex. Julio cos. inter civeis Romanos et Termenses

majores Pisidas fuit, eaedem leges eidemque jous eadem-

que consuetudo inter ceives Romanos et Termenses majo-
res Pisidas esto; quodque quibusque in rebus loceis agreis
aedificieis oppideis jouris Termensium majorum Pisida-
rum ieis consulibus, quei supra scriptei sunt, fuit, quod
ejus praeter locata loca agros aedificia ipsei sua volun-
tate ab se non abalienarunt, idem in eisdem rebus loceis
agreis aedificieis oppideis Termensium majorum Pisida-
rum jous esto; et quo. minus ea quae in hoc capite
scripta sunt ita sint fiant, ejus hac lege nihilum rogatur.

Quam legem portorieis terrestribus maritumeisque
Termenses majores Phisidae capiundeis intra suos fineis
deixserint, ea lex ieis, portorieis capiundeis esto, dum nei
quid portori ab ieis capiatur, quei publica populi Romani
vectigalia redempta habebunt ; quos per eorum fineis
publicanei ex eo vectigali transportabunt, fructus eorum por-
iorium Termenses majores Pisidae ne petunto neve capiunio.

12. LEX JULIA AGEAEIA (lex Mamilia Roscia Peducaea
Alliena Fabia des Q-romatici) (an 695).

Loi dont trois ehapitres nous ont StS conservSs comme
appartenant a une prStendue loi Mamilia Roscia Pedueaea
Alliena Fabia, dans la colleetion des Gromatici, Sd. Lachmann,
1,263, mais dont le dernier chapitre est eitS, D., 47,21,3, eomme
venant d'une lex agraria quam Gaius Caesar tulit, ce dont on

1. Mommsen; le rusr; quoive.
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a conclu que les trois devaient en rSalitS provenir d'une lex
Jniia agraria attribuSe par Morhmsen, Rom. Feldmessef, 2,221,
a CSsar et par Rudorff, mSme ouvrage, 2,244, & Galigula. La
lex coloniae Genetivae, de 710, qui reproduit, e. 104, presque
textuellement le second des chapitres de la prStendue loi Mami-
lia et qui fait allusion, c. 97, a une loi agraire Julia, a donnS
raison a M. Mommsen qui place la loi en 695. V. Ges. Bchr.,
5,200-202. 1,207. Nous en donnons le texte d'apres les Fontes
de Bruns, 7e Sd., no 15.

K. L. III 1. Quae colonia hac lege deducta quodve
municipium praefectura forum conciliabulum constitutum

erit, qui ager intra fines eorum efit, qui termini ih eo

agro statuti erunt, quo in loco terminus non stabit, in eo
locos is, cujus is ager erit, terminum restituendum curato,
uti quoci recte factum esse volet; idque magistratus, qui in
ea colonia municipio praefectura foro conciliabulo iure
dicundo praeerit, facito ut fiat.

K. L. IIII. Qui limites decumanique hac lege deducti

erunt, quaecumque fossae limitaZes in eo agro erunt, qui
ager hac lege datus adsignatus erit, ne quis eos limites
decumanosgue obsaeptos neve quid in eis molitum neve
quid ibi opsaeptum habeto, neve eos arato, neve eas fossas

opturato neve opsaepito, quominus suo itinere aqua ire
fluere possit. Si quis adversus ea quid fecerit, is in res

singulas quotienscumque fecefit, HS IIII colonis munici-
pibusve eis, in quofum agrp. id factum erit, dare damnas

'esto, ejusque pecuniae qui volet petitio hac lege estd.
K. L. V. Qui hac lege coloniam deduxerit, municipium

praefecturam forum conciliabulum constituerit, in eo
agro, qui ager intra fines ejus colohiae municipii fori
conciliabuli praefecturae erit, 'limites decumanique ut
flant terminique' statuantur curato: quosque frnes ita sta-
tuerit, ii flnes eorum sunto, dum ne extra agrufn colo-
nicum territoriumve fines ducat. Quique termini hac lege
statuti erunt, ne quis eorum quem ejicito ineve. loco
moveto sciens dolo malo. Si quis adversus ea fecerit, is
in terminos singulos, quos ejecerit locove moverit sciens
dolo malo, HS V m(ilia) n(ummum) in publicum eorum,
quorum intra fines is ager erit, dare damnas esto; deque
ea re curatoris, qui hac lege erit, juris dictio reciperato-
rumque datio addictio esto. Cum curator hac lege non
erit, tum quicumque magistratus in ea colonia municipio
praefectura foro conciliabulo jure dicundo praeerit, ejus

1. Signifie, selon Mommsen, ou (Kapui) LIII ou K(apitu)l(um) III _ la
loi portait seulement des chifires que les compilateurs ont fait preceder
du mot Kaput ou Kapitulum.
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magistratus de ea re jurisdictio judicisque datio addictio

esto; inque eam rem is, qui hac lege judicium dederit

testibus publice dumtaxat in res singulas X denuntiandi

potestatem facito ita, ut ei e re publica fideque, sua

videbitur. Et si is, unde ea pecunia petita erit, condem-

natus erit, eam pecunlam ab eo deve bonis ejus primo

quoque die exigito; ejusque pecuniae quod receptum erit

partem dimidiam ei, cujus unius opera maxime is con-

demnatus erit, dato,. partem dimidiam in publicum redi-

gito. Quo ex loco terminus aberit, si quis in eum locum

terminum restituere Vplet, sine fraude sua liceto facere,

neve quid cui is ob eam rem hac lege dare damnas esto.

13. LEX DE GALLIA CISALPINA (705-712).

G. I. L., I, 205 = XI, 1146; C. I. L., I, 2, 2e Sd.,592;
Bruns, n° 16. Table de bronze deeouverte en 1760, prSs
de Plaisanee, dans les ruines de 1'ancienne Veleia, et au-

jourd'hui conservSe & Parme. Cest, nous apprend le
ehiffre qui la surmonte; la quatriSme table d'uhe loi qui
est divisSe en chapitres numSfotSs parmi lesquels elle nous
conserve la fin du chapitre XIX, les chapitres XX, XXI, XXII
et le dSbut du ehapitre XXIII, et qui est relative & 1'organisa-
tion judieiaiTe de la G-auIe cisalpine qui, par consSquent, date
au plus tOt de l'an 705 ou le droit de citS fut concSdS & la' Gaule

cisalpine. La plupart des jurisconsultes qui l'ont commentee
(Puehta, Kleine civilistische Echriften, 1851, pp. 71-73. 518-544.

Savigny, Vermischte Bchriften, 3, .1850, pp. 319-326. 377-400.
HUsehke, Gaius, Beitrag.e, 1855, pp. 203-242. Karlowa, R. R. <?'.,
1, pp. 440-443) suppbsent qu'elle a StS en outre postSrieure a
la rSunion de la G-aule cisalpine a 1'Italie op6r6e en 712. Au
contraire, M. Mommsen, G. I. L., I, p. 118, a eonclu prScis6-
ment du nom de Gaule eisalpine donnS par le texte & cette
rSgion qu'il doit Stre antSrieur S, son absorption offieielle dans
1'Italie, et, en partant de 1'idSe que le fragment d'Este (voir
p. 78, le no 14) eontient une autre partie de la mSme loi. il a
mSme placS & la fois notre table, le fragment d'Este et ia loi
Roseia eJtSe dans ce fragment par le jour et le mois sans indi-
cation d'annee, en l'an 705 lui-m§me (Hermes, 16, 1"881,
pp. 24-41 = Ges. Bchr., 1, pp. 175-191). Mais longtemps, il
Stait <restS incontestS que la loi dont notre table contient un
fragment Stait une vefitable lex rogata, votee par Ie peuple
ou du moins plutSt par la plSbe, et qu'elle s'appelait la lea
Rubria, d'aprSs le tSmoignage des formules rapportSes dans son
chapitre XX. Mommsen a, vers la fin de.sa vie (Wienef Stu-
dien, 24, 1902, pp. 238-239; Eph. ep., IX, 1903, p. 4 = Ges.
8ehr., 1, pp. 192-193. 152), rehdu les deux points tout au inoins
douteux, en remarquant que rien ne prouve qu'elle soit plutot
uneZeffl rogata qu'une Xex data, comme sont les autres lois d'or-
ganisation du mSme type (la formule ex h. I. nihil rogatur se
rencontre 6galement au -c. 95 de la loi de G-enetiva) et que Ia
loi Rubria qui y est citSe peut etre un plSbiscite distinet relatif
a la nomination du praefeetus pro II viro ou au damnum in-
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fectum. V. en sens contraire Kipp, Gesch. der Quellen, 3e 6d.,
1909, p. 42, n. 10. _

Qii'elle reproduise une Zea; data ou une lex rogata, notre
table est un document de la plus haute importance pour 1'his-
toire de l'organisation judiciaire et de la procedure au d6but de
la pSriode formulaire. Meme en laissant de eot6 le point de
savoir si elle doit Stre eompletee par le fragment d'Este, elle
fournit peut-Stre 3, elle seule le tableau le plus prScis que nous
ayons de la division de 1'autoritS judioiaire entre le pouvoir
central et les pouvoirs loeaux dans les cites de citoyens. Les
magistrats municipaux y sont reprSsentes eomme compStents
in infinitum en eertaines mati&res et dans les autres en gSnSral
jusqu'au taux de 15.000 sesterces. Pour les affaires qiii ne sont

pas de leur ressort, ils assurent la comparution du dSfendeur
devant la juridietion romaine en le forgant a s'y engager par
un vadimonium. Pour eelles de leur ressort, ils ont non seule-
ment le droit 'd'organiser le proeSs in jure et de le faire tran-
cher in judicio, mais celui de faire procSder a 1'execution sur
la personne (duci jubere); au contraire, 1'execution sur les biens
(missio in possessionem), comme en principe toutes les attribu-
tions qui sortent du cercle de la juridietion proprement dite,
restent rSservSes aux magistrats de Rome. Voir hotamment, sur
ees solutions fournies par 1'ensemble de la loi et sur leur intSret
pour 1'histoire g6n6rale, Mommsen, Droit public, 6, 2,, pp. 466-
469. Pris s6parSment, le chapitre XIX signale, en matiSre
&'operis novi nuntiatio, une exception tiree de la remissio pro-
noneee par les magistrats municipaux, sur laquelle on trouvera
les divers systSmes dahs Burekhardt, Operis novi nuntiatio (eon^
tinuation de Grliick, sSrie des livres 39 et 40, lre partie), 1871,
pp. 261-269. Le chapitre XXIII semble soumettre les actions en
partage a des rSgles speciales de eomp6tenee. V. Mommsen,
Ges. Bchr., 1, p. 169; G. I. L., I, p. 118, et Lenel, Z. iS. Bt., 2,
1881, p. 42; ef. Girard, Melanges, 1, p. 197, n. 3. Le chapitre XX
donne aux magistrats municipaux le pouvbir d'aeeorder, a dS-
faut de caution damni infecti, non pas la missio in possessio-
nem, qui leur fut plus tard partiejlement dSleguee par le pr6-
teur, mais une aetion fietiee, semblable a celle qui serait d6-
livrSe si la stipulation preserite par le preteur pSrSgrin avait
StS faite, et il existe un grand nombre de systSmes sur le sehs
de ee renvoi a 1'edit du preteur pSregrin. II a StS expliquS
tantot par la supposition que l'6dit du prSteur urbain n'aurait
pas encore a cette 6poque contenu de itormules de stipulation
pour le damnum infectum, ou tout au moins pour oelui relatif
4 un vitium aedium, — v. dans le ler sens* Husehke, Gaius,
Beitrage, 1855, p. 212, et dans le 2e, Burckhardt, Gautio damiii
infecti (continuation de Gliiek, s6rie des livres 39 et 40, 2e p.)
1875, pp. 99-111; — tantSt par 1'emploi dans 1'Sdit du prS-
teur urbain du verbe spondere interdit aux pSrSgrins.

— v.

Savigny, Verm. Bchr., 3, p. 399; — tantot enfin par 1'idSe que
l'Sdit du preteur p6r6grin substituait aux missiones in posses-
sionem une aetion in factum paa-ce que ees missiones et parti-
culiSrement la seconde tendaient a proeurer 1'usucapion de la

propri6tS quiritaire, et, en attendant, 1'action pubheienne fic-
tiee du dSlai de 1'usucapion, l'une et 1'autre inaccessibles aux

pSregrins, et que la loi Rubfia s'approprie eette m8me aetion
m factum, parce que le dfoit d'ordonner des missiones est refus6
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aux magistrats municipaux. •— ef. Dirksen, Observationes ad
selecta legis Gaiiiae cisalpinae capita, 1812, p. 25 et ss. et sur-
tout Karlowa, R. R. (?., 1, pp. 469-472. — Les chapitres XXI
et XXII doht l'interpr6tation exacte est rigoureusement subor-
donnee a la solution de diffieult6s de constfuction trSs dSlieates

. (cf. Demelius, Die Confessio im romiscken Civilprocess, 1880,
pp. 127-164. Giffard, La confessio in jure dans la proeedure
formulaire, thSse Paris, 1900, pp. 51-155), se arapportent aux
dSfendeurs qui font une confessio in jure, ou ne .rlpondent pas,
ou Tefusent leur concours a 1'organisation de l'instanee, soit
sur une actio certae creditae pecuniae, — c'est-a-dife, montrent
les aetibns qui constituent le terme oppos6, sur une condictio
certae pecuniae dont c'est donc 1& le nom - officiel, — soit sur
une action diffSrente. Au ler cas, le chapitre XXI preserit aux
magistrats munieipaux de proeSder, pourvu que le taux de la
demande n'exeSde pas leur compStence, a, 1'exScution sur la
personne comme s'il y avait iugement. Au second, le chapitre
XXII, qui fait a ce propos une SnUmSration des intentwnes
trSs prScieuse pour 1'histoire des d6buts de la proc6dure formu-
laire, renvoie les parties devant 1'autoritS judiciaire de Rome,
qui pourra, selon que 1'individu consehtira a se d6fendre r6gu-
liSrement, ou transformera sa confessio incerti en une confessio
certae pecuniae, ou persistera dans sa rSsistance, soit organiser
le proeSs, soit ordonner 1'exScution, soit prononcer une nvissio
in possessionem qui ne peut 6maner que d'elle et en vue de
laquelle 1'affaire est renvoyee a Rome. V. sur tous ces points
Demelius, Giffard, et les auteurs qu'ils citent. Cf. aussi C. I. L.,
I, 2, 2e Sd., n<>«601-602, Ies petits dSbris copiSs par Bormann
et attribu6s par Mommsen a la loi.

IIII.
.... jussum iudicatumve erit, id ratum ne esto; quod-

que quisque quomq(ue) d(e) e(a) r(e) decernet interdei-
cetve seive sponsionem fierei judicareive jubebit judi-
ciumve quod d(e) e(a) r(e) dabit, is in id decretum inter-
dictum sponsioriem judicium exceptionem addito addive
jubeto: 'Q(ua) d(e) r(e) operis novi nuntiationem Ilvir
IHIvir praefectusve ejus municipei non remeisserit\

XX. Qua de re quisque, et a quo, in Gallia Cisalpeina
damnei infectei ex formula restipulari satisve accipere
volet, et ab eo quei ibei j(ure) d(eicundo) p(raerit) postu-
laverit, idque non k(alumniae) k(aussa) se facere jura-
verit: tum is, «uo d(e) e(a) r(e) in jus aditum erit, eum,
quei in jus eductus erit, d(e) e(a) r(e) ex formula repro-
mittere et, sei satis darei d.ebebit, satis dare jubeto de-
cernito. Quei eorum ita non repromeisserit aut non satis
dederit, sei quid interim damni datum factumve ex ea re
aut ob e(am) r(em) eove npmine erit, quam ob fem, utei
damnei infectei. repromissio satisve datio fierei iubeatur,
postulatum erit: tum mag(istratus) prove mag(istratu)
Ilvir Illllvir praefec(tus)ve, quoquomque d(e) e(a) r(e)
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in jus aditum erit, d(e) e(a) r{e) ita jus deicito judicia
dato judicareque jubeto eogito, proinde atque sei d(e) e(a)
r(e), quom ita postulatum esset, damnei infectei ex for-
mula recte repromissum satisve datum esset. D(e) e(a)
r(e) quod ita judicium datum judicareve jussum judica-
tumve erit, jus ratumque esto, dum in ea verba, sei dam-
nei infectei repromissum non erit, judicium det itaque
judicare jubeat: 'J(u)dex e(sto). S(ei), antequam idjudi-
cium q(ua) d(e) r(e) a(gitur) factum est, Q. Licinius dam-
ni infectei eo nomihe q(ua) d(e) r(e) a(gitur) eam stipu^
lationem, quam is quei Romae inter peregreirios jus deicet
in albo propositam habet, L. Seio repromeississet: tum

quicquid eum Q. Licinium ex ea stipulatione L. Seio d(afe)
f(acere) oporteret ex f(ide) b(ona) d(urh) t(axal) HS... 1

e(jus) i(udex) Q. Licinium L. Seio, sei ex decreto Ilvir(ei)
Hllvir(ei) praefec(tei)ve Mutinensis, quod ejus is Hvir
IHIvir praefec(tus)ve ex lege Rubria, seive id pl(ebei)ve
sc(itum) est, decreverit, Q. Licinius eo nomine qua d(e)
r(e) a(gitur) L. Seio damnei infectei repromittere noluit,
c(ondemnato); s(ei) n(on) p(aret), a(bsolvito)'; aut sei
damnei infectei satis datum non erit, in ea verba judi-
cium det: 'J(udex) e(sto). S(ei), antequam id judicium
q(ua) d(e) r(e) a(gitur) 7"actum est, Q. Licinius damnei in-
fectei eo nomine q(ua) d(e) r(e) a(gitur), ea stipulatione,
quam is quei Romae inter peregrinos jus deicet in albo
propositam habet, L. Seio satis dedisset: tum q(uic)q(uid)
eum Q. Licinium ex ea stipulatione L. Seio d(are) f(acere)
oporteret ex f(ide) b(ona) d(um) t(axat):... 2, e(jus) j(udex)
Q. Licinium L. Seio, sei ex decreto Ilvir(ei) IHIvir(ei)
pra"ef(ectei)ve Mutinensis, quod eius is Ilvir IHIvir prae-
fect(us)ue ex lege Rubria, seive id pl(ebei)ve sc(itum) est,
decreverit, Q. Licinius eo nomine q(ua) d(e) r(e) a(gitur)
L. Seio damnei infectei satis dare noluit, c(ondemnato);
s(ei) n(on) p(aret), a(bsolvito)'; dum Ilvir IHIvir j(ure)
d(eicundo) praefec(tus)ve d(e) e(a) r(e) jus ita deicat
curetve, utei ea nomina et municipium colonia locus in
eo judicio, quod ex ieis quae proxsume s(cripta) s(unt)
accipietur, includantur concipiantur, quae includei con-
cipei s(ine) d(olo) m(alo) oporteret debebitv.e 8, ne quid ei
quei d(e) e(a) r(e) aget petetve captionei ob e(am) r(em)
aut eo nomine esse possit; neive ea nomina, quae in
earum qua formula [quae] s(upra) s(cripta) s(unt), aut

1. Espaee laisse en blanc pour le ehiffre sur la table. —2. Le signe
HS. et le chiffre manquent sur la table. — 3. Mommsen: 'oportere ei
videbuntur 1.



76 TEXTES DE DEOIT EOMAIN. — I

Mutinam in eo judicio includei concipei curet, nisei iei,

quos inter id judicium accipietur leisve contestabitur, ieis

nominibus fuerint, quae in earum qua formula s(upra)

s(cripta) s(unt), et nisei sei Mutinae ea res. agetur; neive

quis mag(istratus) prove mag(istratu) neive quis pro quo

imperio potestateve erit, intereedito neive quid aliud fa-

cito, quo minus de ea re ita judicium detur judiceturque.
XXI. A quoquomq(ue) pecunia certa credita, signata

forma p(ublica) p(opulei) R(omanei), in eorum quo o(p-

pido) m(unicipio) c(olonia) p(raefectura) f(oro) v(eico)

c(onciliabulo) c(astello) t(erritorio)ve, quae sunt eruntve

in Gallia cisalpeina, petetur, quae res non plurius HS XV

erit, sei is eam pecuniam in iure apttd eum, quei ibei

j(ure) d(eicundo) p(raerit), ei quei eam petet, aut ei quojus
nomine ab eo petetur, d(are) o(portere) debereve se con-
fessus erit, neque id quod confessus erit solvet satisve
faoiet; aut se sponsione judicioque utei oportebit non de^
fendet, seive is ibei d(e) e(a) r(e) in jure non responderit,
neque d(e) e(a) r(e) sponsionem faciet neque iudicio utei

oportebit se defendet: tum de eo, a quo ea pecunia peteita
erit, deque eo, quoi eam pecuniam d(arei) o(portebit),
s(iremps) res lex jus caussaque o(mnibus) o(mnium)
r(erum) esto atque utei esset esseve oporteret, sei is, quei
ita confessus erit, aut d(e) e(a) r(e) non responderit aut
se sponsione judicioque utei oportebit non defenderit, ejus
pecuniae iei, quei eam suo nomine petierit quoive eam
d(arei) o(portebit), ex judicieis dateis judicareve recte
jusseis iure lege damnatus esset fuisset. Queique quomque
Ilvir Illlvir praefec(tus)ve ibei Kure) d(eicundo) praerit),
is eum, quei ita quid confessus erit neque id solvet satisve
faciet, eumw, quei se sponsione judiciove utei oportebit
non defenderit aut in jure non responderit neque id solvet
satisve faciet, t(antae) p(ecuniae), quanta ea pecunia erit
de qua turri inter eos ambigetur, dum t(axat HS XV (sine)
f(raude s(ua) duci iubeto; queique eorum quem, ad quem
ea res pertinebit; duxserit, id ei fraudi poenaeve ne esto;
quodque ita factum actum jussum erit, id jus ratumque
esto. Quo minus in eum, quei ita vadimonium Romam ex
decreto ejus, qriei ibei j(ure) d(eicundo) p(raerit), non

promeisserit aut viridicem locupletem ita non dederit, ob
e(am) r(em) judicium recup.(erationem) is, quei ibei i(ure)
d(eicundo) p(raerit), ex h. 1. det judicareique d(e) e(a)
r(e) ibei curet, ex h. 1. n(ihilum) r(ogatur).

XXII. A quo quid praeter pecuniam certam creditam,
signatam forma p(ublica) p(opulei) R(omanei), in eorum
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quo o(ppido) m(unicipio) c(olonia) p(raefectura) l(oro)
v(eico) c(onciliabulo) c(astello) t(erritorio)ve, quae sunt
eruntve in Gallia cis Alpeis, petetur, quodve quom eo age-
tur, quae res non pluris HS XV erit, et sei ea res erit, de

qua re omnei pecunia ibei jus deicei judiciave darei ex
h. 1. o(portebit), sei is eam rem, quae ita ab eo petetur
deve ea re cum eo agetur, ei quei eam rem petet deve ea
re agei, aut iei quojus nomine ab eo petetur quomve eo

agetur in jure apud eum, quei ibei j(ure) d(eicundo)
p(raerit), d(are) f(acere) p(raestare) restrtuereve oportere
aut se debere, ejusve eam rem esse aut se eam habere,
eamve rem de qua arguetur se fecisse obligaiumve se ejus
rei noxsiaeve esse confessus erit deixseritve neque d (e)
e(a) r(e) satis utei oportebit faciet aut, sei sponsionem
fieri oportebit, sponsionem non faciet, aut non restituet,
neque se judicio. utei oportebit defendet, aut sei d(e) e(a)
r(e) in jure nihil responderit, neque d(e) e(a) r(e) se judi-
cio utei oportebit defendet: tum de eo a quc ea res ita
petetur quomve eo d(e) e(a) r(e) ita agetur, deque eo, quoi
eam rem d(arei) f(ierei) p(raestarei) restitui satisve d(e)
e(a) r(e) fierei oportebit, s(iremps) l(ex) r(es) j(us) c(aus-
sa)q(ue) o(mnibus) o(mnium) r(erum) e(sto), atque utei
esset esseve oporteret, sei is, quei ita quid earum rerum
confessus erit aut d(e) e(a) r(e) non responderit neq(ue)
se judicio utei oportebit defenderit, de ieis rebus Romae
apud pr(aetorem) eumve quei de ieis rebus Rpmae i(ure)
d(eicundo) p(rae)esset in jure confessus esset, aut ibei
d(e) e(a) r(e) nihil respondisset aux judicio se non defen-
disset; p(raetor)q(ue) isve quei d(e) e(is) r(ebus) Romae
j(ure) d(eicundo) p(raerit) in eum et in heredem ejus d(e)
e(is) r(ebus) omnibus ita ius deicito decernito eosque duci
bona eorum possideri proscreibeive venereique jubeto, ac
sei is heresve ejus d(e) e(a) r(e) in jure apud eum pr(ae-
torem) eumve quei Romae j(ure) d(eicundo) jjraessei, con-
fessus esset aut d(e) e(a) r(e) nihil respondissei, neque se
judicio utei oportuisset defendisset; dum ne quis d(e) e(a)
r(e) hisei pr(aetor) isve quei Rorriae j(ure) d(eicundo)
p(raerit) eorum quojus bona possiderei proscreibei veneire
duceique eum jubeat.

XXIII. Queiquomque in eorum quo o(ppido) m(unici-
Pio) c(olonia) p(raefectura) f(oro) v(eico) c(onciliabulo)
t(erritorio)ve quae in Gallia Cisalpeina sunt erunt, j(ure)
d(eicundo) p(raerit), is inter eos, quei de lamilia erceis-
cunda deividunda judicium sibei darei reddeive in eorum
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quo o. m. c. p. f. v. c. c. t. ve', quae s(upra) s(cripta)

s(unt), postulaverint, ita jus, deicito decernito judicia dato

judicare jubeto, utei in eo o. m. c. p. f. v. c. c. t. ve, in

quo is, quojus cie boneis agetur, domicilium habuerii...

14. FEAGMENT D'ESTE (705-712J.

Inseription gravSe sur une table de bronze dScouverte en

1880, a, Este, sur 1'emplacement de 1'ancienne Ateste, en Gaule

eisalpine. Elle a StS publiSe et eommentSe par MM. Alibrandi,
Opere giuridiche, 1, p. 395 et ss.; Mommsen, Ges. Schr., 1,

pp. 175-191; Esmein, M4langes,.p]>. 269-292, Appleton, R. gene-
rale dn droit, 1900, pp. 193-248 (cf. Kuebler, Z. S. St., 1901,
pp. 200-204) et SegrS, Riv. it. sc. giur., 30, 1900, pp. 226-236,
et publiSe en dernier lieu C. I. L., I, 2, 2e Sd., 600. Elle
nous fait eonnaftre deux ehapitres d'une loi eertainement
relative aux modifieations de comp6tenee nScessit-Ses par la eon-
eession du droit de cit6 & des comimunes. L'un permet de arendre

par prorogation les autoritSs municipales compStentes en ma-
tiere d'aetions infamantes jusqu'a eoncurrence d'une valeur de
10.000 sesterees; 1'autre dSfend de revoeare a, Rome les proees
qui jusqu'a une loi Roseia de la mSme annSe Staient de la com-

pStence des magistrats munieipaux. Mais les commentateurs
sont en d6saeeord sur les eireonstanees prScises pour lesquelles
la loi a StS faite. M. Esmein et M. Alibrandi, qui supposent
un dSplaeement de la table opSrS dans les eours des temps,
pensent que eette loi, trouvSe au dela du PS, se rapporte a, la
eoncession du droit de eit6 faite a toute 1'Italle jusqu'au Po

aprSs la guerre soeiale, et que tant la loi Roseia, attribuSe par
M. Esmein au tribun L. Roseius Otho de 687, que notre loi

complSmentaire, qui parait de la mSme annSe que la loi Roscia,
auraient StS reiatives a la -fSpartition de la juridiction en Ita-
lie; 11. Esmein semble meme incliner h considSrer notre texte
eomime un fragment de la loi Roscia. A peu pres tous les autres
auteurs admettent que le texte a Ste fait pour le territoire dans
lequel il a 6t6 trouv6, et que par eonsSquent il ne peut etre
antSrieur a l'an 705,, oh la eite fut eonfSrSe a la Gaule eisal-
pine, ni postSrieur a l'an 712, oh la Gaule eisalpine fut rSunie
a 1'Italie. M. Mommseri y voit.mSme, par une eonelusion fort
naturelle, un nouveau fragment de la loi relative a la juridie-
tion dans la Gaule eisalpme dont la 4e table a StS trouvSe a
Veleia (p. 72), et il a conclu de la que cette loi, qu'ii eonsidS-
rait pr6e6demiment eomme une Zea; roqata, la lex Rubria de Gal-
Ua cisalpina-, qu'il eonsidere auiourd'hui comme une Zea; data
(p. 72), doit Stre placSe comme la loi Roseia en Pan 705. Mais,
en dehors de diversitSs peu importantes de langue et d'ortho-
graphe, le rattaehesment des deux textes a la mSme loi ne se
eoncilie pas trSs aisSment avee le maximum de 10.000 sesterces
indiqu6 dans l'un et eelui de 15.000 indiqu6 dans 1'autre. M.
Mommsen voit dans les 10.000 sesterces un taux spSeial aux
actions infamantes. D'autres, comme M. Karlowa, R. R. G., 1,
p. 442, et M. Krueger, Bources, tr. fr., p. 97, prSfSrent y voir
le taux g6n6ral de la loi distincte dont nous aurions ici les
fragments et qui, d'aprSs M. Karlowa notamment, serait la ioi
qui rSgit la Gaule cisalpine de 705 a 712, tandis que la loi

1. Voir la sblution des abreviations au d<5but du cbapitre.
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Rubria serait postSrieure a la rSunion de la Gaule cisalpine a
1'Italie. — Quant aux dispositions du texte, M. Karlowa re-
garde celle sur la revocatio comme une disposition dSfinitive
s'appliquant a, tous les procSs postSrieurs; les autres auteufs,
sauf MT. Appleton, la considSTent comme une disposition tran-
sitoire exelusivement relative aux proeSs dSja organisSs lors de
son entr6e en vigueur; M. Appleton tient la question pour in-
soluble. Le ehapitre relatif aux actions infamantes, qui vient
eonfirmer 1'hypothSse selon laquelle ces aotions Staient en prin-
cipe soustraites a la juridictioh mrihieipale, est en ontre remar-
quable par la formule suo nomine quodve ipse earum ferum
quid gessisse dicetur qu'il emploie pour les actions contrae-
tuelles et sur laquelle on pourra comparar en sens divers MM.
Mommsen, p. 189, Esmein, p. 289, Appleton, p. 219, Kuebler,
p. 201, et par la facon diffSrente dont il dSsigne la poursuite
furti, pour laquelle il exclut 1'aotion noxale, et 1'action d'in-.
jures, pour laquelle il ne dit rien de paieil, — pas plus d'ail-
ieurs que la loi Julia p. 87 — peut-Stre parce que 1'action
noxale d'injures n'existait point encore a cette Spoque: v.
Mommsen, Ges. Schr:, 1, p. 190; Girard, N. R. H., 1890, p. 700;
Appleton, p. 230. V. ehcore Appleton sur 1'omission de 1'action
de dol et de 1'action de la loi Plaetoria, sur l'applicatipn de la
loi aux actions iricertaines et sur le sens de la prorogation."

Quei post hanc legem rogatam in eorum. quo oppido
municipio colonia praefectura foro veico conciliabulo
castello territoriove, quae in Gattia Cisaipeina sunt

eruntve, ad Hvirum IHIvirum praefectumve in judicium
fiduciae aut pro socio autJ mandati aut tutelae suo no^
mine quodve ipse earum rerum quid gessisse dicetur, ad-
ducetur 2, aut quod furti, quod ad homineni liberum libe-
ramve pertinere deicatur 8, aut injuriarum agatur: sei is,
a quo petetur quomve quo agetur, d(e) e(a) r(e) in eo
municipio colonia praefectura -judicio ceftare volei et si
ea res HS ccloo 4 minorisve erit, quo minus ibei d(e) e(a)
r(e) iudex arbiterve addicatur detur, quove minus ibei
d(e) e(a) r(e) judicium ita feiat, utei de. ieis rebus, qui-
bus ex h(ac) l(ege) judicia data erunt, judicium fieri exer-
ceri oportebit, ex h(ac) l(ege) n(ihilum) r(ogatuf).

Quojus rei in quoque municipio colonia praefectura
quojusque Hvir(i) ejusve, qui ibei lege foedere pl(ebei)ve
sc(ito) s(enatus)ve c(onsulto) institutove 'jure dicundo
pfaefuit, ante legem, seive illud pl(ebei) sc(itum) est, quod
L. Roscius a. d. V. eid. Mart. populum plebemve rogavit,
quod privatim ambigetur, juris diclio judicis arbitri re-
cuperatorum datio addictiove fuit quantaeque rei pequ-

1. Eestitution de Mommsen; Alibrandi suivi par Kuebler, p. 201, n. 1:
Si a duumviro eove qui in a_uocumque municipio colonia prdefectura jure
dicundo praerit, judicium ei qui volet agere fiduciae, pro socio. — 2. Le
bronze: 'addicetnr' conserve par Alibrandi et Kuebler. — 3. Cf. D., 39,
4> 1, pr. — 4. =' 10.000.
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niaeve fuit: ejus rei pequriiae?je quo magis privato Ro-

mae fevocatio sit quoue minus quei ibei i(ure) d(icundo)

p(raerit) d(e) e(a) r(e) dicat judicem arbitrumve det utei

ante legem sive illud pl(ebei) sc(itum est, quod L. Roscius

a d. V eidus Mart. populum plebemue rogavit, ab eo quei

ibei i(ure) d(icundo) p(raerit) ius dici judicem arbitrumve

dari oportuit, ex h(ac) l(ege) n(ihilum) r(ogatur).

,15. LEX JULIA, DITE JDLIA MUNICIPALIS (an 709).

G. I. L., I, 206; Bruns, n° 18; Dessau, 60,86; G. I. L.,
I, 2 2e Sd., 593. Loi latine gravee sur ]'uhe des faees
de deuX tables'de bronze portant a 1'autre face un texte

grec plus aneien d6couvertes en 1732 a HSraelee en Lucanie
et prSsentement conservSes au musSe de . Naples. Cette

loi, qui exclut des honneurs munieipaux, ligne 122, eeux

qui ont fait trafie des tStes mises a prix, est neeessaire-
ment posterieure non seulement &, 1'abdication de Sulla,
mais a la ehute du rSgime aristoeratique en 684. Elle est,
d'autre part, antSrieure a i'an 711], ou le mbis de Quinctilis
mentiohnS ligne 98 prit le nom de Julius, et mSme a l'an 710,
ou le nombre total des Sdiles fut SlevS de 4 &, 6. Mais Sayigny
a dSmontrS dans un article j-eproduit Vermischte Schriften,
3, 1850, pp. 279-412, que. nous avons la une loi de CSsar de
l'an 709, dont, l'une des dispositions, celle des lignes 94 et 104
sur 1'ineligibIlitS des praecones pendant qu'ils font ee mietier.et
seulement alors, est eitSe d'une maniSre indSniable par CieSron,
Ad fam., 8, 18. V. contre le systSme de M. Nissen, Rheinisches

Museum, 45, 1890, pp. 100-102, suivi par MM. Dessau, Hackel
et. Rieeobono, qui la plaee a la fin. de.Pan 708, en la croyant
antSrieure a la lettre de CicSron qui la suppose seulement en

projet, les observations de .Mommsen dans Bruns, p. 102. II est
moins sur que, comme l'a Sgalement soutenu Savigny et comme
on 1'avait genSralement admis depuis, eette loi soit la Zea; Julia
municipalis citSe dans 1'inscription de Padotie, G. I. L., V, 2864,
a laquelle se rapporteraient pareillement eertains textes des
compilations de J ustinieri parlant, semble-t-il, d'une Zea; muni-

cipalis g6n6rale (v. par ex. D., 50, 9, 3. C, 7, 9, 1), et qui au-
rait posS les rSgles d'ense<rnble'suivies dans ehaque hypothSse
eoncrSte potix la confection des statuts munieipaux. Non seUle-
ment, airisi que 1'avait dSia remarqu6 Karlowa, R. R. G., 1,
pp. 439-440, les textes du !Dig. et du Code peuvent aussi bien
s'entendre de lois eoncrStes ou de comfnentaires d'ensemble faits
sur elle; mais, ainsi que l'a toUt de suite signals M. de Petra,
il faudrait, en faee du sfatut de Tarente (p, 62, n° 9),, placer cette loi

gSnSrale au temps dela loi Julia de 664 sur la concession de la
citS a 1'Italie et non a celui de notre loi de 709, et le fnieux
parait meme de eroire avec M: Mommseh, Eph. ep., IX, 1903,
pp. 4-6 = Ges. Schr., 1, pp. 152-154 (ou il entend la lex Julia
municipalis de 1'inscription de Padoue d'une lex data locale
symStrique a la lex Cornelia d'inseriptipns de Petelia, C. I. L.,
X,. 113-114) qUe le peuple n'a jamais vot6 de loi munieipale ge-
nSrale pas plus en 664 qu'en 709, si .les. lois votSes par. les
comices ont plus d'une fois, comme notre loi de 709, contenu
des dispositions intSressant le rSgime munieipal. Cf., dans un
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sens analogue, H. Hackel, Wiener Studien, 25, 1902, pp. 552-
562. En reVanche, il est, a notre sens,' impossible de voir avee
M. Legras, ha table d'H6raclee, ThSse Caen, 1907, dans notre
table elle-mSme une sorte de recueil sur bronze-de dispositions
romaines diverses composS pour les habitants d'H6raclee deve-
nus eitoyens, entre l'an 664, ou cette ville n'avait pas encore
la eitS romaine, et l'an 672, date de la dictature de Sulia ou
elle 1'avait dSja. Cette conjecture, qui n'expliqUerait pas a beau-
eoup prSs tout le contenu de la }oi, nous parait condamnSe par
la disposition pr6citee de la lignef 122 qtii ne peut avoir StS
rendue avant l'an 684, par eelle Sgalement dSja. eitee des

lignes 94 et 104, dont CicSrori n'a pu parler dans lestermes ou
il l'a fait en 709 qu'a propos d'une loi nouvelle, probablement
eneore en projet, et par celle de la ligne 111 sur 1'aetion de dol,
qui a StS infcroduite par Aquilius Gallus pr6teur en 688 (CieS-
ron, De off., 3, 14, 60); ear il l'aj eroyons-nous, introduite
surement eomme pr6teur (De nat. deor., 3, 30, 74), mals en tout
cas ce eontemporain de CicSrbn n-'eut pu 1'introduire hi comme
prSteur, ni comme jurisconsulte, avant l'an 672. V. Kuebler,
Z. 8. Bt., 28, 1917, pp. 409-415; De Sanetis, Atti de Turin, 45,
1910, pp, 148-157.

Nous n'avons point le commeneement de Ia loi; elle pafaft
en revanche finir avec la deuxiSme table. Les dispositions qui
nous en' ont StS transmises se rapportent a la fois a la poliee
de la ville de Rome, comme celles sur les professiones frumen-
tariae, sur 1'entretien de la voie publique et sur le droit d'y
cireuler, et a 1'organisation des citSs de citoyens, comme eelle
sur l'6ligibilit6 au d6eurionat et aux magistratures locales et
celle sur la confeetion du eens;dans les eites itahques. Les dis-
positions en sont surtout.intSressantes pour la .eonnaissanee de
1'administration de la ville de Rofrie et du x6gime munieipal.
Mais en outre le eatalogue des eauses d'indignitS donnS aux
lignes 108 et ss. peut fournir des rehseignements utiles sur cer-
taines des institutions priv6es auxquelles II se r-apporte; voir
notamment sur la rSdaction alternative de la disposition qui
vise la loi Plaetofia et sur 1'argument qu'on en peut tirer en
faveuf de 1'existence simultanSe d'une aetioh pubhque et d'une
aetion eivile, Karlbwa, Romiseher Givilprozess zur Zeit der Legis-
actionen, 1872, pp. 352-353, Girard, Manuet, p. 234 n. 1; sur
le sens de la clause: quei in jure... abjuraverit bonamve copiam
juravit juraverit, Gall.inger, cZer Offenbarungseid des Bchuld-

ners^ 1884, et les auteurs citSs auxquels il faut ajouter aujour-
d'hui Wlassak, dans Pauly-Wissowa, Realencyclopadie, 1, 1893,
p. 102; sur la plaee oceup6e par 1'action de dol, Perniee, Marcus
Antistius Labeo, 2,, lre, 6d., 1878, p. 97, et de Ihering, Faute
endroit prive, 1880, p. 41; sur 1'absence de 1'action de d6pot,
qui parait donc ne pas encore exister en 709, Ubbelohde, Zur
Geschichte der oenannten Realoontraete, 1870, pp. 32-34, de

Ihering, op. cit., p. 41, Girard, Manntel, p. 538, n. 2. Cf. en
outre sur le transfert de crSanee op6r6 de 1'Etat a des parti-
culiers en matiSre de voirie, lignes 20r45, Bruns, IJTZ- Bchr., 2,
pp. 18-27, Heyrowski, Rechtiiche Grundlage der Leges contrac-
tus, 1881, pp. 22-25. 51-52, et les auteurs eitSs.

... Quem h(ac) l(ege) ad co(n)s(ulem) profiterei opor- 1.

tebit, sei is, quom eum profiterei oportebit, Romae non
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erit, tum quei ejus 1 negotia .curabit, is eadem omnia,

quae eum, quojus negotia curabit, sei Roniae esset, h(ace)

l(ege) profiterei ] oporteret, item! isdemque diebus ad

co(n)s(ulem) profitemino. |
Quem h(ac) l(ege) ad co(n)s(ulem) profiterei oporte-

bit, sei is pup(illus) seive ea pu(pilla) erit, tum quei ejus

5. pup(illi) pu(pillae)ve tutor erit, item eadem ]| que pmnia'
in iisdem diebus ad co(n)s(ulem) profitemino, ita utei ei

quae quibusque diebus eum eamve, sei pup(illus) pu(pil-

la)ye non | esset, ,h(ac) l(ege) profiterei pporteret. |
Sei co(n)s(ul), aci que?n h(ac) ,l(ege) pfofessiones fierei

oportebit, Romae non erit, tum is, quem proliterei oporte-

bit, quod eum profiterei | oportebit, ad pr(aetorem) urb(a-

nuni) aut, sei is Romae non erit, ad eum pr(aetorem),,quei
inter peregrinps jus deicet, prbfiterniilo, ita utei | eum ad

cp(n)s(ulem) sei tum Romae esset, h(ac) l(ege) profiterei
oporteret. ||

'

10. Sei ex eis co(n)s(ulibus) et pr(aetoribus), ad quos
h(ac l(ege) professiones fierei oportebit, nemo eorum Ro-
mae erit, tum is, quem profiterei oportebit, ] [et] qupd
eum [eum] profiterei oportebit, ad tr(ibunum) pl(ebei) pro-,:
fitemino, ita utei eum ad co(n)s(ulem) pr(aetorem)<2ue
urb(anum) eumque quei intef peregrin | os jus deicet, sei
tum Rpmae esset, h(ac) l(ege) profiterei oporteret. |

Quod quemquem h.(ac) l(ege) profiterei oportebit, is, apud
quem ea professio fiet, ejus quei profitebitur nomen, et ea
quae pro | fessus erit, et quo die professus sit, in tabulas
publicas referunda curato, eademque onmia quae uteique

15. in tabulas || rettulerit ita in tabulam in album referunda
curato idque apud /ofum, et, quom frumentum populo da-
bitur, ibei ubei frumen | tum populo dabitur cottidie
majorem partem diei. propositum habeto, u(nde) d(e)
p(lano) r(ecte) l(egi) p(ossit). | .

Queiquomque frumehtum populo dabit damdumve
curabit, nei quoi eorum, quorum nomina h. 1. ad. co(n)s(u-
lem). pr(aetorem) tr(ibunum pl(ebei). in ta ] bula in albo
proposita erunt, frumentum dato neve dare: jubeto neve
sinito. Quei adversus ea eorum quoi frumentum | dederit,
is in tr(itici) m(pdios) I HSIooo 1

populo dare damnas esto,
ejusque pecuniae quei volet petitio esto. ]|

20. Quae viae in urbem Rom(am) propiusve u(rbem)
R(omam) p(assus) M ubei contiriente habitabitur, sunt
erunt, quojus ante aedificium earum <|uae ] vio erit, is

1. = singulOB sestertium 50,000.
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eam viamrarbitratu ejus aed(ilis), quoi ea pars urbis h. 1.

obvenerit, tueatur; isque aed(ilis) curato, uti quorum |
ante aedificiurii erit quamque viam h. 1. quemque tueri

oportebit, ei omnes eam viam arbitratu ejus tueantur,
neve eo | loco agua consistat, quomirius corimode populus
ea via utatur. |

Aed(iles) cur(ules) aed(iles) pl(ebei), qriei nunc surit\

queiquomque post h(anc) l(egem) r(ogatam) factei createi

erunt eumve mag(istratum) inierint, iei in diebus V proxu-

meis, || quibus eo magistratu designatei erunt eumve ma- 25.
g(istratum) inierint, inter se paranto aut softiunto, quae in

partei urbis quisque | eorum vias publicas in urbem Roniam,

propiusve u(rbem)Ro(mam) p(assus) M, reficiundas sternen-
das curet, ejusque rei procurationem | habeat. Quae pars
quoique aed(ilei) ita h(ac) l(ege) obvenerit, ejus aed(ilis)
in eis loceis quae in ea partei erunt, viarum reficien |
darum tuemdarum procuratio esto, utei h(ac) l(ege) opor-
tebit. |

Quae via inter aedem sacram et aedificium locumve

publicum et ihter aedificium privatum est erit, ejus ||
viae partem dimidiam is aed(ilis), quoi ea pars urbis ob- 30.
venerit, in qua parte ea aedis sacra erit seive aedificium |
publicum seive locus publicus, tuendam locato. |

Quemquomque ante suum aedificium viam publicam
h(ac) l(ege) tueri oportebit, quei eorum eam v-iam arbitratu
ejus aed(ilis), | quojus oportuerit, non tuebitur, eam viam

aed(ilis), quojus arbitratu eam tuerei oportuerit, tuemdahi
locato; | isque aed(ilis) diebus ne minus X antequam
locet apud forum ante tribunale suom propositum habeto,
quam || viam tuendam et quo die locaturus sit, et quorum 35.
ante aedificium ea via sit; eisque, quorum ante aedifi-
cium | ea via erit, procuratoribusve eorum domum de-
nuntietur facito, se eam viam locaturum et quo die loca-
turus | sit; eamque locationem palam in foro per q(uaes-
torem) urb(anum) eumve quei aerario praerit facito.
Quamta pecunia eam | viam locaverit, tamtae pecuniae
eum eosque, quorum ante aedificium ea via erit pro
portioni, quamtum | quojusque ante aedificium viae in
longitudine et in latitudine erit, q(uaestor) urb(anus)
queive aerario praerit in tabulas |J publicas pecuniae 40.
factae referundum curato. Ei quei eam viam tuemdam
redemerit, tamtae pecuniae eum eos | ve adtribuito sine

1. Y. Nissen, loc cit., p. 100, et Mommsen qui ajoute; 'in diebus Y
proxumeis post hane legem rogatam'.
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d(olo) m(alo). Sei is quei adtributus erit eam pecuniam

diebus XXX proxumeis quibus ipse aut pro | curator ejus

sciet' adtf ibutionem'f aetam esse ei,'' quoi adtributus erit,

non solverit neque satis fecerit, is | quamtae pecuniae

adtributus erit, tamtam pecuniam et ejus dimidium ei,

quoi adtributus erit, dare debeto, | inque eam rem is, quo

quomque de ea re aditum erit, judicem judiciumve ita

45. dato, utei de pecunia credita ]| iudicem iudiciumue dari

oporteret. |
Quam viam, h(ac) ,l(ege) tuemdam locafi opoftebit,

aed(ilis), quem eam viam tuendam locare oportebit, is

eam viam per | q(uaestorem) urb(anum) queive aerario

praerit tuemdam locato, utei eam viam arbitratu ejus,
quei eam viam locandam | curaverit, tueatur. Quamtam

pecuniam ita quaeque via locata erit, t(amtam) p(ecuniam)
q'(uaestor) ur(bapus) queive aerario praerit | redemptorei,
quoi e lege locationis dari oportebit, hefedeive ejus dam-
dam adtribuendam curato. ||

50. Quo minus aed(iles) et Illlvir(ei) vieis in urbem

purgandeis, Ilvir(ei) vieis extra propiusveurbemRpm(am)
p,assus,M | purgandeis, queiquomque erunt, vias publicas
purgandas curent ejusque rei potestatem habeant, ]' ita utei
legibus pl(ebei)ve sc(itis) s(enatus)-ye c(onsultis) oportet
oportebit,. ejus h(ac) l(ege) n(ihil) r(ogatur). |

Quojus ante aedificium semita in loco erit, is eam semi-
tam, eo aedificio perpetuo lapidibus perpetueis | integreis
continentem constratam recte habeto arbitratu ejus

55, aed(ilis), quojus in e&- parte h(ac) l(ege) viarum || pro-
curatio erit. ]

Quae viae in u(rbem) R(omam) sunt erunt intra ea
loca, ubi continenti habitabitur, ne quis in ieis vieis
post k(alendas) JahUar(ias) | primas plostrum interdiu
post solem ortum, neve ante horam X diei ducito agito,
nisi quod aedium | sacrarum deorum inmortalium caussa
aedificandarum operisve publice faciumdei causa ad-
vehei porta [ ri oportebit, aut quod ex urbe exve ieis lo-
ceis earum! rerum quae publice demoliendae locatae erunt,

60. publi || ce exportarei oportebit, et quarum rerum caussa
plostra h(ac) l(ege) certeis hominibus certeis de causeis
agere | ducefe licebit. |

(

Quibus diebus virgines Vestales reffem sacrorum fla-
mines plostreis in urbe sacrorum publicorum p(opuli)
R(omani) caussa | vehi oportebit, quaeque plostfa trium-
phi caussa, quo die quisque triumphabit, ducei oportebit,
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quaeque | plostra ludorum caussa quei Romae aut urbei

Romae p(ropius) p(qssus) M publice feient, inve pompam
ludeis circiensibus ducei agei opus ||' erit: quo minus 65.

earum rerum caussa eisque diebus plostra interdiuin

urbe ducantur agantur, e(jus) h(ac) l(ege) n(ihilum) r(o-

gatur). |
Quae plostra noctu in urbem ipducta erunt, quo minus

ea plostra inania aut stercoris exportandei caussa [ post
solem ortum h(oris) X diei bubus jumenteisve juncta in

u(rbe) R(oma) et ab u(rbe) R(oma) p(assus) M esse llceat,
e(jus) h(ac) l(ege) n(ihil) r(ogatur). | •

Quae loca publica porticusve publicae ln u(rbe) R(o-
ma) p(ropius)ve u(rbei) R(omae) p(assus) M sunt erunt,
quorum locorum quojusque porticus [ aedilium eorumve

mag(istratuom), quei vieis loceisque publiceis u(rbis) R(o-
mae) p(ropius)ve u(rbei) R(omae) p(assus) M purgandeis
praerurit, legibus ||

'
procuratio est efit, nei quis in ieis 70.

loceis inve ieis porticibus quid inaedificatum inmoli-
twmve habeto, | neye ea loca porticumve quam possideto,
neve' eorum quod saeptum clausumve habeto quo minus
eis | loceis porticibusque populus utatur pateantve, nisi
quibus uteique leg(ibus) pl(ebei)ve sc(itis) s(enatus)ve
c(onsultis) concessum permissumve est. |

Quibus loceis ex lege locationis quam censor aliusve
quis mag(istratus) publiceis vectigalibus ultrove tributeis |.
fruendeis tuendeisve dixit dixerit, eis, quei ea fruenda
tuendave condueta habebunt, ut utei fruei liceat || aut 75.
utei ea ab eis custodiantur, cautum est, ei quo minus ieis
loceis utantur fruantur ita, utei queique eorum \ exlege
Zocationis ieis sine d(olo) (malo) utei fruei licebit, ex '

h(ac) l(ege) n(ihil) r(ogatur). |
Quos ludos quisque Romae p(ropius)ve u(rbei)

R(omae) p(assus) M faciet, quo minus ei eorum
ludorum caussa scaenam pulpitum ceteraque, | quae ad
eos ludos opus erunt, in loco publico ponere statuere eis-
que diebus, quibus eos faciet, loco publico Utei | liceat,»
e(jus) h(ac) l(ege) n(ihil) r(ogatur). ||

Quei scribae librarei magistratibus apparebunt, ei quo 80.
minus loceis publiceis, ubei is, quoi quisque eorum ap-
parebunt, | juserit, apparendi caussa utantur, e(jus) h(ac)
l(ege) n(ihil) r(ogatur). |

Quae loca serveis publiceis ab cens(oribus) habitandei
utendei caussa adtributa surit, ei quo minus eis loceis utan-
tur, e(jus) h(ac) l(ege) n(ihil) r(ogatur). |
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Quiquomque in municipieis coloneis praefectureis
foreis conciliabuleis c(ivium) R(omanorum) Ilvir(ei)

IHIvir(el) erunt aliove | quo nomine mag(istratum) potes-
tatemve su/ragio eorum, quei quojusque municipi coloniae

85. praefecturae ]| fori conciliabuli erunt, habebunt; nei quis

eorum quem in eo municipio colonia praefectura foro con-

cilia [ bulo in senatum decuriones conscriptosve legito
neve sublegito neve coptato neve recitandos curato, | nisi

in demortuei damnateive locum ejusve quei confessus

erit se senatorem decufionem conscreiptumve ] ibei h(ac)

l(ege) esse non licere. |
Quei minor annos XXX natus est erit, nei qui eorum

post k(alendas) Januar(ias) secundas in municipio colonia
90. praefe ]| ctura Ilvir(atum) IHIvir(atum) neve quem alium

mag(istratum) petito neve capito heve gerito, nisei quei
eorum stipendia | equo in legione III aut pedestria in

legione VI fecerit, quae stipendia in castreis inve pro-
vincia majorem | partem sui quojusque anni fecerit, aut
bina semestria, quae ei pro singuleis annueis, procedere
oporteat, cum eO quod ei legibus pl(ebei)ve sc(iteis) pro-
cedere oportebit *, | aut ei Vocatio rei militaris legibus
pl(ebei)ve sc(itis), exve foidere erit, quocirca eum invei-
tum merere non | oporteat. Neve quis, quei praeconium
dissignationem libitinamve faciet, dum eorum quid faciet,

95. in imini || cipio colonia praefectura Ilvir(atum) IIIIvir(a-
tum) aliumve quem mag(istratum) petito neve capito neve
gerito neve habeto, [ neve ibei senator neve decurio neve
cohscriptus esto neve sententiam dicito. Quei eorum ex eis,
quei s(upra) s(criptei) s(unt), | adversus ea fecerit, is
HS Iooo p(opulo) d(are) d(amnas) e(sto), ejusque pecuniae
quei volet petitio esto. [

Queiquomque in municipio colonia praefectura post
k(alendas) Quinct(iles) prim(as) comitia Ilvir(eis) IUIvir-
(eis) aleive quoi mag(istratui) | rogand.o subrogandove
habebit, is ne quem, quei minor anneis XXX natus est

100, erit, Ilvir(um) IHIvir(um), quefye ibei |] alium mag(is-
tratum) habeat, renuntiato neve renuntiarei iubeto, nisi
quei stipendia equo in legione III, aut sti | pendia pe-
destria in legione VI fecerit, quae stipendia in castreis
inve provincia majorem partem sui | quojusque anni fe-
cerit, aut bina semestria, quae ei pro singuleis annueis
.procedere oporteat, cum eo | quod ei legibus pl(ebei)ve
sc(iteis) procedere oportebit, aut ei vocatio rei militaris

1. Addition de Mommsen, Cf. lignes 102.103,
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legibus pl(ebei)ve sc(iteis) exve | foedere erit, quo circa

eum invitum merere non oporteat. Neve, eum, quei prae-

conium dissignationem libitinamve faciet, 'dum eorum

quid |[ faciet, Ilvir(um) IHIvir(um), queive ibei mag(is- 105.

tratus) sit, renuntiato, neve in senatum neve in de | cu-

rionum conscriptoruim>e numero legito sublegito coptato
neve sententiam rpgato neve dicere neve | ferre jubeto

sc(iens) d(olo) m(alo). Quei adversus ea fecerit, is HS Iooo

p(opulp) d(are) d(amnas) esto, ejusque pecuniae quei volet

petitio esto. |
Quae municipia coloniae praefecturae fora concilia-

bula c(ivium) R(omanorum) sunt erunt, nei quis in eorum

quo municipio | colonia praefectura foro conciliabulo in

senatu decurionibus conscreipteisque esto, neve quoi ibi
in eo ordine || sententiam deicere ferre liceto, quei furtei 110.

quod ipse fecit fecerit condemnatus pactusve est erit; |
queive judicio fiduciae, pro socio, tutelae, mandatei, in-

juriarum deve d(olo) m(alo) condemnatus est erit; queive
lege | Plaetoria ob eamve rem, quod adversus eam legem
fecit fecerit, condemnatus est erit; queive depugnandei |
caussa auctoratus est erit fuit fuerit; queive in jure pe-
cuniam creditam 1 abjuravit abjuraverit, bonamve copiam
juravit juraverit; queitJe | sponsoribus creditoribusve sueis
renuntiavit renuntiaverit se soldum solvere non posse, aut
cum eis |[ pactus est.erit se soldum solvere non posse; 115.

prove quo datum depensum est erit; quoiusve bona ex
edicto | ejus, quei j(ure) d(eicundo) praefuit praefuerit,
— praeterquam sei quojus, quom pupillus esset reive pu-
blicae caussa abesset | neque d(olo) m(alo) fecit fecerit
quo magis r(ei) p(ublicae) c(aussa) a(besset), possessa
proscriptave sunt erunt, — possessa proscriptave sunt

erunt; queive judicio publico Romae | condemnatus est
erit, quo circa eum in Italia esse non liceat, neque in

integrum restilutus est erit; queive in eo | municipio co-
lonia praefectura foro conciliabulo, quo]us erit, judicio
publico condemnatus est erit; quemve || k(alumniae) prae- 120.
varicationis caussa accusasse fecisseve quod judicatum est
erit; quoive aput exercitum ingnominiae [ caussa ordo
ademptus est erit; quemve imperator ingnominiae caussa
ab exercitu decedere jusit juserit; | queive ob caput c(ivis)
R(omariei) referundum pecuniam praemium aliudve quid
cepit ceperit; queive corpore quaestum | fecit fecerit;

1. Mommsen, Dessau, Biceobono: 'bonam copiam'; Wlassak, loc. cit.,
'oreditum', rem oreditam' ou 'pecuniam creditam'; Karlowa, B. B. <?., 2,
p. 598, n. 2: 'peouniam ereditam',
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queive lanistaturam artemve ludicram fecit fecerit; queive
lenoclnium faciet. Quei | adversus ea in municipio colonia

pfaefectura foro conciliabulp ,in senatu decurionibus con-
125. scripteisve ,/uerit [| sentemtiamve dixefit, is HS Jooo p(o-

ptilp) d(are) d(amnas) esto, ejusque pecuniae quei volet

petitib' esto. '[
Quoi h(ac) l(ege) in municipio colonia praefectura foro

conciliabulo sehatorem decurionefn copscriptum esse, | in-

que eo ordine sentemtiam dicere ferre non licebit, nei quis,
quei in eo municipio colonia praefectura ] ford conci-
liabulo senatum decuriones conscriptps habebit, eum
in senatum decuriones conscriptos | ire jubeto sc(ieris)
d(olo) m(alo); neve eum ibei sentemtiam rogato rieive
dicere neive ferre jubeto sc(iens d(olo) m(alo); heve quis,

130. quei '|[ in e'o municipio colonia praefectufa foro concilia-
bulo sufragio eorum maxuriiam potestatem habebit, [ eo-
rum quem ibei in senatum decuriones conscriptos ire, neve
in eo numero

'
esse neve sentemtiam ibei dicere | ferreve

sinito sc(iens) d(olo) m(alo); neve quis e]us rafionem
comitieis coriciliove habeto, neive quis quem, sei advefsus'
ea comiiieis conciliove * creatum est, renuritiato; neve quis,
quei | ibei mag(istraturri) potestatemve, habebit, eum. cum
senatu decurionibus conscripteis Zuiios spectafe rieive in
convivio I publico esse sinito sc(iens) d(olo) m(alo). |[

135. Quibus h(ac) l(ege) in municipio coloriia praefectura
foro conciliabulo in senatu decurionibus conscripteis esse [
non licebit, ni quis eorum ,iri mimicipio coloriia. praef ec-
tura foro conciliabulo Ilvir(atum) IHIvir(atum) aliamve |
quam potestatem, ex quo honore in euni ordinefri perveniat,
petito neve capito; neve quis eoruni ludeis, ] cnrtive gladia-
tores ibei pugnaburit, in loco senatorio decurionum eon-
scriptorum sedeto neve spectato | neve conyivium publicum
is inito; neive quis, sei adversus ea creatum renuritiaturii

140. erit, ibei Ilvir Illlvir || esto, neve ibei ni(agistratum)
potestatemve habeto. Quei adversus ea fecerit, is Hs Iooo
p(opulo) d(are) d(amnas) esto, ejusque pecuniae quei |
volet petitio esto. |

""

Quae ittunicipia coloniae praefecturae c(ivium) R(o-
manorum) iri Italia sunt erunt, quei in eas municipieis
coloneis | praefectureis maximum mag(istratum) maxi-
mamve potestatem ibei. habebit tum, crim censor aliusve |
quis mag(istratus) Romae populi censum aget, is diebus

145. LX proxumeis, quibus sciet Romae censum populi ]| agi,
omnium municipium colonorum suorum queique ejus prae-

1. Momnisen, dans Bruns,
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fecturae erurit, q(uei) c(ives) R(omanei) erunt, censum |
agito, eorumque nomina praenomina patres' aut patrbnbs
tribus cognomina et quot annos | quisque eorum habet,
et rationem pecuniae ex formula census, quae Romae ab

eo, qui tum censum | populi acturus erit, pfoposita erit, ao

ieis jurateis accipito; eaque pmnia in tabulas publicas
sui | municipi referunda curatp; eosque libros per lega-
tos, quos major pars decurionum conscriptorum || ad eam 150.

rem legarei mittei censuerint tum, cum ea res consulere-

tur, ad eos, quei Romae censum agent, | mittito; curatoque,
utei, quom amplius dies LX reliquei erunt ante quam diem

ei, queiquomque Romae | censum ageJ, finem populi cen-
sendi faciant, eos adeant librosque ejus municipi coloniae

praefecturae ] edant; isque censor, seive quis alius ma-

g(istratus) censum populi aget, diebus, V proxumeis, qui-
bus legatei ejus | municipi colpniae praefecturae adierint,
eos libros census, quei ab ieis legateis dabuntur, accipito || 155.

s(ine) d(olo) m(alo), exque ieis libreis; quae ibei scripta
erunt in tabulas publicas referunda curato, easque tabu-
las ( eodem loco, ubei. cetera.e tabulae publicae erunt, in
quibus census populi perscriptus erit, condendas curato. I

Qui pluribus in municipieis coloneis praefectureis
dorriicilium habebit et is Romae census erit, quo magis ]
in municipio colonia praefectura h(ac) l(ege) censeatur,
e(jus) h(ac) l(ege) n(ihilum) r(ogatur). |

Quei lege pl(ebei)ve sc(ito) permissus est fuit, utei
leges in municipio fundano municipibusve ejus municipi
daret, || sei quici is post h(anc) l(egem) r(ogatam) in eo 160.
anno proxumo, quo h(anc) l(egem) populus luserit, ad eas
leges addiderit commutaverii conrexerit, municipis fun-
danos | item teneto, utei oporteret,'sei eae res ab eo tum,
quom pfimum lcges eis municipibus lege pl(ebeive) sc(ito)
dedit, ] ad eas leges additae commutatae conrectae essent;
neve quis intercedito neve quid facito, quo minus '| ea rata
sint, qupve minus municipis fundanos teneant eisque op-
temperetur. |

16. LEX COLONIAE GBNBTIYAE JDLIAB (an de Rome 710).
Tables de bronze deeouvertes en 1870 et 1874, a Osuna en

Andalousie, sur l'emplacement de 1'aneienne Urso, et eon-
servees_ au MusSe de Madrid, qui eontiennent des frag-
ments importants du statut munieipal de la eolonie de eitoyens
romain deduite a Urso. La d6duction de la eolonie
eut lieu, d'apr6s notre titre, jussu C. Caesaris diet. et
imp. et lege Antonia senat(us)que c(qnsulto) pl(ebi)que (scito),e est-a-dire, du vivant de CSsar en 710, en vertu d'une loi
densemble proposee par Antoine a son instigation et d'un
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sSnatus-consulte et d'un plSbiscite sp6ciaux a notre eolonie. Le

document dont nous avons les fragments n'est ni l'un ni 1'autre

de ces actes lSgislatifs, mais une simple lex data rendue, par

dSlSgation du peuple, par 1'auteur de la dSduction de la colonie,
peut-etre aprSs la mort de CSsar, apres laquelle ii faut tout au

moins admettre qu'elle a regu des remaniements. Et le_ texte

que. nous en possSdons n'est pas luiTmeme le texte original_,
mais une rS6dition de la fin du premier siScle. La loi, qui
doit avotr rempli au moins neuf tables, . y etait gravee sur

cinq colonnes et divisSe en chapitres dont les ehiflres ont StS

ajoutSs aprSs eoup en marge des tables. NoUs possSdons un

fragment d'une premiere table eontenant les c. 6.1-69; un frag-
ment d'une deuxiSme table contenant les c. 69-82; une table
entiere eontenant les c. 91-106, et un fragment d'une quatrieme
table contenant les c. 123-144. Le texte en est donn6 G. I. L.,

II, suppl., 5439, C. I. L., I, 2, 2e 6d., 594, dane Bxuns,
n° 28, et dans Dessau, 6087. II a 6t6 antefieurement

publie et commentS en Allemagne par M. Mommsen, Eph.
ev., II, 1874, pp. 105-107; 221-232; III, 1877, pp. 87-112 =

Ges. Schr., 1, pp. 194-264, 6t en France, par M. Giraud,
les Bronzes cVOsuna, 1874; les Bronzes d'Osuna, remarques
nouvelles, 1875; Zes Nouveaux Bronzes d'Osuna, 1876..V. aussi
les observations de Bruns, Ki. Schr., 2, 282-297, et en parti-
eulier sur les dispositions postSrieures a la mort de CSsar
(oo. 130-131 rapprochSs de c. 97; c. 127; peut-etre c. 134),
E. Fabricius, Hermes, 35, 1900, pp. 205-215; Dessau, Wiener

Studien, 24,. 1902_. pp. 243-246. Les bronzes d'Osuna sont pour
les colonies de eitoyens un doeument d'une importanee Sgale
a celle des tables de Salpensa et de Malaca pour les colonies

latines, et par suite de la sym6trie existant entre les insti-
tutions de la metropole et eelles de ses colonies, ils 6elairent
sous de nombreux rapports le r6gime de la capitale. Mais ils
presentent en outre un, int6rSt eonsidSrable pour 1'Stude du
droit privS. Nous citefons seulement les informations absolu-
meht nouvelles donnees par leur c. 95 sur la proe6dure des
aotions soumises a des r6euperateurs et surtout celles fournies
sur la proe6dure de manus injectio par leur c. 61: 1° il nous
prSsente dans une nouvelle rSdaetion offieielle, telles qu'elles
Staient a, la veille de leur abrogation, aprSs avoir subi 1'action
du temps et de toutes les lois intermettiaires, ces memes dis-
positions sur la manns injectio judicati pour lesquelles Aulu-
G-elle nous a en partie eonservS (20, 1, 42-45), en partie rSsumS

(20, 1, 46-47) les termes des XII tables; 2» il fournit, au
moins selon 1'interprStation que nous croyons la meilleure, la
preuve directe de la eondamnation au double du vindex depuis
longtemps considSr6e comme vraisemblable (l'interpr6tation di-
vergente de M. Exner, Z. R. G., 13, 1878, pp. .394-398, admise
par M. P. Mariai, Le vindex, thSse Paris, 18.95, pp. lee-lSO,
nous semble inadnrissible; car si les mots si quis in eo vim
fadet se rapportaient au vol du judicatus arrache a son crSan-
eier., il y aurait vol manifeste et la peine serait du quadruple
et non du double) ; 3° enfin il prouve a la fois que la proc6dure
de manus injectio ne fut pas supprimee par 4a Loi Aebutia,
certainement bien ant6rieure a 710, et que la derniSre loi qui
abrogea eette procSdure avec ce qui restait des Aetions de la
Loi n'6tait point eneore votee en 710, 1'annSe de Ja mort de
C6saf,
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LXI... Cui quis ita manum injicere J.ussus erit, judi-
cati iure manus injectio esto itque ei s(ine) f(raude) s(ua)
facere liceto. Vindex arbitratu Ilviri quitie i(ure) d(icundo)
p(raerit) locuples esto. Ni vindicem dabit judicatumue
faciet, secum ducito. Jure civili vinctum habeto. Si quis
in eo vim faciet, ast ejus vincitur, dupli damnas esto

colonisq(ue) ejus colon(iae) HS ccloo ccloo' d(are) d(am-
nas) esto, ejusque pecuniae cui volet petltio, Ilvir(o) quiue
j(ure) d(icundo) p(raerit) exactio judicatioque esto.

LXII. Ilviri quicumque erunt, iis Ilviris in eos singu-
los lictores binos, accensos sing(ulos), scribas binos, via-
tores binos, librarium, praeconem, haruspicem, tibiciriem
habere jus potestaque esto. Quique in ea colonia aedil(es)
erunt, fis aedil(ibus) in eos aedil(es) sing(ulos) scribas

sing(ulos), publicos cum cincto liirio IIII, praeconem,
haruspicem, tibicinem habere jus potestaq(ue) esto. Ex eo

numero, qui ejus coloniae coioni erunt, habeto. Iisque
Ilvir(is) aedilibusque, durri eum mag(istratum) habebunt,
togas praetextas, funalia, cereos habere jus potestaq(ue)
esto. Quos quisque eorum ita scribas lictores accensos via-
torem tibicinem haruspicem praeconem habebit, iis omni-
bus eo anno, quo anno quisque eorum apparebit, militiae
vacatio esto, neve quis eum eo anno, quo mag(istratibus)
appafebit, invituni militem facito neve fierl jubeto neve
eum cogito neve jus jurandum adigito neve adigi jubeto
neve sacramento rogato neve rogari jubeto, nisi tumultus
Italici Gallicive causa. Eisque merces in eos singul(os), qui
Ilviris apparebunt, tanta esto:

in scribas sing(ulos) HS clo cc, in accensos sing(ulos)
HS DCC, in lictores sing(ulos) HS DC, in viatores sing(u-
los) HS cccc, in librarios sing(ulos) HS ccc, in haruspices
singulos) HS D, praeconi HS ccc,

qui aedili(bus) appareb(unt):
in scribas sing(ulos) HS DCCC, in haruspices sing(ulos)
HS cs, in tibicines sing(ulos) HS ccc, in praecones sin-
guios HS ccc. Itgue iis s(ine) f(raude) s(ua) kapere liceto.

LXIII. Ilviri, qui primi ad pr. k. Januar, mag(istra-
tum) habebunt, apparitores totidem habento, quot sing(u-
lis) apparitores ex h(ac) l(ege) habere licei. Iisque appari-
torib(us) merces tanta esto, quantam esse oporteret, si
partem IIII anni arj2ja?-uissent, ut pro portione, quam diu

apparuissent, mercedem pro eo kaperent, itque iis s(ine)
f(raude) s(ua) c(apere) l(iceto).

JL. = 20.000 sesteroes. — 2. Mommsen corrige: D = 500, d'apres l'<Snu-
merarion precedente.
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LXIIII. Ilvir(i) quicumque post colon(iam) deductam

erunt, ii in diebus X proxumis, quibus eum mag(istratum)

gerere coeperint, at decuriones referunto, cum non minus

duae partes aderint, quos et quot dies festos esse et quae
sacra fieri publice placeat et quos ea sacra facere placeat.
Quot ex eis rebus decurionum riiajor pars, qui tum aderunt,
decreverint statuerint, it jus ratumque esto, eaque sacra

eique dies festi in ea colon(ia) sunto.
LXV. Quae pecunia poenae nomine ob vectigaZia, quae

colon(iae) G(enetivae) Jul(iae) erunt, in publicum redacta

erit, eam pecuhiam ne quis erogare neve cui dare neve
attribuere potestatem habeto irisi at ea sacra, quae in co-

lon(la) aliove quo loco colonorum nomine fiant, neve quis
aliter eampecuniam s(ine) f(raude) s(ua) kapito, neve quis
de ea pecunia ad decuriones feferundi neye quis de ea pecu-
nia sententiarn dicendi jus potestat(em)que habeto. Eamque
sententiam dicendi jus potestat(em)que habeto .Eamque
pecuniam ad ea sacra, quae in ea colon(Ja) aliove quo
loco colpnorum nomine fient, Ilviri s(ine f(raude) s(ua)
dato attribuito itque ei facere jus potestasq(ue) esto. Eique
cui ea rjectinia dabitur s(ine) f(raude) s(ua) kapere liceto.

LXVI. Quos pontifices quosque augures G. Caesar,
quive jussu ejus colon(iam) deduxerit, fecerit ex colon(ia)
Genet(iva), ei pontifices eique augures c(oloniae) G(ene-
tivae) J(uliae) sunto, eiq(ue) ponti/ices auguresque in pon-
tificum augurum conlegio in ea colon(ia) sunto, ita uti qui
optima lege optumo jure in quaque colon(ia) pontif(ices)
augures sunt efunt. Iisque pontificibus auguribusque, qui
in quoque eorum collegio erunt, liberisque eoruni militiae
munerisque publici vacatio sacro sanctius esto, uti pon-
tiflci Romario est erit, aeraque militaria qui omnia
merita sunto. De auspiciis quaeque ad eas res pertinebunt
augurum juris dictio judicatio esto. Eisque pontifici(bus)
augurisbusque ludis, quot publice magistratus facient, et
cum ei pontiflc(es) augures sacra publica c(oloniae) G(e-
netiva) J(uliae) facient, togas praetextas habendi jus po-
testas(que) esto, eisque pontificib(us) auguri(bus) q(ue)
ludos gladiatores(que) inter decuriones spectare jus potes-
tasque esto. ,

LXVII. Quicumque pontif(ices) quique augures c(olo-
niae) G(enetivae) J(uliae) post h(anc) l(egem) datam in
conlegium pontific(um) augurumq(ue) in demortui dam-
native loco h(ac) l(ege) lectus cooptatusve erit, is pon-
tif(ex) augurq(ue) in c(olonia) Jul(ia) in conlegium ponti-
fex augurq(ue) esto, ita uti qui optuma lege in quaque co-
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lon(ia) pontif(ices) auguresq(ue) sunt erunt. Neve quis

quem in conlegium pontificum kapito sublegitp cooptato
nisi tunc cum minus tribus pontificib(us) ex iis, qui c(P-
loniae) G(enetivae) sunt, erunt. Neve quis quem in con-

legium augurum sublegito cooptato hisi tum cum mirius
tribus auguribus ex eis, qui colon(iae), G(enetivae) J(uliae)
sunt, erunt.

LXVIII. llviri praef(ectus)ve comitia ppntific(um) au-

gurumq(ue), quos h(ac) l(ege) /acere oportebit, ita habeto

prodieito, [ita] uti Ilvir(um) creare facere sufficere h(ac)
l(ege) o(portebit).

LXIX. llviri qui post colon(iam) deductam primi
erunt, ei in suo mag(istratu) et quicumq(ue) Ilvir(i) in

colon(ia) Jul(ia) erunt, ii in diebus LX proxumis, quibus
eum mag(istratum) gerere coeperint, ad decuriones refe-

runto, cum non minus XX aderunt, uti redemptori re-

demptoribus[que], qui ea redempta habebunt quae ad sacra
resq(ue) divinas opus erunt pecunia ex lege locationis
adtribuatur solvaturq(ue). Neve quisquam rem aliam at'
decuriones referunto neve quot decurionum decret(um)
faciunto antequam eis redemptpribus pecunia ex lege loca-
tionis attribuatur solvaturve d(ecurionum) d(ecreto), dum
ne minus XXX atsint, cum e(a) r(es) consulatur. Quot ita
decreverint, ei Hvir(i) redemptori redemptoribus attri-.
buendum solvendumque curato, dum ne ex ea pecunia
solvant adtribuant, quam pecuniam et h(ac) l(ege) ad ea

sacra, quae in colon(ia) aliove quo loco publice fiant, dari
adtribui oportebit.

LXX. II viri quicu7nque erunt ei praeter eos, qui primi
post h(anc) l(egem) 7'acti erunt, [ei] in suo mag(istratu)
munus ludosve scaenicos Jovi Junoni Minervae deis dea-
busq(ue) quadriduom m(ajore) p(arte) diei, quot ejus fieri
poterit, arbitratu decurionum faciuhto inque eis ludis eoque
munere unusquisque eorum de sua pecunia ne minus
HSooco consumito et ex pecunia publica in sing(ulos)
llvir(os) d(um) t(axat) HS=ooo sumere consumere licetp,
itque eis s(ine) f(raude) s(ua) facere liceto, dum ne quis
ex ea. pecun(ia) sumat neve adtributionem faciat, quam
pecuniam h(ac) l(ege) ad ea sacra, quae .in cplon(ia) aliove
quo loco publice fient, dari adtribui oportebit.

LXXI. Aediles quicumq(ue) erunt in suo mag(istratu)
munus ludos scaenicos Jovi Junoni Minervae triduom ma-

jore parte diei, quot ejus fieri poterit, et unum diem in

circo aut in foro Veneri faciunto, inque eis ludis eoque
munere unusquisque eorum de sua pecunla ne minus
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HSoooo consumito deve publico in sing(ulos) aedil(es)
HSoooo sumere liceto, eamq(ue) pecuniam Ilvir praef(ec-

tusve) dandam adtribuendam curanto itque iis s(ine)

f(raude) s(ua) c(apere) liceto.
LXXII. Quotcumque pecuniae stipis nomine in aedis

sacras datum inlatum erit, quot ejus pecuniae eis sacris

superfuerit, quae sacra, uti h(ac) l(ege) d(ato) oportebit,
ei deo deaeve, cujus ea aedes erit, facta fuerint, ne quis
facito neve curato neve intercedito, quo minus in ea aede

consuiriatur, ad quam aedem ea pecunia stipis nomine data
conlata erit, neve quis eam pecuniam alio consumito ne?)e

quis facito, quo magis in alia re consumatur.
LXXIII. Ne quis intra fines oppidi colon(iae)ve, qua

aratro circumductum erit, hominem mortuom inferto neve
lbi humato neve urito neve hominis mortui monimentum
aedificato. Si quis adversus ea fecerit, is c(olonis) c(olo-
niae) G(enetivae) Jul(iae) HS loo d(are) d(amnas) esto,
eiusque pecuniae cui volet petitio persecutio [exactioq(ue)]
esto. Itque quot inaedificatum erit Ilvir aedil(is)ve dimo-
liendum curanto. Si adversus ea mortuus inlatus positusve
erit, expianto uti oportebit.

LXXIV. Ne quis ustrinam novam, ubi homo mortuus
combustus nori erit, propius oppidum passus D facito. Qui
adversus ea fecerit, HS Ioo C(olonis) c(oloniae) G(enetivae^
Jul(iae) d(are) d(attmas) esto, ejusque pecuniae cui volet
petitio persecutioq(ue) ex h(ac) l(ege) esto.

LXXV l. Ne quis in oppido colon(ia) Jul(ia) aedificium
detegito rieve demolito neve disturbato, nisi si praedes
Ilvir(um) arbitratu dederit se reaedificaturum, aut nisi de-
curiones decreverint, dum ne iriinus L adsint, cum e(a)
r(es) consulatur. Si quis adversus ea fecerit, q(uanti) e(a)
r(es) e(rit), t(antam) p(ecuniam) c(olonis) c(olorriae) G(e-
netivae) Jul(iae) d(are) d(amnas) e(sto), ejusq(ue) pecuniae
qui volet petitio persecutioq(ue) ex h(ac) l(ege) esto.

LXXVI. Figlinas teglarias majores tegularum CCC te-
gulariumq(ue) 2 in oppido colon(ia) Jul(ia) ne quis habeto.
Qui habuerit it aedificium isque locus publicus coloni(ae)
Juli(ae) esto, ejusq(ue) aedificii qui volet petitio esto, quan-
tique ea res eril* quicumque in c(olonia) G(enetiva) Jul(ia)
(jure) d(icundo) p(raerit, s(ine) d(oio) m(alo) eam pecu-
niam in publicum rediffito.

LXXVII 4. Si quas 6 vias fossas cloacas Ilvir aedil(is)ve
1. Cf. p. 65, le c. <t de la loi de Tarente. — 2. Cf. la niSme loi, c 3 —

3. Complefnent propos<5 par Mommsen. — 4. Cf., p. 65, le c. 5. de la loi de
Tarente. — 5. Comee draprSs la loi de Tarente, 1. 39; le bronze: ' si quis'.
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publice facere inmittere commutare aedificare munire intra

eos fines, qui colori(iae) Jul(iae) erunt, volet, quot ejus

sine injuria privatorum fiet, it is facere liceto.

LXXIIX. Quae viae publicae itinerave publica sunt

erunt intra eos fines, qui coldn(iae) dati erunt, quicumq(ue)
limites quaeque viae quaeque itinera per eos agros sunt

erunt fueruntve 1, eae viae eique limites eaque itinera pu-
blica sunto.

LXXIX. Qui fluvi rivi fontes lacus aquae stagna pa-
ludes sunt in agro, qui colon(is) hujusc(e) colon(iae) di-

visus erit, ad eos rivos fontes lacus aquas[que] stagna pa-
ludes itus actus aquae haustus iis item esto, qui eum

agrum habebunt possidebunt, uti iis fuit, qui eum agrum
habuerunt possederunt. Itemque iis, qui eum agfum habent

possiderit habebunt possidebunt, itineris aquarum lex jus-
que esto.

LXXX*. Quot cuique negotii publice in colon(ia) de de-

curi(onum) sehtentia datum erit, is cui negotiurri datum
erit ejus rei rationem decurionib(us) reddito refertoque in

dieb(us) CL proxumis quibus it negotium confecerit qui-
busve it negotium gerere desierit, quot ejus fieri poterit
s(ine) d(olo) m(alo).

LXXXI- Quicumque Hvir(i) aed(iles)ve colon(iae)
Jul(iae) errint, ii scfibis suis, qui pecuriiam publicam colo-

norumque rationes scripturus erit, antequarii tabulas publi-
cas scribet [tractetve], in contione palam luci nundinis in
forum ius juramdum adigito per Jovem deosque Pehates
'sese pecuniam publicam ejus colon(iae) concustoditurum
rationesque veras habiturum esse, u(ti) q(uod) r(ecte)
f(actum) e(sse) v(olet) s(ine) d(olo) m(alo), neque se frau-
dSm per litteras facturum esse sc(ientem) d(olo) m(alo)'.
Uti quisque scriba ita juraverit, in tabulas publicas refera-
tur facito. Qui ita non juraverit, is tabulas publicas ne
scribito heve aes apparitorium mercedemque ob e(am)
r(em) kapito. Qui jus jurandum non adegerit, ei HS Ioo
multa esto, ejusq(ue) pecuniae cui volet petitio persecu-
tioq(ue) ex h(ac) l(ege) esto. '

LXXXII. Qui agri quaeque silvae quaeq(ue) aedificia
c(olonis) c(oloniae) G(enetivae) J(tiliae), quibus publice
utantur, data adtributa erunt, ne quis eos agros neve eas
silvas vendito neve locato iongius quam in qulnquennium,
neve ad decuriones referto neve decuriohum consultum

1. M. Mommseu propose de remplacer:
'
quicumque . . . fueruntve' par

qmane limites per eos agros sunt erunt'. — 2. Cf. le e. 2 de la loi de Tarente.
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facito, quo ei agri eaeve silvae veneant. aliterve locentur.

Neve si venierint. itcirco minus c(oloniae): G(enetivae)-

Jul(iae) sunto. Quique iis rebus fructus erit, quot :se emisse

dicat, is.in juga sing(ula) inque annos. sing(ulos) HS C

c(olonis). c(oloniae) G(enetivae), J(uliae) d(are) d(amnas)

esto, eiusque pecuniae cui volet pepitio. persecutioq(ue) ex

h(ac) l(ege) eslo.

Manquent deux colonnes allant de la fin du c. LXXXII aii commen-
cement dn c. XCI.

XCI. Si quis ex hac lege. decurio augur pontifex co-

loniae G(enetivae) J(uliae) factus creatusve erit, tum qui-

cumque decurio augur pontifex hujusque col(oniae) domi-

cilium in ea col(pnia) oppido propiusve ,lt oppidum p(as-

sus) TO non habebit ahnis V proxumis, unde pignus ejus

quot satis sit capi possit, is in ea col(onia) augur pontif(ex)

decurip ne esto, quigue, Ilviri in eacol(onia) efunt, ejus
noniende decuripnibus sacerdotibusque de tabulis publicis
eximendum -curanto, u-(ti) q(uod) r(ecte), f(actum) e(sse)

v(plet), idq(ue) eos. Ilvir(ps) s(ine) f(raude) s(ua) f(acere)
l(ic.eto).

XCII. Ilviri quicumque in ea colon(ia) mag(istratum)

habebunt, ei de legationibus publice mittendis ad decurio-
nes referunto, cum m(ajor) p(ars) decurion(uni) ejus co-

lon(iae) aderit, quotque de his rebus major pars eorum qui
tum aderunt constituerit, it jus ratiimque esto. Quamque
legationem ex h(ac) l(ege) exve d(ecurionum) d(ecreto),
quot ex h(ac) l(ege) factum erit, obire oportuerit neque
obierit qui lectus efit, is pro se vicarium ex eo ordine, uti
hac lege de(curionum)ve decreto d(ari) o(portet), dato. Ni
ita dederit, in res sing(ulas), quotiens ita non fecerit, HS
ccioo colon(is) hujusque col(oniae) d(are) d(amhas) e(sto), .
ejusque pecuniae cui volet petitio persecutioque esto.

XCIII. Quicumquellvir post colon(iam). deductam fac-
tus creatusve erit quive( praef(ectus) [qui] ab Ilvir(o) lege
hujris coloniae relictus erit, is de loco publico neve pro
loco publico neve ab redemptore mancipe praed(e)ve do-
num munus mercedem aliutve quid kapito neve accipiio
neve, lacito, quo quid ex ea re at se suorumve quem per-
veriiat. Qui atversus ea fecerit, is Hs ccloo cclao c(olonis)
c(oloniae) G(enetivae) Jul(iae) d(are), d(amnas) e(sto), ejus-
que ,'pecuhiae cui vplet petitio persecutioque esto.

XCIIII. Ne quis in hac colon(ia) jus dicito neve cujus
in ea colon(ia) juris dictio esto nisi Ilvir(i) aut quem Hvir
praef(eetum) reliquerit aut aedil(is), uti h(ac) l(ege) o(por-
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tebit). Neve quis pro ,eo imper(io) potesta(e)ve facito, quo

quis in ea colonia jus dicat, nisi quem et h(ac) l(ege)
dicere oportebit.

XCV. Qui reciperatores dati erunt, si eo die quo jussi
erunt non judicabunt, Ilvir praef(ectus)ve ubi e(a) f{es)

a(gitur) eos rec(iperatores) eumque cujus res a(gitur)
adesse jubeto diemque certum dicito, quo die atsirit, usque

ateo, dum e(a) r(es) judicata erit, facitoque, uti e(a) r(es)
in diebus XX proxumis, quibus d(e) e(a) r(e) rec(iperatores)
dati jussive erunt judicare, judic(etur), u(ti) q(uod) r(ecte)
f(actum) e(sse) v(olet). Testibusque in eam rem publice
dum taxat h(ominibus) XX, qui colon(i) incolaeve erunt,
quibus is qui rem quaeref volet, denuntietur facitb. Qui-
busq(ue) ita testimonium denuntiatum erit quique in testi-
monio dicendo nominati erunt, curato uti at it judicium
atsint. Testimoniumq(ue), si quis quit earum rer(um), quae
res tum agetur, sciet aut audierit, juratus dicat facito,
uti qu(od) r(ecte) f(actum) e(sse) v(olet), dum ne omnino
amplius h(omines XX in judicia singula testimonium di-
cere cogantur. Neve quem invitum testimonlum dicere co-

gito, gui. ei, cuiax r(es) tum agetur, gener socer, vitricus

privignus, patron(us) lib(ertus), consobrinus sit propiusve
eum ea cognatione atfinitateve contingat. Si Ilvir praef (ec-
tus)ve, qui erc 2 re colon(iae) petet, non aderit 8 ob eam

rem, quot ei morbus sonticus, vadimonium, iudicium, sacri-
ficium, funus familiare feriaeve denicales erunt, quo mi-
nus adesse possit sive is propter magistratus potestatemve
p(opuli) R(omani) minus atesse poterit: quo magis eo
absente de eo cui is negotium facesset recip(eratores) sor-
tiantur rejiciantur res judicetur, ex h(ac) l(ege) n(ihilum)
r(ogatur). Si privatus petet et is, cum de ea re judicium
fieri oportebit, non aderit neque arbitratu Ilvir(i) prae-
f(ecti)ve ubi e(a) r(es) a(getur) excusabitur ei harum
quam causam esse, quo minus atesse possit, morbum son-
ticum, vadimonium, judicium, sacrificium, funus familiare,
ferias denicales eumve propter mag(istratus) potestatemve
P(opuli) R(omani) atesse npn posse: post ei earum rerum,
quarum h(ac) l(ege) quaestio erit, actio ne esto. Deq(ue)
e(a) r(e) siremps lex resque esto, quasi.si neque judices
relecti 4

neq(ue) recip(eratores) in eam rem dati essent.,

1. Cf. Ciceron, Terr., 1, 54, 142: ' cnia res est'. — 2. Conjecture de
JJeinonrg, admise par Mommsen, dans Bimns; Ges. Schr., 1, p. 196: 'eam
rem'; le bronze defendu parBiTOas, Kl. Schr., 2, pr. 295: 'ea'. — 3. M.
ilommsen suppose qu'il a ej^omls^^qiirelCLues mots disant que le duumvir
absent par sa fante faisaitslfeiafoccts-^ien. — 4. Mommsen: 'delecti';
Huschke: 'rejeeti'. /<.-?.-•' vM
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XCVI. Si quis decurio ejus colon(iae) ab Ilvif(o) prae-

f(ecto)ve postulabit, uii ad decuriones referatur, de pecunia

publica deque multis poenisque deque locls agris aedificis

publicis!quo facto quaeri judicarive opofteat: tum Ilvir

quive juri dicundo pfaerit d(e) e(a) r{e) prinio quoque die

decuriones consulito decurionumque consultum facito fiat,
ciifn non minus m(ajor) p(ars) decurlorium atsit, cum ea

res ccnsuletur. Uti m(ajor) p(ars) 'decurionum, qui tum

aderint, censuer(int), ita ius ratumque esto.

XCVII. Ne quis Hvir neve quis pro potestate in ea

colon(ia) facito neve ad decur(iones) referto neve d(ecurio-

num) d(ecfetum) facito fiat, quo quis colon(is) colon(iae)

patrori(us) sit atopteturVe praeter eum, cui c(olonis) a(gro-
rum) d(andorum) a(tsignandorum) j(us) ex lege Julia est,
eumque, qui eam colon(iam) deduxefit, liberos posteroscjue
eofum, riisi de m(ajoris) p(artis) decurion(um) gui ium
acierunt per tabellam sententla, cum rion minus L aderunt,
curii e'(a) r(es) consuletur. Qui atversus ea fecerit, HS Ioo

colori(is) ejus colon(iae) d(are) d(amrias) esto, ejusque pe-
cuniae colon(ofum) ejus colon(iae) cui volet- petitio esto.

XCVIII. Quatticumque munitionem <Iecuriones hujusce
coioniae decreverint, si m(ajor) p(ars) decurionum atfuerit,
cum e'(a) r(es) consuletur, eam mtlnitionem fieri liceto,
dum ne amplius in annos sing(ulos) inque horitines sin-
gulos puberes operas quinas' et in [jumenta plaustraria]
juga sing(ula) operas decernant. Eique mhnitioni
aed(iles) qui tuiri erunt ex d(ecurionum) d(ecreto) prae-
sunto. Uti decurion(es) censuerint, ita muniendum curanto,
duni ne invito ejus opera exigatur, qtii minor annor(um)
Xllll aut major annor(um) LX riatus erit. Qul in ea co-
lon(ia) intrave ejus colon(iae) fines domicilium praediuriive
habebit neque ejus colori(iae) colon(us) erit, is eidem nra-
nitioni titi colon(us) pareto.

XCVIIII. Quae aquae publicae in oppido colon(iae) Ge-
n(etivae) adduceritur, Ilvir, qui tum erunt, ad decuriones,
cum duae partes aderurit, referto, per quos agros aquam
ducere liceat. Qua pars major decurion(um), qui tum ade-
runt, duci decreverint, dum ne per it aedificium, quot non
ejus rei causa factum sit, aqua ducatur, per eos agros
aqiiam ducere i(us) p(otestas)que esto, neve quis facito,
quo minus ita aqua ducatur.

C. Si quis colon(us) aquam in privatum caducam du-
cere volet isque at Ilvlr(um) adierit postulabitaue, uti ad
decurion(es) referat, tum is Ilvir, a quo ita postulatam
erit ad decuriones, cum non minus XXXX aderunt, referto.
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bi decuriones m(ajpr) p(ars) qui tum atfueririt, aquam ca-

ducam itt privatum ducei censuerint, ita ea aqua utatur,

quot sine privati injuria liat, j(us) potest(as)que e(sto).
Cl. Quicumque comitia magistratious creandis subro-

gandis habebit, is ne quem eis comitis pro tribu accipito
neve renuntiato neve renuntiari jubeto qui in earum qua
causa erit, e qua euni h(ac) l(ege) in colon(ia) decuripnem
nominari creari inve decufionibus esse non oporteat non

liceat.
CII. Ilvir qui h(ac) l(ege) quaeret jud(icium)«e exerce-

bit, quod judiciuifi uti uno die fiat h(ac) l(ege) praestitu-
lum non est, ne quis eorum ante h(oram) 1 neve post
lioram XI diei quaerito neve judicium exerceto. Isque Hvir
in singul(os) accusatores, qui eorum delator erit, ei h(oras)
IIII, qui subscriptor erit, h(oras) II accusandi potest(atem)
facito. Si quis accusator de suo tempore alteri concesserit,
quot ejus cuique concessum erit, eo amplius cui concessum
erit dicendi potest(ateitt) facito. Qui de suo tempofe alteri

concesserit, quot ejus cuique concesserit, eo minus ei di-
cendi potest(atem) facito. Quot horas omnino omn-ib(us) ac-

cusatorib(us) in sing(ulas) actiones dicendi potest(atem)
fieri oporteb(it), totidem horas et alterum tantum reo quive
pro eo dicet in sing(ulas) actiones dicendi potest(atem)
facito.

CIII. Quicuritque in col(pnia) Genet(iva) Ilvir praef(ec-
tus)ve j(ure) d(icundo), praerit,, eum, colon(os) incolasque
contributosgue quocumque tempore colpn(iae) .fin(ium) de-
/endendorum 1 causa armatos educere decurlon(es) ceri(sue-
rint), quot m(ajor) p(ars) qui tum aderunt decreveririt, id
e(i) s(ine) f(raude) s(ua) f(acere) l(icetp). Eique Ilvir(o)
aut quem Ilvir armatis praefecerit idem jus eademque
animadversio esto, uti tr(ibuno) mil(itum) p(opuli) H(o-
mani) in exercitu p(opuli) R(omani) est„ itque e(i) s(ine)
f(raude) s(ua) f(acere) l(iceto) j(us) p(otestas) que e(sto),
dum it, quot m(ajor) p(ars) decurionum decreverit, qui tum

aderunt, fiat.
CIIII 2. Qui limites decumanique intra , fines c(olo-

niae) G.(enetivae) deducti factique erunt, quaecum(que)
fossae limitales in eo agro erunt, qui jussu C. Caesaris
dict(atpris) imp(eratoris) et lege Antonia senat(us)que
c(onsultis) pl(ebi)que s(citis) ager datus atsignatus erit, ne
quis limites decumanosque opsaeptos neve quit immolitum

1. Ou '
tuendoruin'; le bronze: ' dividendorum'. — 2.'Cbapitre extrait de

la loi Julia agraria, c. 4 ou 54 (p. 71).
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neve quit ibi opsaeptum habeto, neve eps arato, neve eis

fossas opturato neve opsaepito, quo minus suo itinere aqua

ire fluere possit. Si quis atversus ea quit fecerit, is in res

singulas;quotienscumq(ue) fecerit, HSco c(olonis) c(olo-

niae) G(enetivae) J(uliae) d(are) .d(amnas) esto, ejusq(ue)

pecun(iae) cui vplet petitio p(ersecutio)q(ue) esto.

CV. Si quis quem decurion(um) indignum loci aut or-

dinis decurionatus esse dicet, praeterquam quot libertinus

erit, et ab Ilvir(o) postulabitur uti de ea re judicium red-

datur, Ilvir quo de ea re in jus aditum erit, jus dicito

judiciaque reddito. Isque decurip, qui judicio condemnatus

erit, postea decurio ne esto neve in decurionibus senten-

tlam dicito neve Ilvir(atum) neve aedilitateih petito neve

quis llvir comitis suffragio ejus rationem habeto neve

Ilvir(um) neve aedilem renuntiato neve renuntiari sinito.

CVl. Quicumque c(olonus) c(oloniae) G(enetivae) erit,

quae jussu C. Caesaris dict(atoris) ded(ucta) est, ne que?n
in ea col(onia) coetum conjuraiionem...

Manque une table allant de la fin du c. CVI au debut dn c. CXXIII.

CXXIH 1. Ilvir ad quem d(e) e(a) r(e) in ius adlium

eril, ubi iudicibus, apud quos e(a) r(es) ageiur, maiori parli
planum factum non erit, eum de quo iudicium daium esl
decurionis loco indignum esse, eum qtii accusabituf ab his

judicibus eo judicio absolvi jubeto. Qui ita ahsolutus erit,
quod judicium rjraevarication(is) causa /aetum non sit, is
eo judicio h(ac) l(ege) absolutus esto.

CXXIIII. Si quis decurio c(oloniae) G(enetivae) decu-
rionem c(oloniae) G(enetivae) h(ac) l(ege) de indignitate
accusabit, eumgue quem accusabit eo judicio h(ac) l(ege)
cohdemnarit, is [qui quem eo judicio ex h(ac) l(ege) con-
demnarit], si volet, in ejus locum qui condemnatus erit
sententiam dicere, ex h(ac) l(ege) liceto itque eum s(ine)
f(raude) s(ua) jure lege recteq(ue) facere liceto, ejusque is
locus in decurionibus sententiae dicendae rogandae h(ac)
l(ege) esto.

CXXV. Quicumque locus ludis decurionibus datus at-
signatus relictusve erit, ex quo loco decuriones ludos spec-
tare o(portebit), ne quis in eo loco, nisi qui tum decurio
c(oloniae). G(enetivae) erit, quive tum magistratus im-

1. La table qni contient ces derniers ohapitres semble avoir ete <Scrite
posterieurement anx preeedentes, probablement pour remplacer une table
perdue sans que d'ailleurs cette lrypothese elle-meme rende compte de
toutes ses defectuosites. Les formnles y sont prolixes et les interpolationstres frequentes; elle est tout entiere <5crite en lettres plus petites et plus
serrees; les ohapitres 129-131, ecrits en lettres eueore plus petites, semblent
avoir ete ajoutfis apres coup.
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perium potestatemve coionor(um) suffragio [geret] jus-

suque C. Caesaris dict(atoris) co(n)s(ulis) prove co(n)s(ule)

habebit, quive pro quo imperio potestateve tum in c(olo-

nia) Gen(etiva) erit, quibusque locos in decurionum loco

ex d(ecreto) d(ecurionum) col(oniae) Gen(etivae) d(ari)

o(portebit), quod decuriones decr(everint), cum non minus

dimidia pars decurionum adfuerit cum e(a) r(es) consulta

erit, [ne quis praetef eos, qui s(upra) s(cripti) s(unt), qui
locus decurionibus datus atsignatus relictusve erit, in eo

loco] sedeto neve quis alium in ea loca sessum ducito

neve sessum ciuci jubeto sc(iens) /d(olo) m(alo). Si quis ad-

versus ea sederit sc(iens) d(olo) m(alo) sive quis atversus
ea sessurri duxerit ducive jusserit sc(ierts) d(olo) m(alo), is
in res sirig(ulas), quotienscumque quit d(e) e(a) r(e) atver-
sus ea f ecerit, HS Ioo c(oloriis) c(oloniae) G(enetivae) J(uiiae)
d(are) d(amrias) esto, ejusque pecuniae qui eorum volet

rec(iperatorio) judicio aput llvir(um) praef(ectum)ve actio

petitio persecutio ex h(ac) Kege) [i(us) potest(as)que]
e(sto).

CXXVI. Hvir, aed(ilis), praef(ectus) quicumque c(o-
loniae) G(enetivae) J(uliae) ludos scaenicos faciet, sive
quis alius c(oloniae) G(enetivae) J(uliae) ludos scaenicos
faciet, colonos Genetivos incolasque hospitesgue atvento-

resque ita sessum diicito [ita locuni dato distribuito atsig-
nato] uti d(e) e(a) r(e) [de eo'loco dando atsignando] de-
curiones, cum non min(us) L [decuriones] cum e(a)' r(es)
c(onsuletur), in decuripnibus adfuerint, decreverint statue-
rint s(ine) d(olo) m(alo): Quot ita ad decurionibu(s) [de
loco dando atsignando] statutum decretum erit, it h(ac)
l(ege) j(us) r(atum) q(ue) esto. NeVe is qui ludos faciet
aliter aliove modo sessum ducito neve duci iubeto neve
locum dato neve dari jubeto neve locum attribuito neve
attribui jubeto neve locum atsignato neve atsigriari jubeto
neve quit facito, quo aliter aliove modo, adque uti locus
datus atsignatus attributusve erit, sedeant, neve facito, quo
quis alieno loco sedeat, sc(iens) d(olo) m(alo). Qui atver-
sus ea fecerit, is in res singulas, quotienscumque quit at-
versus ea fecerit, HS Ioo c(olonis c(oloniae) G(enetiVae)
J(uliae) d(are) d(amnas), e(sto), ejusgue pecuniae cui volet
rec(iperatorio) judicio arjut Ilvir(um) praef(ectum)ve actio
petitio persecutioque h(ac) l(ege) [jus potestasque] esto.

CXXVII. Quicumque ludi scaenici c(ploniae) G(eheti-
vae) J(uliae) fient, ne quis in orchestra ludorum spectan-
dor(um) causa praeter mag(istratum) prove mag(istratu)
P(opuli) R(omani), quive j(ure) d(icundo) p(raerit) et si
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quis senator p(opuli) R(omani) est erit fuerit, et si quis

senatoris f(ilius) p(opuli) R(omani) est erit fuerit, et si quis

praef(ectus) fabrum ejus mag(istratus) prove magistratu,

qui provinc(iarum) Hispaniar(um), ulteriorem [Baeticae

praerit] optinebit, erit, et quos ex h(ac) l(ege) decurion(um)
loco [decurionum] sedere oportet oportebit, [praeter eos qui

s(upra) s(cripti) s(unt) ne quis in orchestram ludorum

spectandorum causa] sedeto, [neve quisque mag(istratus)

prove mag(istratu) p(opuli) R(omani) q(ui) i(ure) d(i-

cundo) p(raerit) ducito], neve quem quis sessum ducito,
neve in eo loco sedere sinito, uti q(uod) r(ecte) f(actum)

e(sse) v(olet) s(ine)'d(olo) m(alo).
CXXVIII. Il(vir) aed(ilis) praef(ectus) c(oloniae) G(ene-

tivae) J(uliae) quicumque erit, is sup quoque anno mag(i-
stratu) imperioq(ue) facito curato, quod ejus fieri poterit,
li(ti)' q(uod) r(ecte) f(actum) e(sse) v(olet), s(ine) d(olo)
m(alo), mag(istri) ad fana templa delubra, quem ad modum

decufiories censuefirit, [suo quoqtie anno] fiant eique [d(e-
curionum) d(ecreto)] suo quoque anno ludos circenses, sa-
crificia pulvinariaque facienda curent, quem ad modum

[qtiitquit] de iis rebus, mag(istris)' creandis Zudis circensi-
bus faciendis, sacrificiis procurandis, pulvinaribus facien-
dis decuriones statuerint: decreverint, [ea omnia Ita fiant].
Deque iis omnibus febus quae s(upra) s(criptae) s(unt)
quotctimque decufiones-'Statuerint deereverint, it jus ra-
tumque esto, eiq(ue) omnes; at quds ea res pertinebit, quot
quemque eorum ex h(ac) 1l(ege) facere oportebit, faciunto
s(ihe) d(olo) m(alo). Si quis atversus ea fecerit quo-
tienscurrique quit atversus' ea fecerit, HS ccloo c(olonis)
c(oloniae) G(ettetivae) J(uliae) d(are)' d(amnas) e(sto), ejus-
que pecun(iae) dui eorum volet rec(iperatorio) judic(io)
aput Hvir(um) praef(ectum)ue actio petitio persecutioq(ue)
e(x) li(ac)' l(ege) [jus pot(estas) esto]>.

CXXIX. Ilvir(i) aediles praef(ectus) c(oloniae) G(ene-
tivae) J(ullae) quicumque erunt decurionesq(ue) c(oloniae)
G(erietivae) .J(uliae) quicumque erunt, ii omnes d(ecurio-
num) d(ecretis) diligenter parento optemperanto s(ine)
d(olo) m(alo) faciuntoque uti quot guemq(ue)" eor(um) de-
cutionum d(ecreto) agere facere o(porteblt) ea omnia agant
faciant, u(ti) q(uod) r(ecte) f(actum) e(sse) v(olet) s(ine)

i. Suivant M. Enrile Kiesslfng, Klio, 17, p. 258, il resulte des veri-
SS1,S?S ,falt^s pa^ Fat,noms sur le bronze que les petites lettres des c.
, Ls ^P111!11611*Par une erreur du graveur qui avait sante de la findu c. 128 jus potestas esto a celle du 0. 130, actio petitio et qui, lorsqn'ilsapereut de 1 erreur, gratta le texte pour ajouter en petites lettres les
cnapitres qm manquaient.
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d(olo) m(alo). Si quis ita non fecerit sive quit atversus ea

fecerit sc(iens) d(olo) m(alo), is in res sing(ulas) HS ccloo

c(olonis) c(oloniae) G(enetivae J(uliae) d(are) d(amnas)
e(sto), ejusque pecuniae gui eor(urn) volet rec(iperatorio)
j.udic(io) aput Hvir(um) praef(ectum)ve actio petitio perse-
cutioque ex h(ac) l(ege) [jus potestasque] e(sto).

CXXX. Ne quis: Ilvir [aed(ilis)] praef(ectus) c(oloniae)
G(enetivae) J(uliae) :quicunque erit ad decurion(es) c(olo-
niae) G(enetivae) referto neve decurion(es) consulito
neve d(ecretum) d(ecurionum) facito neve d(e) e(a) r(e) in
tabulas p(ublicas) referto neve Teferri jubeto neve quis
decur(io) d(e) e(a) r(e), q(ua) d(e) r(e) a(getur), in de-
curionib(us) sententiam dicito. neve d(eGretum) d(ecurio-
num) scribito, neve irt tabulas pu&licas referto, neve re-
ferendum curato, quo. quis senator senatorisve f(ilius)
p(opuli) R(omani) c(oloniae). G(enetivae) patronus atopte-,
tur sumatur fiat nisi de trium partium d(ecurionum) [d(e-
creto)] sententi^ia^ per tabellam [facito] et nisi de eo homine

[de quo tum referetur, consuletur, d(ecretum) d(ecurionum)
fiat] qui, cum e(a) r(es) a(getur), inltaliam sineimperio
privatus erit. Si quis • adversus ea ad (iecurion(es) rettu-
lerit d(ecurionum)ve, d(ecretum) fecerit faciendumve cura-
vefit inve tabulas pu6Iieas rettulerit referrive jusserit sive
quis ih decurionib(us) sententiam dia:erit d(ecurionum)ve
d(ecretum) scripserit inve tabulas publicas rettulerit refe^
rendumve curaverit, in res sing(ulas), quotienscumque quit
atversus ea fecerit, is HS ccclooo c(olonis): c(oloniae) G(e-
netivae) J(uliae) d(are) d(amnas) e(sto), ejusque pecuniae
<2ui eor(um) volet rec(iperatorio) judi(cio) aput Ilvir(um)
interregem praef(ectufn) actio petitio persecutioque ex
h(ac) l(ege) [(jus) pot(e)stasque] e(sto).

CXXXI. Neve quis Hvir [aed(ilis)] praef(ectus) c(olo-
niae) G(enetivae) J(uliae) quicumque erit ad decuriories
c(oloftiae) G(enetivae) refertoneve d(ecuriones) consulito
neve d(ecretum) d(ecurionum) facito neve d(e) e(a) r(e) iri
tabulas publicas referto neve refefri iubeto neve quis de-
curip d(e) e(a) r(e) in decurionib(us) sententiam dicito neve
d(ecretum) d(ecurionum) scribito rieve ih tabulas publicas
referto neve referundum curato, quo quis senator senato-
risve f(ilius) p(opuli) R(omani) c(oloniae) G(erietivae)
J(uliae) hospes atoptetur, hospitium tesserave hospitaZis
cum quo fiai, nisi de iriaioris" p(artis) decurioriuiri senten-
tia per tabellam [/acito]

*
et riisi de eo nomine, [de qub

1. Supprim<5 par Mpmmsen et Dessau; Eabricius corrigefacta.
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tum referetur consuletur, d(ecretum) d(ecurionum) fiat]

qui, cum e(a) r(es) a(getur), in Italiam sine imperio pri-

vatus erit.Si quis adversus ea ad decuriones rettulerit

d(ecretum)ve d(ecurionum) fecerit faciendumve curaverit

inve tabulas ,'publicas rettulerit referrive jusserit sive

quis in deeurionibus sententiam dixerit d(ecretum)ve d(e-

curionum) scripserit.inue tabul(as) publ(icas) rettulerit re-

ferendumve curaverit, :is in res sing(ulas), quotienscumque

quit adversus , ea fecerit, HS ccloo c(olonis) c(oloniae)

G(enetivae) J(uliae) d(are) d(amfias) e(sto), ejusque pe-

cuniae aui eprum volet recu(peratorio) judic(io) aput

Hvir(um) praef(ectum)ve actio petitio persecutioque h(ac)

l(ege) [ius potest(as)que] esto..
CXXXII., Ne quis iri c(olonia) G(enetiva) post h(anc)

l(egeni) datam petitor kandidatus; quicumiue in c(olonia)

G(enetiva) J(ulia)magistf atum) petet,magistratus petendi cau-

sa in ep anho, quo quisque anno petitor'kartdidatus niag(i-
stratum) pefet petiturusve erit, Imag(istfatus) petendi] con-
vivia facito rieve at cenam quem vocato neve convivium
habeto neve facito sc(iens) <J(olo) m(alo), quo quis suae

petitioriis Catlsa cortviuium habeat ad cenariive quem vocet,
praeter [dum] quod ipse karididatus petitor in eb anno,
quo mag(istraium) petat, vocarit dum taxat in dies sin-
g(ulos) h(ominum) VIIII [conviuium habeto], si volet, s(ine)
d(olo) m(alo). Neve quis petitor kandidatus donum niunus
aliiidve qtiit det'largiatuf petitionis causa sc(iens) d(olo)
rri(alo). Neve quis alterius petitioriis causa convivia facito
neve quem ad cenam vocato neve convivium habeto, neve
quis alterius petitiohis causa cui quit donum munus
aliutve quif dato doriato largito sc(iefts) d(olo) m(alo). Si
quis atversus ea fecerit, HS Ioo c(oloriis) c(oloniae) G(ene-
tivae) J(uliae) d(are) d(amrias) e(sto), ejusque pecuniae
gui eor(ufn)' volet rec(uperatorio) judic(io) aput Hvir(um)
pfaef(ectum)De actio petitio pefsec(utio)qtie ex h(ac) l(ege)
[j(us) potest(as)que] esto. ,<.-... \-

CXXXIII. Qui c(oloni) Gen(etivi) Jul(ienses) h(ac)
l(ege) surit erurit, eorum oiriniurii uxiores, quae in c(blonia)
Gerietiva) J(ulla) h(ac) l(ege) sunt, [eae; mulieres] legibus
c(oloniae) G(enetivae J(uliae). virique parento juraque [ex
li(ac)'l(ege)], quaecumque in hac lege scripta sunt, om-
niurii rerum et h(ac) l(ege) habento s(ine) d(olo) m(alo).

CXXXIV. Ne quis Hvir [aedil(is)] praefectus c(oloniae)
G(enetivae), :quicumque erit, post h(anc) l(egem) ad de-
curiones c(oloniae) G(enetivae) referto neve decuriones
consulito neve d(ecretum) d(ecurionum) facito neve d(e)
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e(a) r(e) in tabulas publicas referto neve, referri jubeto
neve quis decurio, cum e(a) r(es) a(getur), in decurionibus
sententiam dicito neve d(ecretum) d(ecurionum) scribito

neve iri tabulas publicas referto neve referendum curato,
quo cui pecunia publiea aliulve quid hpnoris habendi
causa munerisve Aandi poZliGendi prove statua danda po-
nenda detur donetur...:

17. LBX CJDINCTIA (an 745 de Rome).

Loi tribiite prbpos<5e en 745 par le constil T. Quinetius ct
rapportee int&gralement par Frontin dans son traite' De aquis
urbis Romae, 129, aujoufd'hui conserv<5 par un ms. du Xllle
sifecle du Mont Cassin duquel tous les autres mss. existants ne
sont que des eopies. Le texte corrompu de la loi Quinctia a
<5t<Srestitu<5 d'abord par M. Bueclieler dans son <5d.de Erontin,
1,858, puis plus completeanent par t/1. Petscltenig, Wiener
Btudien, 6, 1884, p. 249 et ss., et en dernier lieu par M. Gun-
dermann dans 'la 7e <5d. des Fontesj n° 22, que notis avbns
suivie en plusieurs points. En deltors de'1'utilitfi speeiale qu'elle
pr<5sente pour la eonnaissance du rfigime des eaux de Rome,
eette loi possSde le double int<5ret g<5n<3rald'etre la seule qui
nous ait <5t<5transmise int<5gralement avec. sa praescriptio
complste, et d'etre le texte qui faft le mieux iressiortir 1'existence
distincte des comices par tribus dans lesquels ie vote est «Stuis
par le populus et non parla plebs, au Fortim et fion au Cbamp
de Mars, pro tribu et non par centuries. Cf. Mommsen, Droit
public, 6, 1, p. 367, n. 1,.

T. Quinctius ^rispinus consul populum jure rogavit
populusque jure scivit in foro pro rostris aedis divi Julii
pr(idie) 7c.Julias. Tribus Sergia principium fuit, pro tribu
S. Sex(tius) L. f. Virro primus scivit. .

Quicumque post hanc legem rogatam rivos specus for-
nices fistulas tubulos castella, lacus. aquarnim publicaruni,
quae ad urbem Romam ducuntur ducentur, sciens dblo
mald fpraverit ruperit foranda rumpendave curaverit pe-
jorave fecerit, quo minus eae earumve quae queat in ur-
bem Romam ire cadere fluere pervenire duci quove minus
in urbe Roma et [in iis locis], qua aedificia urbi conti-
nentia sunt erunt, in is hortis praediis locis, quorum hor-
torum praediorum locorum doininus possessoribus TI(SU)
f(ructuariis), aqha data vel adtfibuta est.vel erit,. saliat
distribuatur dividatur in. castella lacus inmittatur,. is po-
pulo Romano HS. centum milia dare damnas esto; et
quidquid eorum ita fecerit, id omne sarcire reficere resti-
tuere aedificare ponere fpZlere demoliri damnas esto sine
dolo malp; eaque omnia ita ut coercenda multa dicenda



20(3 TEXTES DE DEOIT EOMAIN. — I

sunt *, quicumque curator aquarum est erit, si curator

aquarum nemo erit, tum is praetor, qui inter cives et pere-

grinos jus dicet, multa pignoribus cogito coercito 3; eique

ciifatori aut, si curator non erit, tum ei praetori eo nomine

cogendi pignoris capiendi jus potestasque esto. Si quid

eorum servus fecerit, dominus ejus HS. centum milia po-

pulo R(omano) d(are) damn(as) e(sto). Si qui locus circa

rivos specus fornices fistulas tubulos castella lacus aqua-

rum publicarum,quae ad urbemRomam ducuritur etducentpr,

terminatus est et erit, neve quis in eo loco post hanc legem

rogafam quid opppnito molito obsaepito figito statuito

pbnito conlocato arato serito neve in eum quid immittito,

praeterquarri rerum 8 facieftdarum reponendarum causa

quod hac lege licebit oportebit. Qui adversus ea quid fece-

rit, [et] adversus eum siremps Zex jus causaque omnium

rerum omnibusque esto, atque uti esset esseve oporteref,
si is adversus hanc legem rivum specum rupisset fofas-
setve. Quo minus in ep loco pascere herbam fenum secare
sentes tollere liceat, e(ius) h(ac). l(ege) n(ihilum) r(ogalo).
Curatores aquarum qui nunc sunt quique erunt faciunto,
ut in eo Zocq,.,qui circa forites ,et fornices et muros et rivos
et specus terminatus est, arbores vites vepres sentes rinae
maceriae salicta harundineta tollantur excidantur effo-
diantur excodicentur, uti quod recte facturh esse volet;
eoque nomine iis pignoris capio multae diciio coercitioque
esto, idque iis sine fraude sua facere liceto jus potestasque
esto. Quo minus vites airbores, quae villis aedificiis ma-
ceriisve inclusae sunt, maceriaeue, quas curatores aquarum
causa cognita ne demolirentur dominis, permiserunt, qui-
bus inscripta insculptatie essent ipsorum qui permissis-
sent curatorurn noniina, maneant, hac, lege riihiium ro-
gato 4. Quo minus ex.ils fontibus rivis specibus fornicibus
aquam sumere haurlre iis, quibuscumque curatores aaua-
rum permiserunt permiserint, praeterquam rota calice
machina liceaf, dum ne qui phteus neque fpramen novum
fiat, ejus hac lege nihilum rogato.

18. LBX DE IMPERIO VESPASIANI (69-70 apres J.-C).
: 0. I. L., VI, 930 = 31.207; Dessau. 244; Bruns, n« 56.

Table de bronze decouyerte S, Rome, au XlVe si6ele. et contenant
la fin du texte l<5gislatif eonf<5rant le pouvoir a Vespasien. Les
attributions de 1'empereur <5tait d<5termin<5es par un senatus-

.1. Mots deplaees ramene> ici par Gundermann. — 2. Le ms. suivi parGundermann: exercito. — 3. Mommsen; Gnndermann, avec le ms.: earum
(C.-a-d. aquarum publicarum). — 4. Gundermann: ei adversus eiun fc -a.-d.locum termmatum).

v
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eonsulte qui <5tait ensuite approuv<5 par acelamation par le peuple,
le texte se sert a la fois des tournures habituelles des s<5natus-
consultes et de celles des lois. L'acte se designe lui-mSme comme
une loi (utique quae lianc legem rogatam...) et il se termine,
cornino les lois, par une sanctibn imp<5rative deolarant lieite
tout fait positif ou d'abstention aeeompli hujusce legis ergo.
Mais, sans doute parce que le s<5natus-eonsulte etait incorpor<5
dans la loi a l'aide d'une formule telle que: Ratum esto quod
senatui placuit uti... les divers pouvoirs de'1'empereur sont
<Snum<5r<5sdans une s<5rie de clauses eommencant, conformement
au langage des sfinatus-eonsultes, par uti... liceat..., ce qrii a
fait parfois le classer fausseinent parmi les s<5natus-eonsultes,
quoique ce soit en rSalitS une loi. V. en ce dernief sens
Mommsen, Droit public, 5, pp. 154-155; Karlowa, R. R. G,, 1,
p.' 635: Krueger, Bources, p. 304. Cf. d'ailleurs SUT les ques-
tions de fond soulevSes par notre titre, Mommsen, loc. cit.; M.

Mispoulet, Institutions politiques des Romains, 2, 1882, pp.
367-369 qui contient, pp. 371-375, une traduction ffansaise du
texte.

.... foedusve cum quibus volet facere liceat ita, ut li-
cuit divo Aug(usto), Ti. Julio Caesari Aug(usto), Tibe-

rioque Claudio Caesari Aug(usto) Germanico;
utique ei senatum habere, relatiohem facere, remittere,

senatus consulta per relationem discessionemque facere
liceat ita, uti licuit divo Aug(usto), Ti. Julio Gaesari

Aug(usto), Ti. Claudio Caesari Augusto GeTmanico;
utique cum ex voluntate auctoritateve jussu mandatuve

ejus praesenteve eo senatus habebitur, omnium rerum ius
perinde habeatur servetur, ac si e lege senatus edictus
esset habereturque;

utique quos magistratum potestatem inperium cura-
tionemve cujus rei petentes senatui populoque Romano
commendaverit quibusque suffragationem suam dederit
promiserit, eorum comitis quibusque extra ordinem ratio
habeatur;

utique ei flnes pomerii proferre promovere cum ex
re publica censebit esse, liceat ita, uti licuit Ti. Claudio
Caesari Aug(usto) Germanico;

utique quaecunque ex usu rei publicae majestategue
divinarum humanarum publicarum. privatarumque rerum
esse censebit, ei agere facere jus potestaque sit, ita titi
divo Aug(usto), Tiberioque Julio Caesari Aug(usto), Tihe-
rioque Claudio Caesari Aug(usto) Gerrnanico fuit;

utique quibus legibus plebeive scitis scriptum fuit ne
divus Aug(ustus), Tiberiusve Julius Caesar Aug(ustus),
Tiberiusque Claudius Caesar Aug(ustus) Gerfnanicus tene-
rentur, iis legibus plebisque scitis imp(erator) Caesar
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Vespasianus solutus sit; quaeque ex quaque lege roga-

tione divum Aug(ustum), Tiberiumve Julium Caesarem

Aug(ustum), Tiberiumve Claudium Caes(arem) Aug(ustum)

Germanicum facere oportuit, ea omnia imp(eratori) Caesari

Vespasiano Aug(usto) facere liceat;

utique quae ante hanc legem rogatam acta gesta de-

creta imperata ab imperatore Caesare Vespasiano Au-

g(usto) jussu mandatuve ejus a quoque sunt, ea perinde

justa rataq(ue) sint, ac si populi plebisve jussu acta essent.

Sanctio.

. Si quis hujusce legis ergo adversus leges rogationes

plebisve scita senatusve consulta fecit fecerit, sive quod
eum ex lege rogatione plebisve scito s(enatus)ve c(on-

sulto) facere oportebit, non fecerit hujus legis ergo, id ei

ne fraudi esto neve quit ob earri rem populo dare debeto,
neve cui de ea re actio neve judicatio esto, neve quis de
ea re apud se agi sinito.

19. Lois DE SALPENSA ET DE MALACA (81-84 aprfes J.-C).

0. 7. L., II, .1963-1964; Bruns n° 30; Dessau, 6088-6089.
Tables de bronze au nombre de deux ferouv6es en octobre 1851,
en Espagne, dans les environs de Malaga et portant des restes
des statuts municipaux des villes latines de Salpensa et de
Malaca. Les deux statuts sont des leges datae relatives a l'orga-
nisation dans ees deux villes du jus Latii qui leur avait 6t<5
conf<5r<5 par Vespasien en meme temps qu'aux autres villes
espagnoles (j?iirie, N. H., 3, 3, 30), et se plaeent entre 1'avSne-
ment de Domitien, le ll septembre 81, et le commencement de
84, ou eet empereur regut le titre de Germanicus qu'il n'y
pprte pas encore. Les deux lois etaient r6dig6es sur un modele
uniforme, et c'est ce qui explique, pense Mommsen, que la
table de Salpensa ait pu gtre transf6ri5e a Malaca, pour combler
les lacunes de 1'exemplaire qu'on y poss6dait de la loi locale. V.
pourtant Dessau, Wiener Studien, 24, 1902, p. 240. La table
de Salpensa est 6crite sur deux colonnes, celle de Malaca stir
cinq. Toutes deux sont divisSes en chapitres num6rot<5s avec
des rubriques ipdiquant 1'objet des chapitres et pr<5c6d6es de la
lettre R. Mles nous donnent les chapitres 2i-29 de la lre loi et
51-.69 de la 2e. Leur authenticit6 a 6t6 contest6e peu apr6s leur
decouverte par M. Laboulaye, Les Tables de Malaca et de Sal-
pensa, 1856; puis plus tard par M. Asher, et defendue par
M. Griraud, Les Tables de Balpensa et de Maiaea, 1856;
La Lex Malaoitana, 1868; elle n'est plus diseutee aujouf-
d'hui. Elles presentent, eomme exemple de statuts munici-
paux latins, un int6ret de premier ordre; en outre elles
rournissent un grand nombre d'indications relatives au droit
public et priv6 qui ont. 6t6 relev6es dans le commentaire
d'ensemble donn<5 d'elles en 1855 par Mommsen dans les Abh.
de Leipzig et aujourd'hui ireproduit avec de 16gers remanie-
mente, Ges. Schr., 1, pp. 267-382, comme aussi en partie dans



LOI DE SALPENSA 109

les autres ouvrages precitfe. Nous sigualerons en partieulier
dans la loi de Salpensa, les e. 22, 25, 28, en matiere d'acqui-
sition de la citfi, d'af£ranehissement et de tutelle, et surtout,
dans la loi de Malaca, les c. 62-65 relativement aux theories
de la cautio praedibus praediisque, de la venditio lege prae-
diatoria et de la venditio in vacunm pour lesquelles ils sont
les documents les plus complets et qu'ils disent expressement
regler con£orim.ement au droit de la capitale. Voir sur ces
derniers ee. Mommsen, pp. 357-371, Heyrowski, Rechtliche
Grundlage der Leges contractus, 1881, pp. 42-48,, 57-59 et outre
les nombreux auteurs citfis par lui, Karlowa, R. R. G. 2, pp.
47-59. V. aussi sur les aetions populaires procuratoires 6tablies
dans ces lois, Mommsen, pp. 352-356. II est eneore intfiressant
de noter les (ressemblanees prfisentees par le c. 25 de la loi
de Malaca avee le fragment du statut de Lauriaeum n° 21 et

par le e. 67 de la loi de Malaca avee les dfibris d'une loi
municipale latine probablement differente eitCs p. 25.

I. Loi PB SALPENSA.

Rfubrica). Vt magislralus civalem Romanam conse-

guanlur.

XXI. ... Qui Ilvir aedilis quaestor ex hac lege factus
erit, cives Romani sunto, cum post annum magislratu
abierint, cum parentibus conjugibusque ac liberis, qui
legitumis nuptis quaesiti in potestatem parentium fuerint,
item nepotibus ac neptibus filio natis natabus, qui quaeqUe
in potestate parentium fuerint; diim rie plures c(ives)
R(omani) sint, quam quod ex h(ac) l(ege) magistratus
creare oportet.

R. Ut qui civitat(em) Roman(am) consequantur, ma-
neant in eorundem m(ancipio) m(anu) potestate.

XXII. Qui quaeue ex h(ac) l(ege) exve edicto im-
p(eratoris) Caesaris Aug(usti) Vespasiani, imp(eratoris)ve
Titi Caesaris Aug(usti) aut imp(eratoris) Caesaris Au-
g(usti) Domitiani p(atris) p(atriae) civitatem Roman(am)
consecutus consecuta erit: is ea^ in ejus, qui c(ivis) Ro-
man(us) h(ac) l(ege) factus erit, potestate manu mancipio,
cujus esse deberet, si civitate [Romana] mutatus mutata
non esset, esto idque jus tutoris optandi habeto, quod
haberet, si a cive Romano ortus orta- neq(ue) civitate
mutatus mutata esset.

R. Ut qui c(ivitatem) R(omanam) Consequentur, jura
libertorum retineant.

XXIII. Qui quaeve ex h(ac) l(ege) exve edicto imp(e-
ratoris) Caes(aris) Vesp(asiani) Au(gusti), imp(eratoris)ve



21Q jTEXTES DE DROIT EOMAIN. — I

Titi Caes(aris) Vespasian(i) Au(gusti) aut imp(eratoris)

Caes(aris) Domitiani Aug(usti) c(ivitatem) R(omanam)

consecutus consecuta erit: is in libertos libertasve suos

suas paternos paternas, qui quae iri c(ivitatem) R(oma-

nam) non venerit,. deque bonis eorum earum et is, quae

libertatis causa inposita sunt, idem jus eademque con-

dicio . esto, quae esset, si civitate mutatws mutata non

esset.

R. De praefectd imp(eratoris) Caesaris Domitiani Au-

g(usti).
' " '

XXIIII. Si ejus municipi decuriones conscriptive

muniCipesve imp(eratori) Caesari Domitian(o) Aug(usto)

p(atri) p(atriae) Hviratum communi nomine municipum
ejus municipi . detulerint, imp(erator)gue Domitian«s
Caesar Aug(ustus) p(ater) p(atriae) eum Ilviratum rece-

perit et loco suo praefectum quem esse jusserit; is prae-
fectus eo jure esto, quo esset si eum Ilvir(um) i(ure)
d(icundo) ex h(ac) l(ege) solum creari oportuisset isque
ex h(ac) l(ege) solus Ilvir i(ure) d(icundo) creatus esset.

R. De jure praef(ecti), qui a Ilvir(o) relictus sit.

XXV 1. Ex Ilviris qui in eo municipio j(ure) d(icundo)
p(raeerunt), uter postea ex eo municipio proficiscetur
neque eo die in id municipium esse se rediturum arbi-
trabitur, quem praefectum municipi non minorem quam
annorum XXXV ex decurionibus conscriptisque relinquere
volet, facito ut is juret per Jovem et divom Aug(ustum)
et divom Claudium et divom Vesp(asianum) Au(gustum)
et diyom Titum Aug(ustum) et genium imp(eratoris) Cae-
saris Domitiani Aug(usti) deosque Penates: quae Ilvirwm,
qui .jure) d(icundo p(raeest), h(ac) l(ege) facere oporteat,
se^ dum praefectus erit, d(um) t[axat) quae eo tempore
fieri possint facturum, neque adversus ea /acturum scien-
tem d(olo) m(alo); et cum ita juraverit, praefectum eum
ejus municipi :relinquito. £i qui ita praefectus relictus
erit, donec in id municipium alteruter ex Ilviris adierit,
in ommbus rebus id jus eaque potestas esto, praeterquam
de praefecto relinquendo et de c(ivitate) R(omana) conse-
quenda, quod jus quaeque potestas h(ac) l(ege) Ilviris
qui jure dicundo praeerunt datur. Isque dum praefectus
erit quotiensque municipium egressus erit, ne plus quam
singulis diebus abesto.

1. Cf. les dispositious symetriques du statut de LaXiriacuin, -p. 124, no 21.
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R. De jure jurando Ilvir(um) et aedil(ium) et q(uaesto-

rum). •

XXVI. Duovir(i) qui ift eo municipio i(ure) d(icundo)

p(raesunt), item aediles qui in eo municipio sunt, item

quaestores qui in ! eo municipio sunt, eorum quisque in
diebus quinq(ue) proxumis post h(anc) l(egem) datam,
quique Ilvir(i) aediles quaestoresve postea ex h(ac) l(ege)
creati erunt, eoriim quisque in diebus quinque' proxumis,
ex quo Ilvir aedilzs quaestor esse coeperit, priusquam de-
curiones conscriptive habeantur, juranto pro contipne per
Jovem et divom Aug(ustum) et divom Claudium et divom

Vespasianum Aug(ustum) et divom Titum Aug(ustum) et

genium Domitiani Aug(usti) deosque Penates: se, quod-
quomque ex h(ac) l(ege). exque re communi m(unicipum)
m(unicipi) Flavi Salpensani censeat, recte esse iacturum,
ne^ue adversus h(ahc) l(egem) lemve commune??i muni-

cipum ejus municipi facturum scientem d(olo) m(alo),
quosque prohibere possit prohibiturum-;; neque se aliter
corisiliuin habiturum neq(ue) aliter daturum neque sen-
tentiam dicturum, quam ut ex h(ac) l(ege) exque re corii-
muni municipum ejus municipi censeat fore. Qui ita non

juraverit, is HS X (milia) municipibus ejus municipi
d(are) d(amnas) esto, ejusque pecuniae deque ea pecunia
municipum ejus municipi aui volet, cuique per hanc
legem licebit, actio petitio persecutid esto.

R. De intercessione Ilvir(um) et aedil(ium) et q(uaes-
torum).

XXVII. Qui Ilyir(i) aut aediles aut quaestores ejus
municipi erunt, his Ilvir(is) inter se et cum aliquis alter-
utrum eorum aut utrumque ab aedile aedilibus aut
quaestore quaestoribus appellabit, item aedilibus inter se
item quaestoribus inter se intercedendi, in triduo proxumo
quam appellatio facta erit poteritque intercedi, quod ejus
adversus h(anc) l(egem) non fiat, et dum ne amplius
quam semel quisque eorum in eadem re appelletur, jus
potestasque esto, neve quis adversus ea quid, quom inter-
cessum erit, facito.

R. De servis apud Ilvir(um) manumittendis.

XXVIII. Si quis municeps municipi Flavi Salpensani,
qui Latinus erit, aput Ilvir(os), qui jure diCundo prae-
erunt ejus municipi, servom suom servamve suam ex
servitute in libertatem manumiserit, liberum liberamve
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esse jusserit, dum ne quis pupillus neve quae virgo mu-

lierve sine tutore auctore quem quamve manumittat,
liberum liberamve esse -jubeat: qui ita manumissus

liberve esse jussus erit, liber esto, quaeque ita manumissa
liberave esse jussa erit, libera: esto, uti qui optumo jure
Latini libertini liberi sunt erunt; dum is qui minor XX

annorum erit manumittat, si causam manumittendi ius-
tam esse is numerus decurionum, per quem decreta h(ac)

l(ege) facta rata sunt, censuerit.

R. De tutofuni datione.

XXIX. Cui tutor non erit incertusve erit, si is eave

municeps municipi Flavi Salpensani erit, et pupilli pupil-
laeve non erunt, et ab Ilviris, qui j(ure) d(icundo) p(rae-
erunt) ejus municipi, postulaverit, uti sibi tutorem det,-
et eum, quem dare volet, nominaverit: ium is, a quo
postulatum erit fslve unum sive plures collegas habebit,
de omnium collegarum sententia, qui tum in eo muni-"
cipio intrave fines municipi ejus erit, causa cognita, si ei
videbitur, eum qui nominatus erit tutorem dato. Sive is
eave, cujus nomine ita postulatum erit, pupil(ius) pupil-
lave erit, sive is, a quo postulatum erit, npn habebit col-
legam, collegave ejus in eo municipio intrave. fines ejus
municipi nemo erit: ium is, a quo ita postulatiim erit,
causa cognita in diebus.X proxumis, ex decreto decurio-
num, quod, cum duae partes decurionum non minus ad-
fuerint, factum erjt, eum, qui nominatus erit, quo ne ab
justo tutore tutela abeat, ei tutorem dato. Qui tutpr h(ac)
l(ege) datus erit, is ei cui datus erit, quo ne ab justo
tutpre tutela ;

abeat, tam justus tutpr estP, quam si is
c(ivis) R(ohiarius) et ei adgnatus .prpxumus c(ivis) R(p-
mahus) tutor esset. • • ;

II. Loi DE, MALAOA.

ti. De nominaliorie candidatorum. ,
. LI. Si ad quem diem professionem fieri oportebit,

nullius nomine aut pauciorum, quam tot quod cfeari
opprtebit, prpfessip facta erii, sive ex his, quprum nomine
professio facta erit, ;pauciores erunt quprum h(ac) l(ege)
ccmitiis rationem .habere oporteat, quam tot quot creari
oportebit: tum is qui comitia habere debebit proscribito,
ita u(t) d(e):;p(lano) :r(ecte) l(egi) p(ossint), tot nomina
eorum, quibus per h(anc) l(egem) eum honorem petere
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licebit, quoti derunt ad: eum numerum, ad quem creari

ex h(ac) l(ege) dportebit. Qui ita proscripti erurit, ii, si

volent, aput eum, qui ea comitia habiturus erit, singuli

singulcs ejjusdem condicionis nominato, ique item, qui
tum ab is nominati erunt, si volent, singuli singulos aput
eundem eadenique coridicione nominatd; isque, aput quem
ea nominatio facta, erit, eorum omnium norriina propo-
nito, ita uV d(e) p(lano) r(ecte) l(egi) p(ossint), deque is
oinnibus item comitia habeto, perinde ac si eorum qiioque
ndmirie ex h(ac) l(ege) de petendo hpnpre prpfessip facta
esset intra praestitutUm diem petereque eum honorem sua

sponte coepissent neque eo proposito destitissent.

R.: De comitiis habeiidis. v

LII. Ex Ilviris qui nunc sunt, item ex is, qui dein-
ceps in eo municipio Ilyiri erunt, uter major natu erit,
aut si' ei causa quae inciderit q(uo) m(inus) comitia
habere possit, tum alter ex his comitia Ilyir(is), item aedi-
libus, item quaestoribus* rogandis subrogaridis h(ac) l(ege)
habetc; utique ea distributipne curiarum, de qua supra
conprehensum est, suffragia ferri debebunt, ita per tabel-
lam feraritur facitp. Quique ita creati erunt, ii annum
unum aut, si in alterius locum creati erunt, reliqua parte
ejjus anni in ep: honore sunto, quem suffragis , erunt
consecuti.

R. In qua curia incolae suffragia ferant.
! -

/

LIII. Quicumque in eo municipip ccmitia Ilviris, iterii
aedilibus, item quaesteribus rpgandis habebit, ex curiis
sorte ducite unam, in qua incolae, qui cives R(omani)
Latinive cives erurit, suffragiMm ferant, eisque in ea curia
suffragi latio esto.

R. Querum comitis rationem haberi oporteat.

LIIII. Qui eomitia habere debebit, is pfimum Ilvir(os)
qui jure dicundo praesint ex eo genere ingenudrum
hominUm, de quo h(ac) i(ege) cautum comprehensumqiie
est, deinde proximo quoque temppre aediles, item quaes-
tores ex eo genere ingenuorurn hominum, de. quo h(ac)
l(ege) cautum conprehensumque est, creandos curato;
dum ne cujjus comitis rationem habeat, qui Ilviratum
petet, qui minor annorum XXV erit, quive intra quiriquen-
nium in eo lionore fuerint; item qui aedilitatem quaes-
turamve petet, qui minor quam arinor(um) XXV erit,
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quive in earum qua causa erit, propter quam, si c(iyis)

R(omanus) esset, in numero decurionum, conscriptcrumve

eum esse non liceret.

"R. D'e ' suffragio ferendo.

LV. Qui comitia ex hfac) l(ege) habebit, is municipes

curiatim ad suffragium ferendum vocato ita, ut uno

vpcatu omries curias in suffragium vocet, eaeque singulae
in singulis consaeptis suffragium per tabellam ferant.

Itemque curatc, ut ad cistairi cujjusque curiae ex munici-

pibus ejius mimicipi terni sint, qui ejjus curiae npn sint,

qui suffragla custpdiant, diribeant, et uti ante quam id

faciant quisque ecrum Jurent: s.e ratipnem suffragiprum
fide bona habiturum relaturumque. TS^eve prphibito, q(uo)

m(inus) et qui honorem petent singulos custodes ad sin-

gulas. 'cistas ponant. lique custpdes' ab ep qui cdmitia

habebit, item ab his ppsiti qui hpndrem petent, in ea
curia quisque eorum suffragiwm fertp, ad. cujjus curiae
cistam custcs pcsitus erit, eorumque suffragia perinde
iusta rataque suntp ac si in sua quisque curia suffragium
tulisset. .-•'•

R. Quid de his fieri cporteat, qui suffragiorum numero

pares erunt.

LVI. Is qui ea comitia habebit, ut quisque curiae
cujjus plura quam alii suffragia habuerit, ita pricreiri
ceteris eum prc ea curia factum creatumque esse renun-
tiato, dcnec is numerus, ad quem creafi ppprtebit, ex-
pletus sit. Qua. in curia tptidem suffragia dup pluresve
habue.rint, maritum, quive maritprum numero erit, caelibi
liberos non habenti, qui .maritprum numerp npn erit;
habentem liberos non habenti; . plures liberos habentem
pauciores habenti praeferto prioremque nuntiato ita, ut
bini liberi post nomen impositum aut singuli puberes
amissi virive, potentes amissae pro singulis spspitibus
numerentur. Si dup pluresve totidem suffragia habehunt
et ejjusderii cbridicipriis erunt, ncmina eprum in sprtem
coiicito, et uti eujjusque nomen sorti ductum erit, ita
euiri' pfipferri' alis reriuritiato.

R. 1 De^ sertitione curiarum et is, qui curiarum numefo
pares erunt.

LVII; Qui comitia h(ac) l(ege) habebit, is relatis om-
nium curiarum tabulis nomina curiarum in sortem coji-
cito, singulafumque curiarum riomina sorte ducito, et ut
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cujjusque curiae nomen serte exierit, qups ea curia

fecerit, prcnuntiari iubetp; et uti quisque prior majorem

partem numeri curiarum confecerit, eum, cum h(ac)

l(ege) juraverit caveritque de pecunia communi, factum

creatumque renuntiato, donec tpt magistratus sint quod

h(ac) l(ege) creari oportebit. Si totidem curias duo plu-
resve habebunt, uti supra conprehensum est de is qui

suffragiorum numero pares essent, ita de is qui totidem
curias habebunt facito, eaderiique ratione priorem quem-
que creatum esse renuntiato.

R. Ne quid flat, quo niinus comitia habeantur.

LVIII. Ne quis. ihterceditp neve quit aliut facito,
quo minus in eb municipio h(ac) l(ege) comitia habeantur

perficiantur. Qui aliter adversus ea fecerit sciens d(olo)
m(alo), is in res singulas HS X (milia) municiplbus
muriicipii Flavi Malacitani d(afe) d(amnas) e(sto), ejjus-
que pecuniae deque ea pecuh(ia) municipi ejjus municipii
qui volet, cuique per h(anc) i(egem) licebit, actlo petitio
persecutio esto.

R. De jure iurando eorum, qui maiorem partem numeri
curiarum expleverit.

LIX. Qul ea ccmitia habebit, uti quisque eorum, qui
Ilviratum aedilitatem quaesturamve petet, majiorem
partem numeri curiarum expleverit, priusquam eum
factum creatumque renuntiet, jusjurandum adigito in
contionem palam per Jovem et divom Augustum et divom
Claudium et divom Vespasianum Aug(ustum) et divom
Titum Aug(ustum) et genium im(peratoris) Caesaris
Domiiiani Aug(usti) deosque Penates se quae ex h(ac)
l(ege) facere oportebit facturum, neque adversus h(anc)
l(egem) fecisse aut facturum esse scientem d(olo) m(alo).

R. Ut de pecunia communi municipum caveatur ab is,
qui Ilviratum quaesturamve petet.
LX. Qui in eo municipio Ilviratum quaesturamye

petent quique propterea, quod pauciorum nomine quam
oportet professio facta esset, nominatim in eam condi-
cionem rediguntur, ut de his quoque suffragium ex h(ac)
l(ege) ferri oporteat: quisque eorum, quo die comitia
habebuntur, ante quam suffragium feratur arbitratu ejus
qui ea comitia habebit praedes in commune municipum
dato pecuniam communem eorum, quam in honore suo
tractaverit, salvam is fore. Si d(e) e(a) r()e is praedibus

8*
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minus cautum esse videbitur, praedia subsignatc arbi-

tratu eiiusdem. Isque ab iis praedes praediaque sine

d(plp) m(alo) accipitc, qucad recte cautum sit, uti quod

recte factum esse volet. Per quem eorum, de quibus Ilvi-

forum quaestorumve comitiis suffragium ferri oportebit,

steterit, quo m(inus) recte caveatur, ejus qui comitia

habebit rationem : ne habeto.

R. De patrono cooptando.

LXI. Ne quis patronuni publice municipibus municipii
Flavi Malacitani cooptafo patrociniumve cui deferto, nisi

ex maioris partis deeurionum decreto, quod decretum fac-

tum erit cum duae partes non minus adfuerint et iurati

per tabellam sententiam tulerint. Qui aliter adversus ea

patronum publice municipihus municipii Flavi Malacitani

cooptaverit patrociniumve , cui detulerit, is HS X (riiilia)

n(ummum) in pubiiCum municipibus municipii Flavi Mala-
citani d(are) d(afnnas) e(sto) 1; et is, qui.adversus h(anc)
l(egem) patronus cooptatus cuive patrocinium delatum erit,
ne magis ob eam rem patronus municipum municipii Flavi
Malacitani esto.

R. Ne quis aedificia, quae, restituturus non erit, d^struat.
LXII 2. Ne quis in oppido muniCipii Flavi Malacitani

quaeque ei oppido continentia aedificia erunt, aedificium
detegito destruito demoliundumve curato, hisi de deCurio-
nurii coriscriptorumve seriteritia, cum major pars eorum
adfiierit, quod restituiMrus: intra proximum annum non
erit. Qui adversus ea fecerit, is quanti e(a) r(es) e(rit),
t(antam) p(ecuniam) municipibus municipi Flavi Mala-
citani d(are) d(amnas) e(sto), ejusque pecuniae deque ea
pecUnia municipi ejus municipii, qui volet cuique per
h(anc) l(egem) licebit, actio petitio persecutio esto.

R. De locationibus legibusque locationum proponendis et
in tabulas municipi referendis.

LXIII. Qui Ilvir (iure) d(icundo) p(raeerit), vectigalia
ultrp que tributa, sive quid aliut ccmmuni npmine munici-
pum ejjiis municipi Iccari cpprtebit, lpcatc. Quasque lpca-
tiones fecerit quasque leges dixerit, quanti quit locatum sit
et qui praedes accepti sint quaeque praedia subdita subsig-

1. L'e graveur peut avoir ici omis la iormule officielle: 'ejusque i>e-cuuiae deque ea pe.eunia municipi eius municipii qui volet cuique per liane
legem licebit, actio petitio perseeutap esto qui suit dans les c. 58, 62, 67.
CJ. Bruns, Kl. ScJn:, 1, 332, n. 80. - 2. C. la loi de Tarente, c. 4, p. 65 et
la loi de Geuetiva, c. 75, p. 94.
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nata obligatave sint quique praediorum cognitpres accepti
sint, in tabulas communes municipum ejus muriicipi refe-
rantur facito et proposita habeto per omne reliquom tempus
honoris sui, ita ut d(e) p(lano) r(ecte l(egi) p(ossint), quo
loco decuriones conscriptrve proponenda esse censuerint.

R. De obligatione praedum praediorurn cognitprumque.

LXIV. Quicumque in municipic Flavip Malacitanc in
commune municipum eiius municipi praedes facti sunt

erunt, quaeque praedia accepta suht erunt, quique eorum

praediorum cognitores facti sunt erurit: ii omnes et quae
cujjusque eorum tum fuerunt erunt, cum praees Cognitorve
factus est erit,' quaeque postea' esse, cum ii obligati esse

coepenmt coeperint, ii omnes qui eorum soluti liberatique
nori sunt non erunt aut non sine d(olo) m(alo) sunt eriint,
eaque omnia, quae eorum soluta liberataque non sunt non
erunt aut npn sirie d(plo) m(alo) sunt erunt, in commune

municipum eijus municipii item obligati.obligataque sunto,
uti ii eave p(opulo) R(omano) obligati obligatave essent, si
aput eos, qui Roniae aerario praeessent, ii praedes iique
cognitores facti eaque praedia subdita subsignata ohliga-
tave essent. Eosque praedes eaque praedia eosque cogni-
tores, si quit eoruiri, in quae cogriitores facti erurit, ita non
erit, qui quaeve soluti liberati soluta liberataque non sunt
non erunt aut non sine d(olo) m(alo) sunt erunt, Hviris,
qui ibi j(ure) d(icundo) praeruht, ambobus alterive eorum
ex decurionum conscriptorumque decreto, qucd: decretum
cum eorum partes tertiae non minus quam duae adessent
factuni erit, vendere legemque his vendundis dicere ius
potestasque esto; dum eam legem is rebus vendundis
dicant, quam legem eos, qui Romae aerario praeerunt, e
lfrge praediatoria praedibus praedisque vendundis dicere
oporteret, aut, si lege praediatoria emptorem non in-
veniet, quam legem in vacuom vendendis dicere opor-
teret; et dum ita legem dicant, uti pecunia in fore 1

municipi Flavi Malacitani referatur luatur solvatur. Quae-
que lex ita dicta erit, iusta rataque esto.

R. Ut ius dicatur e lege dicta praedibus et praedis ven-
dundis.

LXV. Quos praedes quaeque praedla quosque cognitores
Ilviri municipii Flavi Malacitani.h(ac) ,l(ege) vendiderintj

1. Le bronze: 'peeuniam in fore'. Mommsen: 'peeuuia inde redaeta in
commune'. Bruns: 'pecuuia in publicum municipum'. Dessau, l'un ou
1autre. Laboulaye-Giraud: 'peeuniam in foro'.
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de iis quicumque j(ure) d(icundo) p(raeerit), ad quem de

ea re in ius aditum erit, ita jus dicito judiciaque dato,

ut ei, qui eos praedes. cognitores ea praedia mercati erunt,

praedes socii heredesque eorum iique, ad quos eares perti-

nebit, de is rebus agere easque res petere persequi recte possit.

R. De multa, quae dicta erit.

LXVI. Multas in eo, municipio ab Ilviris praefectove

dictas, item ab aedilibus quas aediles dixisse se aput Hvi-

ros ambo alterve ex is professi erunt, Ilvir, qui 3(ure)

d(icundo) p(raerit), in tabulas communes munlcipum eiius

municipi referri iubeto. Si cui ea multa dicta erit aut

nomine eiius alius pCstulabit, ut de ea ad decuriones

conscriptosve referatur, de ea decurionum conscriptorumve

judicium esto. Quaeque multae non erunt injustae a de-

curionibus conscriptisve judicatae, eas multas Ilviri in

publicum municipum eiius municipii rediguhto.

R. De pecunia communi municipum deque fationibus
eorundem.

LXVII *. Ad quem pecunia communis municipum eiius

municipi pervenerit, heresve eijus isve ad quem ea res

pertinebit, in diebus XXX proximls, quibus ea pecunia ad
eum pervenerit, in publicurri municipum eiius municipi
eam refeftOi Quique rationes coinmunes negotiumve quod
commurie municipum eius municipi gesserit tractaverit,: is
heresve eiius isve ad quem ea res pertinebit in diebus XXX

proximis, quibus ea negotia easve rationes gerere tractare
desierit quibusque decuriones conscriptique habebuntur,
raiipnes edltp redditpque decurionibus conscriptisve cuive
de his' accipiendis cognoscendis ex decreto decurionum
conscriptorurrive, quod decretum iactum erit cum eorum
partes non minus quam duae teftiae adessent, negotium
datum erit. Per quem steterit q(uo) m(inus) ita pecunia
rpdifreretur referretur quove minus ita rationes redderen-
tur, is, per quem steterit q(uo)' m(inus) rationes redderen-
tur quove minus pecunia redigeretur referretwr, heresque
eius isque ad quem ea res quae de agitur pertinebit,
q(uanti) e(a) r(es) erit, tantum et alterum tantum muni-
cipibus ejius municipi d(are) d(amnas) e(sto), eiusque
pecuniae deque ea pecunia municipum municipii Flavi
Malacitani, qui vclet cuique per h(anc) l(egem) licebit,
actic petitio persecutio esto 2.

1. Cf. le fragment, cite p, 25. — 2, Cf. p. 64, le c. I, de la loijde Tarente,
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R. De cpristituehdis patronis causae, cum ratiories red-

dentur. • '. ,

LXVIII. Cum ita rationes reddentur, Ilvir, qui decu-
riones cpnscriptcsve habebit, ad decUriCries cdriscfiptpsve
referto, quos placeat publicam causam agere, iique decu^
riones conscriptive per tabellam iurati:d(e) e(a) r(e) decer-

nunto, tum cum eorum partes non minus quam duae tertiae

aderuntj ita ut tres quos plurimi'per tabellam legerint,
causam publicam agant, iique qui Ita lecti erunt tempus
a decurionibus .cdriscriptisve, quo: Causam . cognoscarit
actionemque suam ordinent, postuianto, eoque tempore
quod is datum erit transacto eam causam uti quod recte
factum esse volet agunto. , •

R. De judicio pecuniae Communis.. •

LXIX. Quod m(unicipurn) m(uriicipii) Flavi Malacitani
nomine petetur ab eo, qui eius municipii municeps incd-

lave.erit, qucdye cum eo, agetur quod pluris HS cl sit
neque tanti sit, ut de ea re proconsulem ius dicere judi-
ciaque dare ex hqc lege oporteat: de ea re Ilvir prae-
feclusve, qui iure dicundo praeerit ejus municipii, ad quem
de ea re in ius aditum erit, jus dicito iudiciaque dato...

20. STATUT DU TERMTOIRE MTNIBE DB VIPASCA (Lex meialli

Vipascemis) (lle siecle apres J.-C.J.

0. /. L., II, 6181; Dessau, 6891; Bruns, n° 112; Riccobono,
n° 85. Table de bronze mutilee du c6tS droit decouverte en
1876, en Lusitanie meridionalej, pres du village aetuel &'Aljustrel
en Portugal sur remplacement de mines antiques reeemment
remises en exploitation et commentee notamment par Huebner
et Mommsen, Eph. ep., III, pp. 165-189; Bruns, Z. R. G., 13,
1878, p. 372; Willmanns, Zeitschr. filr Bergrecht, 19, 1878, p.
217 et ss.; J. Flach, N. R. E., 2, 1878; pp. 269 et ss., 6*5 ss..;
Demelius, Z. S. 8t., 4, 1883, pp. 83 et ss.; RostowseW, Ge-
schichte der Staatspacht, 1903, pp. 455-458, E. Kniep, Argen-
taria stipulatio (Festsehrift. f. Thon), 1911, pp. 3-19. Cette
table, sur la ma.rge inferieure de laquelle est inscrit le chiffre
III et qui est ecrite siir les deux cotes, porte sur les deux le
meme texte, sauf deux sortes de differences. D'une part, onze
lignes plaeies en t§te du second texte sont omises dans le
premier ou l'on trouve en revanche a la fin sept lignes qui
rnanquent dans 1'autre: ce qui porte 9, penser qu'on a grave
le second exemplaire apres, avoir fitfi mecontent du premier
pour une raison quelconque. D'autre part le texte est plus serrfi
dans la premiSre version que dans la seeonde: ce qui fait que
l'une conserve a Ja fin des lignes quelques mots qui manquent
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dans 1'autre. Le texte, qui est divisS en chapitres non numg-
rbtes, fnais preeedes de rubriques, est un reglement general
donng par l'empereur, non pas seulement S. la mine, mais a,
toutson territoire, a la difference du reglement des condi-
tions d'explojtatipn de la, mine decouvert au meme lieu en
1906,'et doit en ebnsSquenee, &'. notre sens, Stre range' parmi
les leges daiae du ineme type que les statuts fnunicipaux, tandis
qneleitableaudesconditionsd^expliaitation de la mine, est irepro-
duit dahs la troisieme paxtie de ce livre a e6te\<les documents
rtlatifs a, l'exploita,tion des domaines imperiaux. Les premiers
Sdrteurs de notre texte 1'avaient attr.ibue' a la fin du Ier sieele
ap. J.-C; mais il ne peut etre anterieur au Ile,, d'apres le
renvoi fait dans sa ligne 69 a.u reglement d'exploitation dela
mine qui est du temps d'HadTien. Nous reproduisons le texte
fourni par les deux faces sans distinction de caract6res, en
signalaht seulement l'endroit ou eofnmence la premiere version,
aprSs les 13 lignes initiales qu'elle omet, et eelui ou se termine
la seconde, avant les sept lignes finales qu'elle omet a son tour,
et en imprimant en italiques uniquement les passages restitufe
par conjeeture.

Centesimae argentariae stipulaticnis. Conductor earwm
venditionum quaeper* auctio | nem intra fines metalli
Vlpascerisis fierit, exceptis iis, qiias proc(uratof) metal-
lorum jussu impferatoris) faciet, centesimam a vendito |
reaccipito, Conductof ex pretio putedrum, quos proc(ura-
tor) metallorum vendet, ceniesimam ab emptore accipito 2.

| Si instituta auctione universaliter omnia addicta fue-
rint, nihilo minus venditor centesimam conductori socio

5. acto || rive ejus praestare debeto. Conductori socio acto-
rive eius, si volet stipulari a Yenditore is promittito. Con-
ductor | socius actorve eius ejus quoque summae, quae
excepta in auctione erit, centesimam exigito. Qui res sub
praecpne \ habuerit, si eas non addixerit et iritra dies
decem, quam sub praecone fuerint, de condicioree vendi-
derit, nihilo minus con \ ductori socio actorive ejus cen-
tesimam d(are) d(ebeto). Quod ex hoc capite legis con-
ductori socio actorive ejus debebitur, | nisi !in.J,riduo
proximo quam debere coeptum erit, datum solutum satisve
factum erit, Auplum.dfare) dfebeto.) ||

10. Scripturae praeconii. Qui praeconium cpnduxerit, prae-
conem intra flnes praebeio. Pro mercede ab eo qui vendi-
tionem \ 2f L3 minoremve fecerit, centesimas duas, ab eo
qul majorem 4 K C fecerit, centesimam exigiio. Qui man-

1. Bruns^Rostowsew: per.; Huebner, Dessau,Riccobono: ob.— 2.'Bruns,
Rostowsew; Riccobono : aentesimamue exigito. Ct.lignes 15-16.— 3. Plusloin le texte porte C; il faut corriger en nn endroit ou en l'aut.re —
4. Commencementdu premier texte.
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cipia sub praecone venum | dederit, si quinque rriinoremve

numerum vendiderit,, capitularium in singula capita S—,

si majorem ymmerum vendi \ derit, in singula capita X

III conductori sccio actprive ejus dare debete. Si quas, res

procurator metallorum nomine fisci ven | det locabitve,

iis rebus ccnductor socius actorve ejus praeconem praes-

tare debeto. Qui inventarium cujusque rei, vendun || dae 15.

nomine proposuerit, conductori socio actorive eius X I

d(are) d(ebeto). Puteorum, quos proc(urator) metallorum

vendiderit, em | ptor centesimam d(ato) d(ebeto). Qupd si

in tridup npn dederit, duplum d(are) d(ebetp). Conductori

socio actorive ejus pignus capere liceto. \ Qui mulos mulas

asinos asinas caballos equas sub praecone vendiderit in

k(apita) sing(ula) * III d(aTe) d(ebeto).. Qui mancipia
aliamve quam rem sub | praeconem subjecerit et intra dies

XXX de condicione vendiderit, conductori socio actorive

ejus idem dfare) dfebeto). \

Baliriea fruendi. Conductor balinei sociusve eius omnia
sua inpensa balineum, quod ita conductum habehit in'|[ 20.

pr(idie) k(alendas) Jul(ias) prinias oninibus diebus cal-
facere et praestare debeto a prima luce in horarii septimam
dieimulieribus et ab hora octava | in hofam secundam
noctis viris arbitratu proc(ur.atoris)' qui metallis praeerit.
Aquam in alveum usque ad summam ranam 1 hypo |
caustis et in labrum tam mulieribus -quam viris profluen-
tem recte praestare debeto. Conductor a viris sing(ulis) |
aerls semisses et a mulieribus singulis aeris asses exigito.
Excipiuntur liberti et servi Caes. qui procfuratori) in
officis erunt velj Commoda l)ercipient, item inpuberes
et milites. Conductoi socius actorve eius instrumentum
balinei et ea omnia quae |[ ei adsignata erunt integra 25.
conductione peracta reddere debeto riisi si qua vetustate
corrupta erunt. Aena quibus | utetur lavare tergere ungue-
reque adipe e recenti tricensima quaque die recte debeto.
Si qua necessaria refectio inpedie | rit 2, quo minus lavare
recte possit, ejus temporis pro rata penslonem conductor
reputare debeto. Praeter haec et siquid

1
[ aliut eiusdem

balinei exercendi causa fecerit reputare nihil dehehit.
Conductori vendere ligna nisi ex fecisamini [ 'bus ramorUm
quae estili 3 idonea non erunt ne liceto. Si adversus hoc

1. Parties du bain. V. Flach, pp. 669—670. — 2. Flach, Bmns; Mommsen:
Si non per conductorem factum erit; Hirsehfeld ehez Dessan: Si vis major
damnumve fatale impedicnt. — 3. C.-a-d. 'ustali', d'apres Buecbeler snivi
par Riccobouo.
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quid fecerit, in singuias venditiones HS centenos n(um-
30. mos) fisco d(are) d(ebeto). |[ Si id balineum recte prae-

biturri non erit, tum proc(urator) rnetallorum multam
Conductori quotiens recte praehituni non erit usque |
ad HS CC dicere liceto. Lignum conductor repositum omni

tempore habeto, quod diebus...., satis sit. \
Sutfini. Qui calciamentorum quid loramentorumve,

quae siitores tractare solent, fecerit clavomve caliga, | rem
fixefitvenditaveritve sive quid aliut, qudd sutores vendere

debent, vendidisse inlra fines cohvictus erit, is \ cdnduc-
tori sdcio actorive eius duplum d(are) d(ebeto). Conductor

35. clavom ex lege ferrariarwm vendilo. Conduclori socio |'|
actcrive eius pignus capere liceto. Reficere calciamenta
nulli licebit nisi cum sua dominive quis curaverit refe-
cerit | ve. Cottductor omne genus calciamentorum praestafe
debeto: ni ita fecerit, unicuique ubi volet emendi ius |
esto.

Tonstrini. Cpnductcr frui debetc ita, ne alius in vico
meialli Vipascensis inve \ territpris eius tpnstrlnum quaes-
tus, causa faciat. Qui ita tcnstrinum fecerit, in singwZos
ferramentorum usus 3f... | conductori socio actorive ejus
d(are) d(ebeto) et ea ferramenta commissa conductori

4X3;sunto. Excipiuntur servi qui |[ dominos aut conservos suos
curaverint. Circitoribus, quos conductor non miserit, ton-
dendi ius ne esto. Con | ductori socio actorive eius pignoris
captio esto. Qui pignus capientem prohibuerit, in singulas
prohibitiones S V d(are) | debeto. Cpnductor unum plu-
resve artifices idoneos in portionem recipito. ]

Tabernarum fulloniarum. Vestimenta rudia . vel recu-
rata nemini mercede polire nisi cui conductor so \ cius
actorve eius locaverit permiseritye liceto. Qui convictus
fuerit adversus ea siuid fecisse, in singulas' Jacinias ||

45. S III conductori socio actorive ej'us d(are) d(ebeto).
Pignus conductori socio actorive ejws capere liceto. \

Scripturae scauraricrum et testariorum. Qui-in finibus
metaili I/iz3ascensis...scauri ,| as argentarias aerarias pul-
veremve ex scaureis rutramina«e ad mesuram pondusve
purgare tundere urere' expedi J re frangere cefnere lavare
vplet quive lapicaedinis cpus qupqup modo faciendwm
suscipiet, quos ad.id faciendum | servos mercennariosque
mittent, in triduo proxumo profiteantur et solvani X

50. conductori quoque mense [| intra pr(idie) k(alendas) quas-

1. Pline, K. H., 33, i 69: Quod effossuir, est, tunditur lavatur, uritw
mohtur. Cf. Flaeh, p. 680,

> \
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que: ni ita fecerint, duplum d(are) d(ebento). Qui ex alis

locis ubertumbis aeris argentive rwtramina in | fines

metallorum inferet, in p(ondo) C * I conductori socio

actorive ejus d(are) d(ebeto). Quo<Z ex hoc capite legis

conduc | tori socio actorive ejus debebitur neque ea die,

qua die deberi coeptum erit, soluiwm satisve factum erit,

d(uplum) dfare) dfebeto). ] Conductori socio actorive ejus

pignus capere liceto et quod ejus scauriae pu ^rgatum
tunsum ustum expeditum frac \ tum cretum lavatumque
erit quive lapides lausiae expeditae in lapicaedinis erunt,
commissa ei sunto, nisi quid \\ quid debitum erit con- 55.

ductori socio actorive ejus solutum erit; excipiuntur servi

et liberti 1
\ flatorum argentariorum aerarorium qui fla-

turis dominorum patronorwmgwe operam dant. \
Ludi magistri. Ludi magistros a proc(uratpre) metal-

lorum immunes esse placet. \
Usurpationes puteorum sive pittaciarium. Qui intra

iines metalli Vipascensis puteum locum \ que putei juris
retinendi causa usurpabit occupabitve e lege rrietallis dicta,
biduo proxumo quod usurpaverit occupa || verit apud 60.
conductorem socium actoremve huiusce vectigalis pfofir
teatur;.... |

21. FRAGMENT DB LA LOI MUNICIPALE DE LAURIACUM

(a. 211-213 apres J.-C).

Inscription sur bronze decouverte en 1906 a Enns (Autriehe)
sur remplacement du camp de la lSgion en garnison 9, Lau-
riacum en Norique et publiee par M. Bormann, Jahreshefte
des oester. arch. Inst.' in Wi-en, IX, 1906, pp. 316-321, avec un
fac-simile (Bruns, n° 33 a; Riccobbno, n° 23). Elle se cpmpose
seulement de cinq lignes dont la cinquieme rSvele sa date en
rapportant les titres portes par Antonin Caracalla entre 211
et 213, mais dont les quatre premieres reproduisent, avec quel-
ques variantes une disposition eontenue dans le e. 25 de la
loi de Salpensa. Cest donc sans doute un dfibris d'un statut
municipal qui fut probablement donn^ a ce municipe par Ca-
raeella. II a l'interet d'attester ainsi entre le temps de Domi-
tien et eelui de Caraealla cette permanence du type des lois
munieipales qu'atteste auparavant le rapprochement des lois de
Tarente, de Genetiva, de Malaca et de Salpensa. Nous avons
ici comme ailleurs imprimg la partie eonservSe du texte en
caraeteres romains et la paTtie restituSe en italiques; mais,
pour faire ressortir la symStrie des deux dispositions, nous
avons mis entre crochets brises tout ce qui se retrouve dans le
e. 25 de la loi de Salpensa.

1. Fin du seeond exemplaire. — 2. Cf. ligne 39,
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: < Ex II viris qui fn eo municipio jfure) dficundo)

praeerunt uier postea > municipes incolasque causa

armatos educet * aliave qua causa et necessitate < ex eo

municipio proficiscelur neque eo die in id municipium

esse se rediturum arbitrabitur quem praefectum municipi

ex decurionibus conscriptisque relinquere volet non

minorem quam annorum XXXV >2 praeseniibws decurio-

nibus conscriplisque non minus... < facito ut is > „, sicut

7iac lege cautum comprehensumque ests,<iurei per Jovem

et divom Aug. > ceterosque divos omnes < et genium

im,p. Caesaris > M. Aurelii Antonini Pii Aug(usti) Part(ici)

max(imi) Brit(annici) maxfimi < deosque Penates > ...

22. FRAGMENT DE LOI MUNICIPALE DECOUVERT EN ESPAGNE.

Inspription relative a la procSdure criminelle decouverte en

Espagne pres de Corteganos dans la province d'Huelva, dont
une premiere lecture avait 6t6 donnee par M. Cagnat, Gr. Ae.
Inser. 1904, p. 77 et dont une nouvelle transcription, faite en
1912 a SSville ou le document se trouve aetuellement dans une
eoUeetion privee, due a M. le professeur 0x6, a 6b& publifie dans
les Sitzungsberichte d'Heidelberg, 1918, 2, par M. le Dr Alfonse
Steiner aveo le concours de MM. Graidenwitz et 1

Dessau, cf. Mit-
tiers Z. S. St., 37, 1916, pp. 324-325. Capres le texte actuelle-
ment dechiffre, c'est un fragment d'une loi munieipale, reglant
a une epoque assez recente les dfilais de citatibns en matiere
criminelle:
1 die ex h(ac) l(ege) ibi iudicia fieri licebit oppr tebil

2......] pq(ue) prpscriptum in ec loco in quo ius dicet
3 quos in tertium d(iem) r(ecte) i(ta) haberet, u(t) d(e)

p(lano) r(ecte) l(egi) p(ossit). Item si
4.... em, qui intef eos iudicare debebit in aliquem
5... veniet neq(ue) ,is diem propter venerationem dpmus
6... propter eandem causam habere debebit in eum.

23. DlPLOMES MrLITAIRES.

Leges datae impgriales cono&dant a des soldats dont le
tenrps de service arrivait a son terme, certains privi-
leges: s'ils fitaient Romains, le conubium avec la premiere f emme
qu'ils fipouseraient aprSs leur congg; s'ils ne l'6taient pas, le
droit de citfi pour eux et leurs enfants et le conuMum avee leur

1. Restitution conjecturale do Bormann fondee sur le rapproehementde la loi de Genetiva, c. 103: 'Quicumque iu col. Gen. II vir praef. ve j(ure)
d(icundo) praeerit... colonos incolas contributosque causaarmatos educere
deeuriones censuerint'. — 2. La loi de Salpensa, c. 25, transpose simplement
]es mpts en ecrivant 'non minorem quam annorum XXXV ex' deourionibus
conseriptisque relinquere volet' au lieu de 'ex decui-ionilms conscriptisqne
relinquere volet non minorem quam aunorum XXXV'. — 3. Cf. loi de
Malaea, c. 54: de quo hae lege cautum conprehensumque est; c. 57: uti
snpra conprehensum est.
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femme actuelle, ou, lorsqu'ils n'en avaient pas encore, avee la

premiere femme qu'ils epouseraient par la suite. La concessioh
etait faite en bloc a. tous les soldats d'une meme eategorie par
une decision commune qui ef ait gravee sur une table de bfonze
et affiehee a Bcme. Mais il en efait en outre r6dige poux ehaque
soldat uh extrait authentique grav£ sur deux plaques de brohze,
de facon a faire une sorte de carnet dont les deux faces int6-
rieufes contenaieht le diplbme eerit sur toute leur largeur et
dont les faces exterieures portaient l'une une reproduction du
texte et 1'autre les cachets et les noins de sept teinoins (voir
sur cette disposition Paul, Sent., 5, 25, 6, et la figure de Bruns,
pp. 423-426). II ne nous a 6tS transmis que des restes insigni-
hants de constitutions originales de cette espeee; au eontraire,
le nombre des extraits individuels que nous en posseclohs et

que I'on dfeigne eommunement sous le nom de diplbmes mili-
taires s'augmente tous les jours. Des recueils en ont 6t6 dressfe

par M. Leon R.enier,Recueil des diplomes militaires, 1876

(inachevej, et surtout par M. Mommsen, d'abord C. I. L., III,
pp. 843-919, puis en 1893, dans un premier suppleinent du
C. 7. L., III, Suppl., pp. 1955-2038, ou il a dpnnfi avec le texte
des titres deeouverts dans 1'intervalle une gdition entierement
refondue de son premier commentaire et un tableau cbmplet de
tous les diplomes eonnus,., alors au nombre de 97, et enfin,
en 1902, dans un second suppleinent du C. /. L., III, Add., pp.
2122-2214, 2328, 64-72, ou il a publifi quinze nouveaux diplomes
portant le chiffre total a 112. II est aujourd'hui porte a 122

par la decouverte de dix autres dipl6m.es des annees 71 (An.
ep. 1912, n° 10), 78 (An. ep., 1906, n<> 99) 103 (An. ep. 1912,
n» 128), 120 (An. ep., 1909, n° 105), 192 (An. ep., 1914, n° 84),
194 (An. ep., 1908, n° 46), 197 (An ep., 1913, n°il<29), 222 (An.
ep., 1908, n° 202) 237 (An. e~p., 1912, n° 59) et 239 (An. ep.,
1914, n° 259) et meme a 123, si l'on eonsidere le diptyque
de Philadelphie (rapporte parmi les constitutions imperiales, n°
6, comme eontenant a la suite de 1'Sdit de Domitien la eopie
d'un diplome de i'an 93. Cf. Karlowa, R. R. G., 1, pp. 626-628;
Cagnat, Cotvrs d'6pigraphie latine,. 3e ed., 1898, pp. 273-278;
Krueger, Sources, pp. 307 et 322; Kiecobono, Fontes, 1, pp.
181-184. Nous donnons, comme Bruns, deux exemples de ees
carnets ou diptyques, l'un Telatif a un citoyen, de i'an 76 (G:. I.
L., III, p. 853; Bfuns, n° 99)„.l'autre relatif a Tin pereg-rinj, de
l'an 71 (C. I. L., III, p. 850; Bruns, n° 98). — Nous rap-
proehons de ees diplomes, par opposition et comme terme
de eomparaison, un troisieme titre d'ordre diffexent. Cest un

diptyque dont il.ne subsiste qu'une tablette, decouvert au musee
du Caire par M. Seymour de Bieei et eommentg par lui et moi
N. R.E., 1906, pp. 478-479, 487-490. Ge n'est pas un diplome
militaire ou l'empereur confSre le droit de eitfi ou le conubium
& des soldats, mais un acte constatant le congfi aecord^ a la
fin d'un bou serviee par le genfiral (honesta missio) et prficisfi-
ment pour cela grav6 non pas SUT bronze, mais sur des ta-
blettes de bois enduite de eire et contenant simplement la rela-
tion du wong6 et la souseriptilon du getaieral. fiuivant l'interpr6ta-
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tion que nous avons proposee et qui a et§ adoptfie par MM.

Mitteis, Z. S. St., 27, 1906, p. 359; Wilcken, Arch. f. P., 4, 1-2,

1907, p. 233 et Gradenwitz, dans Bruns, n° 100, e'est aux

eonges de ee genre que se rapporte la mention des vetexans

XUipu; KO/\xuJv, c.-a.-d. sine aere contenue dans B. G, V., 113 et

265, et precetlemanent expliquee par des hypotheses plus compli-

quees, toujours defendues par M. Biceobono, Fontes, 1, pp.
182-184. V. eependant aujourd'hui en sens difKrent Wilcken,

Grundziige, p. 399-400. Cf. eneore S. de Ricei, R. Areh., 1911,
1, p. 375. Nbus xeproduisons le texte de M. S. de Bicci, avee une

eorxection importante proposee par M. Wilcken, Arch. f. P.,
5, 3, 1911, P- 635, n. 1 et Chrestomathie, n° 457.

A. DIPLOME D'UN SOLDAT PEREGRIN (an 71 apres J.-C).

Imp. Caesar Vespasianus Aug(ustus), pont(ifex)

max(imus), tribunic(ia) pot(estate) II, imperator VI, p(ater)

p(atriae), co(n)s(ul) III, desig(natus) IIII.

Veteranis *, qui militaverunt 2 in classe Ravennate sub

Sex. Lucilio Basso, qui sena et vicena 8 stipendia aut plura
meruerunt et sunt deducti in Pannoniam 4 quorum nomina

subscripta sunt, ipsis liberis posterisque eorum 5 civitatem 6

dedit et conubium cum uxoribus, quas tunc habuissent,
cum est civitas is data, aut si qui caelibes essent, cum iis

quas postea duxissent, dumtaxat, singulils] singulas.
Non(is) April(ibus), Caesare Aug(usti) f(ilio) Domi-

tianp, Cn. Pedio Casco co(n)s(ulibus).
Platori Veneti f(ilio), centurioni, Maezeio.

Descriptum et recognitum ex tabula quae fixa est
Eomae in Capitolio ad aram gentis Juliae 7, de f oras podio
sinisteriore, tab(ula) I pag(ina) II loc(o) XXXXIIII 8.

1. D'autres diplomes: 'equitibus et peditibus'; trierarehis et remigi-
bus';•'elassicis'. — 2. D'autres: 'qui militant'. — 3. Chez les soldats de
la notte, 26 et plus tard 28 stipendia; chez les soldats auxiliaireSj 25; les
legionnaires, 20; les pretoriens, 16. — i. D'autres diplomes: 'et sunt di-
missi honesta missione'; 'emeritis et dimissis honesta missione'; ou joint
a ce qui suit: 'honestam missionem et civitatem dedit'; d'autres encore:
'qui militant... item dimissis honesta missione'. — 5. La clause: 'ipsis
postertsque eorum' qui se trouve dans tons les diplOmes anterieurs a 145,
disparait a partir de eette date, probablement a la suite d'un changement
de legislation excluant de 1'acquisition de la cit6 les enfants deja nes (ef.
Mommsen, C. I. L., ni, suppl., p. 2015, et Gaius, 1, 57): a partir de l'an 217,
on trouve la formule: 'ipsis flliisque eorum, quos siiseeperint ex mulie-
ribus, quas seeum eoncessa consuetudine vixisse probaverint'. — 6. D'autres
ajoutent: 'Eomanam qui eorum non haberent'. — 7. D'autres dipl6mes in-
diquent d'autres lieux; depuis Domitien, ils portent tous: 'In muro post
templum divi Augusti ad Minervam'. — 8. Suivent, sur la table exterienre,
les noms des sept temoins dont les caehets etaient apposes sur le lien
qui fermait le diptyque et qui; comme le soldat naturalise, sont tous
d'origine dalmate. — Les mots 'Non(is) Aprilibus... Maezeio', et 'in Capi-
tolio'... jusqn'a la fiu sont moins profondement graves dans les deux
textes, et l'ont et6, pense Mommsen, C. I. L., m, p. 904 cf. suppl., p. 2009.
apres la verification faite par les temoins.
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B. DIPLOME D'UN SOLDAT CITOYEN (an 76 apres J.-C).

Imp. Caesar Vespasianus Augustus, pontifex maximus,
tribunic(ia) potestat(e) VIII, imp(efafor) XVIII, p(ater)
p(atriae), censor, co(n).s(ul) VII, design(atus) VIII,

Nomina speculatorum qui in praetorio meo milita-

verunt, item 1 militum qui in cohortibus novem praetoriis
et quattuor urbanis, subjeci, quibus fortiter et' pie militia
lunctis jus tribuo 2 conubi 8, dum taxaf cum singulis et

primis uxofibus, ut etiamsf peregrini iuris feminas:"ma-
trimonio suo junxerint, proinde liberos tollant, ac si ex
duobus civibus Romanis natos. A(nte) d(iem) IV non(as)
Decembr(es), Galeone Tettieno Petroniano, M. Fulvio Gil-
lone co(n)s(ulibus).

Coh(ortis) VI pr(aetoriae) L. Ennio L. f. Tro(mentina)
Feroci, Aquis Statellis.

Descriptum et recognitum ex tabula aenea, quae flxa
est Romae in Capitolio in basi Jovis Africi.

C. Jlonesta missio D'UN CAVALIER PEREGRIN (an 122 apres J.-C).

M; Acilio Av[am]iola et Pansa cos. pridie nonas Jaiiua-
rias. T. Haterius Nepos praef(ectus) Aeg(ypti) L. Valerio
nostro equiti alae Vocohtiorum turma Gaviana emerito
honestam missionem dedit.

L. Falerio* s(upra) s(cripto) e(merito) h(onestam)
m(issionem) dedi prid(ie) non(as).

1. Les autres dipl6mes de soldats des cohortes pretoriennes ne men-
tionnent par les speculatores. — 2. Quand la lex emane de deux empereurs :
'subjeoimus, tribuimus'. — 3. Cf. Gaius, 1, 67. — 4. Conjeeture de M.Wilcken
qui demande lui-meme un houvel examen du texte M. de Eicei a lu:
'...rlegi' et restitue: 'Perlegi o(mnia) s(upra) s(cripta) e(t) h(onestam)
m(issionem) dedi'.



CHAPITBJ3 II

SENATUS-CONSVLTES.

Afin de ne pas grossir outre mesure les dimensions de ce

recueil, nous en avons exclu tous les senatus-eonsultes dont le

texte nous a && transmis par le Digeste (se. Vellaeanum, du

temps de Claude ou de Neronv.D; .16, 1, 2, i; se. Ostorianum,
anterieur a l'an 47,. I)., 38, 4, l,.pr.j se. Trebellianum, de l'an

56, D., 36, 1, 1, 1, i; sc. Maeedonianum, rendu sous Vespasien,
done ehtre: 69 et 79, D., 14, 6, 1; sc. R.ubrianum, attribue

a l'an 103, D, 40, 5, 26, 7; Juncianum, de 1'an. 127, D:, 40,

5, 28, 4; sc. Juventianum, de l'an 129, D., 5, 3, 20, 6; sc.

Orfitianum,: de l'an 178, D., 38, 17, 1, pr> 9, 12),, et nous y

reproduisons seulement quelques-uns des autres s.gnatus-cohsultes
les plus, eonnus ou les /plus int6ressants pbur le drpit privfi.
Le noihbre eh a, dans les derniexes annfies, && tres accru, sur-

tout quant aux sfinatus-consultes de langue grecque, dont on
trouvera une liste s'6tendant jusqu'tt l'an 18.88 et un texte fort
bien fitabli dans la dissertation de M. Viereek, Sermo Graecus

quo senatus populnsque Romanus magistratusque populi Romani

usque ad Tiberii Gaesaris aetatem in scriptis pubUcis usi sunt,

1888, pp. 1-54 (ajouter par ex. le seiiatus-eonsulte de Tabae
du temps de,, Sulla [?] publiS par le meme, Eermes, 25, 1890,

pp. 145-148, et eommente par M. Mommsen, Eermes, 26, 1891,
pp. 624-631 et Ie sSnatus-consulte de .642 ou 643 su,r les arti-

fices Graeci, Bruns, n° 40).. Parrrii eeux de langue latine, nous
citerons en outre: 1° eomine transmis par des inscriptions, le
s^natus-eohsulte de Tiburtibus, de l'an 595, eeux sur les jeux
seculaires, des ahnees 737 et 800, Voratio ;de Glaude sur la
coneession du jus honorum aux habitants de la Gallia comata,
celui de l'an 158 sur 1'ouvertufe de march6s a Begua en Tunisie,
eelui de Cyzique, du milieu du seeond sieele, sur l'autorisation
d'une assoeiation de jeunes gens, un sfinatus-consulte relatif a
la diminution des frais des jeux rendu sous Marc-Aurele et
Commode entre l'an 176 et l'an 178 et decouVert en 1888 a
Italiea en Betique, qui sont tous dans Bruns (ajouter le frag-
ment de Voraiio principis, introduetive du se. d'Italica, An. &p.,
1909, n° 184), puis par ex. le sfinatus-consulte du temps de

Trajan rapportS dans 1'inseription de Pergame, C. /. L., III,
suppl. 7086, et le petit fragment de sSnatus-eonsulte de l'an
731, C. /. L., VI, 32,272); 2° eomme transerits dans les ouvrages
litteraires, eeux sur 1'expulsion des philbsophes et des xMteurs
de 593 (Suetone, De clar. rhet., 1) et sur l'attribution du nom

d'Auguste au mois de sextilis (Maerobe, Sat., 1, 12, 35) que
l'on trouvera figalement dans Bruns, ainsi, que l'une des
auctoritates senatus, c'est-a-dire des sSnatus-consultes frappfe
d'intercession, de 703, rapportees dans Ciceron, Ad fam., 8, 8,^
6. 7. 8. — M. Huebner a dpnn<5, De senatus populique Romani
actis (Fleckeisen, Jahrbiicher fiir classische Philologie, SupplS-
mentband 3, 1859, p. 623 et ss.) une liste complete des seiiatus-
ebnsultes connus au moment ou il 6crivait.
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1. SENATUS-CONSULTE DES BACCHANALES (an 568 de Rome),

C. I, L., 1.196 = X, 104; Bruns, n° 36; Eiccobono, n° 27; C. I.
L., 1,2, 2e 6d., 581. Table de bronze dGcouverte eh 1640 a Tiriolo,
dans l'ancien territoire des Bruttii, et eonsexvee aujourd'hui a
Vienne. Elle contient le texte officiel,du seiiatus-eonsulte relatif
& la eonjuration des Bacehanales (cf. Tite-Live, 39, 8-19), suivi
d'une lettre des consuls invitant les autorites de Vager Teu-
ranus (Ti/riolo) a le faire aff-icher et exeeuter.

Q. Marcius L. f., S (p.) Postumius L. 1, cos. senatum
consoluerunt h(onis) Octob. apud aedem Duelonai. Sc(ri-
bendp) arf(uerunt) M. Claudi(us) M. f., L. Valeri(us) P. f.,
Q. Minuci(us) C. f.

De Bacanalibus quei foideratei esent, ita exdeicendum
cenBuere:

Neiquis eorum Bacanal habuise velet; sei ques esent,
quei sibei deicerent necesus ese Bacanal habere, eeis utei ad
pr(aitorem) urbanumRomam venirent, deque eeis rebus, ubei
eorum verba audita esent, utei senatus noster decerneret,
dum ne minus senatoribus C adesent quorn ea res cosoleretur.

Bacas vir nequis adiese velet ceivis Romanus neve
nominus Latini neve socium quisquam, nisei pr(aitorem)
urbanum adiesent, isque de senatuos sententiad, dum ne
minus senatoribus C adesent quom ea res cosoleretur,
jousiset'. CensUefe.

Sacerdos nequis vir eset; magister neque vir neque
mulier quisquam eset. — Neve pecuhiam quisquam eorum
comoinem Ziabuise. velet; neve magistratum, neve pro
magistratutf, neque virum neque mulieiem qUiquam fecise
velet. — Neve post hac inter sed conjourase neve comvovise
neve conspondise neve conpromesive yelet, heve quisquam
fldem inter sed dedise velet. Sacra in oquoltod ne quis-
quam fecise velet; — neve in. poplicod neve in preiva-
tod neve exstrad urbem sacra quisquam fecise velet, —
nisei pr(aitorem) urbanum adieset, isque de senatuos
sententiad, dum ne minus senatoribus C adesent quom ea
res cosoleretur, jousiset 1. Censuere.

Homines plous V oinvorsei virei atque mulieres sacra
ne quisquam fecise velet, neve inter ibei virei plous duobus,
mulieribus plous tribus arfuise velent, nisei de pr(aitoris)
urbani senatuosque sententiad, utei suprad scriptum est.

Haice utei in coventionid exdeicatis, ne minus trinum
noundinum, senatuosque sententiam utei scientes esetis

1. Le bronze defendupar Weisbrodt suivi par 0.1. L., I, 2, 2»ed. et par
Riooobono:'jousisent'.

9
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— eorum sententia ita fuit: 'sei ques esent, quei avorsum

ead fecisent, quam suprad scriptum est, eeis rem capu-

talem faciendam censuere' — atque utei hoce in tabolam

ahenam inceideretis, ita senatus aiquom censuit, uteique

eam iigier joubeatis, ubei facilumed gnoscier potisit; —

atque utei ea Bacanalia, sei qua sunt, exstrad quam sei

quid ibei sacri est, ita utei suprad scriptum est, in diebus

X, quibus vobeis tabeiai datai eruht, faciatis utei dismota

sient. — In agro Teurano.

2. SENATUS-CONSULTE.SUR LE PAGUS MONTANUS..

C. I. L., VI, 3823 = VI, 31577; Dessau, 6082;
Brunsj n° 44 ; C. I. L., I, 2, 2e gd., 591. Table
de marbre ecrite SUT les deux faees, trouyee a Rome en
1875 et contenant un fragment d'un senatus-consurte du temps
de la Republique, sur la deiense de deposer des ordures ou des
decombres dans une certaine zone situee eh dehors. des murs,
dans1le quartier de la porte Esqueline. On remarque ia sanetion
donnee au sSnatus-consulte par voie de matms injectio et de
pignoris capio. — Nous ioignons, comme M. Mommsen, a ee
senatus-eonsulte un 6dit du prfeteur, probablement, d'apres la
formule employ6e, du prgteur urbain (ef. Tertullien, De Pud.,
1; Sufitone, Caes., 80; Vitell., 14), decouvert un peu plus
tard en deux exemplaires dans la meme rSgion fC. I. L., VI,
31 614, 31 615; Mommsen, loc. cit.; Dessau, 8208). et dans
lequel, ainsi que dans bien d'autres exemplaires (ef. 7)., 38,
14, 1. 18, 1, 2, 1. 40, 5, 26, 7. 40, 5, 28, 4), le preteur
parait intervenir nour mettre a execution 1'ordre du sgnat, et
une autre inseription encore plus iaconique simplement peinte
sur le dernier cippe. — Cf. su.r les deux titres, Mommsen, au
C. I. L. et dans Bruns; Lanciani, Bull arch. comm., 1882, p.
159, 1884, p. 68; O. Richter, Topographie der Stad.t Rom, 2e ed.,
1901, p. 305; C. Re, Archivio, 17, pp. 3-23; P. Collinet, Saisie
privie, 1893, pp. 56-59.

I... eisqUe curarent tuerenturque arbitratu aedilium
pleibeium, gweicomque essent, neive ustrinae in eis loceis
reglonibusve, nive foci ustrinae caussa fierent, nive ster-
cus terramve intra ea loca fecisse conjecisseve velii quei
haec loca ab paauo Montano redempta habsbit; et uti, si
qui stercus in eis loceis fecerit terramve in ea loca jecerit,
in eum HS... * manus injectio pignorisq(ue) capio siet.

II. 1. L. Sentius C. f. pr(aetor) de sen(atus) sent(entia)
loca terminanda coer(avit).

B(onum) f(actum). — Nei quis intra terminos propius
urbem ustrinam fecisse velit neive stercus cadaver in-
jecisse velit.

2. Stercus longe aufer, ne malum habeas.

1.. C. Ee:: 'Ih eum gjiis vxdet''; Cnllihet:: 'ih eum g_{ui) vol(et) >t(ummum)
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3. SBNATUS-OONSULTESRELATIFS AUX AQUEDUCS(an 748 de Rome).

•Le traite' des eaux de la ville de Rome publie' par Frontin,
duquel nous avons deja tirfi, p. 105, le texte de la loi Quinctia
de l'an 745, donne egalement aux cc. 100, 104, 106, 108, 125,
127, six senatus-eonsultes de l'an 743, rendus 8, l'oocasion de la
reorganisation du seryice des eaux operee alors par Auguste.
Bruns a reproduit celui du c. 127, relatif a 1'espace qui devait
8tre laiss6 libre autour des travaux et a la repression des.in-
fraetions; G-iraud, le mSme sfinatus-consulte du c. 127 et celui,
moins interessant, du c. 106, .relatif aux prises d'eau conc&lees
aux particuliers sur les aqueducs publics; M. Riceobono, les six.
Nous donnons iei, outre celui du e. 127, celui du c. 125, qui
joue un rble dans 1'histoire de 1'expropriation pour cause d'uti-
litfi publique.

I. c. 125. Quod Q. Aelius Tubero, Paulus Fabius Maxi-
mus co(n)s(ules) v(erba) f(ecerunt) de rivis, specibus,
fornicibus aquae Juliae, Marciae, Appiae, Tepulae, Anienis
reficiendis q(uid) d(e) e(a) r(e) f(ieri) p(laceret).

d(e) e(a) r(e) i(ta) c(ensuerunt): uti cum ii rivi specus
fornices quos Augustus Caesar se refecturum impensa sua
pollicitus senatui est, reflcerentur, ex agris privatorum
terra limus lapides testa harena ligna ceteraque quibus
ad eam rem opus esset, unde quaeque eorum proxime
sine injuria privatorum tolli sumi portari possint viri
boni arbitratu aestimata darentur tollerentur sumerentur

exportarentur, et ad eas res omnes exportandas earumque
rerum reficiendarum causa, quotiens opus esset, per agros
privatorum sine injuria eorum itinera actus paterent
darentur.

II. c. 127. Quod Q. Aelius Tubero, Paulus Fabius Maxi-
mus co(n)s(ules v(erba) f(ecerunt), aquarum quae in
urbem venirent itinera occupari monumentis et aedificiis
et arboribus conseri, q(uid) f(ieri) p(laceret),

d(e) e(a) r(e) i(ta) c(ensuerunt): cum ad reficiendos
rivos specusque uertineat, ut spaiium circa eos pateal neve
quicquam ad eos ponalur, quo impediantur aquae * et
opera publica corrumpantur, placere, circa fontes et for-
nices et muros ea:(ra urbem 5, utraque ex parte quinos
denos pedes patere, et circa rivos qui sub terra essent et
specus inZra urbem et urbi 8 continentia aedificia utraque
ex parte quinos pedes vacuos relinqui ita, ut neque mo-
numentum in is locis neque aedificium post hoc tempus
ponere neque conserere arbores liceret: si quae nunc

1. Suppl6ment de Mommsen. — 2. Supplement de Buecheler. — 3.
Bueoheler; le ms.: extra mbem.

9*
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essent arbores intra it spatium, exciderentur, praeterquam
si quae villae continentes et inclusae aedificiis esseht.

Si quis adversus ea conmiserit, in singulas res poena HS

dena milia essent, ex quibus pars dimidia praemium ac-

cusatori daretur, cujus opera maxime cohvictus esset qui

adyersus hoc S. C. commisisset, pars autem dimidia in

aerarium redigeretur; deque ea re judicarent cognosce-

rentque curatores aquarum.

4. SENATUS-CONSULTBS HosrDiEN (44-46 apres J.-C.)
ET VoLUSrflN (56 apres J.-C).

C. I. L., X, 1401; Bxuns, no 54; Dessau, 6043. Table de
bronze contenant le texte de deux senatus-consultes relatifs aux
ventes de proprietes baties, decouverte a Hereulanum vers l'an
1600 et dont il n'existe plus aujouxd'hui que des copies. Le pre-
mier senatus-consulte, le senatus-eonsulte Hosidien, rendu sous

1'inspiration de Claude entre les annees 44 et 46, est dirige
contre 1'industrie de ceux qui achetent des maisons pour les
dSmolir et en vendre les materiaux, et il punit ee trafic en
deelarant la vente nulle, quant au vendeur, et en pronongant
contre l'acheteur une amende egale au double du prix, sans prti-
judiee de la confiscation eventuelle de rimmeuble. Le senatus-
consulte Volusien, rendu, sous Neron, en l'an 56, au sujet d'un
eas partieulier, dispose que le senatus-consulte Hosidien s'ap-
plique exelusivement lorsque la vente de eonstructions en ruines
destinfies fi, etxe d4molies a lieu dans dans un but de specula-
tion. Les deux seiiatus-eonsultes ont 6t4 eommentSs, malheu-
xeusement d'apxes une copie dfifeotueuse, par Bachofen, Ausge-
wahlte Lehren des Romischen Civilrechts, 1848, pp. 185-227.

Cn. Hosidio Geta, L. Vagellio cos. X k. Octobr. S. C.
Cum providentia optumi principis tectis quoque urbis

nostrae et totius Italiae aeternitati prospexerit, quibus
ipse non solum praecepto augustissimo sed etiam exsem-
plo suo prodesset, conveniretq(ue) felieitati saeculi instan-
tis pro portione publicorum operum etiam privatorum
custodire, deberentque apstinere se omnes cruentissimo
genere negotiationis, neaue inimicissimam pace faciem
inducere ruinis domum villarumque, placere: si quis ne-
gotiandi causa emisset aworiquod aedificium, ut diruendo
plus adquireret quam quanti emisset, tum duplam pecu-
niam, qua mercatus eam rem esset, in aerarium inferri,
utique de eo nihilo minus ad senatum referretur. Cumque
aeque non oporterei malo exsemplo vendere quam emere,
wt venditores quoque coercerentur, qui scientes dolo malo
contra hanc senatus voluntatem vendidissent, placere :
tales venditiones inritas fieri. Ceterum testari senatum
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dominis nihil constitui, qui rerum suarum possessores fu-

turi aliquas partes earum mutaverint, dum non negotia-
tionis causa id factum sit.

Cerisuere. In senatu fuerunt CCCLXXXIII.

II. Q. Volusio, P. Cornelio cos. VI non. Mart. S. C.

Quod Q. Volusius, P. Cornelius verba fecerunt de pos-
tulatione necessariorum Alliatoriae Celsillae, q(uid) d(e)

e(a) r(e) f(ieri) p(laceret),

d(e) e(a) r(e) i(ta) c(ensuerunt):
Cum S. C, quod factum est Hosidio Geta et L. Vagel-

lio cos. clarissimis viris, ante diem X k. Oct. auctore divo

Claudio, cautum esset, ne') quis domum villamve dirue-

ret,, quo plus sibi adquireret, neve quis negotiandi caUsa
eorum quid emeret venderetve, poenaq(ue) in emptorem,
qui adversus id S. C. fecisset, constituta esset, ut qui quid
emisset duplum ejus quanti emisset in aerarium inferre
cogeretur et ejus qui vendidisset inrita fieret venditio, de
iis autem, qui rerum suarum possessores futuri aliquas
partes earum mutassent, dum modo non negotiationis cau-
sa mutassent, nihil esset novatum, et necessari Alliatoriae

Celsillae, uxoris Atilii Luperci ornatissimi viri, exposuis-
sent huic ordini, patrem ejus Alliatorium Celsum emisse
fundos cum aedificis in regione Muiinensi, qui vocarentur
campi Macri, in quibus locis mercatus affi superioribus
solitus esset temporibus, jam per aliquod annos desisset

haberi, eaque aedificia longa vestutate dilaberentur neque
refecta usui essent futura, quia neque habitaret in iis quis-
quam nec vellet in deserta ac ruentia commigrare: ne quid
fraudi multae poenaeq(ue) esset Ceisillae, si ea aediflcia,
de quibus in hoc ordine actum esset, aut demolita fuissent,
aut ea condieione sive per se sive cum agris vendidisset,
ut emptori sine fraude sua ea destruere tollereque liceret;
in futurum autem admonendos ceteros esse, ut apstinerent
se a tam foedo genere negotiationis, hoc praecipue saeculo,
quo excitari nova et ornari [in] universa, quibus felicitas
orbis terrarum splenderet, magis conveniret, quam ruinis
aedificiorum ullam partem deformare Italiae et adhuc
retinere priorum temporum incuriam quae universa affe-
cisset ita ut diceretur senectute ac tumuJo iam rem Eonia-
nam perire.

Censuere. In senatu fuerunt...

2. Reproduit presijue textuollement depuis ce mot, jusqu'aux mots
o« «s autem gui rerum... par Paul, 64 ad ed., D., 18, 1, 52.
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5. ORATIONES DE OLAUDE SUR L'AGE DES RECUPERATEUKS ET

SUR L'EXPEDITION DES PROCES CRIMINELS (41-54).

Papyxus Sdite pax MM. Giadenwitz et Kxebs, B. G. U., 611,
et depuis publie ou commente par MM. Blass, Literarisches Gen-

tralblatt, 1897, no 21, p. 687; Mitteis, Eermes, 32, 1897, pp. 639-

644 (et de nouveau, apres une importante Tevisioh du fexte due
a M. Naber, Berichte de Leipzig, 63, 1911, pp. 12.9-1.31, Grund-

ziige, pp. 279-280 et Chrestomathie, no 370); Seialoja, Bull. di

D. R., 9, 1S9S, pp. 177-180; Daxeste, N. R. E., 22, 1808, pp.JI85-
689, xeproduit avec quelques lemaniements Nouvelles diudes
d'histovre du droit, 1902, pp. 207-211; Riccbbono, no 40; G-ra-
denwitz dans Biuns, no 53; Brassloff, Z. S. St., 22, 1901,
pp. 169-179. Contient des paxties d'au moins deux orationes

impeiiales qui ne peuvent etre anteiieuies a Caligula, car la

premiere connatt les cinq decuries de jurSs dont la 5e fut crfiee

par Caligula (Suetone, Gaius, 32), ni tres posteiieuxes a Claude,
oar la seconde est manifestement antexieure aux dispositions du
sgnatus-consulte Turpilien rendu en l'an 61 (Tacite, Ann., 14,
49) et qui, d'apres leur style, sont probablement tputes deux de

Claude, oomme ont pense les premiers eaiteuis..
Les sept premieres lignes de la premiere colonne eon-

tiennent la fin d'une oratio qui xegle l'age des leeuperateurs a
1'imitation de celui des judices, en invoquant la lqi Plaetoria et
en signalant leur compgtenoe en matiere de cau-sa liberalis.
Ainsi que 1'avait releve

1
M. Mitteis, la prineipale difficulte' de

son interprgtation est qu'elle parait deelarei les mineurs inca-

pables d'6tre xecupeiateuis jusqu'a 24 ans en invoquant la loi
Rlaetoria qui les rend incapables jusqu'a 25 ans. Des deux
seuls auteurs qui aient essayg de lever la dif f icult6, MM. Dareste
et Brassloff, M. Dareste avait d'abprd supposg que 1'ineapacit^
de la loi Plaetoria, quoique durant jusqu'a 25 ans, ne serait
plus invoquee apr8s 24; M. Brassloff a propose une interprefa-
tion plus satisfaisante et qui paralt maintenant admise par M.

Dareste, en rattachant les discordances apparentes du texte a la
mSthode de ealcul sejon laquelle 1'annSe commeneee est leputee
accomplie, methode de calcul qui est surtout admise en droit

public (v. par exemple Mommseh, Droit public, 2, pp. 235-236),
inais dont on trouve egalemeht des traces en droit privfi pen-
dant une ceifaine periode. La restitution donnee iei a 6t4 Stahlie
en partant de cette idee; mais nous avons indiqu^ dans les
notes toutes les oonjectures piopOsees par les divers ifiterpretes.

: Le reste du papyrus est oeeupe' par les dsbris d'une autre
oratio relafive aux poursuites criminelles intentees devani les
quaestiones. Malgre les lacunes du texte, on voit ciaiiement que
1'em.peieui expose que l'inteiruption des proces produite par les
vaeances judioiaires pr6judioie aux- aceus§s et permet m6me cer-
taines fraudes aux aocusateurs malhonngtes, et qu'il propose en
consgquence de deeider que les affaires criminelles en cours ne
seront pas suspendiifes pendant les vacances fprolatis rebus). M.
Mitteis oroit aperceVqir a la 3e eolonne les vestiges d'une
3e oratio.
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A. OBATIO SUE LA CAPACITE DES RKCUPERATEURS.

Quia eos qui annum vicesimiim quintum nondum in-

gressi I fueruntx grave videtur guinque deouriis injungi, ]
opinor 2 id certe facere ut caveatis ne quis | nisi maiors

flwattuor et viginti annorum reciperator | sorliatur 4; neque
enim inicum est, ut puto, hos || vetari causas 5 servitutis

libertatisque judicare qui vel ad res 6 suas agendas nihil

legis Laetoriae [ proficianf auxilio.

B. OBAXIO SUR L'EXPBDITION DES PROCES CRIMINELS.

....ulo 8, p(atres) c(onscripti), saepe quidem et alias

sed hoc [ maxime temuore ani?nadveitisse 9 me miriflcas [ [
accusatorum artes qui, subscripto judicio cum |

Suivent lllignes perdues sauf quelques lettres des finales 10; la lle finit

par ore ne

tenuisse caussam petitori expediat. | Hae ne [pro]ce-
dant artes male agentibus, si | vobis videtur, p(atres)
c(onscripti), decernamus ut, etiam | prolatis rebus, iis

judicibus necessitas judicandl || imponatur qui intra
rerum agendarum dies | incohata judicia non peregerint.
Nec non \ deluturas igboro fraudes monstrose agentibus ]
niultas, adversus quas excogitabimus, spero, | remedia.
Interim hanc praeclusisse || nimium volgatam omnibus
malas lites | habentibus satis est.Nam quidem accu ] sato-
rum regnum ferre nullo modo possum, | qui, cum apud
curiosum consilium inimicos suos | reos fecerunt, relin-
cunt eos in albo pendentes || et ipsi tanquam nihil egerint
peregrinantur, | cum rerum magis natura quam leges

1. Eestitution quant au sens. On pourrait supposer egalement 'jma
minores XXV annis, id est qui nondum annum vicesimum quintum ingressi
fuerunt OU qui nondum annos viginti qiiattuor compleverunt'. 0U encore unG
autre Jormule du meme sens visant explieitement la loi Julia sur l'age
des jures. M. Mitteis propose, Hermes: quia... minores XXV annis ^rave,
OU quia jam e& senientia Juliae legis adolescentes gr&ve, Chrestotn.: quoniqm
yrave. — 2. Mitteis: Dareste: velim. — 3. Blass, suivi par Eiooohono, du-
bitativement par Mitteis, Hermes: minor; Dareste, suivi par BrasslofF:
nisi... — i. Mitteis: sumatur, addicatur: les editeurs suivis par Dareste
et BrasBloff: detur. — 5. Mitteis,Chrestom. ; les editeurs, suivis par Mitteis,
Hermes: prohiberi caussas; Dareste, 2f. R. H., permitti causas; Nouveltes
ftudes: tantum caussas; Brassloff: caunsas. — 6. Les 6diteurs, suivis pa-r
Mitteis, Hermes et Dareste: qui vel ad liies; Brassloff: qui Utes; ie ms.
d'apres Naber: res. — 7. Mitteis, les editeurs: juventur; Dareste. suivi par
Brassloff: egeant; mais voir Hermes, p. 640, les oritiques de Mitt eis contre
le l»r verbe qui sont pareillement applieables au seoond. — 8. Naber:
«eifalo?: les editeurs: puto. — 9. Dareste: le ms. ani... a advertiese. —
10. Les dix autres lignes flnissent par: m juaicem, et neo, s. inter, stet, on.
profi, oite, giunt, orem. est, antur, ae, ore ne. Le dechiflrement et la
reBtitution de tout ce qui snit ont ete tres ameliores par M. Naber.

I. 1.

5.

I. 8.

10.

n. I.

5.

10.

15.
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tam | accusatorem quam reum copulatum constrlc | tum-

que habeat. Adjuvani quidem hoc | [consili] propositum
20. aecusaiorum et reorum |[ deliciae', quo minus invidio-

sum sit eorum | tale factum qui jam squalorem sumere |
barbamgue et capillum summittere |

sua caussa quo magis miserabilis sit, non \ fastidiunt
sed videant.. i.. i. sibi. a [ data instrarnenia mis 2

|
B. accusatoribus quidem am ]| hanc 3 regni impot

... ut potestatem \ faciamus praetori, praeJeritis inquisi-
ti07iis | diebus, vocandi accusaiorem et, si neque a \ Aerit

neque excusaoiiur, pronontiet calumniae | caussa, negotium
10. fecisse videri eum. || Haec, p(atres) c(onscripti), si vobis

placenf, statim signi/lcabo | simpliciter et ex animi mei
sententia, sin \ displicent, aliafm] reperiie... sed hic intra |
templum femedia aui si ad cogitandum... | voltis swmere

16. tempus fortasse laxius, sumite \\ dum quocumque loci
fueritis .... | memineritis vobis dicendam esse sententiam;
['minime enim decorum est, p(atres) c(onscripti), maiestati\
hujus ordihis hic unum iahtummodo me \ consulem desi-

20. gnatum inscriptam ex \\ relatione consulum &d verbum
dicere | senteniiam, ceteros unum verbum dicere: | adsen,-
tior; deinde cum exierint: diximus 4.

1. M. Mitteis conjeoture Une faute de oopie pour
' delirium'. — 2. Naber

propose:
' sed videa«( ne ipsi sibi a reis data instrumenta mis'. — 3. Naber:

,'aeeus^toribws quidem legem fer&mus censeo hanc regni impotewrts. — i. A la
dernier& ligne: &pv

= 1160, no de 1'aote.



CHAPITRE III

EDITS DES MAGISTRATS.

Nous reimissons dans ce chapitre deux categories de docu-
ments: les edits du preteur et des eililes codififis par Julien, qui
ne nous ont pas ei.6 transmis directement, mais dont la restitu-
tion est aujourd'hui, quant aux grandes lignes, absolument cer-
taine et est, pour 1'intelligence des textes, infiniment plus indis-
pensable que mille details beaucoup plus familiers aux eleves
fle nos ecoles; ensuite quelques-uns des 6dits des" magistrats qui
nous ont et§ transmis par des inscriptions ou des papyrus: on
en trouvera quelques autres, ainsi que des decrets saceidotaux
que nous avons du omettre, dans Biuns, n°" 67-76, Ajouter,
outre les 6dits des prSfets d'Egypte sighales p. 174, la lettre du
triumvir Marc-Antoine. a 1'assemblee locale de la province d'Asie
conservee par un papyrus gree pubU6 par M. Kenyon, Classical
Review, 7, 1893, p. 476, et par M. Biandis, Eermes, 32, 1897,
pp. 509-522, et attiibuee par le premier a l'an 712 ou 713, par
le second a l'an 721 ou 722; les deux exemplaires mutiles de la
lettre de Paullus Eabius Maximus, pro-consul d'Asie entre 744
et 753, sur la reforme du calendriex de la pxovince, C. /. L.,
III, Add., 12240. 13651; les deux Sdits rendus par G-ermanicus
pendant soh voyage d'Egypte, l'an 19 ap. J.-C, contenus dans
le papyrus grec publifi et oommentfi par MM. de Wilamowitz et
Zucker, Sitzungsberichte de Berlin, 1911, pp. 849-821. — Cf.
encore pour les ihscriptions et les papyrus de la langue grecque,
Lafoscade, De epistulis imperatorum magistratum Romanorum,
Lille, 1902, pp. 38-57, nos 85-138, auxquels il faut joindre le
no 141 (Dittenberger, Syiloge insoriptionnm Graccarum, II,
2e 6d., 1900, no 633) qui est uh eclit d'un procohsul d'Achaie du

temps des Sevfires invitant la ville de Thisbg a affexmer ses
terres incultes par bail a long terme et tres important pour
1'histoire de 1'emphyteose helleiiique.

1. ]6DIT DU PR&TBUR.

L'eclit du preteur urbain a, coinme on sait, 6te eodifie, sous
le regne d'Hadrien (117-138). par le jurisoonsulte Salvius Julien,
a 1'oBuvre duquel un seiiatus-eonsulte donna un caraetere stable,
probablement en enjoignant aux preieurs posterieurs d'y con-
former leurs 6dits annuels (D., const. Tanta, §18; const.AeouJK6v,
§ 18; Victor, De Caes., 19; Eutrope, 8, 17). L'annee precise de
cet evenement n'est pas connue; mais la constitution AebuiKSv,
§ 18, selon laquelle Hadrien a appuyfe cette mesure dans un
discours prononcS a Bx>me, la place, a notre sens„ dans l'une des
trois periodes qui sont les seules ou Hadrien ait 6t6 & Eome
pendant son regne, ou en 119-121, qui est ecarte' pour d'autres
raisons, ou en 125-128 ou nous l'avons rjlacfi, Melanges, 1, pp.
214-248, ou en 134-138 que nous croyons mamtenant plus probable,

Quant au plan general de l'edit, pour la restitution duquel
le principal instrument est fourni par l'ordre uniforme des corrt-
mentaires sur l'6dit d'TJlpien et de Paul, du comimentaire sur
l'6dit provincial de O-aihs, de }a preraifcre partie d<i Dig^ste de
Julien et d'autres sources mpihs abohdantes, il n'y a plus d6-
sormais gueie a recourir aux travaux anterieurs a ceux de
Eudorff, De juris diotione edictum, Edieti perpetui quae reliqua
sunt, 1869, et surtout de Lenei, Das Edictum perpetuum, 1888,
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dont une traduction frangaise revue par 1'auteur a et.6 publiee
en 2 vol. en 1901 et 1903 et une 2e Mition allemande en 1007.
Of. Bilnz, K. V. I., 11, 1869, pp. 471-502, et Z. S. St., 4, 18«4,
pp. 164-176; Glasson, Etude sur Gaius, 2e ed., 1885, pp. 271-

302; Gradenwitz, Z. S. St., 8, 1887, pp. 251-259; Karlowa,
R. R. G., 1, pp. 628-641; Krueger, Sources, pp. 113-124; Giraxd,

Miianges 1, pp. 249-308, et les restitutions sommaires donnees
tant pai M. Lenel, dans Biuns, ho 65 et Pal., 2, pp. 1247-1256,
que par M. Eiecobono,- no 59; 1'ouvrage de M. Joussexahdot,
L'Edit perpituel restitue" et commente', 2 vol. in-8, 1883, est

depourvu de toute valeur.
On peut tenir aujourd'hui pour etabli que l'6dit de Julien

comprenait quatre parties prineipales, relatives, avec un grand
nombre d'inversions et de digressions qu'explique en partie son
earaetere traditionnel, la Ire a i'introduction de 1'instance jus-
qu'fi la litis contestatio, la derniere a son exeeution depuis la

sententia, la 2e et la 3e aux diverses voies de droit principales
separees ainsi suivant un ciiterium moins claix, selon qu'elles
sont soumises au rerum actus ou qu'elles peuvent §tre exercees

pendant Ies vacanees, pense aujourd'hui M. Lenel. Sans prfiju-
diee de cette division fondamentale, qui ne s'y manifestait peut-
gtre pas exterieurement, le eorps de l'6dit se repartissait mat6-
riellement en un certain nombre de titres designes par des

rubriques et peut-gtre numerotes, dont chacun renfer-mait dans
un ordre donnfi les edits particuliers et les modeles d'actions
relatifs a chaque matiere, avec cette diffexence que la formule
h'est pas precfidee d'un Sdit la promettant quand c'est la for-
mule a'une action civile, tandis qu'elle l'est ordinairement quand
e'est la formule d'une actiqn prStorienne. Enf.in cet 6dit princi-
pal en quabre parties, subdivisfi en fitres, est suivi d'une sorte

d'appendiee, eontenant, dans trois derniers titres, les forrhules
des mterdits, des exceptions et des stipulations prfetoriennes.

L'ordre ainsi donng. aux matieres dans le corps de 1'edit,
etait dfija sensiblement le meme avant la codification de Ju-
lien. prouvent a la fois les citations conservSes avec indication
de livres des oommentaires de 1'fidit antexieur & Julien, 1'ordre
des chapitres de laloi dite Rubria et celui des abreviations gdicta-
les eonservees par P.robus. En revanche, ]'6dit anterieur a
Julien diffgrait, a notre avis, de celui de Julien en ce que Ies
-formules d'aetion n'<5taient -pas encore fondues, dans le corps
de 1'Album, avec les Sdits, mais au oontiaire rejetfies dans un
appendice speoial, symetrique a, ceux des foimules d'inteidits,
d exceptions et de stipulations. V. Giiaid, Milanges, 1, pp.
197-203. 211-213. 299-303 et les lenvois..

A nous en tenii a. l'6diti de Julien, la lestitution qu'on en
tiouveia iei piocSde diiectement de celles qui en ont et6 donnees
pai Lenel. En particulier, les differences qui la sepafent de
.cejle donnfie par lui dans la 7e ed. de Bruns, comme ,iusqu'a un
certain pojnt de celles donnees pai nous dans nos ^ditions ante-
rieureb, tiennent beaucoup moins aux divergenees dans les-
qtfelles nous nous trouvons aVec lui sur quelauespoints parti-
culiers qu'a la fid6lit6 avec laquelle nous avbns reproduit le
plan et les divisions de son gratod ouvxage transportes pax lui
rhoins int6g.ralement dans ee qui 6tait d'abord la rSvision d'un
travail d6ja fait par Bxuns. Comme lui dans Bruns, nous avons
transcrit- au texte les eilits dont les terihes nous ont 6t6 trans-
mis pour tout ou partie, en indiquant les formules conservees,
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dans les notes, avec les sourees, en reproduisant & la marge les
chiffres des commentaires de Paul et d'Ulpieii et en signalant
par des italiques les lettres et les mots qui ne se trouvent plus
dans nos sources actuelles. Nous avons aussi, comme nous
l'avions fait dans nos precedentes e4itions et comme il le fait
Iui-in6me aujourd'hui, reproduit, malgre' les incertitudes de d6-
tail et de numerotage, la divisioh intfigraie de l'edit en titres
numerotfe, eh ayant d'ailleurs soin cfe distinguer par trois
ordres de caraetere: eapitales ordinaires, capitates inclinees et
lettres italiques, les rubriques de ces tltres dont les termes nous
sont attestes directement, celles pour lesquelles ils sont emprun-
tes aux titres eorrespondants du Digeste et du Code et celles
pour lesquelles ils sont simplement restitues quant au sehs.
Mais, a la differenee de ce que Lenel fait dans Bruns et de ce

que nous avions fait dans nos trois premieres. editions,
nous avonst, comme M. Riecobono, juge depuis notre

quatrieme Sdition le moment venu de faire un nou-
veau pas: c'est de reproduire aussi, malgre' son caractere encore
plus eonventionnel, fe numexotage donn6, du eommencement a
Ia fin de 1'AIbum, aux differentes dispositions de l'edit dans
VEiietum et la Palingenesia. Les chiffres donnes ioi sont, sauf
indication contraire, ceux de la 2e 6dition allemande de VEdic-
tum. Dans les cas assez rares. ou nous avons cru devoir nous
ecarter d'eile, soit que 1'insuffisance des sources npus semblat
rendre le classement trop hypothetique, soit qu'uh ordre diffg-
rent nous parut preierable k celui proposfi presentement par M.
Lenel, nous avons pu exprimer notre idee sans troubler le
numerotage en mettant entre erochets, soit seuls, soit a la suite
des chiffres preiexes par nous, les chiffres actuels de M. Lenel.

I. AD MVNICIPALEM K

1. Si quis jus dicenti non obtemperaverit',..., judicium
dabos.

2. Si quis in jus vocatus... non ierit sive quis eum

vocaverit, quem ex edicto non debuerit 4 judicium
dabo 5.

3. De damno infecto — ... ejus rei ... dum ei, qui

aberit, prius domum denuntiari jubeam,..,. In eum qui
quid eorum, quae supra scripta sunt, non Guraverit, quanti
ea res est, cujus damni infecti nomine cautum non erit,
judicium dabo 6.

4. De fugitivis '. •

[5 ]8,

1. Hubr. D., 50, 1. Lenel, Edictum, ed. 1 et 2: De Jiis qui in municipio
colonia foro jure dicuudo praesurit; Edit, 1: Ad legem municipalem; mais
v. p. 80. — 2. Rubr. D., 2, 3. — 8. C'est jb cet edit qu'oni ete prises, a
notro sens, pour les raisons indique$s, M4langes,\, pp. 183-192. les articles
de Probus, 6, 1: jure dicundo pr&eerlt; i: juris dicundi oausa; 3: quod
reoie faotum esse videbitiir; 5: dolb malo fraudisve causa; 6: judioium
dabo. — i. r.ubr. D., 2, 6. — 6. Clest propablement de eet 6d)it qiie vient
16Iong artiole de Probus, 6, 8: quahti ea res erit tantae peoumae Judioiiim
rebuporatorium dabo testibusque pubiiee diihtaxat decem denuntiandi
wostestatem 1aciorm. T. Milanges, 1, pp. 190 et 195-197. -^ 6.D., 89, 2, 4,1. 5. 7.
Probus, 5,9: quae supra soripta sunt. — 7. D., 11, i, 1,4-8. — 8. Edit d'objet

U. 1-3.
P. 1. 2.
U. 1.
P. 1.
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!• 6. De vadimonio Romam faciendo '.
i

II. DE JURIS DICTIONE*

7. De albo corrupto 8.

8. Quod'quisque juris in alterum statuerit,. ut ipse
eodem jure utatur 4. r— Qui magistratum potestatemve ha-

bebit, si quid in aliquem novi juris statuerit srue quis

apud eum, qui magistratum potestatemve habebit, aliquid
novi juris ohtinuerit, quandoque postea adyersario ejus
postulante ipsum eodem jure uti oportebit 6, praeterquam
si quis eorum quid contra eum fecerit, qui ipse eorum

quid fecisset 6.

IZ7. DE EDENDO '.

9 Argentariae mensae exercitores ei, qui iuraverit
non calumniae causa postulare edi sibi rationem quae ad
se pertineat, edent adjectq die et consule8;... Argentario,
eive ,qui iterum edi postulabit, causa cognita edi jubebo"'.

IIII. DE PACTIS I0 et convenlionibus.

10. Pacta conventa, quae neque dolo malo neque ad-
versus leges plebis scita senatus consulta edicta decreta
principum neque quo fraus cui eorum flat facta erunt
servabo ".

V. DE IN JUS VOCANDO 13.

11. a. In jus vocati, ut eant aut vindicem dent1B.
b. Parentem, -patronum patronam, liberos parentes

patroni patronae in jus sine permissu meo ne quis vocet **.

incertain admis par Lenel en suposant que Paul, i ad ed., ne pourrait deja
traiter de 1'edit no 6; mais v. p. iiO, n. 1.

1. D.. 2, 11, 1; 60, 16, 3, pr., 7; mais aussi, D., 50, 18, 2; i: 6, exolus
par Lenel paroe cj.u,e oet edit n'aurait pu eti-e traite par Paul a son livre 1,
ni par Ulpien a son livre 3, V. Milanges, 1, pp. 278-280. — 2. Aulr., D.,
2, 1. — 8. D., 2, 1, 7, pr. — i. Rubr, D., 2, 2. — 5. D., 50, 16, 8, pr. -
6. X>„ 2, 2, 1,1. 4. - 7. Bubr. D., 2, 13, - 8. D., %, 13, 4, pr. obn. 6, 2; 9, 3.
— 9. D., 2, 18, 6, 8. - 10. Bubr. D.. 2, 14. - 11. D„ % 14, 7, 7. Peut-etre
faut-il voir un debris d'une redaotion plus ancionno de oet edit dans la
citation iaite par Cioeron, De off., ?, 24, 92, du langage des preteurs relatif
aux pa.otes: 'quae nee vi neo dolC malo faota sint'. — 1J, Gaius, 4, 46.
Bubr. D., 2, 4. — ]S. Bubr. D., 2, 6: 'In jus vooati ut eant aut s^tis"vol
oautum dent'; of. Gaifls, 4, 46. — 14. p 2, 4, 4, 1. La forinule oorrelative
a cet edit est rapportse par Gaius, 4, 46.

U. 2-3.
P. 1-2.

U. 3.
P. 3.

(
]

]

]

(

U. 4.
P. 8.

i

(

U. 4.
P. 3.

I

U. 5. ,
P. 4.
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c Si quis parentem, patronum patronam, liberos

aut parentes patroni patrohae, liberosve suos [eumve,

quem in potestate habebit] 1, vel uxorem, vel nurum in

jus 1 vocabit: qualiscumque vindexs accipiatur 4.

d In bona ejus, qui vindicem 6
dedit, si neque

potestatem sui laciet neque defendetur, iri jubebo °.

12. Ne quis eum, qui in jus vocabitur, vi eximat neve

laciat dolo malo quo magis eximeretur 7.

13 ?

VI 8. DE POSTULANDO ".

14. Qui omnino ne postulent. — Minor annis decem et

septem, surdus qui prorsus non audil ,- si noh habehunt
advocatum ego dabo 10.

15. Qui pro aliis ne postulent". — Mulieres, caecus

utrisque luminibus orbalus, qui corpore suo muliebria

passus erit, qui capitali crimine damnatus erit, qui operas
suas, ut cum bestiis depugnaret, locaverit12....

16.Qui nisi pro cerlis personis ne poslulent. — Qui lege
plebis scito senatus consulto edicto decreto principum nisi
pro certis personis postulare prohibentur, hi pro alio,
quam pro quo licebit, in jure apud me ne postulentls.
Qui ab exercitu ignominiae causa ab imperatore eove, cui
de ea re statuendi potestas fuerit, dimissus erit: qui artis
ludicrae pronuntiandive causa in scaenam prodierit : qui
lenocinium fecerit: qui in judicio publico calumniae
praevaricationisve causa quid fecisse judicatus erit: qui
furti, vi bonorum raptorum, injuriarum, de dolo malo et
fraude sua nomine damnatus pactusve erit: qui fiduciae I4,
pro socio, tutelae, mandati, depositi suo nomine [non con-

1. Mots interpoles. V. Eisele, Z. S. St., 21,1900, p. 5. T. le meme artiole,
p. 3 et ss. et Rieoobono, p. 271, n. 3 sur 1'interpolation probable des pro-
positions commen(;ant par vel comme celles qui suivent. — 2. D.: Judioium.
— 3. D.: fldejussor judioio sistendi oausa. — 4. D., 2, 8, 2, 2. — 5. D.:
judicio sistendi causa fldejussorem. — 6. D., 42, 4, 2, pr., cf. D., 2, 8, 2, 5.
— 7. Bubr. D., 2, 7, cbn. 2, 7, 3, 2; 4, 2. — 8. Y. plus bas le fr. d'Ulpien,
libro ad ediotum sexto, qui pro aliis ne postulent, TITULO SEXTO. —
9. Ulpien, D., 3, 1, 1, pr. Bubr. P., 3, 1. — 10. D., 3,1, 1, 3-4. Cf. pourtant
sur la designation du minor Gradenwitz chez Lenel, Edictum, et sur le
mot 'advocatum' Alibrandi, Opere, p. 16. — 11; D., 3, 1, 1, 5-6. -^ 12. D.,
3, 1, 1, 5-6. — 18. D., 3, 1, 1, 8. — 14. Gaius, 4, 182 et loi Julia, 1. 111.
Les oompilateurs ont aussi sans doute effaee d'autres causes de deeheances
mentionnees dans la loi Julia, lignes 111-115, dont la presenoe daus eet
edit est appuyee par les vraisemblanees (loi Plaetoria; auctoratus) ou

[I. 6.
P. 5.
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trario judicio] damnatus erit: qui eam, quae in potestate

ejus esset, genero mortuo, cum eum mortuum esse sciret,
ihtra id tempus, quo elugere virum moris est, antequam
virum elugeret, in matrimonium collocaverit eamve

sciens [quis] uxorem duxerit non jussu ejus, in cujus

potestate esset, et qui eum, quem in potestate haberet,

eam, de qua supra comprehensum est, uxorem ducere pas-
sus fuerit; quive suo nomine non jussu ejus, in cujus
potestate esset, ejusve nomine quem quamve in potestate
haberet bina sponsalia binasve nuptias [in] eodem tem-

pore constitutas habuerit: qui ex his omnibus qui supra
scripti sunt in integrum restitutus non erit: pro alio ne

postulent, praeterquam pro parehte, patrono patrona,
iibeiis parentibusque patroni patronae, liberisve suis, fra-
tre sorore, uxore, socero socru, genero nuru, vitrico no-
verca, privigno privigna, pupillo pupilla, lurioso furiosa,
cui eorum a parente aut de majoris partis tutorum ' sen-
tentia aut ab eo, cujus de ea re jurisdictio luit, ea tutela
curatiove data erit 2.

VII. De vadimoniis 5.

[17-18.]
19. Qui satisdare cogantur vel jurato promittant vel

suae promissioni committantur 4.

[20.]
21. Si ex noxali causa agatur, quemadmodum cavea-

tur 6. — in eadem causa eum exhihere in qua tunc
est, donec judicium accipiatur 6.

[22.]
23. De eo per quem actum erit, quo minus quis

vadimonium sistat 7.

[24 bis.]

nierne par les restos des commontaires (declavation d'insolvabilite: D. 50,16,
10-12; depensum: D., 3, 2, 6, 5: sur 1'interpolation du conlrurium judicium,
V. Appleton, B. £<f».,.1900, p. 223).

1. Y. oontre la oorreetion ' tribunorum' anterieurement propos6e parLenel les objeotious do Naber, Mnemosyne, N. S. 17, 1889, p. 388-392, et
de Lenel lui-meme, arg. D., 46, 7, 3, 6. 26, 7, 8, 7. — 2. D., 3, 2, 1, obn.
8, 1, 1, 9. 1, 11. 3, pr. Ci. Gaius, 4, 182. — 3. Nous nous bornons a donnor
entre croohets les numeros sous lesquels M. Lenel a plaee les dispositions
qu'il attribue a oe titre et dont les termes ne nous out, pas ete transmis.— 4. Itubr., D.. 2, 8; of. Gaius, 4, 185. — 5. Bubr., D., 2, 9. — 6. D., 2,
9, 1, pr. — 7. llttbr,, D., 2, 10: quo minus quis in judioio sistat.

U. 7.
P. 6-7.
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VIII. DE COGNITORIBUS ET PROCVRATORIBVS

ET DEFENSORIBUSK

25. Qui ne dent cognitorem. — et qui eam quam

in potestate habet, genero mortuo, cum eum mortuum esse

sciret, in matrimonium collocaverit eamve sciens uxorem

duxerit, et qui eum, quem in potestate haberet, earum

quam uxorem ducere passus fuerit: quaeve virum paren^
tem liberosve suos, uti moris est, non eluxerit: quaene
cum in parentis sui potestate non esset, viro mortuo, cum

eum mortuum esse sciret, intra id tempus, quo elugere
virum moris est, nupserit2....

26. Qui ne dentur cognitores s.

27. De cognilore ad litem suscipiendam dato. *— Co-

gnitoremi ad litem suscipiendam datum, pro quo consen-
tiente dominus judicatum solvi exposuit, iudicium acci-

pere cogam 5.

28. De iudicio transferendo. — Ei qui cognitorem dedit,
causa cogniia permiltam iudicium transferre 6.

29. Quibus alieno nomine agere liceat'.

30. Quibus alieno nomine item per alios agere non
liceat. — Alieno nomine, item per alios agendi potestatem
non faciam in his causis, in quibus ne dent cognitorem
neve dentur edictum comprehendit 8. /

31. Quibus municipum nomine agere liceat 9.

32. De defendendo eo, cujus nomine quis aget et de
satisdando. — Cujus nomihe quis actionem dari sibi pos-
tulabit, is eum viri boni arbitratu defendat: et ei quocum
aget quo nomine aget id ratum habere eum, ad quem ea
res pertinet, bohi viri arbitratu satisdet 10.

33. Quod adversus municipes agatur ".

34. Quod cujuscumque universitatis nomine vel con-
tra eam agatur 12.

1. Bubr. F. V., 317. Bubr. D., 3, 3. — 2. F. V., 320. Cf. Karlowa, Z. B. G.,
9. p. 220 et ss. — 3. Cf. F. V., 322. — 4. P., 3, 3, 8, 3: procuratorem; ef.
ffaius, 4, 101. — 5. D., 3, 3, 8, 3. — 6. R V. 841, d'apres la restitution de
Mommsen; Lenel, qui propose la rubrique: De cognitore abdicando vel mu-
tando, restltue: Ei qui cognhorew dederit, causa cognita permiitam eutn
abdicare tel mutare. — I.D., 3, 3, 1, 1. — 8. F. V., 322. — 9. D., 8, 4, 3;
cf. 7, pr. — 10. D., 3, 3, 83, 3. — 11. D., 3, 4, 7, pr. — 12. Bubr. D., 3, 4.
Cf. cependant Gradenwitz, Z. S. St., 12, 1891, p. 144.

U.8-10.
P. 8-9.

u. s;.
P. 8.

U. 9.
P. 8.

U. 9.
P. 9.

U. 10.
P. 9.
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35. De negotiis gestis». — Si quis negotia alterius

sive quis negotia, quae cujusque cum is moritur fuerint,

gesserit, judicium eo nomine dabo 2.

VIIII. DE CALUMNIATORIBUS 3.

36. In eum qui, ut calumniae causa negotium laceret

vel non faceret, pecuniam accepisse dicetur, intra annum

in quadruplum ejus pecuniae quam accepisse dicetur, post
annum simpli judicium dabo 4.

37. 38 ?

X. DE IN INTEGRUM RESTITUTIONIBUS*

39. Quod metus causa gestum erit °. — Quod metus

causa gestum erit ratum non habebo '.

40. De dolo hialo 8. — Quae dolo malo facta esse dl-

centur, si de his rebus alia actio non erit et justa causa

esse videbitur, intra annum cum primum experiundi po-
testas fuerit ° judicium dabo 10.

40 a. Quae in fraudem creditorum facta sunt ".

41. De minoribus viginti quinque annis< 2. — Quod
cum minore quam viginti annis natu gestum esse dice-

tur, uti quaeque res erit, animadvertam".

42. De capite minutis 14. — Qui quaeve, posteaquam
quid cum his actum contractumve sit, capite deminuti
deminutae esse dicentur, in eos easve, perinde quasi id
factum non sit, judicium dabo 15.

43. Quod falso tutore gestum 10 esse dicatur ". — Quod
eo auctore, qui tutor non fuerit, si id actor ignoravit,
dabo in integrum restitutionem. In eum, qui, cum tutor
non esset, dolo malo auctor factus esse dicetur, iudicium
dabo, ut, quanti ea res erit, tantam pecuniam codemne-
tur ls.

1. Bubr. D., 3. 5 — 2. D., 3, 5, 3, pr. — 3. Bubr. D„ 3, 6. — 4. D., 3,
6, 1, pr. — 5. Bubr. D.. i, 1. — 6. Rubr. D„ i, 2. — 7. D„ 4, 2, 1. — 8. Bubr.
D„ i, 3. — 9. Mots effaces au D. en vertn de la eonst, C„ 2, 20 (21), 8. —
10. D„ 4, 3, 1, 1. — 11. Edit dont la pr6sence dans ce titre est a notre
avis r6v616e par les articlos de Probus, 5 12: eonsilium cepit... 13: frau-
dare .creditores. Y. note 18, les artioles 16, 17 et 18. — 1S. .Bii&r. D„ 4, 4.
— 13. D„ i, i, 1, 1 - 14. Rubr. D„ 4, 5. - 15. D„ 4, 5, 2, 1. - 16. M.
Lenel r«voque en doute les mots gestum et dabo in integrum restituiionem
et penolje a lhniter l'6dit au cas d'instance judiciaire; of. D„ 27, 6, 5; 8, pr.— 17. Bubr. P„ 27, 6. — 18. D„ 27, 6, 1, 2; 1, -8; 7, pr. Les artioles de

U. 10.
P. 9.

U. 10.
P. 10.

?:M:
?:ft

U. 12.
P. 11.

U. 12.
P. 12.
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44. Ex quibus causis maiores viginti quinque annis in

integrum restituuntur l. — Si cujus quid de bonis, cum is

metus aut sine dolo~malo rei publicae causa abesset inve

vinculis servitute hostiurhque potestiate esset, posteave
non utendo deminutum esse' sive cujus actionis eorum

cui dies exisse dicetur: item si quis quid usu suum fecis-
set aut, -quod non utendo amissum sita, consecutus actio-
neve qua solutus ob id, quod dies ejus exiarit, cum ab-

sens non defenderetur inve vinculis esset secumve agendi

potestatem non faceret aut cum euminvitum in jus vocari
non liceret neque defenderetur, cumve magistratus de ea

re appellatus esset, sive cui per magistratus 4 sine dolo
ipsius actio exempta esse dicetur: earum rerum actionem
intra annum, quo primum de ea re experiundi potestas

erit, item, si qua alia mihi justa causa esse videbitur, in

integrum
* restituam quod ejus per leges plebis scita se-

natus consulta edicta decreta principum licebit 6.

45. De lite restituenda..
46. De alienatione judicii mutandi causa facta'. —

Quae alienatio judicii mutandi causa facta erit dolo malo,
in inlegrum reslituam*.

47. De restitutione heredum ?

XI. DE RECEPTIS».

48. Qui arbitrium pecunia compromisa receperit,
eum sententiam dicere cogami 0.

49. Nautae caupones stabularii quod cujusque salvum
fore receperint nisi restituent, in eos judicium dabo ".

50. Argenlarii quod pro alio solvi receperint ut sdl-
vanl la.

Probus, 6, 16; sine tutoris auetoritate. 17 : tutore auotore et 18: f aotus
(les mss. factum) esse dieetur, viennent sans doute les deux premiers de
la partie perdue et le troisieme de la partie conserv6e de cet 6dit.

1. Bubr. D„ i, 6. M, Lenel a d'abord plac6 cet 6dit et le pr6c6dent
dans l'ordre inverse; mais, ainsi qu'il l'admet aujourd'hui lui-meme, l'ordre
indiqu6 au texte est attest6 par le oommentaire de Pomponius qui traite
de Pedit sur le falsus tutor aux livres 30 (D„ 27, 6, 1, 2. 1, 4. 7, 3) et 81
(D„ 27, 6, 9, pr.) et de l'autre 6dit seulement au livre 31 (D„ i, 6. 17, 16).
— 2. Insere par Mommsen sur FautoritS des Basiliques. — 3. Cf. D„ 4, 6,
21, pr. — 4. D.: pro magistratii; cf. D„ i, 6, 26, 4. — 6. Probus, extrait

alph., 77, p.220: Y.I.I. videbitur in integrum. — 6. D.,i. 6,1,1. — 7. Rulr.

D., 4, 7. — 8. D„ 4, 7, 8, 1. 4, 3. 3, 4. — 9. Bubr. D„ 4,. 8. — 10. D., 4, 8, 3,
2; 15. — 11. D„ 4, 9, 1, pr. — 12. D6eouvx)rte de Lenel. Cf. notamment au
livre 14 d'Ulpien, D„ 13, 5, 27. 17, 1, 28. 46, 3, 52,. et, au llvre 13 de Paul,
D„ 13, 5, 12.

10

U. 12.
P. 12.

U. 13.

U. 13-14.
P. 13.

U. 13.
P. 13.

U. 14.
P. 13.
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XII. il.DE SATISDANDO 1. '.""

XIII. 52. Quibus causis ne praeiudicium fiat 2.

XIIII. Quibus in causis praescrlbatur*.

53. De interrogationibus in jure faciehdis4.— Qui in

iure interrogatus an heres vel quota ex parte sit respon-

derit, in eum ex sua responsione iudicium dabo"... omnino

non respondisse'..

54. De Jurejurando ?. — Si is cum quo agetur condi-

cione delata juraverit 8, ejus. rei [de qua jusjurandum dela-

tum fuerit] 0, neque in ipsum neque in euin ad quem ea

res pertinet actionem dabo 10...

55. Si cum eo agatur qui incertum promiserit. .

56. In bonae fidei iudiciis quando praescribatur,

[57. Si incertum condicatur. ^1]

58. De noxalibus actionibus 12. — ... Si is, in cujus

potestate esse dicitur, negabit se in sua potegtate servum

habere: utrum actor volet, vel dejerare jubebo in sua

potestate non esse neque se dolo malo fecisse, quo minus

esset, vel judicium dabo sine noxae deditione 18.

- 1. Bubr., C„ 2, 56 (57). Source probable des artioles de Probus, 5, 20:

quemadmodum. 21: pro praede litis vindiciarum. 22; judicomm solvi. —

2. Lenel: Quibus causis praejudicium fieri non oportet. M. Lenel termine
ioi la partie pr61iminaire de l'6dit. Elle oomprenait au oontraire eneore,
A notre sens_ le titre suivant indiquant apres les prooes auxquels on ne
doit pas prejuger ceux oti la formule reooit une praescriptio. v'. Milanges,
1, pp. 283-284, 307-308. — 3. Titre auquel M. Lenel donne la nibrique De
judiciis en vertii de 1'idee signal6e note 2, en y voyant le premier titre
de la seconde partie de 1'edit et non le dernier de la partie pr61iminaire.
Sur la divergenoe existant a partir d'iei entre 1'ordre de Paul et de Gains,
d'une part et eelui d'Ulpien et de Julien, de 1'autre, et sur les raisons qm
dqivent faire consid6rer 1'ordre des premiers comme oelui de 1'edit, cf.

Lenel, Edictum, 6d. 2, pp. 11-13 (hdit., 1, p. 7 et ss. r6sum6, Milanges, 1,
pp. 257-258). — i.Rubr.D., 11, 1. — 5. D„ 11 1, 4, 1. 11, 1, 2. — 6. D„ 11,
1,11, 5, ebn. 11, 4. -^ 7. Bubr. D.,12, 2. — 8. Lenel qui intercalait d'abord:
'sive cum jurare paratus esset jusjurandum ei remissum fuerit', a inter-
ca!6 depuis: 'sive id jusiurandum ei remissum fuerit' arg. D. 12,-2, 6;
9, 1; v. en sens contrarre Gradenwitz, z. S. St„ 8, 1887, p. 276. — 9.
Giose ou plutOt interpolation, selon Gradenwitz, loc. cit. — 10. D„ 12, 2; 3,
pr.; 7, pr. L'6dit sur 1'aotion n6e du serment volontaire venait ensmte,
arg. D„ 12, 2, 9. 1..— 11. Rubrique sous laquelle Lenel placait d'abord la
formule de la condictio incerti dont la pr6sence dans l'edit de Julien lui
semble aujourd'hui douteuse. — 12. Bubr. D„ 9, 4. — 13. D„ 9, 4, 21, 2.

U. 14.
P. 14.

U. 14.
P. 15-16.

U. 22-23.
P. 17-18.

U. 22.
P. 18.

U. 23.
P. 18.
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[59.... 1]

XV. De iudiciisl.

60. De Publiciana in reni actlone s. — Si quis id, quod

traditum erit ex justa causa et nondum usucaptum petit,

judicium dabo 4.

61. De his qui dejecerint vel effuderint. — 1. Unde in
eum locum, quo volgo iter fiet vel in quo consistetur,

1. Plaee donn6e aujourd'hui par Lenel a l'6dit sur le juge qui fait le
prooes sien, qu'il placait d'abord au titre suivant, sous le no 64. V. Girard,
MtSlanges, 1, p. 285, n. 2 et plus loin le no 64 a. — 2. Bubr., D„ 5, 1. Paul,
Sent., 1,12. Commencement de la seeonde partie de l'6dit.. Lenel qui donne
cette rubrique au titre pr6c6dent en y faisant commencer cette seconde
partie (p. 146, n. 3), donne a celui-ci la rubrique 6trang6re aux textes
De his quae cujusque in bonis sunt. — 3. Rubr.D., 6. 2. — 4. D„ 6, 2, 1, pr.:
Si quis id quod traditur ex justa eausa non a domino, auquel il faut
ajouter, D„ 6, 2, 7, 11: Praetor ait: 'qui bona fide emit' et Gaius 4, 36,
qui donne pour formule de 1'action 'Judex esto. Si quem hominem
A. Agerius emit et is ei traditus est, anno possedisset, tum si eum hominem
de quo agitur ex jure Quiritium ejus esse oporteret'. Les systemes ex-
cessivement nombreux sur la disposition de la partie de 1'Album relative
a l'aetion nublicienne peuvent se ramener a cinq points de vue principaux.
Une premiere doctrine, autrefois d6fendue par Lenel, Edictum, 1« 6d..
admet deux 6dits dont ie premier relatif a lapropri6t6 pr6torienne, serait
celui modifi6 1 pr., le second relatif h, l'acqu6reur de bonne foi « rion
domino serait oelui de 7, li, et deux formules corrClatives. Une seconde
admet les memes 6dits et une formule unique, celle de Gaius, 4, 36
(Appleton, chez Erman, Z. S. St„ 10, 1891, p. 241). Une autre un 6dit sur
racquisition pr6tbrienne et deux tormules, oelle de Gaius, 4, 36, pour
le propri6taire bonitaire, et une formule dont serait extrait, D„ 7, 11.
pour l'aoqu6reur de bonne foi (Lenel, P,al; 2, 512, 3). Une autre, un 6dit
unique et deux formules, celle de Gaius pour l'aequ6reur pr6torien et
celle de 7,11, pour l'acqu6reur de bonne foi. Enfin une dernifere doetrine,
exprhn6e jadis par M. Appleton, Histoire de la proprUtipritorienne, reprise
dans des termes nouveaux.par M. Erman, Z. S. St.. 10, 1891, pp, 225-249,
et avec une variante (id quodwaMcipto datur traditum au Ueu de id quod
traditum erit) par MM. Lenel, Z. S. St„ 20, 1899, pp. 11-31, Edit, 1, et
Edictum, 2» 6dit., et Riecobono, admet un 6dit unique et une formule
unique en combinant les trois textes. Cest, en prenant la restitution
de M. Ermau qui englobe les res nec mancipi exclues par celle de M. Lenel,
la solution qui nous semble pr6f6rable: etle aPavantage d6eisif d'6tre la
plus conforine au texte de Gaius, qui est notre seule texte pur, et a l'id6e
qu'il n'y a dans les deux cas d'applioation de la Publioienne qu'une seule
et m6me fiction. La oorrection qu'elle apporte a D„ 6, 2, 1, pr., n'est
pas plus invraisemblable que celles qu'il fant lui apporter dans a peu
pr6s tous les systemes, et les mots ex justa causa suffisent pour englobor
l'exigenee de la bonne foi. Y. -P. Strass. 22 et les observations de Mitteis,
p. 86. Quaut au membre de phrase de 7, 11, si l'on ne veut pas y avoir
avee M. Gradenwitz, Z. S. St„ 12, 1892, pp. 134-137, une oori-uption des
mots 'si emit et ei traditus est' de la formule, on peut -admettre, avec
M. Erinau, qu'il se trouvait dans la formule eomplfete que Gaius aurait iei
abr6g6e (snr l'objeetion tir6e de son application a l'aequ6reur pr6torlen,
voirles r6futations diverses de M. Erman et de M. Lenel Z. S. St„ pp. 28-29).
H semble plus aventureux de vouloir les remplaeer par

' sine dolo malo'
aveo M. Gradenwitz, Z. S. 8t„ 24, 1903, p. 238, n. 1.

10*
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dejectum vel effusum quid erit, quantum ex ea re dam-

num datum factumve erit, in eum, qui ibi habitaverit, in

duplum judicium dabo. Si eo ictu homo liber perisse

dicetur, sestertium quinquaginta milium nummorum l ]u-
dicium dabo. Si vivet nocitumque ei esse dicetur, quan-
tum ob eam rem aequum judici videbitur eum cum quo
agetur condemnari, tanti iudicium dabo. Si servus in-
sciente domino fecisse dicetur, in formula adj.iciam: aut
noxae s dedere 4.

62. Ne quis in suggrunda protectove supra eum locum

quo volgo iter iiet inve quo consistetur id positum ha-

beat, cujus casus nocere cui possit. Qui adversus ea fecerit,
in eum sestertium decem milium nummorum* in lac-

tum(?) judicium dabo. Si servus insciente domino fecisse

dicetur, eum aut defendi aut noxae dedi jubebo °.

63. De servq corrupto. — Qui servum servam alienum
alienam recepisse persuasisseve quid ei dicetur dolo malo,
quo eum eam deteriorem faceret, in eum quanti ea res
erit in duplum judicium dabo'. Si servus servave fecisse
dicetur 8

64. De aleatoribus. — Si quis eum, apud qUem alea
lusum esse dicetur, verberaverit damnumve ei dederit
sive' quid eo tempore e domo 9 ejus subtractum erit, judi-
cium non dabo. In eum, qui aleae ludendae causa vim

intulerit, uti quaeque reserit, animadvertam 10....

64 a. [59] Si judex litem suam feceriiu; De vaca-
tione 12.

65. Si hereditas petatur1*.

66. Si pars hereditatis petatur 14.
67. De possessoria her. pet. 16 (?) et celeris actionibus

possessoriis 10.

(
1. D.: quinquaginta aureomm. — 2. Gradenwitz, Z. S. St„ 8, 1887,

p, 267; !>.: in judicio. — 3. D.: noxam. -, 4. D„ 9, 3,-l, pr„ qui semble
Ctablir le caraet&re 6dictal de la rubrique contest6 par Eisele, Z. S. St„
21, 1900, p. 16. — 5. D.: solidorum decem. — 6. D„ 9, 3. 5, 6. Restitution
de Gradenwitz, Z, S. St„ 8, 1887, p. 257. Lenel effaoe: aut noxae dedi
jubebo. Cf. D„ 9, 3, 1, pr. — 7. D„ 11, 3, 1, pr. — 8. D„ 11, 3, 5, 3. -
9. Fl.: dolo. — 10. D„ 11, 5, 1, pr. 1, 3. — 11. D„ 50, 16, 36. Edit primi-
tivement plae6 lei par Lenel et d6plac6 par lui dans la tr. fr. et la 2e 6d.
Y. no 59. — 12. D„ 60, 5, 13. 5, 1, 18, pr. Cie6ron, Brut., 31, 117. Lenel
dispose les deux edits dans 1'ordre inverse. — 13. Paul, Sem., 1, 13(fl. D.,
5, 3. — 14. Bubr. D„ 5, 4. — 15. Bubr. D„ 5, 5. — 16. Cf. D„ 37, 10, 4.
38, 2, 50, 2. Formules dans Gaius, 4, 34.

U. 15.
P. 20.
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68. De fideicommissaria her. pet.* et ulilibus actioni-

bus.

69. Si singulae res petantur*. \
70. Si ager vectigalis 8. petatur 4. *

71. Si praedium stipendiarium vel tributarium peta-
lur*.

72. Si usus fructus petatur vel ad alium pertinere
negetur 6.

73. Si servitus vindicetur vel ad alium pertinere ne-

getur'.
74. De modo agri 8. ., . ]
75. Si quadrupes pauperiem fecisse dicetur 9.

76. De pastu pecoris 10.
• I

77. Ad legem Aquiliam i%. Si fatebitur injuria occisum
esse: in simplum12... .

78. In factum adversus nautas caupones stabulafios ls.

79. Finium regundorum 14. , 3
80. Familiae erciscundae 16.

81. Communi dividundo 10.

82. De utili communi dividundo iudicio1''. J
83-88. De fldeiussore et sponsore 18. i

89. Si niensor falsum modum dixerit 19. . .. I

90. Ad exhibendum 20. ]

XVI. DE RELIGIOSIS ET SUMPTIBUS FUNERVM". X
1

91. Si quis mortuum in locum alterius intulerit vel
inferre curaverit. Sive. homo mortuus ossave hominis

1. Rubr. D„ 5, 6. — 2. D„ 6.1: de rei vindicatione. Y. pour la formule
de la rei vindieatio Gaius, 4, 41. 51. Cic6ron, In Verr., 2, 2, 12. — 3. D.:
id est empliyteutiearius. — 4. Eubr. D„ 6, 8. — 5. D.. 50, 16, 27, 1. Lenel
et Riccobono remarquent que cette rubrique ne devait pas se trouver
dans l'6dit urbain; nons pensons au oontraire qu'elle devait s'y trouver,
les magistrats de Rome 6tant compCtents au temps de Julien sur toutes
les aetionspersonnelles et rCelles intent6fes contre leurs justieiables sans
qu'il y eut a consid6rer le forum rei sitae. — 6. Bubr. D„ 7, 6. — 7. Rubr.
D„ 8, 5. — 8. D6couverte de Lenel; v/notamment les livres 18 et 21 de
Paul et d'Ulpie'n et Paul, Sent., 2, 17, i. — 9. Bubr. D., 9, 1. Cf. Coll., 7, 3.
— 10. D., 50, 16, 31. — 11. Bubr. D„ 9, 2. — 12. Cf. C611., 2, i. 12, 7. —
13. D„ 4, 9, 6. 7. — 14. Bubr. D., 10, 1. C, 3, 39. — 15. Bubr. D„ 10, 2.
C, 3, 36. — 16. Bubr. D„ 10, 3. C, 3, 37. — 17. D„10, 3, 7. — 18..Paul,
Sent., 1, 20, Lenel, Bal„ 2, 1250: de adpromissoribus. — 19. Rubr. D. 11, 6.
- 20. Biibr. D. 10, 4. — 21. Bubr. D„ 11, 7.

U. 16-17.
P. 21.
U. 17.
P. 21.

U. 18.
P. 21.

P. 22.

U. 19.
P. 23.

U. 20.
P. 24.
U. 20-22.
P, 24-25.
U. 24.
P. 25.
P. 26.

U. 25.
P. 27.
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mortui in locum purum alterius aut in id sepulchrum, in

quo jus non fuerit, illata esse dicentur J

92. Si quis mortuum inferre prohibitus esse dicetur 2.

93. De sepulchro violato s. Cujus dolo: malo sepulchrum

violatum esse dicetur, in eum in factum (?) judicium

dabo, ut ei, ad quem pertineat, quanti ob eam rem

aequum videbitur, condemnetur. Si nemo erit, ad quem

pertineat, sive agere nolet: quicumque agere volet, ei

sestertium centum milium nummorum 4 actionem 5 dabo.

Si plures agere volent, cujus justissima causa esse. vide-

bitur, ei agendi potestatem faciam. Si quis in sepulchro
dolo malo habitaverit aedificiumve aliud quam quod

sepulchri causa factum sit, habuerit, in eum,-si quis eo

nomine agere volet, sestertium ducentorum milium num-

morum 6 judicium dabo 6.

94. De sumptibus funerum 7. Quod funeris causa: sump-
tus factus ei'it, ejus reciperandi nomine in eum, ad quem
ea res pertinet, judicium dabo °.

XVII. DE REBVS CREDITIS °

95. Si certum petetur 10. — eum a quo jusjuran-
dum" petetur, solvere aut jurare cogam... Sacerdotem
Vestalem et flaminem Dialem in omni mea jurisdictione
jurare non cogam 12.

96. De eo quod certo loco dari oportet 1S.

97. De pecunia constituta 14. — Qui pecuniam debitam
constituit1E se soluturum eove nomine se satisfacturum
esse,. in eum iudicium dabo 1" parlisque dimidiae sponsio-
nem et restipuiationem facere permittam ".

1. D„ 11, 7, 2, 2. Le texte fini par:
'
qui hoc feoit, in faetum aotio-

nem tenetur et poena pecuniaria subjicietur'. .— 1. D„ 11, 7, 8, 5. 9. —
S. Rubr.D., 47, 12. — 4. D.: centum aureorum. — 5. Lenel remarque, que
l'6dit devait porter 'judicium'; il devait aussi porter, croyons-nous,
'reeuperatoiium' en faee de D„ 47,12, 3, 8. — 5. D.: ducentorum aureorum.
— 6. D„ 47, 12, 3, pr. —1. Bubr. D„ 11, 7. ^- 8. D„ 11, 7, 12, 2. — 9. D.,
12, 1, 1, 1: Quoniam multa ad contractus varios pertinentia jura sub hoe
titulo praetor inseruit, ideo rerum creditarum titulum praemisit:... sub
hoe titulo praetor et de eommodato et de pignore edixit. — 10. Bubr. D.,
12, 1. Formule dans Gaius, 4, 41. 50. — 11. Gradenwitz, Z. S. St„ 8,
1887, p. 275: cortum. Yestiges possibles d'une autre disposition signalee
par le m6me, Berl. Phil. Wochenschr., 1889, p. 20, dans D„ 12, 2, 34, 7. —
12. D„ 12, 2, 34, 6. Aulu-Gelle, 10,15, 31. — 13. .R«'&i\ D„ 13, 4. —14. Bubr.
D„ 13,. 6. - 16. D„ 13, 5, 1. 14, — 16. D., 13, 5, 14 pr 21, 2; W, pr., 1.
— 17. Cf. Gaius 4, 171. 180. Autre clause sur le serment, D:, 12, 2, 14.

U. 25.
P. 27.

U. 26-28.
P. 28-29.

U. 26-27.
P. 28.

U. 27. .
P. 28.
U. 27.
P. 29,
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98. Commodati vel contra 1. — Quod quis commodasse

dicetur, de eo judicium dabo 2.

99: De pigneraticia actione vel contra 8.
100. De compensationibus 4.

XVIII. Quod cum magistro navis inslitore eove qui in
aliena potestate est negotium gestum esse dicetur.

101. De exercitoria actione 5. — Quod cum magistro
navis gestum erit ejus rei nomine, cui ibi praepositus
fuerit, in eum,qui eam navem exercuerit, judicium dabo*.
Si is, qui navem exercuerit, in alierius ' potestate' erit

ejusque voluntate navem exercuerit, quod cum magistro
ejus gestum erit, in eum, ih cujus potestate is erit qui
nayem exercuerit, judicium daboB.

102. De institoria actione 9.
103. De tributoria actione 10.
104. Quod cum eo, qui in aliena potestate est nego-

tium gestum esse dicetur J1. —' a. De peculio, de in rem

verso, quod iussu 12. Quod cum eo, qui iti alterius potes-
tate esset (?), negotium gestum erlt 18.....

b. Post mortem ejus qui in alterius potestate fuerit,
posteave quam is emancipatus manumissus alienatusve

fuerit, dumtaxat de peculio et si quid dolo malo ejus,
in cujus potestate fuerit 14, factum erit, quo minus peculii
esset, in anno, quo primum de ea re experiundi pptestas
erit, judicium dabo' 5.

c. In eum qui emancipatus aut exheredatus erit quive
abstinuit se hereditate ejus, cujus in potestate cum mori-
tur fuerit, ejus rei nomine, quae cum eo contracta erit,
cum is in potestate esset, sive sua voluntate sive jussu
6jus, in cujus potestate /uerit 16, contraxerit, sive in pecu-
lium ipsius sive in patrimonium ejus, cujus in potestate
fuerit, ea res redacta fuerit, actionem causa cognita dabo
in quod facere potest 17.

105. Ad senatus consultum Velleanum 18.

1. Bvbr. D., 13, 6. — 2. D„ 18, 6,1, pr. —/3. Bubr. D„ 13, 7.'— 4. Subr.
D„ 16, 2, FOrmnle de Vargentarius, Gaius, 4, 64. V. pour la plaoe de eet

ft,
apree les n»B 98 et 99, Paul, Sent, 2, 4-5. — 5. Bubr. D„ 14, 1. —

D„ 14, 1, 1,J-18. — 7. Gradenwitz. Z. S. St„ 8, 1887, p. 258: patris
dominive: D„ aliena. — 8. D„ 14, 1, 1, 19, ou il y a: datur. — 9. Bubr. D„
U, 3. — 10. Bubr. D„ 14, 4. — 11. Bubr. D„ 14, 5. — 12. D„ 15. 1, 1, 1. —
13. p„ 15; 1, 1. 2. _ 14. p.: est. — 15. D„ 15,-2,-1, pr. — .16. D.: ertt:
Gradenwitz. Z. S. St„ 8,1887, p. 259: Jussu parentis, jussu patris familias?
- 17. D„ 14, 6, 2, pr. -^ 18. Bubr. D„ 16, 1; of. D„ 16, 1, 8, 7-15.

U. 28.
P. 29.

U. 28-29.
P. 29-30.

U. 28.
U. 29.

U. 28.
P. 30.
U. 29.
P. 30.
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% XVIIII. De bonae fidei iudiciis 1.

106. Depositi yel contra 2. — Quod neque tumultus

neque incendii neque ruinae neque naufragii causa depo-

situm erit 8, in simplum, earum autem rerum quae supra

comprehensae sunt, in ipsum in duplum, in heredem

ejus, quod dolo malo ejus factum esse dicetur qui mor-

tuus sit, in simplum, quod ipsius, in duplum judicium
dabo 4.

107. Fiduciae vel contra 6.

108. Mandati vel contra '. .|
109. Pro socio '.

110. Emptl venditi 8. "

lli. Locati conducti 9.
'

112. De aeslimato 10.

4- XX. DE RE VXORIA ".
7.

113. Soluto, matrimonio dos quemadmodum petatur iJ.

114. De alterutro ,s.,
115. De rebus amotis ,4.

116. De moribus 16.

XXI. De liberis et de ventre.

117. De agnoscehdis liberis 16.
118. De inspiciendo ventre custodiehdoque partu 17.— Si

mulier mortuo marito praegnatem se esse dicet, his ad

qubs ea res pertinebit procuratori busve eorum bis in

mense denuntiandum curet, ut mittant, si velint, quae
ventrem inspicient. Mittantur autem mulieres liberae
dumtaxat quinque haeque simul omnes inspioiant, dum
ne qua earum dum inspicit invita muliere ventrem tangat.

1. Of. Gradenwitz,, Interpolationen in den Pandehten, 1888, pp. 105-110;
Pernioe, Z. S. SU, 9, 1888, p. 196. — 2. Rubr. N„ 16, 3. — 3. D.: sit. —

4. P„ 16, 3, 1, 1. Foraiules in jus et in facium dans GaiUs, 4, 47. YeFtiges
signal6s par Gradenwitz, Berl. Woc7ienschrift, 1889, p. 20,. de l'6dit sur
le judioium conirarium dans D„ 16, 3, 5, pr.? — 6. D6couverte de Lenel;
cf. D„ 13, 7, 22. 24. 18, 3, 3. 50, 17, 45, du livre 30 d'Ulpien et D„ 41, 1,
31. 46, i2, 12. du livre 31 de Paul, qui traitent du gage le 1<* au livre 28
et le 2« au hvre 29.. — 6. Ru.br. D„ 17, 1. — 7. Bubr. D„ 17, 2. Y. sur
P&dit 6tablissant le b6n6fice de comp6tenCe, D„ 42,1, 22,1. — 8. Cf. J?K!»\
D„ 19, 1. Formule: Gaius 4, 40. 59. 131 a. Cio6ron,.JDe off„ 3, 16, 66. —

:9. Bubr. D„ 19, 2, — 10. Cf. Rubr. D„ 19, 3, cbn. 19, 3, 1, pr. Le pr6teur
ne. parait pas avoir propos6 de formule g6n6rale praescriptis verbis. r-
11. Cf. Rubr. F. V„ 94-122. — 12. Rubr. D„ 24, 3. — 13. C, 5, 13, 1, 3 a:
'edictum praetoris quod de alterutro introductum est'. -r- 14. Cf. Rubr: D„
25, 2. — 15. Cf. C„ 6, 17, 11 in fine. — 16. Rubr. D„ 26, 3. -r 17. Rubr. D„ 25, 4.

U. 30-32.
P. 31-34.

U. 30.
P. 31.

U. 31.
P. 32.

U. 32.
P. 33.

U. 32.
P. 34.

U. 33-34.
P. 35-37.

U. 34.
P. 37.

U. 34



EDIT DU FRETEUR J53

Mulier in domu honestissimae feminae pariat, quam ego
constituam. Mulier ante dies triginta quam parituram se

putat, denuntiet his ad quos ea res peftinet, procuratori-
busve eorum, ut mittant, si velint, qui ventrem custodiant.

In quo conclavi mulier. paritura erit, ibi ne plures aditus

sint quam unus: si erunt, ex utraque parte tabulis praefir

gantur. Ante ostium ejus conclavis liberi tres et tres libe-

rae cum binis comitibus custodiant. Quotienscumque ea

mulier in id conclave aliudve quod sive in balineum

ibit, custodes, si volent, id ante prospiciant et eos qui in-

troierint excutiant. Custodes, qui ante conclave positi
erunt, si volent, omnes, qui conclave aut domum introie-

rint, excutiant. Mulier, cum parturire incipiat, his ad

quos ea res pertinet procufatoribusve eorum denuntiet; ut

mittant, quibus praesentibus pariat. Mittantur mulieres

liberae dumtaxat quinqiie, ita ut praeter obstetrices duas

in eb conclavi ne plures mulieres liberae sint quam de-

cem, ancillae quam sex. Hae,. quae intus futurae erunt,
excutiantur omnes in eo conclavi, ne qua praegnas sit.

Tria lumina, ne minus, ibi sint. Quod natum erit, his

ad quod ea res pertinet procuratoribusve eorum, si inspi^
cere volent, ostendatur. Apud eum educetur, apud quem
parens jusserit. Si autem nihil parens jussefit aut is,

apud quem voluerit educari, curatn non reciplet, apud
quem educetur, causa cognita constituam. Is apud quem
educabitur quod natum erit, quoad trium mensum sit, bis
in mense, ex eo tempore quoad sex mensum sit, semel in

mense, b. sex mensibus quoad anniculus fiat, alternis

mensibus, ab anniculo quoad fari possit, semel in sex

mensibus, ubi volet, ostendat. Si cui ventrem inspici cus-
todirive adesse partui licitum non erit factumve quid erit,
quominus ea ita flant,. uti supra comprehensuni est: ei,
quod natum erit, possessionem causa cognita hon dabo.
Sive quod natum erit, ut supra cautum est, inspici non

licuerit, quas utique actiones me daturum polliceor his,
quibus ex edicto meo bonorum possessio data sit, eas, si
mihi justa causa videbitur esse, ei non dabo K

119. Si ventris nomine muliere in possessionem missa
eadem possessio dolo malo ad alium translata esse dicetur 2.

120. Si mulier ventris nomine in possessione calum-
niae causa fuisse dicetur 8.

1. D„ 26, 4, 1, 10. — 2. Rutrr. D„ 25, 5.-3 Rubr. D„ 25, 6: esse
dioetur; index Flor.: faisse dicatur.
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XXII. DE TtJTELIS 1.

121. De admihistratione tutorum 2.

122. De falso tutore 8.

123-1274. De suspectis tutoribus; tutelae vel contra;
fationibus distrahendis; de eo qui pro tutore negotia
gessit; de magistratibus cohveniendis.

XXIII. DE FURTIS 6.

128[132]. Furti manifesti". ..._;' .

129[183]. Furti .prohibiti '. ':

130[134]. Furti non exhibiti 8:

13l[l^5]. Si is, qui tdstamento liber esse jussus erit,
post moftem dotoini ante aditam hereditatem subripuisse
aut corrupisse qiiid dicetur 9.

132[136]. Fufti adversus nautas caupones stabularios 10.

183'[137]. Si familia furtum fecisse dicetur 11.

134[138]. Quod familia publicanorum furtum fecisse
dicetuf 12.

185[139]. Arborum furtim caesarum1S.

186[128]. Furti nec manifesti1*..

137[129]. Furti concepti 15.

138[130]. Furti oblati1*. b

139[131]. De tigno juncto ".

XXIIII. DE JURE PATRONATUS 18.

140. De operis libertorum 19.

1. Bubr. D., 26, 1. — 2. Cf. Bubr., D„ 26, 7. — 3. Cf. D„ 27, 6, 11, pr
1. — 4. Bubr. D„ 26, 10. 27, 8-5. 8. — 5. D„ 50, 16, -195, 3. Nous repro-
duisohs ici les. divisions admises par M. Lenel pour le titre De fuftis, hiais
en mettant les actions prfitoriennes avant les actions oiviles. Ainsi qu'on
le voit par les ohiffres entre orbchets, M. Len61 les met daps 1'ordre
inverse; mais les aotions pr6toriennes pr6cedent en g6n6ral les actions
civllos dans les diff6rents titrfes de l'6dit (v. Girard, Mildnges, 1, pp. 295-296 .
et par ex., plus haut, pp. 147-148, le titre SV) et 1'ordre eOntraire, suivi
par Ulpien, livres 37-38, ne prouve rien, puisque pr6eis6ment on. voit au
titre pr6Cit6 lemfime UlpiCn d6ranger, apres Julien et Pdmponius, 1'ordre
de 1'edit pour mettre les moyens eivils avant les pr6toriens. — 6. Gains,
3, 189. — 7. Gaius, 8, 188. 192. — 8. Inst. 4, 1, 4. — 9. Bubr. p„ 47, 4. —
10. Bubr. D„ 47, 6. ^ 11. Bubr. D„ 47, 6. — 12. D„ 39, 4, 12, 1. Lenel
effaee tout oe q.ui suit 'dicetur', comme emprunt6 maladroitement par
les compilateurs a l'edit de publicanis. — 18. Rubr. D„ 47, 7. — 14. Gaius,
3.190; paj-tie d? la formule Utile furti nee manifesti 6tendue aux p6r6grins
dfths Gaius, 4, 87. — 16. Gaius, 3.. 186. 191. — 16. Gaius, 3, 187. 191. —
17". Bubi: D„ tl, 3. — 18. Rubr. D„ 37, 14. — 19. Bubr. D„ 38, 1.

U. 86-86.
P. 88.

U. 37-38.
P. 39.

U. 38.
P. 40.
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141. Si ingenuus esse dicetur 1.

XXV 3. DE BONORVM POSSESSIONIBVS*.

A. Si tabulae testamenti extabunt 4 non, minus quam

septem testiurn signis slgnatae 5.

142. De bonorum possessione contra tabulas 6.

143. De legatis praestandis c. t. bonorum possessione
petita 7.

144. De collatione bonoruni 6.

145. De dotis collatione 9.

146. Be conjungendis cum emahcipato liberis ejus 10.

147. De ventre in possessionem mittendo et cufatore

ejus 11. — ... ventrem cum liberis in possessionem esse

jubebo u.

148. Edictum Carbonidnum 13.

149. De bonorum possessione secundum tabulas 14.
150. De bonis libertorum16„.... a. Si quis manumissus

manumissa moritur16... b. Si donuhi munus operas rede-
merit 17 libertus, patrono bonorum possessionem non dabo.

151. Si quid ih fraudem patroni factum sit1S.

152. De liberis patroni.
153. Quibus bonorum possessio liberti non datuf.

154. In eo qui a patre avove paterno proavoye paterni
avi patre manumissus moritur, idem ius servabo atque si
ex servitute manumissus esset1'.

155. De bonorum possessione ex testamento militis 20.

B. Si tabulae testamehti nullae extabunt 21.

156. Unde liberi 22.

1. Eubr. D„ 40, 14. — 2. 0'est a oe titre que commence la 3» partie
de l'6dit.,— 5. Rubr. D„ 37, 1. — 4. Rubr. D„ 87, 2. — 5. - 5. Cf. Gaius,
2, 119. 147. Ulpien, 28, 6. — 6. Bubr. P„ 37, 4. — 7. Bubr. D„ 37, 5. —
8. Butr. D„ 37, 6. — 9. Bubr. D„ 37, 7. — 10. Bubr. D„ 37, 8. — 11. Bubr.
D„ 37, 9.""— 12. D„ 40, 4, 13, 3. — 13. Cf. Rubr. D„ 87. 10. — 14. Rubr. D„
37,11. Ancien 6dit, qui fut un,peu,modifi6 par les pretenrs suivants, dans
Cic6ron, In Verr„.l, 45, 117: 'Si de hereditate ambigitur et tabulae testa-
menti obsignatae non minus multis signis quam e lege oportet ad me

proferentur, secundum tabulas testamenti potissimum possessionem dabo'.
— 15. Bubr. D„ 38, 2. — 16. Extraits alpfiab6tiques de Probus, uo 67. —
17, P„ 60, 16, 53, pr.; 194. •— 18. Rubr. D„ 38, 6. — 19. D„ 37, 12, 1, 1. 2.
.— 20. Bubr. D„ 37. 18. — 21. D„ 38, 6, Bubr. et 1, 1.. Yetus edictum trala-
ticium (modifi6 daus l'6dit de Julien) dans Cic6ron, In Verr., 2, 1, 34: 'Si
tabulae testamenti non proferentur, tum utiquemque potissimum heredem
esse oporteret, si is intestatus mortuus esset, ita seeundum eum possessio
daretur'. — 22. Bubr. D„ 38, 6: Si tabulae testamenti nullae extabunt:
unde liberi.

U. 39-49.
P. 41-44.

U. 40.

U. 41.

U. 42-43.
P. 42.

U. 44.

U. 45.

P. 43.

U. 46.
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157. Unde legitimi 1. — Tum quem ei heiedjm esse

oporteret, si intestatus mortuus esset1.... Unde deceifn pef-
sonae 3.

158. Unde cognati 4.

159. Unde familia patroni*.
160. Vnde patronus patroni.
161. Unde vir et uxor 6.

161 a. De postumis 7.

162. Unde cognati manumissoris 8.

C. Clausulae generaies.
163; Quibus non competit bonorum possessio".

164. Ut ex legibus senatusve consultis bonorum posses-
sio detur.. — Uti me quaque lege senatusve consiilto bono-
rum possessionem dare oportebit, ita dabo 10.

165. Quis ordo in bonorum possessipnibus servetur 11.

XXVI. DE TESTAMENTIS".

166. De condicione iurisjurandi 13.

167. Testamenta quemadmodum aperiantur inspiciantur
et describantur ".

168. ,Si quis omissa causa testamenti ab intestato [vel
alio rriodo] possideat hereditatem 15.

169. Quorum testamenta ne aperiantur 16, ,

2- XXVII. DE LEGATIS 17.

170. Si ex testamento dgatur 18.

171. Ut usus fructus nomine caveatur 19.

172. Ut legatorum servandorum causa caveatur 20.

173. Ut in possessionem legatorum servandorum causa
esse liceat 21.

1. Bubr. D„ 38, 7. — 2. D„ 38, 7, 1. — 3. Cf. Coll., 16, 9, 2. — 4. Eubr.
D„ 38, 8. — 5. Cf. D„ 50, 16, 195. 196. — 6. Rvbr. D„ 38,11. — 7. Bas„ 39,
1, 6 sch. 1: D„ 39, 1, 7. Edit dCeouvert par Alibrahdi et admis par Lenel.
Edictum, 6d. 2. — 8. Ulp., .28, 7. — 9. Bubr. D„ 38, 13. — 10. D„ 38, 14, 1.
pr.— li. Bubr., D„ 38, 15. Lenel, Edictum, lrej^d.: 'Successorium edictum'
arg. Eubr. D„ 38, 9; mais voir VEdit et la 2o 6d, de VEdfCtum. — 12. D„
28, 5, 32. 33: Gaius, lib. I. II de testamentis, ad edictuih praetoris urbani.
— 13. Rubr. D„ 28, 7. De condicionibus institutionum : mais voir D., 28, 7. 8,
pr. 14. Bubr. D„ 29. 3. — 15. Bubr. P„ 29, 4. — 16. Bubr. D„ 29, 5. —
17. D„ 30, 65. 69. 73: Gaius, lib. I. II. UI. de legatis ad ed. praet. — 18.
Cf. Gaius, 2, 204. 213. — 19. Cf. D„ 7, 9, 1, pr. 5, 1, — 20. Bubr. D„ 36, 3.
— 21. Rubr. D„ 36, 4.

U. 46.
P. 43.

U. 47.

U. 48.
P. 44.

U. 49.

U. 50.
P. 45-46.

P. 46.

U. 51-52.
P. 47-48.

U. 52.
P. 48.
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XXVIII. 174. DE OPERIS NOVI NUNTIATIONE \

XXVIIII. DE DAMNO INFECTO 2.

175. Damni infecti suo nomine promitti, alieno satis-

dari jubebo ei, qui juraverit non calumniae causa id se

postulare eumve cujus nomine aget postulatufum fuisse in

eam diem, quam causa cognita statuero. Si controversia

erit, dominus sit necne qui cavebit, sub exceptione satisdari

jubebo. De eo opere, quod in flumine publlco ripave ejus

fiet, in annos decem satisdari jubebo.... Eum, cui ita non

cavebitur, in possessionem ejus rei, cujus nomlne, ut cavea-

tur, postulabitur, ire et, cum justa causa esse videbitur,

etlam possidere jubebo. In eum, qui neque caverit neque

in possessione esse neque possidere passus erit, judicium

dabo, ut tantum praestet, quantum praestare eum oporteret,

si de ea re ex decreto meo ejusve, cujus de ea re jurisdictio

fuit quae mea est, cautum fuisset.... Ejus rei nomine, in

cujus possessiohem misero, si ab eo, -qui in possessione erit,
damni infecti nomine non satisdabitur, eum, cui non satis-

dabitur, simul in possessione esse jubebo 3.

XXX. De aqua et AQUAE PLUVIAE ARCENDAE 4

176. De aqua 6.

177. Aquae pluviae arcendae.

XXXI. DE LIBERALI CAUSA 6.

178. Si ex servitute in libertatem pelatur.

179. Si ex libertate in servitutem petatur.

180. Si controversia erit, utrum ex servitute in liber-

tatem petatur an ex libertate in servitudem 7.

181. Si quis ei cui bona fide serviebal damnum dedisse

dicetur 8.

1. D„ 39, 1, 9: Gaius ad ed. urb. tit. de operis novi nuntiatione. —

2. D„ 9, 4, 30. 39, 2, 8. 19: Gaius ad ed. pr. urb. tit. de damno infecto.
— 3. D„ 39, 2, 7, pr. — 4. D„ 39, 3, 13: Gaius ad ed. pr. urb. tit. de aquae
pluviae arcendae. V. sur le contenu et 1'ordre du titre D„ 39, 3, 11. —

5. Cf. C„ 3, 34, 4. — 6. D„ 40, 12, 2. 4. 6. 9. 11: Gaius, ad ed. pr. urb. tit.
de liberali causa, — 7. C, 7, 16,-21. Cf. D„ 40, 12, 7, 5. Thalel., sch. Bas.,
48, 20, 21. - 8. Cf. D„ 40, 12, 12, 6.

U. 52.
P. 48.

U. 53.
P. 48.

U. 53.
P. 49.

U. 54-55.
P. 50-51.

U. 55.

P. 51.
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182. Si quis cum se liberum esse sciret dolo malo passus
erit se pro servo venum dari 1.

XXXII. DE PUBLICANIS 2.

183. Quod publicanus vi ademerit. — Quod puhlicanus
ejus publici 8 nomine vi ademerit quodve familia publica-
noriim, si id restitutum noh erit, in duplum aut, si post
annum agetur, in simplum judicium dabo. Item si damnum

injuria [furtumve] 4 factum esse dicetur, judicium dabo. Si
hi ad quos ea res pertinebit non exhibebuntur 5, in dominos
sine noxae deditione judicium dabo °.

184. Quod publicanus illicite exegerif.

185. De vectigalibus 8.

XXXIII. 186. DE PRAEDIATORIBUS °.

XXXIIII. De vi turba incendio ruina naufragio rate

nave expugnata.

187. De hominibus armatis coaclisve et vi bonorum
raptorum 10. — Si cui dolo malo hominibus armatis coac-
tisue damni quid factum esse dicetur sive cujus bona vi
rapta esse dicentur, in eum, qui id feclsse dicetur, in anno
quo primum de ea re experiundi polestas fuerit, in qua-
druplum, post annum in simplum iudicium recuperatorium
dabo. Item si servus familiave fecisse dicetur, in dominum
judicium noxale dabo u,

188. De turba. — Cujus dolo malo in turba damni 12

quid factum amissumve quidls esse dicetur, in eum in
anno, quo primum de ea re experiundi potestas fuerit, in
duplum, post annum in simplum Judicium dabo 14.

189. De incendio ruina naufragio rate nave expugna-
ta 15.— In eum, qui ex incendio ruina naufragio rate nave

1. Cf. D.. 40, 12, 14, 22, pr. — 2. D., 39, 4, 5: Gai.. ad ed. pr. urb. tit.
de pubUcanis. — 3. Flor.: publioani. Basil., 56,1,1: dvdficm TOO TdXou?.— 4. Intereal6 par les compilateurs en vertu de 1'amalgame signal6, p. 154,
n. 12. - 5. D„ 39, 4, 1, 6. — 6. D„ 39, 4, 1, pr. — 7. Cf. D„ 39, 4, 9, 5.
— 8. Cf. Bubr. D„ 39, 4: De publicanis. et vectigalibus. — 9. D„ 23, 3, 54:
Gaius, ad ed. pr. tit. de praediatoribus. Cf. D„ 50, 16, 39. 40. — 10. Bubr.
D„ 47, 8. — 11. D„ 47, 8, 2, pr. Formule daus Cic6ron, Pro Tullio, 3, 7.
13, 31. — 12. Flor.: damnum. Cf. D„ 47, 8, 4, 4. 6. cbn. 2, pr. — 13. Cf.
D„ 47, 8, 4, 9. — 14. D„ 47, 8, 4, pr. — 15. Rubr. D„ 47, 9.

U. 56.
P. 52.

U. 66.
P. 63.

U. 56.
V. 64.
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expugnata quid rapuisse recepisse dolo malo damnive quid
in his rebUs dedisse dicetur: in quadruplum in anno, quo
prim.um de ea re experiundi potestas fuerit, post annuni in

simplum judieium dabo. Item in servum 1 et familiam judi-
cium dabo 1.

XXXV. DE INJURIIS 2. \

190. Generale edictum 3. — Qui autem injuriarum agit, I
certum dicat, quid injuriae factum sit 4, et taxationem ponat
non majorem, quam quanti vadimonium fuerit 6.

191. Qui adversus bonos mores convicium cui fecisse
cujusve opera factUm esse dicetur, quo adversus bonos
mores convicium fieret: in eum judicium daho 6.

192. De adtemptata pudicitia 7.

193. Ne quid infamandi causa fiat. Si quis adversus ea

fecerit, prout quaeque res erit, animadvertam 8.

194. Qui servum alienum adversus bonos mores verbera-
visse deve eo injussu domini quaestionem habuisse dicetur,
in eum judicium dabo. Item si quid aliud factum esse dice-

tur, causa cognita judicium dabo 9.

195. De noxali injuriarum- iudicio 10.

196. Si ei, qui' in alterius potestate erit, injuria facta
esse dicetur et neque is, cujus in potestate est, praesens erit
neque procurator quisquam existat, qui eo nomine agat:
causa cognita ipsi, qui iniuriam accepisse dicetur, judi-
cium dabo u.

197. De contrario iniuriarum iudicio 12.

XXXVI. De re iudicata 13. '

198. Condemnatus, ut pecuniam solvat14.... victus... i
stratus "•.-

1. D„ 47, 9, 1, pr. Cf. sur la finale, Lenel, § 188, in fine. ^- 2. Bubr.
D„ 47, 10. — 3. Sur 1'ancien 6dit rapport6 par Aulu-Gelle, 20 1, 13:
'praetores.. injuriis.., aestumandis reoupeiatores se daturos edixerunt',
V. en sens oppos6s Grrard, Milanges Girardin, p. 255 et ss. et Lenel, 6d.
2, p. Xtn. — 4. D„ 47, 10, 7, pr. compl6t6 par Coll„ 2, 6, 1. — 5. Coll„ 2,
6, 4; ,'formula proposita est: quod Auli Agerii pugno mala percussa est'.
— 6. D„ 47. 10, 15, 2. — 7. Cf- D„ 47, 10, 15, 15-24. — 8. D„ 47, 10, 15, 26.
Fragment de la formule, Coll., 2, 6, 5: Quod N« N» illum (mss.; Lenel,
Z. s. St., 20, 1899, p. 32: il?t libellam; Huschke: sibilam) immisit Ao Ao
infamandi causa. — 9. D„ 47, 10, 15, 34. — 10. D„ 47, 10, 17, 5: ' ait
praetor arbitratu judiois' cbn. 17, 4,

— 11. D„ 47, 10, 17, 10. — 12. Cf.
Gaius, 4, 177. — 18. D„ 42, 1. Commenoement de la 4« partie de l'6dit
(ex6cution). — 14. D., 42, 1, 4, 3. — 16. D., 50, 16, 43. 45.

U. 66-57.
P. 55.

, U. 57.

U. 58.
P. 56.

, U. 68.
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[XXXVI. a. De confessis et indefensis * ?]

199. De conlessis 2.

200. De indefensis.

200 a... Cuius de ea re juris dictip est...l.. statutum...

pronuntiatum 3... liberatio 4.

XXXVII. QUI NEQUE SEQUANTUR NEQUE DUCANTUR 6.

201. Qui ex lege Julia bonis cesserit... solutus 6.

201 a... Materfamilias 7.

' XXXVIII. QUIBUS EX CAUSIS IN POSSESSIONEM EATVR B.

202. Qui iudicatus prove iudicato erit quive uli oportet

defensus non eril °.

203. Qui ex lege Julia bonis cesserit 10.

204. Quod cum pupillo contractum erit, si eo nomine

non defendetur, eius rei servandae causa bona ejus possi-
deri iubebo. Si is pupillus in suam tutelam venerit eave

pupilla viripotehs fuerit et recte defendetur: eos, qui bona

pbssident, de possessione decedere jubebo,?-1-.

205. Qui fraudationis causa latitabit, si boni viri arbi-

tratu non defendetur, ejus bona possideri proscribi

venirique jubebo 12.

206. Qui absens judicio defensus non fuerit 13, eius bona

possideri jubebo, et ejUs, cujus bona possessa sunt a credi-

toribus, veneant, praeterquam pupilli et ejus, qui rei publi-
cae causa sine dolo malo aiuit^ 4.

1. Titre admis sans prenve positive par Lenel, 2s ed. Si on en ad-
mettait 1'existence, il faudrait supposer que la disposition, n° 200 a, appar-
tenait elle-m6me a un autre titre distiuct ou se trouvait auparavant dans
le titre XXXYI, De re judicata. — 2. Bubr. D„ 42, 2. — 3. D„ 42, 1, 5, pr.:
50, 16, 46, pr. Mots venant d'une disposition sur les sentences extra-
ordinaires que Lenel place aujourd'hui, tr. fr. et 2» 6d., dans les dispo-
sitions relatives a l'ex6oution sur les biens; mais V. Milanges, 1, p. 287,
n. 1. — 4. D„ 50, 16, 48. — 6. D„ 50, 16, 48: Gaius, ad ed. pr. urb. tit.
qui neque sequantur neque ducantnr. M. Lenel qui, dans sa l'» 6d. rap-
portait ce titre aux personnes soustraites par le droit a PexCeution sur
la personne, 1'entend aujourd'hui de oelles qui y 6ebappent en fait. Y. dans
le premier sens, Milanges, 1, p. 287, n. 1. — 6, D„ 50, 16, 48. — 7. D„ 60,
16, 46, 1. r- 8. HMr. D„ 42, 4. — 9. Cf. Gaius, 3, 78. — 10. Cf. Gaius, 3, 78.
— 11. D„ 42, 4. 5, 2. — 12. D„ 42, 4, 7, 1 oii ll y a possideri venuique.
Cio6ron, Pro Quinctio, 19, 60; 'ediotum qui fraudationis causa latitarit'. —

13. Cic6ron, Pro Quinctio; 19, 60. — 14. D„ 42, 4, 6, 1.

U. 59.
P. 56.

U. 59-61.
P. 57-58.

U. 69.

U. 60.
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207. Cui heres noh extabit 1

208. De Jure deliberandi. — Si tempus ad deliberahdum

petet, dabo 2

209. 210. Si suus heres erit. 1. Si pupillus heres erit. Si

pupilli pupillae nomine postulabitur tempus ad deiiberan-

dum, an expediat eum hereditatem retinere [et hoc datum
sit; si justa causa esse videbitur] 3, bona interea deminui
nisi [si] causa cognita boni viri arbitratu vetabo 4.

2. Si pubes heres erit... Si per eum eamve factum erit,
quo quid ex ea hereditate amoveretur 6, abslinendi poies-
talem non faciam.

211. Si heres suspectus non satis dabit 6.

212. Qui capitali crimine damnatus efit 7.

XXXVIIII. DE BONIS POSSIDENDIS proscribendis
VENDVNDIS 8.

213. Qui ex edicto meo in possessionem veherint, eos
ita videtur in possessione esse oportere. Quod ibidem recte
custodire poterunt, id ibidem custodiant. Quod non pote-
runt, id auferre et abducere licebit. Dominum invitum de-
trudere non placet 9.

214. De fructu praediorum vendendo locandove 10.

215. De adminislratione et periculo creditorum. Si quis,
cum in possessione bonorum esset, quod eo nomine fructus
ceperit, ei, ad quem ea res pertinet, non restituat: sive,
quod impensae sine dolo malo fecerit, ei non praestabitur:
sive -dolo malo •

ejus deterior causa possessionis facta esse

dicetur, de ea re jUdicium ih lactum (?) dabo 11.

216. Si quis dolo malo fecerit, quo minus quis permis-
su meo ejusye cujus ea jurisdictio fuit, guae mea est 12, in
possessionem bonorum sit, in eum in factum (?) judicium,
quanti ea res eritls, ob quam in possessionem missus erit,
dabo 14.

217. D'e magistris faciendis bonisque proscribendis et

vendundis1*.

1. Cio6ron, Pro Quinctio, 19, 60. — 2. D„ 28, 8, 1, 1. — 3. Glose ou

interpolation. Cf. Gradonwitz, Z. S. St„ 8, 1887, p. 257, et Lenel, Edit et
2« 6d.,-- 4. D„ 28, 8, 7, pr. — 5. D„ 29, 2, 71, 3. — 6. Cf. D., 43,, 5, 31,
pr. 3. — 7. Clause aneienne: '

qui exsilii causa solum verterit', dans Ciceron,
Pro Quinctio, 19, 60. — 8. Cf. Probus 5,'24: b. e. e. p. p. V. q. i. = bona
ex edicto possideri proscribi venirique jubebo. Gaius, 3, 79. — 9. Cic6ron,
Pro Quinciio, 27, 84. — 10. Cf. D„ 42, 6, 8, 1. 3. — 11. D„ 42, 6, 9, pr. —

12. — Cf. D., 39, 2, 7, pr. — 13. D„ 48, 4, 1, pr.: fuit. Cf. 43, 4, 1, 6. —

14. D„ 43, 4, 1, pr. — 15. Cf. Cic6ron, Ad Att„ 6, 1, 15.

I

i U. 60-61.
P. 58.

L

L

, U. 61.

U. 61-62.
P. 58-59,

U. 62.
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XXXX, Quemadmodum a bonorum emptore vel contra eum

agatur.

. 218. De Rutiliana actione 1.
219. De.privilegiariis creditoribus?. .."<,,, .

220. Quod postea contractum erit, quam is, cujus bona

venierint, consllium ffaudandorum creditorum. ceperit 3,

fraudare sclente eo qui contraxerit, ne actio. eo nomine

detur». . .
221. De actionibus quae ex ante geslo adversus frauda-

torem competunt 6.
222. De Serviana actione 6,
223. De separationibus 7. . .

XXXXl. DE CVRATORE BONIS DANDO 8.

224. De, constiluendo curaiore et administratione eius °.

225. Quae fraudationis causa gesta erunt cum eo, qui
fraudem non ignofaverit, de his curatori bohorum vel ei,
cui de ea fe actiohem dafe oportebit, ihtra annuni, quo

experiuhdl potestas fuefit, actionem dabo. Idque etiam ad-

versus ispum qui 1ffaudem fecit, servabo 10. •

XXXXII. 226. DE SENTENTIA IN DVPLVM REVOCANDA 11.

XXXXIII. DE INTERDICTIS1*.

227. a. Quorum bonorum ex' edicto meo illi possessio
data est, qiiod de his bonis pro herede aut pro possessore
possides possideresve, si mhil usucaptum esset, quodque 13

dolo malo fecisti, uti desineres possidere, id illi restituas 14.
228. b. Quod legatorum 15. Quod de his bonis, quorum

possessio ex edicto meo illi data esl, legatorum homine non

yoluntate illius possides quodque dolo malo feclsti quo
minus possideres, id, si eo nomine satisdatum' est sive per
illum non stat ut satisdetur, illi reslituas le.

1. Gaius, 4, 35. — 2. Cf. D„ 27, 10, 15, 1. — 3. Mommsen; Dig.: reoe-

perit. — 4. D„ 42, 5, 25. - 5. Cf. C, 7, 75, 6. — 6. Gaius, 4, 35. — 7. Bubr.

D„ 42, 6. — .8. Rubr. D„ 42, 7. — 9. Cf. D„ 42, 7, 2, 1. — 10. D„ 42. 8, 1,
pr.; Lenel considfere ee texte eomme ayant, .avant d'6tre interpol6, viso
Vin integrum restitutio ob fraudem. V. plus haut, no 40 a. — 11. Rubrique
actuellement donn6e par Lenel, a ce titre relatif a l'action judicati, ant6-
rieui'ement plac6. par lui sous la rubrique De re judicata.. Fin de la 4» partie
g6n6rale de l'edit. — 12. Rubr. D„ 43, .1. — 13. Flor.: Quod quidem.

—

14. D„ ,43, 2, 1, pr. — 15. Bubr. D„ 43, 3. —. .16. D„ 43, 3 rapproch6 de F.
Vat„ .90,' qui donne comme foimule d'un interdit quod legatorum utile:
Quod de ms bonis legati nomine possides quodque uteris frueris quodque
dolo malo feeisti, quominus possideres utereris fruereris'."

U. 63-64.
P. 60-62.

U. 63.
P. 60.

U. 64.

U. 65-66.
P. 62.

U. 66.

U. 66. ,
P. 62.

U. 67-73,
P. 63-68.

U. 67.

U. 67.
P. 63.
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229. c. A quo hereditas petetur, si rem nolit defendere.
Quam hereditatem1... ... ;.

230.' d. Ne vis fiat ei, quilegatorum'servandorumcausa
in possessionem missus erit 2. • -J.

231. Ne vis fiat ei,.quae' ventfis nomihe in possessioneml
mlssa erit 3. .

232. e. De tabulis exhibendis4.- Quas tabulas. Lucius
Titius ad causam testamenti sui pertinentes reliquisse dice^

tur, si hae penes te sunt aut dolo malo tuo factum est, ut
desinerent esse, ita eas illi exhibeas. Item si libellus^
aliudve quid relictum esse dicetur, decrefo compreheridam 5.

233. f. Interdictum possessiorium". ' ...
234. g, Interdictum sectorium 7. '.-:
235. Ne quid in loco sacro religioso sancto fiat 8. Quod

factum erit ut restiluatur.-r- In loco sacro facere inve eum
immittere quid veto9... '; :

236. De mortuo inferendo et sepulchro aedif icando 10.!
a. Quo quave illi mortuum inferre invito te jus est, quo
minus illi eo eave mortuum inferre et ibi sepelire liceat,
vim fieri veto w.

b. Quo illi jus est invito te mortuum inlerre, quo ml-
nus illi in eo loco sepulchrum sine dolo malo aedificare
liceat, vim fieri veto 12.

De locis et itineribus publicis 13. — 237. Ne quid in loco
publico vel itinere fiat 14. Quod in itinere pubiico factum
erit ut restituatur.

a. Ne quid in loco publico facias inve eum locum inv
mittas, qua exre quid illi damni detur, praeterquam quod
lege senatus consulto edicto decretove principum tibi cdn^.
cessum est. De eo, quod factum erit, interdictum non dabo15..

b. In via publica itinereve publico facere immittere
quid, quo ea via idve iter detefius sit fiat; veto 16.

c. Quod in via publica itinereve publico factum immis-
sum habes, quo ea via idve iter deterius sit fiat, restituas 17:

238. Ut via publica itinereve publicc< ire agere liceat.
Quo mlnus illi via publica itinereve publico ire agere
liceat, vim.fieri veto18;'

239, De loco publico fruendo. Quo.niihus loco publioo,
quem is, cui locandi jus fuerit, fruendum alicui locavit, ei

1. Ulpien, Inst., 4. — 2. Rubr. D„ 43, 4, cf. D„ 43, 4. 3; 36, 4, 5, 27.
— 3. Bubr, D„ 43, 4; cf. D„ 43, 4, 3, 2. — 4. Bubr. D., 43, 5. — D, 43, 6,
1, pr. - 6.Gaius 4, 146. — 7. Gaius, 4, 146. — 8. Bubr. D„ 43, 6. — 9.. D„
43, 6, 1, pr. -+ 10. Rubr. D„ 11, 8. — 11. D„ 11, 8, 1, pr. — 12. D„ 11, 8,
1, 5. — 13. Bubr. D., 43, 7. — 14. Bubr. D„ 43, 8. — 16. D„ 43, 8, 2, pr. —
16. D„ 43, 8, 2, 20. — 17. D„ 43, 8, 2, 35. -^ 18. D„ 43, 8; 2, 45. "

11*

H. 68.

P. 64.

U. 68.
P. 64.
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qui cohduxit sociove ejus e lege locationis frui liceat, vim

fieri veto 1.
240. De via pu.blicaet itinere publico feficiendo. Quo

minus illi viam publicam iterve pubiicum aperire reficere

liceat, dum ne eavia.ldve iter deterius fiat,vim fieriveto 2.

De fluminibus. — 241. Ne quid in flumine. publico ri-

pave ejus fiat quo pejus navigetur 3. Quod factum erit ut

reslituatur.
a. Ne quid in flumine publico ripave ejus facias neve

quid ih flumine publico neve in ripa ejus immittas, quo
statio iterve navigio deterlor sit fiat 4.

b. Quod in flumine publico ripave ejus factum 5 sive

quid in id flumen ripamve ejus immissum habes, quo statio
iterve navigio deterior sit fiat, restituas 6. :

242. Ne quid in flumine publico ripave ejus fiat, quo
aliter aqua fluat atque uti priore aestate fluxit 7. Quod fac-
tum erit ut restituatur. a. In flumine publico inve ripa ejus
facere aut in id flumen ripamve ejus immittere, quo aliter

aqua fluat, quam.priore aestate fluxit, veto 8

b. Quod in flumine publico ripave ejus factum sive

quid in id flumen. ripamve ejus immissum habes, si ob id
aliter aqua fluit atqUe uti priore aestate fluxit, restituas'.

243. Ut in flumine publico navigare liceat. Quo minus
illi in flumine, publico navem ratem agere quove minus
per ripam ejus onerare exonerare liceat, vim .fieri, veto.
Item, ut per lacum fossam stagnum publicum navigare
liceat, interdicam 10. ,

244. De ripa munienda. Quo minus illi in flumine pu-
blico ripave ejus opus facere ripae agrive qui circa ripam
est tuendi causa llceat, dum ne ob id navigatio deterior
fiat, si tibi damni infecti in annos decem -viri boni arbi-
tratu [vel cautum vel] " satisdatum est aut per illum hon

stat, quo minus viri boni arbitratu [caveatur v.el]" satis-
detur, vim fieri veto 12.

245. Unde vi 13. — a. De vi (non armata). :Unde in hoc
anno tu illum vi dejecisti aut familia tua dejecit 14, cum
ille possideret, quod nec vi nec clam nec precario a te
possideret 15, eo illum quaeque ille tunc ibi habuit resti-

1. XI., 43, 9, Eubr. 1, pr. — 2. D„ 43, 11, Rubr. 1, pr. — 3. Rulr. D„
43, 12. r- 4. D„ 43, 12, 1, pr. — 6. Flor.: fiat; cf, D„ 43,12, 1, 22. — 6. D„
43, 12, 1, 19. — 7. Rubr. D„ 43, 13. — 8. D„ 43. 18, 1, pr. ^- 9. D„ 43, 13,
1, 11. — 10. D„ 43, 14, Rubr., 1, pr. .— li. Interpolation; v. Gradenwitz,
ISull. di D. B„ 2, 7 et. SS. — 12. D„ 43, 16, Bubr. 1, pr. — 13 Bubr. D„ 43,
16. C„ 8, 4. — 14. D„ 43, 16, 1, 1, pr. Ancienne r6daotion de oette clause
dans Cic6ron. Pro Tullio 19, 44. — 15. Cio6ron, loc. cit.

U. 68.
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tuas 1. Post annum de eo, quod ad eum qui vi dejecit per-
venerit, judicium dabo 3. '

b. De vi armata. Unde tu illum vi hominibus coactis
armatisve dejecisti aut famllia tua dejecit, eo illum. quae-
que ille tunc ibi habuit restituas 3, .:., •

c. Si uti frui pfohibitus esse dicetur 4.

246. d. 2Vevis fiat ei, qui damni infecti in possessionem
missus erit 5.

247. Uti possidetis 6. — a. Uti hunc possidetis eurn fun- j
dum, quo de agitur, quod nec vi nec clani necpfecario
alter ab altero possidetis, quo minus ita possideatis, adver-
sus ea vim f ieri veto 7.

b. Uti nunc eas eades, q. d. a., n. v. n. cl. n. pf. alter
ab altero possidetis, quo minus ita possideatis, vim fieri
veto 8.

c neque pluris, quam quanti res erit, intra annum

quo primum experiundi potestas fuerit, sponsionem resti-

pulationemque facere 9 permittam.
d. Uti eo fundo q. d. a. n. v. n. 61. n. pr. alter ab altero

utimini fruimini, quo minus ita utamini fruamini, vim
fieri veto 10.

248. a- A quo fundus petetur si rem nblit defendere".
— Quem fundum12....

• '

b. A quo usus fructus petetur, si.rem noiit defendere.
— Quem usumfructum vindicare vult '. si rem nblis
defendere eoque nomine tibi satisdatum est aut per te stat
quo minus satisdetur, restituas 13.

249. De superficiebus 14. — Uti ex lege locatlonis [sive
conductionis] superficie q. d. a. nec vi n. cl. n. pr. alter ab
altero fruimini, quo minus ita fruamini, v. 1. v. Si qua alia
actio de superficie, postulabitur, causa cognita dabo 15.

250. De itinere actuque privatole. — a. Quo itinere actu- P

que [privato], q. d. a., [vel via] hoc anno nec v.,n. c. n. p.
ab illo usus es, quo minus ita utaris, v. f. v, 17.

.1. Cio6ron, Pro Caecina, 30, 88, rapproeh6 de D„ 43, 16, 1,-pr. — 2.
Edit relatif a 1'aotion in factum de Fr. V. 312, :i-6uni dans le Dig. ,a
1'interdit. — 3. Ancien interdit, Cic6ron, Pro Caecina passim;. Jd fam., 16,
16, 3: 'Unde tu aut familia aut proourator tuus illum vi hominibus coactis
armatisve dejeoisti, eo restituas'. — 4. Cf. Fr. Vat„ 91. — 5. D„ 43, 4, 4,
pr. 4. — 6. Rubr. D„ 43. 17. — 7. Restitu6 d'apr6s Festus, vo Possessio.
Cf. Girard, Mauuel, p. 278, n. 4. — 8. D„ 43, 17, 1, pr. avec 1'addition de
nunc command6e par Gaius. 4, 160. 150 et Paul, Sent., 5, 6, 1. ^ 9. D.:
agere. Relatif a la sponsio, oonjecture Lenel. -^ 10. Cf. Fr. V„ 90, rap-
prochC de D„ 43, 18, 1, pr. — 11. Inscription de D„ 39, 2, 45. Cf. Fr. V„ 92.
— 12. Ulpien, Iust., 4. — 13. Fr. V„ 92. — 14. Bubr. D„ 43, 18. — 15. D„
43, 18 1, pr. — 16. Rubr. D„ 43, 19. — 17. D„ 43, 19, 1, pr.
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_[gg TEXTES DE DROIT ROMAIN. — I

b. Quo itinere actuque q. d. a. is, a quo emisli, hoc

anno n. v. n. c. n. p. ab illb usus est, quo minus ita ularis,
V. f. V. 1. :•.. -V '"

c.Quo itiner.e actuque hbc. anno non v. n. c.n. p. ab

illo usus es, quo minus id :iter actumque, ut tlbi jus est,

relicias, v. f. v. Qui hoc interdicto uti volet, is adversario

•damni infecti, quod per ejus, operiss vitiufn dafum sit,
caveat 3.

-.- 251, De.aqua cottidiana et aestiva 4. — a. Uti hoc. anno

aquam, q. d. a., non v. n. cl. n. p. ab illo duxisti, quo mi-
nus ita ducas, v. f. v. 5. .

b.-tfiti priore aestate aquam, q. d. a., nec v. n. cl. n, p.
ab illo duxisti, quo minus ita ducas, v. f. v. 6.

c. Item inter heredes emptores (?) et bonorum posses-
sores interdicam 7.
. ,,, d. Quo ex castello illi aquam ducere ab eo.cufejus rei

jus fuit, permissum est, quo minus, ita uti permissum est

diicat, v. f. v. Quandoque de opere faciendo interdictum

erit, damni infecti caveri jubebo 8.
252. De rivis 9. — Rivos specus septa reficere purgare

aquae ducendae causa quo minus liceat illi, dum ne aliter
aquam dpcat, quam uti priore aestate (hoc anno) non v. n.
c. n. p. a te duxit, v. f. v. 10.

253. De fonte 11.—. a. Uti de eo lonte, q. d. a., hoc. anno
neo' v, n, c. n. p. ab illo usus es, quo minus ita utaris,
v. f. v.. De iacu pute.o piscina iteni interdicam 12.

b. Quo minus fohtem, q. d. a., purges feficias, Ut aquam
coercere utique ea possis, dum ne aliter utaris atque Uti
hoc: anno non v. n. c. n. p. ab illo usus es, v. f. v. 13.

254. De eloacis 14. — a. Quo minus llli cloacam, quae
ex aedibus ejus ih tuas pertinet, q. d. a., purgare reficefe
liceat, v, f. v. Damni infecti, quod operis vitio factum sit,
caveri jubebo 15. .

b.-Quod in cloaca publica factum sive [ea] immissum
habes, quo usus ejus deterior sit fiat, restituas, Item ne
quid fiat immittaturve, interdicamle.

255. [A quo servitus petelur sive ad eum pertinere nega-
bituf, si rem nolit defendere] 11.

256. Quod vi aut clam factum erit, ut restituatur1S. —

1. Cf. D„ 43, 1, 2, 3. 43, 20, 1, 37. - 2. Cf. D., 43, 19, 5, in fine. - 3.
P„ 43, i9, 3, 11. — 4. Rubr. D., 43, 20. — 5. D„ 43, 20, 1, pr. — 6.,D., 43,
20, 1, 29. — 7. D„ 43, 20, 1, 37. — 8. D„ 43, 20, 1, 38. — 9. Rubr. D„ 43,
21. — 10. P„ 43, 21, 1, pr. — 11. Bubr. D„ 43, 22. — 12. D„ 43, 22, 1, jpi\ —
13. D„ 43, 22, 1, 6. — 14. Bubr. D„ 43, 23. — 15. D„ 43, 23, 1, pr. — 16, D„
43, .23, 1, 45. ^ 17. V. D„ 43, 20, 7. 39, 1. 15. 39, 2, 45 et Lenel n» 255. —
18. Bubr. D„ 43, 24.

'
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EDIT DU PRETEUR _[g7

Quod vi aut clam factum est, qua de re agitur, id, si non

plus quam annus est 1 cum experiundl potestas est,
restituas 2.

257. Si opus novum nuntiatum erit..—- a. Quod jus sit
illi prohibere, ne se invito fiat, in ep nuntiatio teneat.
Ceterum nuntiationem missam facio s.

b., Quem in locum nuntiatum, est, ne quid -Operis novi

fieret, q. d, r. a., quod in eo loco, antequam nuntiatio missa
fieret aut in ea causa esset ut remitti deberet factum est,
id restituas 4.

c. Quem in locum nuntiatum est, ne quid operis novl

fieret, q. d. r. a., si de ea re satisdatum est, quod ejus cau-
tum sit, aut per te stat quo minus satisdetur: quo minus
illi in eo loco opus facere liceat, v. f. v. 6. .

258. De prec.ario 6. — Quod precario ab illo habes aut
dolo malo fecisti, ut desineres habere, q. d. r. a., id illi
restituas 7.

259. De arboribus caedendis 8. — a. Quae arbor ex aedi-
bus tuis in aedes illius impendet, si per.te stat, quo minus
eam adimas, tunc, quo minus illi eam arborem adimere
sibique habere, liceat. v. f. v. °. ......

b. Quae arbor ex agro tuo in agrum illius impendet, si
per te stat, quo minus pedes quindecim a terra eam altius

coerceas, tunc, quo minus illi ita coercere Hgnaque sibi ha-
bere liceat, v. f. v. 10.

260. De glande legenda 11. — Glahdem, quae ex illius
agro in tuum cadat, quo minus llli tertio quoque die legere
auferre liceat, v. f. v.". .

261. De homine iibero exhibendols. — Quem liberum
dolo malo retines, exhibeas 14.

. 262. De liberis exhibendis item ducendis 15. — a. Qui
quaeve in potestate Lucii Titii.est, si is eave apud te est
dolove malo tuo lactum est, quo minus apud te esset, ita
eum eamve exhibeas 16.

b. Si Licius Titlus in potestate Lucii Titii est, quo mi-
nus eum Lucio Titio ducere liceat, v. f. v.17.-

1. Cf. Z>.,43, 24, 15, 4-6. — 2. D„ 43, 24, 1, pr. — 3. D„ 43, 25, 1, pr— 4. D„ 39, 1, 20, pr. — 5. D„ 39, 1, 20, 9. — .6. Bubr. D„ 43, 26. — 7. D„
43, 26, 2. pr. — 8. Bubr. D„ 43, 27. — 9. D„ 43, 27, 1, pr. — 10. D„ 43,
27, 1, 7. — \\. Rubr. D„ 43, 28. —. 12. D„ 43, 28, 1, pr. — 13. Bubr. D„ 43.
29. — 14. D., 43, 29, 1. pr. — 15. Bubr. D„ 43, 30. — 16. D„ 43, 30, 1, pr.- 17. D., 43, 30, 3, pr.

U. 71.
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263. De liberto exhibendo *-.
'

264. Utrubi 2. — UtfUbi vestrum hic homo q. d. a. nec

v. n. c. n. p. ab altero fuit apud quem majore parte hujus
anni fuit, quo minus is eum ducat, v. f. v.'.

265. De migrando 4. — Si i's homo, -q. d. a., non est ex

his rebus, de quibus inter te et actorem convenit, ut, quae
in eam habitationem, q. d. a., introducta importata ibi nata

factave essent, ea pignori tibi pro mercede ejus habitationis

esseht, sive ex his rebus est et ea merces tibi soluta eove
nomine satisfactum est aut per te stat, quo minus solvatur:

ita, quo minus ei, qui eum pignoris nomine induxit, inde
abducere llceat, v. f. v.5..

266. Salvianum interdictum 6.

267. Formulae Serviana et quasi Serviana.

268. Quae in frauderh creditorum facta sunt ut resti-
tuantur 7. — Quae Lucius Titius fraudandi causa sciente te
in bonis, quibus de [ea re] agitur, fecit: ea illis, quos eo

nomine, q. d. a., ex edicto meo in possessionem ire esseve
oportet 8 [ei] si non plus quahi annus est cum de ea re,
q. d. a., experiundi potestas est, restltuas. Interdum causa
cognita, et si scientia non sit, inlerdicam et sponsionem res-
Upulationemque facere permittam 9. '

.

'''

V
'

•
'

;." _ XXXXIIII. DE EXCEPTIONIRVS 10.

269. Si quis vadimoniis " non obtemperayerit 12. — a.
E. pacli conventi: si inter Am Am et Nm Nm non convenit,
ne ea pecunia peteretur 13.

b. -1. Eos quod Ns Ns sine dolo malo reirpublicae causa

afuerit, quod valetudine vel tempestate vel vi fluminis pro-
hibitus, quod sine dolo malo ipsius a magistratu retentus,
quod rei capitalis aniea condemnatus fuerit, quod dOlo ma-
lo A'1 Ai factum sit quo minus vadimonium sisteret".

1. Cf. Gaius, 4, 162. — 2. Eubr. D„ .43, 31. — 3. Restitution de Partsoh,
Formules, de procidure romaine, 1909,, ho 22, 3, 1'aide de D„ i3, 31, 1, pr.
Gaius, 4, 160, 150. — Restitution lCgerement differente chez Lenel, —
4. Rubr., D„ 43, 32. -, 6. D„ 43, 32j 1, pr. — 6. Bubr. D„ 43, 33. — 7. Bubr.
D„ 42, 8. — 3. Conjeeture de Lenel; ef. Gradenwitz, Z. S. St„ 8, 1887,
p. 256. Le D.: 'si eo nomine q, d. a aeti.o ei ex adicto meo competere
esseve oportet'..— 9. D„ 42. 8, 10: 'in faetum actioiiem permittaiu', sans
doute iuterpolC; cf. Graden"witz, Z. S. St„ 8, 1887, p. 256. Lenel, Pah, 2,
p. 852, n. 3. et Edictum, no 268. — 10. Bubr. D„ 44, 1. — 11. D.: 'cautionibus
ln judicio sistendi oausa factis'. — 12. Bubr. D„ 2, 11, — 18. Gaius, 4,119,
of. D„ 2, 11, 2, pr. — 14. D., 2, 11, 2, 1. 4-9, 4, pr. 4, 1, 5, pr.; cf. D„ 22,
3, 19. 1. V. eneore sur une autre clause possible, D„ 2, 11, 5, 1-2.

U. 72.
P. 68.

U. 73.

U. 73.
P. 68.

U. 74-76
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EDIT DU PRETEUR 160

270. Litis dividuae et rei residuae 1.

271. Si alieno nomine agatuf:.E?s cogniloriae, procura-

toriae, lutoriae, curateriae. E. cessionis bonorum.

272. Si ex contractibus argentariorum agatur. a. E. mer-

cis non traditae: Si ea pecunia, q. d. a., hon pro ea re

petitur, quae venit nequ& tradita est ".• b. E. redhibitionis 3.

c. E. pecuniae pensatae*.
273. Temporiss.
274. Ne praeiudicium heredilati fundeve, fiat". ;

275. Rei judicatae 7 vel in iudicium deduclae 8: Si ea :

res, q. d. a., judicata 71071esl in judiciumve deducta non est 8.

276. Rei venditae et traditae 10.

277. Doli mali et rnetus. a. E. doli maii 11: Si in ea fe
nihil dolo malo A> A' factum est neque fitu.

b. E. metus 13: Si in ea re nihil metus causa factum est".
278. Quarum rerum actio non datur 15, — a. E. juris ju-

ranii. b. E. negotii-in alea gesti. c. E. onerandae libertatis
causa 10.

' -

279. Si quid coiitra legem senatusve consultum factum
esse dicetuf 17. .

XXXXV. DE STIPVLATIONlBVS 18.

280. — Vadimonium sisti.

281. — Pro praede litis et vindiciarum 10.

282. — Judicatum solvi20.,

1. Gaius, 4, 122. — 2. D„ 50, 16, 66. 19, 1, 25. Gaius, 4, 126 a. — 3. D„
21, 1, 59. 44, 1, 14. — 4. D„ 22, 3, 19, 3. — 5. D., 44, 3, 1. — 6. D„ 44, 1,
13. 16. 18;'10j 2, 1,- 1. — 7. Rubr.R., 44, 2. — 8. Exception unique, visant
a la fois les deux eas, selon Lenel; ef. Gaius, 4, 121: ,'quoa.metus
causa aut dolo malo aut quod contra..., aii( quod res judicata est vel in
judicium deducta'. V. cependant les objeetions d'Eisele, Abhandlungen
zum rSmischcn Civilprocess, 1889, pp. 4r8. Z. S. St„ 21, 1900, p. 1 et ss. —
9. Cf. D„ 44, 2, 9. 2. Vestiges d'nne r6daotion plus anoienne, loi agraire
de 643, ligne 38. — 10. Kubr. D„ 21, 3. Cf. sur.le, caractfere 6dictal de
cette exeeption les objections de Hugo Kmeger. Beitrdge zur Lehre von
der Exceptio doli, 1892. pp. 6-46, et la r6ponse d'Erman, Z. S. St„ 14,
1893, p. 237-255. - 11. Rubr. D„ 44, 4. — 12. Gaius, 4, 119. D., 44, 4, 2, 1.
2, 3-5. — 13. Bubr. D„ 44, 4. — 14. D„ 44, 4, 4, 33. — 15. Bubr. D„ 44, 5.
Exoeptions fond6es sur les causes, pour lesquelles le pr6teur avait d6elar6
dans les pr6c6dentes parties de 1'Album qu'il refuserait 1'action. — 16.
D„ 44, 6, 1. 2. — 17. Gaius, 4, 121. — 18. Bubr. D„ 46, 6: 'De .stipula-
tionibns praetoriis'; mais le pr6teur ne devait pas dans son 6dit qualifier
lui-m6me ces stipulations du nom de praetoriae; ef. C. Ferrini, Bivistd
italiana per le scienze ginridiche, 1886, pp. 37-38. — 19. Lenel, arg. D„ 46,
7, 6, ou Ulpien paralt aborder l'6tude de la eaution judicatum solvi dans
son livre 78; v. en sens contraire Karlowa, B. R. G., 2, p. 441. — 20.
Bubr. D„ 46, 7.

U. .76..
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283. De conferendis bonis et dotibus.

284. Si cui plus quam per legem Falcidiam licuerit

legatum esse dicetur 1.

285. Evicta hereditate legata reddi 2.

286. Usufructuarius quemadmodum caveat 3.

287. Legatorum servandorum causa 4.

288. Rem pupilli [vel adolescentis] 6 salvam fofe. 6.

289. Ratam rem haberi 7.

290. De auctorilate 8:

291. Ex operis novi nuntialione 9.

292. Damni infectl 10.

2. EDIT DES EDILES CURULES.

Il n'est pasdouteux que l'Sdit des eiHles 1curules a GtA codi-
fie" par Julien, en merne temps que celui du prSteur urbain.
V. notamment Justinien, const. Omnem, § 4; eonst. Tanta, § 6.

Le, langage de Justinien, joint a une confusion de Paul, Sent.,
1, 1-5, 2, qui attribue au preteur l'(5dit de feris, porterait meme
a eroire qu'il serait alors fondu dans 1'eclit prfitorien. Mais

Gaius, 1, 6,- atteste qu'apres la rfiforme, les eililes eontinuerent
a rendre leur eiiit distinet eomme le prSteur le sien, sauf natu-
rellement S, se conformer comme lui au sSnatus-consulte qui
avait preserit aux magistrats futurs la, reproduction .de 1'tEuvre
de Julien, et le langage de Justinien tout au moins peut se rap-
porter aux commentaires de 1'fidit, dans lesquels le seoohd Stait
devenu une annexe du premier, de telle sorte que par exemple
les 81 livres sur I'6dit du prfiteur et les 2 livres sur 1'Sdit des
6diles d'Ulpien sont reprgsentfis par Vlndex Florentinus eomme
un eommentaire sur l'6dit en 83 livres. Suivant hne disposition
symetrique a celle de l'(5dit du preteur, l'6dit des gdiles se eom-

pose d'une partie principale, contenant les fidits suivis des for-

mules, d'aetion corxespondantes, et d'un appendiee, contenant la
formule de la stipulatio duplae. Comme pour, l'6dit du prfiteur,
la restitution sommaire donnee ici de l'6dit des 6diles procede
directement du travail de Lenel.

1. Bubr. B„ 35, 3. — 2. D., 5. 3, 17. 29, 4, 1, 9. — Bubr. D„ 7, 9. —

4. Cf, Bubr. P„ 36, 3. — 5. Mots effaoes avec vraisemblance par Gradcn-
witz,- Z. de Griinhut, 18, p, 344, n. 1, bien qu'au reste l'6dit paraisse
avoir contenu une eautio rem adulescentis (v. D„ 46, 6, 4, 7-8). — 6. Rubr.
D„ 46, 6. ^- 7. Rubr. D„ 46, 8. — 8. DCcouverte de Lenel qui.place a cet
endroit: lo 1'action au double resultant de la mancipation, v. notammcnt
D„ 22, 1, 51, 1, du livre 80 d'Ulpien et D„ 50, 16, 72, du livre 76 do Paul;
2o une stipulation de garantie dont ils traitent tous deux au livre siiivant
et que M. Lenel croit 6tre la safisdatio secundum mancipium, mais qui est
simplement a notre sens la stipulatio duplae ordinaire; cf. AT.B. H„ 1884,
pp, 419-422. - 3. D„ 39, 1, 13, 1. 45, 1, 4, 2. — 10. D„ 45, 1, 4, 2. .

U. 79.

U. 79.
P. 75.

P. 76.

U. '&>'.
'

U. .80-81.
P. 76-77.
U. 81-
U. 81.
P. .78. .



EDIT DES EDILES CURULES J^

293. De mancipiis vendundis *. — a. Qui mancipia ven-

dunt certiores faciant emptores, quid morbi vitiive cuique

sit, quis lugitivus errove sit noxave solutus non sit: eadem-

que omnia. cum ea mancipia venibunt, palam recte pronun-
tianto. Quod si mancipium adversus ea venisset sive ad-

versus quod dictum promissumve fuerit, cum veniret,
fuisset, quod ejus praestari oportere dicetur: emptori omni-

busque, ad quos ea res pertinet, i7i sex mensibus quibus
primum de ea re experiundi potestas fuerit, judicium.dabi-
mus, ut id mancipium redhibeatur, si quid autem post ven-
ditionem traditionemque deterius emptoris opera famillae

procuratorisve ejus factuhi erit, sive quid ex eo post vendi-
tionem natum adquisitum fuerit, et si quid aliud in vendi-
tione ei accesserit, sive quid ex ea re fructus pervenerit ad

emptorem, ut ea omnia restituat, item, si quas .accessiones
ipse praestiterit, ut recipiat. Item si quod mancipium capi-
talem fraudem admlserit, mortis conciscendae sibi caiisa

quid fecerit, ihve harenam depugnandi causa ad bestias
intromissus fuerit, ea omnia in venditione nvonuntianto: ex
his enim causis judicium dabimus. Hoc amplius, ,si quis
adversus ea sciens dolo malo vendidisse dicetur,- judiciUm
dabimus 2. ..

b. Adversus venaliciarios 3.
c. De iis qui pueros castraverint 4.
d. De ornamentis mancipiorum*.
294. De iumentis vendundis. — Qui jumenta vendunt,;

palam recte dicunto, quid in quoque eorum morbi yitiique
sit, utiqUe optime ornata vendendf causa fuerint, ita. emp-
toribus tradantur. Si quid ita factum non erit, de ornamen-
tis restituendis jumentisve ornamentorum nqmine redhiben-
dis in diebus sexaginta, morbi autem vitiive causa
inemptis faciendis in sex mensibus, vel quo minoris cum
venirent fuerint, in anno judicium dabimus, Si jumenta
paria simul venierint et alterum in ea causa fuerit, ut
redhiberi debeat, judicium dabimus, quo utfumque redhi-
beatur 6. Quae de jumentorum sanitate diximus, de cetero
quoque pecore omni venditores-faciunto 7.

1. Aulu-Gelle, 4, 2, 1: 'In edicto aedilium curulium qua parte de
mancipiis vendendis cautum est'. — 2. D„ 21, 1, 1, pr. Commeneement
d'un aueien 6dit dans Aulu-Gelle, 4, 2: 'titulus servoium singulorum
sciiptus sit curato ita, ut intellegi reote possit, quid, ete. 'Fragment de
la formule redbibitoire, D„ 21, 1, 25, 9. — 3. Cf. D„ 21, 1, 44, 1. — 4. Cf.
D„ 9, 2, 27, 28. — 5. Cf. D„ 50, 15, 74. — 6. D., 21, 1, S8, pr. Eragment de
la formule relative aux ornamenta, D., 21, 1, 38,11. — 7. D., 21, 1, 38, 5.

U. 1.
P. 1. 2

U. 2.
U. 2.
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295. De feris. — Ne quis canem, verrem [vel minorem] \

aprum, lupum, ursum, pantheram, leonem, qua volgo iter

fiet, ita habuisse velit, ut cuiquam nocere damnumve dare

possit 2. Si adversus ea factum erit et homo liber ex ea re

perierit, sestertium ducentorum milium nunimorums, si

hocitum homini libero esse dicetur, quanti bonum aequum

judici videbitur, iudicium dabimus. Ceterarum rerum,

quanti damnum factumve sit, dupli iudicium dabimus 4.

296. Duplae siipulatio.

3. DEORET DD PRETEUR D'ESPAGNE ULTfiRIEIIRE

L. AEMILIUS PAULUS (an 565 de Rome).

0.1. L., II, 5041; Bruns, n" '70; C.1. L., 1,2, ae 6d., 614. Ins-

cription gravee sur une plaque de bronze trouvee en 1866, en

Espagne, aux enyirons de Cadix, et actuellement conservge au
musee du Louvxe. Dficret rendu par le eSlebre Paul Emile (L. Ae-
milius Paulus, l'inseription ne donne pas le cognomen exclu de la

langue offlcielle) au eours de son oommandement d'Espagne Ulte-
rieure de 563-565. Paul Emile, preheuT d'Espagne Ultigrieure en

564, prorog6 en 565i,fut aoclamS imperator a la suite d'une victoire

remportee dans le cours de l'annee 564 et rfesigna son comman-
dement.dans l'autonrne de 565; l'inscription dat(5e du 19 janvier
qui le qualifie cVimperator doit donc etre du 19 janvier 565. Le

g^nSral y delie les habitants de Turris Laseutana des liens de
vassalitS dans lesquels ils 6taient par rapport aux Hastenses,
les dgclare liberi et les maintient jusqu'a,. nouvel ordre dans la

propri6t6 pfiriSgrine (possidere Kabereque) de leu.rterritoire.Cf.
sur ce texte Huebner, Rermes, 3, 18.68, p. 243 et ss»; Mommsen,
Hermes, 3, p. 261 et ss. = Ges. Sehr., 4, p. 56 et ss., et Droit

public, 6, 2, pp. 364, n. 3. 362, n. 5. 381, n. 2; Karlowa,
R. R. G., 1, p. 447.

L. Aimilius L. f. inpeirator decreivit utei quei Hasten-

sium servei in turri Lascutana habitarent leiberei essent;
agrum oppidumqu(e) quod ea tempestate posedisent item

possidere habereque jousit, dum poplus senatusque Roma-
nus vellet. Act(um) in castreis a. d. XII k. Febr.

4. EDIT DU TRiUMvnt CAESAE OCTAVIANUS SUE LES PRIVILEGES

DES VETERAKS (an de Rome 714-717).

B. G. U., 628, v°. Papyrus; Sdite d'abowi par M. Graden-

witz, puis par MIM. Scialoja, Buil. di D. R., 9, 1898, pp. 691-

1. D.: minorem: Huschke, Zur PandeUenhritik, 1875, p. 52; maialem.
Mais cf. Scialoia. Bull. di D. B„ 13, 1900, pp. 75-86. — 2. D„ 21, 1, 40,1. 42.
— 3. h.: solidi dueenti. — 4. Cf. D„ 21, 1, 42.

U. 2.
P. 2.

U. 2.
P. 2.
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693, Dareste, N. R. II., 1898, pp. 691-693, et Nouv. dtudes d'hist.
du droit, 1902, pp. 206-207, Riccobono, n'° 50, et de nouveau par
M. Gradenwitz, dans Bruns n° 69, et enfin, apres un nouvel

examen, par M. Wileken, Ghrestomathi-e, n° 462. II porte siir
deux colonnes ,un 6dit sur les privileges des vetef ans, invoqu^
par un vetefan dans un proees et transerit par une persohne
tres ignorahte de la langue latine, qui a 6t6 rendu par le futur

empereur Auguste pendant le triumvirat. Une fausse leeture qui
n'a 6t6 fcartee que par M. Wilcken (v. note 2), le mettait en
723. En realitfi, comme l'a montr<5 le mSme auteur, il se plaee
entre l'an 714, avant lequel Auguste n'a pas pris le titre &'im-

perator qu'il y porte deja, et l'an 717, avant la fin duquel il

ajouta a eon titre de triumvir la mention de l'iteration qui n'y
est pas encore.

... p. cum Manius Valens veteranus exactor recitasse

ait 1 partem edicti hoc quod infra scriptum est: Imp(era-

tor) CaesarDivi filius, triumvir rei puWicae consJituendae 2

dicit: Visum' esl edicenduin mihi veteranis dare omnibus ut

tributis . . . . ti 3
....'•

4 ipsis parehtibus Jiberisque eorum et uxoribus qui
sunt guique erUnt 6 immunitatem omnium rerum dare,
utique optimo jure optimaque lege cives Romani sint, im-

munes sunto, liberi sunto militiae, muneribus publicis fura-

gcndi vocatio, iiem in quavis tribu s(upra)s(cripta) suffra-
gium /erendi censendigue potestas esto et si absentes
voluerint censeri,.<2atur quodcumque iis qui s(upra)s(cripti)
sun( ipsis parentibus conjuaibus 6 liberisque eorum; item
quemadmodum 7 veterani immune, esint et a..: 8 esse volui;
que jura 9 que sacerdotia [do tia] quosque honores quaeque
praemia beneficia commoda habuerunt item ut habeant,
utantur, fruanturque permitio, io invitis iis neque magis-
tratus ceterbs neque laegatum neque procuratorem neque
emptorem tributorum esse placet neque in donio eorum
divertendi emendique causamque... rem quem deauci placef.

1. Dareste. Le ms.: ex..ter reoitasserit. — 2. Le ms. d'apres la leeture
de Wilcken: 'consultor^ qui apparait comme une corruption du dernier
terme indispensable du titre des triumvirs rei publicae constituendae. Au-
paravant, tout le monde avait lu 'consul ter', ee qui plagait 1'edit en 723
et avait un certain interet pour 1'histoire du triumvirat. — 3. Gradenwitz.:.
comitiis; Dareste: exempti. — 4. Laoune entre la premifere colonne et la
seconde oii on lit seulement, aubas de lapremiere eolonne, 'quem' avant
un vide d'au moins une ligne,' et, en haut de la seoonde, ' dire' sur une
ligne. 'L.bro' et 'maio.po' sur une autre. — 6. Mommsen; le ms.: -qui
seo. que erunt; Wilcken; 'qui see«mque erunt'. — 6. Dareste; le ms.;
parentes conjuges. — 7. — 7. Lems.: 'quem...otum'; Gradenwitz: 'quem
afmotum', — 8. Dareste: ' immMiies et iatactos'. — 9. Dareste.
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5. EDIT DU PREPET D'EGYPTE TIBERE ALEXANDRE

(an 68 apres J.-C).

Inscription greeque deeouverte en 1818 dans la grande oasis

de Thebes par le voyageur fianeais F. Cailliaud et dans laquelle
le stratege de cette region publie un edit rendu le 28 septembre
68 apres J.-C. par le prefet d'Egypte bien eohnu Ti. Julius

Alexahdre. La liste des edits des prefets d'Egypte n'a pehdant

longtemps, compris que eet 6dit eommente par Kudorff, Rhemi-.

se7i.es Museum fiir Philologie, 2, 1828, pp. 64 et ss., 133 et ss.,

reproduit G. I. Gr., III, 4957, puis par Dittenberger, Or. Gr.

Inser. sel., II, 669, et un autre Sdit du preiet M. Vergilius

Capito du ler fevrier de l'an 49 decouvert en meme temps par.
Cailliaud qui a et6 pareillement commentg par RudoTff, M. Ver-

gilii Gapitonis edictum, 1834, et reproduit 0. I. Gr., III, 4956

et Or. Gr. inscr. sel., II, 665. Elle est en voie d'etre sensible-

ment augmentee par les publieations de papyrus: Sdits d'A.

Avilius Plaoeus, prSfet au temps de TibSre et -de Caligula
(J. Nieole, R. de Philoiogie, 22, 1898, p. 1S et ss.; Wilcken,
Areh. f. P., 1, pp. 168-172: Wileken, Ghrestom., n° 13); de

Fan 42 d'Aemilius Reetus (P. Lond., III, p. 107, no 1171, eol. 3;

Wileken, Ghrestom., no 439; cf. Mitteis, Z. S. St.,- 28, 1907,

p. 380; Wileken, Areh. f. P., 4, 2-3, 1908, p. 5,39) ; de l'an 89 de
Mettius Rufus, de l'an ,138 de Valerius Eudaemon, de l'an 182
de Plavius Sulpicius Siinilis, contenus. dans P. Oxy., II, 237

(ef. ei-apres les renvois du n° 6); de Flavius Titianus de l'an

127 (P. Oxy„ I, 34; Mitteis, Chrestom., n° 188) ; de l'an 134 de
M. Petromus Mamertimis, duquel une lettre.de l'an 135,
B. G. V.,19, est repro.duite plus loin a la division des decisions

judieiaires (P. Fay., 21) ; de C. Avidius Heliodorus de l'an 139:

(B. G. V„ 747; Wileken, Chrestom., n° 35); de L. Valerius

Proeulus, du temps d'Antonin le Pieux (B. G. V., 288); <Ie M.

Sempronius Liberalis de l'an 154 (B. G..-V., 372; Wileken,
Chrestom., no 19) ; de Elavius Valerius Pompeianus de 28.7
(P. Oxy., VI, 888; Mitteis, Chrestom-., no 329); du IVe sieele
d'Aurelius Herodes, pr4fet de la Thfibaide contre les ehatiments

eorporels des hommes libres, P. Oxy., IX, 1186, ete. M..U.

Wilcken, Z. 8. St., 42, 1921, pp. 137-13? en a relevfi 33. Mais
notre texte demeure juridiquement l'un des plus importants.
Nous en reproduisons ici, eomme Bruns, n° 72, et Kiccobono,
n° 52, uniquement la partie qui pr4sente un int^ret direct pour
le droit privfi. On y remarquera notamment le passage dans

lequel, conformfement au droit grSco-figyptien et contrairement
au droit romain, 1'Sdit reconnaft la propriehS de la femme sur
sa dot, et eelui plus curieux encore et souvent mal entendu

qui deiend la cession de crSanees pour couper court aux abus de
eeux qui essayaient d'appliquer a des erfiances privfies la eon-
trainte par corps r&ervee Jfttr le droit local aux creanees pu-
bliques, probablement en partant de 1'usage figalement. loeal de
modifier les compfitenees en joignant au contrat la convention
d'une.amende au profit du fise. V. sur le premier point, Beeh-
mann, Romisches Dotalrecht, 1, 1863, p.. 112. Mitteis, Reichs-
reeht und Volksrecht in ostlichen Provinzen, 1891 p 233 De-
nisse, N. R. H., 1893, pp. 32-33; et sur le second, Mitteis,
pp. 447. 448. 527. Denisse, p. 41.
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(1.) 'I0OA105 AriMriTpioi;, CTpaTiyfoc; 'Odaeuuc; ©nPat&o?, TOO

Treu.cpeevToc,u.ot biaTdYnaToc, OTTOTOU Kupiou ryf€u,6vqs ] TiBeplou

'louXiou AXeEdvbpou TO avTiypamov OueTv OireVaita, IV eiboTec,

duoXaOryre TUJV eOepYeatujv. L'8' AOUKLOU AipiouXeBaaTo.O XpuX-

mKiou | TdXBa atTOKpaTOpog, tbauuqri a' 2, 'lovXia £epao"Tf_|s.

(2). Tipepioc; loOXioc, 'AXeEavbpoc. Xeref (12 lignes omises).

(4.) ,'Eireibri evtoi Trpocpdaei Tujy br)u.oa(uJv Kai dXXoTpia bdveia

Trapaxu>poOu.evoi ei? TC XO TrpaKT6pei6v
4 Tivac, Trapeboaav Kai etc,

fiXXac. tpuXaKdc,, 8c Kai bi' OOTO TOOTO l.g^vuiv dvaipeGeiaac,, iva

ai irpdEeic, Tifiv baveiuuv eK TUJV 0irapx6vTUJV utiai Kai u.f| CK TUJV

aujudTUJV, €Tr6u.evoc,Tfj TOO 8eo0 XepaaToOPouXriaei, KeXeOuj u.r|b£va

Tf) TUJVbr|u.oaiujv Trpocpd | aei TrapaxuJpe?a8ai Trap' SXXuuv bdveia,
a uf| aur6c. e£ dpxii? ibdveiaev, u.r|b' 6XUJC, KaTaKXeieoOai Tivac,

eXeuOdpou? eic, q>uXaKf|v rivTivoOv, e£ [ir\ KaKoOpfov, u.r|b' eic, T6

TrpaK | T6peiov, ££UJ TUJV 6q>eiX6vTU)v eic; TOV KUPKXKOVX6YOV. .

(5.) "Iva be u.r|bau.60€v papOvri Tdc, irp6c, dXXf|Xouc, auvaXXafdc,
TOTUJVbr||aoaiujv 6vou.a, u.r|be auve^ujai

5
Tf|VKOivf|v Ttiariv | oiTf|

TtpuuTOTrpaEia irpoc, 8 u.f| bei KaTaxRUJU.€voi, Kai irepi TauTric.. dvfrf-

(1,) Julius Demetrius, strategus Oasis Thebaidis edicti

mihi transmissi a domino praefecto | Ti. Julio Alexandro

exemplar vobis subieci.'ut cognito eo beneficiis fruamini.
Anno II L. Livi Augusti Sulpicii | Galbae imperatoris,
Phaophi I" Julia Augusta".

(2.) Tiberius Julius Alexander dicit: (12 lignes omises).
(4). Cum quidam praetextu publieorum etiam propter

debita aliena sibi cessa in pignerarium" quosdam- confece-
rint et in alias custodias, quas vel ob id ipsum \ sublatas

novi, ut debiiorum exactiones e bonis,. non e corporibus
fierent, divi Augusti voluntati oblemperans iubeo, ne quis
sub publicorum praetextu \ aliis debita sibi cedere faciat,
quae non ipse ab initio crediderit, neve omnino homines
liberos in custodiam qualemcumque includat, rtisi malefi-
cum, neve in pignerarium \ nisi qui dominicae ration
obnoxii sunt. . .

(5.) Ne autem umquam publicorum nomen privalorum
contractibusmolestiam afferaUneve communem fidem.in-
fringant 6

\ privilegium exigendi ubi non licet usurpantes,

1. Signe qui designe l'annee dans les titres egyptiens. — 2. 28 sep-
tembre. — 3. Designation eponyme dn jour, selon 1'opinion la plus rC-
pandue (cf. P. Oxy„ 283); indieation dn lieu, selon Wileken, Grriechische
Ostraka, 1, 1899, p. 818. — Prison pour dette de Trpdoaeiv, poursuiyre
en justiee ou de TrpdKTUJp, exeeution judioiaire; cf. Mitteis, P. Lips., .120,
et les renvois. — 5. Dobree eite par Dittenberger: auvxeuJO"! Jl turbent.

1.

15.

1.

15.
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Kdiuj TrpoeYpauia. =Ebr|Xuj9r| Tap 1101 TroXXckic;, 8TI fjbri Ttvec. Kdi

uTr66f^Ka^TO€lpaaavdopeXdaeaivo^i|j.uj?[|YeTovu(ai;,KaidTrobebo|Liiva
bcfveia Ttapd. TUJV diToXdp6vTUJv dvairpdaaeiv Trp6<; piav, Kal dtopaa-

uouc; dvd&dafouc; TroieTv, dTroaitujvTec; Td Kff|u.aTa ftfiv utivr|Oaue-

VUJV, iuUc; | au|ipepXr|K6TUJV Tiaiv dvaPoXiKd' eiXr|cp6a[i] £K TOO

cptaKou, f| OTparriYoI?, f) TrpaT,uaTiK0i5!, f| aXXoic; TUJV upoaocpctXr)-
K6TUJV fili btirioatiu X6TUJ. KeXcOuu ouv SOTIC ay eV8dbe | eui-

Tpoiroc; TOO Kupiou f\ OiKavduoc; UTroTrT6v Tiva exg TUJV ev TOTC.briuo-

aiqic; TfpdTp.aai 6VTUUV, KaTex€a0ai aOroO TO dvoiia r| TtpoTpdcpeiv,

i'v[a u.r|bjeis T# f OIOOTLUauvpdXXri, | f| u.epri TUJV 0Trapx6vTUJv OOTOO

Kdrdxeiv ev TOTC; briu.oa(oic, Tpau.u.aToq>uXaKioic; Ttpoc. 6cpe(Xr|ua.
*Edv be fic;, u.f|T€ 6v6jj.aToc; KaTeaxnM-^vou, u.f]Te TUJV OTrapxdvTuiv

KpaTou | u.€vuuv, bav[e](ar| VOU.(U.UJC;Xapuuv 0Trp8f|Kr|v, f| cp0darj a

?bdv[e]iaev Kouiaaa0ai, f| Kat UJvf.ar|Tai TI, u.f| KaTexouevou TOO

6v6u.aT0<; nr\bi TOO uirdpxovToc;, oubev irpdTMa ^Eei' || Tdc; u.ev Tap

irpoiKai; dXXorpiac; ouaac, Kai oO TUJV" eiXr|cp6TUJv dvbpCOv, Kai 6

0€6c, ZepaaToc; eiceAeuaev Kai oi errapxoi £K TOO rpiaKOu TaTc; TuvaiEi

dTroblboaOai, COv Pepaiav bei | f f)v TrpuiTOTrpaEiav cpuXdaaeiv. sr>

etiam de hb proscribere necessarium fuit. Saepe enim mihi
denuntiatum esl, quod quidam hypothecds tollere conati
sint legitime || constitulas, nec non debita soluta ab iis
qui acceperint per vim reposcefe, et emptiones irfitds fa-
cere emptoribusque res emptas eripere, quippe | qui con^
traxissent cum iis qui species devehendas a fisco acce-
pissent * vel cum slraiegis vel cum tabellionibus 2 vel eum,
aliis publicaerationi obnoxiis. JubeO igitur, si'quis posthac
| procurator Caesaris aut dispensatof suspectum aliquem
eorum- habeat, qui in publicis negolis versantur, aut.nofnen
eius detineri aut proscribi, ne quis cum eo contrahat, \ aul
partes bonorUm ejus pro debitis retineri in publicis tabula-
riis. Si quis autem alicui cufus neque nomen detentum
est neque bona possessa, \ icrediderit hypotheca legitime
accepta, aul quae crediderit antea ab eo receperit,.aut ab eo
emerit aliquid, neque nomine neque bonis detentis, nihil
negotii ei fiel. |[ Dotes enim, cum alienae sint neque viro-
rum qui eas acceperant, etiam divus Augustus iussii et
praefecti a fisco mulieribus reddi, quarum firmum opor-
tet | servari privilegium.

1. Les anabolicarii, Fr. v„ 137, selon Mommsen; Dittenberger entend
au eontraire le texte de ceux a qui a ete aeeorde un delai de paiement
(dvaPoXf|) pour oe cru'ils ;doivent au tresor. — 2. Mommsen renyoie a D„
48, 19, 9, 4.

20.

25.

20.

25.
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6. EDIT DU PREFBT D'EGYPTE M. METTIUS RUFUS

(an 89 apres J.-C).

Edit relatif a la publieitfi des aliSnations imimobilieres en

Egypte conservS a la fin d'un long papyrus (P. Oxy., II, 2-37)
dont il reste huit eolonnes et qui rapportait sur au moins neuf
colonnes un memoire adressfi en l'an 186 au magistrat d'Oxy-
rhynchos Pomponius Faustimis par une eertaine Dionysia,
epouse d'un Egyptien, nomme Horion, au eours d'un proces
qu'elle avait avec son pere. Le proeSs paraft avoir 6t& relatif a
des biens que son pere lui avait donnes au moment de son ma-
riage en s en feservant 1'usufruit, qu'il avait plus tard, avec
son consentement, affeetes a la suretS d'une creanee, et qu'elle
pretendait, semble-t-il, eonserver en sa jouiss.ance jusqu'al'ex-
tinetion de la dette. Le memoire soutient; a l'occasioh d'inci-
dents du procSs et avee piSees a l'appui, trois points: 1° d'abord
qu'on ne peut ar.reter une action d'ordre patrimonial en inten-
tant une action d'une autre nature (ici une action en dissolu-
tion du mariage de la fille intentee par le pere), point sur le-
quel la plaideuse invoque d'abord uh 6dit de Valerius Eudaemon,

Ereiet
6?Egypte en 13a, qui prSsente un rapport singulier avee

;s rSgles portSes en 421 par une eonst. du Code Thfiodosien,
2, 27,1, et qui invpque lui-mSme rautqritS de Petronius Mamer-
tinus, prSfet en 134-135, puis une d(Seision de L. Munatius
Felix, prfifet vers 150; 2° qu'une femme majeure ne peut Stre
enlevfie a son mari par son pere, question sur laquelle elle rap-
porte divers jugements et merne une eonsultation d'un juriscoh-
sulte nomme TJlpius TJionysodorus; 3" que les droits aequis par
les enfants sur les biens de leurs parents ou par les femmes sur
ceux de leurs maris sont ihattaquables quand ils ont 6tS rfigu-
liSrement enregistr(Ss, point a propos duquel elle rapporte deux
fidits des prfefets d'Egypte L. Mettius Rufus de l'an 89 et Fla-
vius Sulpicius Similis de l'an 182. L'ensemble de ees textes a
etS commente par MM. Mitteis, Arch. f. P., 1, pp. 178-199. 343-
351; Naber, id., pp. 313-327; Gradenwitz, id pp. 328-335;
R. de Euggiero, Bull. di D. R., 13, 1901, pp. 61-71: E. Dareste,
Nouvelles etudes, 1902, pp. 199-206, puis dans les ouvrages g6n6-
raux de MM. 0. Eger, Zum agyptischeh Grundbuchwesen in
romischer Zeit, 1909; H. Lewald, Beiirage zur Kenntnis des
romisch-agyptischen Grundbnchreehts, 1909 (ef. les comptes
rendus des deux ouvrages de MM. Mitteis, Z. S. St., 30, 1909,
pp. 455-457; de Euggiero, Bull. di D. R 21, 1909, pp. 255-308;
Fliniaux, N. R. H., 1910, pp. 404-409); Preisigke, Girowesen im
griechischen Aegypten, 1910, pp. 373 et ss. et en dernier lieu de
nouveau par M. Mitteis,. qui a donng, Grundzilge, pp. 90-112,
un expos6 eomplet du systSme des livres foneiers egyptiens et
Chrestomathie, n°» 192-223, les papyrus fondamentaux.

Nous nous bornons 9, reproduire iei eelui des deux eclits
relatifs a, la publicitfi des alifinations qui est de beaueoup le
plus important, eelui de L. Mettius Eufus, qui est toujours le
aocument fondamental pour la eonnaissance du systSme de pu-
blicitfi des alienations de propri6t6 d'ailleurs signalS par beau-
coup d'autres textes comme ayant fonetionnS dans 1'EgjTJte
romaine jusqu'au temps de Dioeletien. Cest peut-etre le titre

.qui decrit le plus elairement le fonetiohnement de la eonserva-
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tion des hypothSques, ou plutot de la conservation des _livres

fonciers(PipXio8f|Kii erKTiiaeujv)administrSe pardes pipXiocpOXaKe?,
probablement au nombre de deux, qui existait sans doute dans

ehaque nome, et a laquelle Staient portSes pour y Stre conser-
vSes les dSclarations Scrites (diroTpacpai) des acquef eurs de droits
de propriStS et d'autres droits reels. Cest aussi le premier titre

qui ait fait connaitre les feuilles dressees dans ee depot
(biaaTpujuaTa) avee indication au nom de chaque personne de
ses biens et des droits rSels constituSs sur eux (exemples eon-
crets chez Mitteis, Ghrestomathie, i» 193^195: P. Oxy., II, 271.
B. G. V. 959. 1072) non seulement dans un but fiscal; inais dans
1'intSret des tiers, dit expressSment le texte, s'il laisse toujours
ineertain le point de savoir jusqu'a quel pomt l'aequisition non
transerite sur le livre foncier Stait rfeputSe non avenhe, au
moins a 1'Sgard des tiers. V. eohtre une eontestation plus radi-
eale du earactSre de la PipXio8f|Kr| eTKTfiaeuiv forimulee par Prei-

sigke, Girowesen, p. 285 et ss., les reponses de Mitteis, Bericlite
de Leipzig, 62, 1910, p. 249 et ss. et Partsch, Gcettingisehe
Gelehrte Ahzeigen, 1910, p. 714 et ss. L'Sdit de Mettius, pxes-
erit dans les six mois une dSclaration gSnSrale de toutes les

EropriStSs
devenue nScessaire pour la reiection des livres mis

ors d'usage par des nSgligenees passSes, puis prevoit, pour
l'avenir, en tercmes dont le sens est discutS, de nouvelles rSvi-
sions quinquennales. V. pour le eommentaire les travaux eitSs,
et sur la loi locale eitee ligne 34, Mommsen, Festgabe Dernburg,
Berlin, 1900, 183-190 = Ges. Schr., 2, 144-149. Cf. les tradue-
tions latines de Bohfante, Bull. di D. R., 13, 1901, p. 41 et ss.,
Eioeobono, no 54, et Gradenwitz dans Bruns, no 73.

MdpKoc; MeVn | oc, 'Poucpoc, dirapxoi; AiTOirTOu \ifei KXaObio;

"Apeioc; 6 TO0 'OEupuTXeirou arpaTriT^c; [e]bf|XuJaev u.oi u.f|Te Td

S[bi]uJTiKd u.[f|Te Td br|u]6aia | -rrpdTU-aTa Tf|v Ka8f)Kouaav Xaupd-
veiv bioiKriaiv bid TO SK TroXXujv xpovuiv u.f) Ka0' 8v £bei Tpoirov

ujKovou.f|a0ai Td dv Tfj TUJV ev || KTf|aeuiv pipXio0f)Kr| bia[a]Tpuj-

u.aTa, KaiToi TroX.XaKii; KpiOev UTTO fuiv trpo £p.o0 efrdpxuJv Tf|<;

beoOaric; auTd TUxeTv dTravop8uj | aeui?' Srrep ou KaXCuc; evbexeTai
ei u.f| dvuu6ev T<=VOIT° avtiYpdcpa. KeXeOuj ouv -rrdvTa? TOOI; Krf|-

Topac; ivToc, u.r|vuuv e£ diTOYpd | uiaa0ai xf|v ibiav KTfiaiv eic, Tf|v
TUJV ^TKTf|aeujv pipXio0f|Kr|v Kai TO0<; baveiaTdc; 8<; idv tywai

Marcus Metti \ us Rufus praefectus Aegypti dicit: Clau-
dius Arius, Oxyrynchiti slrategus, mihi nuntiavit neque
privatas neque publicas ] res convenientem servare ordi-

nem, quia ex longo iam tempore non administratae sunt
uti oportuit in pos \\ sessionum bibliotheca tabulae, etsi

saepe decretum sit a praefectis qui ante me fuerint.ut ne-
cessariam reciperent reformatio | nem. Quod non bene con-

linget nisi antea fiant exempla. Jubeo igitur omnes domi-
nos intra sex menses descri | bere propriam possessionem,
in bibliotheca possessionem et creditores quas habeant

III. 27.

30.

30.
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OTro0f|Ka<; Kai TOOC; aXXoui; | 8aa eav extuai biKaia, Tf|v bi

diroYpacpfiv Troi€ia8uuaav br|XoOvT€c; ir60ev eKaaroc; TUJV OTrap-

X6VTUJVKaTaP(ipr|Kev ei? aOToO<; | f| KTf|ai<;. TTapaTi8eTuiaav be Kai

ai YUvaiKec; f alc; OiroaTdaeai TUJV dvbpOtiv iav KaTd Tiva efrixuupiov
v6uov KpareTTai Td Oudp || x°VTa, 6u.oiuic; be Kai Ta feVva Taic;
TCDVYovduiv olc; f| u.ev XP*)0^ olC<briu.oa(ujv TeTfiptrrai xpTlliaTia-
UIUJVf| be KTf| | aic u.€Td 8dvaT0v TOIC, T€KVOI<; K6KpdTi-|Tai, iva oi

auvdXXdaaovTec; u.f| KOT' aYvoiav evebpeOovTai TrdpaYY^MuJ bl Kai

TOTC;auvaXXa | YP-ttTOYpd<poi<; Kai TOTC,u,vf|u.oai uiribe*v bixa efia-

TdXiiaTot; TOO pipXiocpuXaKpou TeXeiujaai, YvoOaiv UJC;OOK ScpeXoi;

T6]TOIO0TO dXXd Kai | OOTOI dic; Ttapd Td TtpoaTeTaYU.eva TrovfyaovTec;

MKTIV Oirou.evouai Tf|v Trpoaf)KOuaav. 'Edv b' eiaiv iv jr} P1PX10-

9f|Kri TCUVefrd | VUJ xpovuuv dTtoYpacpai,- ueTa Trdarii; dKpipeiac;

cpuXaaa<ia8ujaav, 6u.oiuuc; be Kai Td biaaTpuJuaTa, SV ei tic; Y^VOITO

Zf|Tr|aic; ei<; || OaTepov trepi TUJV u.f| be6vTUJ<; dTroYpaiyau.c^vujv, ££

eKeivtuv £XeYX8uJai. [°lva] b'[ou]v pepaia T€ Kai eic; S-rrav biauevq
TUJV biaa | Tpuiu.dTUJV i\ xpfia[e]i<; Trpoc TO u.f) TrdXiv d-rroYoacpfi?

ber|8f|vai | irapaYY^^uj TOT<;p[i]pXiocpOXaHi bid Tt€VTaeTia<; ilrrava-

veoOaOai | Td biaaTpuiuaTa u.evacpepo|j.evn<; eic; Td KaivoTroiouu.eva

Tf|? TeXeuraiac. eraaTou 6v6|iaTO<; OTroaTdaeuJc; KaTa Kiiiu.r|V Kai

Ka I T' eiboc;.. ef ouc; 8' Aou.emavo[u] pr|vu6<; Aopvr [fjiavoO *.

hypothecas et ceteros \ quae habeant iura, descriptionem
autem facere sic ut quisque declaret unde venerit. ei \ pos-
sessio. Referant autem et mulieres in articulis virorum, si

per aliquam regionis legem obligala sunt bo \\ na, item et

liberi in parentum, quibus usus fructus quidem instrumen-
tis pubiicis reservatur, pos \ sessio vero post mortem liberis

concessd est, ne contrahentes per ignoraniiam decipiantur.
Jubeo autem et eos qui scri \ bunt contractus et eos qui
custodiunt nihil sine mandato curae librorum perficere,
scientibus id inutile, sed etiqm [ ipsos contra fara agentes
voenam passuros statutam. Si vero sunt in bibliotheca supe-
riorum \ temporum descriptiones, cum. omni diligentia cus-

todiantur, similiter tabulae, ut si qua fiat investigatio in ||
poslerum de iis. qui ut oporiuit non descripserunt, ex iis

arguantur. Vt igitur firmus et in perpetuum maneai ta \ bu-

larum usus, ne rursus descriptione opus sit, iubeo librorum

custodes quinto quoque anno renovare \ tabulas, in novas
relalo postremo cuiusque nominis articula secundum vicos
ft se | cundum formas. Anno VIIII Domiiiani, mensis

Domiliani IIII *.

1. i octobre 89. Cf. Suetone, Dom„ 1.
12*

35.

40.

35.

40.
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7. DBCRET DU PROCONSUL DB SARDAIGNE L. HELVTUS AGRIPPA

^an 69 apres J.-C).

C. L L., X., 7852; Bruns, n° 80; Dessau, 5947. Table de

bronze dScouverte en mars 1S66 a Esterzih en Sardaigne et
'

relative a une contestation de limites survenue entre les deux

eites des Patuleenees Campani et des Galillenses dont les terri-

toires avaient StS ofiiciellement dSlimitSs par M. Metellus, le

consul de 639 qui triompha ex Sardinia en 643. L'inscription
contient une copie d'un jugement rendu a ce sujet aprSs de

longues eontroverses, que Mommsen, Hermes, 2, 1867, pp. 102-

127. 173 (= Ges. Schr., 5, pp. 32)5-351) ; 3, 1868, pp. 167-170,
avait d'abord placS en l'an 68 aprSs J.-C. en partant d'une

transcription fausse de Baudi de Vesme et de 1'idSe que la eopie
en date du 18 inars 69 devait avoir StS prise a rAerarium de
Eome apres 1'expiration des pouvoirs du gouverneur; mais, bien

que ces solutions aient StS purement et simplement reproduites
par Karlowa, R. R. G,, 1, pp/ 818-820, Mommsen les a depuis
eorrigSes en dSrtiontrant que le scribe dont il est question au

sujet de la copie est un seribe du questeur d'Agrippa et que
I'original est de la meme annSe que eette copie; Droit public,
1, p. 394, n. 6, et C. /. L., loc. cit. Le d^bat roulait sur un

empietement des Galillenses qui avajent oceupS par violenee des

praedAa attribuSs aux 3?atulcenses sur le plan eadastral de

Metellus, et il avait, avant Agrippa, deja StS soumis a deux

gouverneurs successifs: a M. Juventius Eixa, procurator Au-

gusti, qui avait dScidS que les Patulcenses devaient etre main-
tenus dans leurs limites, mais qui, sa dfieision n'ayant pas StS
exSeutSe par les Galillenses, leur donna, dans un nouvel eflit,
jusqu'au l6r octobre pour vider les lieux litigieux; puis, sans

doutej a la suite de la transformation de la Sardaigne en pro-
vinee du sSnat, au proconsul Gaeeilius Simplex, auquel les
Patulcenses demanderent, afin de justifier leurs prStentions, de

prendre au tabularium principis une copie de 1'original de la
table de Metellus, et qui leur aceorda pour cela un nouveau
dslai de trois .niois expirant au ler dSeembre de 1'annSe sui-
vante, en specifiant que, .faute de production dans ce delai, l'af-
faire serait dScidSe d'aprSs 1'exemplaire du plan existant dans
la province. Le nouVeau proeonsul Agrippa oonsentit encore a
leur accorder, pour la. rSception de eette piece, un nouveau dSlai
de deux mois allant jusqu'au lor fSvrier suivant Mais, ee

nouyeau dSlai Stant expire sans sueces, il rend, & la date du
3 mars_69, notre dScret dans lequel il ordonne aux Galillenses
de dSlaisser les praedia usurpSs par eux; faute de quoi ils en-
courront pour leur kmgue rSsistanee Une peine .qui, selon
Mommsen, serait celle de la seditio. Notre titre reproduit une
copie du dScret prise quinze jours apres, sans doute par les
Patulcenees, sur le registre des acta du gouverneur qui leur a
StS eommuniquS, au siSge du gouvernement, par le scriba qnaes-
torius, Cn. Egnatius Puseus. 11 se distingue d'autres actes nom-
breux de limitation qui nous ont Ste transmis en ce qu'il se
rapporte moins a une contestation de limites. qu'a son exScu-
tion, et il prSsente par la un sSrieux intSret non seulement
pour la connaissance de 1'histoire administrative de la Sardaigne
(Mommsen, article eitS et 0. I. L.) ou de 1'organisation du eon-
seil du magistrat (Droit pubiic, 1, p. 361, n. 2), mais pour
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celle des voies (TexCcution: on y remarquera la faeon dont,
meme en matiSre extraordinaire et en provinee, le magistrat
s'abstient encore, a ]a fin de la dynastie julienne, de procSder
en matiero rSelle a, 1'exSeution directe et recourt de prSfSrence
a 1'expSdient de la menace d'une poursuite criminelle (Momm-
6en, article citS; cf. Karlowa, R. R. (?., 1, p. 820).

Imp. Othone Caesare Aug. cos. XV k. Apriles descrip-
tum et recognitum ex codice ansato 1 L. Helvi Agrippae
procons(ulis), quefn protulit Cn. Egnatius Fuscus scriba

quaestorius, in quo scriptum luit it quod infra scriptum est
tabula V ceris 2 VIII et VIIII et X:

III idus Mart. L. Helvius Agrippa proco(n)s(ul) caussa
cognita pronuntiavit:

Cum pro utilitate puDlica rebus judicatis stare con-
veniat et de caussa Patulcensium M. Juventius Rixa vir
ornatissimus procurator Aug(usti) saepius pronuntiaverit:

fines Patulcensium ita servandos esse, ut in tabula
alienea a M. Metello ordinati essent,

ultimoque pronuntiaverit:
Galillenses frequenter' retractantes controversiam nec

parentes decreto suo se castigare voluisse, sed respectu cle-
mentiae optumi maximique principis contentum esse edicto
admonere, ut quiescerent et rebus judicatis starent et
intra k. Octobr. primas de praedis Patulcensium recederent
vacuamque possessionem traderent; quod si in contumacia
perseverassent, se in auctores seditionis severe aniniadver-
surum;

et postea Caecilius Simplex vir clarissimus ex eadem
caussa aditus a Galillensibus dicentibus:

tabulam se ad eam rem pertinentem ex tabulario prin-
cipis adlaturos,

pronuntiaverit:
humanum esse dilationem prpbationi dari,
et in k. Decembres trium mensum spatium dederit,
intra quam diem nisi forma allata esset, se eam, quae

in provincia esset, secuturum; .
ego quoque aditus a Galillensibus excusantibus, quod

nondum forma allata esset, in k. Februarias quae p(roxi-
mae) f(uerunt) spatium dederim, et mora?n illis possesso-
ribus intellegam esse jucundam:

1. C'est-&-dire un codex fait de iabulae reunies par une ansa. — 2.1/ins-
cription: 0. Cf. Mommsen, dans Bruns, ad h. I. et Hermes 20, 1885,
p. 280 = Ges. Schr„ 5, p. 506. Dessau: oapitibns.
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Galillenses ex finibus Patulcensium Campanorum, quos

per vim occupaverant, intra k. Apriles primas decedant.

Quodsi huic pronuntiatio.ni non optemperaverint, sciant se

longae contumaciae et jam saepe denuntiatae animadver-

sioni obnoxios iuturos.
In consilio fuerunt: M. Julius Romulus, leg(atus) pro

pr(aetore), T. Atilius Sabinus, q(uaestor) pro pr(aetore), M.

Stertinius Rufus f(ilius) (et 5 autres noms). Signatores: Cn.

Pompei Ferocis, Aureli Galli (et 9 autres noms).

7. EDIT DU GOUVEKNEUE, DE NUMIDIE SUR LES RECEPTIONS ET

LBS FRAIS DE JUSTICB (361-363).

C. I. L., VIII, suppl., 17896; Bruns, n° 103. Inscription
decouverte en 1882 a Thamugadi en Numidie et contenant un
Sdit rendu sous Julien, par consSquent entre la. fin de 361 et le
milieu de 363, par le gouverneur de Numidie, consulaire sex-
fascalis, TJlpius Mariseianus. Cet Sdit, qui a etS commentS par
Mommsen, Eph. ep„ V, pp. 632-646, et A. Perniee, Z. S. St.,
7, 2, 1886, pp. 112-139 (cf. encore Th. Kipp, Litisdenuntiatio
im romisehen Gimlprozess, 1SS7, pp. 202-205, 218), se divise en
deux parties. La premiSre rSglemente 1'ordre de rSeeption, en
einq sSries, des personnes admises aux audiences du gouver-
neur. La seeonde, qui est de beaueoup la plus importante au
point de vue du droit privS, fixe en denrSes les taxes judi-
eiaires que pourront exiger des plaideurs les employes de son
tribunal et les avoeats et les seribes aocrSditSs pjSs de lui. Elle
a pour intSret fondamental d'attester, a une Spoque sensible-
ment plus aneienne qu'on n'admettait communSment, 1'existenee
de diverses partieularitSs de la procSdure byzantine, soit des
taxes judiciaires elles-mgmes, qu'on pensait auparavant n'avoir
apparu que dans la seconde moitiS du Vie siScle, soit de la pro-
cSdure Scrite, a laquelle elle semble bien attribuer une Stendue
plus large que ne voulait 1'opinion eourante.

Ex a,uctorilate Ulpi Marisciani v(iri) c(larissimi) consu-
laris sexfascalis, promoti primo a domino nostro invicto
principe Juliano, ordo salutationis factus et ita ad perpe-
tuitatis memoriam aere incisus:

Primo senatores et comites et ex comitibus et adminis-
iratores.

Secundo princeps, cornicularms, Polatini.
Tertio coronati provinciae.
Quarto promoti officiales,... tus cum ordi... ni.
Quinto (?) o/;iciales ex ordine.
Item quamta commoda consequl debeat princeps: Ad

officialem intra civitatem dandum Italicos tritici modios
quinque aut pretium frumenti; intra primum modios sep-
tem aut pretium modiorum septem; etiam per dena milia
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bini modi vel eorum praetia subcrescant; si mittendus sit

trans.mare, centum modi vel modiorum centum praetium
sufficiet. _

Cornicularius et commentariensis medietatem hujus
summae commodi nomine consequentur.

Scolastici in postulatione simplici quincue modios trit-
tici vel quinque modiorum praetia cpnsequentur; in contra-
dictione decem modios tritici vel decem modiorum praetium
consequantur; in urgenti quae finienda sit, quindeci mo-
dios vel quindeci modiorum praetia consequantur.

Exceptores in postulatione quinque modios tritici, vel

quinque modiorum praetium consequantur;' in contradic-
tione duodeci modios tritici vei duodeci modiorum prae^
tium consequantur; in definita causa viginti modios trittici
vel viginti modiorum praetia consequantur.

Carta in postulatione singuli tomi sufficiunt majores';
in contradictionibus quaterni majores; in definito negotio
numquam amplius sex a litigatore exigi oportebit.

Libellensis in libello uno duos modios tritici vel duo-
rum modiorum pretlum debebit accipere.

Officialis missus intra civitate duos modios trittici vel
duorum modiorum pretium consequatur.



CHAPITRE IV

CONSTITVTIONS IMPERIALES

Nous donnons ici quelques-unes des eonstitutions im.p6ria.les
antSrieures a DioclStien qui ont StS conservSes a titre isole par
des inscriptions ou des papyrus: deux Sdite d'Auguste et de

Claude, des rescrits de Vespasien et de Domitien, un Sdit de

Domitien, des rescrits d'Hadrien, de Commode et de SSvSre et

Caxacalla, 1'Sdit de Caracalla sur le droit de eitS, des rescrits

de Gordien et des deux Philippes et un Sdit impSrial dont la

date est controversee.
Les constitutions impSriales, soit antefieures, soit postS-

rieures; a DioelStien qui nOus sont parvenues en dehors des re-

cueils juridiques spSciaux sont trSs nombreuses. M. Haenel a

rassemble dans son Corpus legum ab imperatoribus Romanis
ante Justinianum latarum, Leipzig, 1857, celles qui Staient eon-
nues a cette Spoque.

— Parmi celles dont le texte est fourni par
des inscriptions oii des papyrus, nous citerons, _pour la pre-
miSre pSriode, outre les constitutions reproduites ici et celles de

langue greequo SnumerSes dans Lafoseade, De epistulis impera-
torum magistratuumque Rbmanorum, 1902, pp. 1-37, h° 8 1-84:
une lettre d'Auguste aux habitants de Sarde, oonservee en gree
(An. ep., 1915, n° 1); une lettre de Claude aux artistes diony-
siaques de l'an 48 ap. J.-C, dSeouverte a Milet (An. ep., 1914,
n° 210) ; un Sdit de Claude de l'an 48 sur la poste impSriale,
deoouvert a TSgSe en Arcadie (G. I. L., III, suppl.,,; 7251); un

fragment de bronze trouve dans les environs de SSville et con-
tenant probablement les dsbris d'une epistula de Trajan ou
d'Hadrien sur les proces entre le fise et les particuliers (O. I. L.,
II, suppl., 5368; Bruns, n° 83); une lettre d'Hadrien de l'an
127 aux habitants de StratonieSe Hadrianopolis intSressante

pour 1'histoire des rSgles sur la conservation des Sdifiees (Bul\.
corr. heil., 11, 1887, p. 111; Eiccobono, n° 68); un reserit
d'Hadrien relatif a une eontestation de possession (P. Teb., 2S6;
Mitteis, Ghrestom., n° 83; cf. le meme, Z. S. St., 28, 1907,
p. 286); des exemplaires multiples d'une, inscription placSe par
ordre de Marc-Aurele ct de Commode aux limites de la zone de

perception de vectigaiia dont la dStermination reste ineertaine

(C. I. L., VI, 1016. 31227; Bruns, n° 850) ; un rescrit decou-
vert en Afrique sur la rSpression des dommages causSs par les
animaux (An. ep., 1903, n° 202; cf. Manuel, p. 397,, n. 1) ; un
rescrit de Commode aux habitants de ChersonSse de l'an 185 ou
186 sur le capitulum lenocini publiS et commentS par M. Momm-
sen (C. I. L., III, add., 13750) ; des .rescrits de SSvSre et Cara-
calla de I'an 200 relatifs aux transactions (P. Amh., 63; Mit-

teis, Chrest., n° 876; Bruns, n° 88) et a la session des biens

(B. G. V., 473; Mitteis, Ghrestom., n" 875; Bruns n° 91; cf.
Mitteis, Hermes, 32, 1897, p. 651 et ss.) ; une epistula de 1'an
201 des memes empereurs sur 1'immunitS de certains droits de
douane reclamSe par les habitants de Tyra en Bessarabie (G. I.
L., III, 781, et p. 1009; Biuns, n° 89); un autre reserit de
l'an 204 des m6mes empereurs conservS en latin et en grec par
les inscriptions O. I. L., III, add., 1420,3, 8 et 14203, 9; d'autres
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rescrits d'eux sur l'exemption des charges publiques des gens
agSs de 70 ans (P. Flor., .57; Wilcken, Chrestomathie, ho 143);
un rescrit de SSvSre et Caracalla sur les colleges de centonariit,
dont un exemplaire, accompagne de 1'Album du college des
centonarii de Solva et datS du 14 octobre 205, a Ste dScouvert
a Leibnitz en Styrie (An. ep., 1920; nos 69 et 70); des extraits
de constitutions de Claude, SSvSre, Caraealla et Alexandre
SSvSre sur les privilSges accordes 9, un eollSge d'Oxyrhynchos
(B. G. V., 1074; cf. Wilcken, Arch. f. P., 4, 3-4, 1908, pp. 564-
565); un rescrit ,de 1'empereur Gallien de l'an 267 accordant des
immunitSs a un memibre d'une famille d'athletes cSlSbres
(Wileken, Chrestomathie, n° 158) ; enfin un reserit d'empereurs
incertains qui appartient peut-etre dfija it l'Spoque de Dic-elStien,
sur la eonstitution en citS de la ville des Tymandeni en Pisidie
(0. I. L. III, suppi., 6866; Bruns, n° 34; cf. Mommsen, Her-
mes, 20, 1885, 321 = Ges. Schr., 5, 550).

Un certain nombre de constitutions de Dioeletien et de ses
suceesseurs ont Sgalement StS conservSes par des inscriptions ou
des papyrus. Ce sont: Vedictum Diocletiani de pretiis rerum
venalium, de l'an 301, dont divers exemplaires ont StS conser-
vSs partiellement soit dans le texte latin, soit dans la traduction
grecque (restitution d'ensemble de tous les fragments eonnus
en 1893 par Mommsen, O. I. L., III, suppl., pp. 1926-1953;
autres fragments dSeouverts depuis C. I. L., III, add., pp. 2208-
2211. 2328, 57-63. 2328, 204; eommentaires par Mommsen, Abh.
d. sachs. Gesellschaft, 3, 1861, pp. 1 80, Waddington, Edit de
Diocletien etablissant le maximum dans Vempire romain, 1864,
et en dexnier lieu, d'apres le dernier texte de Mommsen par
H. Bliimner, dans Der Maanmaltarif des Diocletian, herausgege-
ben von Th. Mommsen, erlautert von H. Blilmner, Berlin,
1893); le rescrit mutilS P. Amh., II, 27, Bruns, n° 92, ingS-
nieusement restituS et rapportS a DioclStien par M. Graden-
witz, Z. S. St., 23, 1902, pp. 356-379 (cf. Mommsen, Z. S. St„
22, 1901, p. 194; Wenger, Arch. f. P., 2, 190,2, pp. 41-43;
R. Leonhard, Melanges Fitting, 2, pp. 63-75) ; un rescrit de
DioclStien et Maximien relatif aux privilSges des athletes
(P. Lips., 44; Mitteis, Chrestom., n° 381;' cf. O. Just., 10,54, lj ;
une constitution de l'an 305 ou 306, sur le recouvremeht des
crSances du fisc contre les dSbiteurs de ses dSbiteurs, eonservSe
a la fois en grec et en latin (0. /. L., III, add., 12134) et au
dsbut de laquelle appartient peut-etre un fragment antSrieure-
ment rappcxrtS 3, une constitution de Constantin (C. I. L„ V,
2781; Bruns, n° 95); une curieuse inscription decouverte a
Arykanda en-Lycie et publiSe par M. Mommsen, Archaologisch-
epigraphische Mittheilungen aus Oesterreich, 16, 1893, pp. 93-
102, puis C. /. L., III, add., 12132, qui eontient, avec une pSti-
tion en langue grecque contre la toISrance accordSe aux chrS-
tiens, des dSbris du texte latin de la rSponse favorable faite par
Maximin en 311 ou plutet 312, dont EusSbe, Hist. ecci., 9, 7,
donne la traduction grecque; 1'original en plusieurs exem-
plaires d'un Sdit de Constantin moreelS C. Th., 9, 5. et G. Just.,
9, 8, 3 (C. I. L„ V, 2781; C. I. L., III, add., 12043. 12133;
Bruns, n° 94); une inscription d'Orcistus en Phrygia salutaris
contenant deux rescrits de Constantin qui se placent, Pun en
323 ou 326 et l'autre au 30 juin 331, et une lettre du prSfet du
prStoire Ablabius accompagnant le premier (C. I, L., III,
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suppl., 7000; Bruns, n° 35; Hermes, 22, 1887, p. 309; une ins-

cnption d'Hispellum en Ornbrie contenant un autre Sdit de

Constantin sur la crSation d'une assemblSe distinete des Umbri
et d'un temple de la famille impSriale dans eette ville (C. I. L.,

XI, 5265); une constitution sur la restitution a leurs propriS-
taires des choses prises par le fise qui est probablement de

Constantin (G. I. L., III, add., 13559) ; un Sdit faisant remise
aux habitants de 1'empiie de Vaurum coronarium (P. Fay„ 20;

Bxuns, n° 96) que les Sditeurs avaient eru d'Alexandre SSvSre
et que M. Dessau, R. de philologie, 25, 1901, pp. 286-288, a

soutenu, eontrairement a 1'avis des Sditeurs, eneore dSfendu

par M. Wilcken, Z. S. Bt. 42', 1921, pp. 150-168, Stre

de Julien et du 24 juin 362; une inscription de 1'ile.

d'Amorgos reproduisant la oonstitution de Oulien sur les

judices pedanei abrSgSe C. Just., 3, 3, 5 (C. I. L., III, 459;
autre fragment de MitylSne, G. I. L., III, add., 1419S); des
lettres de Valentinien, Valens et Gratien relatives a la pro-
vince d'Asie des annSes 370-371 et 376 (Bruns, n° 97); les
dSbris bilingues d'une pragmatica sanctio adressSe entre 425 et
450 par ThSodose II et Valentinien III, au comes largitionum
Eudoxus qui ont StS decouverts a Mylasa en Carie (C. I. L.,
III, suppl., 7151); une constitution d'Anastase trouvSe a Ptole-

mais, sur I'un des duces, probablement celui de Pentapolis, et
son offichim (C. I. Gr., III, 5187; ef. Krueger, Kritik des
Justintanischen Codex, 1867, pp. 186-202; Waddmgton, JR.Afch.,
1868, 2, pp. 417-430; Zaehariae von Lingenthal, Sitzungs-
beriehte de Berlin, 1879, p. 134) ; un rreserit bilingue des empe-
reurs Justin et Justinien du lor janvier 527, publiS et com-
mentS par M. Diehl, Bull. corr. hell., 17, 1893, pp. 501-520 et

reproduit aujourd'hui, C. I. L., III, add., 13640, et chez M. Ric-

cobono, n° 79; enfin les rescrits de Juetinien eontenus dans les

papyrus du Caire publiSs par M. J. MaspSro, P. Cairo, 67024
et ss., qui ont StS oommentSs par M. Partsch, Nachrichten de

GcEttingue, 1911, pp. 201-253, dont le n° 67028 a StS reproduit
par M. Mitteis, Chrestomatie, n° 382, et le n° 67032J, publiS,
traduit en francais et eommentS par M. Paul Thomas, Eiudes

Girard, 1, 1912, pp. 380-416. II faut en outre toujours signaler
les originaux de deux rescrits du Ve si&ele eontenus dans des
fragments de papyrus Sgyptiens de Leyde et de Paris (N. de

Wailly, Memoires de VAcad., des inscrv 15, 1, 1842, pp. 399-423;
commentaire de Mommsen. Jahrbuch des deutschen Reehts, 6,
1863, pp. 398-416 = Ges. Schr., 2, 342-357), ainsi que les dSbris
d'un 3S rescrit publiSs plus rSeemment d'apres un autre papy-
rus Sgyptien de Leyde, par M. K. Wessely, Ein bilingues Majes-
tatsgesuch aus dem Jahre 391.2 n. Chr., 1888 (ef. U. Wileken,
Berlin. Philol. Wochenschr., 1'888, p. 1205).

1. EDIT D'AUGUSTE SUR L'AQUEDUC DB VENAFRUM

(an de Rome 737-743).
Edit d'Auguste relatif a 1'acquedue offert par lui a la ville

samnite de Venafrum dans laquelle il avait dSduit une colonie.
Inscription dScouverte en 1846 par Momrmsen sur un bloc de
marbre qui Stait alors encastrS dans un mur et qui en a StS
extrait seulement en 1876 pour Stre dSposS dans la maison d'un
particulier. Le texte en est aujourd'hui C. I. L., X, 4842
(Bruns, n° 77. Dessau, 5743). Un commentaire Stendu, basS sur
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sa premiSre lecture, en a StS donnS Z. (?'. R., 15, 1848, pp. 287-
326 (Ges. Schr., 3, pp. 75-97), par Mommsen qui a dSmontrS
par d'autres inscriptions de Venafrum que 1'aqueduc a StS cons-
truit par Auguste et que 1'Sdit Smane de lui. L'empereur rSgle-
mente le fonetionnement de l'aqueduc eonstruit par lui, et
notamment enlSve & la juridiction locale le jugement de eer-
taines infractions a ce rSglement, pour les soumettre a la justice
de Rome, a des rScupSrateUrs nommSs par le prSteur pSrSgrin.
La date prScise de 1'Sdit. d'Auguste est incertaine. Cependant
Mommsen a conjecturS que, puisqu'il renvoie les procSs en
question au prSteur pSrSgrin, et non pas aux curaiores aquarum,
mstituSs en 743, et qu'en outre il ne contient aucune traee des
peines Stablies en 745 par la loi Quinctia, il doit Stre antSrieur
a ces deux annSes. D'autre part, la loi de judiciis privatis, SL
laquelle il renvoie d'apres son texte aujourd'hui eertain, Stant
necessairement la loi Julia judiciorum privatorum, il faut, si
l'on admet le raisonnement par lequel M. Wlassak, Romische
Processgesetze, 1, 1888, pp. 173-188, a placS eette loi en 737,
dScider que 1'Sdit d'Auguste ne peut etre antSrieur d cette
annSe. L'ineertitude se trouve donc alors limitSe entre les
annSes 737-743.

Edictum imv. C&esaris Augusti.... (manquent 6 lignes)....
Venafranorum nomine... ius sit liceatque.

Qui rivi specus saepta fonJes... que aquae ducendae re-
ficiundae causa supra infrave libram facli aedilicati structi
sunt, sive quod aliut opus ejus aquae ducendae reiiciundae
causa supra infrave libram factum est, uti quidquid earum
rerum factum est, ita esse habere itaque reficere reponere
restituere resarcire semel saepius, listulas canales tubos
ponere, aperturam committere, sive quld aliud ejus aquae
ducendae causa opus erit, facere placet: dum qui locus ager
in fundo, qui Q. Slfini (?) L. f. Ter. est esseve dicitur, et in
fundo, qui L. Pompei M. f. Ter. Sullae est esseve dicitur,
maceria. saeptus est, per quem locum subve quo loco specus
ejus aquae peruenit, ne ea maceria parsve quae ejus mace-
riae aliter diruatur tollatur, quam specus reficiundi aut
inspiciendi causa; neve quid ibi privati sit, quominus ea
aqua ire fluere ducive possit... Dextra sinistraque circa
eum rivom circaque ea opera, quae ejus aqu&e ducendae
causa facta sunt, octonos pedes agrum vacuom, esse piacetJ; •
per quem locum Venafranis eive, qui Venafranorum
nomine opus sumet (?), iter lacere ejus aquae ducendae
operumve ejus aquae ductus faciendorum reliciendorum
causa, quod ejus s(ine) d(olo) m(alo) fiat, jus sit liceatque,
quaeque earum rerum cujus faciendae reficiendae causa
opus erunt, quo proxume poterit, advehere adferre adpor-
tare, quaeque inde exempta erunt, quam maxime aequaliter
dextra sinistraque p(edes) VIII jacere, dum ob eas res

1. Cf. C. I. L„ X, 4843= Dessau, 5744.
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damni infecti jurato promittatur. Earumque rerum omnium

ita habendarum colon(is) (?) Venajfranis jus potestatemque
esse placet^ dum ne ob id opus dominus eorum cujus agri

locive, per quem agrum locumve ea aqua ire fluere ducive

solet, invius liat; neve ob id opus minus ex agro suo in

partem agri quam transire transferre transvertere recte

possit; neve cui eorum, per quorum agros ea aqua ducitur,
eum aquae ductum corrumpere abducere avertere facereve,

quominus ea aqua in oppidum Venafranorum recte duci

fluere possit, liceat.

Quaeque aqua in oppidum A?enafranorum it fluit duci-

tur, eam aquam distribuere discribere vendundi causa, aut

ei rei vectigal inponere constituere Ilviro Ilviris praefec-

(to) praefectis ejus coloniae ex majoris partis decurionum

decreto, quod decretum ita factum erit, cum in decurioni-

bus non minus quam duae partes decurionum adfuerint,
legemque ei dicere ex decreto decurionum, quod ita ut

supra scriptum est decretum erit, ius potestatemgwe esse

placet; dum ne ea aqua, quae ita distributa discripta deve

qua ita decretum erit, aliter quam fistulis plunibeis d(um)
t(axat) ab rivo p(edes) L ducatur; neve eae fistulae aut
rivos nisi sub terra, quae terra itineris viae publicae limi-
tisve erit, ponantur conlocentur; neve ea aqua per locum

privatum invito eo, cujus is locus erit, ducatur. Quamque
legem ei aquae tuendae operibusve, quae ejus aquae ductus
ususve causa facta sunt erunt, tuendis Ilviri praefecti ex

deeurion(um) decreto, quod ita ut s(upra) s(criptum) e(st)
factum erit, dixerint, eam... /irmam (?) ratamque esse pla-
cet... (manquent 11 lignes)... Venafranae s... atio quam colo-
no aut incolae aut.:. da..i.....is cui ex decreto decuriohum
ita ut supra comprensum est negotium datum erit, agenti,
tum, qui inter civis et peregrinos jus dicet, judicium reci-

peratorium in singulas res HS X reddere testibusque dum-
taxat X denuntiando ffuaeri placet; dum reciperatorum re-
jectio inter eum qui aget et eum quocum agetur ita fiei, ut
ex lege guae de judicis privatis lata est, licebit oportebit.

2. EDIT DB CLAUDE SUR LA CONDITION DES ANAUNI ET DES

POPULATIONS VOISINES (an 46 apres J.-C).

C. I. L., V, 5050; Bruns, n° 79. Table de bronze dScouverte
en 1869, &, Cles, dans le Val di Non, auprSs de Trente, et rap-
portant un Sdit de l'an 46 de 1'empereur Claude, qui a StS
publiS et commentS par Mommsen, Hermes, 4, 1869, pp. 99-120
(Ges. Schr., 4, 291-311) et Z. R. G., 9, pp. 179-181; Fr.
Sc'hupfer, Archivio, 3, 1869, pp. 559-591; Pr. JXenner, Edict des
Kaisers Claudius, 1869, et Ernest Dubois, Revue .de dr. fran-
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cciis et itranger, 1872, pp. 7-52. L'empereur commet, pour sta-
tuer sur la qualitS de terres situSes dans le val de Bregaglia
aetuel et signalSes eomme appartenant au fisc, le dSlSguS Julius
Planta envoyS par lui sur les lieux. En rhSme -temps, il statue
lui-mSme sur la eondition personnelle des habitants des terri-
toires litigieUx qui, sans preuves bien positives de leur droit, se
trouvaient depuis longtemps en possession des droits des
eitoyens, portant des noms romains, figurant dans le corps des
prStoriens et dans les dSeuries de juges; il leur aceorde rStro-
activement le droit de citS, eonfirme expressSment les actes
antSrieurement faits' par eux, et les maintient dans la posses-
sion des noms romains qu'ils avaient usurpSs.

M. Junio Silano Q. Sulpicio Camerino cos., idibus

Martis, Bais in praetorio edictum Ti. Claudi Caesaris Au-
gusti Germanici propositum fuit id quod infra scriptum est:

Ti. Claudius Caesar Augustus Germanicus, pont(ifex)
maxim(us), trib(unicia) potest(ate) VI, imp(erator) XI,
p(ater) p(atriae), con(n)s(ul) designatus IIII, dicit:

(1.) Cum ex veteribus controversis penctentibus ali-
quamdiu etiam temporibus Ti. Caesaris patrui mei, ad
quas ordinandas Pinarium Apollinarem miserat, quae tan-
tum modo inter Comenses essent, quantum memoria refero,
et Bergaleos, is [que] primum apsentia pertinaci patrui
mei, deinde etiam Gai principatu quod ab eo non exigeba-
tur referre, non stulte quidem, neglexserit, et posteac detu-
lerit Camurius Statutus ad me agros plerosque et saltus
mei juris esse: in rem praesentem misi Plantam Julium
amicum et comitem meum, qui cum adhibitis procuratori-
bus meis qui[s]que in alia regione' quique in vicinia erant,
summa cura -inquisierit et cognoverit, cetera quidem, ut
mihi demonstrata commentario facto ab ipso sunt, statuat
pronuntietque ipsi permitto.

(2.) Quod ad condicionem Anaunorum et Tulliassium
et Sindunorum pertinet, quorum partem delator adtributam
Tridentinis, partem ne adtributam quidem arguisse dicitur,
tametsi animadverto non nimium firmam id genus homi-
num habere civitatis Romanae originem: tamen cum longa
usurpatione in possessionem ejus fuisse dicitur et ita per-
mixtum cum Tridentinis, ut diduci ab is sine gravi splen-
dicii municipi injuria non possit,- patior eos in eo jure, in
quo esse se existimaverunt, permanere benificio meo, eo
quidem libentius, quod pleri[s]que ex eo genere hominum
eiiam militare in praetorio meo dicuntur, quidam vero
ordines quoque duxisse, nonnulli allecti in decurias Romae
res judicare.

(3.) Quod benificium is ita tribuo, ut quaecumque tan-
quam cives Romani gesserunt egeruntque, aut inter se aut
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cum Tridentinis alisve, rata esse jubeam, nominaque ea,

quae habuerunt antea tanquam cives Romani, ita liabere is

permittam.

3. EPISTULA DE VESPASIEN AUX VANACINI (an 72 environ).

C, /. L., X, 8038; Bruns, n° 80. Lame de bronze dScouverte
en Corse. Constitution de Vespasien adressSe a. la citS corse des

Vanaeini, relative au rSglement d'une eontestation de limites
survenue entre elle et une citS voisine, et a la confirmation des
beneficia qui lui avaient et>SeoncSdSs par Auguste.

Imp. Caesar Vespasianus Augustus magistratibus et

senatoribus Vanacinorum salutem dicit.
Otacilium Sagittam, amicum et. procuratorem nieum,

ita vobis praefuisse ut testimonium vestrum mereretur, de-
lector.

De controversia finium, quam habetis cum Marianis,
pendenti ex is agris, quos a procuratore meo Publilio Me-
moriale emistis, ut finiret Claudius Clemens procurator
meus, scripsi ei et mensorem misi.

Beneficia tributa vobis ab divo Augusto post septimum
consulatum, quae in tempora Galbae retinuistis, confirmo.

Egerunt legati Lasemo Leucani f. sacerd(os) Aug(usti),
Eunus Tomasi i. sacerd(os) Augu(sti), C. Arruntio Catellio
Celere, M. Arruntio Aquila cos. XIII. idus Octobr.

4t. EPISTULA DE VESPASIEN AUX SABORENSES (an 78).

C. /. L„ II, 1423; Bruns, n° 81. Lame de bronze dScouverte
au XVIe siSele en Espagne et anjourd'hui perdue. RSponse de
1'empereur Vespasien aux habitants de Sabora en BStique qui
lui demandaient 1'autorisation de reeonstruire leur ville et
d'Stablii de nouvelles taxes: il aceueille la premiere demande
et les renvoie, pour la seconde, a se pourvoir devant le gou-
verneur sans 1'avis duquel il ne veut pas statuer..

Imp. Caes. Vespasianus Aug. -pontifex maximus, tribu-
niciae potestatis VIIII, imp. XIIX, consul VIII, p(ater)
p(atriae), salutem dicit IIII viris et decurionibus Saboren-
sium.

Cum multis difficultatibus infirmitatem vestram premi
indicetis, permitto vobis oppidum sub nomine meo, ut
voltis, in planum extruere. Vectigalia, quae ab divo Aug.
accepisse dicitis, custodio; si qua nova adjicere voltis, de
his pi;oco(n)s(ulem) adire debebitis; ego enim nullo res-
pondente constituere nil possum. Decretum vestrum accepi
VIII. ka. August.; legatos dimisi IIII. ka. easdem. Valete.
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Ilviri C. Cornelius Severus et M. Septimius Severus
publica pecunia in aere inciderunt.

5. EPISTUXA DE~DoMiTrEN AUX FALERIONES (an 82).

C. I. L., IX, 5420; Bruns, n° 82. Table de bronze dSeou-
verte a la fin du XVI 6 siSele a, Falerio dans le Pieenum. Epis-
tula de 1'empereur Domitien communiquant aux Paleriones le
texte d'uhe dScision rendue par lui entre eux et les Firmani
relativement k la possession de subsiciva. Sur cette dScision par
laquelle il maintient les Faleriones en possession, ef. Hyginus,
De gen. conirov., Sd. Lachmann, p. 133, 9-19: Cum divus Vespa-
sianus subsiciva omnia qitae non veniissent..., sibi vindicasset...,
Domitianus per totam Italiam subsiciva possidentibus donavit.
V. aussi Frontin, De contr. agr., mSme 6d., pp. 53-54. Le nom
de Domitien a StS martelS, par shite de la damnatio memoriae
de ce prince.

Imp. Caesar divi Vespasiani f. Domitianus 1 Augustus
pontifex max., trib. potest., imp. II, cos. VIII, designat.
VIIII, p. p., salutem dicit IHIviris et decurionibus Falerien-
sium ex Piceno.

Quid constituerim de subsicivis cognita causa inter vos
et Firmanos, ut notum haberetis, huic epistulae subjici jussi.

P. Valerio Patruino 2 cos.. XIIII kal. Augustas.
Imp. Caesar divi Vespasiani f. Domitianus Aug. adhi-

bitis utriusque ordinis splendidis viris cognita causa inter
Falerienses et Firmahos pronuntiavi quod suscriptum est.

Et vetustas litis, quae post tot annos retractatur a Fir-
manis adversus Falerienses, veliementer me movet, cum
possessorum securitati vel minus multi anni sufficere pos-
sint, et divi Augusti, diligentissimi et indulgentissimi crga
quartanos 3 snos principis, epistula, qua admonuit eos, ut
omnia subpsiciva' sua colligerent et, venderent, quos tam
salubri admonitioni paruisse non dubito; propter quae pos-
sessorum jus confirmo. Valete.

D(atum) XI k. Aug. in Albano, agente curam T. Bovio
Vero, legatis P. Bovio Sabino, P. Petronio Achille. D(ecreto)
d(ecurionum) p(ublice).

6. EDIT DE DOMTIEN SUR LES PRIVTLEGES DES VETERANS

(an 88 ou 89).
Seule tablette eonservSe d'un diptyque de bois enduit de

cire a la fagon des titres prives romains (v., dans notre 3° par-
tie, les notices sur Jes contrats, chapitre IV, et sur les quit-

1. Le nom de Domitien est martelS. — 2. Le nom de 1'autre eonsul
est martele. — 3. C'est-a-dire les soldats de la i<>legion.
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tances de PompSi, ehapitre V, Extinction des obligations, § 1)
dScouvert en 1910 et proVenant de Philadelphie d'Egypte. V. G.

Lefebvre, Bull. de la societe arch&ot. d'Alexandrie, 1910, p. 39

et ss.; Cagnat et Besnier, Ann. 6p., 1910, n° 75; Mispoulet,
N. R. H., 1911, pp. 5-34; S. de Eicei, R. Arch., 1911, 1, pp. 373-

375; U. Wilcken, Arch. f. P., 5, 3, 1911, pp. 434-435 et Ghres-

tomathie, n° 463 (cf. Grundzuge, pp. 404 et 398-403); Dessau,
Z. S. St., 32, 1911, pp. 384-385. Cette tablette que l'on croit

gSnSralement avoir StS la premiere du diptyque (v. eependant
en sens contraire Dessau) contient suir la face extSrieure eorres-

pondant au feuillet 1 du diptyque complet et divisSe en deux

parties selon la disposition ordinaire de ces titres, d'une part
(I, 1), les noms et les eachets de tSmoins au nombre de neuf et,
d'autre part (I, 2), le eommencement d'un texte qui devait se
terminer sur la seconde tablette, a sa face extSrieure eonsti-
tuant le 4° feuillet; puis la face intSrieure eorrespondant au
26 feuillet (II), donne la fin d'un texte qui devait eommencer
au feuillet 3, sur la face interne de la tablette perdue et qui
devait, d'aprSs les usages romains, Stre le mSme que celui Serit
sur les feuillets extSrieurs 1 et 4: en sorte que nous avons,
dans la premiere partie de 1'exemplaire extSrieur et la seeonde
de 1'exemplaire intSrieur, un texte complet sauf une laeune de

quelques lignes. Au dSbut, un vStSran de la lSgion X Fretensis,
laquelle a StS en garnison a JSrusalem et a probablement parti-
cipS a la prise de eette ville, declare en prSsenee de neuf tS-

moins, le 2 juillet 94, a Alexandrie, avoir fait tr.anserire sur
la table de bronze qui se trouve au Caesareum magnum (done,
dit avec raison M. Wilcken, a eelui d'Alexandrie citS par
Philon, Leg. ad Gaium, 22, et non pas, comme avaient pensS
MM. Lefebvre et Mispoulet,, dans un Sdifice de Eome) le docu-
ment qui suit: a saVoir un Sdit de Domitien accordant divers

:
privilSges aux vetSrans, que l'on avait d'abord eru porter des
dates eorrespondantes a l'an 87 ou 88, mais qui, a montrS M.

Dessau, date de l'an 88 ou 89. Apres la lacune, il est question
des vStSrans libSrSs le 28 deeembre 93 et entrSs au serviee dans
les annSes 68 et 69, d'une autorisation aocordSe par le prSfet
d'Egypte le l6r juillet 94 et de la dSelaration faite par le vStS-

ran, sous la foi du serment, en prSsence des temoins qu'i-1 lui
est nS pendant son service trois enfants dSnommSs et que tous
trois inserits sur le bronze ont obtenu la citS par la faveur du
meme empereur. Suivant une observation oui a StS prSsentSe
pour la premiere fois par M. Wilcken et qui est un vSritable
trait de lumiSre, il y a la, non pas, eomme 1'avaient pensS
MM. Lefebvre et Mispoulet, dont 1'interprStation diffSrait sur
d'autres points, la transcription d'un doeument unique, mais
celle de documents absolument distinets: celle d'un Sdit gSnSral
en faveur des vStefans de l'an 88 ou 89, qu'il sera profitable
de rapprocher de 1'Sdit d'Auguste de 714-717 (p. 172), et celle
d'un autre doeument a dSterminer, visant personnellement le
vStSran et ses enfants qu'il jure en eonsSquence nSs pendant le
serviee: ce qui explique tout naturellement que 1'Sdit, dont les

premiers editeurs changeaient arbitrairement la date, puisse
avoir StS de 88 ou 89, et le doeument individuel de l'an 93. Le
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seul point qui nous semble douteux est le earactgre du document
visant les vStSrans, leurs femmes et leurs enfants dans des
termes visiblement symStriques a ceux des diplomes militaires.
Ce peut difficilement Stre, comme 1'avait pensS d'abord M. Wil-

cken, le diplOme rnilitaire par lequel les avantages mentionnSs
ont StS eoneSdSs au vStSran; car, ainsi qu'il a remarquS depuis,
les mots in aere incisi qui renvoient au diplome ne pourraient
guere se trouver dans le diplOme lui-meme. Ce pourrait etre,
eomme il pense maintenant, le titre eonstatant la comparution
du vStSran congSdiS le 28 dSeembre 93 et muni de son diplSme
& la visite du prSfet (diriKpiaicj) le ljuillet suivant;-ee pour-

rait eneore Stre a la rigueur un certifieat quelconque donnS au

vStSrah, pour remplacer, par ex., par suite de perte, le earnet
de bronze ou il anrait eu 1'extrait littSral du diplome .rendu en
faveur de lui et des autres vStSrans congediSs le 28 dScembre.

C. Epidius, C. t, Pol(lia tribu), Bassus, vet(eranus); L.

Petronius, L. f., Poll(ia), Crispus, vet(eranus); M. Plotius,
M. L, Pol(lia), Fuscus, vet(eranus); M. Antonlus, M. t,

Pol(lia), Celer, vet(eranus); P. Audasius, P. 1, Poll(ia), Paul-

uis, vet(eranus); M. Antonius Longus Pull. vet(eranus); L;

Petronius Niger vet(eranus); L. Valerius Clemen(s) vet(era-
nus); M. Antonius Germanus vet(eranus).

(Sceaux places entre la premiere colpnne et la seconde.)

L. Nonio Calpurhio Torquato Asprenate, T. Sextio Ma-

gio ] Laterano co(n)s(ulibus) VI. non(as) Jiilias anno XIII

imp. Caesaris Domitiani ] Aug. Germanici, mense Epip, die
VIII *-, Alex(andriae) ad Aegyptum, | M. Valeriiis M. t Pol-

(lia) Quadratus vet(eranus) dimmissus honesta || missione

ex'leg(ione) X. Fretense testatus est se descriptum | et re-
cognitum fecisse ex tabula aenea quae est fixa | in Cae-
sareo Magno escendentium scalas secundas | sub porticum
dexteriorem, secus aedem Veneris mar J moreae, in pariete
in qua scriptum est et id quod infra scriptum est: ||' Im-

p(erator) Caesar, divi Vespasiani t, Domitianus Aug. Ger-
manicus | jpontifex maximus, trib(unicia) potest(ate) VIII,
imp(erator) XVI 2, censor perpetuus, | p(ater) p(atr.iae),
dicit: Visum est mihi edicto significare universorum | ves-
trorum vi 3: veterani mllites, omnibus vectigalibws | por-
ioriis 4 publicis liberati immunes esse debent ]| ipsi, con-

1. Date donnee a la fois d'apres le calendrier romain et le calendrier
Sgyptien: 2 juillet 94, — 2. An 88 ou 89, d'apres la.lecture de Dessau;
toutesles Sditions ant6rieures: trib(unicia) potest(ate) VII, imp(erator) XIII..— 3. Wileken conjecture ' vestrorum ve'; mais ' vestrorum' reste inexpli-
cable. Ce pourrait etre une transcription dSfectueuse d'un membre de
phrase Scrit en abrege et visant la condition des vSterans: ve((eranorum)staftim unit)(ersum) par ex. — 4. Conjeeture de Wilcken; le ms: porti-
tonbus.

13

I, 1.

I, 2. 1.

5.

10.

15.
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juges liberique eorum parentes que * conubia.. | rum su-

ment, omnis 2 optumo iure c(ives) R(omani) esse possint et

| omrii immunitate liberati apsolutique sint, et -rjmnem im-

muni | tatem qui s(upra) s(cripti) s(unt) parentes liberique

eorum, idem 3 iuris | idem 3 condicionis sint utique prae-

dia, domus, tabernae [| invitos indemnis que 4 veteranos,
. s.. onis... [

(Lacune de quelques lignes).

...•ueteranorum cum uxoribus et liberis s(upra) s(crip-

tis) in aere in | cisi 5 aut si qui caelibes sint ctim. is quas

postea duxissent | dumtaxat singuli singulas, qui milita-

verunt Hierosolym[n]is | in leg(ione) X Fretense, dimmis-
• sorum honesta missione stipendis eme |[ ritis per Sex. Her-

metidium Campanum leg. Aug. pro praetore | V. ka(lendas)

Jan(uarias), Sex. Pompeio Gollega, Q. Peducaeo Priscino

co(n)s(uiibus) 6, qui militare | coeperunt P. Galerio Tracha-

lo, Ti. Catio 7, et T. Flavio, Cn. Aruleho co(n)s(ulibus) 8.
Ex permissu M. Juni Rufi praefecti Aegy.pti, L. Nonio

Calpurnio | Torquato Asprenate, L. Sextio Magio Laterano
, co(n)s(ulibus) k(alendis)'Julis, aiino || XIII imp. Caesaris

Domitiani Aug. Germanici mense Epip, die VII 9. [ Ibi M.
Valerius M. t Pol(lia) Quadratus coram ac praesentibus eis

| qui signaturi erant testatus est juratusque dixit per
J(ovem) O(ptimum) .M(aximum) et genium ] sacratissimi

imp(eratoris) Caesaris Domitiani Aug(usti) Germanici in
militia | sibi L. Valerium Valentem et Valeriam Heraclun
et Valeriam || Artemin, omnes tres s(upra) s(criptos) natos
esse eosque in aere incisos civitatem | Rbmanam consecu-
tos esse beneficio ejusdem optumi principis.

7. EPLSTULA D'HADRrEN SUR LES DROITS SUCCESSORAUX DBS
ENFANTS DES MILITAIRES (an 119).

B, G. V„ 140; Bruns, n» 196; Mitteis, Chrestomathie,.n° 373.
Version grecque d'une cohstitution d'aboid attribuSe a, Trajan,
mais que M. Wileken a depuis dSmontfS, Hermes, 37, 1901,
pp. 84-90, avoir StS rendue par Hadrien en 1'an 119. Cette eons-
titution, qui accorde aux enf ants des soldats, ou tout au moins
de certains soldats, la bonorum possessio unde cognati, prouve
direetement, ainsi que l'a remarqu^ Mommsen, C. I. L., III,
suppl., p. 2011, le systeme depuis longtemps soutenu par lui,
selon lequel le mariage Stait interdit aux rnilitaires pendant la

l.^Wilcken, arg. 1. 20. Le ms.: qui. Lefebvre,.Mispoulet: parentes qui
conubia eorum sument. — 2. Wilcken, au sens d'omnes. Le ms.: omni. —
3. Lisez: ejusdem. — i. Conjecture de Wileken; le ms.: intemni qui. —
5. M. Wilcken, Arch., corrigeait: incisis; mais il a retife cette conjecture
dans 1'Sdition de la Chrestomathie. — 6. 28 dSeembre 83. — V. An 68. —
8. An 69. — 9. Date donnee a la fois d'apres le calendrier romain et le
calendrier Sgyptien: ler juillet 94.

20.

II, 1.
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durSe du service — v. particulierement les lignes 10-16; cf. dans
le rneme sens le recueil privS de dScisions judiciaires sur ee

sujet contenu dans le P. Cattaoui, recto (Sd. par Greniell Hunt,
Arch. f. P., III, pp. 67 et ss. et en dernier lieu par Mitteis,
Ghrestomathie, n° 372, ou l'on trouvera' la bibliographle; com-
mentaire notamment par P. Meyer, Areh. f. P., pp. 67-91 et par
Mitteis, Grundziige, pp. 281-286). — Elle nous rSvSle en meme

temps pour la prerhiere fois une concession de la B. P. unde
eognati fondSe exclusivement sur le lien du sang existant entre
le pSre et 1'enfant et que rien ne permettait de soupoonnef antS-
rieurement. Cf. le commentaire de M. P. Meyer, Z. S. St., 18,
1897. pp. 44-47. Nous avons conservS les crochets et les pafen-
theses par lesquelles M. Wileken a indiquS les supplSments pro-
posSs par lui [ ] et la solution des abrSviations ( ).

°Av[Ti]Yp(acpov) dTrtOT[o\(f|cj) TOO Kupiou ue6]np[|J-r|veu] | M-,^VT1?
... UJ[T |̂ L-] T Tpai[a]vo[u'AbpiavoO ZepaaTo]0, | Ttou]n-\iou A[i\iou
TO Y Kai 'POUJOTIKOO || [0Trd]Toi<; Ttpoe[T(ieri ev c?vTf)] Tr[a]-

pe|j.f!o\(r)) | Tf|[<;] xeiuaoiafc; \eT"JJVo(<;) TpiTnc,] Ku[-f]r|vaiKf|<; | Kai

Xeriujvo(i;) [[3] K[ai eiKo]aT[f|]<; ArjioT€piavri<; | frpibie v6[v]a? °Aou-

To[0o]ra<;, S dcmv (?) Meaopii \ \a, ev TtpivKe[Tr]ioi?]. [|

°ETri[0]Taiia(i), Pduuie p.ou, T[O]0TOUI;, O[\>]C,oi | Yoveti; auTtijv T(TI

TfJs OTpaTeia<; dvei | AO[V]TO xp6vqj, Tfiv rrpo? T& fraTpiKd | [UTrdp]-
XovTa irp6oobov K€KuiAuo6ai, | K[ai T]O0TO OUK Sb6Kei o"K\r|p6v

[ei]vai || [Touv)avTiou auTiIiv Tf)[<;] OTpafiui[T]tKf)[i;] | [biba]xf)<;
TreTroiriKOTijjv. "HbiOTa be | auToc; Trpoiejaai

1
Tdc; acpop.uoc;, bi' ijjv |

TO aOOTrip6Tepov UTTO TUJV irpo ifiou | auTOKpaTopuiv 0Ta9ev

cpiXav8puuTr6 || Tep[o]v epuriveijui. 'OvTrep fovfapoOv | T[p6ir]ov OUK

eiaiv voiiiuoi K\r|po | [v6u]oi TUJV dauTitiv TraTdpuuv OITUJ | [T]r)c,
OTpaTe [x]ac; xp6vuj dvaXfijJucpedv | Te?, 8UUJC;KaT[o]xf)[v] u[ira]p-
XOVTUIV|| i£ dK€ivou TOO iie[p]oui; TOU biaTdxua [ TOC;, OU Kai roic,

Exemplar epistutae domini transia. | tae | Anno S
Trajani Hadriam Augusti \ P. Aelio III et Rustico "|| consu-
libus proposita est haec epislula in castris \ hibernis legio-
nis tertiae Cyrenaicae | et legionis vicesimae secundae

Deiotarianqe \ pridie nonas Augustas, quod est Mesore [ XI,
in principiis. \\

Scio, mi Rammi, eis quos \ patres eorum militiae sus-
cepe | runt temporibus, ad paterna \ bona aditum denegari,
| neque id videbatur durum esse, \\ si quidem illi adversus
mililarem ] disciplinam fecerunt. At libentissime \ ego lar-
gior occasiones, ob quas \ durius a retro \ principibus sta-
tutum huma \\ nius interpretor. Quemadmodum igitur \
non sunt legitimi he | redes patrum suorum ii qui \ mili-
tiae temporibus suscep \ ti sunt, sic possessionem bonorum
|| ex illa parte edi \ cti, ex qua etiam genere cognatis |

1. Mommsen: le texte Trpoeievai.
13*
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Tcpoc; [r]evou<; ouv^eveoi | biboTar, aiTeiffOai buvaaOai Kai aurouc;

| Kpe[iv]ui. TauTriv uou Tf)v bujpedv | Kai TOTC;OTpaTiuiTaic; c^uoO

30. Kai TOIC;oue || TpavoTc; €UYVUJOT6V ae -rroiiiaai bef| | aei, oxix eveKa

TOO boKeiv ueatJToTc. | ivXofeiv, &KKa i'va TOOTUJ xPUJVTal> I ^av

&Tvouiai.

datur, petere posse etiam illos \ decerno. Hoc meum bene-

30. ficium | et militibus meis et ve || teranis palam facere te

opor | tebit, non ut id iis impulare videar, ~| sed ut eo

ulantur, \ si ignorant.

8. RBSCEIT D'HADEIEN STJE LA NOMINATION DU DntECTEUB DU

COLLEGE D'EPICURE A ATHENES (an 121).

C. I. L., III, add., 12283 et 14203, 5. Inscription dSeou-
verte 3, Athenes et publiSe d'abord par M. Cbumanoudis,
"Eq>r|uepi<; dpxaioXoYiXr), 1890, p. 142, ensuite avec un com-
mentaire historique par M. Diels, Arch. fiir Geschichte der Phi-

losophie, 4, 1891, p. 47-8 et ss.; avec des observations juridiques
par MM. Dareste, N. R. 1892, pp. 622-.624, et Mominseh, Z. S.

8t„ 12, 1892,. pp. 152-154 (Ges. Schr.,3, 50-52), et depuis, avec
un autee fraginent eomplStant sa partie finale, par M. Wilhelm,
Jahreshefte des bsterr. arch. Inst., 2, 1899, p. 270 et ss. La

partie eonservSe de 1'inseription commence par la date latine

eorrespondant a l'an 12l, mise en latin a la fin d'une piece qui
manque. Ensuite vient, Sgalement en latin, une lettre de l'im-

pSratrice Plotine, veuve de Trajan, demandant a Hadrien d'au-
toriser le directeur aetuel de 1'Scole fondee paT Epicure, Popil-
lius Theotimus, a faire en grec ia disposition testamentaire
eontehant ia nomination de son successeur et a pouvoir choisir
ee successeur meme parmi les pSrSgrins, et en mgme temps d'ae-
corder la mgme faveur a tous ses successeurs a venir, afin, dit-

elle, que, eomme le choix est au besoin rectifiS par 1'assemblSe
gSnSrale des Studiants, ceux-ci puissent prendre les plus dignes
dans un cerele plus large. La lettre de Plotine est suivie de la

rSponse d'Hadrien, touiours en latin, accordant tout ce qu'elle
demandait, et d'une lettre grecque de Plotine annongant la
bonne nouvelle a tous les amis, c'est-a-dire sans doute aux
membres du college, et leur recommandant de s'en montrer
dignes par de bons choix. Ainsi que l'a discemS M. Dareste,
la simple qualitS de citoyeh de Popillius aurait, alors mSme

qu'elle eut StS un fait aceidentel, rendu la faveur d'Hadrien
necessaire pour qu'il pht dans son testament se nom-mer un Grec

pour sueeesseur; car, Stant citoyen, il ne pouvait gratifier dans
son testament des pSrSgrins (Ulpien, 22, 2; v. aussi pour les
fidsioommis,, Gaius, 2,285, qui eite prSeisSment une interdietion
d'Hadrien) comme aussi il ne pouvait tester valablement qu'en
latin (Ulpien, 25,9). Mais peut-etre doit-on mSme eroire, avec
M. Mommsen, que la qualitS de citoyen du directeur de 1'Seole,
d'Epicure, rSvSlSe par eette eorrespOndanee, n'Stait pas un fait
accidentel et que les diadoques des quatre grandes Scoles philo-
sophiques d'AthSnes ne pouvaient depuis la conquete romaine
Stre pris que parmi les GrTees naturalises. Nous supprimons les

quelques lignes finales de l'inseription contenant la seeonde
lettre de Plotine.
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M. Annio Vero II Cn. .drrio Augure eoss.

A Plotina Augusta.

Quod studium meum erga sectam Epicuri sit, optime
scis, domlne. Hujus successioni a te succurendurn est, quia
non licet nisi ex civibus Romanis adsumi diadoehum, in

angustum redigitur eligendi jus. Rogo nomine Popilli
Theotimi, qui est modo diadochus Athenis, ut illi permitta-
tur a te et Graece Zestari circa hanc partem iudiciorum

suorum, quae ad diadoches ordinationem pertinet, et pere-
grinae condicionis posse substituere sibi successorem, si
ita suaserit profectus personae, et quod Theotimo concesse-

ris, ut eodem jure et deinceps utantur futuri diadochi sec-
tae Epicuri, eo magis quod opservatur, quotiens erratum
est a testatore circa electionem diadochi, ut communi con-
silio substituatur a studiosis ejusdem sectae qui optimus
erit: quod facilius fiet si ex compluribus eligatur.

Imp. Caesar Trajanus Hadrlanus Aug. Popillio Theoti-
mo permitto Graece testari de eis quae pertinent ad diado-
clien sectae Epicureae. Set cum et facilius suecessorem
efecturus sit, si ex peregrinis quoque substituendi faculta-
tem habuerit, hoc etiam praesto, ei et deinceps ceteris, qui
diadochen habuerint, licebit, vel in peregreinum vel in
civem Romanuni jus hoc transferre.

9. RSSCEIT D'ANTONIN LE PlEUX ADEESSliS AUX HABITANTS

DE SMYENE (an 139).

C. I. L., III, 411. Dessau, 338. Cippe de marbre decouvert
a Smyrne et aujourd'hui perdu. Rescrit par lequel rempereur
Antonin le Pieux autorise Sextilius Acutianus qui sollicitait
eette permission pour les habitants de Smyrne a prendre eopie
d'une constitution d'Hadrien les concernant, peut-Stre d'une
constitution relative aux jeux de Smyrne. Le cippe portait:
1° la requete des habitants de Smyrne qui Stait rSdigSe en grec
et qui est aujourd'hui fort mutilSe; 2° le rescrit de rempereur;
3° la constatation que la. copie rSguliSrement f aite de ce rescrit
ayait StS scellee _par sept tSmoins; 4° une apostille administra-
tive. Nous reprodiiisons comme M. Riceobono, n° 69, et M. Gra-
denwitz, dans la 7e Sdition de Bruns, n° 84, ce texte qui ne
figurait pas dans nos Sditions precSdentes, en omettant seule-
ment comme eux la requete. C'est a eause de 1'intSret qu'il prS-
sente pour la eonnaissance du systeme de confection et de trans-
eription des constitutions impSriales. V. pour leur publication,
la notice du n» 13, p. 206.

Notre cippe reproduit visiblement, a la suite de la requSte
d'Acutianus, I exemplaire mSme de la constitutiOn qu'il a rap-
portS a Smyrne apres avoir obtenu, siir sa prSsentation, des
archives impSriales la communication qu'elle autorisait. L'ori-



198 TEXTES DE DEOIT EOMAIN. — I

final
de cette constitution a d'aboTd StS rSdigS dans les bureaux

e la chaneellerie impSriale de la main d'un employS et revStu,
de la main de l'empereur, comme d'une sorte de signature, du
mot rescripsi qu'on trouve pour eette raison pareillement avant
le mot recognovi dans 1'inscription de ScaptoparSne, p. 206,
n° 13, et dans le Tescrit de Justin et Justinien citS, p. 186

(scripsi dans le rescrit de Commode suf le saltu-s Buruwitanus,

P.-201, h° 10; v. encore vale dans les epistuiae, nos 6, 7, 8 et
dans le reserit des deux Philippes, n° 14). Puis, & c6t6 de eette

minute, il a StS fait a la chancellerie, de la constitution, une
sorte de grosse, un seoond exemplaife sur lequel a StS ajoutS le
mot recognovi (v., outre noftre texte, les cohstitutions de Com-

mode, de Gordien, et de Justin et Justinien prScitSes) dont le
earaetSre est discutS, que Mommsen a pensS en dernier lieu, a
raison des usages postSrieurs de la chancellerie pontificale, Stre
encore de la main de 1'empereur (Z. S. St., 16, 1885, p. 97 =

Ges. Sclvr., 1, p. 479, v. auparavant Z. B. St., 12, 1892, p. 256 =

Ges. Schr., 2, p. 181) que l'on admet plus gSnSralement Stre un

contreseing d'un employS de la ehancellerie (de Vundevicesimus,
e'est-a-dire du n° 19, dans notre hypothSse). Et la constitution
a reju alors la date du 8 ^vril 139. Ensuite il en a StS pris
copie le 5 mai en prSsence de sept tSmoins qui ont apposS IBUT
sceau sur cette copie, et e'est ee qu'exprime la phrase suivante
en grec. Enfin le tout eonstituS par la transeription de la de-
mande, par cette copie du reserit et par la phrase grecque cor-
rSlative a StS prSsentS aux archives oh le direeteur des archives
y a apposS, a la suite de la phrase grecque relative aux seeaux,
une note invitant les esclaves .publics employSs aux arehives
Stasimus et Dapenius a faire la communication autorisSe.

1. (BequSte en langue grecque des habitants de Smyrne.)

2. Imp(erator) Caes(ar) T. Aelius Hadrianus Antoninus

Augustus Pius Sextilio Acutiano. Sententiam divi patris
mei, si quid pro sententia dixit describere. tibi permitto.
Rescripsi. Recog(novi)' undevicensimus. Act(um) VI .id(us)
April(es) Romae Caes(are) Antonino II et Praesente II

co(n)s(ulibus)l.

3. °EacppaTia6ri iv cPuJur| -rrpo Tpiujv vuiviijv Maiuiv AuTOKpd-
Topi Kaiaapi T. AiX.iui 'Abpiaviii 'AvTuiveivuj TO B' faiuj BpouTTiuj
TTpaiaevTi TO B' CnrdTOK;'. TTapfiaav T. <P\. MaKpeTvo? Xiuuivdi;,
A. ATdvio? cpXaoinoi; AriuoaTeviav6g. A. Ai[\]io<; 'EpuoYevri? AiMa-

[vo<;], M. 'AvTiiivioc; KpiaTroc;, A. AIKIWIOI; A\peiviav6<;, M. Koa-

KUJVIOC;KapiK6c;, Ti. KA.aubio<; "AKTIO? 3.

1. 8. avril 139. -^ 2. 5 mai 139. — 3. (Signata Eomae a(nte'i d(iem) III
non(as) Mai(as) lmperatore Oaesare T. Aelio Hadriano Antonino n Gaio
Brattio Praesente n eo(n)s(uUbus). Adfnerunt T. El. Macrinus Simonas,L. Atanius Elavius Demostnenianus, L. AeZius Hermogenes AeliaMus, M.
Antonius Crispus, L. Licinnius Albinianus, M. Coseonius Caricus, L. Clau-
dius Actius.
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4. Stasime, Dapeni, edite ex forma sententiam vel cons-

titutionem.

10. RESCEIT DE COMMODB EHLATIP AUX COLONS DU SALTUS

BURUNITANUS (180-183).

Inscription dScouverte a Souk-el-Khmis, sur la route de

Carthage a Bulla Regia, par le docteur Dumartin et communi-

quee a 1'AcadSmie des inscriptions, le 2 aout 1880, par une
lettre de M. Tissot (Comptes rendus de VAc. des Inscr., 1880,
pp. -80-85). Elle a StS depuis etudiee par MM. Mommsen, Her-
mes, 15, 1880, pp. 385-411 (Ges. Schr., 3, 153-176), 478-480;
Esmein, Journal de savants, novembre 1880, reproduit Melanges,
pp. 293'311; Fernique et Gagnat, R. Arch., 1881, 1, pp. 94-103.
138-151; Karlowa, R. R. G., 1, 1885, pp. 616, 656, 657, 924-926;
Pustel cle Coulanges, Reeherches sur quelques probiemes d'his-
toire, 1886, pp. 33-42. Cf. aussi plus laTgement Sehulten, Die
romischen Grundherrschaften, 1896, et Beaudouin, Les grands
domaines dans Vempire romain, 1899 (extrait de la JV. R. H.,
1897-1898). Elle est reproduite G. I. L., VIII, 10570 et suppl.,
14464 (ef. EpH. ep., V. n. 470) dans Brnns, n» 86, et chez Des-
sau, 6870. Le doeument, gravS sur une table de calcaire, Stait
divisS en quatre colonnes, dont la premiere manque a peu prSs
complstement, dont la seoonde a perdu la fin de ses lignes dans
sa derniere moitiS, et dont la troisiSme et la quatrieme sont

eompletes a quelques lignes prSs. II eontient: d'abord un libellus
des coioni du saltus Burunitanus se plaignant de l'administra-
tion des domaines impSriaux et des eorVSes illSgales qu'elle leur
impose contrairement a une lex Hadriana, au profit du fermier
gSnSral du domaine; puis la repqnse de 1'empereur Commode,
donnee, sous forme de subscriptio, a, lme date que les tities' pris

par l'empereur placent entre 160 et 183, et enfin une epistuia
du procurator dans la eirconseription duquel Stait le saitus,
c'est-a-dire du procurator tractus Karthaginiensis, notifiant la
dScision impSriale a un certain Andronicus, qui peut bien Stre
1'intendant dont se plaignent les coloni. Cette inseription, — a

laquelle il faut joindre une inscription trouvSe depuis sur un
autre point du domaine, C. I. L., VIII, suppi., 14451, qui par.alt
avoir reproduit seulement le reserit impSrial, et une derniSre
inseription trSs mutilSe, trouvSe a peu de distance, 0. I. L.,
VIII, snppl., 14428, qui semble contenir une plainte symStrique
formulSe vers la mSme Spoque par d'a.utres colons, et Sgale-
ment gravSe avec la rSponse impSriale et la lettre. de transmis-
sion, — prSsente une importanee eonsidSrable non seulement
pour la connaissanee de l'administration et de l'exploitation des
grands domaines impefiaux laissSs notamment en Aifique en
dehors des cireonseriptiohs des citSs, mais, comme l'ont immS-
diatement apergu certains de ses interpretjes (v. en par.ticulier
Esmein, pp. 306-321), pour celle des origines du colonat que ce
texte et eeux qui 1'ont suivi montrent s'Stre partieulierement
dSveloppS dans les domaines impSriaux, peut-etre a 1'imitation
de modsles hellSniques (cf. Beitrage z. alten Geschichte, 1, 1902,
les articles -de MM. Rostowsew, pp. 295-299, et P. Meyer,
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pp. 424-426, et l'ouvrage spScial de M. Rostowsew, Studien zur
Gesehiehte des romisehen Colonats, 1910, particulierement aux

pp. 312-402). .
Depuis la decouverte de l'inseription de Souk-el-Khmis, le

rSgime des domaines impSriaux a eneore StS SclairS par des_de-
couvertes postSrieures: par celle de trois autres inseriptions
relatives aux domaines africains et par celle d'une inseription
contenant un rescrit rendu par les deux Philippes en_rSponse a
une plainte de eolons asiatiques. On trouvera plus loin, p. 207,
le rescrit rapportS a sa date sous le n° 14. Les inscriptions
africaines soht reproduites dans la troisieme pa,rtie, au cha-

pitre VI, consacrS ahx statuts de domaines irnpSfiaux.

Procuratoris tui intellegis praevaricationem quam

iion modo cum Allio Maximo adversario nostro, set cum

omnibus lere conductorib(us) contra fas atq(ue) in peini-
ciem rationum tuaruni sine modo exefcuit, ut non solum

cognoscere per tot retfo annos instantibus ac suplicantibus
vestramq(ue) divinam subscriptionem adlegantibus nobis

supersederit, verum etiam iioc ejusdem Alli Maximi con-
ductoris artibiis gratiosissimi animo * indulserit, ut missis

militib(us) in eundem saltum Burunitanum alios nostrum

aclpreliendi et vexari, alios vinciti, nonnullos cives etiam
Romanos virgis et fustibus effligi jusserii, scilicet, eo solo
merito nostro, quod, euntes in tani gravi pro modulo me-
diocritatis nostrae tamq(ue) manifesta iniuria imploratum
;maiestatem,tuam, immodestd epistula usi luissemus. CUJMS
nostfae wrjuriae evidentia, Caes(ar), inde profecto' potest
aestimari quod quidem, quem majesta effisistimamus
Vel pro..... t omnlco cognos .... plane gratificati mum
invenerit nostris, quibus bamus cogni..... befet inte....
tare operas ret ita tot pe ieri...

(Laeune.)

Idque compulit nos miserrimos homines iam rur-
sum divinae providentiae tuae supplicaxe. Et ideo rogamus,
sacratissime imp(erator), subvenias. Ut kapite legis Ha-
driane, quod supra scriptum est, ademptum est, ademptum
sit jus etiam proc(uratoribus), nedum conductori, adversus
colonos ampliandi partes agrarias aut operar(um) praebi-
tionem jugorumve: et ut se liabent littere proc(uratorum),
quae sunt in ta&ulario, tuo tractus Kartliag(iniensls), non
amplius annuas quam binas aratorias, binas sartorias,

1. Mommsen; ia pierre: imo; O. I. L.: ultimo.
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binas messorias operas debeamus 1. itq(ue) sine ulla contro-

versia sit, u,tpote cum in aere inciso et ab omnib(us) om-

niho undiq(ue) versum vicinis nostris lecto legis capite ita

sit perpetua in hodiernum forma praestitutum et proc(ura-

torum) litteris, quas supra scripsimus, ita confirmatum.

Subvenias, et cum homines rustici tenues manuwm nostra-
rum operis victum tolerantes conductori profusis largitio-
nib(us) gratiosissimo impares aput proc(uratores) tuos

simus, quib(us) pet vices succession(is) per condicionem
conductionis notus est, miserearis ac sacro' rescripto tuo
non amplius praestare nos, quam ex lege Hadriana et ex

litteras proc(uratorum) tuor(um) debemus, id est ter binas

operas, praecipere digneris, ut beneficio majestatis tuae
rustici tui vernulae et alumni sarUrwm tuorum n(on) ul-

tr(a) a cohductorlb(us) agror(um) fiscalium inquietemur.

(Laeune.)

Imp. Caes. M. ^urelius Commodus Antoninus Aug(us-
tus) Sarmat(icus) Germanicus maximus 2 Lurio Lucullo et
nomine aliorum. Proc(uratores) contemplatione disclpuli-
nae et instituti mei [ne plus quam ter binas operas] cura-

bunt, ne quit per injuriam contra perpetuam lormam a
vobis exigatur. Et alia manu: Scripsi, Recognovi 3.

Exemplum epistulae proc(uratoris) e(gregii) v(iri).
Tussanius Aristo et Chrysanihus Andronico suo salutem.
Secundum sacram subscriptionem domini n(ostri) sanctis-
simi imp(eratoris), quam ad libellum suum datam Lurius
Lucullus accepit*..

(Manquent 6 lignes.)

El alia manu: Optamus te lelicissimum bene vivete.
Vale. Dat(a) pridie idus Sept. Karthagine.

Feliciter consummata et dedicata idibus Mais Aurelia-
no et Corneliano cos., cura agente C. Julio Pelope Salaputi
mag(istro).

11. RESCRIT DE SEVERE ET CARACALLA sua LA PRESCRIPTION
DE DIX A AIN&T ANS (an 199).

Rescrit de SSvere et Caracalla de I'an 199. Le texte en a
d'abord StS dScouvert dans un papyrus de Berlin, B. G. V., 267,

1. L'inseription mutilee C. I. L„ VIII, 14428 p̂orte: 'ut aratorias HH,
sartorias HII, messicias IHT. - 2. An 180-183. — 3. Cf. p. 198. — i.
Hirsehfeld, Kaiserl. Verwalumg, ed. .2, 1905, p. 135, n. 5. suivi par Eiccd-
bono; tous les autres Sditeurs: misit.
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d'aprSs lequel il a StS publiS et eommentS par MM. Dareste,
JY. R. H., 1>894, p. 692 (Nouvelles etudes, p. 194) ; Mitteis, Her-

mes, 30, 1895, pp. 612-614; Mommsen, Z. 8. St., 16, 1895,

pp. 195-196. 22, 1901, pp. 143 (= Ges: Schr., 1, pp. 477-478.

2, p. 369); Partsch, Longi temporis praescriptio, 1906, p. 1

et ss. Mais un second exemplaire en a depuis StS trouvS dans

un papyrus de Strasbourg, P. Strassb. 22 (Mitteis, Ghrestom.,
n« 374), qui le donne avee d'autres piSces, doht un jugement de

1'an 207, et il y est emeore fait allusion dans d'autres papyrus
(v. Partserr, p. 69 et ss.). Le texte est rapportS en termes sem-

blables dans les deux papyrus, sauf une diffSience de prolixitS
dans 1'adresse qui est plus eomplete dans B. G. V., et une dis-
cordance dans la date de 1'affiehage que les deux disent bien

avoir StS fait a Alexandrie (v. p. 206), mais B. G. V., le 29 dg-
eembre 199 et P. Strassb. le 19 avril 200, tandis qu'a notre avis
il est a, croire, en face de la pratique attestSe par l'6dit d'am-

nistie de 212 signalS p. 203, que raffichage du 25 deeemibre eut
lieu en rSalitS a Rome, -et celui du 19 avril ensuite a Alexandrie

(v. Mitteis, P. Strassb., I, p. 85, Z. S. St., 28, 1907, p. 390 et

Grundzilge, p. 286; P. Meyer, P. Giss., I, 2, pp. 18-19, et i'ar-
ticle de Wenger citS p. 203),

Ce reserit constitue le plus ancien tSmoignage sur la pres-
cription de dix a vingt ans qu'il dSfinit (en rSponse a une ques-
tion d'une personne qui n'avait pas le droit de eitS) en l'appe-
lant du nom de praescriptio tongae possessionis, Sgalement
employS dans des textes de Paul (D., 18, 1, 76, 1. 44,. 3, 12) et
de Modestin (D., 44, 3, 3), en dSterminant ses eonditions dans
des termes singulierement voisins de ceux de Paul, Sent.,
5, 2, 4, et en fixant son dSlai a dix ou a vingt ans, selon que
les parties rSsident ou non dans la mSme eitS, eonformefnent a
un systSme signalS et rejetS par Justinien, C., 7, 33, 12, que
cela nous rSvele avoir StS le systSme aneien.

Le P. Strassb. 22, Stant reproduit tout entier parmi les
dSeisions judieiaires, au chapitre IX de notre 3° partie et la

premiSre phrase Stant plus eomplSte dans B. G. V., 267, nous
donnons ici la constitution d'aprSs ee dernier en signalant dans
les notes les variantes de P. Strassb.

(22) lettres) XOT
1

[AfJTOK]p[dTUjp] Kaioap ] [AOUKIOC; ZeiTTipioc;

Xeouf|p]o<; TTep[T]iva£ [Ie]6aaTO<; | ApaBiKoc; AbiaPr|]viK6c; (une
5. demi-ligne vide) | [TTap8iK6i; ueTLOTOc;] Kai auTOKpdfTUip] Kaiaap ||

MapKO<; A0pi|]\io<; AvTuiveTvoc; Xe8aoTo<; | =lou\iavf| Iui[o-e]eviavo0
bid ZUJOOC^VOUI;| dvbp6c; 2.

...imperalor Caesar | Lucius Septimus Severus Pertinax

Augustus \ Arabicus Adiabenicus | Parthicus Maxi-
5. mus et imperator Caesar f| Marcus Aurelius Antoninus

Augustus Julianae Sostheniani filiae per Sosthenem \
.maritum.

1. Peut-etre ['AvTiYpacpov...] XOT[IO"|J.O0].
— 2. P. Strassb.: 0eoi

Xeoufipoc; Kai AVTUJVIVO? Mou[X]iavr] Xujaeevouc; bid XuuaOevouc;
dvbp6c; = Divi Severus et Antoninus Juliana_e Sosthenis filiae per Sosthenem
maritum.



EDIT DE CAEACALLA 203

[M]aKpa<; vouf|c; uapaYpacp[f_]
*

| TOIC; biKaiafv] air[i]av iaxr\-

K6OU Kai aveu | TIVOC;ducpiaBriTriaeuj<; iv ifj vouf) || Y£vou[ev]oi<;a 10.

irpoc; uev TOUC;ev a\\o | Tpia Tr6\ei biaTpeiBovTac; ef UJV eiKooi |

api6u<ii BeBaioOTai 8, TOOC;be efri Tf|c; | afJTfic; ef UJV bcka 4
|

TTpoeT£9r| iv A | \eEavbpeia. f\ L TOBi Y *•

Longae possessionis praescriptio \ iis qui iustufn titu-

lum habuerunt et sine | ulla controversia in possessione

|| fuerunt contra eos qui in a | lia urbe morantur anno- 10.

rum viginti \ numero confirmatur contra eos vero qui in

ea | dem annorum decem. \
Proposita in Alexandria, anno VIII Tubi III 5.

12. EDIT DE CAKACALLA ACCORDANT LA CITE ATJX HABITANTS

DB rtMPDffl (an 212).

P. Giss., 40, col. 1. Mitteis, Chrestomathie, n° 377. Le papy-
rus de G-iessen, n° 40, publiS et commentS par M. P. Meyer,
P. Giss., I, 2, pp. 25-45 (ef. encore notamment U. Wilcken,
Arch.f.P.,\, 3,1911, pp. 426-430), eontient, avant deux autres
constitutions de Caracalla relatives l'une a 1'amnistie prononcSe
par Caracalla aprSs la mort de Geta en 212 (Dion, 77,3), 1'autre
a une expulsion d'Alexandrie des Egyptiens de 1'intSrieur pres-
crite par lui en 215 (Dion, 77,23), le texte nialheureusement
mutilS de la fameuse eonstitution de l'ah 212, par laquelle Ca-
racalla Stendit le droit de eit^ a, toute la population de l'em-
pire (Dion, 77,9; TJlpien, D., 1, 5, 17; Vita Severi, 1; Nov.
78, c. 5).

II ne serait pas tres conforme au caraetSre de ce reeueil d'y
insSrer ni la constitution de 215 reproduite par Wileken, Ghres-
tom., n° 22, ni la seconde constitution de 212 reproduite par
Mitteis, Chrestom., n° 378. Nous Temarquerons seulement sur
eette derniSre qui figu,re mutilSe et gSnSralisSe dans le G. Jnst.
10, 61 (59), 1, et qui a sef vi de base a TJlpien, D., 50, 2, 3, 1,
que sa souscription nous la reprSsente comme ayant StS affichee
dans l'original latin, a la rSsiidenee impSriale a ORome, le 11 iuil-
let 212, puis envoySe a Alexandrie oil elle fut offiGiellement en-
registrSe en prSsence du gouverneur le 29 janvier 213 et aifi-
ehSe de nouveau par le procurator usiaciis seulemeht le 10 f6-
vrier 213. V. au sujet de ce double affichage, P. Meyer, pp. 28-
29, et surtout L. Wenger, Vierteljahrsschrift fiir Social- und

Wirtschaftsgesehichte, 1911, pp. 192-193.

1. B. a.XT.: irapaTpacpi-|c;; p. strassb.: TrapaYpacpfi. — 2. Paul, Sent.,
6, 2, i: ei <jui justum initium possessionis hahuit nec medio tempore
interpellatus est; mais voir sur l'exigence distincte de la honne foi le
jugement de 207. — 3. F. Strassb.: BonOouvTai = confirmant qu'il faut
corriger en 8or|6ei a moins de corriger TrapaYpaqifi en TrapaYpacpai.
— 4. P. strassb.-. Trpoc; bi Toiic,... auTf|c; bdKa. — 5. (29 deeembre 199).
P. Strassb.: r\ L. Cj)apUOuei K b' = Anno VIII Pharmuti XXIV (18 avril
200).
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- Au eontraire, il nous est impossible de ne pas reproduire,
malgrS ses laeunes et ses obscuritSs, le texte de 1'Sdit sur le
droit de citS SUT lequel on pourra consulter, Mitteis, Ghresto-

mathie, n» 377. Z. 8. Bt., 31, 1910, pp. 386 et ss. Grundziige,

pp. 288-289. Wileken chez Rostowsew, Kolonat„ 1910, pp. 220
et ss., 407; Gruhdziige, pp. 55-60. Bry, Etudes Girard, 1, 1913,
pp. 1-42, 116, Balog, Alter der Ediktskommentare der Gaius,
1914, p. 112 et ss., et P. Meyer, Juristische Papyri, 1920, n» 1.
C.ontTairement a ce qu'avait d'abord cru M. Meyer, qui avait
commencS par penser que la date de la deuxieme constitution
Stait celle de la premiSre, le papyrus ne donne pas de nouvelles

prSeisions sur la date de 1'innovation placSe par Dion en 212 et
IocalisSe par une applieation eontenue dans C. I. Gr., 4680,
entre le l6r janvier et le 8 novembre. Au lieu du motif fiscal
bien connu mentionnS par Dion, 1'empereur invoque assez natu-
rellement des raisons religieuses. Quant §, la portSe de la dSei-
sion, il indique au moins une restriction qui serait, d'aprSs une
restitution assez plausible de l'Sditeur, l'exclusion des dSditices.

Cependant la restitution a StS contestSe par M. Jouguet, Vie

municipale dans VEgypte romaine, 1911, pp. 351-357. II nous
paraiti en tout eas, fort douteux qu'on puisse admettre la dSfi-
hition des dsditiees proposSe a ee pxopos par M. Meyer et
admise depuis par a peu prSs tous les interpretes, meme par
M. Jouguet, selon laquelle les dSditices embrasseraient tous les
perSgrins sOumis au tribut, et nous ne croyons meme aucune-
ment shr que cette exeeption fht la seule indiquee dans le papy-
rus qui est gravement mutilS. V. Manuel, pp. 116-118. Nous en
donnons le texte et la traduction latine en tenant compte des
rectifieations proposees par M. Pahl Meyer, P. Gess., III, 1912,
pp. 164-165, notamment d'aprSs M. Sehubart poUr les lignes
2-4 et 9-12. On verra, par les crochets entre lesquels sont insS-
rSes les parties manquantes du texte, en combien de points sont
incertaines les restitutions proposSes, et &, plus forte raison
notre traduetion Iatine.

[AtJTOKpdTuip KaTcrap MafpKoc; AupriXifoc; Xeoufipoi;] AVTUJ-

vivofc;] Xe[PaaTo]c; \iyer \ Nuvi be xp]n udWov dv[apaX6uevov

Td]c; aiTiai;
*

K[a]i TO[U?] X[iB]e\\ou[c;] | [tr\Teiv, Snwc, av TOI<;

6]eoT<; T[OT]<; d6[av]dTOi<;, euxapiOTiioaiui, 8TI Tfj ToiaOTfj [ [vixn
5' o"di.o]v dud ouv]eTri]pncrav. ToiYapouv VOUIZ:UJ[O]UTUJ fxe || [YO-

\0TrpeTrujc; Kai euoe B]uic; b0[va] o6ai Tfj u.6Ya \ei[6]rnTr auTuJv
TO iKavov rroi | eiv, ei TOOC;SC^VOUI;,6odKi<; ddv o[Tr]eioe\6[ujcr]iv

Imperator Caesar Marcus Aurelius Severus Antoninus

Augustus dicit: \ Nunc vero... oportet, magis differens que-
rellas * et libellos, quaerere quomodo diis immortalibus
gratias agerem ut istae \ vicloriae gratiae occasio

5. mihi contingal. Ilaque, existimo sic mag \\ nifice et reli-
giose posse maiestali eorum satis face \ re, si peregrinos,

1. V. pour ce sens nn peu singulier d'akia<;. Justinien, nov. 78, e. 5.
Peut-Stre pourrait-on voir la avec Mitteis, Z. S. St„ une faute de trans-
cription pour aiTrioeu; = petitiones. — 2. P. Meyer: eKKOTTTeiv = extirpare.
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eic; TOOI; i\xoiic, dv[8p]uJTrou<;], | ei<; Tac; epriOKeiac;
1

TUJ[V eeuiv ouve-

TrevdY[Koi]ui. Aibuiui TOT[C;o]uvdTra [ [oiv Zivoic,TOT? KaTdT]f]v OIKOU-

uevriv Tr[o\iT]eiav 'Pujuaiuiv* [U]€VOVTOC; | [iravToc; Ydvouc; TTO\I-

Teuu[d TUJV, XUJPtk] TUJV [beb]eiTiKiujv
2'

0[cp]ei\ei [Y]dp TO || [ir\n-
6oc. — ou uevov —]... veiv rravTa, d[\\]d r\br\ K[a]r TT) VIKH evirepie-

| [\eia8ai. TOUTO be TO biaT]aYua e[..]i.\ujaev [Tiiv] ueYa\ei6TriTa

[TO[0 Pujuap] | [uiv briuou bid TO TT\v auTfyv.. . ]v Trepi TOOC;

[ ucj
3

YeY£vfia6at fivrrep be | [ TUJV Ka]Ta\eicp[6evTUiv ]
uiv TUI[V e]Kd0Tr|<; | XUJpa?? ]v TUJ[ ]o<; [ ] [| [ ]
On [....';] I [';-] oXui.

quoliens cumque subingrediantur in meos homines, in reli-

giones 1 Deorum, inducam. Do omnibus peregrinis qui sunt
in orbe civitatem Romanam, manenle \ quocumque genere
rerum publicarum, exceptis dediticiis 2. Oportet enim \\ ....

omnia... jam et nunc.. \\ .. rem pariter maiesiati Romani \
populi.... erga peregrinos 3 evenisse. Super autem \ ... reli-

quos... cuiuscumque | regionis .... \\ ....

13. RBSCEIT DE GOEDIBN EN KEPONSE ADX HABITAJSTS DB
ScAPTOPAuisNE (an 238).

Bruns, n» 90; C. I. L., III, add., 12336. Inscription dSoou-
verte en Bulgarie sur l'emplaeement de la station thermale an-
tique de SeaptoparSne, dans le territoire de la ville thrace de
Pantaba, et relative a des plaintes adressSes a 1'empereur Gor-
dien par les habitants de Scaptoparene eontre les rSquisitions
illSgales de logements et de vivres dont les agrements de leur
pays les faisaient etre vietimes de la part de divers person-
nages, et en particulier de celle des militaires de passage dans
la rSgion. Cette inseriptioni, qui a StS d4couverte en 1868, mais
qui a Ste publiSe seuleinent en 1890, aprSs que le marbre Stait
dSja mutilS et dStSriorS, d'aprSs une eopie de 1868 et un estam-
page de ses restes actuels, a principalement StS eommentSe par
MM. Mommsen, Z. S. St., 12, 1892, pp. 244-267 = Ges. Schr.,
2, 172-179 (ef. Z. S. St., 16, 1895, pp. 196-198. 22, 1901, pp. 142-
144 = Ges. Schf., 1, 476-478. 2, 368-370); Karlowa, Neue Hei-
delberger Jahrbucher, 2, 18.92, pp. 141-146, et Seialoja, Buli. di
D. R., 5, 1892, pp. 23-31. Elle eohtient, d'une part, en un texte
gree Serit sur trois eolonnes, la plainte adressSe 9, 1'empereuT
et le commencement d'une plaidoirie prononeSe en faveur des
plaignants devant le gouverneur de Thrace; d'autre part, au-
dessus et au-dessous du texte gree, en un texte latin oceupant

1. Wilcken: ei<; [TOC; 6pr|CTKeiai; Till]v 6euJV. = in religiones deorum.
— 2. Eestitution admise par tons les interpretes; T. cependant les ob-
jections de M. Jouguet, p. 354, qui conjeetufe, a titre d'exemple, p. 355,
n. l: JrravTOc; Yevouc; ovou] dTUjv. xujp[i?] T[UJV fevz] ei\iKiuiv =
q.uocumque genere nominum exceptis gentiliciis. — 3. Boulard: [Sdvojuc; =
peregrinos.

10.

15.
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toute la largeuf de la pierre: en tete, un proces-verbal de copie
du rescrit en date du 16 decembre 238 et le ie§u de la demande

des plaignants, au-dessous, le reserit lui-mSme qui les renvoie

a se pourvoir d'abord devant le gouverneur de Thrace. II est

SrobaDle
qu'uhe sSeonde table deVait contenir la fin de la plai-

oirie et la dScision dSfinitive rendue par le gouverneur et

peut-etre mSme aprSs lui par 1'empereur; en sorte que le mo-

nument donnait, dans un ordre d'ailleurs peu cohSrent, la

demande, Ia mention de sa remise, la copie authentique du res-

erit, la plaidoirie et la dSeision finale.
L'intSrSt tres considef able de l'inscription n'est ni dans la

requSte des habitants de SeaptoparSne, ni dans la plaidoirie de

leur avocat, ,ni meme dahs le rescrit de l'empereuf. Il est dans
les renseignements qu'elle fournit sur la. publication des res-
erits impSriaux. L'inscription de Scaptoparene a StS la premiSre
a nous faire connaitre une notification des rescrits faite, non

pas par dslivrance directe a 1'intSressS, mais par voie d'affi-

chage dans un lieu public, a. Kome, le portique des thermes de

Trajan, et d'enregistrerhent dans un liber libellorum reseripto-
rum et propositorum que le lieu d'affichage fait supposer avoir
StS dressS a Eome pai le prSfet de la ville, et d'aprSs lequel les
intSressSs pouvaient en prendre eopie dans les formes ordi-
naires. C'est, croyons-nous avec Morhmsen et inalgrS le dissenti-
ment de M. Krueger, Sources, p. 130, n. 9 et p. 128, n. 8, a cet

affichage fait le plus souvent a Eome, mais parfois aussi en

province (3, la suite de celui de Eome dans 1'exemple certain de
la constitution d'amnistie de 212 eitSe p. 203 et dans 1'exemple
probable du reserit de SSvere et Caracalla reproduit p. 203;
mSme a la plaee de celui de Eome, pensait Mommsen en invo-

quant peut-etre a tort le • rescrit de SSvere et Ca-facalla et l'un
de eeux de l'an 200 signalSs p. 184) que se rapportent la men-
tion proposita et les mentions voisines mises avant la date, a
la fin des constitutions, dans les eodes. Mais il n'y a encore la

que le point de dSpart des conelusions que 1'illustie auteur a su

dSgager du prScieux monument. En nous rSvelant la dualitS du
mode de notifieation des reserits, tant6t. remis a, celui qui les
obtient et tantot publiSs impersonnellement par voie d'affiches
dont il lui seTa loisible eomme a tout le monde de prendre
eopie, l'inseription nous donne la solution du problSme de la
force ISgislative accordSe a certains reserits, qui ne depend pas
de caractSres intrinsSques obscurs et ineertaihs, mais prScisS-
ment du fait matSriel de' la notifieation par voie (Taffiehes,
notification qui n'a StS employSe qu'a partir d'Hadfien ou tout
au plus de Trajan avec lesquels commencent les Teserits. insSrSs
dans les recueils juridiques (cf. Vita Macrini, 13, 1), et qui a du
cesser quand Constantm a supprimS 1'autoritS lSgislative des
reserits. Elle nous explique en mSme temps comment la commo-
ditS de ee prpcSdS, qui dispensait de vSrifier 1'identitS ou la
qualitS des destinataires de la constitution, a pu le, faire suivre
a, radministration pour nombre de constitutions simplement
eonfiTmatives du droit commun ou dSpourvues d'intSr§t juri-
dique, qu'oh s'6tonnait de trouver insSrSes dans les recueils.
Elle nous fait enfin connaltre dans les registres du prSfet de la
ville la souree oh les jurisconsultes et les auteurs de recueils
ont pu aisSment se procnrer une si grande quantitS de rescrits
adiessSs a, des habitants de toutes les parties de l'empire.
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Comme a fait Mommsen, dans Bruns, nous nous contentons
iei de reproduire la partie latine du titre donnant: 1° le pro-
eSs-verbal de transcription du rescrit dressS dans la forme ordi-
naire (v. ei-dessus, pp. 197-198 et plus bas, 3e partie, 1'introduc-
tion du chapitTe IV); 2" la mention de la prSsentation de la

requSte des ScaptoparSniens par un de leurs compatriotes,
soldat des cohortes prStoriennes, inscrite probablement sur la

requete par les employSs de la ehancellerie, et 3° le resefit im-

pSrial. La partie greccjue de 1'inseription se faouve notamment
dans les artieles prSeitSs de Mommsen et Karlowa et, avee une
traduction latine, dans celui de M. Seialoja.

1. Bona fortuna. Fulvio Pio et Poretio Proeulo cons.

XVII kal. Jan. descriptum et recoffnitum factum ex libro

Jibellorum rescriptorum a domino n(ostro) imp. Caes. M.

Antonio Gordiano pio felice Aug. et propositorum JRomae in

porticu ihermarum Traianarum in verba q(uae) i(nfra)

s(cripta) s(unt).
2. Dat(um) per Aur(elium) Purrurh mil(ltem) coh(ortis)

X pr(aetoriae) p(iae) f(idelis) Gordianae centuria Proculi

comiicanum et conpossessorem.

(Suivent la reqnSte et le commeneement de plaidoirie prScitSs.)

3. Imp. Caesar M. Antonius Gordianus Pius Felix Aug.
vikanis per Pyrrum mil. compossessorem. Id genus quae-
rellae praecibus intentum ante justitia praesidis potius
super his quae adlegabuntur instructa discinge guam res-

crlpto principali certam formam reportare debeas. Res-

cripsi. Recognovi. Signa.

14. RBSCEIT DBS DETJX PHILIPPES EH REPONSE ADX AEAGUENI

(an 244-2*7).

Inscription dScouverte en Phrygie eh 1897, qui a StS pu-
hliSe et commentSe d'abord par M, Anderson, Journai of helle-
nic studies, 17, 1897, pp. 396-424, puis par MM. Schulten,
Romische Mittheilungen, 13, 1898, pp. 221-247, et Seialoja, Bull.
di D. R., 11, 1898, p. 58-60 et qui se trouve aujourd'hui C. I. L.,
III, add., 14191, et chez Dittenberger, Inser. Or. gr., 519. Cf.
Beaudouin, Grands domaines, pp. 349-351; 0. Hirschfeld, Bei-
trage zur alt. Gesch., 2, 1902, p. 299 et ss.; Rostowsew, Klio,
6, 1906, p. 256 et ss., et Studien zur Gesch. des Kolonates, 1910,
pp. 299, n. 2 et 303. Lettre prSsentee aux deux Philippes par
Aurelius Eclectus ou les Aragueni qui se declarent TrdpoiKOi Kai
YeuipYoi des empereurs, leur demandenfc d'etre protSgSs contre
les vexations des soldats et des affr.anehis impSriaux et rSponse
des empereurs qui, Stant postSrieure a, Tavenement de Philippe
le pSre et antSrieure a l'Spoque oh Philippe le fils regut le titre

d'Auguste, se place entre 244 et 247. L'inseriptipn donne
d'abord le Teserit impSrial en latin, puis la requete en langue
greeque des Aragueni oh se trouvent eitSes deux lignes latines
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d'une lettre impSriale antSrieure. Comrne M. Riccobono, n° 87,
et M. Gradenwitz, dans Bruns, n° 93, nous laissons de c6tS le

texte grec et donnons seulement les deux textes latins que nous

reproduisons dans 1'ordre de 1'inscription inverse de leur ordie

chronologique. On en rapprochera non seulement le rescrit

symStrique de Commode, n° 10, et les titres relatifs aux do-

maines lmpSriaux reproduits dans notre 3e partie, ehapitre VI,
mais le rescrit de Scaptoparene, n° 13; motivS par des plaintes

analogues.

1. 'AjaQr} TiJxn'. Imp.(eratores) Caes. M. Julius Ptiilip-

pus Aug. et Af. Julius Phiiippus 2 nobilissimus Caes. M. Au-

r(elio) Egiecto per Didymum miliJe?n 7"rum(ehtarium) 3.

Proconsule v(ir) c(larissimus) perspecta fide eoriim quae

adlegastis ne quid injuriose geratuf ad sollicitudinem suam

revoeabit. Tale.

(Suit la reijuete prSeitSe des Aragueni.)

2. Quae libello complexi estis ad proconsulem misimus,

qui dabit operam ne Aiutius 4 querellis locus sit.

15. EDIT StTB, LES DELAIS DES APPELS CEIMINELS .

POETES DEVANT L'EMPEIIEIIR.

Edit impSrial en langue latine Scrit au recto du papyrus
dont le verso porte 1'Sdit d'Auguste, p. 172, n° 4, publiS par M.

Gradenwitz, B. G. V.\, II, 628, phis, avec une restitution plus com-

plete fondSe en partie sur un nouvel examen du papyrus du a
M. Krebs et avec un commentaire important, par M. Mitteis,
Hermes, 32, 1897, pp. 630-639, ensuite encore par MM. Scialoja,
Buil. di D. R., 9, 1898, pp. 180-189, et Dareste, N. R. H., 1898,
pp. 689-691 et Nouvelles etudes, pp. 211-213, puis de nouveau

par M. Gradenwitz dans Bruns, vfi 78, et enfin de nouveau,
aprSs un dernier examen du texte dti a M. Naber, Berichte de

Leipzig, 63, 1911, pp. 131-132, par M. Mitteis, Chrestom-., n°371
(ef. Grundziige, p. 580). II a en outre StS StudiS par MM. Cuq,
N. R. H., 1899, pp. 111-116, G-radenwitz, Berlin. philol. Woehen-

schr., 1899, p. 113, et Mommsen, Droit penal, pp. 154, n. 2,
158, n. 5 et 159, n. 2. L'auteur de l'4dit, rappelant un Sdit de
spn pSre qui fixait un dSlai dans. lequel les affaires criminelles
dSfSTSes des provinees au tribunal impSrial par 1'appel des par-
ties ou le renvoi du juge devraient lui Stre soumises et qui
dsfendait aux parties de quitter Rome avant l'appel de leur
cause, refond les dslais en les fixant a six mois pour les Ita-
liens et un an pour les provineiaux en matiere ordinaire et
neuf mois pour les Italiens et dix-huit mois pour les provin-
ciaux en matiere capitale et touehe encore au moins une autre
eatSgorie d_'appels ('appeltationes quae ad magistratus et sacer-
dotia et alios honores). Le point le plus obseui est peut-Stie la

1. (Bona fortuna). V. p. 207. — 2. Noms des ernpereurs marteles a
dessein suivant Huelsen chez Sehulten. — 3. Huelsen; la pierre: milige-
nesum. -=- i. La pierre: d...tivis.
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sanction prScise portee eontre le dsfaut de 1'aeeusateur ou du
dSfendeur par les mots ut altera parte dudita servaretur sen-
tentia aut secundum praesentem pronuntiaretur dans le ler Sdit,
et par les mots et stetur sententi-ae et accusatores ad petendam
poenam in re cogantur dans le seeond. Cf. Mitteis, pp. 637 et
638-639; Cuq, p. 111, n. 3, et p. 115; Momimsen, p. 159, n. 1.
Mais les opinions sont encore plus divergentes sur la date de
notre texte. Mommsen le eonsidSrait eomme appartenant stlre-
ment, pour des raisons de langue et des raisons de fond, au
III» siecle; M. Dareste et M. Cuq 1'attribuent a Nefon, M.
Dareste en identifiant le premier Sdit de Claude a Voratio de
B. G. V., II, 611, Teproduite p. 135, M. Cuq en voyant la preuve
que le premier Sdit vieht ae Olaude dans les tSmoignages de
Diion Cassiusl, 60, 28, et de SSnSque), Apokoiok., 10„ 4. 12, 2,
14, 2, et M. Mitteis qui 1'avait cTabord attribuS a TibSre se
rallie aujourd'hui a cette idSe.

Exemplum edicti. |

In multis bene factis consultisque divi parentis mei id
quoque ] jure nobis praedicandum puio guod causas quoe
ad principalem | notionem vel provocatae vel remissae
fuisseni imposita qua || dam necessitate decidendas 1 esse
perspexit, ne aut probi homines | conflictarentur diutlna
mora aut callicilores fructum capere | aliquem protrahenda
lite aucupareniwr; quod cum animadver | iisset jam per
multos annos evereire, edixit 2 salubriter praefini | tis tem-

pori&ws intra quae cum ex provinciis ad agendum veni ||
ssent, utraegue partes nec discederent priusquam ad dis-

ceptan | dum introducti iuissent aul scirent fore ut altera
parte audi | ta serwaretwr sententia aut secundum praeseft-
fem pronuntia | retur,- sin vero neuter litiga7i£iwm adfuis-
set, exciriere tum eas I lites ex ordine cognitionum offici
nostri. Et meercule jam |[ dudum id obtinendum fuit cum
a prescripto ejus edicti satis super | qwe temporis quasi
coniventibus nobis trarascucurrerii | et... jwdex in pr.... di....
inJerposito tem | pores.... io.... ation.... conti |

-

(Manquent quelques lignes.)

....s in Italia quidem.... edi.. || .... t sex menses .... transal-
pinis | et transmarinis autem annum 4, qui nisi adfuerint
vel | defensi fuerint cum coniroversiae eorum noscantur |

1. Naber; les Sditenrs antSrienrs: admittenias. — 2. Naber; Dareste:
edixit: les autres Sditeurs antSrieurs: et sanxit. — 3. Naber dubitativement:
iudex in proumcm aeAium fundive iwfej-posito tempore. — 4. Mommsen;
Naber: integrum autem; Mitteis quelque chosecomme: sexmenses inlsalia
guidem edi, transmar.inis annum et sex menses, tra«salpinis autem integrttvtl
annum.

14

I, 1.

5.

10.

15.

20.
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sciant lore ut stetur sententiae et accwsatores [ ad peten-
dam poeham in re cogantur *. Sed quoniam | capitales cau-
sae aliquid awxilium conctationis ad I mittuni et accusato-
ribus et reis in Italia quidem |[ novem menses dabuntur,
transalpinis autem et trans ] marinls annus et sex menses
intfa quos hisi [a] adfuerint, fore iam nuree sciant ut cum
prosecu I toribus tieniant: quod neque grave neque durum

] videri potesi si iis tarn prolixum tempus inafilserim, ]| et
opinor qui aliqua dignithte censeri possunt | tanto.,.. i de-
bent soJJiciti esse ut iis cniae praecepta | sunt maiurato
obsequantur, cum praesentem repu | tent interesse hones-
t&tis suae, ut quam primum | molestia careant. Appella-
tioties vero quae ad magis || tratus et sacerdotia et alios
honores pertinebunt ] habeani formam temporis sui. Set ea
gwaequae sunt I er.... rump... umqu.... ad notionem |

(Manquent quelqnes lignes.)
'

copf 1... | bo.

1. Mitteis: j«re cogantur? Naber: iatrare cogantur?

11,1.

5.

10.

15.
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DEUXIEME PARTIE

1. FRAGMENTSDE M. VALERIUS PROBUS.

En laissant de e6tS les opihions des juriseonsultes rappOr^
tSes par des auteurs littSraires, qu'on trouvera notamment
relevees dans Huschke, Sd. iSeckel et Kuebler, 1, pp. 1-82. 92-
106, le premier ouvrage relatif au droit dOnt hous ayons, dans
1'ordre chronologique, a donner ici les festes, n'est pas 1'ceuvre
d'un iuriseonsulte, mais d'un grammairien, du contempofaih de
NSron et de Domitien, Valerius Probus. Ce petit traitS, pfesque
exclusivement juiidique, dont Probus a sans doutepris les ma-
tSriaux dans des ouvrages de droit et qui porte dans les mss.
le titTe: De juris notarum, nous a StS rendu dans sa foime
premiSre par M. Mommsen qui.Ta degagS d'Slefnents Stiangers
qu'on lui avait adjoints depuis le XVe siScle. V. Berichte de
Leipzig, 1853, pp. 91-134 (reproduction seulement partielle, Ges.
Schr., 7, pp. 207-213), et Gramm. Lat., Sd. Keil, 4, 1864,
pp. 265-276. 347-352. 611, ou il en a donnS son Sdition dSfini-
tive d'apres les meilleurs mss. dont aucun ne remonte au dela
du milieu du XlVe siSele, et doht les deux principaux sont un
ms. de Milan, l'Ambrosianus, J. 115 sup. et un ms. de Eome,
le Chigianus, I. VI. 204. Apres une intf oduetion sur 1'utilitS de
la connaissance des abrSviations (notae), Piobus indique, dans
trois sections, les mots et les formules .expfimSs par des ini-
tiales: 1° dans les lois, les plSbiseites et les sfenatus-consultes;
2° dans les actions de la loi; 3° dans les edicta perpetua. Seule-
ment la fin de la 3e section manque; car, de Tavisunanime, les
abrSviations qu'elle contient s'arretent bien avant la fin de
1'Sdit: jplus prSeisSment, & notre sens, aucune d'elles ne se rap-
porte ni aux trois derniSres des quatre giahdes parties de l'Sdit,
ni aux formules, pas plus aux formules d'aetions qui se trou-
vaient, croyons-nous, au temps antSrieur a Julien ou Scrit
Probus dans un appendiee, qu'aux formules d'exieeptions, d'in-
terdits et de stipulations. V. Melanges, 1, pp.' 179-213, et plus
haut, p. 138. Mais Mommsen a eneore dSeouvert que ees la-
eunes peuvent etie comblSes en partie S, ,1'aide d'un ms. du
Xe sieele qu'oh a longtemps cru unique, le ms. d'Einsiedeln 326,
oh sont ihtercalSes &, leuT rang, parmi les abrSviations d'une
collection alphabStique de basse Spoque, de la collection dite de
Papias, un certain nombre d'abrSyiations venant de Probus
dont les unes se retrouvent dans la partie conservSe de l'ou-

vrage systSmatique et dont les autres se rapportent a toutes les
sections de 1'ouvrage, en particulier a la section des edicia per-
petua et la aussi bien aux Sdits finaux et aux formules qu'aux
Sdits du commencement (v. SUT le elassement, Melanges, 1,
pp. 203-211). Depuis j'ai trouvS, en 1910, dans un autre ms.
du Xe siScle, le ms. lat. 4841 de la BibliothSque Natiohale, un
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nouvel exemplaire Sgal en valeur a eelui d'Einsiedeln du recueil
de Papias enrichi des extraits de Probus. V. N. R. H., 1910,
pp. 479-520.

Le texte donnS ici du Probus systefnatique proeSde princi-
palement de 1'Sditioh donnSe paf Mommsen dans les Gramm.
Lat. de Keil, a cot^ de laquelle il faut surtout eiter eelle de
P. Krueger, Goll. libr., 2, pp. 141-148, et eelle de Husehke,
revue rScemment par Seekel et Kuebler, pp. 82-88. Au con-

traire, les extraits alphabStiques Strangers aux mss. aetuels de

l'ouvrage syst^matique qui sont publiSs dane tous les lecueils

d'aprSs le seul ms. cfEinsiedeln dans un ordre arbitraire du a

Mommsen, sont donnSs ici d'aprSs les deux mss. de Paris et
d'Einsiedeln, dont les legons diverses ont StS T&lev4es intSgrale-
meht, N. R. H., 1.910, pp. 492-505, et dans Toxdre meme dans

lequel ils se trouvent dans les deux mss. Les incertitudes que
pourrait entrainer 1'abandon de 1'ordre iconventionnel de Momm-
sen pour 1'ordre vSritabledes.manuserits, seront, espSrons-nous,
eeaitSes par les deux concordances qu'on trouvera, p. 217, n- 2,
des n 08 de Mommsen ayee les notres et de nos n0B avec eeux
de Mommsen.

VALERII PROBI

[DE JTJRIS NOTAEUM] l.

1. — Est etiam circa pfescribendas vel paucioribus lit^
teris hotandas voces studium necessarium. Quod partim
pro ,voluntate cujusque; lit, partim pro usu publico et ob-

servatione communi. Namque apud veteres cum usus nota-
rum hullus esset, propter scribendi (Ji//icultatem, maxime
in senatu qui scribendo aderant, ut celeriter dicta edmpre-
henderent, quaedam verba atque nomina ex communi con-
sensu primis litteris notabant, et singuiae litterae quid
signiiicarent, in promptu erat. Quod in praenominibus legi-
bus publicis pontificumque monumentis et in juris civilis
libris etiam nunc manet. Ad quas notationes publicas acce-
dit etiam studiosorum voluntas. Sed uiiuscruisque fami-
liares sibi notas pro voluntate gwas signarit, comprehen-
dere infinltum est: publicae sane tenendae, quae in monu-
mentis plurimis et in historiarum libfis sacrisque publicis
reperiuntiir, ut:

2. — P. Publius: C. Gaius: M. Marcus: CN. Gnaeus: Q.
Quintus: W. Manius: TI. Tiberius: CL. Claudius: SP. Spu-
rius: SEX. Sextus: SER. Servius: OP. Opiter: A. V. C. ab
urbe condita: P..-R. E. post reges exactos: P. C. patres con-
scripti: S. P. Q. ,R. senatus populusque Romanus: EQ. R.

1. Titre dont la taussete a StS Stablie par Mommsen, Qramm, i, p. 268.
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eques Romanus: V. R. urbs Romo C. R. civis Romanus:
COL. coloniae vel coloni: MVN. municipia vel municeps *;
N. L. nominis Latini; L. C. Latini colonarii: S. N. L. socii
nominis Latini: et similia. Secundum haec curiarum nomi-

na, tribuum, comitiorum, sacerdotiorum, potestatum, ma-

gistratuum, praefecturarum, sacrorum, ludorum, rerum ur-

banarum, reriim militafium, collegibrum, decuriarum, ias-

torum, numerorum, mensurarum, [juris civilis] et similium
ceterorum notationes proprias habent.

LITTERAE SINGULARES IN JURE CIVILI DE LEGIBUS

ET PLEBISCITIS ET SENATVS CONSVLTISK

3. — 1. P. I. R. P. Q. I. S. I. F. P. R. E. A..D. P. popu-
lum jure rogavit populusque jure seuiit in foro pro ros-
tris ex ante diem pridie.

2. E. H. O. L. N. R. ejus hac omnibus* lege nihilum
rogatur.

3. S. R. L. R. I. C. Q. O. R. E. siremps iex res jus cau-

saque omnium refum esto.

4. S. N. L. socii nominis Latihi.
5. L. P. C. R. Latini prisci cives Romani.

6. M. E. M. D. D. E. municipiows ejus municipii dare
damnas esto.

7. C. E. C. colonis ejus coloniae.

8. Q. E. R. F. E. D. quod ejus recte lactum esse dicetur.
9. L. I. D. A. C. lex Julia de adulteriis cohercendis.

10. V. D. P. R. L. P. unde de plano recte legi possit.
11. A. A. A. A. F. F. aere argento auro flando feriundo.
12. I. N. Q. Q. justis nuptiis quaesitos quaesitas.
13. S. Q. S. S. E. Q. N. I. S. R. E. H. L. N. R. si quid

sacri sancti est, quod non jure sit rogatum, ejus hac lege
nihil rogatur.

14. V. P. R. veteri possessori redditum.

15. V. A. veterano adsignatum.
16. V. F. usus fructus.
17. S. C. senatus consultum.
18. P. S. plebi scitum.

1. Les ed. anterieures: 'munieipes'. Mais v. JV.B. H„ 1910, p. 497.
—„ 2. ' et senatus consultis' omis par les mss. — 3. Huschke transporte
'0. omnibus' au n° 3 aprfes: '0. omnium'.
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19. Q. D. E. R. F. P. D. E. R. V. I. C. quid de ea re fieri

placerei, de ea re universi ita censuerunt.

20. Q. F. E; quod factum est.

21. I. S. F. in senatu fuerunt.

22. D. C. S. de consilii sententia.

23. S. Q. M. D. E. R. A. P. P. V. L. O. E. COS. PR. TR.
PL. Q. N. S. Q. E. V. A. P. P. V. F. Q. S. N. T. COS. PR. TR.
PL. Q. D. E. Q. E. V. A. P. P. V. F. si quid mee *• de ea re
ad populum plebemue lato opus est, cos. praetores tribuni

plebis qui nunc sunt, quious eorum 2 videbitur, ad popu-
lum plebemwe ferant: quod si non tulerint, cos. praetores
tribuni plebis qui deinceps erunt, quibus eorum 2 videbitur,
ad populum plebemve ferant.

24. S. F. S. sine ffaude sua.

4 IN LEGIS ACTIONIBtTS HAEC:

1. A. T. M. D. 0. aio te mihi dare oportere.
2. Q. N. T. S. Q. P. quando negas, te sacramento quin-

genario provoco.
3. Q. N. Q. A. N. Q. N. quando neque ais neque negas.
4. E. I. M. G. V. ex jure manum consertum vocavit.
5. S. N. S. Q. si negat, sacramento quaerito.
6. S. S. C. S. D. E. T. V. secundum suam causam; sicut

dixi, ecce tibi vindictam.

7. Q. I. I. T. C. P. A. F. A. quando in jure te conspicio,
postulo, anne far auctor.

8. T. PR. I. A. V. P, V. D. te praetor judicem arbi-
trumve postulo uti des.

9. I. D. T. S. P. in diem tertium sive perendinum.
10. A. L. A. arbitrum liti aestimandae.
11. Q. B. F. quare bonum lactum 3.

5. IN EDICTIS PERPETUIS HAEC :

1. I. D. P. E. jure dicundo pfaeerit.
2. I. D. C. juris dicundi causa.
3. Q. R. F. E. V. quod recte factum esse videbitur.

1. Mss. Huschke: 'ma^ilstratus)'; Mommsen: 'meZiW. — 2. Hnsehke
anjourcThui suivi par Mommsen, Droit public, VI, 1, p. 370, n. 15, en partant
de Ciceron, Ad.fam., 8, 8, 5; les mss.: 'quod eis' ou 'quod ejus'. —
3. TransportS avec raison par Huschke dans la partie suivante.
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4. V. B. A. viri boni arbitratu.

5. D. M. F. V. C. dolo malo fraudisve causa.

6. I. D. judicium dabo.

7. I. D. juris dictio.

8. Q. E. R. E. T. P. I. R. D. T. Q. P. D. T. D. D. P. F.

quanti ea res erit, tantae pecuniae iudicium recuperato-
rium dabo testibusque publice dumtaxat deeem demin-

tiandi potestatem laciam.

9. Q. S. S. S. quae supra scripta sunt.

10. I. C. E. V. justa causa esse Videbitur.

11. N. K. C. noh calumniae causa.

12. C. C. consilium cepit vel causa cognita.
13. F. C. fraudare creditores vel fiduclae causavel fidei-

commissum.

14. P. C. [patres conscripti vel] pactum conventum vel

pecunia constituta.

15. C. V. centum viri [vel clarissimi viri].
16. S. T. A. sine tutoris auctoritate.
17. T. A. tutore auctore.

18. F. E. I). faetum esse dicetur.
19. H. S. haec sic [vel hora secunda].
20. Q. A. M. quemadmodum.
21. Q. M. quo modo vel quo magis.
22. P. P. L. V. pro praede litis vindiciarufn.
23. I. S. judicatum solvi.
24. B. E. E. P. P. V. Q. I. bona ex edicto possideri pros-

cribi venirique jubebo *.

Extraits alphabitiques '.

1. D. D. D. deinde deperiit deminutum.
2. D. V. M. dolove malo.
3. D. M. O. donum munus operas.
4. D. D, decreto decurionum.
5. D. M. F. dolo malo fecisti.

1. Eestitue par Mommsen a l'aide de notes sepafees du nis. d'Einsie-
deln. — 2. Les 77 n<» du classement de Mommsen jiisqu'a pr<5sent suivi
par les Sditeurs se retrouvent ici sous les n°» suivants: 1=21. 2=56. 3=10.
4=49. 5=35. 6=38. 7=42. 8=41. 9=29. 10=66. 11=63. 12=65. 13=69. 14=5.
15=6. 16=2. 17=27. 18=34. 19=39. 20=78. 21=59. 22=32. 23=4. 24=26.
26=47. 26=68. 27=51. 28=23. 29=24. 30=57. 31=28. 32=9. 33=45. 34=61.
35=17. 36=30. 37=18. 38=8. 39=78. 40=62. 41=46. 42=72. 43=36. 44=74
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6. D. V. M. T. dolove malo tuo.

7. EX. C. -ex consuetudine.
8. E. H. E. exheres esto.

9. E. I. C. ex iure Quiritum.
10. E. R. E. ea res agatur.
11. F. T. C. lamiliam testamenti causa.

12. F. E. familiae erciscundae.

13. F. P. fidei promissor.
14. F. R. finibus regundis.
15. F. C. L. fraudationis causa latitat,

16. F. P. P. R. lorma publica populi Romani.

17. H. B. V. P. heres bonorumve possessor.

18. H. Q. M. heredemque meum.

19. H. CO. herede cognitore.

20. I. L. in loco.

21. I. E. judex esto.

22. K. D.- capite damnatus.

23. L. E. lege egisse.
24. L. A. E. lege actum est.

25. L. C. libertatis causa.
'
26. M. P. D. maiorem partem diei.

27. M. T. F. E. malo tuo factum est.

28. M. M. P. manu mancipio potestate.
29. M. A. E. melius aequius erit,

30. M. H. E. mihi heres erit.
31. M. C. M. mortis causa manumissa.

32. M. C. F. municipii coloniae fori.
33. N. C. N. P. nec clam nec precario.
34. N. R. non restituetur.
35. N. N. Numerius Negidius.
36. 0. O. O. T. omnia ornamenta omnia texta.

45=71. 46=11. 47=70. 48=25. 49=31. 50=76. 51=67. 52=1. 53=40. 54=3.
55=40. 56=52. 57=16. 58=53. 59=13. 60=44. 61=12. 62=14, 63=73. 64=83.
65=76. 66=15. 67=4S. 68=68. 69=77. 70=55. 71=7. 72=87. 73=43. 74=50.
75=54. 76=64. 77=60. Nos 79 n°« figurent daus lo classoment. de Mouirasen,
a 1'exception du n° 20 qu'il nous parait avoir oniis a tort (v. JV. li. N„
1910, p. 490, n. 1) ot du n° 22 qui ost du au ms. do Paris, sous los u°»
suivants: 1=52. 2=16. 3=54. 4=23. 5=14. 6=15. 7=71. 8=38. 9=82. 10=8.
11=46. 12=61. 13—59. 14=62. 15=66. 16=57. 17=85. 18=37. 19=53. 21=1.
23=28. 24=29. 25=48. 26=24. 27=17. 28=31. 29=9. 30=36. 31=49. 32=22.
33=64. 84=18. 35=16. 86=43. 37=72. 8S=6. 89=19. 40=55. 41=8. 42=7.
43=73. 44=60. 45=38. 46=41. 47=25. 48=67. 49=4.' 50=70. 51=27. 52=5G.
53=58. 54=75. 55—70. 56=2. 57=30. 58=68. 59=21. 60=77. 61=84. 62=40.
63=11. 64=76. 65=12. 66=10. 67=51. 68=26. 69=18. 70=47. 71=45. 72=42.
78=63. 74=44. 75=65. 76=50. 77=69. 78=89. 79=20.
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76. V. R. C. vindicta recte compefef.

77. V. I. I. videbitur in integrum.

78. V. V. C. volo vos curare.

79. V. R. urnis Romae.

2. FRAGMENT DB POMPONIUS.

Eegle rappoxtee par Arnaud de Ferron, Arnoldi Ferroni

regii consiliani in posteriorem partem consuetudinum Burdiga-
lensiwm commentarii, Lugd. apud Seb. Qryphium, 1>538, p. 72

(exemplaire Le Mans, Juris., 509), — et non, quoi qu'il soit dit

partout, Consuetudinum Burdigalensium eommentarii, Arnoldo

Ferrono regio consiliario Burdigalensi auctore, Lugd. ap. Seb.

Gryph., 1536, ou Jie se trouve pas cette parfcie de i'ouvrage
(exemplaires Le Maris, Juris., 509., Bordeaux, Juris., 1172), —

comme tir<5e 'ex libris Pompohii,... ex vetustissimis quibusdam

fragmentis carie corrosis,... quae nobis dono dedit Julius Caesar

Scaliger,... excerpta e Mbliotheca Petri Criniti Morentini'. Elle

parait appartenir au liber singularis regularum du jurisebnsulte
cit<5 dont les oeuvres se placent sous Hadrien (117-138), Antonin
le Pieux (13-8-161), et Mare-Aurele et Lucius Verus (161-169).
V. poux le premier regne, D., 1, 2, 2, 49 et poux le dernier,
D., 50, 12, 15.

Et servitutes dividi iion possunt: nam earum usus ita

connexus est, ut qui eum partiatur, riaturam ejus corrumpat.

3. INSTITUTES DE GAIUS.

Les Institutes de G-aius sont 1'ouvrage de droit romain
dont le texte original. nous est parvenu le moins incomplete-
ment. Mais leur auteur reste parmi les juiisconsultes dont la

biographie nous est le plus mal eonnue.
Le simple pfSnom, ijui lui sert de nom, appafait pour la

premiere fois dans des eonstitutions imp<5riales du Ve sieele,
postefieures de 300 ans a la date approximative de sa vie: saui
une exeeption qui n'est qu'apparente (JD., 45, 3, 39, qui se ran-

porte probablement a G-aius Cassius Longinus), il n'est jamais
cit<5 par' les juriseonsultes. Et e'est ce qui a permis d'aller r<5-
rjemment jusqu'a soutenix qu'il h'aurait jamais exist<5, que les
ouvrages dont des fxagments nous ont <5t<5transmis sous son
nom seraient tout simplernent les ouvrages de G-aius Cassius
Longinus. V. en ce sens G!. Longinescu, Gavns;, der itechts-

gelehrte^ 1896, et avant lui, jusqu'a un certain point, Kniep,
Praescnptio und Pactum, 1891,. pp. 1-24 et depuis surtout Iialb,
Jahresoerichte de Bursian, 89, 1896, p. 232. 109, 1901, p. 40.
Cest, a notre avis, une erreur. V. N. Herzen, Z, S. St., 20,
1899, pp. 211-229. Mais si elle a pu se former, c'est paxce que
tous les renseignements que nous avons sur Gaius viennent de
ses osuvres. Cest d'elles que se deVduisent les seliles conjectures
possibles sur sa earriere et sur sa patrie: la natuxe de ses livres
donne & penser qu'il s'est exelusivement adonn<5 a 1'enseigne-
ment; son commentaire sur l'<5dit provineial et d'autfes indices,
—,.par exemple, sa denomination pax un simple prfinom, con-
traire aux habitudes des juxisconsultes de Rome, sa eonnais-
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sanee de la larugue technique des G-rees (D., 19, 2, 25; 50, 16,
30. 232, a. 236, 1), ses citations des lois de Solon (D., 10, 1, 13;
47, 22, 4) et du dfoit des Bithyniens et des Galates (1, 55; 1,
193), ses exemples du jus Italicum pris uniquemeht dans la

Sortion
grecque de 1'empire, D., 50, 15, 7, — ont permis a M.

[ommsen de soutenir avec foree qu'il a veeu et <5crit non seule-
ment dans une province, mais dans uhe provinee de la moiti<5
greeque de l'empire, probablement dans la province proconsu-
laire d'Asie (v. aussi Kalb, Roms Juristen nach ihrer Sprache
dargestellt, 1890, pp. 77-83, et Khiep qui eonclut mSme pour la
Bithynie, proeonsulaire sous Antonin le Pieux d'apres lui).
V. en sens eontraire, M. Fehr, Z. S. St 32, 1911, pp. 392-397
et Ies nombreux auteuxs cit<5s par lui. C'est pax ses livres que
nous savons qu'il «Stait Sabinlen. Cest aussi par eiix qu'on peut.
essayer de d<5terminer les dates de sa vie. II est n<5 au plus tard
sous Hadrien (117-138) ; car il relate, D., 34, 5, 7, pr., eomme
ayant eu lieu de son vivant un <5v<5nement arriv<5 sous ce prinee.
II n'y a pas d'indices qu'il ait publi<5 aueun ouvrage avant 138.
Au contraire, il en a Serit un assez grand nombre sous Antonin
le Pieux (138-161). Les Institutes n'ont <5t<5r^dig<5es que vers la
fin du r<5gne d'Antonin et n'ont meme <5t<5termjh<5es qu'apres
sa mort, ear, tandis qu'«lles 1'appellent Imperator Antoninus au
livre premier (v. notamment 1, 53 = Inst., 1, 8, 2, rapproehS
de D., 1, 6, 2; 1, 102 rapproche de D., 38, 5, 13), et meme au
commencement du livre II (v. surtout 2, 151 a, rappioch<5 de
D., 28, 4, 3), elles J'appellent Divus Pius Antoninus, a la fin. du
rnBme livre (2, 195). lilais Gaius y eite eomme antSrieurement

publife par iui, 1, 188, les libri ex Q. Mucio; 1, 188, Vedicti
mterpretatio, par laquelle on diseute s'il faut entendre l'ouvrage
sur l'<5dit provihcial, celui sur l'<5dit urbain, ou les deux; 3, 33,
des commentarii reiatifs a la bonorum possessio, qui peuvent
iStre eeux sur l'<5dit, et 3, 54, d'autres eommentarii sui la suc-
cession des affianchis, qui sont probablement eeux sur les lois
Julia et Papia ou eette question <5tait traitee au livr^e 8 ou 10.
II a publi<5 seulement apr<3s la moit d'Antonin le Pieux: sbn
traitfi des fid<5icommis en 2 livies dans lequel eet empeieui est
appele Divun Antoniwas (D., 35, 1, 90; 32, 9, 6; 36, 1, 63, 5);
les derniers.livres du eommentaire des lois Julia et Papia oil la
meme expression se trouve employ<5e au livre 14 (D., 31, 56);
le liber singularis regularum, necessairement post<5rieur aux
Ihstitutes, par rapport a la solution desquelles, 1, 101, il in-
dique JD., 1, 7, 21, une innqvation lfegislative; enfin ,ses res eotti-
dianae, qui doivent ggalement etre post<5rieures aux Institutes
sur lesquelles elles aeeusent un progres de mgthode. Celui de ses
ouvrages qui fournit la date la plus r<5eente est son trait<5 sur le
sfinatus-consulte Orfitien de 178, ecrit mt>me apres 180, si c'est
a Commode qu'il faut rapporter la formule: oratio sacratissinvi
principis nostri, par laquelle il designe, D., 38, 17, 9, ce s<5natus-
eonsulte rendu sous Marc-Aur&le et Commode. Gaius parait
done avoir encoie vgcu dans les deinieies ann<5es du iSgne
de Maic-Aufele et peut-6tie in6me sous le gpuveinement exclu-
sif de Commode (180-192). On ne sait lien de plus sui l'(5po-
que de sa moit. — V. sui tous ees points, Fitting, Alt. und
Folge d. Schr., pp. 49-60; Th. Mommsen, jahrbuch d: gem.
Rechts, 3, 1859, pp. 1-15 (Ges. Sch., 2, 26-38) f la prgface de
Husehke, avec les additions de Seckel et Kuebler, J. ant„ <5d.
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6, 1. pp. 107-139; Glasson, Etude sur Gaius, 1888, pp. 5-37,

126-129, 201-211; Kaxlowa, R. R. G., 1, pp. 720-728; Krueger,

Sources, pp. 243-255; Kuebler, dans Pauly-Wissowa, 7, pp.

489-508, v° Gaius, n8 2; Kniep, Der Rechtsgelehrte Gaius und

die Ediktscommentare 1910, et les notes de Lenel sous le

titre des divers ouviages, Pal., 1, pp. 181-266.

Les Institutes de Gaius, que leux nom mSme d Institu-

tiones signale comme destin<5es a 1'enseignement et dans les-

quelles un auteur a voulu voii litt<5ralement la publication
des notes d'un professeur (Dernbuig, Die Institutionen des

Gaius, ein Kollegienheft aus dem Jahre 161 nach Christi

Geburi, 1869; en sens contraire Glasson, Gaius, pp. 141-151;

Karlowa, R. R. G., 1. p. 724), exposent', dans leurs quatre

commentarii, aprSs une breve introdution sur l'histoire des

sources, 1'ensemble du droit piive\, civil ou pi(5toxien, suivant

un plan d'ensemble et selon la division, depuis bien connue,
en droit des personnes, droit des ehoses et dxoit des actions:

v. poux ranalyse d<5taill<5e de leux plan, Giasson, Gaius, pp.
131-136; Kiueger, Sources, pp, 249-262., et les tableaux an-

nex<5s aux <5d. Boeeking et Seckel et Kuebler. Quoique cette
division tiipartite eut <5t-6 d<5ja employfe dans d'autres domai-

nes, par exemple, pour la th<5orie des res divinae, par Varron

qui <5tudie, dans ses Antiquitates, d'abord, livres 2-4, les per-
sonnes en rapport avec ces choses, puis livres 5-7, les loca
sabra vel rehgiosa et enfin, livres 8-10, le ealendrier et les

fetes, nous ne connaissons aucun ouvrage juridique ant<5rieur
dans lequel se rehcontTe le plan mSthodique suivi par Gaius.
Mais cela ne prouve pas que Gaius en ait 6t<5 1'inventeur.
M, Krueger a meme fait valoir des eonsid^xations txes s<5rieu-
ses qui semblent indiquer qu'avec sa docilit<5 d'esprit oidi-

naire, Gaius a simplement reproduit un plan d<5ja ancien,
suivi sans explications dans un iouvrage qu'il avait piis
eomme modSle; sans celaj on ne comprendrait pas que Gaius

n'essayat pas de justifier son innoVation au lieu de donnei
la division ebmme allant de soi; en outre et surtout, Gaius
ne paiait pas avoir toujouis compiis le plan de son modsle
et l'a par suite alourdi par endioits de transitions embarras-
sees et de subdivisions inutiles: v. par exemple la transition
de Gaius, 4, 69, ou le modele passait probablement, apr<3s
l!<5tude des actions et des parties de la foimule, au cas' oh
l?on est tenu alieno nomine (4, 69-81), puis a ceux oil l'on

peut agere alieno nomine (4, 82-87) ; v. eneofe, 4, 103-104,
les th6oiies des judida legitima et imperio continentia, de la

pieseiiption et de la tiansmissibilit<5 des actions, de la satisfac-
tion du demandeur au eours du proces, mises simplement &
la file au lieu d'§tre rassembl<5es sous l'id<5e commune d'extinc-
tion des aetions. L'omission parmi les contrats r<5els (Gaius,
3, 90-91) du depSt, du gage et du commodat peut 6tre relev<5e
comme un indice de l'antiquit<5 de ce plan traditionnel dont la
dfeouverte pose m<3me la question aussi, logique qu'ardue de
la s<5paration des textes antefieurs et des additions de Gaius
— v. a ce sujet Kniep, op. cit., et Gai institutionum com-
mentarius primus, 1911; cf. les observations de M. Fehr, Z.
/S. St., 32, 1911, pp. 397-400. -r- En tout cas, il n'existe a
notre sens, aucune raison de consid<5rer, ainsi qu'on l'a fait,
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oe plan comme erapfunt-S a Gaius_ par d'autres ouvrages dans

lesquels ii Teparait plus ou moms fidslementj, tels que les

Regulae d'TJlpien, les Institutiones d'Ulpien et de Marcien,
dont les auteurs ne nomment jamais Gaius (v. aussi les

axguments d'oxdxe philologique signales pax Kalb, Roms Ju-

risten, pp. 84-88). Au contraixe, Justinien indique lui-mSme
Jes Institutes de Gaius eomme le modele de ses pxopres Insti-

tutes, qui leur ont, dans la mesure du possible, emprunte
avec leuxs texmes mgmes leur cadxe et leui distribution.

Les Institutes de Gaius n'ont <5t<5connues, jusqu'au d6but
du XlXe siecle, que par des extraits contenus dans les eompi-
latiohs de Justimen, dans la Collatio, dans Priseien et dans
Boeee. et surtout par un i<5sum<5 en deux livres, VEpitome Gai
de la loi romaine des Wisigoths, qui va jusqu'au milieu du
3" jjivre de 1'ouvrage oiiginal, et que l'on pensait, autiefois,
en avoii 6t<3 directement extrait par les commissaixes d'Ala-

lie, mais que l'on croit aujouTd'hui provenir d'uhe nouvelle
version T<5dig<5e en Occident vers la fin du IVe siSele ou le
dgbiit du Ve. V. en dernier lieu pour la premiSre doctiine,
Max Conrat, Die Entstehung des westgotischen Gaius, 1905, et
en sens contiaire, Krueger, Sources, pp. 418-420; H.-P. Hitzig,
Z. S. St„ 14, 1893, pp. 187-188, et Kuebler, dans Pauly-Wissowa,
v° Gaius. Paimi les <5ditions de cet Epitome enoore utile a ebn-
sulter pour comblei les lacunes de 1'ouvrage original et pour d<5-
terminer le droit de l'<3poque oh -il a <5t6 i<5crit (v. a ee sujet
l'etude precitee dTCtzig, Z. S. St., 14, 1893, pp, 187-223), celle
donn<5e par Boecking, dans le Gorpus juris antejujstiniani, 1,
2, 18411, et reproduite par Baviexa, Fontes, 2, pp. 167-190; est
pr<5f<3rable S, celle de Haenel, Lex Romana Visigothorum, 1849.

L'ouvrage meme de Gaius a <5t<5retxouv<5, pxesque entiSxe-
ment, en 1816, pai NiebuhT, dans un ms. palimpseste de la
bibliothgque du chapitre de V<5rone, oil il avait 6t6 recouvert
par une eopie du Vle sieele des Epistulae et des Polemica de
Saint JefOme. Tjne feuille qui avait <5t<5 d<5tach<5e du ms.
avant la 2e geriture, avait 6tg publifee des le milieu du
XVIIIe sigcle par: Scipion' Maffei; mais elle gtait xestSe inapei-
gue des juxisconsultes jusqu'aux envixons de la decouvexte de
Niebuhr, qui a 6t<5 l'un des instruments essentiels du relSVe-
ment des <5tudes de droit romain au XlXe siecle. Le ms. de
Vefone, auguel il manque seulement txois feuillets, ddnt l'un
peut gtTe mt<5gxalement restituS a 1'aide d'autres soureeSj a
<5t6 <3crit, vers le Ve siecle, en lettxes onciales, avec des abi<5- '

viations juxidiques, en paxtie inconnues juqu'a sa decouveite,
et des incoiiections foit nombieuses. Son dechiffiement, qui
gtait tigs difficile, fut aecoinpli d'abord par Goesehen, Imm.
Bekker et Bethmann-Hollweg, puis aprSs eux par Bluhme, <jui
employa des rfiaetifs gnergiques au moyen desquels il obtiht
des lectuTes nouvelles, mais dgtgriora le ms. a tel point qu'on
a cru pendant longtemps impossible d'en essayer un nouvel
examen. Cest sur les donnges ainsi aequises que c'est exclu-
sivement exere<5e, jusqu'aux quaxante dexniSxes ann<5es envi-
ron, la critique dont le texte de Gaius a <5t<5l'objet de la part
de hombreux savants, en tete desquels il faut citer, en Alle-
magne, Lachmann, Huschke, Boecking, et ehez nous, Pellat:
cf. sur le ms., sa decouverte et les <5d. antSrieures a Stude-
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murud, GIa.sson, Gaius, pp. 165-167; Karlowa R.R.G., 1, pp.
759-761; Kruegei, Sources, pp. 326-329,. Mais un autie philo-

loge, Studemund, a dans les annees 1866 a 1868, entrepris un

nouvel examen mSthodique du ms,, et il est paxvenu, avec une

admixable habiletg, a Stablix, aussi bieh poUT les passages lus

par Goeschen que pour eeux traites par Blulixne, toute une

sferie de legons in<5dites qui renouveUent le texte a la fois dans

le fond et dans la foime et qui n'ont <St<5ebmplStement con-
nues qu'en 1874, pai un fac-simil<3 du fns. <3dit<5 sous le titre:
Gai institutionum commentarU IV, Codiois Veronensis denuo
collati apographum edidit G. Studemundus. On en trouvera

des releves dans Dubois, Institutes de Gaius, 1881, p. 533-534;
Glasson, Gams, pp. 192-194; LabbS, N. R. E., 1881, pp. 122-
127. PaTroi les Sditions posttSrieures a I'apographum, on peut
eiter surtout eelle donnee en 1876, avee une lettre critique
de Momjmsen dans la Collectio Ubrorum juris antejustiniani,
par MM. Studemund et Krueger; eelle de M. Polenaar,
Syntagma institutionum novum, Leyde 1879; eelle avec eom-
mentaire de M. Muirhaed, The Institutes of Gaius and Rules

of Ulpian, Edimbourg, 1880; celle donnee par Huschke en
1878 dans la 4e <5d. de la Jurisprudentia antejustiniana et.
celle donn<5e en 1881, avee une collection commode des lecons
anciennes et nouvelles, par M. Efnest Dubois. Mais ces diver-
ses editions ne se trouvent plus elle-mSines en coneordance

parfaite avee le texte depuis un nouvel examen qui a <5t<5fait
de divers passages du ms. par M Studemund en 1878 et en
1883 . et duquel il a donng les rSsultats en. 1885, dans un

suppl<5ment a 1'apographum plac<3 en tete de la 2e &i. de Gaius
de lui et M. Krueger. Ces corrections, sur rimpoitanee

-des-

quelles on pourra consulter notamment un article de M. Krue-
ger, K. V. I., 1884, 548-656, figuient en paxticuliei depuis
la 2e 6d. pieeit<5e dans J'exeellente Sdition de Krueger et
Studemund que nous avons, dgs la premiSie publication de
ces Teaites, piise pour guide piineipal et, depuis la 5e <5d.
pafue en 1886, dans la Jurisprudentia de Husehke ou il faut
bien noter que le texte donnfi eomme 6e <5d. en 1S03 et en
1908, pai MM. Seekel et Kuebler, est en realit<5, malgrS la
dSfSrenee naturelle des deux savants pour quelques eonjec-
tur©s de Husehkei, une vgritable Sdition indSpendante et du
plus grand int<5rgt. Au eontraire, la publication faite en 1909
d'une reproduction phbtotypique du ms. de VSrone est restfie,
par suite du earaetSre du palimpseste, sans utilitS sSrieuse
pour le digchiffrement de son premier texte.

Enfin, il faut aujourd'hui ,rapprocher du texte des Institutes
de Gaius donnS pai le palimpseste de Veione, eelui d'une
paraphrase de ces In-stitutes donng par un autre palimpseste
deeouvert en 1898 a Autun par le savant frangais Chatelain,
Dix-neuf feuillets d'un ms. dont 1'ecriture semi-onciale re:
monte, d'apres M. Morrumsen, au milieu du Ve sieele et a <5t5
recouverte au Vlle par, une cbpie des Iiistitutiones de Cassien,
nous ont conseivS quelques passages d'un dechiffiement tTSs
difficile de oette paraphrase prolixe et eneombrfe de r<5p<5ti-
tions, qui semble un commentaire purement seolaiie de l'ou-
vrage de Gaius et qui par malheur ne comble qu'en peu
d'endToits les lacunes du ms. de Vgrone. Le texte des premis-
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res pages lues pai M. Chatelain a 6ix3 publi<5 par lui dans un
artifie de la Revue de Philologie, 23, 1899, pp. 169-184, a la
suite de 1'apparition duquel les resultats de sa deeouverte ont
<3t<5apprifeeies en France par M Dareste, JournaX des Savanis,
1899, pp. 728-733; en Allemagne paf M. Momihseh, Z. S. St:,
20, 1899,. pp, 235-236, et en Italie par MiM. Ferrini,: Rendi-
conti del Vlstiiuto lombardo, sef ie 2, vol. 32, «t Scialoja,
Bull. di D. R., 11. 1899, pp, 97-112. Des fiditjons plus com-

iilstes ont 6tS dbnnees ehsuite, d'abord en 1900 dans le tome

I8r, 4e Sd., de la Collectib librorum juris antejustiniani, par
M. Paul Kfueger, auquel M. Chatelain avait communique^ en
meme temps que des photpgrapMes des pages les plus lisibles
du ms., Ia continuation de spn travail de dSeniffrement et qui
avait aussi profitS du eoncoufs de M. Mommsen, puis par
MM. Ferrini et Seialoja, Bull. di D. R., 13, 1900, pp. 5-31
(aujourd'hui, Baviera, Fontes,. .2, pp. 193-212), d'aprSs un
exafnen personnel des photograpljies communiquees par M,
Chatejain qui les a eonduits a plusieurs perfeetionnements
profitables et enfin de houveau par M. P. Kjxueger0 Z. S. St.,
24, 1903, pp. 378-485 et Collectio, 1, 5e 6d;, pp. XL-LXIX.
Cest ce dernier texte que nous avons suivi le plus ordihaixe-
menfc.

a^ Institutes de Gaius.

COMMENTARWS PRIMUS.

[i.. DE JUEE CIVILI ET NATuiiA£i.] 1K Omnes popuii qui
legibus et mOHbus reguritur, partim suo prOprio, partim
communi omnium hominum jure utuniur; nam quod quis-
<me populus ipse sibi jus constituit, id ipsius proprium est

vocaturque ius civile, quasi jus proprium civitatis; quod
vero .naturalis ratio inter orrines liomines constituit, id

apud omnes populos peraeque custoditur vocaturgue jus

gehtiuni, qiiasi qub jure omnes gentes utuntur. Populus

itaque Romanus partim suo pfoprio, partim communi om-

nium Kominum jure utitwf. Quae singula qualia sint, suis
locis proponemus.

2. Constant autem jufa populi Romani ex legibus, ple-

biscitis, senatusconsultis, constitutionibtis principuni, edic-

tis eorum qui jus edicendi haberit, responsis prudentium.
3. Lex est quod populus jubet atque constituit. Plebiscitum
est quod plebs iubet atque constitult. Plebs autem a populo
eo distat, qiiod populi appellatioiie universi cives signifi-

cantuf connunieratis etiam patficiis; plebis autem appella-
tione sine patriciis ceteri cives signilicantur; uhde olim

1 = D., 1, 1, 9. Selon M. Sainter, Z. 8. St„ .31, 1910, pp. 401-402, le
texte des Inst., 1, 1, 2, viendrait aussi dn pr<5ainbiile perdii du ms. de
verone.

15
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patricii dicebant plebiscitis se nori teneri, quia sine aucto-

f itate-eorum ,facta essent; sed postea lex Hortensia lata est,

qiia cautum est ut plebiscita uniyersurri populum tenerent:

itaque eo modo legibus exaequata sunt. A. Senatusconsul-

tum est, quod senatus jubet atque constituit:. idque legis

Vicem bptinet, quamvis 1 fuerit quaesitum, 5. Constitutio

pfincipis est, quod imperator decreto vel edicto vel epistula

constituit, Nec umquam dubitatum est,- quin id legis vicerii

optineat, cum ipse imperator per legem imperiurn accipiat,

62. Jus.autem edicendi habent magistratus populi Romani;

sed amplissimum•', jus est in edictis duorum praetorum,
urbani et peregrini, quorum in provinciis jurisdictionem

praesides earum habent; .item in edictis aedilium curu-

liurri, quorum iurisdictionem in provinciis populi Romani

quaestores Jj.alient; nam. in provincias Caesaris omnino

quaestores non mittuntur, et ob id hoc edictum in his pro-
vinciis non proponitur. 7. Responsa prudentiiim sunt sen-

tentiae et opiniones eorum quibus permissum est jura con-

dere. Quorum omnium. si in unum sentehtiae concurrunt,

id, quod ita sentiunt legis viceni bptinet; si vero dissen-

tiunt, judici licet quamveJit sehtentiam sequi; idque res-

cripto, divi Hadriani signilicatur.

[n. DE JUEIS DivisiONB,] 8. Omne autem jus, quo utimur

vel ad persorias. pertinet, vel ad fes, vel ad actiones. -St

prius vldeamus de personi.s.
, .[III. DE CONPICIONE HOMNUM.] 9. Et quidem summa divi-

sio de jure, personarum haec. est, qu,od omhes, homines aut

libefiysiant aut servi. 10, Rursus liberorum hpmirium alii

ingenui sunt, alii libertini. ll. Irigenui sunt, qui liberi nati

sunt; libertini, qui exjusta servitute mamimissi sunt.
12. Rursus libertinorurri tria sunt genera; nam aut cives
Romani aut Latini aut dediiiciorums mlmero sunt; de qui-
hus singulis dispiciamus; ac prius de dediticiis.

[rin. DE DED/TICIIS VBL LEGE ABLIA SENTIA.] 13. Lege itaque
AeliaSentia cavetur, ui qui seryi a domihis poenae nomine

yincti sint, quibusye stigmata ihscripta sirit, deve quibus ob
noxam quaestio tofmentis habita sit et in eanoxa luisse
convicti sint, quiwe wt ferrb ;aut crim bestiis depugnarent
tradlti sint, mve luduni custodiamve conjecti fuerint, et

postea vel ab .eodem doniirib yei: ab alio manumissi, ejus-

. 1. Seokel et Kuebler ajoutent: dc ea re arg. 2, 26. — 2. Husohke inter-
ealait: Edicta sunt praecepta corum qui jus edicendi habent, et Kfueger admet
aussi la probabilite d'uhe laoune, malgre la eohtestatioii de Wlassak, Kritische
Studien, 1864, p. 13, n. 3. Mommsen effaoe: 'autem'. — 3. JSp.,-1, 1, pr.
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dem condicionis liberi fiant,; cujus condicionis sunt. pere-

grini dediticii: [V.DE PEK.EGBJ-NISDEDITICTIS.] 14.Vocantur au-

tem peregrini dediticii'hi qui quondam adversus populum
Romanum armis susceptispugnaverurit, deinde victi se de-
diderunt. 15. Hujus ergo turpitudinis. servos. quocumque
modo et cujuscumque- aetatis manumissos; ietsi pleno jure
dominorumfuerlrit,<riumquam aut cives Romanos aut Lati-

nos fieri dicemus, sed omni modo dedttlcibrum numero
constitui intellegemus. 16. Si vero in nulla tali turpitudine
sit servus, manumissum modo civem Romanum modq Lati-
num fieri dicemus. 17. Nam in cujus persona tria haec.con-

currunt, ut major sit annorum triginta, et ex jure Quiri-
tium domiiii, et justa ac legitima manumisslone liberetur,
id est vindicta aut censu aut testamento, is civis Romanus
fit; sin vero aliquid eorum deerit, Latinus erit.

[vi. DE JIAJXUMSSIONE VBL CAUSAE PEOBATIONE.] 18. Quod
autem, de aetate servi requiritur, lege Aelia Sentia introduc-
tum est. Nam ea lex minores' xxx annorum servos non ali-;
ter voluit manumissos cives Romanos fieri, quam sivin-
dicta, apud consilium justa causa manumissionis adpro-
bata, liberati fuerint. 19. Justa autem causa manumissionis
est veluti si quis filium filiamve aut fratrem sororemve
naturalem, aut alumnum, aut paeaagogum,; aut seruum
procuratoris habendi gratia, aut ancillam matrimonii causa
apud consilium manumittat. ,, ;

[rii. DEICONSILIO ADHIBENDO.] 20. Gonsilium autem adhi-
betur in urbe Roma quidem quinque senatorum et quinque
equitum Romanorum puberum 1; -in provinciis autem vi-
ginti recuperatorum civium Romanorum, idque fit ultimo
die conventus; sed ,Romae certis diebus, apud consilium
manumittuntur. Majores vero triginta annorum servi sem-
per manumitti solent, adeo ut vel in transitu manumittan-
tur, ryeluti cum praetor aut pro consule in balneum vel in
theatrum eat. 21. Praeterea minor triginta annorum servus
[manumissus] potest qiyis Romanus fieri, si ab eo domino
qui solvendo non erat, testamento eum llberum et heredem
relictum alius her.es nullus excludit; idque eadem leg&
Aelia Senlia cautum esi 2.

(Manauent 24 iignes illisibles dans le ms.).

1. Le peu vraisemblable 'puberum' est oorrige par Hartmann, Ordo
judiciorum, 1, p. 249<et ss. en 'reouperatorum' et plus heureusement par
Karlowa, B. B. G„ 2, p. 1110, en '

equo publico' — 2. Eestitution quaiit
au sens de Mommsen; sur le passage perdu qui suit, et Inst., 1, 6, 2;
Ulpien,l, U;,Ep„ \, 1, 2.,

15*
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22. .. homines Latini Juniani appellantur; Latini ideo,

•quia adsirriulati sunt Latinis coloniariis; Juniani ideo, quia

per legem Juniam libertatem acceperunt, cum olim servi

viderehtur esse: 23. Non tamen illis permittit lex Junia vel

ipsis testamentum facefe, vel ex testamento alieno capefe,
vel tutofes testamento dari. 24. Quod autem diximus ex

testamento eos eapere hon posse, ita intellegemus, ne quid
directo hereditatis legatorumve hornine eos pbsse capere

dicamws; alibquin per fideicommissum capere possunt.
25. Hi verb qui dediticiorum numero sunt, nullo modo

ex testamento capere possunt, non magis quam quilibet
peregrinus, ?iec ipsi testafhentum facere possunti secundrim
id quod magis placuit. 26. Pessima itaque libeftas eorum
est qui dediticiorum nulrierb suht; nec ulla lege aut sena-
tusconsulto aut constitutibne principali aditus illis ad civi-
tatem Romanam datur. 27. Quin etiam in urbe Roma vel
intra centesimum urbis Romae miliarum morari pfohiben-
tiir; et si qui contra ea fecerint, ipse bonaque eorum pu-
blice venire jubentur ea cohdicione, ut ne in urbe Roma
vel intra ceritesimum urbis Romae miliarlum serviant neve
umqiiam manumittantur; et si riaanumissi fuerint, servi
populi Romani esse jubentur; et haec iita lege Aella Sentia
conprehensa sunt.

:
[QTTlBtrS MODIS LATINI OIVITATEJJT EOjVtANAJM' PEEVENIANT.]

28. Latini vero multis modis ad civitateni Romanaift perve-
riiuht. 29. Statifn enlm ex lege Aelia Seritia minores tri-
girita; arinorum hiariumissi et Latini facti si uxores duxe-
ririt vei cives Romanas vel Latlnas coloDiarias vel ejusdetri
condicionis cu5us et ipsi 'essent,: idque testati fiieriht adhi-
bitis ' hon minus quarii septem testlbus civibus Romanis
puberibus, et filium pfbcfeaverint, cum is fillus anhiculus
esse coeperit, datur eis potestas per eam legern. adire prae-
torein vel in pfovinciis praesiderri prbvinciae, et adprobafe
se ex:lege Aelia Sentla uxorem duxisse et ex ea filium
anriiculum habere; et si is, apud queni causa probata est,
idifa esse pronuntiaverit, tunc et ipse Latinus et uxor ejus,
si et ipsa ejusdem condicionis sit,' et filius, si et ipse ejus-
dem condicionis sit, cives Romani esse jubentur. 30. Ideo
autem in persona filii adiecimus 'si et ipse ejusdem condi-
cionis sit', quia si uxor Latini civis Romana est, qui ex ea
nascitur, ex novo senatusconsulto, quod auctore divo Ha-
driano factum est, civis Romanus nascitur. 31. Hoc tamen
jus adipiscendae civitatis Romanae etiamsi soli minores
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triginta annorum manumissi et Latini facti ex lege Aelia
Sentia habuerunt, tamen po.stea senatusconsulto, quod Pe-

gaso et Pusione consulibus factum est, etiam rnajoribus
triginta lannorum manumissis Latinis factis concessum est.
32. Ceterum etiamsi ante decessefit Latinus, <ruam anniculi
filii causam proba^erit, potest mater ejus causam probare,
et sic et ipsa fiet civis Romana, si Latina fuerit... Permis-
sum..:.. guibusdam.j ipse filius civis Romanus sit, qui
ex cive Romana matre natus est, tamen debet eausam pro-
bare, ut suus h.eres patfi fiat 1. ,32a. Quae vero diximus de
filio anniculo, readem et de filia qnnicula dicta iritellege-
mus. 32b. Praeterea ex lege Visellia.tam maiores quam mi-
nc-res trigintq, annorum manumissi et Latini facli jus Qui-
ritium adipiscuntur 9, id est fiunt ciyes Romani, si Romae
inter vigjl]es;-sex annis inilitaverint. Postea dicitur, factum

es,se_senatusconsultum, quo; data est, illis ciyitas Romana, si
triennium militiae explevermt. 32c. Item edicto Claudii La-
tini jus Quiritium consecuntur, si navem marinam aedifi-
caverint,, quae hon minus quam decem milia modiorwm
frumenti capiat^ eaque navis vel quae in ejus locum substi-
tuta sit, sex, annis frumentum Romam portaverit. 33. Prae-
terea;a IVerone constitutum est~, ut si Latinusqui patrimo-
mum sestertium cc milium plurisve habebit, In urbe Roma
domwm aedificaverit, in quam non minus quam partem
dimidiam; patrimoriii sui iwpenderit, j.us Quiritium conse-
quatur. 34, Denique Trajanus constituit, ut si Latinus in
urbe triennio pistrinum exercuerit, in quo in dies singulos
non minus quam centenos moiJios frumenti pinseret, ad jus
Qulritium peryenia'!.... seqrii, 35. Praeterea pqssunt majores
triginta annorum manumissi et Latini facti iieratione jus
Quiritium corisequi. Qub.... triginta arinorum manumittant
....:. (une ligne et demie illisible) ...... manumissus vindicta
aut censu aut testamentq et civis Romamis et ejus libertus
fit, qui erim iteraverit. JErgo si sefvus in bonis tuis, ex jure
Quiritium meus efit, Latinus quidem a te solo fieri potest,
iterari autem a me, non etiam a te potest, et eo inodo
meus libertus fit. Sed et ceteris modis jus Qulritium con-
secutus meus lihertus fit. Bonorum autem quae... cwm Is
nibrietur reliquerit, tibi possessio datur, quocumque modo
jus Quiritium fuerit consecutus. Quodsi ciijMS et ip boriis et

1. Seoonde revision de Studemund, qui a prouve rinadmissibilite de
toutes les restitutions anterieures. — 2. Restitution quant au sens de
Husohke, arg. Ulp., 3, 6. — 3. Ci. Taoite, Ann„ 15, 43.
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ex jufe Quiritium sit mafiuriiissus, ab eodem scilicet et

Latinus fieri potest et jus Quiritium conseqiii. '•

3G. Nori tamen cuicumque volenti manumittere licet.

37. Nam is qui in fraudem creditorum vel In fraudem-pa-
troni manumittit, nihil agit, quia lex Aelia Sentia impedit
libertatem. 38. liem eadem lege rriinof i xx annorum domlno
rion aliter mariumittere- permittitur,- '' quam [si] vindicta

apu<-l corisiliiirii justa causa riianumissioriis - adprobata
[fuerit]. 39. Justae'autem causae fnanumissionisjsunt veluti
si quis patrerh aut matrbm aut paedagogufii aut. conlacta-
neriin mahiimittat. Sed et illae' causae, quas supefius in
servo minbre xxx ahrioruhi exposuifnus, ad liunc -quoque
casum de quo loquimuf adferri possunt. Item ex diverso .
hae causae quas iri rninore xx anhorurri domino rettuli-

frius, pofrigi possiiht et ad servum mihorefri xxx annorum.
40. Cum ergo ceftus modus iriariumittendl minoribus xx an-
norum dbminis per legefn Aeliam Sentiam cohstitutus sit,
evenit ut qui XIIII annos aetatis expleVerit; licet(testamen-
tum facere possit et iri eo heredem sibi instituere legataque
relinquere possit; tameri si adhuc minor sit annorum xx,
libertatem sefvo dafenon possit. 41.' Et quamvls Latinum
facere velit minor xx annorufn domirius, tamen nihilo mi-
hiis debet apud consilium causam probare, et ita postea
intef amicos manuniittere. • '" :"•.•,,

.' 42. Praeterea lege.Fufia Canipia .ceftu.s niodfis consti-
'

tutus est in servis testamento mariumitteridis.. 43. Nam ei
qrii plUfes quam duos neqrie plures quahi decern servos
habebit, usque ad partem' dimidiain ejus nupiefi mapuhiit-
tere pefmittitur; ei vero qui plures quam x peque plures
qu.am' xxx servos habebit, usque ad tertiain partem ejus
liMmerl manumittere permittituf.. M ei qui plures quam
xxx neque plures quam centum habebit,. usque ad partem
quartam potestas, manumittendi datur. Novissime ei qui
plures quam c nec plrires quam d habebit, non plures ma-
riumittere permittitur quam quintam partem; neque plures
quam D servos habentis mentio in ea lege, habetur 1: sed
praescribitlex, ne cui plures manuniittere liceat quam Cs
Qupd si;q.uis unum servum .ompipo aut duos, habet, ,ad
hanc legem non pertinet, et ideo, liberam habet ;potestatem
manumittendi. 44. Ac ne ad eos quidem omnino haec lex

1. Suppltoent propbse par Krueger et Studemund saus laoune dans
le ms.
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pertinet, qui sine testamento manumittuni.: itaque licet iis

qui vindicta aut censu aut inter arnicos manumittupt, to-

tam familiam liherare, scilicet si alia causa POP impediat

libertatem. 45. Sed quod de pumero servorum testamento

manumittendofum diximus, ita intellegemus, ne umquam

ex eo numero, ex quo dimldia aut tertia aut: quarta aut

quinta pars liberari potest, pauciores manumittere liceat,

quam ex antecedenti numero licuit. Et hoc Ipsa ratione*

provisum est; erat eriim sane absurdum, ut x servorum

domino quinque liberare liceret, quia Usque ad dimidiam

partem ejus numeri manumittereei conc6ditwr, XII autem

servos habenti non plures liceret manumittere quam IIII;
item eis qui plures quam x neque... 2

(Manqueht 24 lignes illisibles dans le ms.)

46. Nam et sl testdmento scriptis in orbem servis liber-
tas data sit, quia nullus ordo manumissionis invenitur,
niilli liberi erunt, quia lex Fufia Caninia qiiae in fraudem

ejus facta sint rescindit. Sunt etiam specialia senatuscon-

sulta, quibus rescissa sunt ea quae in fraudem ejus legis
excogitata sunt.

47. In summa sciendum est,, cum lege Aelia Sentia cau-
tum sit, wt credltorum fraudajidorum causa manumissi li-
beri uon fiant, hoc etiam ad peregrinos pertinere (senatus

1. Polenaar, Seokel et Kuebler; cf. Paul, Sent., 2, 1, 1. Eiueger et
Studemund, Husokke: lege. '--- '2 Gains continuait dans la page ilUsible
qui init a douner des exemples relatifs a des chif&es supfirieurs; puis
il posait les regles analysees dans les termes suivants par VEpiiome, 1, .
2, 2—4: 'Nam sir aliquis testamento plures manumittere voluerit, quam
quot continet numerus supra scriptus, ordo servandus est, ut illis tantum
Ubertas yaleat, qui prius manumissi sunt, usque ad ilium humerum,-quem
explanatio eontinet superius eomprehensa; qui vero postea supra consti-
tutumnumerum manumissi leguntur, in servitute eos certum est permanere.
Quodsi non nominatim servi vel ancillae in -testainehto manumittantur,
sed confuse omnes servos sups vel aucillas is qui testamentum facit liberos
facere volnerit, hulli penitus firma esse jubetur hoc ordine data libertas,
sed omnes in servili oondicione, qui hoe ordine manumissi sunt, perma-
nebunt. Nam etsi ita in testamento servorum manumissio adscripta fuerit,
id est in circulo, ut qui prior, qui posterior nominatus sit, noh possit
agnosci, nulli ex his libertatem valere, manifestum est, si: agnosei non
postet qui prior, qui posterior fuerit manumissus. 3. Nam si aliquis in
aegritudine eonstitutus in fraudem hujus legis facere noluerit testamentum,
sed epistulis aut quibuscumque aliis rebus servis suis pluribus quam per
testamentum lieet, conferre voluerit libertates, et sub tempore mortis hoo
fecerit, hi qui prius manumissi fuerint usque ad numerum superius oonsti-
tutum hberi erunt, qui vero post statutum numerum manumissi fuerint,
servi sine dnbio permanebunt. 4. Nam sl inoolumis quoscumque diverso
tempore manumisit, inter eos qul per testamentum manumissi sunt nulla-
tenus computentur'.
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ita censuit ex auctcritate Hadriani) \ cetera verc iura ejus

legis ad peregrinps non pertmere.
48. Sequitur de j.ure personarum alia divisio. Nam

quaedam personae sui juris sunt, quaedam alienp juri Sub-

jectae sunt.49. Rursus earum perscnarum, quae alieno juri

subjectae sunt, aliae in potestate, aliae in manu, aliae in

mancipio sunt. 50. Videamus nunc ,de his miae alieno juri

subiectae sint; nam si cognoverimus guae istae personae

sint, simul intellegemus guae sui juris sint. 51. Ac prius

dispiciamTis de iis .(jui in aliena potestate sunt.

52. In pptestate, itaque sunt servi dominorum. Quae

quidem potestas iuris gentium est; nam apud omnes perae-
que gentes animadvertere possumus dpminis in servps
vitae necisque potestatem esse; et qupdcumque per servum

adquiritur, id domino adquiritur. 53. Sed hoc tempore
neque civibus Rpmanis nec ullis aliis hominibus qui sub

imperip populi Romani suht, licet supra modum et sine
causa in servos suos saevire; nam ex constitutione 2 impe-
ratoris Antonini qui sine causa servum suum occiderit,
non minus teneri jubetur, quam qui alienum servum occi-

derit. Sed et major quoque asperitas dpminprum per ejus-
dem principis cpnstitutipnem ccercetur; nam cpnsultus a

quibusdam praesidibus provinciarum de his servis qui ad
fana deorum vel ad statuas prihcipum coniugiunt, prae-
cepit, ut si intolerabilis videatur dominorum saevitia,
cogantur servos suos vendere. Et utrumque recte fit; male

enim npstro jure uti npn debemus; qua ratione et prodigis
interdicitur bonorum suorum administratio. 54. Ceterum
cum apud cives Romanps duplex slt dpminiiim (nam vel
in bpnis vel ex jure Quiritium vel ex utrpque jure cujus-
que Servus esse intellegitur), ita demum servum in pctes-
tate dpmini esse dlcemus, si in bcnis ejus sit, etiamsi
simul ex jure Quiritium ejusdem npn sit; nam qui nudum
jus Quiritium in servp habet, is potestatem habere non
intellegitur; .

.' 55. Item in potestate nostra sunt liberi npstri qu6s
justis nuptiis prpcreavimus. Qupd 3'us proprium civium
Romanprum est; fere enim nulli alii sunt homines qui
talem in filios SUPS habent petestatem, qualem nes ha&e-
mus. Idque divus Hadrianws edictc, qupd prpposuit de his

1. Mommsen suivi par Seokel et Kuebler effaee ces mots. — 2. Le ms.:' constitutiones' Hnsehke, Seekel et Kueblef: ,'constitutione s(aoratissimi)'.
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qui sibi liberisque suis ab eo civitatem Romanam petebant,

sigriificavit. Nec me praeterit Galatarum gentem credere in

potestate parentum liberos esse.

56. Itaque liberos :suos in potestate habent cives Ro-

mani 1, si cives Romanas uxores duxerint, vel etiam Lati-

nas peregrinasve cum quibus ccnubium habeanf; cum

enim ccnubium id efficiat, ut liberi patris ccndicicnem

sequantur, evenit ut ncn solum cives Rcmani fiant, sed

etiam in pptestate patris sint. 57. Unde et veteranis quibus-
dam concedi solet principalibus constituticnibus ccnubium

cum his Latinis peregrinisve quas prirhas post missionem

uxores duxerint; et qui ex eo matrimonio nascuntur, et

cives Romani et in potestate parentum fiunt.
58. Non. tamen omnes nobis uxores ducere licet: nam a

quarundam nuptiis abstinere de&emus. 59. Ihter eas enim

personas, quae parentum liberorumve locum inter se opti^

nent, nuptiae contrahi non possunt, nec inter eas ccnu-
ftium est, veluti inter patrem et fi-liam, vel inter matrem
et filium, vel inter avum et neptem; et si tales perscnae
inter se ccierint, nefarias et incestas nuptias ccntraxisse
dicuntur. Et haec adep ita sunt, ut quamvis per adpptipnem
parentum liberprumve IPCP sibi esse coeperint, non pos-
sint inter se matrimonio conjungi, in tahtum, ut etiam
dissoluta adoptione idem juris maneat; itaque eam, quae
mihi per adoptionem filiae aut neptis loco esse coeperit,
non potero itxorem ducere, quamvis eam emancipaverim.
60. Inter eas qupque personas, quae ex transverso gradu
cognatione junguntur, est quaedam^similis observatio, sed
non tanta. 61. Sane inter fratrem et sprprem prphibitae
sunt nuptiae, sive eodem patre eademque matre nati fue-

rint, sive alterutro ecrum; sed si qua per adeptipnem sprpr
mihi esse cceperit, quamdiu quidem ccnstat adpptio, sane
inter me et eam nuptiae non possunt consistere; cum vero
per emancipationem adoptio dissoluta sit, potero eam
uxorem ducere; sed et si ego emancipatus fuero, nihil

inpedimentp erit nuptiis. 62. Fratris filiam uxprem ducere
licet; idque primum in usum venit, cum divus Claudius
Agrippinam fratris sui filiam uxorem duxisset; sororis
vero filiam uxorem ducere non licet. Et haec ita principali-
bus constitutionibus significantur. Item amitam et mater-
'teram uxprem ducerenon licet. 63. Item eam quae niihi

1. Krueger et Stndemnnd'; Hnscbke: lJusta8 autem nuptias contraxisae
liltrosqtte 4is procreatos in potestate habere cives JRomani ita intelleguntur\
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quondam socrus aut nurus aut privigna aut noverca fuit.

Ideo autem diximus '
quondam', quia si adhuc constant

eae nuptiae, per quas talis adfinitas quaesita est, alia ra-

tione mihi nupta esse non potest, quia neque eadem duo-

bus nupta esse potest, neque idem duas uxores habere.

, 64. Ergo si quis nefarias atque incestas nuptias contraxerit,

neque uxorem habere videtur neque liberos; itaque hi qui
ex eo coitu nascuntur, matrem quidem habere videntur,

patrem vero non iitique; nec ob id in potestate ejus sunt,
sed tales sunt quales sunt hi quos mater vulgo concepit;
nam et hi patrem habere non intelleguntur, eum is etiam

incertus sit; unde solent spurii filii appellari, vel a Graeca

voce quasi cnropdbriv concepti, vel quasi sine patre filii.

65. Aliquando autem evenit, ut liberi qui statim ut nati

sunt, parentum in potestate non fiant, ii postea tamen redi-

gantur in potestatem. 66. Veluti si Latimis ex lege Aelia
Sentia uxore ducta filium procreaverit aut Latinum ex
Latina aut civem Romanum ex cive Romana, non habebit
eum in potestate; sed si postea causa probata jus Quiritium
consecutus fneiit, simul eum in potestate sua habere inci-

pit. 67. Item si civis Romanus Latinam aut peregrinam
uxorem duxerit per ignorantiam, cum eam civem Roma-
nam esse crederet, et filium procreaverit, hic non est in
potestate eius, quia ne quidem civis Romahus est, sed aut
Latinus aut peregrinus, id est eius condicionis cujus et
mater fuerit, quia non aliter quisque ad patris condicio-
nem accedit, quam si inter patrem et matrem ejus conu-
bium sit; sed ex senatusconsulto permittitur causam erro-
ris probare, et ita uxor quoque et filius && civitatem
Romanam perveniuht, et ex eo tempore incipit filius in
potestate patris esse. Idem iuris est si eam per ignoran-
tiam uxorem duxerit quae dedWiciorum numero est, nisi
quod uxor non fit civis Romana. 68. Item si civis Romana
per errorem nupta sit peregrino tamquam civi Romano,
permittitur ei causam erroris probare, et ita filius quoque
eius et maritus- &d civitatem Romanam perveniunt, et
aeque simul incipit filius in potestate patris esse. Idem
juris est si peregrino tamquam Latino ex lege Aelia Sentia
nupta sit; nam et de hoc specialiter senatusconsulto cave-
tur. Idem juris est aliquatenus si ei qui dedificiorum
numero est tamquam civi Romano aut Latino e lege Aelia
Sentia nupta sit; nisi quod scilicet qui dediticiorum nu-
mero est, in sua condicione permanet, et ideo filius, quam-



INSTITOTES DE GAIDS, 1, 64-75 235

vis fiat civis Romanus, in potestatem patris non redigitur.
69. Item si Latina peregrino, cum eum Latinum esse cre-

deret, e lege Aelia 1 Sentia nupserit, potest ex senatuscon-

sulto filio natc! causahi erroris pfobare, et ita cmnes fiunt

cives Remani, et fiiius !.l-tL- pptestate patris esse incipit.
70. Idem constitutum est si Latinu.s per errorem peregri-
narh quasi Latinam aut civem Romanairi e lege Aelia Sen-

tia uxorem duxerit. 171. Praeterea si. civis Romafius qui se

credidisset Latihum esse,' ob id Latinam' 'uxorem duxerit,

permittitur ei filio nato erroris cahsam pro&are, tamquam
si e lege Aelia Sentia uxorem duxisset. Item his, qui cum
cives Romahi essent peregrinos se esse credidissent et pe-
regrinas uxcres duxissent, permittitur ex senatusconsultb
filio nato causaih •'efroris probare; quo facto fiet uxor civis
Roinana et filius quogue ex ea non solum ad citiitatem
Romanam pervenit, sed etiam in potestatem patris fedigi-
tur. 72.1 Quaecumque de filib esse diximus, eadem et de
filia dicta ihtellegemus. 73. Et quantum ad erroris causam
probandam attinet, nihil intereste cujtis aetatis filius sit,
nisi forte eorum aliquis, qui e lege Aelia Senlia matrimo-
niurn se contrdhere putarint, causam probare velit; ab hoc

enim, si minor anhiculo sit filius filiave; causa probari
non potest. Nec me praeterit in aliqub rescripto divi Ha-
driani itaesse constitutumj tamquam quod ad erroris qwo-
que causam prpbandam attinet anniculus filius esse
debeai1..'. if..-..........:'.. .'-.'...:..... imperatpr
dedit.'74. Skd'si peregrinus civem Rcmariam uxpfem duxe-
rit, an ex senatuscchsultp causam prebare pPssit, quaesi-
tum est....; ptobare causam ncn pbtest, quamvis ipse. . . .
hoc ei specialiter cencessum est. Sed cum peregrihus civem
Romanam uxorem duxisset et filio nato alias civitatem
Romanam consecutus esset, deinde cum quaereretur ah
causam probare

'
posset, rescripsit imperatof Antpnihus

proinde posse eumcausam probare, atque si peregfinus
mansisset. Ex quo colligimus etiam peregrihum causam
probare posse. 75. Ex his quae diximus apparet, sive clvis
Romanus peregrinam sive peregrinus civem Romanam
uxorem duxerit, eum qui nascitur peregrihum esse, Sed

1. Krneger suppose que Gains ajbutait qu'on ne peut argumenter de
ce rescrit contre le maintien de la legislation decrite par lui, attendu que1 empereur n'y aurait fait qne reproduire les allegations de 1'impetrant
anqnel il repondait; Hnsehke, non reproduit par Seckel et Kuebler, res-
stitue: 'sed noii seniper videxi aerier&le jus twdwetum, cum impera^tor epis-
tulam ad juendam dedit'.
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siquidem per errorem tale matrimonium cpntractum fuerit,

emendari vitium ejus ex senatusconsulto licet secundum

ea quae superius diximus. Si vero nullus error intervene-

rit, sed scientes suam condicipnem ita coierint, nullp ,casu

eme/idatur vitium ejus matrimonii. 76. Loquimur autem de

his scilicet, inter quos conubium non sit; nam alipquin si

civis Roihanus peregrinam, cum qua ei .conubium est, uxo-

rem duxerit, sicut supra quoque diximus, iustum matri-

monium contrahitMr; et tunc ex his qui nascitur, civis Ro-

manus est et in potestate, patris^erit. 77. Item si ciyis Ro-

mana peregrine, cum quo ei ppnubium est, nupserU, pere-

grinus sane :prpcreatur et is iustus patris.. filius est, tam:

quam si ex peregrina eum procreasset. Hpc tamen tempere'
ex senatuscpnsultp qupd auctore divc Hadriano factum est,
etiamsi ncn fuerit cenubium inter civem Rcmanam et pere-

grlnum, qul nascitur, iustus patris filius est. 78. Qupd au-

tem diximus inter civem Romanam peregrinumque nisi

conubium sit, qui nascituf, peregrinum esse, lege Minicia

caveiwr, qua lege effectum est; ut si matrimonium inter

cives Romanos peregrinosque non interveniente cojiubio
contrahatur, is qui nascitur peregrini 1 parentis ccndicio-
nem sequatur. Eadem lege enim ex diverso cavetur, ut si

peregrinam, cum qua ei ccnubium non sit, uxorem duxeriJ
civis JRomanus, peregrinus ex eo coitu nascatur. Sed hoc
maxime casu necessaria lex Minicia; nam .rempta ea lege
diversam ccndicipnem sequi debe bat, quia ex is inter ques
npn. est conubium, qui nascitu.r,. jure gentium .matris con-
dicioni accedit. Qua parte autem jjibet lex ex cive Romano
et peregrina peregrinum nasci supervacua videtur; nam et
remota ea lege hoc utique jure gentium futurum erat.
79. Adeo ajiteni hec ita est, ut ex cive Romano et Latina
qui nascitur, Latinus, nascatur, quamquam ad eos, qui
hodie Latini appellantur, lex Minicia non pertinet,- nam
comprehenduntur .quidem peregrinorum appellatione in ,ea
lege non 2 sclum. exterae natienes et gentes, sed etiam qui
Latini neminantur; sed ad alips Latinps pertinet, qui pre-
prios populos propriasque civitates habebant et erant pere-
grinorum numero. 80. Eadem ratione ex contrario ex La-
tino et cive Romana, sive ex lege Aelia Sentia sive aliter
conlractum fueriJ matrimenium, civis Rcmanus nascitur.
Fuerunt tamem qui putaverunt ex lege Aelia Sentia ccn-

1. Restitution quant au sens de Krueger; v.le snppl^ment de l'apo-
graphum. — 2. Eestitiition de Mommseri.
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tracto matrimonip Latinum nasci, quia videtur ee casu

per legem Aeliam Sentiam et Juniam ccnubium inter ees

dari, et semper cpnubium efficit, ut qui nascitur patris
condicioni accedat; aliter verp contracto matrimonio eum

qui nascitur.jure, gentium matris cpndicicnem sequi et cb

id esse civem Rcmanum. Sed hpc iure utimur ex senatus-

consulto, quo auctere divp Hadrianp significatur, ut quo-

quo modo ex Latino et cive Romana natus civis Romanus

nascatur. ..81. His convenienter etiam illud senatusconsul-

tum divo Hadriano auctpre significavit, ut qui ex Latino

et peregrina, item contra qup ex; peregrino et Latina nas-

citur, is matris condicionem sequatur. 82. Illud quoque his

consequens est, quod ex ancillaet libero jure gentium ser-

vus nascitur, et cpntra ex libera et servo liber nascitur.
83. Animadvertere tamen debemus, ne iuris gentium regu-
lam vel lex aliqua vel quod legis vicem optinet, aliquo
casu commutaverit. 84. Ecce enim ex senatusconsulto Claii-
diano poterat. civis Romana quae alieno seryo volente do-
mino ejus coiit, ipsa ex pactione libera permanere, sed
servum procreare; nam quod inter eam et dominum istius
servi convenerit, eo senatusconsulto ratum esse iubetur.
Sed postea, divus Hadrianus iniquitate rei et inelegantia
juris motus restituit iuris. gentium regulam ut cum ipsa
mulier libera permaneat, liberum pariat. 85. Item e lege... 1

ex aucilla et liberb poterant liberi nasci; nam ea lege
cavetur, ut si quis cum aliena ancilla quam credebat libe-
ram esse coierit, siquidem mascufi nascantur, liberi sint,
si vero feminae, ad eum pertineant,' cuius mater ancilla
fuerit. Sed et ln hac specie divus Vespasianus inelegantia
juris motus restituit juris gentium regulam, ut omni modo,
etiamsi masculi nascantur, servi sint eius cujus et mater
fuerit. 86. Sed illa pars eiusdem legis salva. est, ut ex libera
et servo alieno quem sciebat servum esse, servi nascantur.
Itaque apud qups talis lex nen est, qui nascitur, jure gen-
tium matris cpndicipnem sequitur et pb id liber est.

87. Quibus autem casibus matris et nen patris condicio-
nem sequitur qui nascitur, isdem casibus in potestate eum
patris, etiamsi is civis Romanus sit, npn .esse plus quam
manifestum est. Et idee superius rettulimus quibusdam
casibus per errorem non justo cpntracto matrimpnip sena-

1. Loi inconnne, dont on ne sait meme si c'est une Ioi romaine;Huschke: 'e lege Latina\ V. cependant en sens cOntraire Paul, Sent., 2,
21a,l, dontilsemble resulter que le so. Claudien s'appliquait aux Latius ;v. d'autres conjectures dans Dubois.
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tum intervenire et emendare vitiuih matrimonii, ebque
ttiodo plerumque efficere, uf ih potestatem;'patris filius

fedigatur. 88. Sed si ancilla'ex cive Romaflo ccnceperit,
deinde manuinissa civis Roiriaria' facta sit, et tunc pariat,
lrcet civis Romanus sit qui riascitui, sieut'rpater:eius, .non

'

tamen in potestate patris est, quia neque ex justo coitu

coriceptus est rieqtie ex ullb'senatusconsiilto talis coitus

quasi iustus coristituitur.'
89. Quod autem placuit, si ancilla ex cive Romano con^

ceperit, deinde mariumissa-pepererit, qui nascitur liberum

nasci, naturali ratione Jit; nafri hi qui illegitime concipiun-
tur, statum sumunt ex;' eo tempore quo nascuritur; itaque
si ex libera nascuntur, liberi fiunt, nec ihterest ex quo
mater eos coriceperit, cum ancilla fuerit; at hi, qui legi-
time concipiuritur, ex conceptionis terhpore statum sumun*.
90. Itaque si cui mulieri civiRomanae praeghati aqua et
igni interdictum fuerit, ebque modo pefegrina facia tunc

pariat, cbnplures distinguuht et putant, siquidem ex iustis
riuptiis conceperit, civem Roriianum ex ea nasci, si vero
vulgo conceperit, pefegrinum ex ea nasci. 91. Item si qua
mulier civis Romana praegnas ex sehatuscorisulto Clau-
diafio aricilla facta sit ob id quod alienb servo invite et
denuntiante deminp eius coierit, conplures disiinffuunt et
exlstimant, siquidem ex iustis nuptiis conceptus sit, civem
Romanum ex ea nasci, si vero vulgo conceptus sit, servum
nasci eius cujus mater facta esset aficilla. 92> Pefegrina
quoque si «ulgo conceperit, deinde civis Rorhana fiat et
tunc pariat, civem Romanum parit; si vefo ex peregrino
secuhdum leges moresque peregrinorum conceperit, ita
videtur ex senatusconsulto, quod auctore divo Hadriano
factum est, civem Romanum parere, si et patfi ejus civitas
Rorriana' donetur.

93. Si peregrinus sibi liberisque suis civitatem Rbma-
nam petierit, non aliterfilii in potestate ejus fient, quam
si imperator eos in potestateni redegerit; quod ita demum
is facit, si causa cognita aestimaverit hoc filiis expedire.
Dillgentlus autem exactiusque causam cognoscit de inpu-
beribus absentibusque; et haec ita edicto divi' Hadriani
signlficantur. 94. Item si quis cum uxore praegnate: civi-
tate Romana donatus sit, quamvis is qui nascitur, ut supra
diximus, civis Romanus sit, tamen in potestate patris non
fit; idque subscriptione divi Hadriani significatur •

qua de
causa qui intellegit uxorem suam esse praegnatem, dum
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civitatem sibi et uxori ab impefatore petit, simul ab eodem

petere debet, ut eum qui natus erit in potestate sua habeat.

95. Alia causa est eorum qui Latii jure cum liberis

suis ad civitatem Romanam perveniunt; nam horum in

potestate fiunt liberi. Quoa\jus quibusdam peregrinis civi-

tatibus datum est vel a populo Romano vel a senatu vel a

Caesare. 96; Hujus autem juris duae species sunt; nam aut

majus est Latium aut minus: majus est Latium, cum et hi

qui decuriones leguntur et ei qui honorem aliquem aut

magistratum gerunt, civitatem Romanam consecuntur; mi-

nus Latium est, cum hi tantum, qui inagistratum vel hono-

rem gerunt, ad civitatem Romanam perveniunt; idque

conpluribus epistulis principum significatur. :

97. Non solum tamen nalurales liberi, secundum ea

quae diximus 1, in potestate nostra sunt, verum et hi quos
adoptamus. 98. Adoptio autem duobus modis fit, aut populi
auctoritate, aut imperio magistratus, veluii praetoris.
99. Populi auctoritate adoptamus eos qui sui juris sunt:
quae species adoptionis dicitur adrogatio, quia. et is qui
adoptat rogatur, id est interrogatur, an velit eum quem
adoptaturus sit iustum sibi filium esse; et is qui adoptatur
rogatur, an id fieri patiatur;;et populus rogatur, an id
fieri jubeat. Imperio magistratus adoptamus eos qui in
potestate parentum sunt, sive primum gradum liberorum
optineant, qualis est filius et filia, sive inferiorem, qualis
est nepos neptis, pronepos proneptis. 100. Et quidem illa
adoptio, quae per populum fit, nusquam nisi Romae fit;
af haec etiam in provinciis anud praesides earum fieri
solet. 101. Item per populum feminae non adoptantuf,, nam
id magis placuit; apud praeibrem vero vel in provinciis
apu<2 proconsulem legatumve etiam feminae solent adop-
tari. 102. Item inpuberem apud populum adoptari aliquan-
do prohibitum est [aliquando permissum. est2]; nunc ex
epistula optimi imperatoris Antonini quam scripsit pbnti-
cifibus, si iusta causa adoptionis esse videbitur, cum qui-
busdam condicionibus permissum est: . Apuci praetorem
vero et in provinciis apud proconsulem legatumve, cujus-
cumque aetatis personas adoptare; possumus. 103. Illud
utriusque, adpptipnis commune est, quod et hi qui generare
non possunt, quales sunt spadones, adoptare possunt.
104. Feminae vero nullo modo adoptare possunt, quia ne
quidem naturales liberos in potestate habent. 105. Item si

1. Inst., 1, 11, pn — 2. Effaee, comme une glose, par Mommsen.
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quis per populum sive apud praetorem vel apu<2 praesidem

pfoviriciae adoptaverit, potest eundem alii in adoptionem

dare. 106. Sed et illa quaestio, an minor natu majorerh natu

adoptare possit, utriusque adoptionis corrimunis est.

107. Illud proprium est eius adoptionis quae per populum

fit, quod is qui liberos in potestate habet, si se adrogan-
dum dederit, non solum ipse potestati adrogatoris subjici-

tur, sed etiam liberi ejus in eiusdem fiunt potestate tam-

qUarri nepotes.
108; Nunc de his personis videamus quae in manu nos-

tra sunt. Quod et ipsum ius propriurh civium Ronlanbrum

est. 109. Sed in potestate quidem et masculi et feminae esse

solent; in manum autem feminae tantum conveniunt.
110. Olim itaque tribus modis in manurii conveniebant: usu,

farreo, coemptione. 111. Usu in manum conveniebat quae
arino continub nupta perseverabat; quia enim veluti annua

possessipne usucapiebatur, in f amiliam viri transibat
filiaeque locum optinebat. Itaque lege XII tabularum -cau-
tum est, ut si qua nollet eo modo in manum mariti con-

venire, ea quoiannis trinoctio abesset atque eo modo usum
cuiusque anni ihterrumperet. Se<Z-hoc totum ius partim
legibus sublatum est, partim ipsa desuetudine oblitteratum
est. 112. Farreo in manum conveniunt per quoddam genus
sacrificii quod Jovi Farreo * fit; in quo farfeus panis adhi-
betur, unde 'etiam confarreatio dicitur; conplura praeterea
huius iuris ordinandi gratia cum certis et sollemnibus ver-
bis, praesentibus decem testibus, aguntur et fiunt. Quod Jus
etiam nostris temporibus in usu est; nam flamines ma-
Jores, id est Diales Martiales Quirinales, item reges sacro-
rum, nisi ex farreatis nati non leguntur: ac ne ipsi qui-
dem sine confarreatione sacerdotium habere possunt. 113.
Coemptione vero in manum conveniunt per mancipatio-
nem, id est per quandam imaginariam vendiditionem; nam
adhibitis non minus quam v testibus civibus Romanis pu-
beribus, item libripende, emit vir mulierem 2 cujus in ma-
num convenit. 114. Potest autem coemptionem facere mulier
ncn solum cum marito suo, sed etiam cum extraneo;
scilicet aut matrimonii causa facta coemptio dicitur, aut
fiduciae; quae enim cum marito suo facit coemptionem,
ut apua' eum filiae loco sit, dicitur matrimonii causa

1. Marquardt, Tie privie des Bomains,.l (Manuel des antiquitis romaines,
14), 1892, p. 60, note 8, lit: Jovi farreo (c'est-a-dire par un farreum). —
2. Seekel et Kuebler; Ie ms.: ' emit eum mulierem'; Krueger:

' emit is
mulierem'; Huschke: ' emit eum mulier et is mulierem'.
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fecisse coemptionem; quae vero alterius rei causa fecit

coemptionem aut cum viro suo aut cum extraneo, velutt

tutelae evitandae causa, dicitur fiduciae causa fecisse

coemptionem. 115: Quod est tale: si qua velit quos habet
tutores 'Oeponere et alium nancisci, illis auctoribus coemp-
tionem: facit; deinde a coemptionatore remancipata ei cui

ipsa velit, et ab eo vindicta manumissa incipit eum habere

tuiorem, a quo manumissa est; qul tutor fiduciarius dicitur,
sicut inferius- apparebit. 115a. Olim etiam testamenti fa-
ciendi gratia fiduciaria fiebat coemptio; tunc enim non
a.\iler feminae testamenti faciendi jus habebant, exceptis
quibusdam personis quam si eoemptionem fecissent reman-

cipataeque et manumissae fuissent; se& hanc necessitatem

coemptionis faciendae ex auctoritate divi Hadriahi senatus
remisit *... femina... 115 b... fiduciae causa cum viro suo
feceiit eoempJionem, nihilo minus filiae loco incipit esse;
nam si omnino qualibet ex causa uxor in manu viri sit,
placuii eam filiae jura nancisoi.

116. Superest ut exponamus, quae personae in manci-
pio sint..U7. Omnes igitur liberorum personae, sive mascu-
lini sive feminini sexus, quae in potestate parbntis sunt,
mancipari ab Tioc eodem modo possuntj quo etiam servi
mancipari possunt. 118. Idem iuris est in earum personis
quae in manu sunt; nam feminae a cbemptionatoribus
eodem modo possunt mancipar.i, quo liberi a parente man-
cipantur, adeo quidem ut, guamvis ea soia apud coemptio-
natorem filiae IOGO sit, quae ei nupta sit, tamen nihilo mi-
nus etiam quae ei nupta non sit nec ob id filiae loco sit,
ab eo mancipari possit. 118 a. Plerumque vero tum soluin
et a parentibus et a coemptionatoribus mancipantur, cum
velint parentes coemptionatoresque ex suo Jure eas perso-
nas dimittere, sicut inferius evidehtius apparebit. 119. Est
autem mancipatio, ut supra quoque diximus, imaginaria
quaedam venditio; quod et ipsum Jus proprium civium Ro-
manorum est, eaque res ita agitur: adhibitis non minus
quam quinque testibus civibus Romanis puberibus et prae-
terea alio ejusdem condicionis, qui libram aeneam teneat,
qui appellatur libripens, is qui mancipio accipit, rem 2
tenens ita dicit: HDNC EGO HOMTJSEMBX JVBES QuriaTitiM: MBDM

1. Passage jllisible. Selon Studemund et Krueger, Gaius disait que la
lemme qui faisait une conventio in manum fiduciaire avee un extraneus ne tom-

JPas sons sa patria potestas, mais que celle qui ete. — 2. Le ms. defendu
par Mommsen, J>r. publ., 6,1, p. 24, note 1, Beaudouin, N. B. H., 1894, p.339,n.

^^Seckel et Kuebler. Boeee, ad Top., 3, 5,28, suivi par Krueger, Husehke:
aes . — 3. Le ms.: 'just'; Kniep, Oai inst. comm. I: 'ju(re) st(ricto)'.



242 TEXTES DE -DROIT ROMAIN.— LT

ESSE AIO JSQDE MTHI EMPTUS ESTO HOC AEK.E AENEAQUE LIBRA;

deinde aere percutit libram idque aes dat ei a quo riianci-

pio accipit quasi pretii loco. 120. Eo modo et serviles et

liberae personae mancipantur; animalia quoque quae man-

cipi sunt, quo in numero habentur boves, equi, muli, asini;
item praedia tam urbana quam. rustica quae et.ipsa man-

cipi sunt, qualia sunt Italica, eodem modo solent mahci-

pari. 121. In eo solo praediorum mancipatio a ceterorum

niaricipatione differt, quod personae serviles et liberae,
item animalia quae mancipi sunt, nisi in praesentia sint,
mancipari non possuiit; !adeo quidem, ut eum, qui marici-

pio accipit,- adpfeheridere id ipsum quod ei mancipio datur,
necesse sit; unde etiam mancipatio dicitur, quia manu res

capitur; praedia vero absentia solent mancipari. 122. Ideo
autem :aes" et libra adhibetur, quia olim aereis tantum
nummis utebantur, et erant asses, dupundii, semissest qua-

drantes, nec ullus 1 aureus vel argenteus nummus in usu

erat, sicut ex lege XII tabularum intellegere possumus;
eorumque nummorum vis et petestas npn in numere erat
-sed in pendere posita, nam et asses librales erant, et du-
pundii Mlibres; unde etiam dupundius dictus est quasi duo
pondo, quod nomen adhuc in usu retihetur,- semisses quo-
que et quadrantes pro rata scilicet portione ad pbndus exa-
minati erant. Quam ob rem qui dabat olim pe.cuniam, non
numerabat eam, sed appendebat; unde servi quibus per-
mittitur administratio pecuniae, dispehsateres appellati
sunt et1- .. 123 coemptio

• • ea quidem quae coemptionem f aciJ non de-
ducitur in servilem condicionem; a parenJibus autem et a
coemptionatOTibus mancipaJi mancipataeve servorum loco
constituuntur, adeo quidem, ut ab eo cujus in mancipio
;sunt, neque hereditatem neque legata aliter. capere possint,
quam si simul eodem testamento liberi esse iubeantur,
sicut juris est in persona servorum. Sed differentiae ratio
manifesta est, cum a parentibus et a coemptionatoribus
isdem verbis mancipio accipiantwr, quibus servi; quod non
similiier fit in coemptione.

124. Videamus. nunc quomodo hi qui alieno juri sub-
jecti sunt, eo iure liberentur.

125. Ac prius de his dispiciamus qui in potestate sunt.

1. Passage illisible; Gaius devait ensuite parler de la differenee de
coridition de la leinme in manu et de 1'individu in mancipio; Hrischke
eerit: 'et ad Aunc diem dicuntai. 123. Si tamen quaerat alijirfs jnare si
g«a coemptiowem fecit differat a mancipatis »7Za.quidem' ete.



rNSTITUTES DE GAIUS, 1, 120-132 243

126. Et quidem servi guemadmodum potestate liberentur, ex

his intelleffere possumus quae de servis manuniittendis

superius exposuimus. 127. Hi vefo qui in potestate parentis

suni, mortuo eo sui juris fiunt. Sed hoc (Zistinctionem rece-

pit; nam mortuo patve sane omni mpdo filii f iliaeve sui

juris efficiuntur; mortuo vero avo non omni modo nepotes

neptesve sui juris fiunt, sed ita, si post mortem avi in

patris suipbtestatein recasuri non suntl liaque si mbriente

avo pater eofum etvivat et in poiestate patris sui fuerit,
tunc post obitum avi in patris sui potestate fiunt; si verb

is, quo tempore avus rhoritur, aut jam morfuus est aut

exiit de potestate patris, tunc hi, quia iri potestatem eius
cadere non possunt, sui juris fiunt. 128. Cum autetti is^ cui
ob aliquod maleficium ex- lege Cornelia aqua et igni inter-

dicitur, civitatem Romanam aniittat, sequitur ut, quia eo
modo ex numero civium Roirianorum tollitur, proinde ac
mortuo eo desinant liberi ih potestaie ejus esse; nec eriiiri
ratio patitur, ut peregrinae coridicionis homo civem Roma-
num in potestate habeat. Pari ratione et si ei, qui ifi potes-
tate parentis sit, aqua et igfii interdictum fuerit, desinit in

potestate parentis esse, quia aeque ratio non patitur, ut

peregrinae condicionis homo in potestate sit civis Romani
parentis. 129. Quodsi ab hostibus captus fuerit pareris,
quamvis servus hbstium fiat, tamen pendet Jus liberorufn

propter Jus postliminii, qub hi qui ab hostibus capti sunt,
si reversi fuerint, omnia pristina jura recipiunt; itaque
reversus habebit liberos in potestate. Si vefcillic mortuus
sit, erunt quidem liberi sui juris; sed utrum ex hoc tem-
pcre quo mortuus est apufZ' hostes parehs, an ex illo quo
ab'hostibus captus est, dubitari potest. Ipse quoque filius
neposve si ab hostibus captus fuerit, similiter diGemus
propter jus postlimifiii potestatem quoque pafentis in sus-
penso esse. 130. Praeterea exeunt liberi virilis sexus de
parentis potestate, si flamines Diales inaugurentur, et femi-
nini sexus, si virgines Vestales capiantur. 131. Olim quo-
que, quo teinpore populus Romanus in Latinas regiones 1 colo-
nias deducebat, qui jussu parentis in coloniam Latinam
nomen dedissent, desinebant in potestate parentis esse,
guia efficerentur alterius ciyitatis cives.

132. Praeterea emancipatione desinunt liberi in potes-
tate parentum esse; seii filius quidem tribus mancipationi-

1. Effaee eomme une glose par Mommsen: cf. cependant Krneger,
Bources, p. 247, n. 2.

16*



244 TEXTES DE DROIT ROMAIN. — II

bus, ceteri vero liberi, sive masculini sexus sive feminini,
una mancipaticne exeunt de parentum potestate; lex enim

XII tabularum tantum in persona filii de tribus mancipa-
tionibus loquitur his verbis: si PATER FILIUM TEB VENUM

DUjyAPATEB PILIUS LIBEEESTO. Eaque res ita agitur: man-

cipat pater filium alicui; is eum vindicta manumittit; eo

facto revertitur in potestatem patris; is eum iterum man-

cipat vel eidem vel alii (sed in usu est eidem mancipari)
isque eum postea similiter vindicta manumittit; eo facto

rursus in potestatem patris revertitur; tertio pater eum

mancipat vel eidem vel alii {sed hoc in usu est, ut eidem

mancipeiur), eaque mancipatione desinit in.poiesfate patris
esse, etiamsi nondum manumissus sit sed adhuc in causa

mancipi. Si *

(Manque nne page entiere.)
133. Admonendi autem sumus liberum

esse arbitrium ei qui filium et ex eo nepoterri in potestate
habebit, filium quidem de potestate dimittere, nepotem
vero in potestate retinere,- vel ex diverso filium quidem in

potestate retinere, nepotem vero manumittere, vel omnes
sui juris efficere. Eadem et de pronepote dicta esse intelle-
gemus. 134. Praeterea parentes, liberis in adoptionem datis,
in potestate eos habere desinunt. Et in filio quidem, si in
adoptionem datur, tres mancipationes et duae intercedentes
manumissiones proinde fiunt, ac fieri solent, cum ita eum
pater de potestate dimittit, ut sui Juris efficiatur. Deinde
aut patri remancipatur, et ab eo is qui adoptat vindicat
auud praetorem filium suum esse, et illo contra non vin-
dicante a praetore vindicanti filius addicitur; aut non re-
mancipatur patri, sed ab eo vindicat is qui adopiat apud
quem in tertia mancipatione est; se<Z sane commodius est
patri remancipari, In ceteris vero liberorum personis, seu

1. Manque une page conrplete de laquelle on n'a pu lire que les
mots: 'missi... patrono in bonis liberti... mancipatione exeunt de patris
potesiote manumissae fuerint s...' qui s'aecordent bien avec l'id6e courante
selon laquelle Gaius traite la des matieres exposees JEp., 1, 6, 3: ' Tamen
cum tertio maneipatus fuerit filius a patre naturali fiduciario patri, hoo
agere debet naturalis pater, ut ei a fiduciario patre remancipetur et a
naturali patre manumittatur, ut si filius ille mortuus fuerit, ei in here-
ditate naturalis pater, non fidueiarius, succedat. Eeminae vel nepotes
masonli ex filio una emanoipatione de patris vel avi exeunt potestate et
sui juris efficiuntur. Et hi ipsi quamlibet una maneipatione de patris vel
avi potestate exeant, nisj. a patre fiduciario remaneipati fuerint et a natu-
rali patre manumissi, succedere eis naturalis pater non potest, nisi fidu-
ciarius, a quo manumissi sunt (Krueger intercale: 'hereditatem repudia-
verit aut decesserit'). Nam si remancipatum eum sibi naturalis pater vel
avus manumiserit, ipse ei in hereditate suceedit'. Le § 133 de la meme
page est restitufi d'apres D., 1, 7, 28, et Inst., 1, 12, 7.
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masculini seu feminini sexus, una scilicet mancipatio suf-

ficit, et aut remancipantur parenti aut non remancipantur.
Eadem et in provinciis apucZ praesidem provinciae solent
fieri. 135. Qui ex filio semel iterumve mancipato conceptus

est, licet post tertiam mancipatibnem patris sui nascatur,
tamen in avi potestate est, et ideo ab ee et emancipari et
in adoptiorierti dari potest. At is, qui ex eo filio conceptus
est qui in tertia mancipatione est, non nascitur in avi po-
testate. Sed eum Labeo quidem existimat in ejusdem man-

cipio esse cujus et pater sit, utirriur autem hoc Jure, ut

quamdiu pater eius in mancipio sit, pendeat Jus ejus; et

siquidem pater ejus ex mancipatiohe manumissus efit,
cadat in ejus potestatem; si vero is dum in mancipio sit

decesserit, sui iuris fiat. 135 a. Eadem scilicet dicemus de
eo qui ex nepote semel mancipato necdum manumisso con-
cepius fuerit. Nam ut supra diximus, quod in filib faciunt
tres mancipationes, hoc facit una mancipatio in nepote.
136. Praeterea mulieres quae in manum conveniiint, inpa-
tris potestate esse desinunt, sed in confarreatis nuptiis de
flaminica Diali senatusconsulto ex relatiohe 1 Maximi et

, Tuberonis cautum est, ut haec quod ad sacra tantum videa-
tur in manu esse, quod vero ad ceteras causas proinde
habeatur, aique si in manum non convenisset. Coemptione
autem facta mulieres omni modo potestate parentis libe-
rantur; nec interest an in viri sui manu sint ah extrahei,
quamvis hae solae loco filiarum habeantur, quae in vifi
manu sunt.

137. In manu autem esse mulieres desinunt isdem mo-
dis, quibus filiae familias potestate patris liberantur; sicut
igitur filiae familias una mancipatione de potestate patris
exeunt, ita eae quae in manu suht, una mancipatiotie desi-
nunt in manu esse, et si ex ea mancipatione manumissae
fuerint, sui iuris efficiunfur.

137 a. Inter eam vero quae cum extraneo, et eam qude
cum viro suo coemptionem fecerit, hoc interest, quod illa
quidem cogere coempiionatorem potest, ut se remanclpet,
cui ipsa velit, Tiaec autem virum suum nihilo magis potest
cogere, quam et filia patrem 3. Se<Zfilia quidem nullo modo
patrem potest cogere, etiamsi adoptiva sit; haec autem
virum repudio misso proinde conpellere potest, atque si ei
numquam nupta fuisset.

1. Restitue seulement quant au sens par Krueger. Autres conjectures
dans Dubois. — 2. Restitution quant au sens de Krneger.
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138. Ii qui in causa mancipii sunt, quia servorum loco

habentur, yindicta, censu, testamento manumissi sui juris

fiunt. 139. Nec tanien in hoc casulex Aelia Sentia locum

habet. Itaque nihil requirimus, cujus aetatis sit is qui ma-

numittit et qui manumittur; ac ne illud- quidem, an patro-
num creditoremve manumissor habeat;. ac ne numerus qur-
dem lege Fufia Caninia finitus in his personis locum habet.

140. Quin etiam invito quoque eo cujus in mancipio sunt,
censu libertatem consequi possunt, excepto eo quem pater
ea lege mancipio dedit, ut sibi remancipetur; nam quo-
dammodo turic pater potestatem propriam reservare sibi

videtur eo ipso, quod mancipio fecipit.; Ac ne is quidem
dicitur invito, eo cujus in mancipio est, Censu libertatem

consequi, quem pater ex noxali causa [mancipio dedit],
veluti qupd furti.ejus nemine damnatus est,, [et eum] man-

cipie actcrl dedit; nam hunc actor: pro pecunia habet.
141. In summa admonendi sumus adversus eos quos in

mancipio habemus, nihil nobis contumeliose facere licere;
alioquin jnJuriarum tenebimur. Ac ne diu quidem in eo
jure detinentur, homines, sed plerumque hoc fit dicis gra-
tia uno momentp, nisi scjlicet ex ncxali causa mancipentur.

. 142. Transeamus nunc ad aliam divisionem. Nam ex

hls.personis quae neque in potestate, neque in manu, neque
in mancipio sunt, quaedam yel in tutela sunt vel in cura-

tione, quaedam neutro Jure tenentur. Videamus igitur
quae in. tutela, quae in curatione sint; ita enim intelle-
gemus ceteras personas quae neutro Jure tenentur. 143. Ac
prius dispiciamus de his quae in tutela sunt.

,144. Permissum est itaque parentibus, liberis quos in
potestate , sua , habent testamenio iutores dare: masculini
quidem sexus inpuberibus, feminini autem sexus cujus-
cumque aetatis sint, et tum quoque cum nuptae sint. Vete-
res enim voluerunt feminas, etiamsi perfectae aetatis sint,
propter anlmi levrtatem in tutela esse. 145. Itaque si quis
filio filiaeque testamento tutbrem dederit, et ambo ad
pubertatem pervenerint, filius quidem desinit habere tuto-
rem, filia vero nihilo minus in tutela permanet;, tantum
enim ex lege Julia et Papia Poppaea Jure liberorum tutela
liberantur femiriae. Loquimur autem exceptis virgihibus
Vestalibus, quas etiam veteres in honorem sacerdotii libe-
ras esse voluerunt, itaque etiam lege XII tabularum cau-
tum est. 146. Nepotibus autem neptibusque ita demum pos-
sumus testamenio tutores dare, si post mortem nostram in
patris sui potestatem [Jure] recasuri non sint. Itaque si
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filius meus mortis meae tempore in-potestate mea sit, he-

potes ex eo non poterunt ex testamento meo habere tuto-

rem, quamvis in potestate niea fuerint; scilicet quia
mortuo me in patris sui potestate futuri sunt. 147. Cum

tamen iri conpluribus aliis causis postumi pro Jam natis

habeantur, et iri hac causa placuit non minus postuftiis
quam Jam natis testamento tutpres dari pesse, si iriedP in
ea causa sint, ut si wivis nobis nascantur, in petestate
nestra fiant. Hos enim etiam heredes instituere possumus,
cum extranees pestumps heredes instituere permissum non
sit. 148. Vxori quae in manu est, proinde ac filiae, item
nurui quae in filii manu est, proinde ac nepti, tutor dari

potest. 149. Rectissime autem tutor sic dari potest: L.TITIUM
LIBEEIS MEISTUTOEEM DC Sed et si ita scriptum sit:LiBERis
MErs vel UXORI MJEAETITIUS TUTOR ESTO, recte datus intelle-

gitur. 150. In pefsona tamen uxoris quae in manu est,
recepta est etiam tutbris optio, id est ut liceat ei perrriit-
tere quem velit ipsa tutorem sibi optare, hoc modo: TITIAE
UXOEI MBAE TUTORIS OPTIONEM DO. QUO casu licet uxori
tuiorem optare vel in omnes res vel in unam forte aut
duas. 151. Ceterum aut plena optio datur aut ahgusta.
152. Plena ita dari solet, ut proxime supra diximus. An-
gusta ita uari sblet: TITIAE UXOEI MBAE TUTOBIS OPTIONEM
DVMTAXAT SEMEL DO, aut: DUMTAXAT BIS DO. 153. Quae op-
•tiones plurimum inter se differunt. Nafn quae plenam op-
tionem habet, potest semel et bis et tef et saepius tutofem

optare; quae vero angusJam habet optibnem, si dumtaxat
semel data est optio, amplius quam semel optare rion
potesJ; si dumtaxat bis, amplius quam 6is optandi facul-
tatem non habet. 154. Vocantur autem hi, qui nominatim
testamento tutores dantur, dativi: qui ex optione sumun-
tur, optivi.

155. Quibus testamento quidem tutor datus non sit, iis
ex lege XII tabularum agnati sunt tutores, qui vocantur
legitimi. 156. Sunt autem agnati per virilis sexus personas
cognatione Juncti, quasi a patre cognati, veluti frater
eodem patre natus, fratris filius neposve ex eo, item pa-
truus et patrui filius et nepos ex eo. At hi, qui per femi-
nini sexus personas cognatione conjunguntur, non sunt
agnati, sed alias naturali Jure cognati. Itaque inter avun-
culum et sororis filium non agnatio est, sed cognatio. Item
amitae, materterae filius non est mihi agnatus, se<Z cogna-
tus, et invicem scilicei ego illi eodem Jure conjungor, quia
qui nascuntur patris, non matris familiam secuhtur. 157. Et
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olim quidem, quantuin ad legem XII tabularum attinet,

etiam feminae agnatos habebant tutores. Seii postea lex

Claudia lata est, quae quod ad feminas attinet, agnatorum

tutelas sustulit; itaque masculus quidem inpubes fratrem

pu&erem aut patruum habet tutorem, femina verb talem

habere tutorem non potest. 158. Sed agnationis quidem Jus

capitis deminutione perimitur, cognationis vero jus eo

modo non commutatur, quia civilis ratio civilia quidem

Jura corrumpere potest, naturalia vero non potest. 159. Est

autem capitis deminutio prioris status permutatio. Eaque
tribUs modis accidit: nam aut maxima est capitis demi-

nutio, aut minor, quam quidam mediam vocant, aut mini-

ma. 160. Maxima est capitis deminutio, cum aliquis simul

et civitatem et libertatem amittit; quae accidit incensis,

qui ex forma censuali venire Jubentur; quod Jus nroprie
hodie in usu non est; sed libertatem poenae causa hodie

amittunt ex lege Aelia Sentia qui dediliciorum numero

sunt, si 1 qui centra eam legem in urbe Rema domicilium

habuerint; item feminae, quae ex senatusconsulto Clau-

diano ancillae fiunt eorum dominorum, quibus invitis et
denuntiantibus cum servis eorum coierint. 161. Minor sive
media est capitis deminuiio, cum civitas amittitur, liber-
tas retinetur; quod accidit ei cui aqua et igni interdictum
fuerit. 162. Minima est capitis deminutio, cum et civitas et
libertas retinetur, sed status hpminis commutatur; quod
accidit in his qui adoptantur, item in his quae coemptio-
nem faciunt, et in his qui mancipio dantur quique ex man-

cipatione manumittuntur; adeo quidem, ut quotiens quis-
que mancipetur aut manumittatur, totiens capite deminua-
tur. 163. Nec solum majori&us capitis deminutionibus Jus
agnationis corrumpitur, sed etiam minima; et ideo si ex
duobus liberis alterum pater emancipaverit, post obitum
ejus neuter alteri agnationis Jure tutor esse poterit. 164.
Cum autem ad agnatos tutela pertineat, non simul ad
omnes pertinet, sed ad eos tantum qui proximo gradu
supt 2.

(Manquent 17 lignes illisibles.)

165. Ex eadem lege XII tabularum liberiarum et in-
puberum libertorum tutela ad patronos liberosque eorum

1. Restitution de Mommsen; v. les autres eonjeetures dans Dubois.
— 2. Gaius traite sans doute ensuite de la tutelle des gentils a laquelle
doit se rapporter le renvoi de 3, 17. Des 15 premieres lignes de la page
on n'a pu lire que les mots: 'urbe... in urbe Roma... ltaque ut serv...
est... sunt... esse... simile'.
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pertinet. Quae et ipsa tutela legitima vocatur, non quid
nominatim ea lege de hac tutela cavetur, sed quia proinde
accepta est per interpretationem, atque si verbis legis in-

troducta esset. Eo enim ipso, quod nereditates libertorum

libertarumque, si iniestati decessissent; Jusserat lex ad

patronos liberosve eorum pertinere, crediderunt veteres
voluisse legem etiam tutelas ad eos pertinere, quia et agna-
tos, quos ad hereditatem vocavit, eosdem et tutores esse

jusserat.
166. Exemplo patronorum recepta est et alia tutela,

quae et ipsa legitima vocalur. Nam si quis filium nepo-
temve aut proneptem inpuberes, aut filiam neptemve aut

proneptem tam puberes quam inpuberes alteri ea lege man-

cipio dederit, ut sibi remanciparentur, remancipatosque
manumiserit, legitimus eorum tutor erit 1. [DE FIDUCIARIA

TUTELA]. 166a. Sunt et aliae tutelae, quae fiduciariae vo-

cahtur, id est quae ideo nobis conpetunt, quia liberum

caput mancipatum nobis vel a parente vel a coemptiona*
tore manumiserimus. 167. Se<Z Latinarum et Latinorum in-

puberum tutela non omni modo ad manumisspres eerum

pertinet, sed ad eos quorum ante manumissionem ex jure
Quiritium fuerunt; unde si ancilla ex Jure Quiritium tua
sit, in bonis mea, a me quidem solo, non etiam a te mami'

missa, Latina fieri potest, et bona ejus ad me pertinent, see?
ejus iutela tibi conpetit; nam ita lege Junia cavetUr; itaque
si ab eo, cujus et in bonis et ex Jure Quiritium ancilla
fuerit, facta sit Latina, ad eundem et bona et tutela per-
tinent.

168. Agnatis et patronis et liberorum capitum manumis-
soribus permissum est feminarum tutelam alii in Jure ce-
dere j pupillorum autem tutelam non est permissum cedere,
quia non videtur onerosa, cum tempore pubertatis finiatur.

169. Is autem cui ceditur tutela, cessicius iutor vocatur.
170. Quo mortuo aut capite deminuto revertitur ad eum tu-
torem tutela qui cessit; ipse quoque qui cessit si mortuus
aut capite deminutus sit, a cessieio tutela discedit et rever-
titur ad eum qui post eum qui cesserat secundum gradum
in ea tutela habuerU. 171. Sed quantum ad agnatos pertinet,
nihil hoc tempore de cessicia tutela quaeritur, cufn agna-
torum tutelae in feminis lege Claudia sublatae sint. 172. Sed
fiduciarios quoque quidam putat>erunt cedendae tutelae Jus

1. Restitution de Krueger tiree des Inst., 1, 18, et de Gaius, 1, 172,
adoptee par Huschke et rectifiee par Seckel et Kuebler;
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hon habere, cum ipsi se oneri subjecerint. Quod etsi pla-

ceat, in parente tamen qui filiam neptemve aut proneptem
alteri ea lege mancipio dedit, ut sibi remanciparetur, re-

mancipatamque manumisit, idem dici non debet, cum is et

legitimus tutor habeatur, et non minus huic quam patronis
honor praestandus sit.

173. Praeterea senatusconsulto mulieribus permissum
est in absentis tutoris locum alium petere; quo petito prior
desinit; nec interest quam longe absit is tutor. 174. Se<Z

excipitur, ne in absentis patroni locum liceat libertae tuto-
rem petere. 175. Patroni autem loco habemus etiam pafen-
tem, qui ex eo, quod ipse sibi femancipatam filiam nep-
temve aut pfoneptem manumisit, legitimam tutelam nactus
est. Sed hujus quidem liberi fiduciarii tutoris locb nume-

rantur, patroni autem liberi eandem tutelam adipiscuntur,
quam et pater eorum habhit. 176. Sed aliquando etiam in
patrohi absentis locum permiUiiur tutorem petere, veluti
ad hef editatem adeundam. 177. Idem senatus censuit et in
persona pupilli patroni filii. 178. Nam et lege Julia de mari-
tandis ordinibus ei quae in legitima tutela pupilli sit, per-
mittitur dotis constituendae gratia a praetore ufbano tuto-
rem petere. 179. Sane patroni filius etiamsi inpubes sit,
libertae efficietur tutor, quamquam in nulla re auctor fieri
potest; cum ipsi nihil permissum sit sine tutoris auctoritate
agere. 180. Item si qua in tutela legitima furiosi aut muti

sit, permittitur ei senatusconsulto dotis constituendae gra-
tia tutorem petere. 181. Quibus casibus salvam manere
tutelam patrono patronique filio manifestum est. 182. Prae-
terea senatus censuit, ut si tutor pupilli pupillaeve suspec-
tus a tutela remotus sit, sive ex Justa causa fuerit excusa-
tus, in locum ejus alius tutor detur, quo facto prior tutor
amittit tutelam. 183. Haec omnia similiter et Romae et in
provinciis observantur, scilicet ut Romae a praetore ei in
provinciis a praeside provinciae tutor peii debeat. 184. Olim
cum legis actiones in usu -erant, etiam ex illa causa tutor
dabatur, si ihter tutorem et mulierefn pupillumue lege
agendum erat; nam quia ipse tutor in re sua auctor esse
non poterat, alius dabatur, quo auctore legis actio peragere-
tur, qui dicebatur praetorius tutor, quia a praetore urbano
dabatur. Sed post sublatas legis actiones quidam putant
hanc speciem dandi tutoris in usu esse desiisse, aliis autem
placet adhuc in usu esse, si legitimo Judicio agatur.

185. Si cui nullus omnino tutor sit, ei datur in urbe
Roma ex lege Atilia a praetore urbano et majore parte tri-
bunorum plebis, qui Atilianus tutor vocatur; in provinciis
vero a praesidibus provinciarum ex lege Julia et Titia.
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186. Et ideo si cui testamento tutor sub condicione aut ex
die certo datus sit, quamdiu condicio aut dies pendet, tutor
dari potest; item si pure datus fuerit, quamdiu nemo heres

existat, tamdiu ex his legibus tutor petendus est; qui
desiniz tutor esse posteaquam aliquis ex testamento tutor
esse coeperit. 187. Ab hostibus quoque tutore capto ex;his
legibus tutor peti debet; qui desinit tutor esse, si is qui
captus est, in civitatem reversus fuerit; nam reversus

recipit tutelam Jure postliminii.
188. Ex bis apparet quoi sint species futelarum. Si vero

quaeramus in quot genera hae species diducantur, longa
erit disputatio; nam de ea re valde veteres dubitawerunt,
nosque diligentius hunc tractatum executi sumus et in
edicti interpretatione et in his libris quos ex Q. Mucio
fecimus. Hoc iantisper sufficit admonuisse, qupd quidam
quinque genera esse dixerunt, ut Q. MuCius; alii tria, ut
Ser. Sulpicius; alii due, ut Labep; alii tet genera esse
crediderunt, quei etiam species essent.

189. Sed inpuberes quidem in tutela esse emnium civi-
tatium jure contingit, quia id natufali rationi cpnveniens
est, ut is qui perfectae aetatis ncn sit, alterius tutela rega-
tur; Nec fere ulla civitas est, in qua nen licet parentibus
liberis suis inpuberibus testamento tuterem dare; quamvis,
ut supra diximus, soli cives Romani videantur liberos suos
in potestate habere. 190. Feminas vero perfectae aetatis in
tutela esse fere nulla pretiosa ratio suasisse videtur; nam
quae vulgo creditur, quia levitate animi plerumque deci-
piuntur et aeguum erat eas tutorum auctoritate regi, magis
speciosa videtur quam vera; mulieres enim quae perfectae
aetatis sunt, ipsae sibi negetia tractant, et in quibusdam
causis dicis gratia tutor interponit auctoriiaiem suam;
saepe etiam invitus auctor fieri a praetore cogitur.
191. Unde cum tutore nullum ex tuiela Judiciuih mulieri
datur; &t ubi pupillorum pupillarumve negotia tutores
tractani, ei post pubertatem tutelae Judicio rationem red-
dunt. 192. Sane patronorum et parentum legitimae tutelae
vim aliquam habere intelleguntur eo, quod hi neque &d
testamentum faciendum neque ad res mancipi alienandas
neque ad obligationes suscipiendas auctores fieri coguntur,
praeterquam si magna causa alienandarum rerum mancipi
Obligationisque suscipiendae interveniat; eaque omnia ipso-
rum causa constituta sunt, ut, quia ad eos intesiatarum
mortuarum hereditates pertinent, neque per testamentum
excludantur ab hereditate, neque alienatis pretiosioribus
rebus susceptoque aere alieno minus locuples au eos here-
ditas perveniat. 193. Apud peregrinos non similiter ut apud
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nes in tutela sunt feminae; sed tamen plerumque quasi in

tutela sunt; ut ecce lex Bitb.?/ncrum, si quid mulier contra-

hat, maritum auctorem esse Jubet aut filium ejus puberem.
194. Tutela autem liberantur ingenuae quidem trium

liberorum jure, libertinae vero qualtuor, si in patroni libe-
rorumve ejus legitima tuteia sint; nam ceterae quae alte-

rius generis tutores habent, velut Atilianos aut fiduciarios,
triuni liberorum Jure tutela liberantur. 195. Potest autem

pluribus modis libertina alterius generis tutorem habere,
veluti si a femina manumissa sit; tunc enim e leg/e Atilia

petere debet tutorem, vel in provinciis e lege Julia et Titia;
nam in patronae tutela esse non potest. 195 a. Item si a
masculo manumissa fuerit et auctore eo coemptionem
fecerit, deinde remancipata et manumissa sit, patronum
quidem habere tutorem desinit, ihcipit autem habere eum
tutorem a quo mahumissa est, qui fiduciarius dicitur.
195 b. Item si patronus ejusve filius in adoptionem se dedit,
debet liberta e lege Atilia vel Julia et Titia tutorem petere.
195 c. Similiter ex isdem legibus petere debet tutorem liber-
ta, si patronus decesserit nec ulluni virilis sexus liberorum
in familia reJiguerit.

196. Masculi autem cum puberes esse coeperint, tutela
liberantur. Puberem autem Sabinus quidem et Cassius cete-
rique nostri praeceptores eum esse putant, qui habitu cor-
poris pubertatem ostendit, id est eum qui gerierare potest;
sed in his qui pubescere non possunt, quales sunt spadones,
eam aetatem esse spectandam, cujus aetatis puberes fiunt;
sed diversae sc/iolae auctores annis putant pubertatem aes-
timandam, id est eum puberem esse existimant qui XIIII
annos explevit 1.

(25 lignes illisibles.)

197 °
aetatem pervenerit, in qua res suas tueri possit;

sicuti apud peregrinas gentes custodiri superius indicavi-
mus. 198. Ex isdem causis et in provinciis a praesidibus
earum curatores dari solent 3.

199. Ne tamen et pupillorum et eorum qui in curatione
sunt, negotia a tutoribus curatoribusque consumantur aut

1. Dans la page illisible qui suit, Gaius doit avoir d'abord cite 1'opi-nion de Priscus sur le moment de la pubertS (Ulp., 11, 28), puis avoir
traitg des curateurs tels qu'ils existaient de son temps dans le meme
ordre qu'Ulpien, 12 (cf. Ep. 1, 8). —-2. Krueger suppose que le deirat du
§ se rapporte a la curatelle imposee au mineur par le testament du pereet connrmee par le preteur donec ad eam aetatem... En sens contraire,Huschke. — 3. Ms.: — 'volunt': Laehmann, suivi par Krueger: 'solent';Husehke: 'voluit', en le rapportant non pas a la decision de Maro-Aurele,
qni est posterieure, mais a la loi Plaetoria.
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deminuantur, curat praetor, ut et tutores et curatores eo

nomine satisdent. 200. Sed hoc non est perpetuum; nam et

tutores testamento dati satisdare non coguntur; quia fides

eorum et diligentia ab ipso testatore prebata est; et cura-

tores, ad quos non e lege curatio pertinet, sed qui vel a

consule vel a praetore vel a praeside provinciae dantar,

plerumque non coguntur satisdare, scilicet quia satis ho-

nesti electi sunt.

COMMENTARIVS SECVNDVS.

1. Superiore commentario de jure personarum exposui-
mus; modo videamus de rebus; quae vel in nostro patri-
monio sunt vel extra nostrum patrimonium habentur.

2. Summa itaque rerum divisio in duos articulos didu-
citur: nam aliae sunt divini Juris, aliae humani. 3. Divini

Juris sunt veluti res sacrae et religiosae. 4. Sacrae sunt
quae diis superis consecratae sunt; religiPsae quae diis
Manibus relictae sunt. 5. Sed sacrum quidem hcc solurri
existiniatur quod ex auctoritate populi Romani ccnsecra-
mm est, veluti lege de ea re lata aut senatusccnsultp facto.
6. Religiosum vero nostra voluntate facimus mortuum infe-
rentes in locum nostrum, si modo ejus mortui furius ad
nos pertineat. 7. Sed in provinciali solo placet plerisque
solum religiosum non fieri, quia in eo solo dominium
populi Romani est vel Caesaris, nos autem. possessionem
tantum vel usumfructum habere videmur; utique tarnen
etiamsi non sit religiosum, pro religioso habetur. 7 a. Itern
quod in provinciis non ex auctoritate populi Romani con-
secratum est, proprie sacrum non est, tamen pro sacro
habetur. 8. Sanctae quoque res, velut muri et portae, quo-
dammodo divini Juris sunt. 9. Quod autem divini Juris est,
id riullius in bonis est; id vero, quPd humani juris est,
plerumque alicujus in bonis est,- potest autem et nuliius
in bonis esse,- nam res hereditariae, antequam aliquis heres
existat, nullius in bonis sunt *. ' '

(8 lignes illisibles envirori.)

... e domino. 10. Hae autem quae humani juris sunt,
aut puhlicae sunt aut privatae. 11. Quae publicae sunt, nul-
lius ^identur in bonis esse; ipsius enim universitatis esse
creduntur. Privatae sunt quae singulorum hominum sunt.

1. RestituiS d'aprfes D., 1, 8, 1, pr. Le texte devait ensuite eontenir
un autre passage omis au Dig. V. les eonjectures dans Dubois.
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12. Quaedam praeterea fes cPrpprales sunt, quaedam

incorporales: 13. Corporales hae sunt quae tangi pessunt,
velut fundus homo vestis aurum argentum et denique aliae

res innumerabiles. 14. Incorporales sunt quae tangi non

possunt, qualia suht ea quae jure consistunt, sicut here-

ditas, ususfructus, obligationes quoquo modo contractae.

Nec ad rem pertineJ, quod in hereditate res corporales con-

tinentur, et fructus qui ex fundo percipiuntur corporales

sunt, et quod ex aliqua obligationes nobis debeiur id ple-

rumque corporale est, veluti fundus hpmp pecunia; nam

ipsum Jus successionis et ipsum Jus uiendi fruendi et

ipsum Jus obligationis incorporale est. Eodem numero sunt

Jura praediorurri urbanorum et rusticorum. Praediorum ur-

banorum jura sunt velut ius altius, tollendi aedes et offi-
ciendi luminibus vicini aedium aut non extollendi, ne lumi-

nibus vicini officiatur. Item fluminum et stilicidiPrum, Jus,
id est ut vicinus flumen vel stilicidium in aream vel in

aedes suas recipiat; item cloacae immitendae et luminum
immittendorum. Praediorum rusticorum jura sunt velut via
iter actus, item pecoris ad aquam adpulsus, item jus aquae
ducendae. Haec jura tam rusticorum, quam urbanorum

praediorumseTvitules vocantur 1. 14 a. Est etidm alia rerum
divisio-.. nam aut mancipi. sunt aut nec mancipi. Mancipi
sunt velut fundus in Italico solo, item aedes in Italico solo,
ilem servi et ea animalia quae collo dorsove domari solenl,
velut boves equi muli asini,- item servitutes praediorum
rusticorum. Nam servitutes praediorum urbanorum nec

mancipi suni 2. 15. Item, stipendiaria praedia. et tributaria
nec mancipi sunt. Sed quod diximus ea animalia quae do-
mari solent mancipi esse quomodo intellegendum sit, quae-
ritur, quia non statim ut nata sunt domantur. Et nostrae
quidem scholae auctores 3, statim ut nata sunt, mancipi
esse putant; Nerva vero et Proculus et ceteri diversae
sc/iolae auctores non aliter ea mancipi esse putant, quam
si domita sunt; et si propter nimiam feritatem domari non
possunt, tunc videri mancipi

'
esse incipere, cum ad eam

aetatem pervenerint, in qua domari solent. 16. Item ferae
bestiae nec manicipi sunt, velut ursi leones, item ea ani-
malia quae fere Sestiarum numero sunt, veluti eleph&nti
et camell; et idec ad rem nen pertinet, quod haec animalia
etiam cellp dcrsove dpmari solent; nam fie nomen quidem
eorum animalium illo tempore notum fuit, quo constitue-
batur quasdam res mancipi esse, quasdam nec mancipi.

1. Restitue qnant au sens par Krueger: v. d'autres restitntions dans
Dubois. — 2. Eestitue quant au sens par Krueger. — 3. Restitue quant
au sens par le meme.
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17. Item fere omnia quae incorporalia sunt, nec mancipi

sunt, exceptis servitutibus praediorum rusticorum; nam

eas mancipi esse constat, quamvis sint ex numero rerum

incorporalium.

18. Magna autem differentia est inter mancipi res et

nec mancipi. 19. Nam res nec mancipi ipsa traditione pleno

jure alterius fiunt, si modo corporales sunt et ob id reci-

piunt traditionem. 20. Itaque si tibi vestem vel aurum vel

argentum tradidero sive ex venditionis causa sive ex dona-
tionis sive quavis alia ex causa,, statim tua fit ea res, si

modo ego ejus dominus sim. 2i. In 1 eadem causa sunt pro-
vincialia praedia, quorum alia stipendiaria alia tribiitaria
vocamus. Spipendiaria sunt ea, quae in his provinciis sunt,
quae propriae populi Romani esse intelleguntur;' tributaria
sunt ea quae in his provinciis sunt, quae propriae Cae-
saris esse creduntur.

22. Mancipi vero res sunt quae per mancipationem ad
alium transferuntur; unde etiam mancipi res sunt dictae.
Quod autem valet mancipatio, idem valet et in jure cessio.
23. Et mancipatib quidem quemadmodum fiat, superiore
commentarip tradidimus. 24. In.Jure cessio autem hoc modo
fit: apucf magistratum populi Romani, veluii praetorem 2, is
cui res in Jure ceditur rem tenens ita dicit: HUNC EGO
HOMINEM EX JUEB QUTEITIUM MBUM ESSE AIO; deinde pOSt-

quam hic vindicaverit, praetor inierrogat eum qui cedit, an
contra vindicet; quo negante aut tacente tunc ei qui vindi-

caverit, eam rem addicit; idque legis actio vocatur. Hoe
fieri potest etiam in provinciis apud praesides earum.
25. Plerumque tamen et fere semper mancipationipus uti-
mur: quod enim ipsi per nos praesentibus amicis agere
possumus, hoc non est necesse cum majore difficultate apu<J
praetorem aut aputZ praesidem provinciae agere. 26. Quodsi
neque mancipata neque in Jure cessa sit res mancipi, sed
tantum tradita.... 8

(Suivent 31 lignes presque totalement illisibles.)

1. Le ms.: ' m in'; Seekel et Kuebler conjecturent quelque chose
comme: ' Fere in'. — 2. Passage eorrompu oii l'on effaee '

praesides
provinciae' et ou Seckel et Kuebler conjecturent:

' velut praetorem urbanum
aut peregrinum'; cf. Mommsen ehez Krueger. — 3. Suit une page tres
difficile dans laquelle on n'avait rien lu avant Studemund qui n'y a discerne
que quelques mots: "... plena possessio concessa... ex formula qua hi
qu... fructus na... item adhuc l... non fuissent'. Pour cette page, ainsi
que pour ]a" suivante, dont le commencement est egalement tres diffieile
a lire, les lettres lues par Studemund condamnent quant a la forme a peu
pres toutes les restitutions anterieures. Quant au fond, Gaius parait avoir
traite, dans le passage qui manque, de la tradition d'une res mancipi et
du commercium. Cf. Ulpien, 19, 4-5.
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27 est que npmine ere vel.... praedium... dem ulla

libera civitas,... a<Z?nonendi sumus... esse, prpvincialis soli
nexum non e significationem solum Zialicum mancipi
est, provinciale nec mancipi est; aliter enim veteri lingua
a... mancipa...

28. Res incorporales tfaditionem non recipere manifes-
tum est. 29. Sed Jura praediorum urbanorum in Jure cedi
tantum possunt; rusticorum vero etiam mancipari possunt.

30. Ususfructus in Jure cessionem tantum recipit, nam

dominus proprietatis alii usumfructum in Jure cedere

potest, ut ille usumfructum habeat et ipse nudam proprie-
tatem retineat. Ipse usufructuarius in jure cedendo dominb
prcprietatis usumfructum efficit, ut a se discedat et conver-
tatur in proprietatem; alii vero in Jure cedendo nihilo
minus Jus suum retinet; creditur enirh ea cessione nihil
agi. 31. Sed haec scilicet in Italicis praediis ita sunt, quia
et ipsa praedia mancipationem et in Jure cessionem reci-
piuht. Alioquin in provincialibus praediis sive quis usum-
fructum sive Jus eundi agendi aquamve ducendi vel altius
tollendi aedes aut non tollendi, he luminibus viGini officia-
tur, ceteraque similia Jure constituere velit, pactionibus et
stipulationibus id efficere potest; quia ne ipsa quidem
praedia mancipationem aut in Jure cessionem fecipiunt
32. Sed cum ususfructus et hominum et ceterorum anima-
lium constitui ppssit, intellegere debemus horum usum-
fructum etiam in provinciis per in Jure cessionem constitul
posse. 33. Quod autem diximus usumfructum in jure ces-
sionem tantum recipere, non est temere dictum, quamnis
etiam per mancipationem constitui possit eo, quod in man-
cipahda propfietate detrahi potest; noh enim ipse usus-
fructus mancipatur, sed cum in mancipanda proprietate
deducatur, eo fit ut apu<Z alium ususfructus, apud alium
proprietas sit.

34. Hereditas quoque in jure cessioriem tantum recipit.
35. Nam si is a<2 quem ab intestato legitimo Jure pertinet
hereditas, in Jure eam alii ante aditionem cedat, id est ante-
quam fteres extiterit, proinde fit heres is cui in Jure cesse-
rit, ac si ipse per legem ad. herectitotem vocatus esset; post
pbligationem vero si cesserit, nihilo minus ipse heres per-
manet et ob id creditoribus tenebitur, debita vero pereunt
eoque modo de&itores hereditarii lucrum faciunt; corpora
vero ejus hereditatis proinde transeunt ad eum cui cessa
est hereditas, ac si ei singula in Jure cessa fuissent. 36. Tes-
tamento autem scriptus heres ante aditam quidem heredi-
tatem in Jure cedendo eam alii nihil agit; postea vero
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quam adierit si cedat, ea accidunt quae proxime diximus

de eo ad quem ab intestato legitimo Jure pertinet hereditas,
si post obligationem in Jure cedat. 37. Idem et de necessa-

riis heredibus diversae scnolae auctores existimant, quod
nihil videtur interesse, utfum aliquis adeundo hereditatem
fiat heres, an invitus existat; quod quale sit, suo loco

apparebit. Sed nostri praeceptores putant nihil agere neces-
sarium heredem, cum in Jure cedat hereditatem.

38. Obligationes quoquo ihodo contractae nihil eorum

recipiunt. Nam quod mihi ab aliquo debetur* id si velim
tibi deberi, nullo eorum modo, quibus res corporales ad
alium transferuntur, id efficere possum, sed opus est, ut

Jubente me tu ab eo stipuleris; quae res efficit, ut a me
liberetur et incipiat tibi teneri; quae dicitur novatio obli-

gationis. 39. Sine hac vero novatione non poteris tuo no-
mine agere, sed debes ex persona mea quasi cognitor aut

procurafor meus experiri.
40. Sequitur ut admoneamus apu<Z peregrihos quidem

unum esse dominium: nam aut dominus quisque est, aut
dominus non intellegitur. Quo iure etiam populus Romanus
olim utebatur: aut enim ex Jure Qui?'i4ium unusquisque
dominus erat, aut non intellegebatur dominus; sed ppstea
divisionem accepit dominium, ut alius possit esse ex Jure
Quiritium dominus, alius in bonis habere. 41. Nam si tibi
rem mancipi neque mancipavero neque in Jure cessero,
se<Ztantum tradidero, in bonis quidem tuis ea fes efficitur,
ex Jure Quiritium vero mea permanebit, donec tu eam
possidendo usucapias; semel enim inpleta usucapione
pioinde pleno Jure incipit, id est et in bonis et ex Jure
Quiritium tua res esse, ac si ea mancipata vel in Jure cessa
esset. 42. Vsucapio autem mobilium quidem rerum anno
conpletur, fundi vero et aedium biennio; et ita lege XII
tabularum cautum est.

43. Ceterum etiam earum rerum usucapie npbis con-
petit quae non a domino nobis traditae fuerint, sive man-
cipi sint eae res sive nec mancipi, si modo eas bona fide
acceperimps, cum crederemus eum qui traderet dominum
esse. 44. Quod ideo receptum videtur, ne rerum dominia
diutius in incerto essent, cum sufficeret domino ad inqui-
rendam rem suam anni aut biennii spatium, quod tempus
ad usucapionem possessori tributum est.

45. Se<i aliquando etiamsi maxime quis bona fide alie-
nam rem possideat, non tamen illi usucapio procedit, velut
si quis rem furtivam aut vi possessam possideai; nam fur-
tivam lex XII tabularum usucapi prohibet, vi possessaih lex
Julia et Plautia. 46. Item provincialia praedia usucapione?n

17
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rion recipiunt. 47. Item olim mulleris quae in agnatorum
tutela erttt, res mancipi usucapi non poterant, praeterquam
si ab ipsa tutore auctore traditae essent; idgue ita lege
XII tabularum cautum erat. 48. Item liberos homines et res

sacfas et religiosas usucapi non posse manifestum est.

49. Quod ergo vulgo dicitur furtivarum rerum et vi pos-
sessarum usucapibnem per legem XII tabularum prohibi-
tam esse, non eo pertinet, ut ne ipse fur quive per vim pos-

sidet, usucapere possit (nam huic alia ratione usucapio
non conpetit, quia scilicet mala fide possidet); sed nec

ullus alius, quamquam ab eo bona fide emerit, Usucapiendi

jus habeat. 50. Unde in rebus mobilibus non facile nrocedit,
ut bonae fidei possessori usucapio conpetat, quia qui alie-

nam rem vendidit et tradidit, furtum committit; idemque
accidit etiam si ex alia causa tradatur. Sed tamen hoc ali-

quando aliter se habet; nam si heres rem defuncto-commo-
datam aut locatam vel apu<J eum depositam, existimans
earri esse hefeditariam vendiderit aut donaverit, furtum
non committit; itehi si is ad quem ancillae ususfructus

pertinet, partum etiam suum esse credens vendiderit aut

donaverit, furtum non committit; /urtum enim sine acifectu
fufandi non committitur. Aliis quoque modis accidere

potest, ut quis sine vitio furti rem alienam ad aliquem
transferat et efficiat, ut a possessore usucapiatur. 51. Fundi
quoque alieni potest aliquis sine vi possessionem nancisci,
quae vel ex neglegentia domini vacet, vel quia dominus
sine successore decesserit vel longo tempore afuerit,; quam
si ad alium bona fide accipientem transtulerit, poterit usu-
capere possessor; et quamvis ipse, qui vacantem posses-
sicnem nactus est, intellegat alienum esse fuhdum, tamen
nihil hbc bonae fidei possessori ad usucapionem nocet, cum
inprobata sit eorum sententia, qui putaverint iuvtivum fun-
dum fieri posse.

52. Rursus ex contrario accidit, ut qui sciat alienam
rem se possidere, usucapiat, veluti si rem hereditariam,
cujus possessionem heres nondum nactus est, aliquis pos-
sederit; nam ei concessum est usucapere, si modo ea res
est, quae recipit usucapionefii; quae species possessionis et
usucapionis pro herede vocatur. 53. Et in tantum haec usu-
capio concessa est, ut et res quae solo cbntinentur, anno
usucapiuntur. 54. Quare autem hoc casu etiam soli rerum
annua cofistituta sit usucapio, illa ratio est, quod olim
rerum hereditariarum possessione uelut ipsae hereditates
usucapi credebantur, scilicet anno. Lex enim XII tabula-
rum soli quidem res biennio usucapi Jussit, ceteras vero
anno. Ergo hereditas in ceteris rebus videbatur esse, quia
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soli non est [quia neque corporalis est]: et quamvis postea
creditum sit ipsas hereditates usucapi non posse, tamen
in omnibus rebus hereditariis, etiam quae solo tenentur,
annua usucapio remansit. 55. Quare autem omnino tam in-

proba possessio et usucapio concessa sit, illa ratio est, quod
voluerunt veteres maturius hereditates adiri, ut essent qui
sacra facerent, quorum illis temporibus summa observatio

fuit, et ut creditores haberent, a quo suum consequerentur.
56. Haec autem species possessionis et usucapionis etiam
lucrativa vocatur; nam sciens quisque rem alienam lucri
facit. 57. Sed hoc tempore jafn non est lucrativa: nam ex
auctoritate Hadriani senatusconsultum factum est, ut tales
usucapiones revocarentur; et ideo potest heres ab eo qui
rem usucepit hereditatem petendo proinde eam rem conse-
qui, atque si usucapta non esset. 58. Necessario tamen
herede extante nihil ipso Jure pro herede usucapi potest.
59. Adhuc etiaifi ex aliis causis sciens quisque rem alienam
usucapit; nam qui rem alicui fiduciae causa mancipio
dederit vel in Jure cesserit, si eandem ipse possederit,
potest usucapere, anno scilicet,*• soli si sit. Quae species
usucapionis dicitur usureceptio, quia id, quod aliquahdo
habuimus, recipimus per usucapionem. 60. Sed fiducia con-
trahitur aut cum creditore pignoris Jure, aut cum aifiico,
quo tutius nostrae res apud eum sint; et siquidem cum
amico contracta sit fiducia, sahe omrii modo conpetit usus^
receptio; si vero cum creditore, soluta quidem pecunia
omni modo conpetit, nondum vero soluta ita demum con-
petit, si neque conduxerit eam rem a creditore debitor,
neque precario rogaverit, ut eam rem possidere liceret;
quo casu lucrativa ususcapio conpetit. 61. Item si rem obli-
gatam sibi populus vendiderit eamque dominus possederit,
concessa est ususreceptio; sed hoc casu praedium biennio
usurecipitur. Et hoc est quod vulgo dicitur ex praediatura
possessionem usurecipi; nam qui mercatur a populo, prae-
diator appellatur 2.

62. Accidit aliquando, ut qui dominus sit, alienandae
rei potestatem non habeat, et qui dominus non sit, alie-
nare possit. 63. Nam dotale praedium maritus invita mU-
liere per legem Juliam prohibetur alienare, quamvis ipsius

.1. Lachmann, suivi par a peu pres tous les 6diteurs aetuels, intercale:
ettam; G. Beseler, Beitrage zur Kritih der romischen Bechtsquellen, 2, 1911,
PP- 1-2: «> mohilis sit, biennio, et et apres

' sed' au § 61. — 2. Beaucoupd editeurs ont transporte ici les §§ 65-79 en admettant un deplacement de
pages conjecture par Heimbaeh et nie par Mommsen. V., dans le premier
sens, P. Krueger, z. S. St., 21, 1901, pp. 49-50, et, dans le second, Graden-
Wltz, Naturalobligation des Shlaven, 1900, p. 134 et ss.
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sit vel mancipatum ei dotis causa vel in Jure cessum vel

usucaptum. Quod quidem Jus utrum ad Italica tantum

praedia an etiam ad provincialia pertineat, dubitatur.

64. Ex diverso agnatus furiosi curator rem furiosi alienare

potest ex lege XII tabularum; item procuratcr
est 1; item creditcr pignus ex pacticne,

quamvls ejus ea res non sit. Sed hpcforsitan ideo videa-

tur fieri, quod voluntate debitoris intellegitur pignus

alienari, qui oiim pactus est, ut Hceret creditori pignus

vendere, si pecunia non solvatur.
65. Ergo ex his quae diximus apparet quaedam naturali

jure alienari, qualia sunt et ea quae traditione alienantur;
quuedam civili, nam mancipationis et in Jure cessionis et

usucapionis Jus proprium est civium Romanorum.
66. Nec tamen ea.tantum quae traditipne nestra fiunt,

naturali nebis ratipne adquiruntur, sed etiam quae eccu-

pandc idee res adepti erimus 2, quia antea nullius essent;
qualia sunt pmnia quae terra mari caelc capiuntur.
67. Itaque si /eram bestiam aut yclucrem aut piscem ceperi-

mus, quidquid ita captum fuerit, id statim nostrum fit et
eo usque 3 ncstrum esse intellegitur, dpnec npstra custodia

coerceatur; cum vero custodiam nostram evaserit et in
naturalem libertalem se reeeperit, rursus occupantis fit,
quia nostrum esse desinit; naturalem autem libertatem
recipere videtur, cum aut oculos nostros evaserit, aut licet
in conspectu sit nostro, difficilis tamen ejus persecutio sit.
68. In his autem animalibus quae ,ex cpnsuetudine abire et
redire selent, veluti cclumbis et apibus, item cervis, qui in.
silvas ire et redire selent, talem habemus regulam tradi-
tam, ut si revertendi animum hab.ere desierint, etiam nos-
tra esse desinant et fiant occupantium; revertendi autem
animum videntur desinere habere, cum revertendi consue-
tudinem deseruerint. 69. Ea qupque quae ex hpstibus ca-
piuntur, naturali raticne nestra fiunt. 70. Sed et id quo<Z,
per adluvienem nebis adjicitur, ecdem Jure npstrum fit;
per, adluvionem autem ,id videtur adjici quod ita paulatim
flumen agro nostro adjicit, ut aestimare non possimus,
quantum quoquo momento temporis adjiciatur: hoc est
quod vulgo dicitur per adluvionem id adjici videri quod
ita paulatim adjicitur, ut oculos nostros fallat. 71. Itaque

1. Une demie ligne illisible. Mommsen, arg. D., 3, 3, 63: si quid ne cor-
rumpatvx distia.hendmn est; v. en sens contraire Bonfante, Scritti Schupfer,
1898,1, p. 7; Krueger, arg., Inst., 2, 1, 43»., 41,1, 9, 4: 'item proeurator rem
absentis, cujus negotiorum libera administratio ei permissa est'. — 2. Resti-
tution quant au sens de Seckel et Kuebler. — 3. Restitution ancienne exacte
quant au fond, mais non quant aux termes (cf. Inst. 2,1,12. D., 41,1, 8, 3).
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si flumeh partem aliquam ex tuo praedio resciderit et ad
meum praedium pertulerit, haec' pars tua manet. 72. Ai si
in medio flumine insula nata sit, haec eorum omnium
commuriis est qui ab utraque parte fluminis prope ripam
praedia pbssident; si vero non sit in medio flumine, ad
eos pertinet qui ab ea parte quae proxima est' Juxta ripam
praedia habent. 73. Praeterea id qupd in solo .nostro ab

aliquo aedificatum est, quamvis ille suo nomine aedifica-
verit, Jure naturali ncstrum fit, quia superficies solo cedii.
74. Multoque magis id accidit et in planta quam quis in
solo nostro posuerit, si modo radicibus terram conplexa
fuerit. 75. Idem contingit et in /rumento quod in solo nostro
ab aliquo satum fuerit. 76. Sed si ab eo petamus iuhdum
vei aedificium, et inpensas in aedificium vel in semiriaria
vel in sementem factas ei solvere, noiimus, poterit nos per
exceptionem doli mali repellere, Utique si bbriae fidei pos-
sessor fuerit. 77. Eadem fatiprie. probaturn est, qued In
chartulis sive membrahis meis aliquis scripserit, licet au-
reis litteris, meum esse, quia litterae cb.artulis sive nieni-
branis cedunS. Itaque si egc ees libros easwe .membranas
petam nec inpensam scripturae sclvam, per exceptioneni
doli mali sumriioveri potero. 78. Se<J si in tabuia mea
aliquis pinxerit veluti imaginem, contra probatur; magis
enim dicitur tabulam picturae cedere. Cujus diversitatis vix
idonea ratio redditur; certe secunduiri hanc regulam si
me possidente petas imaginem tuam esse, nec solvas pre-
tium tabulae, poteris per exceptionem doli mali sumnio-
veri; at si tu possideas, consequens est rit utilis mihi actio
adversum te dari debeat; quo casri nisi feoivam impensam
picturae, poteris me per exceptionem doli mali repeliere,
utique si bonae fidei possessor fueris. Illud palam est,
quod sive tu subripueris tabulam sive aiius, conpetit mihi
furti actio.

79. In aliis quoque speciebus naturalis ratio requiritur.
Proinde si ex uvis aut olivis aut spicis meis vinum aut
oleum aut frufnentum feceris, quaerituf ritrum meum sit
id vinum aut oleum aut frumehtum, ari tuum. Item si ex
auro aut araento meo vas aiiquod feceris, velex tabulis
meis navem aut armarium aut subsellium fabricaveris:
item si ex lana mea vestimentum fecefis, vel si ex vino et
melle meo mulsum feceris, sive ex medlcamentis meis em-
plastrum vel collj/rium feceris, quaeritur utrum tuum sit id
quod ex meo effeceris, an meum. Quidam materiam et
substantiam spectandam esse putant, id est ut cujus materia
sit, illius et res quae facta sit videatur esse, idque maxime
placuit Sabino et Cassio. Alii vero ej'us rem esse putant qui
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fecerit, idque maxime diversae scholae auctoribus visum

est; sed eum quoque, cujus mat.eria et substantia fuerit,
furti adyersus eum qui subripuerit habere actionem: nec

minus adversus eundem condictionem ei conpetere, quia
extinctae res, licet vindicari non possint, condici tamen
furibus et quibusdam aliis possessoribus possunt.

[R. V. DE PUPILLIS AN ALIQUID A SE ALIENARE POSSUNT].

80. Nunc admpnendi sumus neque feminam neque pu-
pillum sine tutoris auctoritate rem mancipi alienare posse;
nec mancipl vero feminam quidem posse, pupillum non
posse. 81. Ideoque si quando mul.ier mutuam pecuniam ali-
Cui sine tutoris auctoritate dederit, quia facit eam acci-
pientis, cum scilicet pecunia res nec mancipi sit, contrahit
obligationem 82. At si pupillus idem fecerit, quia non facit
aceipientis sine tutoris auctoritate pecuniam, nullam con-
trahit obligationem; unde pupillus vindicare quiaem num-
mos suOs potest, sicubi extent, id est eos peteVe suos ex Jure
Quiritium esse. neque tamen stricto jure petere potest sibi
eos dari oporteve. Unde de pupillo quidem quaeritur an
nummis quos mutuos dedit ab eo qui accepit consumptis
civili actione eos persequi possit, quofiiafn dari eos sibi
oportere intendere non potest 1. 83. At ex contrarip omnes
res tam manCipi quam riec mancipi mulieribus et pupillis
sine tutoris auctoritate solwi possunt, qupniam meliprem
condicicnem suam facere eis etiam sine tutcris auctoritate
concessuni est. 84. Itaque si debitor pecuniam pupillo sol-
vat, facit quidem pecuniam pupilli, sed ipse non liberatur,
quia nullam obligatioriem pupillus sine tutoris auctoritate
dissolvere potest,, quia nullius rei alienatio ei sine tutoris
auctoritate concessa est; sed tamen si ex ea pecunia locu-
pletior factus sit et adhuc petat, per exceptionem doli mali
summoveri potest. 85. Mulieri vero etiam sine tutoris aucto-
ritate recte solvi potest; nam qui solvit, liberatur obliga-
tione, quia res nec mancipi, ut proxime diximus, a se >
dimittere mulieres etiam sine tutoris auctcritate pessunt.
Quafnquam hpc ita est, si acciplat pecuniam; &,t si non
accipiat, sed habere se dicat et per acceptilationem velit
de&itorem sine tutoris auctoritate liberare, non potest.

86. Adquiritur autem nobis non solum per nosmet
ipsos, sed etiam per eos quos in potestate manu mancipiove
habemus; item per eos servos in quibus usumfructum
habemus, item per homines liberos et servos alienos quos
bona fide possidemus. De quibus singulis diligenter dispi-

1. Mommsen. V. les autres restitutions dans Dubois, pp. 158-160.
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ciamus. 87. Igitur quod liberi ncstri qups in pptestate habe-

mus, item qued servi nostri mancipio accipiunt vel ex tra-

ditione nanciscuntur, sive quid stipulentur, vel ex aliqua-
libet causa adquirunt, id nobis adquiritur; ipse enim qui
in potestate nostra est, nihil suum habere potest. Et ideo

si heres institutus sit, nisi nostro jussu hereditatem adire

non potest; et si Jubentibus nobis adierit, hereditas nobis

adquiritur proinde afque si nos ipsi heredes instituti esse-

mus; et convenienter scilicet legatum per eos nobis adquiri-
tur. 88. Dum tamen sciamus, si alterius in bpnis sit servus,
alterius ex Jure Quiritium, ex emnibus causis ei soli per
eum adquiri, cujus in bonis est. 89. Non solum auterii pro-

prietas per eos quos in potestate habemus adquiritur nobis,
sed etiam possessio; cujus enim rei possessionem adepti
fuerint, id nos possidere videmur; unde etiam per eos usu-

capio procedit. 90. Per eas vero personas quas in manu

mancipiove habemus, proprietas quidem adquiritur nobis
ex omnibus causis, sicut per eos qui in potestate nostra

sunt; an autem possessio adquiratur, quaeri solet, quia
ipsas non possidemus. 91. De his autem servis in quibus
tantum usumfructum habemus, ita placuit, ut quidquid ex
re nostra vel operis suis adquirant, id nobis adquiratur;
quod vero extra eas causas, id ad dominum proprietatis
pertineat. Itaque si iste servus heres institutus sit lega-
tumve quod ei datum fuerit, non mihi sed domino proprie-
tatis adquiritur. 92. Idem placet de eo qui a nobis bona
fide possidetur, sive liber sit sive alienus serims. Quod
enim placuit de usufructuario, idem probatur etiam de
bonae fidei possessore. Itaque quo<J extra duas istas causas
adquiritur, id vel ad ipsum pertinet, si liber est, vel ad
dominum, si servus est. 93. Sed bonae fidei possessor, cum
usuceperit servum, quia eo modo dominus fit, ex omni
causa per eum sibi adquirere potest. Usufructuarius vero
usucapere non potest: primum quia non possidet, sed habet
Jus utendi [et] fruendi; deinde quia scit alienum servum
esse. 94. De illo quaeritur, an per eum servum in quo usum-
fructum habemus, possidere aliquam rem et usucapere pos-
simus, quia ipsum non possidemus. Per eum vero, quem
bona fide possidemus, sine dubio et possidere et usucapere
possumus. Loquimur autem in utriusque persona secun-
dum definitionem quam proxime exposuimus, id est si
qui<Z ex re nostra vel ex operis suis adquirant [id nobis
adquiritur]. 95. Ex /lis apparet per liberos homines, quos
neque Juri nostro subjectos habemus neque bona fide possi-
demus, itemper alienos servos, in quibus neque usumfruc-
tum habefnus neque Justam possessionem, nulla ex causa
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nobis adquiri posse. Et hoc est quod vulgo dicitur per
extraneam pefsonam nobis adquiri non' posse. Tantum de

possessione quaeritur, an per extraneam personam
1 nobis

adquiratur. 96. In summa sciendum est his, qui in potestate
manu mancipiove sunt, nihil in jure cedi posse; cum enim

istarum personarum nihil suum esse possit, conveniens est

scilicet, rit nlhii suum esse in Jure vindicare possint.
97. Hactenus tantisper admonuisse sufficit quemadmo-

dum sihgulae res nobis adquirantur. Narh legatorum Jus,

quo et ipso singulas res adquirimus, opportunius alio loco

referemus. Videamus itaque nunc quibus modis per uni-

versitatehi res nobis adquirantur. 98. Si cui heredes facti

sumus, sive cujus b.onorum possessionem petierimus, sive

cujus bona emerimus, sive quem adoptaverimus, sive

quam in manum ut uxorem receperimus, ejus res ad nos
transeunt.

99. Ac prius de hereditafibus dispiciamus, quarum du-

plex cpndicic est: nam vel ex testamento vel ab intestato
ad nos peftinent. 100. Et prius est ut de his. dispiciamus
quae hobis ex testamento obveniunt.

101. Testariientorum autem genera initio dup fuerunt:
nam aut 'calatis cciriitis testamentum faciebant, quae ccmi-
tia bis in ahnp testanientis faciendis destinata erant, aut in

prccinctu, id est cum belli causa arma sumebant; procinc-
tus est enim expeditus et armatus exercitus. Alterum.itaque
in pace et in otio faciebant, alterum in proelium exituri.
102. Accessit deinde tertium genus testamenti, quod per aes
et libram agitur. Qui neque-calatis comitiis neque in pro-
cinctu testamentum fecerat, is si subita morte urguebatur,
amico familiam suam, id est patrimonium suum, mancipio
dabat, eumque rogabat quid cuique post mortem suam
dari vellet. Quoa' testamentum dicitur per aes et libram,
scilicet quia per mancipaticnem peragitur. 103. Sed lllo
quidem due genera testamenterum in desuetudinem abie-
runt; hec verc splum quod per aes et libram fit, in usu
retentum est. Sane nunc aliter ordinatur quam plim sple-
hat. Namque elim iamiliae empter, id est qui a testatere
familiam accipiebat mancipic, heredis lecum optinebat, et
ob id ei mandabat testator, quid cuique post mortem suam
dari vellet; nunc vero alius heres testamento instituitur,
a quo etiam legata relinquuntur, alius dicis gratia prcpter
veteris Juris imitationem famillae emptor adhibetur. 104.
Eaque res ita agitur: qui facit testamentum, adhibitis,

1. Kmeger; Seckel et Kuebler: *per liberam personarri>; Goudsmit
suivi par.Bonfante: <per procuratorem>.
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sicut in ceteris mancipationibus, v testibus civibus Roma-

nis puberibus et libripende, postquam tabulas testamenti

scripserit, mancipat alicui dicis gratia familiam suam; in

qua re his verbis familiae emptor utitur: FAMTLLOf PECU-

NLOfQUE TTJAM ENDO MANDATELA TUA CUSTODELAQUE MEA ESSE

AIO, ET EA QUO TU JURB TESTAMENTUM FACERE POSSIS SECUNDUM

LEGEM PUBLICAM, HOC AERE, et ut quidam adjiciunt AENEA-

QUE LTBRA, ESTO MTHI BMPTA 1
; deinde. aere percutit libram,

idque aes dat testatori velut pretii loco; deinde testator

tabulas testamenti tenens ita dicit: HAEC ITA UT LN HIS TA-

BULIS CERISQDE SCRDPTA SUNT, ITA DO ITA LEGO ITA TESrOR

ITAQUE VOS QUUIITES TESTIMONIUM MIHI PERHD3STOTE; et hOC

dicitur nuncupatio: nuncupare est enim palam nomihare,
et sane quae testator specialiter in tabulis testamenti scrip-

serit, ea videtur generali sermone nominare atque confir-
mare. 105. In testibus autern non debet is esse qui in potes-
tate est aut familiae emptoris aut ipsius testatoris, quia
propter veteris Juris imitationem totum hoc negotium,
quod agitur testamenti ordinandi gratia, creditur inter
familiae emptorem agi et testatorem; quippe Plim, ut prp-
xime diximus, is qui familiam testateris mancipic accipie-
bat, heredis lcco erat: itaque reprobatum est in ea re
demestiCum testimonium. 106. Unde et si is qui in potestate
patris est, familiae emptor adhibitus sit, pater ejus testis
esse non potest; ac ne is quidem qui in eadem potestate
est, velut fratbr ej'us. Sed si filius familias ex castrensi
peculio post missionem faciat testamentum, nec pater eius
recte testis adhibetur nec is qui in potestate patris est.
107. De libripende eadem quae et de testibus dicta esse
inteliegemus; nam et is testium numero est. 108. Is vero,
qui in pctestate heredis aut legatarii est, cuiusve heres
ipse aut legatarius in petestate est, quique iii ejusdem
potestate est, atiec testis et libripens adhiberi petest, ut
ipse queque heres aut legatarius iure adhibeahtur. Sed
tamen qued ad heredem pertinet quique in ejus potestate
est cuiusve is in potestate erit, minime hoc Jure uti
debemus.

[DB TBSTAMENTIS MILirUM].
109. Sed haec diligens observatio in ordinandis testa-

mentis militibus propter nimiam imperitiam constitutioni-
bus priricipum remissa est. Nam quamvis neque legitimum
numerum testium adhibuerint neque vendiderint familiam
neque nuncupaverint testamentum, recte nihilo minus tes-

1. Restitution de Mommsen. V. les autres restitutions dans Dubois.
Ajontez Salkowski, Z. S. St., 3, 1, 1882, 197-211.
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tantur. 110. Praeterea permissum est iis et peregrinos et

Latinos instituere heredes vel iis legare, cum alioquin

peregrinl quidem ratione civili prohibeantur capere here-

ditatem legataque, Latini vero per legem Juniam. 111. Caeli-

bes quoque, qui lege Julia hereditatem legataque capere

vetantur; item orbi, id est qui liberos non habent quos
lex K ...

(Manquent 6 lignes perdues ou illisibles.)

112... ex auctovitate divi Hadriani senatusconsultum
factum est, quo permissurii est sui juris feminis etiam sine

coemptione testamentum facere, si modo non minores
essent annoru?n, XII 2, scilicet ut quae tutela liberatae non

essent, tutore auctore testari deberent. 113. Videntur ergo
melioris condicionis esse feminae quam masculi; nam mas-
culus minor annorum XIIII testamentum facere non pptest,
etiamsi tutere auctore testamentum facere velit, femina
verc ppst XII annum testamenti faciendi Jus nanciscitur.

114. Igitur si quaeramus an valeat testamentum, inpri-
mis advertere debemus an is qui id fecerit habuerit testa-
menti factionem; deinde, si habuerit, requiremus an
secundum iuris civilis regulam iestatus sit, exceptis mili-

tibus, quibus propter nimiam inperitiam, ut diximus, quo-
modo velint vel quomocto posSint, permittitur testamentum
facere.

115. Non tamen, ut iure civili vale&t testamentum, suf-
ficit ea observaiio quam supra exposuimus de familiae
venditione et de testibus et de nuneupationibus. 116. Sed
ante omnia' requirendum est, &n institutio heredis sollemni
more facta sit; nam aliter facta institutione nihil proficit
familiam testatoris ita venire testesque ita arthibefe et ita
nuncupare testamentum, ut supra diximus. 117. Sollemnis
autem institutio haec est: TITIUS HBRES ESTO; sed et illa iam
conprobata videtur: TITIUM HBREDEM ESSE JUBEO; at illa
non est conprobata: TITIUM HEREDEM ESSE VOLO; sed et
illae a plerisque inprobatae sunt: TITIUM HEREDEM INSTI-
TE70, item HEREDEM FACIO.

1. Manquent un feuillet perdu et les 21 premieres lignes de la page
suiyante ou on n'a pu lire que les mots: '

prohibentur hi... ejus more
faeiant ...XXX annoram... res'. Huschke finit la phrase interrompue par:
Papia plus quam dimidias partes hereditatis legator.umque capere vetat, ex
militis testamento solidum capiunt. Gaius terminait la tlriSorie du testament
militaire; puis il traitait de ceux qui sont incapables de tester, comme
Ulpien, 20,10-16 et VEp., 2, 2, 1 ,et ss. qui porte: 'Id quoque statutum est,
quod non omnibus lieeat facere testamentum; sicut sunt hi qui sui jurisnon sunt, sed alieno juri subjeoti sunt, hoc est filii tam ex nobis nati
quam adoptivi. 2. Item testamenta facere non possunt impuberes, id est
minores quattnordecim annorum, aut puellae duodecim. 3. Item et hi qui
furiosi, idest mente insani fuerint, nonpossunt facere testamenta. Sed hi
qui insani sunt, per intervalla quibus sani sunt, possunt facere testa-
menta'. — 2. Le ms.: 'Xn tab.'; v. les details dans Dnbois.
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118. Observandum praetefea est, ut si mulier quae in

tutela est faciat testamentum, tutore auctore facere debeat;

alioquin inutiliter iure civili testabitur. 119. Praetor tamen

si septem signis testium signatum sit testamentum, scrip-

tis heredibus secundum tabulas testamenti aonorum posses-
sionem pollicetur; et si nemo sit, &d quem ab intestato

jure legitimo pertineat hereditas, velut frater eodem patre
natus aut patruus auf fratris- filius, ita poterunt scripti
heredes retinere hereditatem. Nam idem iuris est et si alia

ex causa testamentum non valeat, velut quod familia non

venierit aut nuncupationis verba testator locutus non sit.

120. Sed videamus an etiamsi frater aut patruus extent,

potiores scriptis heredibus habeantur. Rescripto enim im-

peratoris Antonini significatur eos, qui secundum tabulas
testamenti non iure factas bonorum possessionem petie-
rint, posse adversus eos qui ab intestato vindicant heredi-

tatem, defendere se per exceptionem doli mali. 121. Quod
sane quidem ad masculorum testamenta pertinere certum

est; item ad feminarum quae ideo noh utiliter testatae

sunt, quia verbi gratia familiam non vendiderint aut riun-

cupationis verba locutae non sint; an autem et ad ea testa-
menta feminarum, quae sine tutoris auctoritate fecerint,
haec constitutio pertineat, videbimus. 122. Loquimur autem
de his scilicet feminis, quae non in legitima parenium aut
patronorum tutela sunt, sed [de his] quae alterius generis
tutores habent, qui etiam inviti coguntur auctores fieri;
alioquin parentem et patronum sine autoritate eius facto
testamento non summoveri palam est.

132. Item qui filium in potestate habet, curare debet,
ut eum vel heredem instituat vel nominatim exheredet;
alioquin si eum silentio praeterierit, inutiliter testabitur,
adee quidem ut nestri praeceptores existiment, etiamsi
vivo patre filius defunctus sit, neminem heredem ex eo
testamento existere posse, quia scilicet statim ab initio non
constiterit institutio. Sed diversae scholae auctores, siqui-
dem filius mortis patris tempore vivat, sane inpedimento
eum esse scriptis heredibus et illum ab intestato heredem
fieri confitentur; si vero ante mortem patris interceptus
sit, posse ex testamento hereditaiem adiri putant, nullo
iam filip inpedimentp; quia scilicet existimant non statim
ab initio inutiliter fieri testamentum filio praeterito. 124.
Ceteras vero liberorum personas si praeterierit testator,
valet testamentum, sed praeteritae istae personae scriptis
heredibus in partem adcrescunt, si sui heredes sint, in
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virilem, si extranei, in. dimidiam. Id est si quis tres verbi

gratia filios heredes instituerit et filiam praeterierit, filia

adcrescendo pro quarta parte fit heres, et ea ratione idem

consequitur, quod ab intestato patro moituo habitura esset:

&t si extraneos ille heredes instituerit et filiam praeterierit,
filia adcrescendo ex dimidia parte fit heres. Quae de filia

diximus, eadem et de nepote deque omnibus liberorum per-
sonis seu maculini seu /eminini sexus dicta intellegemus.
125. Quid ergo est? Licet eae secundum ea quae diximus

scriptis heredibus dimidiam partem detrahant, tamen prae-
tor eis contra tabulas bonorum possessionem promittiti qua
ratione extranei heredes a tota hereditate reppelluntur et

efficiuntur sine re heredes. 126. Et hoc Jure utebamur,

guasi nihil inter f eminas et masculos interesset; sed nuper

imperator Antoninus significavit rescripto suas *• nen plus
nancisci feminas per benprum ppssessienem, quam que<J
Jure adcrescendi ccnsequerentur. Quod in emancipatarum
quejue persena observandum esi, ut hae quoque, quod
adcrescendi Jure habiturae essent, si in potestate fuissent,
id ipsum etiam per bonorum possessionem habeant. 127.

Sed siquidem filius a patre exheredetur, nominatim exhere-
dari de&et; alioquin non videtur exheredari. Nominatim
autem ea:heredari videtur, sive ita exheredetur: TITIVS

PfLIUS MEUS XSXBEBES ESTO. SWe ita: FILlUS MEUS EXHERES

ESTO, non adjecto proprio nomine. 128. Ceterae vere libe-
rprum personae vel feminini sexus vel masculini satis inter
ceteros exheredantur, id est his nerbis: OETEBI OMNES EX-
HERBDES SUNTO, quae vevba statim post institutionem here-
dum adjici. solent. Sed hoc ita est jure civili. 129. Nam

praetor omnes virilis sexus liberoru?n personas, id est

nepotes quoque et pronepotes nominatim exheredari jubet,
femini vero inter ceteros; qui nisi fuerint ita exheredati,
promitit eis contra tab.ulas bonorum possessionem 2.

130s.' PPstumi qupque liberi^el heredes institui debent
vel exheredari. 131. Et in ee par orimium condicio est, quod
et in filio nostumo ei in quolibet ex ceteris liberis sive
femini sexus sive masculini praeterito valet quidem testa-
mentum, sed postea agnatione postumi sive postumae
rumpitur, et ea v&tione totum infirm&tur. Ideoque si mu-
lier, ex qua postumus aut postum& sperabatur, abortom

1. Huschke, suivi par Krueger. Le ms.: 'suo'. — 2. Restitution de
Laehmann, critiquee par Husehke. — 3. Restitution des §§ 130-132 a 1'aide
des Inst., 2,13,1, eonnrmee par les fragments du texte lns par Studemund.
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fecerit, nihil inpedimento est scriptis heredibus ad heredi-
talem adeundam. 132. Sed femini quidem sexus persenae
vel nominatim vel intev ceteros exheredari solent, dum
ta.men si inter ceteros exheredentur, aliquid eis legetur, ne
videantur per oblivionem praeteritae esse. Masculini vero
sexus person&s placuit non aliter recte exheredari, quam
si nominatim exheredentur, hoc scilicet modo: QUICUMQUE
MIHI FILIUS GEMTUS FUEBIT, EXHSKES. 132 &...

1

(10 lignes presque entierement illisibles.)

1332. Postumorum autem loco sunt et hi, qui in sui
heredis locum succedendo quasi agnascendo fiunt parenti-
bus sui heredes. Ut ecce si filium et ex eo nepotem nep-
temue in potestate habeam, quia filius gradu praecedit, is
solus jura sui heredis habet, quamvis nepos quoque et nep-
t-is ex eo in eadem potestate sint; sed si filius meus me
vivo moriatur, aut qualibet ratione exeat de potestate mea,
incipit nepos neptisve in ejus locum succedere, et eo modo
Jura suorum heredum quasi agnatione nanciscuntur. 134.
Ne ergo eo modo rumpatur mihi testamenium sicut ipsum
filium vel heredem instituere vel exheredare debeo, ne non
jure faciam testamentum, ita et nepetem neptemve ex eo
necesse est mihi vel heredem instiluere vel exheredare, ne

forte, me vivo filio mortuo, succedendo in locum ejus nepos
neptisve quasi agnatione rumpat testamentum; idque lege
Junia Vellaea provisum est, in qua simul exheredationis
modus notatur, ut virilis sexus postumi norriinatim, femi-
nini vel nominatim vel iriter ceteros exheredentur, dum
tamen iis qui inter ceteros exheredantur aliquid legetur.
135. Bmancipatos liberos Jure civili neque heredes instituere
neque exheredare necesse est, quia non sunt sui heredes;
sed praetor omnes tam f eminini quanr masculini sexus si
heredes nori instituantur, exheredari Jubet, virilis sexus
nominatim, feminini vel nominatim vel inter ceteros;
quodsi neque heredes instituti fuerint neque ita ut supra
diximus exheredati, praetor promittit eis contra tabulas
bonorum possessionem. 135 a. In potestate patris non sunt,
qui cum eo civitate Romana donati sunt nec in accipienda
civitate Romana pater petiit ut eos in petestate haberei,

1. Espace vide dans leqnel on n'a lu aprfes
' eres esto', que les iettres:

'...potest u... agat... n' et dans lequel Gaius a du traiter de quelque
objet omis par Jnstinien entre entre les §§ 1 et 2 des Inst., 2, 13, de
1'institution et de l'exheredation de postumi autres que le fils et la fille,
conjeoturait Huschke. — 2. §§ 133 et 134 eompletes d'apres lnst., 2, 13, 2
et V., 28, 2, 13.
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aut, si petiit, non inpetravit; nam qui in yotestatem patris

ab imperatore rediguntur, nihil differunt ab his gui ita

nafi sunt 1. 136. Adoptivi filii quamdiu manent in adop-

tione, naturalium locp sunt; emancipati vero a patre adep-

tivp neque Jure civili neque quod ad edictum praetoris

pertinet, inter liberos numerantur. 137. Qua ratione accidit,'

ut ex diverso quod ad naturalem parentem pertinet, quam-

diu quidem sint in adoptiva familia, extraneorum numero

habeantur; si vero emancipati fuerint ab adoptivo patre,

tunc incipiant in ea causa esse, qua futuri essent, si ab ipso

naturali patre emancipati fuissent.
138. Si quis post factum testamentum adoptaverit sibi

filium aut per populum eum qui sui Juris est, aut per prae-

torem. eum qui in potestate parentis fuerit, omni modo

testamentum ejus rumpitur quasi agnatione sui heredis.

139. Idem Juris est, si cui post factum testamentum uxor in

manum conveniat, vel quae in manu fuit nubat; nam eo

modo filiae loco esse incipit et quasi sua. 140. Nec prodest,
sive haec sive ille qui adoptatus est in eo testamente sit
institutus institutave; nam de exheredatione ejus superua-
cuum videtur quaerere, cum testamenti faciendi temppre
suerum heredum numero nen fuerit. 141. Filius queque,
qui ex prima secundave mancipatione manumittitur, quia
revertitur in potestatem patriam, rumpit ante factum testa-

mentum; nec prodest, si in ee testamento heres institutus
vel exheredatus fuerit. 142. Simile jus olim fuit in ejus per-
sona cujus nomine ex senatusconsulto erroris causa proba-
tur, quia fprte ex peregrina vel Latina quae per errorem
quasi civis Romana uxor ducta esset, natus esset; nam
sive heres institutus esset a parente sive exheredatus,, sive
vivo patre causa probata sive post mortem ejus, omni
modo quasi agnatione rumpebat testamentum. 143. Nunc
vero ex novo senatusconsulto quod auctore divo Hadriano
fa.ctum est, siquidem vivo patre causa probatur, aeque ut
olim omni modo rumpit testamentum, si vero post mortem
patris, praeteritus quidem rumpit testamentum, si vero
heres in eo scriptus est vel exheredatus, non rumpit testa-
mentum; ne scilicet diligenter facta testamenta rescinde-
rentur eo tempore quo renovari non possent. 144. Posteriore
quoque testamento quod Jure factum est superius rumpitur.
Nec interest an extiterit aliquis ex eo heres, an non exti-
terit; hoc enim solum spectatur an existere potuerit:

1. Seckel et Kuebler; le ms. ' athisnnit'.
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ideoque si quis ex posteriore testamento quod jure factum

est aut noluerit heres esse, aut vivo testatore, aut post
mortem eius, antequam hereditatem adiret, decesserit, aut

per cretionem exclusus fuerit, aut condicione sub qua heres

institutus est defectus sit, aut propter caelibatum ex lege
Julia summotus fuerit ab hereditate: quibus casibus pater
familias intestatus moritur, nam et prius testamentum hon

valet, ruptum a posteriore, et posterius aeque nullas vires

habet, cum ex eo nemo heres extiterit. 145. Alio quoque
modo testamenta jure facta infirmantur, veluti cum is qui
fecerit testamentuni capite deminutus sit; quod quibus
modis accidat, primo commentario relatum est. 146. Hoc
autem casu inrita fieri testamenta dicemus, cum alioquin
et quae rumpuntur inrita fiant, et quae statim ab initio
non jure fiunt inrita sint; sed et ea quae jure facta sunt
et postea propter capiiis deminutionem inrila fiunt 1, pos-
sunt nihilo minus rupta dici. Sed quia sane commodius
erat singulas causas singulis appellationibus distingui, ideo

quaedam non iure fieri dicuntur, quaedarii Jure facta

rumpi vel inrita fieri.
147. Non tamen per omnia inutilia sunt ea testamenta

quae vel ab initio non Jufe facta sunt vel Jure facta postea
inrita facta aut rupta sunt. Nam si septem testium signis
signata sint testamenta, potest scriptus heres secundum
tabulas bonbrum possessionem petere, si modo defunctus
testator et civis Romanus et suae potestatis mortis tempore
fuerit. Nam si ideo inritum iaclum sit testamentum, quod
puta civitatem vel etiam libertatem testator amisit, aut is
in adoptionem se dedit et mortis te?npore in adoptivi patris
potestate fuit, non potest scriptus heres secundum tabulas
bonorum possessionem petere. 148. Itaque qui secundum
tabulas testamenti quae aut statim ab initio non Jure fac-
tae sint, aut Jure factae postea ruptae vel inritae erunt,
bpnorum possessionem accipiunt, si modo possunt heredi-
tatem optinere, habebunt bonorum possessionem cum re;
si vero ab iis avocari hereditas potest, habebunt bonorum
possessionem sine re. 149. Nam si quis heres Jure civili
institutus sit vel ex primo vel ex posteriore testamento,
vel ab intestato Jure legitimo heres sit, is potest ab iis
hereditatem auocare; si vero nemo sit alius jure civili
heres, ipsi retinere hereditatem possunt, nec ullum Jus
adversus eos habent cognati, qui legitimo Jure deficiuntur.

1. Restitue a l'aide frlnst., 2, 17, 5.
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149 a. Aliquando.famen, sicut supra quoque notavimus, etiam

legitimis quoque heredibus petipres scripti habentur, veluti

si idec non jure factum sit testamentum, qucd farhilia npn

venierit aut nuncupaticnis verba testatcr lecutus ncn sit;

cum, si agn&ti petant hereditaiem, exceptione doli mali ex

consJiiwiione imperatoris Antonini removeii rjossint. 150.

Sane lege Julia scriptis non aufertur hereditas, si bonorum

possessores ex edicto constituti sint. Nam ita demum ea

lege bona caduca fiunt et ad populum deferri Jubentur, Si

defuncto nemo heres vel bonorum possessor existat 1.

151. Potest ut Jure facta testamenta contraiia voluntate

infirmentur. Apparet autem non posse ex eo solo infirmaii
testamentum quod postea testator id npluerit valere, usque

adee, ut si 2 linum ejus inciderit, nihilc minus Jure civili

valeat. Quin etiam si deleverit quoque aut connusserit t&-
bulas testamenti, nihilo minus non desinent valere quae
ibi • fuerunt scripta, licet eorum probatio difficilis sit.

151 a. Quid ergo est?. Si quis ab intestato bonorum posses-
sionem petierif et is qui ex eo testamente heres est, petat
nereAitatem, per exceptionem doli mali repelletur; si vero
nemo ab intestato bonorum possessionem petierit, populus
scripto heredi quasi indigno auferet hereditatem, ne ullo

mpdo ad eum quem lestator heredem habere noluits, per-
veniat hereditas; et hoc ita rescripto imperatoris Antonini

significatur.
152. Heredes autem aut necessarii dicuntur aut sui et

necessarii aut extranei. 153. Necessarius heres est seruus
cum libertate heres institutus, ideo sic appellatus, quia sive
velit sive nolit, omni modo post mortem testatoris protinus
liber et heres est. 154. Unde qui facultates suas suspectas
habet, solet servum suum primo arit. secundo vel etiam
ulteriore gradu Uberum et heredem instituere, ut si credi-
toribus satis non fiat, potius hujus heredis quam ipsius
testatoris bona veneani, id est ut ignominia, quae accidit
ex venditione bonorum, hunc potius heredem quam ipsum
testatorem contingat; quamquam apu<i Eufidium Sabino
placeat eximendum eum esse ignominia, quia non suo vitio

1. Restitue quant au sens par Krueger depuis 'cum si ognati'. Cf.
Dnbois. — 2. Schirmer, Z. S. St., 7, 1, 1886, pp. 1-15. 8, 1, 1887, pp. 99-108:'

usque adeo ut msi'; mais v. en sens contraire Krueger, Z. S. St., 7, 2,
1886, pp. 91-94. 8. 1887, pp. 109-112. — 3. Eestitution quant au sens de
Krueger qui seulement eenvait autrefois fiscus au lieu de populue. Huschke,
Seckel et Kuebler: 'potest eum per exceptionem doli mali repelleie, si modo
ea mens testaloris fuisse probetux ut ad eos qui ab intestato vocantur per-
veniat hereditas'.. Autres restitutions dans Dubois.
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sed necessitate Juris bonorum venditionem pateretur; sed

alio Jure utimur. 155. Pro hbc tarrieri incoriifiiodo illucl ei

commodum praestatuf, ut ea, quae post moftem patroni
sibi adquisierit, siye arite bonorum 'veriditioriem sive pos-

tea, ipsi reserventur; et quamvis prd portibrie bona venie-

Tifit, iterum ex hereditaria causa bona ' ejus non-venient,
hisi si quid ei ex hereditafia causa fuerit adquisitum, velut

siJ Latinus adquisierit, locupletior f actus sit; cum' ceterb^

rum hominum quorum bona venierint prb portiorie, si quid

postea adquirant, etiam saepius edruih bona venire solent.

156. Sui autem et necessarii hefedes, sunt velut .'filius

filiave, nepos neptisve ex filio, et deincbps ceteri qUi modo
in potestate riiorientis fuerunt. Sed utr nepos neptisve
suus heres sit, non sufficit eum in potestate avi rribftis

tempore fuisse, sed opus est ut pater qubque. ejus vivo

patre suo desierit suus heres esse aut -morte interceptus
aut qualibet ratione liberatus potestate; tum enim nepos
neptisve in locufli sui patris succedunt. 157. Sed sui quidem
heredes ideo appellantur, quia domestici hefedes sunt et
vivo quoque parente quodammodo domini. existimaritur;
unde etiam si quis intestatus mortuus sit; prima causa est
in successione liberoruiri. Necessarii vero ideo dicuntur,
quia cmni mpdo, sive velint sive nolint, tam ab intestatp
quam ex testamenip heredes fiunt. 158. Sed his praeter
permittit abstinere se ab hereditaie, ut pptlus parentis bpna
veneant. 159. Idem Juris est et in uxeris persena quae in
manu est, quia filiae leco est, et in nuru quae in manu
filii est, quia neptis lecc est. 160. Quin etiam similiter
abstinendi potestatem facit praetor etiam ei qui. iii: causa
[id est mancipato,] mancipii est, si cum iiberiate heres ins-
titutus sit, quamvis necessarius, non etiam suus heres sit,
tamquam servus. 161. Ceteri qui testatoris Juri subjecti nori
sunt, extranej heredes appellantur. Itaque liberi quoque
nostri, qui in potestate nostra nonsunt, heredes a nobis
instituti [sicut] extranei videntur. Qua de causa et qui a
matre heredes instituuntur eodem numero sunt, quia- fefni-
nae liberos in potestate non habent. Servi quoque, qui cum
libevtate- heredes instituti sunt et postea a domino manu-
missi, eodem numero habentur.. 162. Extraneis autem here-
dibus deliberandi potestas data est de adeunda hereditate
vel non adeunda. 163. Sed sive is cui abstinendi potestas
est, immiseuerit se bonis hereditariis, sive is cui de adeunda

1. Omission dans le ms. selon quelques interpretes; cf. Dubois.
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hereditate deliberare' licet, adierit, postea relinquendae

hereditatis. facultatem non habet, nisi si minor sit anno-

rum XXV. Nam hujus aetatis hominibus, sicut in ceteris

omnibus, causis deceptis, ita etiam si temere damnosam

-hereditatem susceperint, praetor succurrlt. Scio quidem
divum Hadrianum etiam maiori XXV annorum veniam de-

disse, cum. post aditam hereditatem grande aes alienum

quod aditae hereditatis tempore latebat apparuisset.
164. Extraneis heredibus solet cretio dari, id est finis

deliberandi, ut intra certum tempus vel adeant heredi-

tatem, ,vel si non adeant, temporis fine summoveantur.
Ideo. autem cretio appellata est, quia cernere est quasi de-
cernere et constituere. 165. Cum ergo ita scriptum sit: HERES

TITIUSESTO, adjicere debemus: CBRHITOQUEINCENTUMDIEBUS
PROXJMIS QUIBUS SCrES POTERISQUE. QUODNI ITA CRBVBRIS, EX-

HERES ESTO. 166. ,Et qui ita heres institutus est, si velit heres

esse, debebit intra diem cretionis cernere, id est haec verba

dicere.: QUO ME P. MErms TESTAMENTO SUO HERBDEM INSTITUIT,
EAM HEREDITATEM ADBO CERNOQUE. Quodsi ita non creverit,
finitp tempere cfetionis excluditur; nec quicquam proficit,
si pro herede gerat,. id est si rebus hereditariis tamquam
heres utatur. 167. At is qui sine cretione heres instiiutus
sit, aut qui ab intestato legitimo iure ad hereditatem voca-
tur, potesi aut ternendo. aut pro herede.gerendo vel etiam
nuda voluntate suscipiendae hereditatis heres fieri; eique
liberum est quocumque tempore voluerit adire hereditam;
sed -solet' praetor postulantibus ,hereditariis creditoribus
tempus constituere, intra quod si-velit adeat hereditatem,
si minus, ut liceat creditoribus bona defuncti vendere. 168.
Sicui autem qui cum cretione heres institutus est, nisi
creverit hereditatem, non fit heres, ita non aliter exclu-
ditur, quam si, non creverit. intra id tempus quo cretio
finita est; itaque, licet ante diem cretionis. constituerit
hereditatem non adire, tamen paenitentia actus superante
die cretionis cernendo heres esse potest. 169. At is qui sine
cretione heres institutus est, quive ,ab intestato per legem
vocatur, .sicut voluntate nuda heres fit, ita et contraria
-destinatione. statim ab hereditate repellitur. 170. Omnis
autem cretio certo tempore constringitur. In quam rem
tolera&ile tempus visum est centum dierum. Potest tamen
nihilo minus jure civili' aut' longius aut brevius tempus
dari; longius tamen inierdum praetor coartat. 171. Et
quamvis omnis cretio certis diebus constringatur, tamen
alia cretio vulgaris vocatur, alia certoruni dierum: vul-
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garis illa, quam supra exposuimus, id est in qua adiieiun-
tur haec verba: QUTBUS SCIET POTERITQUB; ceftorum die-

rum, in qua detractis his verbis cetera scribuntur. 172.

Quarum cretionum magna differentia est. Nam vulgari
cretione data nulli dies conputantur, nisi quibus scierit

quisque se heredem esse institutum et possit cerneie. Cer-
torum vero dierum cretione data ctiam nescienti se here^
dem institutum esse numerantur dies cdntinui; item ei

quoque qui aliqua ex causa ^ernere prohibetur, et eo

amplius ei qui sub condicione heres institutus est, tempus
numeratur; unde melius et aptius est vulgari cretione uti.
173K Continua haec cretio vocatuf, quia continui dies
numerantur. Sed quia [tamen] dufa est haec cretio, altera
in usu habetur; unde etiam vulgaris dicta est.

[DE SUBSTITUTIONIBUS]. 174. Znterdum' duos pluresve
gradus heredum facimus, hoc modo: L. TITIUS HERBS ESTO

CERNITOQUE TN DTEBUS CENTUM PROXTMIS QUIBUS SCIES POTE-

RISQUE.QUODNIITA CREVBRIS, EXHERES ESTO. TUM SS.EVTUSHBRES
ESTO CERNITOQUEIN DDSBUS CENTUM et reliqua; et deiriceps in
quantum velimus substituere possumus. 175. Et licet nobis vel
unum in unius locum substitutere pluresve, et contra in plu-
rium locum vel unum vel plures substituere. 176. Primo

itaque gradu scrijstus heres hereditatem cernendo fit heres
et substitus excluditur; non cernehdo surrimovetur; etiainsi
pro herede gerat, et in locurti eius sribstitutus succedit.
Et deinceps si plures gradus sint, in singulis simili ratione
idem contingit. 177. Se<£ si cretio sine exheredatione' sit
data, id est in haec verba: si NON CRET^ERIS, TUM P. ME-
VIUS HERES ESTO, illu<t diversum invenitur, quod si prior
omis.sa cretione pro herede gerat, substitutum in partem
admittit et fiunt ambo. aequis partibus heredes; quodsi
neque cernat neque pro herede gerat, tum sane in urii-
versum sommbvetur, et substitutus in totarri hereditateni
succedit. 178. Sed Sabino quidem placuit, quamdiu cernere
et eo modo heres fierit possit pfior, etiamsi pro herede
gesserit, non tamen admitti substitutum; cum vero cretio
finita sit, tum pro hefede gerente admitti substitutum:
aliis vero placuit etiam superante cretione posse eum pro
herede gerendo in partem substitutum admittere et amplius
ad cretionem reverti non posse.

179. Liberis nostris inpuberibus quos in potestate habe-
mus, non solum ita ut supra diximus substituere possumus,

1. Paragraphe supprime tout entier comme une glose par Muirhead.
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id est ut si heredes non extiterint, alius nobis heres sit;
sedeo amplius, ut etiamsi heredes nobis extiterint et adhuc

inpuberes mortui fuerint, sit iis aliquis heres: velut hoc

modo: TITIUS FILIUS MEUS MIHI HERES ESTO. SI MTLIUS MEUS MTHI

HEBES NON EBIT SIVEB HEBES l BRIT ET PRIUS MORIATUB QUAM

LN SUAM TUTELAM VENERIT, TUNC SEIUS HERES ESTO. 180. QUO

casu siquidem non extiterit heres filius, substitutus patri
fit heres,- si vero heres extiterit filius ante pubertatem

decesserit, ipsi filio fit heres substitutus. Quam ob rem
duo quodammpdp sunt testamenta, &\iud patris, &\iud filii,
tamquam si ipse filius sibi heredem instituisset; aut certe
unum est testamentum duarum hereditatum. 181. Ceterum
he post obitum. parentis periculo insidiarum subjectus
videatur pupillus, in usu est vulgarem quidem substitu-
tionem palani facere, id est eo loco quo pupillum heredem

instituimus; nam yulgaris substitutio ita vpcat ad here-
ditatem substitutum, si omnino pUpillus heres non extiterit;
quod accidit, cum vivo parente moritur, quo casu nullum
substituti maleficium suspicaTi possumus, cum scilicei
vivo testatore omnia quae in testamento scripta sint, igno-
rentur: illam autem substitutionem, per quam etiamsi
heres. extiterit pupillus et intra pubertatem decesserit,
substitutum vocamus, separatim in inferioribus tabulis
scribimus, easque tabulas proprio lirio propriaque cera
cpnsignamus, et in prieribus tabulis cavemus, ne inferiores
tabulae vivo filio et adhuc inpubere aperiantur. Sed longe
iutius est utrumque genus substitutionis [separatim] in in-
ferioribus tabulis consignari, quo<J si ita [consignatae vel]
separatae fuerint substitutiones, ut diximus, ex priore
potest intellegi in altera [alter] quoque idem esse substi-
tutus. 182. Non solum autem heredibus institutis inpu-
beribus liberis.ita substituere possumus, ut si ante puber-
tatem. mortui furerint, sit is.heres querri nos voluerimus,
sed.etiam exhereciatis...Itaque ep casu si quid pupillo ex
hereditatibus legatisve aut ;donationibus propinquorum ad-
quisitum fuerit, id omne ad substitutum pertinet. 183. Quae-
cumque.diximus de substitutione inpuberum liberorum vel
heredum institutorum vel exherederatorum, eadem etiam'
de ppstumis. intellegemus. 184. Extraneo vero heredi insti-
tute ita substituere nen ppssumus, ut si heres extiterit et
intra aliqued tempus decesserit, alius ei heres sit; sed hoc
solum nobis permissum est, ut eum per fideicommissum

. 1. Restitue a 1'aide d'Inst., 2, 16, pr.
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obligemus, ut hereditatem nostram totam vel pro parte
restituat; quod jus quale sit, sUo lPcc trademus.

185. Sicut autem libefi homines, ita et sefvi, tam nostri

quam alieni, heredes scribi possunt. 186. Sed noster servus

simul et liber et heres esse Juberi debet, id est hoc modo:

STICHUS SBRVUS MEUS LIBER HERESQUE .ESTO, Vel: HBRBS

LIBERQUE ESTO. 187. Nam si sine libertate heres institutus

sit, etiamsr postea manumissus fuerit a domino, hefes esse

hon postet, quia institutib ifi persona ejus nofi constitit;
ideoque licet alienatus sit, non potest jussu domini novi

cernere hereditatem. 188. Curri libertate vero heres institutus

siquidem in e&dem causa duraverit, fit ex testamente libef
et inde necessariushefes. Si vefp ab ipsp testatere fiianu-

missus fuerit, SUP' afbitrip hereditatem adire petest. Qubdsi
alienatus sit, jussu fievi doriiini adire hereditatem debet,
qua ratione per eum dominus fit heres; nam ipse neque
heres neque liber esse potest. 189. Alienus qupque servus
here institutus si in eadem causa duraverit, Jussu dcmini
hereditatem adire debet; si verc alienatus ab ee fuerit aut
vive testatere aut pPst riiprtem ejus, antequam cernat,
debet Jussu nevi dpmini cernere; si vere mariumissus est,
suo arbitrio adire hereditatem potesf. 190. Si autem sefvus
alienus heres institutus est vulgari cretione data, ita in-

tellegituv dies cretionis cedere, si ipse servus scierit se
heredem institutum esse, nec ullum inpedimentum sit, quo,
minus certiorem dcminum faceret, ut illius JussU cernere
possit.

191. Post haec videamus de legatis. Quae pars juris
extra propositam quidem materiam videtur; nam lpqui^
mur de his Juris figuris, quibus per universitatem res nobis

adquiruntur; sed cum omni modo de testamentis deque
heredibus qui testamento instituuntur, locuti sumus, non
sine causa sequenti loco poterit haec Juris materia tractari.

[DE LEGATIS.]
192. Legatorum itaque genera sunt quattuor: aut enim

per vindicationem legamus, aut per damnationem, aut si-
nendi modo, aut per praeceptionem.

193. Per vindicationem hoc modo legamus: TITIO verbi
gratia HOMTNEMSTICHUM DO LEGO ; sed et si alteruZmm ver-
bum positum sit, veluti: DO aut: LEGO, aeque per vindi-
cationem legatum est; item, ut magis visum est, si ita le-
gatum fuerit: SUIHTO, vel ita; SIBI HABETO, vel ita: CAPITO,
aeque per vindicationem legatum est. 194. Ideo autem per



278 TEXTES DE DEOIT ROIWATN.— n

vindicationem legatum appellatur, quia post aditam here-

ditatem statim ex Jure Quiritium res legatarii fit; et si

eam rem legatarius vel ab herede vel ab alio quocumque

qui eam possidet petat, vindicare debet, id est intendere

suam rem ex, iure Quiritium esse. 195. In eo solo dissen-

tiunt prudentes, quod Sabinus quidem ,et, Cassius ceterique

nostri praeceptores quod ita legatum sit statim post adi-

tam hereditatem putant fieri legatarii, etiamsi ignoret sibi

legatum esse [dimissum], sed posteaquam scierit et omiserit

legatum, proinde . esse atque ,si legatum npn esset; Nerva

yero et Prpculus ceterique illius scholae auctores non aliter

putant rem legatarii fieri, quam si voluerit eam ad se per-

tinere. Sed hodie ex, divi Pii Antonini constitutione hoc

magis iure uti «idemur quod Proculo placuit; nam cum

legatus fuisset Latinus per vindicationem coloniae,, 'Deli-

berent, inquii, decuriones, . an ad se velint pertinere,

proinde ac si uni legatus esset'. 196. Eae auterii solae res

per vindicationem legantur recte, quaeex iure Quiritium

ipsius testatoris sunt. Sed, eas quidem res quae. pondere
numero mensura constant placuit sufficere, si mortis tem-

ppre sint ex iure Quiritium testateris,, veluti vinum eleum
frumentum pecuniam numeratam. Ceteras res vero placuit
utroque tempore te.statoris ex iure Quiritium esse debere,
id est et quo facerei testamentum et quo moreretur; alio-

quin inutile est legatum. 197. Sed sane hoc ita est jure
civili. Postea vero auctore Nerone Caesare senatusconsul-
tum factum est, quo cautum est, ut si eam rem quisque
legaverit. quae eius numquam fuerit, proinde utile sit

legatum, atque si optimo, jure relictum esset 1 optimum
autem. jus est per damnatiohem legati, quo genere etiam
aliena res legari potest, sicut inferius apparebit. 198. Sed

si.quis rem suam legaverit, deinde post testamentum fac-
tum eam alienaverit, plerique putant non solum jure civili
inutile esse legatum, sed nec ex senatusconsulto con-
firmari. Quod ideo dictum est, quia et si per damnationem
aliquis rem suam legaverit eamque postea alienaverit,
plerique putant, licet ipso Jure debeatur legatum, tamen
legatarium petentem posse per exceptibnem doli mali re-
pelli, quasi contra voluntatem defuncti petat. 199. Illutt
constat, si duobus pluribusve per vindicationem eadem res
legata sit, sive conjunetim sive disjunctim, et omnes
veniant ad legatum, partes ad singulos pertinere et defi-
cientis portionem collegatario adcrescere. Conjunctim
autem ita legatur: TITIO ET SEIO HOMINEM STICHUMDO LEGO;
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disiunctim ita: L. TITIO HOMINEM STICHUMDOLEGO; SEIO EUN-

DEM HOMINEM DO LEGO. 200. Illu<J quaeritur, quod sub con-

dicibne pef vindicationem legatum est, pendente condicione

cujus sit. Nostri praeceptores heredis esse ' putant exemple
statu liberi, id est ejus servi, qui testamento sub aliqua con-

dicione liber esse Jussus est; qiiem constat interea heredis
servum esse. Sed diversae seholae auctores putant nullius

interim ea?n rem esse; quod multo magis dicunt de eo

quod [sine. condiciofie] pufe legatum est, afitequam lega-
tarius admittat legatum. .,

201. Pef damnatiofiem hoc mbdo legamus: HBRES MEUS
STICHUM SERVUM MEUM DAR.E DAMNAS BSTO; sed et si DATO

scriptum fuerit, per damnatibnem legatum est. 202. Eogue
genere legati etiam aliena res legari potest, ita ut heres
redimere rem et praestare aut aestimationem ejus dare
debeat. 203. Ea quoque res quae iri ferum natura non est,
si modo futura est, per damnatlonem legafi potest, velut:
FRUCTUS QUI fN ILLO PUNDO NATI ERUNT, aut QUOD, EX

ILLA ANCILLA NATUM ERIT. 204. Quod autem ita lega-
tum est, post aditam hereditatem, etiamsi pure legatum
est, non, ut per vindicationem legatum, continuo legatario
adquiritur, sed nihilo minus heredis est. Et ideo legatarius
in personam agere debet, id est intendere heredem sibi
dare oportere; et tum heres, si res rnaficipi sit, mancipio
dare aut ifi Jure cedere possessiofiemque tradere debet; si
fiec mancipi sit, sufficit si tradiderit. Nafn si mancipi rerri
tantum tradiderit nec mancipaverit, usucapibne pleno Jure
iit legarii; conpletur autem usucapio, sicut alio quoque
loco diximus, mobilium quidem rerum anno earum vero
quae solo tenentur, biennio. 205. Est et illa differentia
hujus et per vindicationem legati, quod si eadem res du-
obus pluribusve per damnationem legata sit, siquidem
conjunctim, plane singulis partes debentur, sicut in [illo]
per vindicaiionem legato diximus 1, si vevo disjunctim,
singulis solidum debetur. Ita fit, ut scilicet heres alteri
rem, alteri aestimationem ejus praestare debeat. Et in con-
junctis deficieritis portio non ad collegatarium pertinet, sed
in hereditate remanei.

206. Quod autem diximus deficieritis portionem in per
damnationem quidem legato ih hereditate retineri, in per
vindicationem vero collegatario adcrescere, admoneridi
sumus ante legem Papiam hoc Jure Civili ita fuisse; post

1. Conjeeture de Kalb, Das Juristenlatein, ed. 2, 1888, p. 52, n. 1.



280 TEXTES DE DEOIT ROMAW. — D

legem vero Papiam deficientis portio caduca fit et ad eos

pertinet qulin eo- testamento liberos habent. 207. Et quam-
vis prima causa sit in caducis vindicandis heredum liberos

habentium, deinde si heredes liberos non habeant, legata-
riorum liberos habentiuna, famen ipsa lege Papia signifi-

catur, ut cp.llegatarius conjunctus, si liberps habeat, potior
sit heredibus, etiamsi libero.s habebunt. 208. Se<X plerisque

placuit, quantum ad hoc Jus quod lege Papia conjunctis

constituitur, nihil interesse, utrum per vindicationem aii

per damnationem legatum sit.
, ,209. Sinendi modo ita legamus: HERRES-MEUS BAMNAS
BSTO SINBRE L. TITIUM HOMrKfEM STICifUM SUMBRE SIBIQUE
HABERE..- 210, Quod genus legati plus quidem habet quam
Ver vindicationem legatum, minus aUtem quam per damna-

iionem. Nam eo modo non solum suam rem testator utiliter
legare petest, sed, etiam heredis sui; cum alioquin per
vindicationem nisi suam. rem legare non potest, per dam-
natienem autem cujuslibet extranei rem legare potest 211.
Sed siquidem mortis testatorls tempore res vel ipsius testa-

toris sit vel heredis, plane utile legatum est, etiamsi testa-
menti faciendi tempore neutrius fuerit. 212. Quodsi post
mprtem testatoris ea res heredis esse. coeperit, quaeritur
an utile sit legatum. ,Et plerique putant inutile esse. Qui<Z
ergo est? Licet aliquis eam rem legaverit quae neque ejus
umquani fuerit neque postea heredis eius umquam esse
coeperit, ex senatusconsulto Neroniano proinde, videtur, ac
si per damnationem relicta esset. 213. Sicut autem per
damnatipnem legata res non statim post aditam heredi-
tatem legatarii efficitur, sed manet heredis eo usque, do-
nec is [heres] tradendo vel mancipando vel in Jure cedendo
legatarii eam fecerit, ita et in sinendi modo legato Juris
est; et idep hujus quoque legati nomine in personam
aCtiO est QUTDQUXD.HEREDEM EX TESTAMBNTO DARE PACERE
OPORTET. 214. Sunt tamen qui putant ex hoc legato non
videri obligatum heredem, ut mancipet aut in Jure cedat
aut tradat, sed sufficere ut legatarium rem sumere patia-
tur; quia nihil ultra ei testator imperayit, quam ut. sinat,
id est patiatur, legatarium rem sibi habere. 215. Major illa
dissensio. in hoc legato intervenit, si eandem re?n duobus
pluribusve disjunctim legasti; quldam putant utrisque soli-
dam deberi, [sicut per vindicationem;] nonnulli occupantis
esse meliorem condicionem aes.timant, quia cum eo genere
legati damnetur heres patientiam praestare, ut legatarius
rem habeat, sequitur, Ut si priori patientiam praestiterit
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et is rem sumpserit, securus sit adversus eum qui ppstea
legatum petierit, quia neque babet rem, ut patiatur eam
ab ee sumi, neque delo malp fecit queminus eam rem
haberet. ,

216. Per praeceptionem hoc modo legamus: L. TITIPS
HOMTNEMSTICHUM PRAECIPITO. 217. Sed nostri quidem praecep-
toresnulli alii eo modo legari posse putant^ nisi ei qui aliqua
ex parte heres scrfptus esset,- praecipere enim esse praeci-
puufii sumere; quod tantum in ejus persona procedit qui
aliqua ex parte heres institutus est, quod. is extra portio-
nem hereditatis praecipuum legatum habiturus sit. 218.

Ideoque si extraneo legatum fuerit, inutile est legatum:
adeo ut Sabinus existimaverit ne quidem ex senatus-
consulto Neroniano posse convalescere: nam eo, inquit,
sensatusconsulto ea tantum confirmatnur quae verborum
vitio jure civili non valent, non quae propter ipsam per-
sonam legatarii non deberentur. Sed Juliano et Sexto

placuit etiam hoc casu ex senatusconsulto confirmari le-

gatum; nam ex verbis etiam hoc casu accidere, ut iure
civili inutile sit legatum, inde manifestum esse, quod ei^
dem aliis verbis recte legatur, veluti per vindicationem, per

damnationem, sinendi modo; tunc autem vitio personae
legatum non valere, cum ei legatrim sit, cui nullo modo

legari possit, velut preregrino, cum quo testamenti factio
non sit; quo plane casu senatusconsulto lpcus non est.
219. Item nostri praeceptores quod ita est nulla alia ratione
putant posse consequi eum cui ita fuerit legatum, quam
judicio familiae erciscundae, quod inter heredes de here-
ditate erciscunda id est dividunda, accipi solet; officio
enim iudicis id. contineri, ut ei quod per praeceptionem
legatum est, adiudicetur. 220. Unde intellegimus nihil aliud
secundum nostrorum praeceptorum opinionem per praecep-
tionem legari posse nisi quod testatoris sit; nulla enim alia
res quam hereditaria deducitur in hoc judicium. Itaque si
non suam rem eo modo testator legaverit, iure quidem ci-
vili inutile erit legatum; sed ex senatusconsulto confir-
mabitur. Aliquo tamen casu etiam alienam rem per prae-
ceptionem legari posse fatentur; veluti si quis eam rem
legaverit quam creditori fiduciae causa mancipio dederit;
nam officio iudicis coheredes cogi posse existimant soluta
pecunia luere eam rem, ut possit praecipere is cui ita
legatum sit. 221. Sed diversae scTiolae auctores putant etiam
extraneo per praeceptionem legari posse proinde ac si
ita scribatur : TITIUS . HOMTNEM STICHUM CAPITO, super-
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vacuo adjecta PRAE syllaba; ideoque per vindicationem

eam rem legatam videri: quae sententia dicitur divi

Hadriani constitutione confirmata esse. 222. Secundum hanc

igitur opinionem si ea res jure Quiritium defuncti fuerit,

notest a legatario vindicari, sive. is unus ex heredibus sit

sive extraheus; quodsi in bonis tantuni testatoris fuerit,

extraneo quidem ex senatusconsulto utile erit legatum,

heredi vefo familiae erciscundae Judicis officio praesta-

bitur; quodsi nullo Jure fuerit testatoris, tam heredi quam

extraneo ex senatusconsulto utile erit. 223. Sive tamen

heredibus secundum nostrorum oplnioneiri, sive etiam

extraneis secundum illorum opinionem, duobus pluribusve
eadem fes conjunctim aut disjunctim legata fuerit, singuli

paftes habere debent.

[AD LBGEM PALCIDIAM R.] 224. Sed quidem licebat totum

patrimonium legatis atque libertatibus erogare nec quic-

quam heredi relinquere praeterquam inane nomen heretiis;

idque lex XII tabularum permittere videbatur, qua cavetur,
ut quod quisque de re sua testatus esset, id ratum habere-

tur, his vefbis: UTI LEGASSfT SUAE RE/ ITA JUS ESTO.

Quare qui scripti .heredes erant, ab hereditate se abstine-

bant, et idciro plerique intestati moriebantur. 225. Itaque
lata est lex Furia, qua, exceptis personis quibusdam, ce-
teris plus mille assibus legatbrum nomine mortisve causa

capere permissum non est. Sed et haec lex non perfecit
quod voluit; qui enim verbi gratia quinque miliumaeris

patrimonium habebat, poterat quinque heminibus singulis
millenos asses legando totum patrimpnium efegare. 226.
Idee pestea lata est lex Veccnia, qua cautum es, ne cui

plus legcratum npmine mertisve causa capere liceret quam
heredes caperent. Ex qua lege plane quidem aliquid utique
heredes habere videbantur; se<2 tamen fere vitium simile

riascbatur; nam in multas legatariorum perscnas distri^
butp patrimpnip poterat iestator adeo hefedi minimum re-

linquere, ut non expediret heredi hujus lucri graita totius
hereditatis onera sustinere. 227. Latas est itaque lex Fal-

cidia, qua cautum est, ne plus ei legare liceat quam do-
drantem: itaque hoc nuhc Jure utimur. 228. In libertatibus
quoque dandis mimiam licentiam conpescuit lex Fufia Ca-
ninia, sicUt in primo commentario rettulimus.

[R. DE INUTILITER RBLICTIS LEGATIS. R.] 229. Ante heredis
institutionem inutiliter legatur, scilicet qiii testamenta
vim ex institutione heredis accipiunt, et ob id velut caput
et fundamentum intellegitur totius testamenti heredis in-
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stitutio. 230. Pari ratione nec libertas ante heredis insti-
tutionem dari potest. 231. Nostri praeceptores nec tutorem
eo loco dari posse existimanJ,- sed Labeo et Proculus tu-

torem posse dari, quod nihil ex hereditate erogatur tutoris
datione. 232. Post mortem quoque heredis inutiliter legatur,
id est hoc modo: CUM HBRES MEUS MORT<7USERIT, DO LEGO,
aut: DATO.' Ita autem recte legatur: CUM HBRES MEUS MORIJB-

TUR, qui non post mortem heredis relinquidur, sed
ultimo vitae ejus tempore. Rursum ita non potest legari:
PRrurE QUAM HERBS MBUS MORIETUE ; quod non pretipsa
ratione receptum videtur. 233. Eadem et de libertatibus
dicta intellegemus. 234. Tutor vero an post mortem heredis
dari possit quaerentibus eadem fofsitan [poterit esse]
quaestio, quae de eo agitur qui ante heredum institutionem
datur.

[DE POENAB CAUSA RELICTIS LEGATIS.] 235. Poenae quoque
homine inutiliter legatur. Poenae autem nomine legari
videtur quod coercendi heredis causa relinquitur, quo
magis heres aliquid faciat aut non faciat; veluti quod ita

legatur: si HERES MEUS ITLIAM SUAM TITIO IN MATRIMONIUM
COifLOCAVERIT. X MILIA SBIO DATO, Vel ita: SI FILIAM TITIO

TS MATRIMONIUM NON COWLOCAVERIS, X MILLIA TITIO DATO;

sed et si here<Jem, si verbi gratia intra bienniurri monu-
mentum sibi non fecerit, x milia Titio dare iusserit, pee-
nae nemine legatum est; et denique ex: ipsa definitione
multas similes species circumspicere possumus. 236. Nec
libertas quidem poenae nomine dari potest, quamvis de ea
re fuerit quaesitum. 237. De tutore vero nihil possumus
quaerere quia non poiest datione tutOTis hefes conpelli
quicquam facere aut non facere; ideoque nec datur poenae
nomine tutor; si vero ita tutor 1 datus fuerit, magis sub
condicione quam poenae nomine datus videbitur.

238. Incertae personae legatum inutiliter relinquitur. In-
certa autem videtur persona quam per incertam opinionem
animo suo testator subjicit, velut cum ita legatum sit:
QUI PRIMUS AD PTOtUS MEUM VBISEBIT, EI HEBES MEUS X MILIA
DATO. Idem juris est si generaliter ofnriibus legaverit:
QDICCMQUB AD PUNUS MBUM VBNERIT. In eadem causa
est quod ita relinquitur: QUICUMQUE PILIO MEO IN MATRI-
MONIUM PLLIAM SUAM CONLOCAVERIT, EI HERES MEUS X MILIA
DATO. Illud quoque [in eadem causa est] quod ita relinqui-

1. Correction anoienne et repandue d'un passage certainement defec-
tuenx; v. d'autres correetions dans Dubois.
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tur: QUI POST TESTAMENTUM SCBIFTUM FBIMI CONSULES DESI-
GNATI ERUKT, aeque incertis personis legari videtur. Et de-

nique aliae multae huiusmo.di species sunt. Sub certa vero
demonstratione ihcertae personae recte legatur. veluti:
EX COGNATIS MEIS QUI NUNC SUNT QUI PRIMUS AD FUNUS MEUM

VBNBRIT, EI-XMTLIA HERES MEUS DATO. 239. Libertas quoque
non videtur incertae personae dari posse, quia lex Fufia Ca-

fiiniaiubet nominatim servos liberari. 240. Tutor quoque cer-
tus dari debet. 241. Postumo quoque.alieno inutileter legatur.
Est autem alienuspostumus qui natus inter suos :heredes tes-
tatori futurus rion est;, indeoque ex emancipato guoque filio

conceptus nepos extraneus postumws est; item qui in
utero est eius quae jufe civili non intellegitur uxor, extra-
neus postumus patris intellegitur. 242. Ac ne heres quidem
potest institui postumus alienus; est enim incerta persona.
243. Cetera vero quae supra diximus, ad legata pfoprie
pertinent. Quamquam noh inmerito quibusdam placeat
poenae noriilne heredem institui non posse; nihil enim
intefest,' utrum :legatum. dare. iubeatur heres, si fecerit,
aliquid aut non fecerit, an coheres ei adiiciatur, quia tam
coheredis adiectione quam legati datione conpellitur, ut
aliquid contra propositum suum faciat aut non faciat.

244. An ei qui in potestate sit eius quem heredem insti-
tuimus, recte les/emus quaeritUr. Servius recte legari putat,
sed evanescere legatum, si quo tempore dies legatorum
cedere solet, adhuc in ootestate sit, ideeque sive pure lega-
tum sit et vivo testatore in potestate heredis esse disierit,
sive sub condicipne et ante condicioneni id acciderit, deberi
legatum. Sabinus et Cassius sub condicione recte legari,
pure non recte, putant; licet enim vivo testatore possit
desinere in potestate heredis esse, ideo tamen inutile le-
gatum intellegi oportere, quia quod nullas vires habiturum
foret, si statim post testamentum factum decessisset testa-
tor, hoc ideo valere, quia vitam longius traxerit, absurdum
esset. Sed diversae scholae auctores nec sub condicione
recte legari, quia quos in potetstate habemus, eis non
magis sub condicione quam pure debere possumus. 245. Ex
diverso coristat ab eo qui in potestate tua est, herede
instituo recte tibi legari; sed si tu per eum heres extiteris,
evanescere legatum, quia ipse tibi legatum debere non
possis; si vero filius. emancipatus aut servus manumissus
erit vel in alium translatus, et ipse heres extiterit aut alium
fecerit, deberi legatum.

246. jVunc transeamus ad fideicommissa.
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247. Et prius de hereditatibus videamus. 248. Inprimis
igitur sciendum es opus esse, ut aliquis heres recto jure
instituatur ejusque fidei committatur, ut eam heridatem alii

restituat; alioquin inutile est testamentum, in qub nemo
recto iure heres instituitur. 249. Verba autem [utilia] fidei-
commissorurri haec [recte] maxime in usu esse videntur:

PBTO,ROGO,VOLO, piDEi COMMITTO ; quae proinde firma singula
sunt, atque si onrnia in unum congesta sint. 250. Cum igitur
scripserimus: X.TITIUSHERESBSTO, possumus adjicere: ROGO
TE L TITI PBTOQUE A TE, UT CUM PRIMUM POSSIS HBRBDIT ATEM
MEAM ADTRB, c SEIO RBDDAS RBSTJTUAS. Possumus autem et
de parte restituenda rogare; et liberum est vel sub con-

dicione vel pure relinquere fideicommissa, vel ex die certa.
251. Restituta autem hereditate, is qui restituit nihilo minus
heres permanet; is vero qui recipit hereditatem, aliquando
heredis loco est, aliquando legatarii. 252. Olim autem nec
heredis loco erat nec legatarii, sed potius emptoris. Tunc
enim in usu erat ei cui restituebatui hereditas, nummo
uno eam hereditatem dicis causa venire; et quae stipu-
lationes inter venditorem hereditatis et emptorem inier-
poni solent, eaedem interponebantur inter heredem et eum
cui restituebatur hereditas, id est hoc modo: heres quidem
stipulabatuf ab eo cui restituebatur hereditas, ut quidquid
hereditarie nemine condemnatus solvisset, sive quid alias
bona fide dedisset, eo nomine indemnis esset, et omninb
si quis cum eo hereditario nomine ageret, ut recte defen-
deretur; ille vero qui recipiebat hereditatem, invicem sti-
pulabatur, ut si quid ex hereditate ad heredem pervenisset,
id sibi restitueretur, ut etiam pateretur eum hereditarias
actiones procuratorio aut cognitorio homine exequi. 253.
Sed posterioribus temporibus Trebellio Maximo et Annaeo
Seneca consulibus senatusconsultum factum est, quo cau-
tum est.ut si cui hereditas ex fideicomfiiissi causa resti-
tuta sit, actiones quae Jure civili heredi et in heredem
conpeterent, ei et in eum darentur cui ex fideicommisso
restituta esset hereditas. Per. quod senatusconsultum de-
sierunt illae cautipnes in usu haberi; praeter enim utiles
actienes ei et in eum qui recepit hereditatem, quasi heredi
et in heredem dare coepit, eaeque in edicto proponuntur.
254. Sed rursus quia heredes sCripti, cum aut totam here-
ditatem aut paene tetam plerumque restituere rogabantur,
adire hereditatem ob nullum aut minimum lucrum recusa-
bant, atque ob id extinguebantur fideicommissa, posiea
Pegaso et Pusione consulibus senatus censuit, ut ei qui



286 TEXTES DE DROIT ROMAIN. — H

rogatus esset hereditatem restituere, prolnde liceret quar-

tam partem retinere, atque e lege Falcidia in legatis [re-

tinendis] conceditur. (Ex singulis quoque rebus quae per

fideicommissum relincuntur, eadem retentio permissa est).

Per quod. senatusconsultum ipse heres onera hereditana

sustinet. Ille autem qui et fideicommissp reliquam partem

hereditatis recipit, legatarii partiarii lecc est, id est ejus

legatarii cui pars benprum legatur; quae species legati par-

titic vpcatur, quia cum herede legatarius partitur heredi-

tatem. Unde effectum est, ut quae selent stipulatiehes inter

heredem et partiarium legatarium interpeni, eaedem inter-

penantur inter eum, qui ex fideicommissi causa recipii

hereditatem, et herederri, id est ut et lucrum et damnum

hereditarium pro rata parte inter eos commune sit. 255.

Ergb siquidem noh plus qua?n dodrantem hereditatis scrip-
tus heres rogatus sit restituere, tuiri ex Trebelliano senatus-

consulto restituitur hereditas, et in utrumque actiones here-
ditariae pfo fata parte dantur, in heredem quidem jure
civili, in eum vero qui recipit hereditatem, ex senatus-
consulto Trebelliano; quamquam heres etiam pro ea parte
quam restituit heres permanet, eique et ih eum solidae
actiones conpetunt; sed hon ulterius oneratur nec ulte^
rius illi dantur actiones, quam apu<Z eum commodum here-

dlfcatis remanet. 256. At si quis plus quam dodrantem vel

etjam totam hereditatein restituere rogatus sit, locus est

Pegasiano senatusconsulto. 257. Sed is qui semel adierit

hereditatem, si modo sua voluntate adierit, sive retinuerit
quartam partem sive noluerit retinere, ipse universa onera
hereditaria sustinet; se<Zquarta quidem retenta quasi partis .
et pro parte stipulationes interponi debent tamquam inter

partiarium legatarium et heredem; si vero totam heredi-
tatem restituerit* ad exemplum emptae et venditae here-
ditatis stipulationes interponendae sunt. 258. Sed si recuset
scriptus heres adire hereditatem ob id quod dicat eam sibi
suspectam esse quasi damnosam, cavetur Peffasiano se-
natusconsulto ut, desiderante eo cui restituere rogatus est,
Jussu praetoris adeat et restituat, proindeque ei et in eum
qui receperit hereditatem actiones dentur, ac Juris est ex
senatusconsulto Trebelliano. Quo casu nullis stipulationi-
bus opus est, quia simul et huic qui restituit securitas da-
tur, et actiones hereditariae ei et in eum transferuntur, qui
receperit hereditatem. 259. Nihil autem interest, utrum ali-
quis ex asse heres instituius aut totam hereditatem aut pro
parte restituere regetur, an ,ex parte heres institutus aut
totam eam partem aut partis partem restituere regetur;
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nam et hoc casu de quarta parte ejus partis ratie ex Pe-

gasiano senatusconsulto haberi selet.
260. Pptest autem quisque etiam res singulas per fidei-.

commissum relinquere, velut fundum hpminem vestem ar-

gentum pecuniam, et vel ipsum heredem regare, ut alicui

restituat, vel legatarium, quamvis a legataric legari nen

possit. 261. Item potest non solum propria testatpris fes per
fideicommissum relinqui, sed etiam heredis aut legatarii
aut cujuslibet alterius. Itaque et legatarius non solum de
ea re rogari potest, ut eam alicui restituat quae ei legata
sit, sed etiam de alia, sive ipsius legatafii sive aliena sit;
[sed] hoc solum observandum est, ne plus quisquam rogetur
aliis restituere, quam ipse ex testamerito ceperit; nam quod
amplius est inutiliter relinquitur. 262. Cum autem aliena.
res per fideicommissum relinquitm\ necesse est ei qui ro-
gatus est aut ipsam redimere et praestare, aut aestima-
tionem ejus solvere, sicut juris est, si per damnationem
aliena res legata sit. Sunt tamen qui putaht, si rem per
fideicommissum relictam dominus non vendat. extirigui
f ideicommissum; sed aliam esse causam per damnationem
legati,

263. Libertas quoque servo per fideicommissum dari
potest, ut vel neres rogetur manumittere yel legatarius. 264.
Nec inierest, utrum de suo proprio servo testator roget, an
de eo qui ipsius heredis aut legatarii vel etiam extranei
sit. 265. Itaque et alienus sertius redimi et manumitti debet.
Cuodsi dominus eau non vendat, sane extinguitur fidei-
commissaria libertas, quia hbc casu pretii conputatio nulla
intervenit. 266. Qui autem ex fideicommisso rrianumittitur,
non testatoris fit libertus, etiamsi testatoris servus fuerit,
sed ejus qui manumiitit. 267. At qui directc testamentc liber
esse Jubetur, velut hoc medp: STICHUS SERVUS MEUS LIBER
ESTO, Vel hOC: STICHUJlf SERVUM MEUM LD3BRUM ESSB JUBEO,
is ipsius testatoiis fit li&ertus. Nec alius ullus directo testa-
mento libertatem habere potest, quam qui utroque tempore
testatoris ex Jure Quiritium fuerit, et quo facerei testa-
mentum et quo moreretur.

268. Multum autem differuni ea quae per fideicommis-
sum relincuntur, ab his quae directo iure legantur. 269. Nam
ecce per fideicommissum etiam ab herede heredis relinqui
potest: cum alibquin legatum ita relictum inutile sit *. 270.
Item intestatus moriturus potest ab eo, ad quem bona ejris
pertinent, fideicommissum alicui relinquere; cum alioquin

1. Restitution quant au sens de Krueger, d'apres Ep. 2, 7, 8; of. de
nombreuses autres restitutions dans Dubois.
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ab eo legari non possit. 270a. Item legatum codicillis relic-

tum non aliter valet, quam si a testatore.confirmati fuerint,
id est nisi in testamento caverit testator, ut quidquid in

codicillis scripserit, id ratum sit; fideicommlssum vero
etiam non confirmatis codicillis relinqui potest. 271. Item a

legatario legari non pptest; sed fideicommissum relinqui
potest. Quin etiam ab eo qucque cui per fideiccmmissum

relinquimus, rursus alii. pef fideiccmmissum relinquere
possumus. 272. Item servo alieni directo. libertas dari non

pbtest; sed, per fideicomriiissum' potest. 273. Item codicillis
nemo heres institui potest neque exheredari, quamvis testa-
mento confirmati sint. At is qui testamento heres institutus

est, potest codicillis rogari, ut eam hereditatem alii totam
vel ex parte restituat, quamvis testamento codicilli con-
firmati non sint. 274. Item mulier, quae ab eo qui centum
milia aeris census est per legem Voconiam heres institui
non potest, tamen fideicommisso relictam sibi hereditatem
capere potest. 275. Latini quoque, qui. hereditates legataque
directo iufe lege Junia eapere prohibentur, ex fideicom-
misso capere possunt. 276. Item cum senatusconsulto pro-
hibitum sit proprium servum minorem annis xxx liberum
et heredem instituere, plerisque placet posse nos Jubere
liberum esse, cum annorum xxx erit, et rogare ut tunc illi
restituatur hereditas.277. Item quamvis non possimus post
m.ortem ejus, qui nobis heres extiterit, alium in locum ejus
heredem instituere, tamen possumus eum rogare ut cum
rnorietur alii eam hereditatem totam vel ex parte restituat;
et quia post mortem quoque heredis fideicommissum dari
potest, idem efficere possumus et si ita scripserimus: CUM
TITIUS HERES MEUS MORTf/US ERIT, VOLOHBREDITATEM MEAM

AD. p. MEVIUM PBRTINERE. Utroque autem modo, tam hoc
quam illo, Titius heredem suum obligatum relinquif de
fideicommisso restituendo. 278. Praeterea legata per fprmu-
•lem, petimus; fideicemmissa verc Remae quidem anud
censulem vet anud eum praeterem, qui praecipue de fidei-
ccmmissis Jus dicit, persequimur,. in provinciis vere apud
praesidem provinciae. 279. Item de fideicommissis semper
in urbe Jus dicitur; de legatis vero, cum res aguntor.
280. Item fideicommissprum usurae et fructus, debentur, si
modo moram solutionis fecerit qui fideicommissum debe-
bit; legatorum vero usurae npn debentur; idque, rescripto
divi Hadriani significatur. Scio tamen Juliano placuisse,
in eo legato quod sinendi modo relinquitur, idem Juris esse
quod in fideicommissis; quam sententiam et his tempori-
bus magis optinere video. 281. Item legata Graece scripta
non valent; fideicommissa vero valenl. 282. Item si legatum
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per damnationem relictum heres infiiietur, in duplum cum

eo agitur; fideicommissi vero nomine semper in simplum

persecutio est. 283. Item quod qulsque ex fideicommisso plus
debito per errorem solverit, repetere potest; &t id quod ex

causa falsa per damnationem legati plus debito solutum

sit, repeti non potest. Idem scilicet Juris est de eo [legato]
quod non debitum vel ex hac yelex illa causa per errorem
solutum fuerit.

284. Erant etiam aliae differentiae quae nunc rion sunt.
285. Ut ecce peregrini poterant fideicommissa eapere; et
fere haec fuit origo fideicommissorum. Sed postea id prp-
hibitum est; et nunc ex oratione divi Hadriani senatus-
consultum factum est, ut ea fideicommissa fisco vindi-
carentur. 286. Caelibes quoque, qui per legem Juliam here-
ditates legataque capere prohibentur, olim fideicommissa
videbantur capere posse. 286a. Item orbi qui per legem
Papiam [ob id quod liberos non habebant] dimidias partes
hereditatum legatorumque perdunt, olim solida fideicom-
missa videbantur capere posse. Sed postea senatusconsulto
Peaasiano proinde fideicommissa quoque ac legata here-
ditatesque capere posse prohibiti sunt; eaque translata sunt
ad eos qui in eo testamento liberos habent, aut si nullus
liberos habebit, ad populum, sicut juris est in legatis et in
hereditatibus, quae eadem aut simili ex causa caduca fiunt.
287. Item olim incertae personae vel postumo alieno per
fideicommissum relinqui poterat, quamvis neque heres
institui neque lcgari ei posset; se<Z senatusconsulto qiiod
auctore dfue Hadriano factum est, idem in fideicommissis
qiiod in legatis hereditatibusque constitutum est. 288. Item
poenae nomine jam non dubitatur nec per fideicommissum
quidem relinqui posse.

289. Se<i quamvis in multis Juris partibus longe latior
causa sit fideicommissorum quam eorum quae directo re-
lincuntur, in quibusdam iantumdem valeant, tamen tutor
non aliter testamento dari potest quam directe, veluti hec
mpdO: LD3ERIS MEIS TlriUS TVTOB ESTO, vel ita : LIBERlS
Mnis TITIUM TUTOREM DO; per fideicommissum vero dari
non potest.

'

COMMENTARIVS TERTIVS 1.

1. Intestatorum hereditates ex lege XII tabularum pri-
mum ad suos heredes pertinent. 2. Sui autem heredes existi-
mantur liberi qui in potestate morientis fuerunt, veluti filius

1. Manque une fenille entiere du manusorit. Les §§ 1 a 5 sont resti-
tues a 1'aide de la Collatio, 16, 2, eompletee pour les §§ 1, 2, 4, par les
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filiave, hepos neptisve ex filio, pronepos proneptisve ex

nepote filio hato prognatus prognatare. Nec interest, utrum

naturales sint liberi an adoptivi. Ila demum tamen nepos

neptisve et pronepos proneptisve suor.um heredum numero

sunt, si praecedens persona desierii in potestate parentis

esse, sive morte id acciderit, sive alia ratione, veluti eman-

cipatione. Nam si per id tempus quo quisque moritur, filius

in potestate ejus sit, nepos ex eo suus heres esse non potest.

Idem et in ceteris deinceps liberorum.personis dictum in-

tellegemus. 3. Vxor quoque quae in manu est, ei cujus in

manu est sua heres est, quia filiae loco est. Item

nurus quae in filii manu est, nam et haec neptis loco

est. Sed ita demum erit sua heres, si filius cujus in

manu sit, cum pater moritur, in potestate ejus non sit.

Idemque dicemus et de ea quae in nepotis manu matri-

monii causa sit; quia proneptis loco est. 4. Postumi

quoque qui ,si vivo parente nati essent, in potestate ejus
fuluri forenl, sui heredes sunt. 5. Idem juris esl de his

quorum nomine ex lege Aelia Sentia vel ex senatusconsulto

post mortem patris causa probatur. Nam et hi vivo patfe
causa probata in potestate ejus futuri essent. 6. Quod etiam
de eo filio qui ex prima secundat>e manicipatione post
niortem patris manumittitur, intellegemus. 7. Igitur cum
filius filiave et ex altero filio nepotes neptesve extant,
pariter ad hereditatem vecantur; nec qui gradu proximior
est, ulteriorem excludit, aeguum enim videbatur nepotes
neptesve in patri sui locum portionemque succedere. Pari
ratione et si nepbs neptisw sit exfilio et ex nepote pronepos
proneptisve, simul omnes vocantur ad hereditatem. 8. Et

quia-placebat nepotes neptesve, item pronepotes proneptesve
in parentis sui locum succedere, conveniens esse visum est
non in , capita, sed in stirpes hereditatem dividi; ita ut
filius partem dimidiam hereditatis ferat et ex altero filio
duo pluresve nepotes alteram dimidiam; item si ex duobus
filiis nepotes extenf, ex altero filio unus forte vel duo, ex
altero tres aut quattuor, ad unum aut ad duos dimidia pars
pertineat et ad tres aut quattuor altera dimidia.

9. Si nullus sit suorum heredum, tunc hereditas per-
tinet ex eadem lege XII tabularum ad agnatos. 10. Focantur
autem agnati qui legitima cognatione Juncti sunt: legitima
autem cognatio est ea quae per virilis serras personas con-
jungitur. Ilaque eodem p&tve nati fratres agnaii sibi sunt,

Inst., 3, 1, 1-2. Mais ils ne suffisent pas pour remplir des deux pages
perdues, soit qu'il s'y trouvat des developpements omis dans la Collatio,
soit qne l'une d'elles fut laissee en blane.
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qui etiam consanguinei *) vocantur, nec requiritur an etiam

matrem eandem habuerint. Item patruus fratris filio et in-
vicem is illi agnatus est. Eodem numere sunt fratres

patrueles inter se, id est qui ex dupbus fratribus progene-
rati sunt, ques plerique etiam censpbrinps vpcant. Qua
ratione scilicet etiam ad plures gradus agnationis peryenire
poterimus. 11. Non tamen omnibus simul agnatis dat lex
XII tabularum hereditatem, sed his qui tum, cum certum
est aliquem intestatum decessisse, proximo gradu sunt. 12.
Nec in eo Jure successio est. Idepque si agnatus preximus
hereditatem emiserit vel antequam adierit decesserit, se-

quentibus nihil juris ex lege ccnpetit. 13. Idee autem non
mortis tempore quis proximus fuevit fequirimus, sed eo

tempere que certum fuerit aliquem intestatum decessisse;
quia si quis testamento facto decesserit, melius esse visum
est tunc requiri preximum, cum certum esse coeperit ne-
minem ex eo testamento fore heredem. 14. Quod ad feminas
tamen attinet, in hoc jure aliud in ipsarum hereditatibus
capiendis placuit, &\iud in ceterorUm [bonis] ab his capien-
dis: nam feminarum ?iere<Ziiates proinde ad nos agnationis
Jure redeunt atque masculorum; nostrae vero hereditates
ad feminas ultra consanguineorum gradum non pertinent.
Itaque soror fratri sororive legitima heres est, amita vero
et fratris filia legitima heres esse non potest. Sororis autem
nobis loco est etiam mater aut noverca quae per in manum
conventionem &r>ud patrem nostrum Jura filiae nacta est.
15. Si ei qui defunctus erit, sii frater et alterius fratris
fiiius, sicut ex superioribus intellegitur, frater notiov est,
quia gradu praecedit; sed alia facta est iuris interpretatio
inter suos heredes. 16. Quodsi defuncti nullus frater extet,
sed sint liberi fratrum, ad omnes quidem hereditas pertinet;
sed quaesitum est, si dispari forte numero sint nati, ut ex
uno unus vel duo, ex altero tres vel quattuor, utrum in
stirpes dividenda sit hereditas, sicut inter suos heredes juris
es;, an potius in capita. Jam dudum tamen placuit in capita
dividendam esse hereditatem: itaque quoiquoi erunt ab
utraque parte personae, in tot portiones hereditas dividetur,
ita ut singuli singulas portiones ferant.

17. Si nulias agnatus sit, eadem lea: XII tabularum gen-
tiles ad hereditatem vocat. Qui sint autem gentiles, primo
commentario rettulimus; et cum illic admonuerimus totum
gentilicium jus in desuetudinem abiisse, supervacuum est
hoc quoque loco de eadem re curiosius tractare.

18. Hactenus lege XII tabularum finitae sunt intesta-

1. Restitue a 1'aide de Coll., 16, 2, 10, et i'Inst., 3, 2, 1. ,
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torum hereditates, quod jus quemadmodum strictum fuerit,

palam est intellegere. 19. Statim enim emancipati liberi

nullum ius in hereditatem parentis ex ea lege habent, cum

desierint sui heredes esse. 20. Zdem iuris est, si ideo liberi

non sint iri potestate patris, quia sint cum eo civitate Ro-

mana dPnati, nec ab imperatere in petestate?n fedacti

fuerint. 21. Item agnati capite deminuti non admittuntur

ex ea lege ad hereditatem, quia nomen agnationis capitis
deminutione perimitur. 22. Item proximo agnato non

adeunte hereditatem nihilo magis sequens iure legitimo ad-

mittitur. 23. Item feminae agriatae, quaecumque consangui-
neorum gradum excedunt, nihil iuris ex lege habent 24.
Similiter non admittuntur cognati qui per femini sexus

personas necessitudine iunguntur; adeo quidem, et nec inter
matrem et filium filiamve ultro citroque hereditatis ca-

piendae Jus conpetat, praeterquam si per in manum con-
ventionem consanguinitatis Jura inter eos constiterint.

25. Sed hae Juris iniquitates edicto praetoris emendatae
sunt. 26. Namen liberos omnes qui legitimo Jure deficiuntur,
vocat ad hereditatem, proinde ac si in potestate parentis
mortis tempore fuissent, sive soli sint sive etiam sui

heredes, id est qui in potestate patris fuerunt, concurrant.
27. Aanatps autem capite deminutos non secundo gradu post
suos heredes vocat, id est non eo gradu vocat quo per legem
yocarentur si capite deminuti non essent, sed tertio proxi-
mitatis nomine; licet enim capitis deminutione Jus legiti-
mum perdiderint, certe cpgnationis Jura retinent. Itaque si
quis alius sit qui integrum Jus agnationis habebit, is potior
erit, etiamsi longiore gradu fuerit 28. Idem iuris ist, ut qui-
dam putant, in eius agnati persona, qui, proximo agnato omit-
tente heredidatem, nihilo magis iure legitimo admittitur. Sed
sunt qui putant hunc eodem gradu a praetore vocari, quo
etiam par legem agnatis hereditas datur. 29. Feminae certe
agnatae quae consanguineorum gradufn excedunt, tertio
gradu vocantur, id est si neque suus heres neque agnatus
ullus erit. 30. Eodem gradu vocantur etiam eae personae
quae per femini sexus personas copultatae sunt. 31. Liberi
quoque qui in adoptiva familia sunt, ad naturalium paren-
tum hereditatem hoc eodem gradu vocantur.

32 K Quos autem praetor vocat ad hereditatem, hi here-
des ipso quidem iure non fiunt; nan praetor heredes facere
non notest; per legem enim tanlum vel similem iuris
constitutionem heredes fiunt, veluti per senatusconsultum

1. Restitue d'apres Inst., 3, 9, 2.
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et ccristitutionem principalem: sed cum eis praetor dal

bonorum possessionem, loco heredum constituuntur.
33. Adhuc autem etiam alios conplures gradus praetor

fa-cit in bonorum possessionibus dandis, qum id &git, ne

quis sine seccessore moriatur 1. De quibus in his commen-

tariis consulto non agimus, cum hoc jus totum propriis
commentariis executi simus. 33a. Hoc solum admonuisse
sufficit... 2

(37 Hgnes presque completement illisibles.)

33 b. Aliquando tamen neque emendandi neque im-

vugnandi veteris juris sed m&gis confirmandi gratia pol-
licetur bonorum pOssessionem. Nam illis quOque qui recte

faclo testamento heredes instituti sunt, dat secundum tabulas
bonorum possessionem 3. 34. Item ab intestato heredes suos
et agnaios ad bonorum possessionem vocat. Quibus casibus
beneficium ejus in eo solo videtur aliquam utilitatem

habere, ut is, qui ita bonorum possessionem petit, inter-
dicto cujus principium est QUORUM BONORUM uti possit.
Cujus interdicti quae sit utilitas, suo loco proponemus.
Alioquin remota quoque bonorum possessipne ad ees here-
ditas pertinet iure civili.

35. Ceterum saepe quibusdam ita datur bonPrum pps-
sessip, ut is cui data sit non cptineat hereditatem; quae
bonorum possessie dicitur sine re. 36. Nam si verbi gratia
jure facto testamento heres instiiutus creuerit hereditatem,
sed bonorum possessionem secundum tabulas testamenti
petere noluerit, contentUs eo quod Jure civili heres sit,
nihilo minus ii, qui nullo facto testamehto ad intestati &ona
vocantur, ppssunt petere benprum ppssessionem; sed sine
re ad ees [hereditas] pertinet, cum testamentp scriptus heres
evincere hereditatem pcssit. 37. Idem Juris est, si intestate
alique mprtup suus heres neluerit petere bonorum pesses-
sionem, cpntentus legitimo jure,- id si fiet, agnatp cpnpetit
quidem benprum ppssessip, sed sine re, quia evinci here-
ditas a suo herede potest. Et [illud] convenienter, si ad
agnatum jure ciyili pertinet hereditas et is adierit heredi-
tatem, se<Jbonorum possessionem petere noluerit, et si [quis
ex proximis] cognatus petierit, sine re habebit bonorum
possessionem propter eandem rationem. 38. Sunt et alii qui-
dam similes casus, quorum aliquos superiore commentario
tradidimus.

1. Phrase restituSe d'apres Inst., 3, 9, 2. — 2. Passage dont on n'a
,pu lire que des mots entrecoupes: 'tabuZis . hereditatem... i«v>*'osum...
per in manum conve«tionem jura consanguintiafts nacta... fratre... nam
*cre*'tas non pertine , et dans lequelilest probable que Gaius traitait
du senatus-consulte Tertullien. — 3. Restitue d'apres Inst., 3, 9, l.
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39. Nunc de libertorum bonis vldeamus. 40. Olim itaque
licebat liberto patronum suum inpune testamento prae-

terire; nam ita demum lex XII tabularum ad hereditatem

liberti vocabat patronum, si intestatus mortuus esset liber-

tus nullo suo herede relicto. Itaque intestato quoque mortuo

liberto, si is suum heredem reliquerat, nihil in &onis ejus

patrono Juris erat. Et siquidem ex naturalibus liberis ali-

quem suum heredem reliquisset, nulla vide&atur esse que-

rella; si vero vel adoptivus filius filiave veLuxor quae in

manu esset sua heres esset, aperte iniguum erat nihil Juris

patrono superesse. 41. Qua de causa postea praetoris edicto

haec Juris iniquitas emendata est. Sive enim faciat testa-

mentum libertus, Jubetur ita testari, ut. patrono suo partem
dimidiam bonorum suorum relinquat, et si aut nihil aut
minus quam partem dimidiam reliquerit, datur patrono
contra tabulas testamenti partis dimidiae bonorum posses-
sio; si vero intestatus moriatur suo herede relicto adoptivo
filio vel uxpre quae in manu ipsius esset, vel nuru quae
in manu filii ejus fuerit, datur aeque patrenp adversus hos
suos heredes partis dimidiae bonorum possessio. Prosunt
autem liberto ad excludendum patronum naturales liberi,
non solum quos in potestate mortis tempore habet, se<!
etiairi emancipati et in adoptionem dati, si modo aliqua ex
parte heredes scripti sint, aut praeteriti contra 1 tabulas
testamenti bonorum possessionem ex edicto petierint; nam
exheredati nullo modo repellunt patronum. 42.-Postea lege
Papia aucta sunt Jura patronorum, quod ad locupletiores
libertos pertinet. Cautum est enim ea lege, ut ex bonis ejus
qui sestertibrum centum milium pluiisve patrimonium reli-

guerit, et pauciores quam tres liberos habebit, sive is testa-
mento facto sive intestato mortuus erit, virilis pars patrono
debeatur. Itaque cum unum filium unamve filiam heredem
reliquerit libertus, proinde pars dimidia patrono debetur,
ac si sine ullo filio filiave moreretur; crim vero duos duasve
hefedes reliquerit, tertia pars debetur,- si tres relinquat, re-
pellitur patronus.

43. In bpnis libertinarum nullam injuriam antiquo jure
patiebantur patroni. Cum enim hae in .patronorum legitima
tutela essent, non aliter scilicet testamentum facere poterant
quam patrono auctore. Itaque sive auctor ad testamentum
faciendum factus .erat, aut sibi impuiare debebat, quod
heres ab ea relicius non erat, aut ipsum ex testamento, si
heres ab ea relictus erat, seauebatur hereditas; si vero auc-
tor ei f&ctus non erat, et intestata liberta moriebattw, ad

1. Restitue d'apres Inst., 3, 7, 1.
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patronum pertinebat. Nec enim ullus piim vel heres
vel bonorum possessor erat, qui possei patronum a bonis
liberfae intestatae repellere K 44. Sed postea lex Papia cum

quattuor liberorum jure libertinas tutela patronbrum libera-
ret et eo modo concederet eis etiam sine tutoris auctoritate
testamentum facere, prospexit, ut pro numero liberorum

quos liberta morlis tempoie habuerit, virilis pars patrono
debeatur. Ergo ex bonis ejus quae onrnes quattuov iricolu-
?nes liberos religuerit guinta pars patrono debelur; quodsi
omnibus liberis superstes fuerit, heredit&s ad patronum
pertinet 2.

45. Quae diximus de patrono, eadefn intellegemus et de
filio patroni; iteni de nepote ex filio et de pronepoie ex ne-
pote filio nato prognato. 46. Filia vero patroni et neptis ex
filio et proncepJis ex nepote filio nato prognaia olim qui-
dem eo jure utebantur quod iege XII tabularum patrono
datum est, praefor autem non nisi virilis sexus patronPrum
liberos vocat, filia vero ut contra tabulass testamenti liberti
aut ab intestate ccntra filium adoptivum vel uxcrem nu-
rumve quae in manu fuerit, beriprum pessessienem petat,
trium liberprum Jure lege Papia consequitur; aliter hoc jUs
non habet. 47. Se<Z ut ex bonis libertae testatae quattuor
liberos habentis virilis pars ei debeatur ne liberorum qui-
dem Jure consequitur ut quidam putant. Se<i tamen in-
testata liberta mof tua verba legis Papiae. f aciunt, ut ei
virilis pars debeatur. Si vero testamento facto mortua sit
liberta, tale Jus ei datur, quale datum est contra tabulas
testamenti liberti, id est quale et virilis sexus patronorum
liberi contra tabulas testamenti liberti habent; quamvis
parum diligenter ea pars legis scripta sit. 48. Ex bis apparet
extraneos heredes patronoruhi longe remotos esse ab omni
eo Jure, quod vel in intestatorum bonis vel conira tabulas
testamenti patrono conpetit.

49. Patronae olim ante legem Papiam hoc solum Jus
habebant in bonis libertorum, qucd etiam patrenis ex lege
XII tabularum datum est. Nec enim ut ccntra tabulas
testamenti ingrati liberti vel ab intestate contra filium
adoptivum vel uxorem nurumve boriorum possessionem
partis dimidiae peterent, praetor similiter ut de patrono
liberisque eius curabat. 50. Sed lex Papia duobus liberis

1. Pin du paragraphe lue incompletement, mais dans laquelle le deehiffre-
ment partiel obtenu dans la 2« r6vision de Stndemund contredit a peu
pres toutes les restitutions anterieures. — 2. Restitution de Krueger,
d'apres la 2« revision de Studemund; meme observation que sur 43 in fine.— 3. Restitution quait au sens de Krueger; v. d'autres conjeetui-es dans
Dnbois.
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honoratae ingenuae patrenae, libertinae, tribus, eadem fere

Jura dedit, quae ex edicte praeteris patreni habent; trium

vere libererum Jure honoratae ingenuae patrenae ea Jura

dedit, quae per eandem legem patrenp data sunt; libertinae

autem patrenae hen idem Juris praestitit. 51. Qued autem

ad libertinarum bona pertinet, siquidem intestae deces-

serint, hihil nevi patronae liberis honoratae lex Papia

praestat. Itaque si neque ipsa patrona neque liberta capUe
ocminuta sit, ex lege XII tabularum ad eam hereditas per-
tinet et excludunturlibertae liberi; quod Juris est etiam si

liberis henprata non sit patrona; numquam enim, sicut

supra diximus, feminae suum heredem habere possunt. Si

vero vel hujus vel illius capitis deminutio interveniat,
rursus liberi libertae «xcludunt patronam, quia legitimo

Jure capitis deminutione perempto evenit, ut liberi libertae

cognationis Jure potiores habeantur. 52. Cum autem testa-
mento facto moritur liberta, ea quidem patrona quae liberis
nonorata non est nihil Juris habet contra liberiae testamen-

tum; ei vero quae liberis honorata sit hoc Jus tribuitur per
legem Papiam, quod habet ex edicto patronus contra ta-
bulas H&erti.

53. Eadem lex patronae filio liberis honorato civi Ro-
mano patroni Jura dedit'; sed iniiujus persoha etiam unius
fiiii filiaeve Jus sufficit •-.

54. Hactenus omnia Jura quasi per indicem tetegisse
satis est; alioquin diligentior interpretatio propriis com-

mentariis exposita est.
55. Sequitur ut de bonis Latinorum libertinorum dispi-

ciamus. 56. Quae pars juris ut manifestior fiat, admo-
nendi sumus, id quo alip lpco diximus, eos qui nunc Latini
Juniani dicuntur, olim ex Jure Quiritium servos fuisse, sed
auxilio praetoris in li&ertatis forma servari solitos; unde
etiam res eorum peculii Jure ad patronos pertinere solita

est; postea vero per legem Juniam eps omnes quos praetor
in libertate tuebatur, liberos esse coepisse et appellatos esse
Latinos Junianos: Latinos ideo, quia lex eos liberes perinde
esse veluit atque [si essent cives Rcmani ingenui] qui ex
urbe Rpma in Latinas cclpnias deducti Latini cclpniarii
esse coeperunt; Junianos ideo, quia per legem Juniam liberi
facti sunt, [etiamsi ncn essent cives Romani]. Legis itaque
Juniae lator cum intellegeret futurum et ea fictione res
Latinorum defunctorum ad patronos pertinere desinerent,

1. Cf. sur la leeture de ce § les notes de Dubois.
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quia scilicet neque ut servi decederent, ut possent Jure pe-

culii res eorum ad patronos pertinere, neque liberti Latini

hominis bona possent manumissionis Jure ad patronos per-

tinere, necessarium existimavit, ne beneficium istis datum

in injuriam patroriorum converteretur, cavere [voluit], ut

bona eorum proinde ad manumissores pertinerent, ac si

lex lata non esset; itaque Jure quodammodo peculii bona
Latinorum ad manumissores ea lege pertinent. 57. t/nde

accidit ut longe differant ea Jura quae in bonis Latinorum

ex lege Junia constituta sunt, ab his quae in hereditate

civium Romanorum libertorum observantur. 58. Nam civis

Romani liberti hereditas ad extraneos heredes patrorii nullo
modo pertinet; ad filiUm autem patroni nepotesque ex filio
et pronepotes ex riepote filio nato prognatos omni modo per-
tinet, etiamsi a parente fuerint ex/ieredati. Latinorum autem
bona tamquam peculia servorum etiam ad extraneos hefedes

pertinent et ad liberos manumissoris exheredatos non perti-
nent. 59. Item civis Romani liberti hereditas ad duos plu-
resve patronos aequaliter pertinet, licet dispar in eo servo
dominium habuerint; bona vero Latinorum pro ea parte
pertinent, pro qua parte quisque eorurfi dominus fuerit 60.
Item in hereditate civis Romani liberti patronus alterius
patroni filium excludit, et filius patroni alterius patroni
nepotem repellit; bona autem Latinorum [et ad ipsum pa-
tronum] et ad alterius patroni heredem simul pertinent, pro
qua parte ad ipsum manumissorem pertinerent. 61. Item si
unius patroni tres forte liberi sunt et alterius unus, here-
ditas civis Romani liberti in capita dividitur, id est tres
fratres tres portiones ferunt et unus quarta?n,; bona vero
Latinorum pro ea parte ad successores pertinent, pro qua
parte ad ipsum manumissorem pertinerent. 62. Item si alter
ex his patronis suam partem in hereditate civis Romani
liberti spernat, vel ante moriatur quam cernat, tota here-
ditas ad alterum pertinet; bona autem Latini pro parte
de/icientis patroni caduca fiunt et ad populum pertinent.

63. Postea Lupo et Largo consulibus senatus censuit, ut
bona Latinorum primum ad eum pertinerent qui eos libe-
rasset; deinde ad liberos eorum non nominatim exb.ere-
datos, uti quisque proximus esset; tunc antiquo jure ad
heredes eorum qui liberassent, pertinerent. 64. Quo senatus-
consulto quidam id actum esse putant, ut in bonis Latino-
rum eodem jure utamur, quo utimuf in hereditate civium
Romanorum libertinorum. I<Zque maxime Pegaso placuit.
Quae sententia aperte falsa est. Nam civis Rcmani liberti
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hereditas numquam ad extraneos patroni heredes pertinet,
bona autem Latinorum [etiam] ex hoc ipso senatusconsulto

non obstantibus liberis manumissoris etiam ad extraneos

heredes pertinent. Item in hereditate civis Romani liberti

liberis manumissoris nulla exheredatio, nocet, in bonis

Latinorum nocere nominatim factam exheredationem ipso
senatusconsulto significatur. 64 a. Verius est ergo hoc so-

lum eo senatusconsulto actum esse, ut manumissoris liberi

qui nominatim exheredati non sint, praeferantur extraneis

heredibus. 65. Itaque emancipatus filius patroni praeteritus
quamvis contra tabulas testamenti parentis sui bonorum

possessionem non petierit, tamen extraneis heredibus in

bonis Latinorum potior habetur. 66. Item filia ceterique sui
he.redes licet jure civili inter ceteros exheredati sint et ab

omni hereditate patris sui summoveantur, tamen in bonis

Latinorum, nisi nominatim a parent fuerint exheredati,
potiefes erunt extraneis heredibus. 67. Item ad liberes qui
ab hereditate parentis se abstinuerunt, niftile minus bpna
Latinprum pertinent; nam hi quoque exheredati nullp mpdo
dici possunt, npn magis quam qui testamente silentip prae-
teriti sunt. 68. Ex Ms pmnibus satis illud' apparet, si is qui
Latinu?n feceritJ .•

(Suivent 21 lignes presqne totalement illisibles.)

69. Item illu<J qucque constare videtur, si solos liberos
ex disparibus partibus patronus ^heredes institueril, ex is-
dem partibus bona Latini, si patri heredes eaiistant 2, ad
ees pertinere, quia nulle interveniente extranee herede
seriatuscorisulto locus noh est. 70. Sed si cum liberis suis
etiam extraneum heredem patronus reliquerit, Caelius S"a-
binus ait tpta bpna prp virilibus partibus ad liberes de-
functi pertinere, quia cum extraneus heres intervenit, ncn
habet lex Junia lecum, sed senatusconsultum. Javolenus
autem ait tantum eam partem et senatusconsulto liberos
patroni pro virilibus partibus habituros esse, quam extranei
heredes ante senatusconsultum lege Junia habituri essent,
reliquas vero partes pro hereditariis.partibus ad eos per-
tinere. 71. Item quaeritur an hoc senatusconsultum ad eos
patroni liberos pertineat, qui ex filia nepteve procreantur,

1. Passage dans lequel on n'apu lire que les mots entreooupes; '...sse
huno enim solum... in bonis Latinonou... quaeritur an exheredes... et
libe... constat... bona Latinorum... estut... abalteri...' — 2. Resti-
tution indiquee comme possible par Krueger et Studemund; autres conjec-
tures dans Dubois.
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id est ut nepos meus ex filio potior sit in bonis Latini mei

quam extraneus heres. Item an ad maternos Latinos hoc se-

natusconsultum pertineat quaritur, id est Ut in bonis Latini

materni potior si patronae fiilus quam heres extraneus ma-

tris. Cassio placuit utroque casu locum esse senatusconsulto.

Sed hujus sententiam plerique improbant, quia senatus de

his liberis [patronarum] nihil sentiat, qui aliam familiam

sequerentur. Idque ex eo apparet quod nominatim ex-

heredatos summo?jet; nam videtur de his sentire qui ex-

Zieredari a parente solent, si heredes non instituantur;

neque autem matri filium filiamve, neque avo materno

nepotem neptemve, si eum eamve heredem non instituat,
exreeredare necesse est, sive de jure civili quaeramus, sive

de edicto praetoris, quo praeteritis liberis contfa tabulas

testamenti bonorum possessio promittitur.
72. Aliquando tamen civis Romanus li&ertus tamquam

Latinus moritur, velut si Latinus salvo jure patroni ab im-

peratore Jus Quiritium consecutus fuerit. Nam, ut divus

Trajanus constituit, si Latinus invito vel ignorante patrono
ius Quiritium ab imperatore consecutus sit, quibus casibus
dum vivit iste libertus, ceteris civibus Romanis libertis
similis est et iustos liberos procreat, moritur autem Latini

iure, nec ei liberiejus heredes esse possunt; et in hoc
tantum habet testamenti factionem, ut patronum heredem
instituat eique, si heres esse noluerit, alium substituere
possit. 73. Et quia hac constitutione videbatur effectum, ut
ne umquam \isti homines tamquam cives Romani more-

rentur, quamvis eo Jure postea usi essent, quo vel ex lege
^elia Sentia vel ex senatusccnsultp cives Remani essent,
divus Hadrianus iniquitate rei motus auctcr fuit senatus-
consulti /aciendi, ut qui ignorante vel recusante patrono
ab imperatore jus Quiritium consecuti essent, si eo iure
postea usi essent, quo ex lege Aelia Sentia vel ex senatus-
consulto, si Latini mansissent, civitatem. Romanam conse-

querentur, prpinde ipsi habefentur ac si lege Aelia Sentia
vel senatusconsulto ad civitatem Romanam pervenissent.

74. Eorum autem quos lex Aelia Sentia dediticiorum
numero facit, bona modo quasi civium Romanorum liber-
torum, modo quasi Latinorum ad patronos pertinent. 75.
Nam eorum bona qui, si in aliquo vitio non essent, manu-
niissi cives Romani futuri essent, quasi civium Romanorum
patronis eadem lege tribuuntur: non tamen 7ii habent etiam
testamenti factionem; nam id plerisque placuit, nec in-
merito; nam incredibile «idebatur pessimae condicionis
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hominibus voluisse legis latorem testamenti faciendi ius

concedere. 76. Eorum vero bona qui, si non in aliquo vitio

essent, manumissi futuri Latini essent, preinde trib?mntur

palrenis, ac si Latini decessissent: nec me praeterit non

satis in ea re legis latorem voluntatem suam verbis ex-

pressisse.
77. Videamus autem et de ea successione quae nobis ex

emptione bonorum conpetit. 78. Bona autem veneunt aut

vivorum aut mortuorum: vivorum veluti eorum qui frau-

dationis causa latitant nec absentes defenduntur; item

eoium qui ex lege Julia &onis cedunt; item Judicatorum

post tempus quod eis partim lege XII tabularum partim

edicto praetoris ad expediendam pecuniam tribuitur. Mor-

tUorum bona iieneunt veluti eorum quibus certum est neque

heredes neque bonorum possesspres neque ullum alium

Justum successorem existere. 79. Siquidem vivi bona

veneant, Jubet ea praetor per dies continuos xxx possideri
et proscribi; si vero mortui, per dies xv. Postea Jubet con-

venire creditores et ex eo numero magistrum creari, id est

eum per quem bona veneant. Itaque si wivi bona veneant,
in diebus x bonorum venditionem fieri Jubet, si mortul, in
dimidio. Diebus itague vivi bona xxxx, mortui vevo xx

empteri addici jubet K Quave autem tardius viventium be-

norum venditienem ccnpleri Jubet, illa ratio est, quia de

vivis curandum erat, ne facile bcnprum venditipnes pa-
terentur.

80. Neque autem benprum ppssesserum neque tonorum

emptorum res plene Jure fiunt, sed in benis efficiuniur,- ex

jure Quiritium autem ita demum adquiruntur, si usucepe-
lunt. Interdum quidem bonorum emptoribus ne usus qui-
dem capio contingit, veluti si bonorum emptor 2. . . .

81. Item quae de&iia sunt ei cujus fuerunt bona aut

ipse debuit, neque bonorum possessor negue bonorum emp-
tor ipso jure debei aut ipsis debentur, et ideo de omnibus
rebus utilibus actionibus et experiunlur et conveniuntur,
quas in sequenti commentario proponemus.

82. Sunt autem etiam alterius generis successiones quae
neque lege XII tabularum neque praetoris edicto, sed eo

1. Eestitntion de Krueger; v. les restitntions aboutissaut a des chiffres
differents, notamment de Huschke, dans Dubois. — 2. Paragraphe inoomplet
dans lequel Gaius traitait, selon Huschke, du eas ou le bonorum emptor
etait peregrin, selon l'opinion plus vraisemblable de Krueger, de celui
ou la venditio etait nulle pour quelque irregularite (cf. D., 42, 4, 7, 3. 42,
5, 30).
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jure quod consensu receptum est introductae sunt. 83. Ete-

nim cum pater familias se in adoptionem Aedit, mulierue

in manum convenit, omnes ejus res incorporales et corpo-

rales quaeque ei debitae sunt, patri adoptivo coemptiona-;iy
torive adquiruntur, exceptis his quae per capitis deminu-?/!

tionem pereunt, quales sunt ususfructus, operarum obligatio, |
libertorum quae per Jusjurandum contracta est, et litesx >•

contestatae legitimo Judicio. 84. Ex diverso quod is debuit

qui se in adoptionem dedit, quaeve in manum convenit, non

transit ad coemptionatorem aut ad patrem adoptivum, nisi

si hereditarium aes alienum iuerit. Tunc enim quia ipse

pater adoptivus aut coemptionator heres fit, directo tenetur

iure; is vero qui se adoptandum dedit, quaeve in manum

convenit desinit esse heres. De eo vero quod proprio nomine

eae personae debuerint, licet neque pater adoptivus teneatur

neque coemptionator, et ne' ipse quidem qui se in adoptio-
nem dedit quaeve in manum ccnvenit maneat cbligatus
obligatave, quia scilicet per capitis deminuticnem liberetur,
tamen in eum eamve utilis actie datur rescissa capitis de-

minuticne; et si adversus hanc actienem non defendantur,
quae bona eorum futura fuissent, si se alieno iuri non

subjecissent, universa vendere creditoribus praetor per-
mittit

85. Item si legitimam hereditatem heres, antequam cer-
nat aut pro herede gerat, alii in jure cedat, plcno Jure fit
ille heres, cui cessa est hereditas, proinde ac si ipse per

legem ad hereditatem vocaretur; quodsi posteaquam heres

extiterit, cesserit, adhuc heres manet et ob id creditoribus
ipse tenebitur; sed res corporales transferet proinde ac si
singulas in Jure cessisset, debita vero pereunt, eoque modo
debitores hereditarii lucrum faciunt. 86. Idem Juris est, si
testamento scriptus heres posteaquam heres extiterit, in
jure cesserit hereditatem; ante aditam vero hereditatem ce-
dendo nihil agit. 87. Suus autem et necessarius heres an

aliquid agant 1 in iure cedendo quaeritur. Nostri praecep^
tores nihil eos agere existimant; diversae scholae auctores
idem eos agere putant, quod ceteri post adiiam heredita-
tem; nihil enim interest utrum aliquis cernendo aut pro
berede gerendo heres fiat, an iuris necessitate hereditati
adstringatur 2.

1. Ms.: 'agat' la plupart des 6diteurs: 'agant'. Cf. Dubois sur l'in-
teret de la question. — 2. Sur la eonjeoture de Polenaar considerant
les §§ 85-87 comme n'etant pas de Gaius, v. en sens divers Krueger et
Dubois.
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88. Nunc transeamus 1 ad obligationes. Quarum summa

divisio in duas species diducitur: omnis enim obligatic vel

ex contractu nascitur vel ex delicto..

89. Et prius videamus de his quae ex contractu nascun-

tur. Harum autem quattuor genera sunt: aut. enim re con-

trahitur obligatio aut verbis aut litteris aut consensu.

90. Re contrahitur obligatio velut mutui datione. Mutui

autem datio 2 proprie in his [fere] rebus contingit quae pon-

dere numero mensura constant, qualis est pecunia nume-

rata vinum oleum frumentum aes. argentum aurum. Quas

res aut numerando aut metiendo aut pendendo in hoc

damus, ut accipientium fiant et quandoque nobis non

eaedem, sed aliae ejusdem naturae reddantur. Unde etiam

rrmtuum appellatum est, quia quod ita tibi & me datum est,
ex meo tuum fit. 91. Is qupque, qui nen debitum accepit ab

eo qui per errcrem splvit, re Pbligatur: nam proinde ei

condici pctest si PABET EUM DARE OPORTERE, ac si mutuum

accepisset. Unde quidam putant pupillum aut mulierem cui
sine tutoris auctoritate non debitum per errorem datum

est, non teneri condictione, non magis quam mutui datione.

Sed haec species obligationis non videtur ex contractu con-

sistere, quia is qui solvendi anime dat, magis distrahere
vult negotium quam contrahere.

92. Verbis obligatio fit ex interrogatione et responsione,
veluti: DARI SPONDBS? SPONDEO; DABIS? DABO;-J?ROMITTIS?
PROMITTO; PIDEPROMITTIS ? PIDEPROMITTO; PrDEJUBBS? PIDE-

JUBEO; I-ACIES? PACIAM. 93. Sed haec quidem verborum

obligatio: DAEI SPONDBS? SPONDEO propria civium Roma-
norum est'; ceterae vero iuris gentium sunt, itaque inter
omnes homines, sive cives Rpmanps sive peregrines, va-

lent; et quamvis ad Graecam vccem expressae fuerint, ve-
luti hec modo: Ad)crei<;; Auiouj •

"OiiioXoTei?; CO|UO\OYUJ
• TTio-

rei K€Xeu£ii;; TTiffTet KeXeuui . TToiriaeii;; TTouiau),
3 [etiam haec]

tamen inter cives Romanos valeni, si modo Graeci sermonis
intellectum habeant; et e contrario quamvis Latine enun-
tientur, tamen etiam inter peregrinos valent, si modo Latini
sermonis intellectum habeant. At illa verborum obligatio:
DARI SPONDBS? SPONDEO adeo propria civium Ro-
manorum est, ut ne quidem in Graecum sermonem per
interpretationem proprie transferri possit, quamvis dicatur
a Graeca voce figurata esse. 94. Unde dicitur uno casu hoc

1. Restitue a l'aide &>Inst., 3, 13. pr. — 2. Eestitue a 1'aide d'Inst., 3,
14, jpj-. — 3. Mots grecs restitues d'apres la paraphrase des Inst. attribuee
a Theophile; espace laisse en blanc dans le ms.
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verbo peregrinum quoque obligari posse, veluti si impe-
rator noster principem alicuius peregrini populi de pace
ita interroget: PACEM PUTURAM SPONDES? vel ipse eodem

modo interrogetur. Quod nimium subtiliter dictum est,

quia si quid adversus pactionem fiat, non ex stipulatu
agitur, sed iure belli res vindicatur. 95. IllucE dubitari

potest, si quis *

. 95a. Sunt et aliae obligationes 2

(Suivent 10 lignes presque totalement illisibles.)

item si debitor mulieris Jussu ejus, dum ... doti

dicat quod debet; alius autem obligari hoc modo non

potest. Et ideo si quis alius pro muliere dotem promittere
velit co?nmuni Jure obligare se debet, id est stipulanti viro

promittere 3. 96. Item uno loquente et sine interrogatione alii

promittente contrahitur obligatio, si libertus patrono aut

operas se dalurum esse juravit 4, sed haec sola causa est,
ex qua Jurejurando contrahitur obligatio. Sane ex alia nulla
causa 5 Jurejurando homines obligantur, utique cum quaeri-
tur de Jure Romanorum. Nam apuci peregrinos quid juris
sit, singularum civitatium Jura requirentes aliud intellegere
poterimus in aliis valere.

97. Si id quod dari stipulamur, tale sit, ut dafi non pos-
sit, inutilis est stipulatio, velut si quis hominem liberum.
quem servum esse credebat, aut mortuum quem vivum
efse credebat, aut lpcum sacrum vel religicsum quem pu-
tabat humani Juris esse, dari stipuletur. 97a. Iiem si quis
rem quae in rerum natura esse non polest, velut hippo-
centaurum", stipuletur, aeque inutilis est stipulatio. 98.
Item si quis sub ea condicione stipuletur quae existere non

1. Relatif a des hypotheses de stipulations de validite discntable
restituees difteremment par Krueger et Huschke. — 2. Connu vraisem-
blablement quant au sens a 1'aide de VEp., 2. 9. 3, qui dit: 'Sunt et aliae
ohligationes, quae nulla praecedente interrogatione contrahi possunt, id
est ut si mulier sive sponso uxor futura sive jam marito dotem dicat.
Quod tam de mobilibus rebus quam de fundis fieri potest. Et nOn solum
in hac obligatione ipsa mulier obligatur, sed et pater ejus, et debitor
ipsius mulieris, si pecuniam quam illi debebat sponso creditricis ipse
debitor in dotem dixerit. Hae tantum tres personae nulla interrogatione
praecedente possunt dictione dotis legitime obligari. Aliae vero personae
si pro muliere dotem viro promiserint, eommuni jure obligari debent, id
est ut et interrogata respondeant et stipulata promittant'. Mais le mot'
corporal...' de la 7» ligne manquante montre que Gaius y parlait de la'

distiuction des choses eorporelles ou non. Cf. aussi Ulpien, 6, 2. —
3. Lignes provenant en partie de la 2o lecture de Studemund par laquelleil faut rectifler toutes les editions anterieures. — 4. RestituiS a l'aide de
VEpitome par Huschke: — 5. Lignes provenant de la 2« lecture de Stude-
mund, par laquelle il faut rectifier, quant a la forme plus que quant au
fond, les 6ditions anterieures. — 6. Cf. Inst., 3, 19, 1.
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potest, veluti si digito caelum tetigerit, inutilis est stipu-

laiio. Sed legatum sub inpossibili condicicne relictum nestri

praecepteres preinde deberi putant, ac si sine cendicipne

relictum esset; diyersae schelae auctores nihilo minus le-

gatum inutile existimant quam stipulaticnem. Et sane vix

idonea diversitatis ratio reddl potest. 99. Praeterea inutilis

est stipulatio, si quis ignorans rem suam esse dari sibi

eam stipuletur; quippe quod alicujus est, id ei dari non

potest. 100. Denique inutilis est talis stipulatio, si qui ita

dari stipuletur: posr MORTEM MEAM DARI SPONDES? vel ita:

POST MOBTEM TUAM DABI SFONDES? VOlet autem, Si qUlS
ita dari stipuletur: CUM MOBIAB DABI SPONDES? vel ita:

•CUM MORIERIS DARI SPONDES? id est ut in novissimum

vitae tempus stipulatoris aut prom-issoris obligatip con-
feratur. Nam inelegans esse visurii est ab heredis persona
incipere cbligatipnem. Rursum ita stipulari nen possumus:
PRDDIB QUAM MORIAR, aut: PRIDIE QUAM MORIERIS DARI
SPONDES? quia non potest aliter intellegi 'pridie quam
aliquis morietur', quam si mors secuta sit; rursus morte
secuta in praeteritum reducitur stipulatio et quodammodo
talis est: HEREDrE MEO DAEI SPONDBS? quae sane inutilis
est. 101. Quaecumque de morte dixihms, eadem et de capitis
dcminutione dicta intellegemus. 102. Adhuc inutilis est

stipulatio, si quis ad id quod interrogatus erit non respon-
derit, veluti si sestertia x a te dari stipuler, et tu sestertia
v promittas, aut si ego pure stipuler, tu sub condiciche pro-
mittas. 103., Praeterea inutilis est stipulatio, si ei dari sti-
pulemur, cujus JUri subjecti non sumus. Unde illud quae-
situm est, si quis sibi et ei cujus Juri subjectus non est,
dari stipuletur, in quantum valeat stipulatio. Nostri prae-
ceptores putant iri universum valere et proinde ei soli qui
stipulatus sit solidum deberi, atque si extranei nofnen non
adjecisset; sed diversae scb.olae auctores dimidium ei
deberi existimant, pro altera vero parte inutilem esse stipu-
lationem. 103a. Alia causa est si ita stipulatus sim:
MIHI AUT TITIO DARI SPONDBS? guo casu constat, milii
solidum deberi et rhe solum ex ea stipulatione agere posse
quamquam etiam Titio solvendo liberaris 1. 104. Praeterea
Inutilis est stipulatio,. si ab eo stipuler qui Juri mee sub-
J.ectus est, item si is a me stipuletur. Sed ser?Jus quidem
et qui i-n mancipio est et filia familias et quae in manu

1. Eestitue quant au sens par Kruger et Studemund; restitution toiite
uiffferente dans Huschke.
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est non solum ipsi, cuius iuri subiecti subjectaeve sunt,
obligari non possunt, sed n'e alii quidem ulli. 105. Mutum

neque stipulari neque promittere posse palam est. Idem
etiam in surdo receptum est; quia et is qui stipulatur-verba

promittentis et qui promittit verba stipulantis exaudire
debet. 106. Furiosum nullum negotium gerere potest, quia
non intellegit quid agat. 107. Pupillus omne negotium recte

gerit, ut tamen, sicubi tutoris auctoritas necessaria sit, a<i-

hibeatur, veluti si ipse obligetur; nam alium sibi obligare
etiam sine tutoris auctoritate potest. 108. Idem iuris est in
feminis quae in tutela sunt. 109. Sed quod diximus de pu-
pillo, utique de eo verum est qui Jam aliquem intellectum
habet. Nam infans et qui infanti proximus est non multum
a furioso differt, quia hujus aetatis pupilli nullum intel-
lectum habent; sed in his pupillis propier utilitatem beni-
gnior Juris interpretatio facta est.

110. Possumus tamen ad id quod stipulamur alium &d-
hibere qui idem stipuletur; quem vulgo adstipulatorem vo-
camus. 111. Et huic prbinde actio conpetit proindeque ei
recte solvitur ac nobis; sed quidquid consecutus erit, man-
dati judicio nobis restituere cogetur. 112. Ceterum potest
etiam aliis verbis uti adstipulator quam quibus nos usi
sumus. Itaque si verbi gratia ego ita stipulatus sim:
DARI SPONDES?, ille sic adstipulari potest: IDEM EIDB TUA
PROMITTIS? vel IDEM PIDEJUBES ? vel contra. 113. liem
?ninus. adstipulari potest, plus non potest. Itaque -si ego
sestertia x stipulatus sim, ille sestertia v stipulari potest,
contra vero plus non pptest. Item si ege pure stipulatus
sim, ille sub ccndicipne stipulari potest: contra vero non
potest. Non solum autem in quantitate, sed etiam in tem-
pore minus et plus intellegitur; plus est enim statim ali-
quid dare, minus est post tempus dare. 114. In hoc autem
Jure quaedam singulari Jure observantur. Nam adstipula-
toris heres non habet actionem. Item servus adstipulando
nihil agit, quamwis ex ceteris omnibus causis stipulatione
domino adquirat. Idem de eo qui in mahcipio est, magis
piacuit; nam et is servi loco est. Is autem qui in potestate
patris est agit aliquid, sed parenti non adquirit, quamvis
ex omnibus ceteris causis stipulando ei adquirat. Ac ne
ipsi quidem aliter actio conpetit, quam si sine capitis &e-
minutione exierit de potestate parentis, veluti morte ejus
aut quod ipse flamen Dialis inauguratus est. Eadem de
fiiia familias et quae in manu est dicta intellegemus.

115. Pro eo quoque qui promittit alii obligari; quorum
20
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alios sponsores, alios fidepromissores, alios fidejussores

appellamus. 116. Sponsor ita interrogaturj TDEM DARI SPON-

DES? fidepromissor ita: TDEM PIDBPROMITTIS ? fidejussor

ita: m1 PIDE TUA ESSE JUBES? Videbimus [de his] autem,

quo nomine possint proprie appellari qui ita interrogantur:

ID^Jir DABIS? IDEM PROMITTIS ? IDEM FACIES ? 117. Spon-

sores quidem et fidepromissores et fidejussores saepe

solemus accipere, dum curamus ut diligehtius nobis cautum

sit; adstipulatorem vero fere tunc solum adhibemus, cum

ita stipulamur, ut aliquid post mortem nostram detuf; guia
enim nobis ut post mortem nostram detur 2 stipulando nihil

agimus, adhibetur adstipulator, ut is post mortem nostram

agat: qui si quid fuerit consecutus, de resiiiuendo eo

mandati Judicio heredi [meo] tenetur.
118. Sponsoris ?jero et fidepromissoris similis copdicio

est, fidejussoris valde dissimilis. 119. Nam illi quidem nul-
lis obligationibus accedere possunt nisi verborum, (quam-
vis interdum ipse qui promiserit non fuerit obligatus, velut
si mulier aut pupillis sine tutoris auctoritate aut quilibet
post mortem suam dari promiserit. At illu<J queritur, si
serims ant peregrinus spoponderit, an pro eo sponsor &ut

fidepromissor obligetur). 119a. Fidejussor vero omnibus

obligationibus, id est sive re sive verbis sive litteris siue
ccnsensu contractae fuerint obligationes, adiici potest. Ac
ne iiiud quidem interest utrum civilis an naturalis obli-
gatio sit qui adiiciatur; adeo quidem, ut pro servo quoque
obligetur, sive extraneus sit qui a serve fidejusserem ac-

cipiat, sive ipse deminus in id qupd sibi debeatur. 120.
Praeterea spenspris et fidepremisspris heres nen tenetur,
nisi si de peregrine fidepremisspre quaeranius, et alie iure
civitas ejus utatur. Fideiussoris autem etiam heres tenetur.
121. Item sponsor et fidepromissor lege Furia biennio libe-

rantur, et quoiquot erunt numero eo tempore quo pecunia
petit potest, in tot partes diducitur inter eos obligatip et sin-
guli in viriles partes wcabuntur 3. Fideiussores vero per-
petuo tenentur, et quoiquot erunt numero, singuli in soli-
dum obligantur. Itaque liberum est creditori a quo velit
solidum petere. Sed nunc ex epistula divi Hadriani conpel-
litur creditor a singulis, qui modo solvendo sint, parZes
petere. Eo igitur distat haec epistula a lege Furia, quod si

1. Le ms.: id: toutes les editions corrigent: idem: mais voir en sens
contraire Perniee, Z. S. St., 19, 1898, p. 182; Girard, Manuel, p. 752, n. 4.
— 2. Ligne omiso par suite d'une similitude du mot final, pense Mommseu.
— 3. Lems.: hocabentur. Erueger: 'obligantni'. Poesebmann suivi par
Seckel et Kuebler: 'uocabimtur'.
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quis ex sponsoribus aut fidepromissdribus solvendo non

sit, hoc onus ad ceteros non pertinet; sed ex fidejussoribus
et si unus tantum solvendo sit, ad hunc onusx ceterorum

quoque pertinet. 121a. Se<Z cum lex Furia tantum in Italia
locum habeat, evenit ut in ceteris provinciis sponsores
quoque et fidepromissores proinde ac fideiussores perpetuo
teneantur et singuli ifi solidum obligentur, nisi ex epistula
divi Hadriani hi quogue adjuveniur in parte, 122. Praeterea
inter sponsores et fidepromissores lex Appuleia quandam
societatem introduxit. Nam si quis horum plus sua portione
solverit, de eo quod amplius dederit, adversus ceteros ac-
tiones constituit. Quae lex ante legem Furiam lata est, quo
tempore in solidum obligabantur. Unde quaeritur an post
legem Furiam adhuc legis Appuleiae beheficium supersit.
Et utique extra Italiam superest. Nam lex quidem Furia
tantum in Italia valet, Appuleia vero etiam in ceteris pro-
vinciis. Sed an etiam in It&lia beneficium legls Appuleiae
supersit, valde quaeritur. Ad fidejussores autem lex kp-
puleia non pertinet. Itaque si creditor ab uno totum con-
secutus fuerit, huius solius detrimentum eriJ, scilicet si is
pro quo fidejussit solvendo non sit. Sed ut ex supra dictis
apparet, is & quo creditor totum petit, poterit ex epistula
divi Hadriani desiderare Ut pro parte in se detur actip. 123.
Praeterea lege Cicereia cautum est, ut is, qui sponsores
aut fidepromissores accipiat, praedicat palam et declaret,
et de qua res satis accipiat et quot sponsofes aut fide^
promissores in eam obligationem accepturus sit; et nisi
praedixerit, permittitur sponsoribus et fidepromissoribus
intra diem xxx praejudicium postulare, que quaeratur an
ex ea lege praedictum sit; et si Judicatum fuerit prae-
dictum nen esse, liberantur. Qua lege fidejusserum mentio
nulla fit; sed in usu est, etiam si fidejusseres accipiamus,
praedicere.

124. Sed beneficium legis Cerneliae emnibus ccmmune
est. Qua lege idem prc epdem apud eundem eedem annp
vetatur in ampliprem summam ebligafi creditae pecuniae
quam in xx milia; et quamvis sponsores vel fidepromi-
sores 2 in ampliorem pecuniam, veluti si sestertium c mi-
lium se obligaverint. s. Pecuniam

1. Omission comblfee. ainsi par Mommsen et autrement par Husohke.— 2. Husehke ajoute: 'vel fidejussores'. — 3. Ki'ueger et Studemund:
tamen duntaxat XX tenentur; restitution equivalente quant au sens dans
Huschke; Pellat: 'se obligaverint, non tamen tenebitur'. La question est de

s^oir.si 1'engagement excedant le taux de la loi Cornelia etait nul ou
reductible. Or, il n'y a de preuve ni dans un sens ni dans 1'autre.

20*
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autem creditam dicimus non solum eam quam credendi

causa damus, sed' omnem quam tum cu?n contrahitur obli-

gatio certum est debitum iri, id est guae sine ulla condi-
cione deducltur in obligationem. Itaque et ea pecunia,
quam in diem certum dari stipulamur, eodem numero est,
quia certum est e&m debitu?n iri, licet post tempus petatur.
Appellatione autem pecuniae omnes res in ea lege signi-
ficantur: itaque si uinum vel frumentum aut si fundum
vel hominem, stipulemur, haec lex obseruanda est. 125. Ex

quibusdam tamen causis permittit ea lex in infinitum satis

accipere, veluti si dotis nomine, vel ejus quod ex testa-
mento tibi debeatur, aut jussu Judicis satis accipiatur. Et
adhuc Julia de vicesima hereditatium cavetur, ut ad eas

satisdationes, quae ex ea lege proponuntur, lex Cornelia
non pertineat. 126. In eo guoque iure par coridicio est om-

nium, ,sponsorum, fidepromissorum, fidejussorum, quod
ita obligari nen possunf, ut plus debeant quam debet is pre
quo obligantur. At ,ex diverso ut minus debeant, obligari
possunt, sicut in adstipulatoris persona diximus. Nam ut

adstipulatoris ita et herum obligatio accessio est princi-
palis obligationis, nec plus in accessione esse potest quam
in principali re. 127. In eo quoque par omnium causa est
quod si quid pro reo solverint, ejus reciperandi causa
habent cum eo mandati Judicium. Et hoc amplius spon-
sores ex lege Publilia propriam habert actionem in du-
plum, quae appelatur depensi.

128. .Litteris obligatio fit veluti in nominibus transcrip-
ticiis. Fit auJem nomen transscripticium duplici modo, vel
a re in personam vel a persona inpersonam. 129. A re in
personam iransscriptio fit, veluti si id quod tu ex emptionis
causa aut conductionis aut societatis mihi debeas, id ex-
pensum tibi tulero. 130.- A persona in personam trans-
scriptio fit, veluti si id quod mihi Titius debet, tibi id
expensum tulero, id est si Titius te delegaverit mihi. 131.
Alia causa est eorum nominum quae arcaria vocantur. In

. his enim rei, non litterarum obligatio consistit, quippe non
aliter valent, quam si numerata sit pecunia; numeratio
autem pecuniae re facit obligationem. Qua de causa recte
dicemus arcaria nomina nullam facere ebligatipnem, sed
ebligatipnis factae testimonium praebere. 132. Unde non
proprie dicitur arcariis nominibus etiam peregrinos Obli-
gari, quia non ipso nomine, sed nwmeratione pecuniae
obligantur; quod genus obligationis iuris gentiiim est. 133.
Transscripticiis vero nominibus an obligentur peregrini,
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merito quaeritur, quia quodammodo Juris civilis est talis

obligatio; quod Nervae placuit. Sabino autem et Cassio
visum est, si a re in personam fiat nomen transscripticium,
etiam peregrinos obligari; si vero a perspna in per-
sonam, nen obligarL 134. Praeter ea litterarum ebligatio
fieri videtur chirograp/iis et syngrar?7iis, id est si quis
debere se aut daturum se scribat; ita scilicei si eo nomine

stipulatio non fiat. Quod genus obligationis proprium
peregrinorum est.

135. Consensu fiunt obligationes in emptionibus ven^

ditionibus, locationibus conductionibus, societatibus, man-
datis. 136. Ideo autem istis modis consensu dicimus obliga-
tiones contrahi quia rieque verborum neque scripturae
ulla proprietas desideratur, sed sufficit eos qui negotium
gerunt consensisse. Unde inter absentes quoque talia ne-

gotia contrahuntur, veluti per epistulam aut per inter-
nuntium; cum alioquin ver&orum obligatio inter absentes
fieri non possit. 137. Item in his contractibus alter alteri

obligatur de eo quod alterum alteri ex bono et aequo
praestare oportet, cum alioquin ih verborum obligationibus
alius stipuletur, alius promittat, et in nominibus alius
expensum ferendo obliget, alius obligetur. [138 K Sed ab-
senti expensum ferri potest, etsi verboruin obligatio cum ab-
sente contrahi non possit.]

[DE ~EMPTIONEET VENDITIONE.]

139. Emptio et venditio contrahitur, cum . de pfetto
comjenerit, quamvis nondum pretium numeratum sit, ac
ne arra quidem data fuerit; nam quod arrae' nomine datur,
argumentum est emptionis et venditionis contractae. 140.
Pretium autem certum esse debet. Nam alioquin si ita inter
nos convenerit, ut quanti Titius rem aestimaverit, tanti sit
emnta, Labeo negavit ullam viin hoc negotium habere;
cujus opinionem Cassius probat. Ofilius et eam emptionem
et venditionem; cujus opinionem Proculus secutus est. 141.
Item pretium in numerata pecunia consistere debet. Aram
in ceteris rebus an pretium esse possit, veluti homo aut
toga aut fundus alterius rei prelium esse possit, valde
quaeritur. Nostri praeceptores putant etiam in alia re
posse consistere pretium. Unde illud est quod vulgo putant
per permutationem rerum emptionem et venditionem con-
trahi, eamque speciem emptionis venditionisque vetus-
tissimam esse; argumentoque utuntur Graeco poeta Hemere
qui aliqua parte sic ait:

1. Exclu comme une glose par Krueger.
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"EvGev ap' OIVIZOVTOKapr]Kou.6ujvTec. Axaioi,
a\\oi uev xa^KU), fiMoi b' aieuuvi oibripw,
aWoi be pwoic, aXXoi b' auTf|cri Boeaoiv,
aXXoi b' avbpairdbeooi'.

Diversae scholae auctores dissentiunt aliucique esse

existimant permutationem rerum, aliud em?jtionem et ven-

ditionem; alioquin non posse rem expediri permutatis

rebus, quae videatur res venisse, et quae pretii nomine.
data esse, sed rursus utramque rem videri et venisse et

utramque pretii nemine datam esse absurdum videri. Se<J

ait Caelius Sabinus, si rem tibi venalem habenti, veluti

fuhdum, [acceperim et] pretii ncriiine heminem ferte de-

derim, fundum quidem videri venisse, hominem autem

pretii fiemine datum esse, ut fundus acciperetur.
142. Lccatic autem et conductio similibus regulis con-

stituitur; nisi enim merces certa statuta sit, non videtur
locatio et conductio contrahi. 143. Unde si alieno arbitrio
merces permissa sit, velut quanii Titius aestimaverit, quae-
ritur ah locatio et conductio contrahatur. Qua de causa si
fulloni polienda curaridave, sarcinatori. sarciefida vesti-
menta dederim, nulla statim mercede constituta, postea tan-
tum daturus quanti inter nos convenerit, quaeritur an
locatio et conductio contrahatur. 144. Item si rem tibi uten-
dam dederim et invicem aliam rem utendam acceperim,
qnaeritur an locatio et, conductio contrahatur. 145. Adeo
auteni emptio et venditip et locatio et conductio familiari-
tatem aliquam inter se habere videfitur, ut in quibusdam
causis quaeri soleat, utrum emptio et venditio contrahatur
au locatio et conductio. Veluti si qua res in perpetuum
locata sit, quod evenit in praediis municipum quae ea lege
locantur, ut quamdiu [id] vectigal praestetur, neque ipsi
conductori neque heredi ejus praedium auferatur. Sed
magis placuit locationem conductionemque esse. 146. Item

[quaeritur] si gladiatores ea lege tibi tradiderim, ut in
smgulos qui integri exierint pro sudore denarii xx mihi
darentur, in eos vero singulos qui occisi aut debilitati fue-
rint, denarii mille, quaeritur utrum emptio et venditio an
locatio et conductio cpntrahatur. Et magis placuit ecrum
qui integri exierint, lecationem et conductionem contractam
videri, at eorum qui occisi aut debilitati sunt, emptionem
et venditionem esse; idque ex accidentibus apparet, tam-
quam sub condicione facta cuiusque venditiorie an loca-

1. Restitue d'apres Inst., 3, 23, 2: le ms.: ' ait et reliqua'.
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tione. Jam enim non dubitatur quin sub condicione res
veniri aut locari possint. 147. Item quaeritur, si cum au-
rifice mihi convenerit, ut is ex auro suo certi ponderis
certaeque formae anulos mihi facerei, et accipefet verbi

gratia denarios cc, utrum emptio et venditio an locatio et
conductio contrahatur. Cassius ait materiae quide?n emptio-
nem venditionemque contrahi, operarum autem locationem
et conductionem. Sed plerisque placuit emptionem et vendi-
tionem contrahi. Atqui si meum aurum ei dedero, mer-
cede pro opera constituta, convenit locationem conductio-
nem contrahi.

148. Societatem coire solemus aut totorum bonofum aut
unius alicujus negotii, veluti manicipiorum emendorum
aut vendendorum. 149. Magna autem quaestio fuit, an ita
coiri possit societas, ut quis maiorein partem lucretur, mino-
rem damni praestet. Quod Q. Mucius contra naturam
societatis esse existimavit. Sed Ser. Sulpicius cujus x

etiam praevaluit sententia, adeo ita coiri posse societatem

existimavit, ut dixerit illo quoque modo coifi posse, ut quis
nihil omnino damni pfaestet, sed lucri partem capiat, si
modo opera eius tam pretiosa videatur, ut aequum sit eum
cum hac pactlone in societatem admitti. Nam et ita posse
coiri societatem constat, ut unus pecuniam conferat, alter
non conferat, et tamen lucrum inter ePs commufie sit;
saepe enim opera alicuius pro pecunia valet. 150. [Et] illud
certum est, si de partibus lucri et damni nihil inter eos
convenerit, [tamen] aequis ex partibus commodum et in-
commodum inter eos commune esse. Sed si in altero par-
tes expressae fuerint, velut in lucro, in altero vero omissae,
in eo quoque quod omissum est, similes paftes erunt. 151.
Manet autem societas eo usque, donec in eodem eonsensu
perseverant. At cum aliquis renuntiaverit societati, societas
solvitur. Sed plane si quis in hoc renuntiaverit societati,
ut obveniens aliquod lucrum sdlus habeat, veluti si mihi
totorum bonorum socius, cum ab aliquo heres esset relictus,
in hoc renuntiaverit' societati, ut hereditatem solus lucri
faciat, cogetur hoc lucrum communicare. Si quid vero
aliuci lucri fecerit quod non captaverit, ad ipsum solum
pertinet. Mihi vero quidquid omnino post renuntiatam so-
cietatem adquiritur, soli conceditur. 152. Solvitur adhuc
societas etiam morte socii, quia qui societatem. contrahit
certam personam sibi eligit. 153. Dicitur etiam capitis de-

1. Kestitue d'apres Inst., 3, 25, 2.



3^2 TEXTES DE DEOIT EOMAIN. — II

minutione solvi societatem, quia civili ratione capitis de-

minutio morti coaequatur; sed utique si adiiuc cpnsen-
tiant in societate?n, neva ?Jidetur incipere secietas. 154.

Item si cuius ex sociis bona publice aut privatim venierint,
sclvitur societas. Sed haec quoque societas de qua loqui-

mur, id est quae consensu contrahitur nudo, Juris gentium

est, itaque inter omnes homines naturali ratione con-

sistit K
-_ . 155. Mandatum consistit, sive nostra gratia mandemus

sive aliena; itaque sive ut mea negotia geras, sive ut al-

terius, mandaverim, contrahitur mandati obligatio et in-

vicem alter alteri tenebimur in_ id, quod vel me tibi vel
te mihi bona fide praestare opporteJ. 156. Nam si tua gratia
tibi mandem, supervacuum est mandatum; quod enim tu

tua: gratia, facturus sis, id de, tua sententia, non ex meo

mandatu facere debes. Itaque si otiosam pecuniam domi te
habentem hortatus fuerim, ut eam faenerares, qua?ni>is
eam ei mutuam dederis a quo servare non potueris, non
tamen habebis mecum mandati actionem. Item si hortatus
sim, ut Tem aliquam emeres, quam?Jis non expedierit tibi
eam eiriisse, non tamen tibi mandati tenebor. Et adeo haec
ita sunt, ut quaeratur, an mandati teneatur qui mandavit
tibi, ut Titio pecuniam faenerares. [Sed] Servius negavil,
nec magis hoc casu obligationem consistere putavit, quam
si generaliter alicui mandetur, uti pecuniam suam fae-
neraret. Sed sequimur Sabini optionem conira sentientis,
quia non aliter Titio credidisses, quam si tibi mandatum
esset. 157. Illud constat, si quis de ea re mandet quae contra
bonos mofes est, non contrahi obligationem; veluti si (ibi
m.andem, ut Titio furtum aut injuriam facias. 158. Item si
qui<J post mortem meam faciendum mihi mandetur, inutile
mandatumest, quia gereraliter placuit ab heredis persona
obligationem incipere non posse. 159. Sed recte quoque con-
summatum mandatum si, dum adhuc integra res sit, re-
vocatmm fuerit, evanescit. 160. Item si adhuc integro man-
datp mors alterius alicujus interveniat, id est vel ejus qui
manda?J,erit vel ejus gui mandatum susceperit, solvitur
mandatum. Sed utilitatis causa receptum est, ut si mortuo
eo qui mihi mandaverit, ignorans eum decessisse e.ue-
cutus fuero mandatum, posse me agere mandati acticne:
alioquin justa et prcbabilis ignprantia damnum mihi ad-
ferret. Et huic simile est quod plerisque placuit, si debitor

1. Passage considere par plusieurs auteurs comme corrompu ou in-
complet; v. dans Dubois les restitutions et complements proposes.
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meus manumisso dispensatori meo per ignorantiam sol-

verit, liberari eum, cum alicquin stricta Juris ratione non

posset liberari eo quod alii solvisset quam qui solvere de-

beret. 161. Cum autem is cui recte mandaverim egressus
fuerit mandatum, ego quide?n eatenus cum eo /labeo man-
dati actionem, quatenus mea interest Inplesse eum man-

datum, si modo inplere potuerit; at ille mecum agere non

potest. Itaque si mandaverim tibi, ut ?;erbi gratia fundum
mihi sestertiis C emeres, tu sestertiis CL emeris, non habebis
mecum mandati actionem, etiamsi ianti velis mihi. dare

fundum, quanti emendum tibi mandassem; idque maxime
Sabino et Cassio placuit. Quodsi minoris emeris, habebis
mecum scilicet actionem, quia qui mandat, et c miiibus

emeretur, is utique mandare intellegitur, uti minoris, si

posset, emeretur. 162. In summa sciendum est, quotiens ali-
quid gratis faciendum dederim, quo nomine, si mercedem

statuissem, locatio et conductio contraheretur, mandati esse

actionem, veluti si fulloni polienda curandave vestimenta
dederim aut sarcinatori sarcienda.

163. Expositis generibus obligationem quae ex contractu

nascuntur, admonendi sumus adquiri nobis non solum per
nosmet ipsos, sed etiam per eas personas quae in nostra
potestate manu mancipiove sunt. 164. Per liberos quoque
homines et alienos servos quos bona fide possidemus, ad-
quiritur nobis, sed tantum ex duabus causis, id est si quid
ex operis suis yel ex re nostra adquirant. 165. Per eum
quoque servum in quo usumfructum habemus, similiter ex
duabus istis causis nobis adquiritur. 166. Sed qui nudum jus
Quiritium in servo habet, licet dominus sit, minus tamen
jmis in ea re habere intellegitur quam usufructuarius et
bonae fidei possessor. Nam placet ex nulla causa ei adquiri
posse; adeo ut, etsi npminatim ei dari stipulatus fuerit ser-
vus, mancipieve nomine ejus acceperit, quidam existiment
nihil ei adquiri. 167. Communem servum pro dominiea
parte dominis adquirere certum est: excepto eo quod uni
nominatim stipulando aut mancipio accipiendo illi soli
adquirii, velut cum ita stipuletur: TITIO DOMLNO MBO DARI
SPONDBS?aut cum ita mancipio accipiat: HANC REM.EX JURE
QDTRITIUM L. TITZI DOMINI MEI ESSB AIO BAQUB BI EMPTA ESTO

HOC AERE ^IBNEAQUE LIBRA. 167a. Illud quaeritur an quod
domini nomen adjectum e/ffcit, idem faciat.unius ax do-
minis Jussum intercedens. Ncstri praeceptcres perinde ei
Qui Jusserit soli adquiri existimant, atque si nominatim ei
soli stipulatus esset servus mancipiove accepisset. Diversae
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scholae auctores proinde utrisque adquiri putant, ac si

nulliws Jussum intervenisset.
168. Tollitur autem obligatio praecipue solutione ejus

quod debetur.Unde quaeritur, si quis consentiente creditore

aliud pro alio solverit, utrum ipso Jure liberetur, quod

nostris praeceptoribus placuit, an ipso JUre maneat ebli-

gatus, sed adversus petentem exceptione doli mali defendi

debeat, quod diversae scholae auctoribus visum est.

169. /te?n per acceptilationem tollitur obligatio. Ac-

ceptilatio autem est veluti imaginaria solutio; quod enim

ex verborum obligatione tibi debeam, id si velis mihi

remittere, poterit sic fieri, ut patiaris haec yerba me

dicere: QJJODBGO TIBI PROMISI, HABESNE ACCEPTUM? et tu

respondeas: .HABEO. 170. Quo genere, ut diximus, tantum
eae obligaliones solvuntur, quae ex verbis consistunt 1,
non etiam ceterae; consentaneum enim visum est verbis
factam obligationem posse aliis verbis dissolvi. Se<Z id
quod ex alia causa debeatur, potest in stipulationem deduci
et per acceptilationem dissolvi. 171. Quamvis autem dixeri-
mus fieri acceptilationem imagiriaria solutione, tamen
mulier sine tutoris auctoritate solutione, tamen mulier sine
tuteris auctcritate acceptum facere nen pptest, cum alio-
quin solvi ei sine tutoris auctoritatepossit. 172. Item quod
debetur, pro parte recte solvitur,- an autem in partem ac-
ceptum fieri possit, quaesitum est.

173. Est etiam alia species imaginariae solutionis per
ae.s et libram. Quod et ipsum genus certis in causis re-
ceptum est, veluti si quid eo nomine debeatur quod per
aes et libram gestum sit, sive quid ex Judicati causa de-
beatur. 174. Eaque res ita agitur: adhibeniur non minus
quam quinque testes et libripens. Deinde is qui liberatur, ita
oportet loquatur: QUOZIBGO TIBI TOT MILIBUS CONDEMNATUS
SUM, ME EO TSOMINE A TE SOLVO LLBEROQUB HOC ABRE AENEAQUB
LIBRA. HANC TD3I LIBRAM PRIMAM POSTREMAJfQU?? BXPENDO

SECUNDUM LEGEM PUBLICAM 2. Deinde asse percutit libram
eumque dat ei a quo liberatur, veluti solvendi causa. 175.
Similiter legatarius heredem eodem modo liberat de legato
quod damnationem relictum est, ut tamen scilicet, sicut
Judicatus condemnatum se esse significat, ita heres testa-
mento se dare damnatum esse dicat. De eo tamen tantum
potest heres eo modo liberari, quod pondere numero con-

1. Restitu<5 d'apres Inst,, 3, 29, 1. — 2. Boeeking, suivi par Cuq, Ins-
t.tutions, 1, 2p ed., p. 121, n. 1; 'expendo legc jure obligatus'.
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stet et ita si certum sit; quidam et de eo quod mensura

constat ide?n existimant.
176. Praeterea novatione tollitur obligatio; veluti si

quod tu mihi debeas, a Titio dari stipulatus sim. Nam in-

terventu novae personae nova nascitur obligatio et prima
tollltur translata in posteriorem, adeo ut interdum, licet

posterior . stipulatio inutilis sit, tamen prima novationis

Jure tollatur; veluti si quod mihi debes, & Titip ppst mprtem

ejus vel a muliere pupilleve sine tutpris auctoritate stipu-
latus fuero. Quo casu rem amitto; nam et prior debitor
liberatur et posterior obligatio nuliavest. Non ide?n juris
est si a servo stipulatus fuero; nam tunc prior proinde
atfhuc obligatus tenetur, ac si postea a nullo stipulatus
fuissem. 177. Sed si eadem persona sit, a qua postea sti-

puler, ita demum novatio fit, si quid in posterio stipu-
latione novi sit, forte si condicio aut dies aut sponsor
adjiciatur aut detrahatur. 178. Sed quod de sponsore dixi-
mus non constat; nam diversae sc/iolae auctoribus placuit
nihil ad novationem proficere sponsoris adjectionem aut
detractionem. 179. Quod autem diximus, si condicio adji-
ciatur, novationem fieri, sic intellegi oportet, ut ita dicamus
factam novationem, si condicio extiterit; alioquin si defe-

cerit, durat prior obligatio. Sed videamus num is, qui eo
nomine agat, doli mali aut pacti conventi exceptione possit
summoveri, quia.videtur inter eos id actum, ut ita ea res

peteretur, si posterioris stipulationis eartiterit condicio. Ser.
tamen Sulpicius existimavit statim et pendente cpndicinne
novationem fieri, et si defecerit condicio ex neutra causa
agi ppsse et eo modo rem perire. QUi consequenter et illuci

respondit, si quis id quod sibi L. Titius deberet, a servo-
fuerit stipulatus, novationem fieri et rem perire, quia cum
servo agi non posset. SecJ in utroque casu alio Jure utimus:
nec magis his casibus novatio fit, quam si id quod tu mihi

debeas, a peregrino cum quo sppnstis ccmmunip npn est,
SPONDESverbe stipulatus sim.

180. Tellitur adhuc obligatio litis contestatione, si modo

legitimo iudicio fuerit actum. Nam tunc obligatio quidem
principalis dissolvitur, incipit autem teneri reus litis con-

testatione; sed si condemnatus sit, sublata litis contesta-
tione incipit ex causa iudicati teneri. Et hoc est quod apud
veteres scriptum est ante litem contestatam dare debitorem

oportere, post litem contestatam cpndemnari epprtere, post
condemnationem iudicatum facere oportere. 181. Unde fit,
ut si legitimo judicio debitum petiero, ppstea de eo ipso
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Jure agere non possim, qui inutiliter intendo DARI MIHI

OPORTERE, quia lftis contestatione dari oportere desiit.

Aliter atque si imperio continuenti judicio egefim; tunc

enim nihilo minus obiigatio durat, et ideo ipso Jure postea

agere possum, sed debeo per excepJionem rei Judicatae vel

in Judicium deductae summoveri. Quae autem legitima

judicia et quae imperio continentia sinl, sequenti com-

nientario referemus.
182. Transeamus nufic ad obligationes quae ex deiicto

nascuntur, veluti si quis furtum fecerit, bona rapuerit,
damnum dederit, itfjuriam commiserit; quarum omnium

rerum uno genere consistit obligatio, cum ex contractu obli-

gationes in IIII genera diducantur, sicut supra exposuimus.
183. Furtorum autem genera Ser. Sulpicius et Masurius

Sabinus liii esse dixerunt, manifestum et nec manifestum,

conceptum et oblatum; Labeo duo, manifestum et nec mani-

festum; nam conceptum et oblatum species potius actionis
esse furto cohaerentes quam genera furtorum: quod sane
verius videtur, sicut inferius apparebit. 184. Manifestum
iurtum quidarri id esse dixerunt, quod dum fit deprehendi-
tur. Alii vero ulterius, quod eo loco deprehenditur ubi fit,
veluti si in oli?jetO olivarum,-in vineto uvarum furtum
factum est, quamdiu in eo oliveto aut vineto fuf sit; &ut
si ih domo furturh factum sit, quamdiu in ea domo fur sit.
Alii adhuc ulterius eo usque manifestum furtum esse dixe-
runt, donec perferret ep qup perferret fur destinasset. Alii
adhuc Ulterius, quandeque eam rerii fur tenens visus fuerit;
quae sententia nen pptinuit. Seci et illefum sententia qui
existimaverunt, donec perferret ec qup fur destinasset, de-
prehensum furtum manifestum esse, idee nen videtur pre-
bari, quia magnam recipit dubitaticne?n, utrum unius diei
an etiam plurium dierum spatie id terminandum sit: qued
eo pertinet, quia saepe in aliis civitatibus subreptas res in
•alias civitates vel in alias provincias destinant fures per-
ferre. Ex duabus, itaque superioribus opinionibus alterutra
adprobatur; rriagis tamen plerique posteriorem probant.
185. Nec manifestum furtum quid sit, ex iis quae diximus
intellegitur; nam quod' manifestum non est, id nec mani-
festum est. 186. Conceptum furtum dicitur, cum apud ali-
quem testibus praesentibus furtifa res quaesita et inventa
sit; nam in eum propria &ctio eonstituta est, quamvis fur
non sit, quae appellatur concepti. 187. Oblatum furtum dici-
tur, ciim res furtiva tibi ab aliquo oblata sit eaque apud te
concepta sit; utique si ea mente data tibi fuerit, ut apud te
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potius qua?n apu<Z eum qui dederit conciperetur; nam tibi,

apud quem concepta est, propria adversus eum qui optulit,

quamvis fur non sit, constituta est actio, guae .appellatur
oblaii. 188. Est etiam prohibiti furti actio adversus eum

qui furtum quaerere volentem prohibuerit.
189. Poena manifesti furti ex lege XII tabularum capi-

talis erat. Nam liber iierberatus addicebatur ei cui furtum

fecerat; utrum autem servus efficeretur ex addictione, an

adjudicati loco constitueretur, veteres quaerebant. In ser-
vum aeque verberatum animadvertebalur. Sed postea in-

prcbata est asperitas poenae et tam ex servi persona quam
ex liberi quadrupli actio praetoris edlcto constituta est.

190. Nec manifesti furti poena per legem XII tabularum

dupli inrogatur, eamque etiam praetor conservat. 191. Con-

cepti et eblati ppena ex lege XII tabuiarum tripli est, eaque
similiter & praetere seruatur. 19$,. Prehibiti actic quadrupli
est ex edicto praetoris introducta; lex autem ec npmine
nullam poenam constituit: hoc solum praecipit, ut qui
quaerere velit, nudus querat, licio * cinctus, lancem habens;
qui si quid invenerit, Jubet id lex furtum manifestum esse.
193. Quid sit autem licium, quaesitum est; sed verius est
consuti genus esse, quo necessariae partes tegerentur. Quae
res [lex tota] ridicula est. Nam qui ?jestitum quaerere pro-
hibet, is et nudum quaerere prohibiturus est, eo magis
quod ita quaesita re et inventa majori poenae subjiciatur.
Deinde quod lancem sive ideo haberi Jubeat, ut manibus
occupatis nihil. subjiciat, sive ideo ut quod invenerit, ibi

iriponat, neutrum eorum procedit, si id quod quaeratur, eius
magnitudinis aut naturae sit, ut neque subiici neque ibi
inponi possit. Certe non dubitatur, cuiuscumque materiae
sit ea lanx, satis legi fieri. 194. Propter hoc tamen quod
lex ex ea causa manifestum furtum esse jubet, sunt qui
scribunt furtum manifestum aut lege intellegi aut natura:
lege id ipsum de quod loquimur, natura illud de quo su-
perius exposuimus. Sed verius est natura tantum mani-
festum furtum intellegi: neque enim lex facere potest, ut
qui manifestus fur non sii, manifestus sit, non magis
quam qui omnino fur non sit, fur sit, et qui adulter aut
homicida non sit, adulter vel Tiomicida sit; at illud sane
lex facere potest, ut proinde aliquis poena teneatur atque
si furtum vel adulterium vel homicidium admisisset, quam-
vis nihil ecrum admiserit.

1. Le ms. defendu par Karlowa, B. B. <?.,2, p. 778: 'linteo', et plus
lom: 'linteum'.
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195. Furtum autem fit non solum cum quis intercipiendi
causa rem alienairi amovet, sed generaliter cum quis rem
alienam invito domino contrectat. 196. Itaque si quis re

quae apu<i eum deposita sit utatur, furtum committit; et si

quis utendam rem acceperit eamque in alium usum trans-

tulerit, furti obligatur, veluti si quis argentum utendum

acceperit, quasi amicos ad cenam invitaturus, et id peregre
secum tulerit, aut si quis eguum gestandi gratia commo-
datum longius aliquo duxerit, quo<2 veteres scripserunt de
eo qui in aciem 1 perduxisset. 197. Placuit tamen eos qui
rebus commodatis aliter uterentur quam ufendas accepis-
sent, ita furtum committere, si inteilegant id se invito do-
mino facere, eumque, si intellexisset, non permissurum; at
si permissurum credant, extra furti crimen videri; optima
sane distinctione, quod furtum sine delp malp npn ccm-
mittitur. 198. Sed et si credat aliquis invito dcmine se rem

contrectare, doririno autem volente id fiat, dicitur furtum
non fieri. Unde illuci quaesitum [et probatum] est cum
Titius servum meum sollicita?;erit, ut quasdam res mihi
subriperet et ad eum perferret, et servus id ad me pertu-
lerit, ego, dum volo Titium in ipso delicto depiehendere,
permiserim servo quasdam res ad eum perferre, utrum
furti ah servi corrupti iudiclo teneatur Titius mihi, an
neutro. Responsum neutro eum teneri, furti ideo quod non
invito me res contrectaiierit, servi corrupti ideo quod de-
terior servus factus non est. 199. Interdum autem etiam
liberorum hominum furtum fit, veluti si quis liberorum
nostrorum qui in potestate nostra sint, sive etiam uxof
quae in manu nostra sit, sive etiam iudicatus vel auctora-
tus meus subreptus fueiit. 200. Aliquando etiam suae rei
quisque furtum committit, veluti si debitor rem qua?n cre-
dltori pignori dedit subtraxerit, vel si bonae fidei possessori
rem nieam possidenti subripuerim. Unde placuit eum, qui
serrmm suum, quem alius bona fide possidebat, ad se fe-
versum celaverit, furtum committere. 201. Rursus ex diverso
interdum alienas res occupare et usucapere concessum est,
nec creditur furtum fieri, veluti res hereditarias quarum
heres non est nactus possessionem, nisi necessarius heres
extet; nafii necessario herede extante placuit nihil pro
herede usucapi posse. Ite?n debitor rem quam fiduciae
causa creditori mancipaverit ut in iure cesseiit, secundum
ea quae in superiore commentario rettulimus, sine furto

1. Polenaar, suivi par Huscnke, arg. Val. Mas., 8, 2, 4: 'ul-s Arickm'.
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possidere et usucapere potest. 202. Interdum furti tenetur

qui ipse furtum non fecerit, qualis est cujus ope consilio
furtum factum est. In quo numero est qui nummos tibi

excussit, ut eos alius su&riperet, vel obstitit tibi, ut alius

subriperet, aut oves aut bowes tuas fugavit, ut alius eas

exciperet: et hec veteres scripserunt de eo qui panno rubro

fugavit armefitum. Sed si quid per lasciviam et non data

opera ut furtum committeretur, factum sit, vide&imus an
utilis actio dari debeat, cum per legem Aquiliam quae de
damno lata esi etiam culpa puniatur.

203. Furti autem actio ei conpetit cujus interest rem sal-
vam esse, lieet dominus non sit. Itaque nec domino aliter

conpetit quam si e?'us intersit rem non perire. 204. Unde
constat creditorem de pignore subrepto furti agere posse;
adeo quidem, ut qua?nvis ipse dominus id est ipse debitor,
eam rem subripuerit, nihilo minus creditori conpetat actio
furti. 205. Item si fullo polienda curandave aut sarcinator
sarcienda vestimenta mercede certa acceperit eaque furto

amiserit, ipse furti -habet actionem, non dominus, quia
domini nihit interest ea non periisse, cum judicio locati a
fullone aut sarcinatore suum consequi possit, si modo is
fullo aut sarcinator rei praestandae sufficiat; nam si sol-
vendo non est, tunc quia ab eo dominus suum consequi
non potest, ipsi furti actio conpetit, quia hoc casu ipsius
interest rem salvam esse. 206. Quae de fullone aut sarci-
natore diximus, eadem transferemus et ad eufii cui rem

commodavimus; nam ut illi mercedem capiendo custodiam

praestant, ita hic quoque utendi commodum percipiendo
similiter necesse habet custodiam praestare. 207. Sed is
apud quem res deposita est, custodiam rion praestat, tan-
tumque in eo obnoxius est, si quid ipse dolo malo fecerit.
Qua de causa si res ei subrepta fuerit, quia restituendae
ejus nomine depositi non tenetur, nec ob id ejus nomine
depositi non tenetur, nec ob id ejus interest rem salvam
esse, furti [itaque] agere non potest, sed ea actio domino
conpetit.

208. In summa sciendum est quaesitum esse an inpubes
rem aliena??i amovende furtum faciat. Plerisque placet, quia
furtum ex adfectu consistit, ita demum obligari eo crimine
inpuberem, si proximus pubertati sit et ob id intellegat se
delinquere.

209. Qui res alienas rapit, tenetur etiam furti; quis
enim magls alienam rem invito dominp contrectat quam
qui vi rapit? Itaque recte dictum -est eum inprobum furem
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esse. Sed propriam .actionem ejus delicti nomine praetor

introduxit, quae appellatur vi bonorum raptorum, et est

intra annum quadrupli [actio], post anrium simpli. Quae

actie utilis est, etsi quis unam rem, licet minimam, rapuerit.

210. Damni injuriae actic ccnstituitur per legem Aqui-

liam, cuius -primo capite cautum est, ut si quis hominem

alienum aiienamve quadrupedem quae pecudum numero

sit ifijuria occiderit, quanti ea res in eo anno plurimi fue-

rit, tantum domino dare damnetur, 211. Znjuria autem oc-

cidere intellegitur, cujus dolo aut culpa id acciderit; nec

ulla alia lege damnum quod sine injuria datur, repre-

henditur; itaque inpunitus est qui sine culpa et dolo malo
casu qupdam damnum committit. 212. Nec solum corpus in
actione hujus legis aestimatur; sed sane si servo occiso

plus dominus capiat damni quam pretium servi sii, id

quoque aestimatur, veluti si servus meus ab aliquo heres

institutus, antequam Jussu meo hereditatem cerneret, oc-
cisus fuerit; non enim tantum ipsius pretium aestimatur,
sed et hereditatis amissae quantitas. Item si ex gemellis vel
ex- comoedis vel ex sympnoniacis unus occisus fuerit, non
solum occisi fit aestimatic, sed ee amplius id quoque con-
putatur quod ceteri qui supersunt depretiati sunt. Idem
Juris est etiam si ex pari mularum unam vel etiam ex
quadrigis equorum unum occiderit. 213. Cujus autem servus
occisus est, is liberum arbitrium habet vel capitali crimine
reum facere - eum qui occiderit, vel hac lege damnum
persequi. 2i4. Quod autem adjeetum est in hac lege:
QUANTI IN EO ANNO PLUR.IMI EA RES FUERIT, illud effiCit, Si

clodum puta aut luscum servum occiderit, qui in eo anno
integer fuerit, ut non quanti fuerit, cum occideretur, sed
quanti in eo anno plurimi 1 fuerit, aestimatio fiat; quo fit,
ut quis plus interdum consequatur quam ei damnum
datum est.

215. Capite secundo. adversus adstipulatorem qui pe-
cuniam in fraudem stipulatoris acceptam fecerit, quanti
ea res est, t&nti actio constituitur. 216. Qua et ipsa parte
legis damni nomine actionem introduci manifestum est;
sed id caveri non fuit necessarium, cum actio mandati ad
eam rem sufficeret; nisi quod ea lege adversus infitiantem
in duplum agitur.

217. Capite tertie de emni cetero damno cavetur. Itaque
si quis servum vel eam quadrupedem quae pecudum nu-

1. Bestitue d'apres Inst., 4, 3, 9.
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mero est vulneraverit, sive eam quadrupedem quae pecu-
dum numero non est 1, veluti canem, aut feram bestiam,
veluii ursum, leonem, vulneraverit vel occiderit, noc capite
actio cofistituitur. In ceteris quoque animalibus, item in

omnibus rebus quae anima carent, damnum injuria datum
hac parte vindicatur. Si quid enim ustum aut ruptum aut
fractum fuerit, actio hoc capite constituitur, quamquam
potuerit sola fupti appellatio in oirihes istas causas suffi-

cere; ruptum enim intellegitur quod quoquo modo corrup-
tum est. Unde non solum usta [aut rupta] aut fracta, se<2
etiam scissa et conlisa et effusa et quoquo modo vitiata aut

perempta atque deteriora fdcta hoc verbo continentur. 218.
Hoc tamen capite non quanti in eo annp, seci quanti in
diebus xxx presimis ea res fuerit damnatur is aui dam-
num dederit. Ac ne PLTJRIMI quidem verbum adjicitur; et
idec quidam jrataverunt liberum esse judici vel ad id tem-
pus ex diebus xxx aestimationem redigere, quo plurimi res

fuerit, vel ad id quo minoris fuerit; sed Sabiho placuit
proinde habendum ac si etiam hac parte PZXJRIM/ verbum
adjectum esset; nam legis latorem contentum fuisse, quod
prima parte eo verbo usus esset 2. 219. Ceterum placuit ita
demum ex ista lege actionem esse, si quis corpore suo
damnum dederit; ideoque alio modo damno dato utiles
actiones dantur, veluti si quis alienum heminem &ut pe-
cudem incluserit et fame necaverit, aut jumentum tam
vebementer egerit, ut rumperetur,- item si quis alienc serve
persuaserit, ut in arberem ascenderet vel in puteum des-
cenderet, et is ascendendc aut descendendo ceciderit et aut
mortuus fuerit aut alia parte corpofis laesus sit; item
contra 3 si quis alienum servum de ponte &ut ripa in
flumen projecerit et is suffocatus fuerit, corpore suo dam-
numdedisse eo quod proiecerit non difficiliter intellegi potest.

220. Iniuria autem committitur non splum cum quis
pugno puta aut fuste percussus vel etiam i>erberatus erit,
sed etia?n si cui convicium factum fuerit, sive quis bona
alicujus quasi debitoris sciens eum nihil sibi debere pro-
scripserit, sive quis ad infamiam alicujus Hbellum aut
carmen scripserit, sive quis matrem famllias aut prae-
textatum adsectatus fuerit, et denique aliis pluribus modis.
221. Pati autem iniuriam videmur non solum per nosmet
ipsos, sed etiam per liberos nostros quos in potestate habe-

1. Eestitue d'apres Inst., 4, 3, 13. — 2. Eestitue d'apres Inst., 4, 3, 15.— 3. Seckel et Kuebler, arg. 1, 81.
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mus; item per uxores nostras, [cum in manu nostra sint] K

Itaque si /iliae meae, quae Titio nupta est, injuriam feceris,
non solum filiae nomine tecum agi injuriarum potest,
verum etiam meo quoque et Titii nomine, 222. Servo autem

ipsi quidem nulla injuria intellegitur fieri, sed domino per
eum fieri videtur; non tamen isdem modis quibus etiam

per liberos npstrps vel uxeres injuriam pati videmur, sed
ita cum quid atrocius commissum fuerit, quod aperfe in
contumeliam domini. fieri videtur, veluti si quis alienum
servum vefberaverit; et in hunc casum formula proponitur.
At si quis servo convicium fecerit vel pugno eum percus-
serit, non prpppnitur ulla fprmula, nec temere petenti
datur.

223. Pcena autem injuriarum ex lege XII tabularu??i

prepter membrum quidem ruptUm talie erat; prepter es
vere fractum aut conlisum trecentorum assium poena erat,
si libero os fractum erat; ae sl servo, CL; propter ceteras
vero injurias xxv assium poena erat constituta, et viie-
bantur illis temppribus in magna paupertate satis idoneae
istae pecuniariae poenae. 224. Sed nunc alio Jure utimur;
permittitur enim nobis a praetore ipsis injuriam aestimare,
et Judex vel tanti condemnat quanti nos aestimaverimus, vel

mineris, preut ei visum fuerit. Sed cum atrocem injuriam
praetor aestimare soleat, si simul constituerit quantae
pecuniae eo nomine fieri debeat vadimonium, hac ipsa
quantitate taxamus formulam, et Judex quamvis possit vel
minoris damnare, plerumque tamen propter ipsius prae-
toris auctoritatem non audet minuere condemnationem.
225. Atrox autem injuria aestimatur vel ex facto,, veluti si
quis ab aliquo vulneratus aut verberatus fustibusve caesus
fuerit; vel ex loco, veluti si cui in theatro aut in foro in-
Juria facta sit; vel ex persona, veluti si magistratus in-
juriam passus fuerit vel senatori ab humili persona facta
sit injuria.

COMMENTARIVS QVARTVS.

1. Superesl ut de actionibus loquamur 2. Et si quaeramus
quot genera actionum sint, verius videtur duo esse, in rem
et in personam; nam qui IHI esse dixerunt ex sponsipnwm
generibus, nen animadverterunt quasdam species. actionum
inter genera se rettulisse. 2. In personam actio est qua

1. Efface par Mommsen comme. une glose: v. dans Dubois Ies autres
corrections proposees. — 2. Eestitne d'apres Inst. 4, 6, 2»:



INSTITUTES DE GAIUS, 3, 222-4, 11 323

agimus cum aliquo qui nobis vel ex contractu vel ex de-

licto obligatus est, id est cum intendimus DARE, PACBRE,
PRAESTARE' OPORTEBE. 3. In rem actie est, cum aut

corporalem rem intendimus nostram esse, dut jus ali-

quod nobis conpetere, veluti utendi aut utendi fruendi,
eundi agendi aquamve ducendi vel altius tollendi pros-

piciendive; aut cum actio ex diverso adversario est nega-
tiva. Sic itaque discretis actionibus certum est non posse
nos rem nostram ab alio ita petere: si PAEET EUM DARE

OPORTERB; nec enim quod nostrum est nobis dari potest,
cum scilicet id dari nobis intellegatur quod ifa datur, ut

nostrum fiat; nec res quae nostra jam est K nostra amplius
fieri potest. Plane odio furum, quo magis pluribus actioni-
bus teneantur, receptum est ut extra poenatn dupli aiit qua-
drupli rei recipiendae nomine fures etiam hac actione te-
neantur: si PARET EOS DA&B OPORTERB, quamvis sit etiam
adversus eos haec actio qua rem nostram esse petimus.
5. Appellantur autem in rem quidem actiones vindicationes,
in persoham vero actiones quibus DARJ FrERiVB OPORTERE

intendimus, condictiones.
6. Agimus autem interdum ut rem tantum Consequa-

mur, interdum ut poenam tantum, alias ut retn et poenam.
7. Rem tantum persequimur velut actionibus quibus ex con-
tractu agimus. 8. Poenam tantum rjersequimur velut actione
furti et injuriarium et secundum quorundam opinionem
actione vi bonorum raptorum; nam ipsius rei et vindi-
catio et condictio nobis cbnpetit. 9. Rem vero et poenam
persequimur velut ex his causis ex quibus adversus in-
fitiantem in duplum agimus; quod accidit'per actionem
judicati, depensi damni in?'uriae legis Aquiliae, &ut lega-
torum nomine quae per damnationem certa relicta sunt.

10. Quaedam praeterea sunt actiones quae ad legis ac-
tionem exprimuntur, quaedam sua vi ac potestate constant.
Quod ut manifestum fiat, opus est.ut-prius de legis actioni-
bus loquamur.

11. Actlones quas in usu veteres b.abuerurit, legis actiones
appellabantur vel ideo quod legibus proditae erant (quippe
tunc edicta praetoris 2, quibus conplures actiones intro-
ductae sunt, nondum in usu habebantur), vel ideo quia ip-
sarum legum verbis accomodatae erant et ideo inmutabiles
proinde atque leges observabantur; unde eum qui de vifi-
bus succisis ita egisset, ut in actione vites nominaret,

1. Restitutions d'apres Inst., 4, 6, 14. ^- 2. Le ms. d6fendu par Wlas-
sak, Z. S. St., 9, p. 386. Frocessgesetze, 2, p. 304; Krueger, Sources, p. 49,
n. 2, corrige: praetorum; cf. Girard, Mtlanges, 1, p. 70, n. 2.

21*
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responsum esf rem perdidisse, cum debuisset arbores nomi-

nare eo quod lex XII tabularum, ex qua de vitibus suc-

cisis actio . conpeteret, generaliter de arboribus succisis

loqueretur. 12. Lege autem agebatur modis quinque: sacra-

mento, per iudicis postulationem, per condictionem, per
manus iniectionem, per pignoris capionem.

13. Sacramenti actio generalis erat; de quibus enim
rebus ut aliter ageretur lege cautum non erat, de his sa-
cramento agebatur. Eaque actio proinde periculosa erat
falsi... K' atque hoc tempore periculosa est actio certae
creditae pecuniae propter sponsionem qua periclitatur reus,
si temere neget, et restipulationem qua periclitatur acter,
si ncn debitum petat; nam qui victus erat, summam sacra-
menti praestabat poenae nomine, eaqUe in publicum cede-
bat praedesque eo nomine praetori dabanfur, non ut nunc
sponsionis et restipulationis poena lucro cedit adver-
sario 2 qui vicerit. 14. Poena autem sacramenti aut
quiiigenaria erat aut quinquagenaria. Nam de rebus
mille aeris plurisve quingentis assibus, de minoris vero
quinquaginta assibus sacramento contendebatur; nam
ita lege XII tabularum cautum erat. Af si de libertafe ho-
minis controversia erat, etiamsi pretiosissimus homo esset,
tamen ut ___assibus sacramento contenderetur, eadem lege
cautum est, i&vove scilicet libertatis, ne onerarentur adser-
tores 3.

(Suivent 23 lignes presque completement illisibles.)

15... Omnes actiones. captus
. . . . ad iudicem accipiendum venirent; postea vero re-
versis dabatur. Ut autem die xxx Judex daretur, per legem
Pinariam factum est; ante eam autem legem sfafim 4 da-
batur Judex. Illud ex superioribus intellegimus, si de re
mineris quam M aeris agebatur, quinquagenarie sacra-
mento non quingenario eos contendere solitos fuisse. Postea
tamen quam Judex datus esset, conperendinum diem, ut
ad Judicem venirent, denuntiabant. Deinde cum ad Judicem
venerant, antequam apud eum causam perorarent, solebant
bre?Jiter ei et quasi per indicem rem exponere; quae dice-
batur causae ccnjectipB, quasi causae suae in breve cc-

1. Mot illisible en partie pour lequel la 2° revision de Studemund ne
semble autoriser aucune des restitutions proposees. — 2. Seckel et Kuebler:
advertarii. — 3. Page illisible sauf les mots: 'omnes actiones' a la ligne12 et ' captus' a la ligHe 18. Gaius y traitait sans doute du sacramentum
dans les actions personnelles. Cf. les diverses restitutions dans Dubois. —
4. Restitution generalement admise aujourd'bui; la plupart des 6ditions
anterieures a Studemund: 'nondum', qui s'aocorde moins bienavec le ms.— 5. Oorrection assez generalement admise: le ms.: 'collectio'.
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actic. 16. Si in rem agebatur, mobilia quidem et moventia,

quae modo in Jus adferri adducive possent, in jure vindi-

cabantur ad hunc modum: qui vindicabat, /estucam tene^

bat; deinde ipsam rem adprehendebat, veluti hominem, et

ita dicebat: HUNC EGO HOMLNBM BX JURE QUTRITIUM MEUM

ESSE AIO SECUNDUM SUAM CAUSAM. SICUT DLXI. ECCE TIBI

yiNDiCTAM INPOSUI, et simul homini festucam inponebat;
adversarius eadem similiter dicebat et faciebat; cum

uterque vindicasset, praetor dicebat: MIT77TE AMBO HOMINEM;
illi mittebant; qui prior vindica?jerai, ifa alterum inter-

rogabat: POSTULO ANNE DICAS QUA EX CAUSA VINDICAVERIS ;
ille respondebat: .Tus PECJ SICUT VINDICTAM TNPOSUI ; deinde

qui prior vindicaverat, dicebat; QUANDO TU INJURIA VINDI-

CAVISTI, D AERIS SACRAMENTO TE P.ROVOCO ; adversarius

quoque dicebat similiter: ETEGOTE; scilicet si de re M aeris

plurisve agebatur, D, si de minoris 1, L asses sacramenti

nominabant; deinde eadem sequebantur quae cum in per-
sonam ageretur; postea praetor secundum alterum eorum
vindicias dicebat, eumque jubebat praedes adversario dare
litis et vindiciarum, id est rei et fructuum; alios autem

praedes ipse praetor ab utfoque accipiebat sacramenti, quod
id in publicum cedebat. Festuca autem utebantur quasi
hastae loco, signo quodam justi dominii; quod maxime
sua esse credebant quae ex hostibus cepissent; unde in
centumniralibus Judiciis hasta praeponitur. 17. Si qua res
talis erat, ut sine incommodo non posset in Jus adferri vel

adduci, veluti si columna aut grex alicujus pecoris esset,
pars aliqua inde sumebatur; deinde in eam partem quasi
in totam rem praesentem fiebat vindicatio. Itaque ex greffe
vel una ovis aut capra in Jus adducebatur, vel etia?n pilus
inde sumebatur et in Jus adferebatur, ex nave vero et
columna aliqua pars defringebatur. Similiter si de fundo
vel de aedibus sive de hereditate cohtroversia erat, pars
aliqua inde sumebatur et in Jus adferebatur et in eam
partem perinde atque in tetam rem praesentem fiebat vindi-
catie, veluti ex funde gleba sumebatur et ex aedibus tegula,
et si de hereditate controversia erat, aeque res aliqua ,inde
sumebatur"

(48 lignes perdues.)

17a qualem... capiendum judicio... die xxx ad
iudicem capiendum praesto esse debebanf. 18. Condicere

1. Gradenwitz, chez Krueger. — 2. Eeuillet perdu dans lequel on admet
generalement que Gaius devait finir la tbeorie du sacramentum, faire celle
de la judicis postulatio et aborder celle de la condictio.



326 TEXTES DE DE0IT EOMAIN. — U

autem denuntiare est prisca lingua. Itaque haec quidem
actio proprie condictio vocabatur; nam actor adversario

denuntiabat, ut, ad Judicem capiendum die xxx adesset.

Nunc vero non proprie condictionem dieimus actionerii in

personam esse, qua intendimus zu.E.rNOBis OPORTERE; nulla
enim hoc tempore eo nomine denutiatio fit. 19. Haec autem

legis actio constituta est per legem Siliam et Calpurniam,
lege quidem Silia certae pecuniae, lege vero Calpurnia de
omni certa re. 20. Quare autem haec actio desiderata sit,
cum de eo quod nobis dari oportet, potuerimus aut sacra-
mento aut per Judicis postulationem agere, valde quaeritur.

21. Per manus injectionem aeque de his rebus agebatur
de quibus ut ita ageretur, lege aliqwa .cautum est, veluti
Judicati lege XII tabularum. Quae actio talis erat: qui
agebat, sic dicebat: QUOD TU MIHI JUDICATUS (sive DAMNATUS)
BS SESTERTIUM X MILIA, QUANDOC* NON SOLVISTI OB EAM REM
EGO TIBI SBSTERTIUM X MILIUM JUDICATIMAUUJf INJICIO, et Simul
aliquam partem corporis ejus prenendebat. Nec licebat Judi-
cato manum sibi depellere et pro se lege agere; se<Zvin-
dicem dabat qui pro se causam agere splebat; qui vindicem
non dabat, domum ducebatur ab actore et vinciebatur. 22.
Pcstea quaedam leges ex aliis quibusdam causis pro Judi-
cato manus injectionem in quosdam dederunt: sicut lex
Publilia in eum pro quo sponsor dependisset, si in sex
mensibus proximis quam pro ee depensum esset, nen SPI-
visset sponseri pecuniam; item lex Furia de sponsu ad-
versus eum qui a sppnspre plus quam virilem partem exe-
gisset; et denique conplures aliae leges in multis causis
talem actionem dederunt. 23. Sed aliae ieges ex quibusdam
causis constituerunt quasdam .actiones per manus injec-
tionem, sed puram, id est non pro Judicato: veluti lea: Furia
testamentaria adversus eum qui legatorum nomine mortisve
causa plus M assibus cepisset, cum ea lege non essef ex-
ceptus.ut ei plus capere llceret; item lex Marcia adversus
faeneratores, ut si usuras exegissent, de his reddendis per
manus injectionem cum eis ageretur. 24. Ex quibus legibus
et si quae aliae similes essent, cum agebatur, reo licebat
manum sibi depellere et pro se lege agere. Nam et actor in
ipsa legis actione non adjiciebat hoc verbum PRO JUDI-
CATO, sed nominata causa ex qua agebat, ita dicebat: OB

"

BAM REM EGO TIBI PRO MANUM INJICIO ; cum hi, quibus pro
Judicato actio data erat, nominata causa ex qua ageba?it, ita
inferebant: OB BAM RBM EGO TIBI PRO JUDICATO MANUM
TNJICIO. Nec me praeterit in forrfia legis Furiae testa-

1. Eisele, Z. S. St., 18, 1897,corrige 'quandoc' en: 'quando te'.



INSTITUTES DE GAIUS, 4, 19-31 327

mentariae PRO JUDICATO vefbum inseri, cum in ipsa
lege nen sit; quod videtur nulla ratiene factum. 25. Sed

postea lege Vallia, excepto Judicato et eo pro quo depensum

est, ceteris omnibus cum quibus per manus injectionem

agebatur, permissum est sibi manum depellere et pro se

agere. Itaque Judicatus et is pro quo depensum est etiam

post hanc legem vindicem dare debebant, et nisi darent,
domum ducebantur. Iaque quamdiu legis actiones in usu

erant, semper ita observabatur: unde nostris temporibus
is, cum quo Judicati depensive agitur, Judicatum solvi satis-
dare cogitur.

26. Per pignoris capionem lege agebatur de quibusdam
rebus moribus, de quibusdam rebus lege. 27. Introducta est
moribus rei militaris. Nam [et] propter stipendium licebat
militi ab eo qui aes tri&uebat K nisi daret, pignus capere;
dicebatur autem ea pecunia, quae stipendii nomine daba-

tur, aes militare. Item propter eam pecuniam licebat pignus
capere ex qua eguus emendus erat; quae pecunia dicebatur
aes equestre. Item propter eam pecuniam ex qua hprdeum
equis erat ccnparandum; quae pecunia dicebatur aes hor-
diarium. 28. Lege autefii introducta est pignoris capio veluti
lege XII tabularum adversus eum qui hostiam emisset nec
pretium redderet; item adversus eum qui ftiereedem non
redderet pro eo Jumento quod quis ideo locasset, ut inde
pecuniam acceptam in dapem, id est in sacrificium inpen-
deret. Item lege censoria data est pignqris capic publicahis
vectigalium publiccrum populi Rpmani adversus ees qui
aliqua lege vectigalia deberent. 29. Ex emnibus autem istis
causis certis verbis pignus capiebatur, et eb id plerisque
placebat hanc quoque actionem legis actionem esse; qui-
busdam autem contra placebat, primum quod pignoris
canio extra Jus peragebatur, id est non apud praetorem,
plerumque etiam absente adversario cum alioquin ceteris
actionibus non alitef uti possent quam apu<J praetorem
praesente adversario, praeterea quod nefasto quoque die,
id est quo non licebat lege agere, pignus capi pdterat.

30. Sed istae emnes legis actipnes paulatim in edium
venerunt, namque ex nimia subtilitate veterum. qui tunc
iura condiderunt eo res perducta esf, ut vel qui minimum
errasset titem perderet. Itaque per legem ^ebutiam et duas
Julias sublatae sunt istae legis actiones effectumque est, ut
per concepta verba, id est per formulas, litigemus. 31. Tan-
tum ex duabus causis permissum est lege agere: damni
infecti et si centumvirale judicium fufurum eSt. Sane qui-

1. Niebubr: le ms.: 'distruebat'.
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dem cum ad centumviros itur, ante lege agitur sacramento
apu<Z praetorem urbanum vel peregrinum [praeterem].
Damni vere infecti nemc vult lege agere, sed petius stipu-
latione quae in edicto proposita est obligat adversarium

suutti, ictque et commodius Jus et plenius est. Per pignoris
capionem... K

(Suivent 23 lignes illisibles.)

... apparet. 32. Item in ea ferma quae publicanc prnponitur,
talis fictio est, ut quanta pecunia olim, si pignus captum
esset, id pignus is a quo captum erat luere deberet, tantam
pecuniam condemnetur. 33. Nulla autem formula ad con-
dictionis fictionem exprimitur. Sive enim pecuniam sive
rem aliquam certam de&itam nobis peta.mus, eam ipsam
DARI NOBIS OPORTBRE intendimus; nec ullairi adjungimus
condictionis fictionem. Itaque simul intellegimus eas
foririulas, quibus pecuniam aut rem aliquam nobis dari
oportere intendimus, sua vi ac potestate valere. EJusdem
naturae sunt . actiones commodati, fiduciae, negotiorum
gestorum et aliae innumerabiles.

34. Habemus adhuc alterius generis fictiones in quibus-
dam formulis, veluti cum is qui et edicto bonorum posses-
sionem petiit fictd se herede agit. Cum enim praetorio jure,
non legitimo suceedat in locum defuncti, non ha&et direc-
tas actiones, et neque id qiiod defuncti fuit potest intendere
SUUM ESSE, neque id quod ei debebatur, potest intendere
XMBJSiBioPORTERE, itaque ficto se herede intendit velut hoc
modo; JUDBX ESTO SI A. AGERIUS (id est si ipse actor)
L. TITIO HERBS ESSET, TUM. SI EUM FUNDCM" DE QUO AGITUR
EX JURE QUIRITIUM EJUS ESSE OPOBTEBET; et sic de de&ito
cuin praeposita simili /Icfione heredis 2 ita subiicitur: TUM
SI -PABEKET N. NBGIDIUM A. KGEBIO SESTERTIUM X MILlA DARE
OPORTERE. 35. Similiter et bonorum emptor ficto se herede
agit; sed interdum et alio modo agere solet; nam ex
persona ejus cujus bona emerit sumpta intentione con-
vertit condemnationem in suam personam, id est ut
quod illius esse vel illi dari oporteret, eo nomine adver-
sarius huic condemnetur; quae species actionis appel-
latur Rutiliana, quia a praetore P. Rutilio, qui et bono-
rum. venditionem intreduxisse dicitur, ccnparata est. Su-

1. Page restee totalement illisible dans laquelle ou pense assez com-
munement que Gaius aurait de nouveau traite de la legis actio per pignoris
capionem, puis serait revenu aux actiones quae ad legis actionem exprimuntur
du § 10 a propos desquelles il a expose le systeme des Acttons de la loi V.
les diverses eonjectures dans Dubois. Ajouter Baron, Die Condictionen, 1881,
pp. 211-217. — 2. Eestitution de Mommsen; cf. les autres restitutions
dans Dubois.
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perior autem species actionis, qua ficto se herede bonorum

emptor agif, Serviana vocatur. 36. Item usucapio fingitur
in ea actione quae Publicidna vocatur. Datur autem haec
actio ei qui ex justa causa traditam sibi rem nondum usu-

cepit eamque amissa possessione petit. Nam quia non potest
eam EX JURE QUTRITIUM SUAM ESSE intendere, fingitur
rem usucepisse et ita quasi ex Jure Quiritium dominus

factus esset intendit, veluti hoc modo: JUDEX ESTO. SI QUEM
HOMTNBM A. AGERIUS EMIT ET IS EI TRADITUS EST, ANNO POSSB-

DISSET, TUM SI EUM HOMINEM DE QUO AGITUB EX JUBE QUIBI-
TIUM EJUS ESSE OPORTBRET et reliqua. 37. Item civitas Romana

peregrino fingitur, si eo nomine agat aut cum eo agatur, que
nomine nestris legibus actie ccnstituta est, si mcdp Justum sit

eam actionetti etiam a<i! peregrinum extendi: veluti si furti

agat peregrinus aut cum eo agatur.Nam si cum peregrino aga-
fur, /ormula ita concipitur: JUDEX ESTO. SI PARBT L. TITIO
OPE CONSILIO [VB]

l DIONIS ffERMAEI FILLT FURTUM PACTUM

ESSB PATBRAE AUREAE, QUAM OB REM EUM, SI CIVTS ROMANUS
ESSET PBO PURE DAMNUM DECIDERE OPORTERBT et reliqua.
Item si peregrinus fttrti agat, civitas ei Romana iingitur.
Similiter si ex lege Aquilia peregrinus damni injuriae agat
aut cum eo agatur, ficta civitate Ropiana Judicium datur.
38. Praeterea aliquando fingimus adversarium nostrum
capite deminutum non esse. Nam si ex contractu nebis pbli-
gatus pbligatave sit et capite deminutus deminutave fuerit,
velut mulier per ccemptienem, masculus per adrcgatipnem,
desinit Jure civili debere npbis, nec directe intendi petest sibi
dare eum eamve epprtere; sed ne in potestate ejus sit jus
nostrum corrumpere, introducta est contra eum eamve
actie utilis rescissa capitis deminutiene, id est in qua
fingitur capite deminutus deminutave nen esse.

39. Partes autem fermularum hae sunt: demenstratip,
intentip, adjudicatio, condemnatio. 40. Demonstratio est ea
pars formulae quae principio 2 ideo inseritur, ut demort-
stretur res de qua agitur: velut haec pars formulae: QUOD
A. AGERIUS N. NEGTDIO HOMTNEM VENDIDIT ; item haeC: QUOD
A. AGERIUS APUD N. NEGIDIUM HOMTNBM DBPOSUIT. 41. Intentio
est ea pars formulae qua actor desiderium suum con-
cludit: velut haec pars formulae: si PARET N. NBGIDIUM A.
AGERIO SESTERTIUM X MILLIA DARE OPORTBRB; item haeC:
QDIDQUTD PARBT N. NEGTDIUM A. AGERIO DARE PACBRE OPOE-
TEBE ; item haec: si PAEBT HOMrNEar BX JURB QUIRITIUM

1.Cf. Ia restitution proposee par Lenel, Edictum, § 128. Nombreuses autres
conjectures dans Dnbois. Ajouter Mommsen, Droit pinal, 3, p. 48, n. 2. —
2. Krueger, Seckel et Kuebler; le ms.: 'quae praecipue'.
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A. AGERH-ESSE. 42. Adjudicatio est ea pars formulae qua

permittitur Judlci rem alicui ex litigatoribus adjudi-,

care; velut si inter coheredes familiae erciscundae

agatur, aut inter socios communi dividundo, aut

inter vicinos finium regundorum; nam illic ita est;

QUANTUM ADJTJDICARI OPORTET, JUDEX TITIO l ADJUDICATO.

43. Condemnatio est ea pars formulae qua Judici condem-

nandi absolvendive potestas pe?-mittitur; velut haec pars

f ormulae: JUDBX N. NEGIDIUM A. AGERIO SESTERTIUM X MILIA

CONDEMNA. si NON PARET, ABSOLVE ; item haec: JUDBX N.

NEGIDrUM A. AGERIO DUMTAX.4T X MILIA CONDEMNA. SI NOW

PABET, ABSOLVITO; item haec: JUDEX N. NBGTDIUM A. AGERIO

CONDEMNATO, et reliqua, ut non adiiciatur: DUMTAXAT X

MILIA ' 44. Non tamen istae omnes partes simul inveniun-

tur, sed quaedam inveniuntur, quaedam non inveniuntur.

Certe intentio aliquando sola invenitur, sicut in praeju-
dicialibus formulis, qualis est qua quaeritur, aliquis liber-

tus sit, vel quanta dos sit, et aliae conplures. Demonstratio

autem et adjudicatio et condemnatio numquam solae in-

veniuntur, nihil enim omnino demonstratio sine intentione
vel condemnatione valet; item condemnatio sine inten-

tione, vel adjudicatio sine demonstratione 3 nullas vires

habet, ef ob id numquam solae inveniuntur.

45. Sed eas quide??i formulas in quibus de jure quae-

ritur, in Jus conceptas vocamus, quales sunt quibus inten-
dilttUS NOSTRUM ESSB ALIQUID EX JURE QUIRITIUM auf
NOBIS DARI OPORTBRB aut PRO FURE DAMNUM DECIDI OPOETEBE;
sunt el aliae, in quibus juris civilis intentio est. 46. Ceteras
vero in factum conceptas vocamus, id est in quibus nulla
talis intentio concepta est, sed initio formulae nominato eo
quod factum est, adjieiu?itur ea verba per quae judici dam-
nandi absolvendive potestas datur; qualis est formula qua
utitur patronws contra libertum qui eum contra edictum
praetoris in jus uocavit; nam in ea itaest: RECUPERATORBS
SUNTO. SI PAEET ILLUM PATRONUM AB LLLO LIBERTO CONTRA
EDICTUM ILLIUS PRABTORIS IN JUS VOCATUM ESSE, RECUPBRA-
TORBS FLLUM LIBERTUM ILLI PATRONO SBSTERTIUM X SHLLIA L

CONDEMNATE. SI NON PARET, ABSOLVITS. Ceterae quoque
formulae quae sub titulo DE IN JUS VOCANDO propositae

1. Polenaar corrige t.antnm; Huschke: cui oportet. — 2. X MILIA trans-
port6 ici de la ligne precedente; le ms.: ' JUDEX N. NEGDJIUM A. AGEEIO
X MILIA CONDEMNATO et reliqua, ut non adjieiatur DUMTAXAT'. —
3. Seekel et Kuebler: le ms.: 'item condemnatio siue demonstratione vel
intentione vel adjudicatione'. — 4. Peut-etre L, peut-etre T. arg D., 2
4, 24. 12, 2, 6, 2. Cf. Lenel, Edictum, § 11, 1
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sunt, in factum conceptae sunt, velut adversus eum

qui in Jus vocatus neque venerit neque vindicem de-

derit; item contra eum qui vi exemerit eum qui in Jus

vocatur; et denique innumerabiles ejus modi aliae formu-

lae in albo proponuntur. 47: Sed ex quibusdam causis prae-
tor et in Jus et in factum conceptas formulas proponit, ve-

luti depositi et commodati. Illa enim formula quae ita .'

concepta est: JUDEX ESTO. QUOD A. AGERIUS APUD N.
:

NEGIDIUM MENSAM ARGENTEAM DEPOSUJT, QUA DB RE ^CGI-

TUE, QUTDQUrD OB EAM REM N. NEGDDIUM A. AGERIO DARE

PACERE OPORTET EX PIDE BONA, EJUS JUDEX N. NEGIDIUM A.

AGERIO CONDBMNATO [N. R.1]. SI NON PARET, ABSOLViTO, in

Jus concepta est. At illa formula quae ita concepta est:

JUDEX ESTO. SI PARET A. AGERIUM APUD N. NEGIDIUM MBN-

SAM ARGENTEAM DEPOSUISSE EAMQUE DOLO MALO N. NEGIDII A.

AGBRIO REDDIT^Jff NON ESSE, QUANTI BA RES ERIT, TANTAM
PECUNIAM JUDEX N. NEGLDIUM A. AGERIO CONDEMNATO. SI

NON PAEET ABSOLViro, in factum concepta est. Similes
etiam commodati formulae sunt.

48. Omnium autem formularum quae condemnationem

habent, ad pecuniariam aestimationem condemnatio con-

cepta est. Itaque et si corpus aliquod petamus, veluti fun-
dum hominem vestem aurum are/entum, Judex non ipsam
rem condemnat eum cum quo actum est, sicut olim fieri

solebat, sed aestimata re pecuniam eum condemnat 2. 49.
Condemnatio autem vel certae pecuniae in formula pro-
ponitur vel incertae. 50. Certae pecuniae velut in ea for-
mula qua certam pecuniam petimus; nam illic ima parte
formulae ita est: JUDBX N. NEGIDIUM A. AGERIO SES-
TERTIUM X MILIA CONDBMNA. Sl NON PAEBT, ABSOLVB.
51. Incertae vero condemn.atio pecuniae duplicem signi-
ficationem habet. Est enim una cum aliqua praefinitione,
quae vulgo dicitur cum taxatione, velut si incertum aliquid
petamus; nam illic ima parte formulae ita est: JUDEX N.
NEGIDIUM A. AGERIO DUMTAXAT SBSTERTIUM X MILIA CON-
DBMN^. si. NOAT PARET, ABS01.VE; vel incerta est et in-
finita, ?jelut si rem aliquam a possidente nostram esse

petamus, id est si in rem agamus vel ad exhibendum;
nam illic ita est: QUANTI _BA RES BRIT, TANTAM PECU-
NIAM, JDDEX, N. NBGIDIUM A. AGEBIO CONDEMNA. SI NON

PARBT, ABSOLVITO. Quid. erao esf? Judex si condemnet,

1. Le ms.: N. E., ordinairement traduit par NISI BESTITUAT; v. au-
jourd'bui en sens contraire Lenel, Edictum, § 106, et l'6d. Seekel et Kuebler;cf. les auteurs cites par Dubois. — 2. Brini, Archivio, 1879, pp. 213-278,suivi parTballer N.B.H., 1884, pp. 459-470, ponetue: 'eum eum quo actum
est. Sicut olim fieri solebat aestimata re, pecnniam eum condemnat'.
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certam pecuniam condemnare debet, etsi certa pecunia in
condemnatione posita ricn sit. 52. Debet ,autem Judex atten-
dere, ut cum certae pecuniae condemnatio posita sit, neque
majoris neque minoris summa posita condemnet, alioquin
litem suam facit. Item si taxatio posita sit, ne pluris con-
demnet quam taxatu??i sit, alias enim similiter litem suam
f acif. Minoris autem damnare ei permissum est. At si etiam *

qui formulam accipit, intendere debet nec amplius. . . .
. . . certa condemnatione constringi

potest condemnare ouousque velit.
53''. Si quis intentione plus conplexus fuerit, causa

cadit, id est rem perdit, nec a praetore in integru?n resti-
tuitur excepfis quibusdam casibus in quibus
praetor non patitur

53a. Plus autem quat-
tuor modis petitur: re, tempore, loco, causa. Re, veluti si
quis pro x milibus quae ei debentur xx milia petierit, aut
si is cujus ex parte res est, tetam eam aut majere ex parte
suam esse intenderit. 53b. Tempore plus petitur, veluti si
quis ante diem petierit. 53c. Loco plus petilur, veluti s{
quod certo loco dari promissum est, id alio loco sine com-
rhemoratione ejus loci petatur, velut si quis ita stipulatus
iuerit: EPHESI DARB SPONDES?, deinde Romae pure intendat
DABI SIBI OPOBTEBE . .

dare mihi oportere

{Suivent 2 lignes illisibles.)

petefe id esf non adjecto locc. 53d. Causa plus
petitur, velut si quis in intentione tollat electionem debi-
toris quam is habet obligationis jure: velut si quis ita
stipulatus sit: SESTBRTIUM X MTLIA AUT HOMINEM STICHUM
DARE SPONDES?, deinde alterutrum ex his petat; nam
quamvis petat quod minus est, plus tamen petere vide-
tur, quia potest adversarius interdum facilius id praestare
quod non petitur. Similiter si quis genus stipulatus
sit, deinde speciem petat: veluti si quis purpuram stipu-
latus sit generaliter, deinde Tyriam specialiter petat; quin
etiam licet vilissimam petat, idem Juris est propter eam
rationem quam proxime diximus. Idem juris est, si quis
generaliter hominem stipulatus sit, deinde nominatim ali-
quem petat, velut Stichum, quamvis vilissimum. Itaque

1. Passage lu tres incompletement dans lequel Gaius traitait peut-etredes precautions a prendre pour que les parties ne souffrent pas d'une
mauvaise. redaction de la condemnatio, et ensuite de la condemnatio in in-
finitum. — 2. §§ restitues a l'aide A'Inst. 4, 6, 33, 33 a, 33 b, 33 c.
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sicut ipsa stipulatio concepta est, ita et intentio formulae
concipi debet. 54. Illud satis apparet in incertis formulis
plus peti non posse, quia, cum certa quantitas non petatur,
sed QUTDQUID adversarium DARE FACBRE OPOUTET intenda-
tur, nemo potest plus intendere. Idem Juris est et si in rem
incertae partis actio data sit: velut talis: QUANTAM PARTEM
PARET IN EO FUNDO QUO T>E AGITUR actoris BSSE; quod
genus actionis in paucissimis causis dari solet. 55. Item
palam est, si quis aliud pro alio intenderit, nihil eum
periclitari eumque ex integro agere posse, quia nihil ante
videtur egisse: velttti si is, qui hominem Stichum petere
deberet, Erotem petierit; aut si quis EX TESTAMENTO DARZ
sibi OPORTERE intenderit, cui ex stipulatu debebatur; aut
si cognitor aut procurator intenderit sibi DARI OPORTERE.
56. Sed plus quidem intendere, sicut supra diximus, peri-
culosum est; minus autem intendere licet; sed de reliquo
intra ejusdem praeturam agere non permittitur; nam qui
ita agit, per exceptionem excluditur, quae exceptio appella-
tur litis dividuae. 57. At si in condemnatione plus positum
sit quam oportet, actoris quide?n periculum nullum est, sed
reus cum iniquam formulam acceperit, in integrum resti-
tuitur, ut minuatur condemnatio. Si vero fuinus posi-
tum fuerit quam oportet, hoc solum consequitur actor
quod posuit; nam tota quidem res in Judicium de-
ducitur, constringitur autem condemnationis fine, quam
Judex egredi non potest. Nec ex ea parte praetor in inte-
grum restituit; facilius enim reis praetor succurrit quam
actoribus. Loquimur autem exceptis minoribus xxv anno-
rum; nam hujus aetatis hominibus in omnibus rebus lapsis
praetor succurrit. 58. Si in demonstratione plus aut minus
positum sit, nihil in Judicium deducitur, et ideo res in
integro manet; et hoc est quod dicitur falsa demonstratione
rem non perimi. 59. Sed sunt qui putant minus recte com-
prehendi, ut qui forte Stichum et Erotem emerit, recte
videatur ita demonstrare: QUOD EGO DE TE HOMINEM ERO-
TEM Ein, et si velit, de Sticho, alia formula agat, quia ve-
rum egt eum qui duos emerit, singulos quoque emisse; id-
que ita maxime Labeoni visum est. Sed si is, qui unum
emerit, de duobus egerit, falsum demonstrat. Idem et in
aliis actionibus est, veluti commodati et depositi. 60. Sed
nos apud quosdam scriptum invenimus, in actione depositi
et denique in ceteris omnibus ex quibus damnatus unusquis-
que ignominia notatur, eum qui plus quam oporteret de-
monstratverit, litem perdere: velutl si quis Una re deposita
duas pluresve se deposuisse demonstraverit; aut si is, cui
pugno mala percussa est, in actione injuriarum etiam aliam
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partem corporis percussam sibi demonstraverit. Quod an

debeamus credere verius esse diligentius requiremus. Certe

cum duae sint depositi formulae, alia in Jus concepta, alia
in factum sicut supra quoque nctavimus, et in ea quidem
formula quae in jus cencepta est; initie res de qua agitur
demonstratorio mpdp designetur, deinde inferatur Juris
contentio his verbis: QUIDQUID OB EAM RBM ILLUM TLLI DARE
FACERE OPORTET; in ea vero quae in factum concepta est,
statim initio intentionis alio modo res de qua agitur desig-
netur bis verbis: si PARET ILLUM APUD ILLUM BEM ILLAM
DEPOSUISSE: dubitare non debemus, quin si quis in for-
mulae quae in factum con2?osita est, plures res designaverit
quam deposuerit, litem perdat, quia in intentione plws
rjosuisse videatur . . . K

(Suivent 48 lignes illisibles.)

612. . . continetur, ut habita ratione ejus quod invicem
actorem eadem causa praestare oporteret, in reliquum eum
cum quo actum est condemnare. 62. Sunt autem bonae fidei
Judicia haec: ex empto vendito, locato conducto, negotio-
rum gestorum, mandati, depositi, fiduciae, pro socio, tu-
telae, rei uxoriae 3. 63. Liberum est tamen Judici nullam
omnino invicem conpensatipnis ratipnem habere: nec enim
aperte fermulae verbis praecipitur, sed quia id bonae fidei
Judicie conveniens videtur, ideo cfficic ejus contineri cre-
ditur. 64. Alia causa est illius actionis qua argentarius
experitur: nam is cogitur cum conpensatione agere, et ea
conpensatio verbis formuiae expriniitur; adeo quidem, uf
ab initio conpensatione facta minus intendat sibi dari
oporteret. Ecce ehim si sestertium x milia debeat Titio, atque
ei xx debeantur, sie intendit: si PAEET TITIUM SLSI X MILIA
DARE OPORTERE AMPLIUS QUASI IPSE TITIO DEBBT. 65. Item
&onorum eiftptor cum deductione agere Jubetur, id est ut
in hoc solum adversarius ejus ccndemnetur qued superest,
deductc eo quod invicem ei bonorum emptor defraudatoris
nomine debet. 66. Inter compensationem autem quae argen-
tario opponitur, et deductionem quae objicitur bonorum
emptori, illa differentia est quod in conpensationem hoc
solum vocatur quod ejusdem generis et naturae est: veluti
pecunia cum pecunia conpensatur, triticum cum tritico,
vinum cum vino; adeo ut -quibusdam placeat non omni

1. 2 pages restees illisibles dans lesquelles on admet commun6ment
que Gaius traitait des matieres exposees dans Inst., 4, 6, 36-39. — 2. Sur
le commencement du §, cf. Inst., 4, 6. 30. — 3. Enumeiation generalement
completee a 1'aide &'Inst., 4, 6, 28; mais cf. outre Husclike, Labbe. B. de
Legislat., 1873, pp. 312-31 pour 1'action praescriptis verbis, et, ponfles actions
en partage, Gradenwitz, Interpolationen in den Pandehten, 1878, p. 108, n. 1.
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modo vinum cum vino aut triticum cum tritico conpen-
sandum, sed ita si ejusdem riaturae qualitatisque sit. In
deductionem autem vocatur et quod non est ejusdem gene-
ris. Itaque si [vero] pecuniam petat bonorum emptor et in-
vicem frumentum aut vinum is debeat, deducto quanti id
erit, in reliqrium experitur. 67. Item vocatur in deductio-
nem et id quod in diem debetur; conpensatur autem hoc
solum quod praesenti die debetur. 68. Praeterea conpen-
sationis quidem ratio in intentione ponitur; quo fit, ut si
facta conpensatione plus nummo uno intendat argentarius,
causa cadat et ob id rem perdat. Deductio vero ad con-
demnationem ponitur, quo loco plus petenti periculum non

intervenit; utique bonorum emptore agente, qui licet de
certa pecunia agat, incerti tamen condemnationem concipit.

69. Quia tamen superius mentionem habuimus de ac-
tione qua in peculium fillorutti familias servorumque agi-
tur, opus est ut de b.ac actione et de ceteris quae eorundem
nomine in parentes dominosve dari solent, diligentius ad-
moneamus. 70. Inprimis itaque si Jussu patris dominive ne-
gotium gestum erit, in solidum praetor actionem in patrem
dominumve conparavit: et recte, quia qui ita negotium
gerit, magis patris dominive quam filii servive fidem se-
quitur. 71. Eadem ratione conparavit duas alias actiones,
exercitoriam et institoriam. Tunc autem exercitoria locum
habet, cum pater dominusve filium servumve magistrum
navi praeposuerit, et quid cum eo ejus rei gratia cui prae-
positus fuerit, [negotium] gestum efit. Cum enim ea quoque
res ex voluntate patris dominive contrahi videatur, aequis-
simum esse visum est in sdlidum actionem in eum dafi.
Quin etiam, licet extraneum quisque magistrum navi prae-
posuerit sive servum sive liberum, tamen ea praetoria actio
in eum redditur. Ideo autem exercitoria actio appellatur,
quia exercitor vocatur is &d quem cottidianus navis quaes-
tus pervenit. Instiforia vero formula tum locum habet, cum
quis tabernae aut cuilibet negotiationi filium servumve aut
quemlibet extraneum sive seruum sive liberum prae-
posuerit, et quid cum eo ejus rei gratia cui praepositus
est, contractum fuerit. Ideo autem. instiforia vocatur, quia
qui tabernae praeponitur institor appellatur. Quae et ipsa
formula in solidum est. 72. Praeterea tributoria quocrue
actio in patrem dominumve constituta est, cum filius ser-
vusve in peculiari merce sciente patre dominove negotietur.
Nam si quid ejus rei gratia cum eo contracfu??i fuerit, ita
praetor Jus dicit, ut quidquid in his mercibus erit quodque
inde receptum erit, id inter patrem dominumve, si quid ei
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debebifur, et ceteros creditores pro rata portione distri-

buatur K

(Suivent 21 lignes illisibles.)

73. Cum autem quaeritur, auantum in peculio sit, ante

deducitur quod patri dominove quique in ejus potestate sit,
a filio sefvove debetur, et quod superest, hoc solum pe-
culium esse intellegitur. Aliquando tamen id quod ei debet
filius servusve qui in potestate patris dominive sit, non

deducitur ex peculio, velut si is cui debet in hujus ipsius
peculio sit. 74. Ceterum dubium non est, quin et is, qui
Jussu patris dorninive coritraxit cuique exercitoria vel
instiforia formula conpetit, de peculio aut de in rem verso

agere possit. Sed nemo tam stultus erit, ut qui aliqua il-
larum actionum sine dubio solidum consequi possit, in
difficultate?n se deducat probandi habere peculium eum
cum quo contraxerit, exque eo peculio posse sibi satisfieri,
vel id quod persequitur in reni patris dominive versum
esse. 74a. Is quoque ctti tributoria. actio conpetit de peculio
vel de in rem verso agere potest. Sed huic sane plerumque
expedit hac potius actione uti quam tributoria; nam in
tributoria ejus solius peculii ratio habetur, quod in his
mercibus est guibus negotiatur filius servusve quodque inde
receptum erit; af in actione peculii, totius. Et potest quis-
que tertia forte aut quarta vel etiam minore parte peculii
negotiari, maximam vero partem peculii in aliis rebus
habere; longe magis si potest adprobari, id qucd dederit
is qui cum filio servove contraxit, in rem patris dominive
versum esse, ad hanc actionem transire debet; nam, ut
supra diximus, eadem formula et de peculio et de in rem
vcrso agitur.

75. Ex maleficio filiorum familias serverumque, veluti
si furtum fecerint aut injuriam commiserint, npxales actio-
nes proditae sunt, uti liceret patri dominove aut litis aesti-
mationem suffe?'re aut noxae dedere; erat enim iniauum
nequitiam eerum ultra ipsprum cprppra parentibus domi-
nisve damnpsam esse. 76. Censtitutae sunt autem nexales ac-
tiones aut legibus aut edicto praetoris: legibus, velut furti
lege XII tabularum, damni injuriae fege Aquilia; edicto prae-
toris, velut iniuriarum et vi bonorum raptorum. 77. Omnes
autem noxales actiones capuf secuntur, nam si filius fuus
sei-uusve noxam commiserit, quamdiu in tua potestate est,
tecum est actio; si in alterius pctestatem pervenerit, cum

1. Eestitue d'apres Inst., 4, 7, 4 c. Le passage illisible qui suit doit,en yisant; a a fois 1'eselave et le fils et en termes un peu plus coneis,avorr traite les memes points qu'^s(., 4, 7, 3, 4 4 a 4 b
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illo incipit actio esse; si sui Juris coeperit esse, directa
actio cum ipso est, et noxae deditie extinguitur. Ex diversd

queque directa actie npxalis esse incipit; nam si pater
familias ndxam ccmmiserit, et is se in adrcgatipnem tibi
dederit aut serims tuus esse cceperit, quod quibusdam casi-
bus accidere prime commentaric tradidimus, incipit tecum
noxalis actio esse quae ante directa fuit. 78. Sed si filius

patri aut serims domino noxam commiserit, nulla actio
nascitur; nulla enim omnino inter me et eum qui in
potestate mea est obligatio nasci pptest. Ideeque etsi in
alienam petestatem pervenerit aut sui Juris esse coeperit,
neque cum ipse neque ciim eo cujus hunc in pptestate est
agi potest. Unde quaeritur, si alienus servus filiusve noxam
conimlserit mihi, et is postea in mea esse coeperit potestate,
utfum intercidat actio an quiescat. Npstri praeceptcres in-
tercidere putant, quia in eum casurii deducta sit, in quo
consistere non potuerit, ideoque, llcet exierit de mea po-
testate, agere me fion posse; diversae scholae auctores,
quamdiu in mea potestate sit, quiescere- actionefn putant,
quia ipse mecum agere non possum, cum vero exierit de
mea potestate, tunc eam resuscitari. 79. Cum autem filius
familias ex noxali causa mancipio datur, diversae scholae
auctores putant ter eum rnancipio darr debere, quia lege
XII tabularum cautum sit, ne aliter filius de potestate patris
exeat, quam si ter fuerit mancipatus; Sabinus et Cassius
ceterique nostrae scholae auctores sufficere unam manci-
pationem crediderunt, et illas tres legis XII tabulafum ad
voluntarias mancipationes pertinere.

80. Haec ita de his personis quae in potestate sunf sive
ex contractu sive ex maleficio earum ControDersia esset;
quod vero ad eas personas quae in manu mancipiove sunt 1,
ita jus dicitur, ut cum ex contractu 2 earum agatur, nisi
al> eo GUius iuri subiectae sint in solidum defendantur,
bona quae earum futura forent, si ejus iuri subiectae ncn
essent, veneant. Sed cum fescissa capitis deminutione cum
iis imperip continenti judicio agitur, si adversus eam ac-
iionem non defendantur, etiam cum ipsa muliere, dum in
manu est, agi potest, quia tum tutoris auctoritas necessaria
non est 3.

(Snivent 20 lignes presque totalement illisibles.)

1. Lenel, Ed., § 219 in fine, avait primitivement suppose ici une lacune
comblee par Krueger par lesmots: 'cum ex maleficiis earum, agatur, eadem
valent, quae in persona filiorum familias servorumve diximus. De contractibvs
autem egrum qui in mancipio sunt adversus eos quorum in mancipio suni
nulla actio proposita est, de debitis vero earum quae in manu sunt, ita jus
dicitur, ete. — 2. Mandry, Das gemeine Familiengiiterrecht, 2, 1876, p. 348:
'ex maleficio'; mais cf. Girard. N.R.H., 1887, p. 423, n. 3. — 3. Eestitution
vraisemblable de Huscbke. Dans les lignes suivantes ou l'on n'a pu lire

22
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81. Quid ergo est 1 etiamsi... de qua re medp diximus

qupqtte nen permissum fuerit ei mertups homines dedere,
tamen etsi quis eum dederit qui fatp SUP vita excesserit,
aeque liberatur.

82. Nunc admonendi sumus agere nos aut nostro nomine
aut alieno, veluti cognitorio, procuratorio, tutorio, cura-

torio, cum olim, quo tempore legis actiones in usu fuis-

sent, aliene npmine agere non liceret, praeferquam ex cer-
tis causis. 83. Cognitor autem certis verbis in literti coram
adversario substituitur. Nam actor ifa cognitore?n dat:

QUOD BGO A TE verbi gratia PUNDUM PBTO, IN BAM RBM L,
TITIUM TIBI COGNITOREM DO; adversarius ita: QUIA TU
A ME PUNDUM PETIS, IN BAM BEM TD3I P. MEVIUM COG^

NITOREM DO. Potest ut actor ita dicat: QUOD EGO TECUM
AGERE VOLO, IN EAM REM COGNITOREM DO, adversarius ita:

QUIA TU MECUM AGERB VIS, IN EAM REM COGNITOREM DO.
Nec interest praesens an absens cognitor detur; sed si
absehs datus fuerit, cognitor ita erit, si cognoverit et sus-

ceperit officium cognltoris. 84. Procurator vero.nullis certis
verbis in litem substituitur, sed ex solo mandato et absente
et ignorante adversario constituitur. Quin etiam sunt qui
putant eum quoque procuratorem videri cui non sit man-
datum, si modo bpna fide accedat ad negotium et caveat
ratam fem dominum habiturum, quamquam et ille cui
mandatum esf plerumque satisdare debet, quia saepe man-
datum initio litis in obscuro est et postea apud judicetn
ostendituf K 85. Tutores autem et curatores quemadmodum
constituantur, primo commentario rettulimus. 86. Qui autem
alieno nomine agit, intentionem quidem ex persona domini
sumit, Condemnationem autem in suam personam con-
vertit. Nam si verbi gratia L. Titius pro P. Mevio agat, ita
formula concipitur: si PARET N. NBGIDIUM P. MEVIO SES-
TBRTIUM X MILIA DARE OPORTERE, JUDBX, N. NBGTDIUM L.

TITIO SESTERTIUM X MILIA CONDEMN^, SI NON PARET, ABSOLV.E';
in rem quoque si agat, intendit P. MBVJI RBM ESSE EX
JURE QUTRITIUM, et condemnationem in suam personam con-
vertit. 87. Ab adversarii quoque parte si interveniat aliquis
cum quo actio constitttitur, intenditur dominum DARE
OPORTERB, ccndemnatip autem in eius personam cenverti-
tur qui iudicium acci2?it 2; sed cum in rem agitur, nihil

que les mots: 'XII tabularnm', Gaius, traitait, prouve le fr. d'Autun,
§ 81-87, de 1'action de pauperie et des autres actions noxales et en parti-
culier de 1'abandon noxal du cadavre; cf. N. B. H., 1887, p. 437, n. 2.

1. 'Quia saepe mandatum.. ostenditur' est signale comme une glose
postfirieure a C. Th., 2, 12, 3, par Eisele Cognitur und Procuratur, 1881,
pp. 143-145. — 2. Wlassak, suivi par Krueger; le ms. suivi par Seckel et
Kuebler: 'aceeperit'.
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in intentione facit eius persona cum quo agitur, sive suo
nomine alieno aliquis Judicip interveniat; tantum enim
intenditur RBM^ACTORIS ESSE.

88. Videamus nunc quibus ex causis is cum quo agitur,
vel hic qui &git, cog&tur satisdare. 89. Igitur si verbi gratia
in rem tecum agam, satis mihi dare de&es: aequu?n enim
visum est te ideo quod interea tibi rem quae an &d te per-
tineat dubium est, possidere conceditur, cum satisdatione

cavere, ut si victus sis nec rem ipsam restituas riec litis
aestimationem sufferas, sit mihi potestas aut tecum agendi
aut cum sponsoribus tuis. 90. Multoque magis debes satis-
dare mihi, si alieno nomine Judicium accipias. 91. Ceterrim
cum in rem actio duplex sit, aut enim per formulairi peti-
toriam agitur aut per sponsionem, siquidem per formulam
agitur, illa stipulatio locum habet quae appellatur IUDICA-
TUM SOLVI; si vero per sponsionem, illa quae appellatur
PRO PRAEDB LITIS ET VINDICIABIUM. 92. Petitoria autem
formula haec est qua actor intendit REM SUAM ESSE.
93. Per sponsionem vero hoc modo agimus: provocamus
adversarium tali sporisione: si HOMO QUO DE AGITUR EX JURE
QuntrriuM MBUS EST, SESTERTIOS xxv NUMMOS DARB SPONDBS?
deinde formulam edimus qua intendimus sponsionis sum-
mam nobis dari opprtere; qua fprmula ita demum vinci-

mus, si probaverimUs rem nostram esse. 94. Non tamen
aaec summa sponsionis exigitur; ridn enim poenalis est,
sed praejudicialis, et propter hoc solum fit ut per eam de
re Judicetur: unde etiam is cum quo agitur, non restipula-
twr. Ideo autem appellata est pRo PRAEDE LITIS VINDICIARUM
stipulatio, quia in locum praedium successit, qui olim,
cum lege agebatur, pro lite et vindiciis, id est pro re et
fructibus, a possessore petitbri dabantur. 95. Ceterum si
apud centumviros agitur, summam sponsionis non per for-
mulam petimus, sed per legis actionem; sacramento enim
reum provocamus; eaque sponsio sestertium cxxv num-
mum fit scillicet propter legem Crepereiam. 96. Ipse autem
qui in rem agit, si suo nomine agat, satis non dat. 97.
Ac nec si per cognitorem quidem agatur, ulla satisdatio vel
ab ipso vel a domino desideratur; cum enim certis et quasi
solemnibus verbis in locum domini substituatur cognitor,
merito domini loco habetur. 98. Procurator vero si agat,
satisdare jubetur ratam rem dominum habiturum; peri-
culum enim est, ne iteium dominus de eadem re experiatur;
quod periculum non intervenit, si per cognitorem actuni
fuerit, quia de qua fe quisque per cognitorem egefit, de ea
non magis amplius actionem habet quam si ipse egerit.
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99. Tutores et curatores eo modo quo et procuratores satis-

dare debere verba edicti faciunt; sed aliquando illis satis-

datio remittitur. 100. Haec ita si in rem agatur; si vero in

personam, ab actoris quidem parte quando satisdari de-

beat quaerentes, eadem repetemus quae diximus in actione

qtta in rem agitur. 101. Ab ejus vero, parte' cum quo agitur,

siquidem alieno nomine aliquis interveniat, omni modo

satisdari debet, quia nemo alienae rei sine satisdatione de-

fensor idoneus intellegitur. Sed siquidem cum cognitore

agatur, dominus satisdare Jubetur; si yero cum prpcuratore,

ipse procurator. Idem et de tutore et de curatore Juris est.
102. Quodsi proprio nomihe aliquis judicium accipiat itt

personam, certis ex causis satisdare solet quas ipse praetor
significat. Quarum satisdationum duplex causa est; nam

aut prepter genus actienis satisdotur, aut prppter perso-
nam, quia suspecta sit: propter genus actionis, veluti judi-
catf depensive aut cum de moribus mulieris agitur; propter
pefsonam veluti si cum eo agitttr qui decoxerit, cujusvebona
a creditoribus possessa proscriptave sunt, sive cum eo
herede agatur quem praetor suspectum aestimaverit.

103. Omnia autem iudicia aut legitimo Jure consistunt
aut imperio continentur. 104. Legitifna sunt judicia quae in
urbe Roma vel intra primum ttrbis Remae miliarium inter
errines cives Romanps sub uno judice accipiuntur; eaque e

lege Julia judiciaria, nisi in anno et sex mettsibus Judicata
fuerint, expirant. Et hoc est quod vulgo dicifur e lege Julia
litem anno et sex mensibus ttlori. *105. Imperio vero con-
tineritur recriperatoria et quae sub uno Judice accipittntur
interveniente peregrini persona judicis aut litigatoris. In
eadem causa sunt, quaecumque extra primum urbis Romae
miliarium tam inter cives Romanos quam inter peregrinos
accipiufitur. Ideo autem imperio contineri iudicia di-
cuntur, quia tamdiu valent, quamdiu is qui ea prae-
cepit imperium habebit. 106. Et siquidem imperio conti-
nenti Judicio actum fuerit, sive in rem sive in personam,
sive ea formula quae iri factum concepta est, sive ea quae
in Jus habet intentionem, postea nihito minus ipso iure de
eadem re agi potest; et ideo necessaria est exceptio rei
iudicatae vel in iudicium deductae. 107. Si vero legitimo
judicio in personam actum sit ea formula quae Juris civilis
habet intentionem, postea ipso Jure de eaderri re agi non
potest, et ob id exceptio supervacua est; si vero vel in rem
vel in factum actum fuerit, ipsc Jure nihilo minus postea
agi potest, et ob id exceptio necessaria est rei Judicatae vel
in Judicium deductae.-108. Alia causa fuit olim legis actio-
num: nam qua de re actum semel erat, de ea postea ipso
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jure agi nen ppterat; nec cmninp ita. ut nunc usus erat illis
temperibus exceptionum. 109. Ceterum petest ex lege quidem
esse Judicium, sed legitimum ncn esse; et ccntra ex lege
non esse, sed legitimum esse. Nam si verbi gratia ex lege
Aquilia vel Ollinia vel Furia in previnciis agatur, imperio
ccntinebitur Judicium; idemque juris est et si Romae apud
recuperatores agamus, vel apud unum Judicem inter-
veniente peregrini persona; et ex diverso si ex ea causa,
ex qua nobis edicto praetoris datur actio, Romae sub uno

Judice inter omnes cives Romahos accipiatur Judicium,
legitimum est.

110. Quo loco admonendi sttmus eas quidem actiones
quae ex lege senatusve consultis proficiscuntur, perpetuo
solere praetorem accommodare, eas vero quae ex propria
ipsius Jurisdictione pendent, plerumque intra annum dare.
111. Aliquando "tamen ef perpefuo eas dat, scilicet ciim 1

imitatur jus legitimum: quales sunt eae quas bonorum pos-
sessoribus ceterisque qui heredis loco sunf accommodal.
Furti quoque manifesti actio, quamvis ex ipsius praetoris
Juiis dictione proficiscatur, perpetuo datur; et mefito, cum
pro capitali poena pecuniaria constituta sit.

112. Non pmn.es acticnes, quae in aliquem aut ipse Jure
co?<petunt aut a praetere dantur, etiam in heredem aeque
conpetunt aut dari splent. Est enim certissima Juris regula,
ex maleficiis poenales actiones in herederh nec eonpetere
rioc dari solere, veluti furtt, vi bonorum raptorum, in-
juriarum, damni injuriae; sed heredibus hujus modi ac-
tiones conpetunt nec denegantur, excepta injuriarum ac-
tione et si qua alia similis inveniatur actio. 113. Aliquando
tariien etiam ex contractu actio neque heredi neque in
heredem conpetit; nam adstipulatoris heres non habet ac-
tionem, ef sponsoris ed fideprofnissoris heres non tenetur.

114. Superest ut dispiciamus, si ante rem Judicatam is
cum quo agitur post acceptum Judicium satisfaciat actori,
quid officio iudicis conveniat, Utrum absolvere, an

'
idep

potius damnare, quia iudicii accipiendi tempcre in ea cau-
sa fuerit, ut damnari debeat. Nostri pfaeceptcres absolvere
eum debere existimant, nec interesse cuius generis sit Ju-
dicium; et hoc est quod vulgo dicitur Sabino et Cassio
placere omnia judicia absolutoria esse 2 .' . . . . . . .

de bonae fidei Judiciis autem idem sentiunt,
quia in ejusmodi Judiciis liberum est officium judicis. Tan-

1. Eestitution de Husehke corrigee par Mommsen. — 2. H est certaiu,
quaut au sens, que Gains opposait la a 1'opinion des Sabiniens l'opinion
ttifferente des Proculiens. Krueger et Studemund pensent qu'il disait qu'ils
admettaient l'opinion contraire pour les judicia stricti juris.
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tumdem ef de in rem actionibus putant, quia formulae ver-

bis id ipsum ex-primatur *

quibus
petentur et ad."...

interdum enim,

sunt etiam in personam tales actiones iri quibus eaiprimitur
ut arbitretur judex, quomodo reus salis facere debeat actori

quominus condemnetur 2...

(Suivent 3 lignes presque entierement illisibles.)

115. Sequitur ut de exceptionibus dispiciamus. 116. Con-
paratae sunt aritem exceptiones defendendorurn eorum
gratia cum quibus agitur. Saepe enim accidit, ut quis Jure
civili teneatur, sed iniquum sit eum Judicio condemnari.
116a. Veluti si stipulatus sim a te pecuniam tamquam cre-
dendi causa numeraturus, nec numeraverim; nam eam pe-
cuniam a te peti posse certum est, dare enim te oportet,
cum ex stipulatu teneris; sed quia iniquum est te eo no-
mine condemnari, placet per exceptionem dolimali te de-
fendi debere. 116b. Item si pactus fuero. tecum, ne id quoti
mihi debeas a te petam, nihilo minus [id ipsum] a te petere
possum dari mihi oportere, quia obiigatio pacto convento
tton tollitur; sed placet de&ere me petentem per exceptio-
nem pacti conventi repelli. 117. In his quoque actionibus
quae non in personam sunt, exceptiones locum habent: ve-
luti si metu me coegeris aut dolo induxeris, ut tibi rem
aliquam mancipio darem; nam si eam rem a me petas, da-
tur mihi exceptio per quam, si metus causa te fecisse vel
dolo malo arguero, repelleris. 117a. Item si fundum liti-
giosum sciens a non possidente emeris eumque a possidente
petas, ppponitur tibi exceptio per quam omni modo summo-
veris. 118. Exceptiones autem alias in edicto praetor habet
propositas, alias causa cognita acommodat. Quae omnes vel
ex legibus vel ex his quae legis vicem optinent substan-
tiam capiunt, vel ex jurisdictione praetoris proditae sunt.

1. Krueger et Studemund conjecturent: 'ita demum, reum condem-
nandum esse, nisi arbitratu judicis rem restituerit'. Husebke proposait
une restitution Squivalente quant au fond. Seckel et Kuebler ne donnent
rien depuis

' de in rem aetionibus putant, quia' iusqu'au § 115. Gaius
traitait ensuite probablement avant 'sunt' des memes matieres qu'/»c(.,
4, 17, 2. — 2. Eestitution quant au sens de Krueger et Studemund. Les
lignes qui suivent dans lesquelles on lit seulement; 'paratus ad actoris...
aetum fuerit', peuvent, selon les memes auteurs, s'6tre rapport6es a ce
qui est dit, Inst., 4, 17, 3, de 1'action ad exhibendum et de la caution im-
posee a celui qui demande un delai pour 1'exhibition.
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119. Omnes autem exceptiones in contrarium concipiuntur,
quam adfirmat is cum quo agitur. Nam si verbi gratia
reus dolo malo aliquid actofem facere dicat, qui forte pe-
cufiiam petit quam non numeravit, sic exceptio concipitur:
si IN BA RE NIHIL DOLO MALO A. AGERH PACTUM SIT NEQUE
PIAT: item si dicat contra pactionem pecuniam peti, ita
concipitur exceptio: si INTER A AGERIUM ET N. NEGIDIUM NON
CONVENIT NB EA PECUNIA PETERETUR; et defiique in ceteris
causis similiter concipi soiet; ideo scilicet quia omnis ex-
ceptio objicitur quidem & reo, sed ita fprmulae inseritur,
ut condicionalem faciat ccndemnatienem, id est ne aliter
Judex eurh cum quo agitur condemnet, quam si nihil in
ea re qua de agitur dolo actoris factum sit; item ne aliter
judex eum condemnet, quam si nullum pactum convenfum
de non petenda pecunia factum /uefit.

120. Dicuntur autem exceptiones attt peremptoriae aut
dilatoriae. 121. Peremptoriae sunt quae perpetuo valent nec
evitari possunt, veluti quod metus causa, aut dolo malo, aut
quod contra legem senatusve consultum factum est, aut
quod res iudicata est vel in iudicium deducta est, item
pacti conventi quod factum est, ne omnino pecunia petere-
tur. 122. Dilatoriae sunt exceptiones quae ad tenipus valent,
yeluti illius pacti conventi quod factum est verbi gratia,
ne intra quinquennium peteretur; finito enim eo tempore
non habet locuitt exceptio. Cui similis exceptio est litis
dividuae et rei residuae; nam si quis partem rei petierit
et intra ejusdem praeturam reliquam partem petat, hac
exceptione summovetur quae appellatur litis dividuae; item
si is, qui cum eodem plures lites habebat, de quibusdam
egerit, de quibusdam distulerit, ut ad alios Judices eant,
si intra ejusdem praeturam de his quas distulerit, agat, per
hanc exceptionem quae appellatur rei residuae summo-
vetur. 123. Observandum est autem ei cui dilatoria objicitur
exceptio, ut differat actionem; alioquin si objecta exceptione
egerit, Tem perdit; non enim post illud tempus quo integra
re eam evitare poterat, adhuc ei potestas agendi superesf
re in Judicium deducta et per exceptionem perempta. 124.
Non solum autem ex tempore, sed etiam ex persona dila-
toriae exceptiones intelleguntur, quales sunt cognitoriae:
veluti si is, qui per edictum cognitorem dare non potest,
per cognitorem- agat, vel dandi quidem cognitoris ius
babeat, sed eum det cui non licet cognituram suscipere;
nam si obiiciatur exceptio cognitoria, si ipse talis erit, ut
ei non liceat cognitorem dare, ipse agere potest; si vero
cognitori non liceat cognituram suscipere, per alium cog-
nitorem aut per semet ipsum liberam habet agendi potes-
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tatem, et tam hoc quam illo modo evitare potest exceptio-

nem; quodsi dissimulaverit eam et per cognitprem egerit,

rem perdit. 125. Sed perempteria quidem excepticne si reus

per errerem nen iuerit usus, in integrum restituitur adji-
ciendae exceptienis gratia; dilatpria vere si nen fuerit

usus, an in fntegrum restituatur, quaeritur.
126. Interdum evenit, ut exceptic quae prima facie

Justa videatur, inique npceat actori. Quod cum accidat, alia

adiectione opus -est adju?jahdi actoris gratia; quae adjectio

replicatio vocatur, quia per eam replicatur atque resol-

vitur vis exceptionls.. Nam si verbi gratia pactus sum te-

cum, ne pecuniam quam mihi debes a te peterem, deinde

postea in contrarium pacti sumus, ,id est ut petere mihi li-

ceat, et, si agam tecum, excipias tu, ut ita demum mihi
condemneris: si NON CONVBNBRIT NE EAM PECUNIAM PBTE-

REM, nocet nrihi exceptio pacti conventi, namque nihilo
minus hoc verum manet, etiamsi postea in contrarium pacti
sumus; sed quia iniquum est me excludL exceptione, repli-
catio mihi datur ex posteriore pacto hpc mcdp: AUT SI

POSTEA CONVENIT UT MIHI EAM PECUNIAM PBTBRB LICERET.

126a. Item si argentarms pretium rei quae in auctienem
venerit persequatur, objicitur.ei exceptio, ut ita demum

emptor damnetur, si EI RES QUAJI BMERIT, TRADITA EST;
et est Justa exceptio; sed si in auctione praedictum est NB
ANT^ BMPTORI BES TRADBRETUH QUAM SI PRETIUM SOLyBRIT,

replicatione tali argentarius adju?Jatur: AUT si PRAEDICTUM

EST, NE ALITER EMPTORI RES TRADERETUR, QUAM SI PRBTIUM
EMPTOR SOLVBRIT. 127. -Interdum autem evenit, ut rursus
replicatio quae prima facie iusta sit, inique reo no-
ceat: qudd cum accidat, adiectiene epus est adjuuaiidi
rei gratia, quae duplicatic vpcatur. 128. Et si rursus
ea prima facie Justa videatur, sed prcpter aliquam
<ausa?n inique actcri noceat, rursus adjectione opus est
qua actor adJu?Jetur, quae dicitur triplicatio. 129. Quarum
omnium adjectionum usum interdum etiam ulterius quam
diximus varietas negotiorum introduxit.

130. Videamus etiam de praescriptionibus quae receptae
sunt pro actore. 131. Saepe enim ex una eademque obli-
gatione aliquid Jam praestari oportet, aliquid in futura
praestatione est: veluti cum in singulos annos vel menses
certam pecuniam stipulati fuerimus; na?n finitis quibus-
dam annis aut mensibus hujus quidem tempcris pecuniam
praestari cpprtet, futurerum autem annerum sane quidem
ebligatip cpntracta intellegitur, praestatie vere adhuc nulla
est: si erge velimus id quidem quod praestari oportet
petere et in Judicium deducere, futuram vero obligationis
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praestationem in integro relinquere, necesse est ut cum hac

praescriptione agamus: EA RES AGATUR CUJUS REI DIES

FUZT; alioquin si sine hac praescriptione egerimus, ea

scilicet formula qua iricertum petimus, cuius intentio his
verbis concepta est: QUIDQUID PARET N. NEGIDIUM A. AGERIO
DARE PACERB OPORTBRE, totam obligatipiiem, id est etiam
futuram in hec judiciuni deducimus, et quae ante

tempus ebligatio in judicium deducitur, ex ea con-
demnatio fieri non potest neque rursus de ea agi
potest K 131a. Item si verbi gratia ex empte agamus, ut
nobis fundus mancipio detur, debemus hoc modo praescri-
bere : EA RBS AGATUR DE PUNDO MANCIPANDO, ut postea,
si velimus vacuaih possessionem nobis tradi, vel tradifa
ea de evictione nobis caveri, iterum ex empto agere
possimus, Alioquin si praescribere obliti 2 sumus, to-
tius illius Juris obligatio illa incerta actione: QUIDQUID
OB EAM REM N. NEGIDIUM A. AGERIO DAEB PACBRE OPORTET,
per intentionem consumitur, ut postea nobis agere volenti-
bus de vacua possessione tradenda nulla supersit actio. 132.

Praescriptiones autem appellatas esse ab eo quod ante for-
muias praescribuntur, plus quam irianifestum est. 133. Sed!
ftis quidem temboribus, sicut supra quoque notavimus, om-
nes praescriptiones ab actore proficiscuntur. Olim autem
quaedam et pro reo opponebantur, qualis illa erat prae-
scriptio: BA RES AGATUR, SI I.V EA BE PRAEJUDICIUM HERE-
DITATI NON FiAT, quae nunc in speciem exceptionis deducta
est, et locum habet, cum petitor hereditatis alio genere
Judicii praejudicium hereditati faciat, veluti cum singulas
res petaf,- est enim iniquum per unius rei petitionem uni-
vcrsae hereditati praejudicium fieriz.

(Suivent 23 lignes illisibles.)

134. Ef si quidem ex contractu servorum agatur, inten-
tione * formulae det.. .m est cui dari oporteat, et sane do-
mino dari oportet quod servus stipulatur; af in praescrip-
tione de f&cto quaeritur, quod secundum naturalem signi-
ficationem verum esse debet. 135. Quaecumque autem dixi-
mus de servis, eadem de ceteris quoque personis quae

1. Eestitue quant au sens par Krueger. — 2. Eestitution donnee a
titre d'exemple par Krueger. — 3. Eestitution du meme. V. eneore pour une
autre_ restitution, Justinien, C, 3, 31, 12, pr., et le texte d6ja interpole
dTJlpien, D., 5, 3, 5, 2: 'Centumviralis judicii [D.: eorum judiciorum quae de
hereditatis petitione suntj ea auctoritas est.' Gaius traitait ensuite probable-
raent des praescriptiones pro reo, puis revenait aux praescriptiones pro actore
destinees a determiner 1'objet du litige. Autres bypotheses dansHuscbke:
Seckel et Kuebler jugent toute conjeeture impossible. — 4. Eestitution de
Krueger; cf. la restitution de Husebke conservee par Seckel et Kuebler.
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riostro Juri subjectae sunt, dicta intellegemus. 136. Item ad-

monendi sumus, si cum ipso agamus qui incertum promi-

serit, ita nobis formulam esse propositam, ut praescriptio
inserta sit formulae loco demonstrationis rioc modo: JUDEX

ESTO. QUOD A. AGERIUS DB N. NEGIDIO INCBRT UM STIP ULATUS

EST, CUJUS REI DIES PUIT, QUIDQUID OB EAM RBM N. NBGI-

DIUM A. AGEBIO DARB PACBRE OPORTET et reliqua. 137.

Si cum sponsore aut fidejussore agafur, praescribi
solet in persona quidem sponsoris hoc modo: EA RES

AG.4TUR, QUOZ> A. AGERIUS DE L. TITIO INCERTUM STIPU-

LATUS EST, QUO NOMINE N. NEGIDIUS SPONSOR EST, CUJUS

REI DIBS PUIT, in persona vere fidejussoris: EAREAGAT!ZB,
QUOD N. NEGIDIUS PRO L. HTIO INCERTUM PIDE SUA BSSE

JUSSIT, CUJUS BEI D7ES PUIT; deinde formula subjicitur.
138. Superest ut de interdictis dispiciamus.
139. Certis igitur ex causis praetor aut procpnsul prin-

cipaliter auctoritatem suam finiendis controversiis inter-

ponit: quod tum maxime facit, cum de possessione aut

quasi possessione ittter aliquos contenditur; et in summa
aut Jubet aliquid fieri aut fieri prohibet. Formulae autem
ef verboru?n conceptiones, quibus in ea re utitur, interdicta
vocantur vel accuratius interdicta decretaque. 140. VocantUr
autem decreta, cum fieri aliquid iubet, veluti cum prae-
cipit, ut aliquid exhibeatur, aut restituatur; interdicta vero,
cum prohibet fieri, veluti cum praecipit, ne sine fitio possi-
denti vis fiat, neve in loco sacro aliquid fiat. TJnde omnia
interdicta aut restitutoria aut exhibltoria aut prohibitoria
vocantur. 141. Nec tamen cum quid iusserit fieri aut fieri
prohibuerit, statim peractum est negotium, sed ad judicem
recuperatoresve itur et ibi editis formulis quaeritur, an
aliquid adversus praetoris edictum factum sit, vel an fac-
tum non sit, quod is fieri Jusserit. Et modo cum poena
agitur, modo sine poena: cum poena, veluti cum per
sponsionem agitur, sine poena, veluti cum arbiter petitur.
Et quidem ex prohibitoriis interdictis semper per spon-
sionem agi solet; ex restitutoriis vero vel exhibitoriis modo
per sponsionem, modo per formulam agitur quae arbitraria
vocatur.

142. Principalis igitur divisio in eo est quod aut pro-
hibitoria sunt interdicta aut restitutoria aut exhibitoria.
143. Sequens in eo est divisio, quod vel adipiscendae pos-
sessionis causa comparata sunt vel retinendae vel reci-
perandae. 144. Adipiscendae possessionis causa interdictum
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accommodafur bonorum possessori, cujus principium est

QUORUM BONORUM: ejusque vis et potestas haec est,
ut quod quisque ex his bonis quorum possessio alicui
data esf, pro herede aut pro possessore possideat, id ei cui
bonorum possessio data est, restituatur. Pro herede autem

possidere videtur tam is qui heres est, quam is qui putat
se heredem esse; pro possessore is possidet qui sine causa

aliquam rem hefeditariam vel etiam totam hereditatem
sciens ad se non pertinere possidet. Ideo autem adipiscen-
dae possessionis vocatur interdictum quia ei tantum utile
est qui nunc primum conatur adipisci fei possessionem:
itaque si quis adeptus possessiPiiem amiserit, desinit ei id
inferdictum utile esse. 145. Bonorum quoque emptori similiter

proponitur interdictum quod quidam possessorium vocant.
146. Item ei qui publica bona emerit, ejusdem condicionis
mterdictum proponitur quod appellatur sectorium, quod
sectores. vocantur qui publice bona mercantur. 147. Inter-
dictum quoque quod appeliatttr Salvianum, apiscendae *

possessiottis causa conparatum est, eoque utitur dominus
fundi rebus coloni quas is pro mercedibus fundi pignori
futuras pepigisset. 148. Retinendae possessionis causa solet
interdictum reddi, cum ab utraque parte de proprietate ali-
cujus rei controversia est, et ante quaeritur, uter ex liti-
gatoribus possidere et uter petere debeat; cuius rei gratia
conparata sunt uTi POSSIDETIS et UTRUBI. 149. Et quidem
UTI POSSIDETIS interdictum de fundi vel aedium pos-
sessione redditur, uzrtuBi vero de rerum mobilium pos-
sessione. 150. Et siquidem de funde vel aedibus interdicitur,
eum potiorem esse praetor iubet, qui eo tempore quo inter-
dictum redditur nec vi nec clam nec precario ab adversario

possideat; sr vero de re mobili, eum potiorem esse iubet,
qui majore parte eius anni nec vi nec clam nec precario
ab adversarie ppssederit; idque satis ipsis verbis interdic-
torum significatur. 151. Sed in UTRUBI interdicto non solum
sua cuique possessio prodest, sed etiam alterius quam
iustum est ei accedere, veluti eius cui heres extiterit, eiusque
a quo emerit vel ex donatione aut dotis nomine acceperit:
itaque si nostrae possessioni iuncta alterius Justa possessio
exsuperat adversarii possessionem, nos eo iriterdicto vin-
cimus: nullam autem propriam possessionem habenti ac-
cessio temporis nec datur nec dari potest; nam ei quod
nullum est nihil accedere potest. Sed et si uitiosam habeat

1. Ms.: 'apiscendae, Krueger et Studemund: 'atKpiscendae'. Mais ef.
Kalb, Juristenlatein, ed. 2, 1888, p." 11, note 3.
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possessionem, id est aut vi aut clam aut precario ab ad-

versario adquisitam, non datur accessio; na?n ei possessip
sua nihil prodest. 152. Annus autem retrorsus numeratur;
itaque si tu verbi gratia vin mensibus possederis priori-
bus, et ego vn posterieribus, ege petior erp, qupd teium

priprum mensium possessio nihil tibi in hoc interdicto

prodest, quod alterius anni possessie est. 153. Pessidere
autem videmur nen splum si ipsi" ppssideamus, sed etiam si
nestrp npmine aliquis in ppssessiene sit, licet is nestro

Jur.i subjectus nen sit, qualis est celpnus et inquilinus; per
ecs quoque, apud ques depesuerimus, aut quibus commo-

daverimus, aut quibus gratuitam habitationem praestiteri-
mus, ipsi possidere videmui; et hoc est qupd vulgp dicitur
retineri possessicnem pesse per quemlibet, qui nestrp ne-
mine sit in pessessiene. Quin etiam pleiique putant, anime
qupque retineri pessessienem, id est ut quamvis neque ipsi
simus in ppssessione * neque nestrp npmine alius, tamen
si nen relinquendae pessessipnis animp sed pestea rever-
suri inde discesserimus, retinere pcssessien.em videamur.
Apisci 2 vero possessionem per quos possimus, secundo
commentario rettulimus; nec ulla dubitatio est quin animo
possessionem apisci non possimus. 154. Reciperandae pos-
sessionis causa solet interdictum dari, si quis ex posses-
sione vi dejectus sit; nam ei proponitur interdictum cujus
principium est: UNDE TU ILLUM VI DEJBCISTI, per quod is qui
dejecit cogitur ei restituere rei possessionem, si modo is
qui dejectus est nec vi nec clam nec precario ab eo posse-
derit; namque 3. eum, qui & me vi aut clam aut precario
possidet, inpune dejicio. 155. Interdum tamen etsi eum vi
dejecerim qui a me vi aut clam aut precario possederit,
cogor ei restituere possessionem, veluti si armis eum vi de-
Jecerim; nam propter atrocitatem del.icti in tantum patior
actionem, ut omni modo debeam ei restituere possessionem.
Armorum autem appellatione non soluni scuta et gladics
et galeas significari intellegemus, sed et fustes et lapides.

156. Tertia divisic interdictorem in hoc est, quod aut
simplicia sunt aut duplicia. 157. Simplicia sunt veluti in
quibus alter actor, alter reus est, qualia sunt omnia resti-
tutoria aut exhibitoria; namque actor est qui desiderat aut
exhiberi aut restitui, reus is est a quo desideratur ut ex-
hibeat aut restituat. 158. Prohibitoriorum aute?n interdicto-

1. Eestitue d'apres Inst., 4,15, 5. — 2. Cf. p. 347, note 1. — 3. Husehke,
d'apres la 2e revision de Studemund, selon laquelle il faut reetifier les con-
jeetures anterieures.
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rum alia duplicia, alia simplicia sunt. 159. Simplicia sunt
veluti quibus prehibet praeter in lecc sacfc aut in flumine

publico ripave ejus aliquid-facere reum; nam actor est

qui desiderat ne quid fiat, reus is qtti aliquid facere cona»
tur, 160. Duplicia sunt veluti UTI POSSIDETIS interdictum et
UTRUBI. Ideo autem duplicia vocantur, quod P&v utrittsque
litigatoris in his condicip est, nec quisqttam praecipue reus
vel actor iiitellegitur, sed unusquisque tam rel quam acteris

partes sustinet; quippe praeter pari sermene cum utroque
loquitur; nam summa ccnceptio eorum interdictorum haec
est: UTI TSUNCPOSSIDETIS, QUOMLNUS ITA POSSIDBATIS yiaf
FIERI VETO; item alterius: UTRUBI mc HOMO DE QUO AGITUR
APUD QUBM MAJORE PAETB HUJUS ANNI PUET, QUOMINUS IS
EUM DUCAT VIM" PIBRI VETO'.

161. Expositis generibus interdictorum sequitur, ut de
ordine et de exitu eorum dispiciamus; et incipiamus a

simplicibus. 162. Si igitur restitutorium vel exhibitoriuin
interdictum redditur, veluti' ut restituatur ei possessio qui
yi deiectus est, aut exhibeatur libertus cui patronus operas
indicere vellet, modo sine periculo res ad exitum perduci-
tur, modo cum periculo. 163. Namque si arbitrum postula-
verit is cum quo agitur, accipit formulam quae appellatur
arbitraria, et judicis arbitrio si quid restitui vel exhi&efi

debeat, id sine periculc exhibet aut restituit, et ita absol-
vitur; quodsi nec restituat neque exhib.eat, quanti ea res
est condemnatur. Sed et actor sine poena experitur cum ee
quem neque exhibere neque restituere quicquam oportef,
praeterquam si caluttmiae iudicium ei oppositum fuerit
decimae partis; quamquam Proculo placuit <Xene</andum
calumniae iudicium ei qui arbitrum postulaverit, quasi hoc
ipso confessus videatur restituere se vel exhibere debere:
sed alio jure utimur, et recte; potius enim ut modestiore
via litiget, arbitrum quisqtte petit, quam quia confitetur.
164. Observare autem debet is qui vult arbitrum petere, ut
statim petat, antequam ex jure exeat, id est antequam a
praetore discedat; sero enim petentibus non indulgetur.
165. Ifaque si arbitrum non petierit, sed tacitus de iure
exierit, cum perieulo res ad exitum perduciter. Nam actor
provocat adversarium sponsione quod contra edictum prae-
toris non exhibuerit aut non restituerit: ille autem ad-
versus sponsionem adversarii restipulatur. Deinde actor
quidem sponsionis formulam edit adversario, ille huic in-

1. Voir les formules eompletes pp. 165 et 168.
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vicem restipulationis. Sed actor sponsionis iormulae sub-

jicit et aliucf Judicium de re restituenda vel exhibenda, ut

si sponsione vicerit, nisi'ei res exhibeatur aut restituatur,

quanti ea res erit, adversarius ei condemnetur 1.

(Suivent 24 lignes illisibles.)

aliud f acere quam qu... dicat qu

(Suivent 23 lignes presque totalement illisibles.)

166 Et qui superaverit 2 fructus licitando, is tantis-

per in possessione constituitur, si modo adversario suo

fructuaria stipulaiione cauerit, cujus vis et potestas haec est,

Ut si coritra eum de possessione pronuntiatum fuerit, eam

summam adversario solvat. Haec autem licendi contentio

fructus licitatio vocatur, scilicet quia 3

Postea alter

alterum sponsione provocat, qucd adversus edictttm prae-
tcris possidenti sibi vis facta sit, et invicem ambo resti-

pulantur adversus sponsionem; vel 4 •

una inter eos sponsio itemgue

restipulatio una ....... ad eam fit
166a. Deinde editis formulis sponsionum et restipulatio-

num 5, Judex apud, quem de ea re agitur, illud scilicet re-

quirit quod praetor interdicto conplexus est, id est uter

eprum eum fundum easve aedes per id tempus quo inter-
dictum redditur, nec vi nec clam nec precario possederit.
Cum iudex id exploraverit, et fprte secundum me Judicatum
sit, adversarium mihi et sponsionis et restipulationis sum-
mas quas cum eo feci condemnat, et convenienter me spon-
sipnis et restipulatienis, quae mecum factae sunt, absolvit.
Et hoc amplius si apud adversarium meum possessio est,
quia is fructus licitatione vicit, nisi restituat mihi posses-
sionem, Cascelliano sive secutorio Judicio condemnatur.
167. Ergo is qui fructus licitatione vicit, si non probat ad
se pertinere possessionem, sponsionis et restipulationis et
fructus licitationis summam poenae npmine splvere et prae-

1. Eestitue approximativement quaut au sens. Dans les 24 lignes de
la page qui suit et dans la page suivante, oti, apres la ligne rapportee
au texte, les 23 autres lignes donnent senlement les mots entreeoupes:
'..... appellata intelle qua..,. modis paratusfuit.....' Gaius
devait traiter de la procedure et des resultats des interdits retinendae
possessionis. V. les restitutions dans Dubois. *— 2. Eestitution de Krueger.
— 3. Krueger:

' de eo inter se certant, uter eorum fructus interim percipiat'.
— 4. Sehmidt, Interdihtenverfahren, 1853, p. 288: 'vel si unus tantmn spon-
sione provocaverit alterum, una inter eos sponsio'. Huschke: 'vel stipula-
tionibus junctis duabus, una inter nos sponsio '. Karlowa, B. B. <?., 2,
p. 327 : vel si mms tantum pdssidere se dicit una etc.'. — 5. Eestitue quant
au sens.
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terea possessionem restituere jubetur; et hoc amplius
fructus quos interea percepit reddit. Summa enim fructus
licitationis non pretium est fructuum, sed poeriae nomine
solvitur, quod quis alienam possessionem per hoc te?npus
retinere et facultatem fruendi nancisci conatus est. 168. Ille

autem, qui fructus licitatione victus est, si non probai>erit
ad se pertinere possessionem, tantum sponsionis et r.esti-
pulationis summam poenae nomine debet. 169. Admonendi
tamen sumus liberum esse ei, qui fructus licitatione victus
erit omissa fructuaria stipulatione, sicut Gascelliano sive
secutorio Judicio de possessione reciperanda experitur, ita
similiter de fructus licitatione agere. In quam rem prc-
prium judicium ccnparatum est quqd appellatur fructua-
rium, quc nemine actcr Judicatum solvi satis accipif. Dici-
tur autem et hoc Judicium secutorium, quod sequitur
sponsionis victoriam; sed non aeque Cascellianum vocatur.
170. Sed quia nonnulli interdicto reddito cetera ex interdicto
facere nolebant, atque ob id non poterat res expedlri, prae-
tor in eam rem prospexit et conparavit interdicta quae
secundaria appellamus, quod secundo loco redduntur.
Quortwn vis etpotestas haec est, ut qui cetera ex interdicto
non faciat, veluti qui vim non faciat aut fructus non li-
ceatur, aut qui fructus licitationis satis non det 1 aut si
sponsiones non faciat sponsionumve judicia non accipiat,
sive possideat, restituat adversario possessionem, sive non

possideat, vim illi possidenti ne faciat. Itaque et si alias
potuerif interdicto UTI POSSIDETIS vincere, si cetera ex inter-
dicto
per interdictum secundarium 2

(Suivent 2 lignes illisibles.)

secundarium
quamvis hanc opinionem ....

Sabinus et Cassius secuti fuerint . . .
(Suivent 29 lignes illisibles.)

171. Temeritas tam agentium quam eorum cum quibus
agitur, modo pecuniaria poena modo Jurisiurandi religione
modo metu infamiae coercetur 3; eaque praetor
adversus inficianles ex quibusdam causis dupli actio con-
stituitur, veluti si judicati aut depensi aut damni injuriae

. 1. Le texte omet iei, selon la remarque de Krueger, le cas ou celni
qni serait en possession ne eederait pas la possession a 1'adversaire quiI aurait emporte sur lui dans la fructuum licitatio. — 2. Husehke restitue :
si cetera ex interdicto fedsset, si ?wn fecit, tamen per interdictum seeun-

aarram vincitur'. — 3. Eestitufi par Krueger et Studemund d'aprfes lems.,en s-inspirant i'lnst., 4, 16, pr.
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aut legatorum per damnationem relictorum nomine agitur;

ex quibusdam causis sponsionem facere permittitur, veluti

de pecunia -certa credita et pecunia constituta; sed

certae quidem creditae pecuniae tertiae partis, consti-

tutae vero pecttniae partis diniidiae. 172. Quodsi neque

sponsionis neque dupli actionis periculum ei cum quo agi-

tur injungatuf \ ac ne statim quidem ab initio pluris quam

simpli sit actio, permittit praetor Jusjurandum exigere

NON CALUMNIAB CATSSAINPITIAS LRE. Unde quamvis heredes

vel qui heredum loco nabentur. -2 obligati

sintj item feminae pupillique eximantur periculo sponsio-

nis, Jubet tamen eos jurare. 173. Statim autem ab initio

pluris quairi simpli actio est veluti furti manifesti quadru-

pli, nec manifesti dupli, concepti et oblati tripli. Nam ex

his causis et aliis quibusdam, sive qUis neget sive fateatur,

pluris quam simpli est actio.
174. Actoris quoque calumnia coercetur modo calumniae

Judicio modo contrario, modo Jurejurando, modo restipula-
tione. 175. Et quidem calumriiae Judicium adversus omnes
actiories locum habet, et est decimae partis, praeferguam
quod adversus adsertorem tertiae partis est. 176. Liberum
est autem ei cum qtto agitur, aut calumniae Judicium op-
ponere aut jusjurandum exigere, non calumniae causa

agere. 177. Contrarium autem Judicium ex certis causis con-

stituifur, veluti si iniuriarum agatur, et si cum muliere eo
nomine agatur, quod dicatur ventris nomine in possessio-
nem missa dolo malo ad alium possessionem transtulisse,
et si quis eo nomine agat, quod dicat se a praetore in

possessionem missum ab alio quo admissum non esse. Sed
adversus iniuriarum quidem actionem decimae partis datur,
adversus vero duas istas quintae. 178. Severior autem
coercitio est per contrarium iudicium.- Nam calumniae
iudicio decimae partis nemo damnatur nisi qui intellegit
non recte se agere, sed vexandi adversarii gratia actionem
instituit, potiusque ex iudicis errore vel iniquitate victoriam
sperat quam ex causa veritatis; calumnia enim in adfectu
est, sicut furti crimen. Contrario vero Judicio omni modo
damnatur actor, si causam non tenuerit, licet aligua opi-
nione inductus crediderit se recte agere. 179. Utique autem
ex quibus causis contrario Judicio agi potest, etiam
calumniae Judicium locum habet; sed alterutro tantum

__.Laebmann suivi par a peu pres tous les editeurs (Krueger, Husehke,
Seekel et Kuebler, ete.). Le ms. defendu par Cuq, Institutions, 2, p. 730,
n. 3: 'eonjungatur'. — 2. Studemund eroyait apereevoir: 'simplo tenus'.
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judicio agere permittitur. Qua ratione si Jusjurandum de
calumnia exactum fuerit, quemadmodum calumniae judi^
cium non datur, ita et contrarium^ dari non debet. 180.

Restipulationis quoque poena ex certis causis fiefi solet; et

quemadmodum contrario Judicio omni modp ccndemnatur

acter, si causam npn tenuerit, nec requiritur an sciefit non
recte se agere, ita etiam restipulationis poena omni rnodo
damnatur actor, si vincere non potuerit. 181. Qui autem

restipulationis poenam patitur, ei neque calumniae Judi-
cium opponitur, neque Jurisjurandi religio injungituf;
nam contrarium judicium ex his causis locum non habere

palam est.
182. Quibusdam Judiciis damnati ignominiosi fiunt,

veluti furti, vi bonorum raptorum, injuriarum; item pro
socio, fiduciae, tutelae, mandati, depositi. Sed furti aut vi
bonorum raptorufn aut injuriarum non solum damnati no-
tantur igriominia, sed etiam pacti, ut in edictp praeteris
scriptum est; et recte: plurimum enim interest, utrum ex
delicto aliquis an ex contractu debitor sit. Nec famen ulla
parte edicti id ipsum nominatim exprimitur, ut aliquis
ignominiosus sit; sed qui prohibetur et pro alio postulare
et cognitorem dare procuratoremve habere, item procura-
torio aut cogniforio nomine Judicio intervenire igriominip-
sus esse dicitur 1.

183. In summa sciendum est eum qui cunr alique ccn-
sistere velit, in jus vocare or?ortere et eum qui vocatus est,
si non venerit, poenam ex edicto praetoris committere.
Quasdam tamen personas sine permissu praetoris in Jus
vocare non licet, veluti parentes patronos patronas, item
liberos et parentes patroni patronaeve; et in eum qui ad-
versus ea egerit, poena constituitur. 184. Cum autem in Jus
vocatus fuerit adversarius, neque eo die finiri potuerit
negetium, vadimpnium ei faciendum est, id est ut pre-
mittat se certo die sisti. 185. Fiunt autem yadimonia qui-
busdam ex causis pura, id est sine satisdatione, quibusdam
cum satisdatione, quibusdam jurejurando, quibusdam recu-
peratoribus suppositis, id est ut qui non steterit, is protinus
a recuperatoribus iii summam vadimopii condemrietur;
eaque singula diligenter praetoris edicto significantur.
186. Et siquidem Judicati depensive agetur, tanti fit. 2 vadi-

1. Eestitution de Krueger d'apres la 2» revision de Studemund, au-
jourdhui reproduite par Seekel et Kuebler. Eestitution diametralement
°PP0see et beaueoup moins vraisemblable dans Karlowa, B. B. G., 1, p. 762.— 2. Huschke; le ms. 'fiat'; cf. M. Wlassak, Die Litishontestation im
Jrormularprocess, 1889, p. 40, n. 5.
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monium, quanti ea res erit; si vero ex ceteris causis, quanti
actor juraverit non calumniae causa postulare sibi uadi-
monium promitti. Nec tamen pluris quam partis dimidiae,
nec pluribus quam sestertium c M fit vadimonium. Itaque
si centum miliUm res erit, nec Judicati depensive agetur,
r.on plus quam sestertium quinquaginta milium fit vadi-
monium. 187. Qwas autem personas sitte pefmissu praetcris
inpune in Jus vocare non possumus, easdem nec vadimonio
invifas obligare possumus, praeterquam si praetor aditus
permittat.

b. Paraphrase des Institutes de Gaius (fragments d'Autun).

LIRER PRIMVS.

I 1. Liberi, qui cum patre impetraveruht Romanam Civi-
tatem propter patris petilionem, cives Romani sunt non

propter patris condicionem, sed propter beneficium princi-
pis, nam, nlsi eo modo impefator indulsisset, peregrini
essent.

2. Quid si solus pater inpetrauit ciuitatem Romanam?
non liberi sunt cives Romani, nisi specialiter dicat: '

pefo...
cri... mihi ef liberis meis civitatem deferre dignemini'. Cui
si imperator indutserit, fient etiam liberi cives Romani.

3. Ergo vides quod se... civit... eor... eg... civi...
tionis... propter patris condicionem cives Romani sunt...
in... ndum qui debet... re iste pater... civitatem RPma-
nam specialiter debet petere... 2

(Suivent 22 lignes illisibles en tres grande partie.)

habere in potestate ut bcna eerum censumat et ita aut
concedit aut negat 3.

44 , ut illud tractemus: peregrinus et sibi et uxovi
suae peregrinae petit civitatem Romanam. Nunc quaeritur
an specialiter debeat petere, ut et filius, qui nascitur civis
Romanus sif. Hoc non est 5 necesse: nam diximus, quod si
eo tempore quo parit mulier civis est Romana 6 et maritus,
qui nascitur civis Romanus erit.

5. Quid ergo petet? Diximus quod civis Romanus nas-
citur non secundum re. . . . sed secundum mentem se-

1. Cf., sur 1-3, Gaius, 1, 93. — 2. Les mots et les membres de phrases
entreeoupes qu'on decbiffre eneore jusqu'a la finale laissent seulement
apereevoir que les amplifieationj du texte se rapportent aux matieres
etudiees par Gaius, 1, 95. — 3. J)'errini et Scialoja; Mommsen restitue
quant au sens avant habere: potest pater propterea filios velle habere. —
4. Cf., sur 4. 5, Gaius, 1, 94. — 5. Ferrini et Scialoja. — 6. Mommsen; le
ms.: m via; Ferrini et Scialoja: civ(is) jam facta est itdmana.
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natuscpnsulti "•: idee specialiter debet petere, ut is qui
nascitur in potestate ejus sit, non debet petere ei civitateir.

Romanam; non enim civitate . ipsa habebit natos in po-
testate.

62. Peregrini auf sz?ecialiter petebant ab inperatore ci-
vitatem Romanam, auf genev&li beneficio perveniebant ad
civitatem Remanam. Generate beneficium, qucd petebant
peregrini jus Latii diceb&tuv: cum enim ex Latie prigp ci-
vium Rcmanprum ducifur. . . Latium est jus civitatis...

73. Interdum populus Romanus vel imperatpr de/ere-
bat civitati Jus Latii. Hcc autem dicebatur Jus Latii niino-

ris, Jus Latii majoris. Interdum dicebat populos: 'deferimus
illi civitati jus Latii ?najoris '. Si dicebat Jus Latii majoris,
statim qui in magistrafu erant positi vel in honore aliquo,
perveniebant ad civitatem Romanam, Uem decutionesK Si
autem dicebat ius Latii minoris, hi soli perveniebanf ad
civitatem Romanam, qui erant in magistratu vel in aliquo
honore positi.

8. Ergo intererat inter beneficium speciale et generale
quo jus Latii defereb&tuv, quod ubi speciale beneficium
petebatur 5 nisi specialiter petitum fuisset ut essent
liberi in potestate; si autem ad jus.Latii majoris pervenie-
bant, omnimodo erant in potestate.

9e. Non solum naturales liberi, secundum ea quae dixi-
mus, possunt in potestate patris esse, sed etiam hi qui
adopt&ntuv. Tractandum ergo nobis est diligentius, quemad-
modum fiant adopliones. Nam quemadmodum diximus,
quod liberi, qui ex legitimis matrimoniis suscipiuntur, in
potestate sunt, et tractavimus quae sint legitima matri-
monia; sic nunc adjicimus: hi qui adoptantur, in potestate
sunt.

107. Debemus ergo tractare quemadmodum fiant adop-
tiones. Adoptiones sunt quidem duae... eos 8, qui alieni Juris
sunt aut eos, qui sui. Cum duae sint species adoptionum,
duplici modo adoptio celebratur: vel sui Juris personae
apud popuium adop ....

(Manquent 4 pages.)

II 9. Videamus nunc quompdo hi qui alieno juri sub-
jecti sunt, eo Jure liberentur.

1210. Prius de his personis inspicia?nus.... Quae persPnae

1. Ferriniet Seialoja: non seeundum rescriptum, sed secundum tentrem.
senatuseonsulti. — 2. Cf. sur 6, Gaius, 1, 95. — 3. Cf., sur 7-8, Gaius
1, 96. — 4. Krueger: le ms. eononis. — 5. Krueger: liberi nt>n fiebant in
potestate. _ 6. Cf., sur 9, Gaius, 1, 97. — 7. Cf., sur 10, Gaius, 1, 98. —
8. Chatelain: secundum eos. — 9. Cf., sur 11, Gaius, 1, 124. —' 10. Cf., sur
12, Gaius, 1, 125.
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in potestate sunt atque in manu vel mancipio, plene f?ac-

tavimtts. Nunc consequens est, ut dicamus quemadmodum
istae personae... subiectae Jure liberentur et fiant sui Juris.
Nec enim semper quae in potestate vel in mancipio sunt
constitutae retinentur, sed certis modis et certis Casibusl
liberantur.

132. Et superius tractavimus de his qui in potestate
sunt. Prius tractemus, quemadmodum exeant de potestate.
In potestate servi sunt domiriorum aut liberi parentum.

14 3. Exeunt servi de petestafe dominorurtt, secundum ea

quae diximus de manumittendis servis. Servus non aliter
pctest exire de petestate nisi manumissiene; nam si domi-

nus, ejus decesserit, ad heredes transit deminium; erge his
modis exeunt de petestate, quibus medis manumittuntur,
aut ut fiant dediticii aut Latini aut cives Romani.... ?

15 4. Liberi autem diversis modis liberanfur. Liberantur
morte parentis, cujus fuerint in potestate, si. rion sint in
alterius potestatem recasuri. Ut puta pater habet filios vel
filias: in potesfafe,- si decesserit, erunt stti Juris filii vel
filiae. Si avus deoesserit, infer filium et nepPtem extat
distinctio; statirii filius' quidem erit sui juris, nepos vero
non erit sui iuris, nam cadit in patris potestatem nepos
per morfem avi; si non sit in alterius pptestatem recasurus,
tunc. nen cadit in potestatem alterius.'16. Si vero tempore
quo moritur avus, pater non sit in familia, aut quod mor-
tuus est, aut quod emartcipatas est, aut si filios ex hac vel
illa causa avus non habuerit in petestate, nepes quia filius
in petestate nen fuit mprtis temppre sui iuris... erit.
17. Tiicimus merte parentis eujus pdrentis fueririt in pe-
testate, si nen in alterius potestafem sunt recasuri. Nam
generaliter dicirnus: mbrte parentis sui juris fiunt, scilicet
ejus cujus fuerint in potestate. Quod si filius et nepofes ex
eo sinf in potestate et pater mortuus fuerit, non fien„ prius
sui Juris quam avus mortuus est, cujus fuerint in potestate.
18. Ideo sic dicimus: morte parentis cujus parentis fuerint
in potestate, nec 7ioc sufficit, sed et illud adjiciendum est:
si non in alterius potestatem recasuri sunt. Habes ergo pro-
num modum, quo exeunf de potest&te.

19 6. Quid erit, si aquae et ignis et patri interdicatur vel
liberis? pafria potestas tolletuf. Ut puta pater habet filium
in petestate; facit tale crimett, ut aqua et ignis ei inter-

1. Ferrini et Scialoja suivis par Krueger. — 2. Cf. sur 13, Gaius, 1,125. - 3. Cf, sur 14, Gaius, 1, 126. - 4. Ct, sur 15-18, Gaius, 1, 127. -
5. Cf., sur 19, Gaius, 1, 128.
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dicatur: per hanc poenam adimitur ei civitas Romana et

incivit esse peregrinus: peregrinus factus jam lilium civem

flomanum habere in potestate non potest. Et e contrario,
filius, qul, cum in patris potestate est, facit tale crimen, ut

aqua et ignis ei interdicatur; quo facto adimitur ez civitas

Romana, incipit esse peregrinus: peregrinws /actus in po-
testate patris civis Romani esse non potest.

20 *. Ergo si cui aqua et igne interdicitur patri vel filio,
patria potestas tollitur. Velut si pater ab hostibus captus
fuerit... erunt filii sui juris. Hoc plenlus et cum diligentia
nobis tractandum est.

212. Qui ab hostibus capitur, servus hostium fit*, cuius-
cumque /uerit dignitatis; nam hoc bellorum 4 generaliter
acceptma est, si cap. . . . . . incipiat; . . . esse po-
testate hostibus vitae necisgwe pofestatem. . .
. . . exeunt de potestate pater. .;....
ab hostibus hodle nisi captus ab hostibus, interficitur, potest
fieri, ut apud hostes moriatur vel etiam revertatur 5. .- . .

226. Quid ergo hac necessitate si adduceris ad respon-
sum, ut dicas eos suijuris esse eo... potestate, opponitur
tibi statim; cujus sunt in potestate? servi? nam pater
eorum, qui ab hostibus captus est, servus est; ergo servus
pater non habet /ilios in potestate. Utrumque ergo difficile
est: sive dicamus sui juris esse filios, illud opponitur, quod
si revertatur et postliminium recepit, redit ad statum suum 7,
si dicamus eos in potestate, illud, quod est facilius. . . .

LIBER SECVNDVS.

238... extranei autem deliberandi arbitrium habent;
nam possunt repudiare hereditatem, possunt et adire.

248. Sed sui heredes licet repudiare non possint heredi-
tatem, quia statim fiunt heredes, tamen abstinere possun.4
praetoris beneficio. 25 *". At si non abstinuerint vel per id
se miscuerint hereditati, nec recedere postea ex paenitudine
possunt. Sicut enim si extraneus 7ieres semel adierit heredi-

1. Of., snr 20, &aius, 1, 128-129. — 2. Cf. sur 21, Gaius, 1, 129. — 3.
Fernm et Seialoja suivis par Krueger. — i. Krueger eorrige: belli jure.— 5. Pinale de dix lignes ou on lit seulement quelques mots relatifs au
meme ordre d'idees. — 6. Cf., sur 22, Gaius, 1, 129. — 7. Mommsen suivi
par Perrini et Scialoja. — 8. Cf., sur 23, Gaius, 2, 162. — 9. Cf. sur 24,
Gams, 2, 158. - 10. Cf., sur 25, Gaius, 2, 163.
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tatem, jam tenetur, ita et suus heres, si semel se miscuerit,

omnimodo tenebitur. Quod facit in extraneo aditio, hoc

facit in suo herede, si se miscuerit bonis parentis. Ergo si

vult non teneri, ab initio se abstineat a bonis parentis.

26 *. Vel extraneus ut adierit hereditatem, potest in inte-

grum restitui, ut postea abstineat. Nam si minor sit XXF

annorum, habet generale beneficium in integrum restitu-

tionis, quod pollicetur praetor hujus aetatis hominibus. Nam

minores xxr axmorum possunt decipi vel circumiri

magno per aetatis imbecill in dam-

no, isti minori pollicetur praetor generaUfer in integrum

restitutionem, ut si quid perperam minor gesserii, in inte-

grum restituatur. Interdum perperam vendit Tem suam:

potest restitui a praelore vel a preside si ostendat se mi-

norem.
27. Ergo sicuti ceteris subvenitur in ceteris causis, in

integrum restitutionis auxilium meretur. minor, si ignarus
damnosam hereditatem inconsiderate adierit. Potest dicere:
'si major essem, prius deliberassem, prius quaesissem nec
hereditatem adissem: modo per inconsultam aetatem te-
mere adii; peto in integrum restitui '. Hoc, quod dicit extra-

neus, potest minor suus dicere, si temere se miscuerit bonis

paternis.
28. Quod si major fueril extraneus qui adierit vel suus

qui miscuerit se bonis, in integrum restitui non potest, om-
nimodo tenetur oneribus hereditatis, quia deest illi auxi-
Ivaxa nec potest majori, nisi exhibeantur interdum justae
causae ale 2 beneficium d tor quidem hoc contigit.

29. Quidam, cum major esset aetate, contra opinionem
adiit hereditatem, quam putabat non esse damnosam. Ideo
zmtabat eam non esse damnosam, quod aes alienum in oc-
culto erat. Emerseiunt plures creditores; coeperunt proferre
tabulas 3 cum debitum fecit apparere hereditatem damno-
sam; heres qui major adierat, tenebatur; dedit ergo preces
imperatori cum hereditas non sit quod ferat, meruit
speciale rescriptum, ut recederet ab hereditate. 30. Ita dixit:
'Ignorans, cum lateret aes alienum, adii hereditatem; postea
emersit grande debitum, apparuit damnosa ea hereditas:
ergo a te peto, ut liceat mihi discedere 1. Concessit ei im-

1. Cf., sur 26-33, Gaius, 2, 163. — 2. Gaius demanderait «npeWale:
Ferrini et Scialoja suivis aujoui-d^ui par Krueger, genertde. — 3. Ferrini
et Seialoja: tesles.
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perator. 31. Hoc ergo eaemplo hodieque si tali re procedis,
possumus dare consilium, ut supplicetur. Nam facile impe-
trantur ab imperatore ea quae jam ab aliis impetrata sunt:
aliud est novum beneficium petere, aliud est id peJere cujus
extant exempla. 32. Nam per gxatiam factum est, ut si major
sit qui, licet per ignorantiam omnimodo heres fit, ei dis-
cedere ab hereditate, ..... cum habet: propter quod
exemplo ejus alii possunt in integrum restitui a praetore.

33. Ergo ubi is minor est qui adiit vel qui se miscuit,
per praetorem vel per praesidem provihciae potest in inte-

grum restitui; sed qui major est sine beneficio priiicipali
non poterit ,in integrum restitui neque auxilium exorari ei

heredi, secundum ea quae tractavimus.

34K Extranei, qui habent potestatem, quamdiu volunt,
tamdiu protrahunt aditionem hereditatis: et quid interea
facient creditores? quid illo tempore fiebat interea de sa-

cris, quorum 2 magna erat observatio? 353. Ideo qui testa-
menta faciuni, si scribunt extraneos heredes, dant eis cer-
tum tempus ad cernendam hereditatem: quod est tale:
TITIDS HERBS ESTO CEENITOQDE IN VmBUS CENTUli. SI NON

CEBVBRIT, BXHBEES ESTO.

36. Ista dicitur cretio, propter id tempus, quod datur ad

deliberandum, hoc est ad decernendum. Ideo cretio dicitur
quia ad hoc accipitur tempus, ut apud se deliberet et de-
cernat an adeunda sit hereditas.

374. Ergo ubi datur cretio, aut adit ihtra tempus et
vorba dicit cretionis, aut, si non dixerit verba cretionis
intra tempus, excluditur. 38. Quae autem sunt verba cre-
tionis? sic dicit: QUOD ILLE GAIDS ME SCRIPSIT HEREDEM,
ADEO CERmQrm EEBEDiTATEM. 39. Nisi haec verba dixerit
intra.tempus, quod praefinivit tesiator, excluditur,, etiamsi
pro herede gesserit, etiamsi teneat res hereditarias. Quare
nisi vefba, dixerit intra dies praestitutos, heres esse non
poterit.

40B. Et scire debes, quod quantum vult testator tempus
dat ad cretionem; et licet plerique testatores cehtum dies
dant, potest quidem et brevius tempus dare; potest dicere:
CEENITO IN DIBBUS X, CBENITO m DIEBDS XX, potest et lon-
gius constituere: CEENITO ET IN BBENNIO, CEENITO IN ANNO.

1. Cf., sur 34, Gaius, 2, 167. — 2. Transporter. ici illo tempore d'apres
Gaius, 2, 55. — 3. Cf., sur 35, Gaius, 2, 164. — 4. Cl, sur 37-39, Gaius,
2, 164. — 6. Cf., sur 40, Gaius, 2, 170.
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, . 411. Sed vulgo daturn tempus et consuetum est: CENTDM

DD3BDS.

422. Dicit ergo heres haec verba: ADEO CEENOQUE HB-

EEDITATEM. Nihil quaeritur nisi de dictione verborum. Ergo
intra tempus ubi dicat non interest, ut tamen probetur.
Interim si ea tecie separatim dicta, unde potest probare
quod verba cretionis dixerit? deoei ergo adhibere amicos,
quibus praesentibus haec verba dicat. 43 3. Quod si sine cre-
tione scriptus. fuit, haec verba cretionis dicere non coge-
tur, sed potesf eiiam pro herede gerendo adquirere heredi-
tatem.

444. Quid est pro herede gerere? ani7num habere ca-

piendae hereditatis: ergo si aut rem teneat aut praesenti-
bus amicis dicat velle se heredem esse, satisf acit aditioni
hereditatis. 45. Nam duobus modis ab extraneis heredibus
aditur hereditas, aut cretione aut pro herede gerendo. Cre-
tione, ut verba dicantur; pro herede gerendo, ut ostendat
se animum nabere capiendae hereditatis. Sed heres is, qui
cum cretione scriptus est heres, nisi verba cretionls dixerit,
heres esse non poterit; qui autem sine cretione scriptus est,
vel cernendo vel pro herede gerendo potest adquirere here-
ditatem.

46 B. Ex hoc ista nascitur differentia: qui sine cretione
scriptus est heres, potest medio tempore repudiare heredi-
tatem, et si semel repudiaverit, paenitentia actus redire ad
hereditatem non poterit. 47. Quid est repudiare? nolle
capere hereditatem, contraria destinatio, repudiare. Quo-
modo destinatio capiendae hereditatis adquirit, sic desti-
natio contraria, hoc est voluntas non capiendi, tollit here-
ditatem. 48.Qui sine cretione scriptus est, si velit heres esse,
est heres, et si nolit heres esse, perdit hereditatem. Nam
quod nudo animo adquiritur, nudo animo amitti potest.
496. Ubi autem cum cretione scriptus est heres, non aliter
exciuditur, qudm si tempus transiverit cretionis, quod a
testatore praefinitum est. Sicut enim adquirere hereditatem
non potest, qui cum' cretione scriptus est, nisi si verba dixerit
cretionis intra tempus, ita non aliter excluditur, nisi exierit
dies cretionis. 507., Ergo si medio tempore dixerit se nolle
esse heredem, nihil ei praejudicare pptest, nam repudiare
hereditatem non potest,. quae cum cretione deferatur; si
adhuc superest tempus cretionis, potest verba dicere et ad-
quirere hereditatem; ubi autem sine cretione scriptus est,

1. Cf., sur 41, Gaius, 2, 171. — • 2. Cf., sur 42, Gaius, 2, 166. — 3. Cf.,
sur 43, Gaius, 2, 167. — 4. Cf., sur 44-45. Gaius, 2, 166-167. — 6. Cf., sur
46-48, Gaius, 2, 169. — 6. Cf., sur 49, Gaius 2, 168. — 7. Cf., sur 50, Gaius,
2, 168-169.
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si semel repudiaverit, postea. per paenitentiam redlre non

poterit.
511. Hoc etiam circa eos servatur, qui ab intestato vo-

cantur ad hereditatem. Qui ab intestato vocatur, sicut aut
cernendo aut pro herede gererido fit heres, ita et contraria

destinatione potest amitiere hereditatem.
522. Ubi cretionem accepit heres scriptus, non diu po-

test irahere aditionem, nam aut cogitur intra iempus adire,
aut excluditur, si non adierit. Qui sine cretione scriptus
est tamdiu potest deliberare quamdiu... r voluerit, tempore
non urguetur. 53 3. Sed hoc ipsum nocet credMoribus: trans-
ierunt centUm dies et adhuc iste dicit se deliberare; trans-
iit annus et adhuc dicit se deliberare: tempore enim non
excludifur. 54. Ergo si voluerit post quinquaginta annos
adire hereditatem, expeciabunt creditores exitum, nam nihil

possunt hodie facere. Dum ille se dicit deliberare, convenire

eum, qui nondum adiit, non possunt, bona proscribere non

possunt, quia adhuc incertum est quin habeat defunctus
successorem. Quorum enim bona proscribuntur ? eorum qui
sine successore moriuniur. 55. Ne ergo hoc incommodum
creditoribus obstet, solet praetor adiri ab ipsis creditoribus,
ut ipse constituat diem heredi scripto vel ab intestato voca-
tur ad adeundam hereditatem. Et dicit praetpr:

' Jubeo
illum heredem intra centum dies deliberare, an debeat adire
ftereditatem: sciat autem me creditoribus permissurum bona
illa. proscribere, si intra tempus non adierit'... Licet ei
diutius deliberare. 56. Itaque intra tempus quod a praetore
praefinitum est, omnimodo adire debebit, aut si non adierit,
bona proscribentur: et quod dixit Gaius, prout moaeratus
fuerit ipse praetor, ita tempus constituitur;

574. Ecce habes remedium, ubi sine cretione scriptus
est vel ubi ab intestato vocatur ad hereditatem. Quod si
cum cretione scriptus est heres et longum tempus accipit,
interdum in biennio jussus cernere, nisi cernit in biennio,
in biennio expectabunt creditores utrum adeat ille heredi-
tatem, an excludatur. Nam aliter non excluditur, nisi tem-
pus, quod a testatore praefinitum est, impleatur.

58. Quod ergo facere non possit qui cretionem non
habet, ideo potest facere qui longam cretionem habet? at
potest interpellari a creditoribus, ut ipse praetor ihoderetur
tempus adeundae hereditatis, et dieat: 'nisi intra tempus
adierit, permittam creditoribus bona proscribere'.

1. Cf., snr 51, Gaius, 2, 169. — 2. Cf., sur 52, Gaius, 2, 166-167., —
3. Cf., sur 53-56, Gaius, 2, 167. — 4. Cf., sur 57-59, Gaius, 2, 170.
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59. Omnis cretio certum numerum dierum habet. Nam

testator cum dat cretionem, non simpliciter dicit: CBENITO,

sed dicit: CEEOTTO IN DIEBUS TOT. Necesse est ut fixpri-

mat numerum dierum: alioguin non est cretio, et nisi

dicat: TOT DIEBUS. Ergo omnis cretio certum numerum die-

rum habet.
60 *. Duplex nomen est cretionis; nam quaedam cretio

(Zicitur [verborum] certorum dierum, alia dicitur vulgaris

cretio. Interdum cretio sic datur: CEENITO IN DIEBUS CBN-

TUM; SI NON CREVERIS, BXHERES ESTO.

612 universitas, ubi hereditas directis verbis relin-

quitur: singulae res, si per legata singulas res relinquit,
sed universitatem in omnibus mstituit el qui dimidiam

videtur restituere. Ergo et si dicat: EOGO ur SESES TIGE-

SIMAM PAETEM HEEEDITATIS RESTITUAT, universitatis dicitor

fideicomviissum.
62. Universitatis dicimus, id est juris, eo ipso quod pars

aliqua hereditatis restituitur q... rerum pars et e
contrario si sinaulas res relinquat, ,id est si singillatim
relinquat, etiam si totum patrimonium, non dicitur uni-
versitatis fideicommissum, sed singularum rerum fidei-
commissum.

63. P 3 postea quid intersit inter universitatis fidei-
commissum et singularum rerum fideicommissum. Qui tres
agros habet in patrimonio suo et dicit: TITIUS BERES ESTO,
deinde adjicit: EOGO TB, UT. CUM ADIERIS HBRBDITATEM, ILLDM,
ET ILLDM ET ILLVM AGRUM C. SEIO RBSTITUAS, Hcet paene
totum patrimonium reliquerit, non dicitur universatis fidei-
commissum, sed singularum rerum fideicommissum; sed
si pars aliqua hereditatis relinquitur pei fideicommissum,
dicitur universitatis fideicommissum. 64. Focabitur alius
beres directis verbis institutus, alius fideicommissarius,
licet totam accipiat hereditatem, non partem hereditatis.

65 4. Fideicommissarius non potest suo jure.adire here-
ditatem, sed debet ab herede petere: et hoc est quod dicitur
vulgo E fideico?nmissum non in usurpatione esse, se in peti-
tione, nec bona debet usurpare, sed petere debet ab herede,
ut hereditatem... adeai et restituat ei fideicommissum;
nam heres instituitur directis verbis petit hereditatem,
sed suo jure potest adire et adquirere si h aut
fideicommitti h bona fi-de qui nam heredem

1. Cf. sur 60, Gaius, 2, 171. - 2. Cf. sur 61-63, Gaius, 2, 247. 250. -
3. Jlommsen: Quaeris. - 4. Cf., sur 65, Gaius, 2, 251. - 5. Cf. Paul, Sent.,
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non facit nisi directa institutio, sed interdum is quidem
erit loco heredis fideicommissarius: interdum erit loco

legatarii.
66*. Apud veteres autem neque loeo heredis erat, neque

loco legatarii, sed loco emptoris. Plene ergo explicabimus
quemadmodum apud veteres loco emptoris fuit, et quando
hodie fi&eicommissarius loco heredis est, quando locclega-
tarii. TUNC ENIM IN USU ERAT EI CUI RESTITVEBATUR
HEREDITAS NUMMO UNO EAM HEREDITATEM DICIS
CAVSA VENIRE'.

67. Sicut superius diximus, fideicommissarius apud ve-
teres nec heiedis loco erat, nec legatarii, sed emptpris; nam

qui rogabatur, hereditatem lestituere apud veteres adhi-
bebat quinque testes libripendemgue et imaginaria vendi-
tione videbatur vendere hereditatem illi fideicommissario;
loco venditoris heres ipse, fideicommissarius loco emptoris
erai et stipulationes interponebantur inter heredem et fidei-

commissarium, quae solent interponi inter venditorem et
e?)!»Jorem ubi institutus heres vendit hereditatem. 68. Nam

quando heres hereditatem deferre...... .ffeneraliter, quod
onera hereditaria apud eum manebant et actiohes.
ut quidquid venditor hereditario nomine solverit bona fide
.. di rit emptoris nomine

t esset
debet • debeat sed distr se ....-•
et stipulabatur quidquid vendi test ...........

emptor ita: stipulor a te, interrogo te sollemnibus verbis,
spondes , quidquid hereditario nomine condemnatus
fueris vel bona fide solveris condemnatus fuero in
judicio, bona fide solvero illis privatim, iis semper de

atur manifestum esse debitum

litigare d. solvero.
69. Ideo hoc dicit, ne per judicem supponas hoc

modo creditor dicat..... solvis hereditatis nomine....
quidquid condemnatus fuero vel ... reddi sti-
pulabutur et emptor hoc modo: si quis creditor heredita-
rius... proponere actionem def ensionem sus-
cipere sponeZes ? postea creditori
ego solvam et posta agam contra te; suscipe
defensionem in rem fueris aut r....,. si victus fueris

sustineas non sequetur, ut onera hereditatis

. 1. Cf., sur 66-70, Gaius, 2, 252. — 2. Passage de Gaius, 2, 252, repro-uuit textuellement en lettres capitales.
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70 E contrario fideicommissarius interrogabat

heredem; quidquid hereditario nomine eaieaeris, mihi dare

spondes? nereditarios

proponere actionis f acturam esse spondes ? ... t. e rem

in rem ineas sive non ille exigat, sed mihi teneatur ac-

tionem cedere t interponi inter heredem et fideicom-

missarium. Ideo apud veteres loco emptoris erat.

71 *. Hoc ipsum postea visum est emendatione indigere

heres autem pure heres ..... batem erga ibus

hereditariis ei donabant ieci fidei-

•ommissarium et dicebat: veni, suscipe causas

(Manquent une ou deux feuilles.)

71a 2. quarta ex beneficio senatusconsulti Pegasiani tam

dici illam d........ etiam hereditatem, ut non sit ei neces-

saria ipsa quartam dare.. melius prospectum, cum antea

prospectum est senatusconsulto Trebelliano... inter n.
veli .. tim adit postea introductum est Pegasianum
ne post .. rentes ...... tenem liberi.. um senatusconsulti
Pegasiani de quarta adi

tus heres autem non dicat sibi inutile
fideicommissum hereditatis partem retine. fuit,
ut si heres nolit adire herediiaiem....

72s tur heres
dicai hereditatem esse sibi suspectam. et periculosam ejus
esse aditionem, adeat fideicommissarius praetorem vel
praesidem ,••;.. us praetori vel praesidi

heres institutus
puta potest dicere: ' Ille scriptus heres rogatus

est mihi resiiiuere,- nereditatem suspectam sibi esse dicit:
ego paratus sum onera hereditatis in me suscipere: meo
periculo adeat et restituat hereditatem' si coactus heres
adierit hereditatem. restituerit hereditaiem
erre. . . restitutae res hereditatis. .... loco
hereditatem rogatus est restituere, non quod suspectam

et nolit adire coactus sit adire, coactus
adire maneat obligatus,' hunc reddere hereditaiem consti-
tutum est, ut ita transeant actiones, ac si ex Trebeltiano
restituta esset hereditas Pegasian et responde-
mus ex senatusconsulto Trebelliano actrones transferendas
si conpulsus heres a fideicommissario adit hereditatem et
restituet istam .'7..'. onera
quartam, sed omne jus hereditatis transfert, et senatus-

™ k -Cf-' ZmJ}' Gaius> 2> 253- - 2- Cf- snr 71a. Gaius, 2, 257. - Cf., sur
72, Gaius, 2, 258.
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consulto Vegasiano ideo locus fit, quia non habet qua-
drantem beneficio testatoris, totam enim hereditatem ro-

gatus est restituere fideicommissario; suspectam dixit et
noluit adire ipsius quantum ad fidei-
commissarii contentionem et permisit institutus... erit

scriptus heres, ipse quidem omnino emolumentum nbn re-

tinet, sed omne jus hereditatis transfertur ad fideicommis-
sarium, ita ut actionibus teneatur vel habeat obnoxios debi-
tores hereditarios. 73 *. Nam ipso senatusconsulto Pegasia.no

a praetore coactus 7iereditatem heres adierit et resti-
tuerit hereditatem, franseant actiones ac si ex senatus-
consulto Trebelliano restituatur ... non est locus Trebel-
liano, sed ex Pegasiano ista fideicommissa .... ac si ex
Trebelliano restituta esset.

74. Vides ergo qubd si uniw.ersitatis fideicommissum ro-
gatus sit restituere, id est hereditatis partisve ejus non
retenta quarta, tum cogitur adire hereditatem, etiamsi cum
singulae res relinquantur, noh cogitur: sicut si legatum
sit singularum .... itur heres adire ut det legatario et si
singularum rerum sit fideicommissum. Aliter ergo in uni-
versitatis fideicommisso placuit propter voluntatem. 752.
Quod est de eo herede qui ex asse scriptus est,
etiam de eo qui pro parte scriplus heres rogatus est resti-
tuere hereditatem s ex uncia roaatus sit resti-
tuere: ex Pegasiano senatus-consulto regi; non ex sic
restituere reliquas partes. 76. Ergo hic non transeunt actio-
nes et stipulationes erunt necessariae. Quisque heres debet
quartam partem retinere, sive ex asse scripserit here-
dem, sive pro parfe eruatur Pegasianum sena-
tusconsultum, ut si non habeat quartam partem
semissi ex defuncti voluntate habeat unam semis uiiciam,
jam fiet necessarium senatuscohsultum, ex Trebel-
liano restituit quattuor semis transeunt actiones
inter fideicommissa aut universitatis sint aut
singularum rerum, ut tfa.ctavimus.

773. Testatbr ergo potest dicere: ROGO TE HERES UT
ILLI GAIO SEIO DES CENTUM i Titio ... TI ILLUM PUN-
DTJM HBEBS DBS. . . 7ZLAM DOMUM Vel. ILLI MAEVIO MANCIPIUM

• tit relinquuntur et tota hereditas vel paene iota
leaata sit. Quod si a singulis fideicommissariis quartam
relinquit, heres institutus ex Pegasiano senatusconsulto
— t imperat suis liberis reliquuntur. Hoc facit Pega-
sianum.

78*. . . •. . le^ata ab his tantum possunt relinqui qui
1. Cf., sur 73-74, Gaius, 2, 258. —, 2. Cf., sur 75, Gaius, 2, 259. — • 3.

«., sur 77, Gaius, 2, 260. — 4. Cf., sur 78, Gaius,-2, 271. .
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scripti sunt heredes, contra a tegatario legatum relinqui

non potest. Non potest dicere: ZTTIO DO LEGO ILLUM.

LIBER QVARTVS.

791.. /JVTEATIONEM ADJUDICATIONEM CONDEMNA-
TIONEM.

802... ALIAE IN QUIBUS JURIS CIVILIS INTENTIO

EST. CETERAS VERO IN FACTVM.

813 committitur, -si per lasciviam aut fervorem aut
feritatem damnum factum est; et tenetur dominus ut aut
damnum sustineat aut in noxam tradat animal. 824. Sed
interest utrum servi filiive nomine noxalis actio propo-
natur, an animalium; nani si servi filiive nomine condem-

natus fuit dominus vel pater poterurit in noxam dare etiam
mortuum: condemn 6 noxali actione potest servum
etiam mortuum in noxam dare. 83. Et non solum si totum

corpus det, liberatur, sed etiam si partem aliquam cor-

poris. Denique tvactatur de capillis et unguibus an partes
corporis sint. Quidam enim dicunt..... tationi 6 foris

posita; animal mortuum dedi non potest.
84. Quae ratio est ut servi mortui etiam dedantur? vo-

luere r imponere servis vel filiis, ut delinquentes
semet t vel potestatem dominorum... namque hoc vole-
hant liberari a dom servus delinquebat, non poterat
dc-minus aut reddere, dabat noxam p

857. Ergo tum praetor corpus te dedere dom
parentem putes jure uti t domino vel pa-
renti etiam occidere eum et mortuum dedere in noxam
.....: , patria potestas potest
n ; cum patris potestas talis est ut habeat
vitae et necis potesfafem. 86. De filio hoc tractari crudeie

est, sed... non est.... n post r.... occidere sine justa
causa, ut constituit lex XII tabularem, sed deferre judici
debet propter calumniam.

87. Ergo ideo interest mortuum dedere ter ani-
malibus nec est. m nisi ctio:. ponis his quae ratione
carent.

88 8. Nunc admonendi sumus quod judicium in pri-

1. Extrait textuel de Gaius, 4, 39, reproduit en lettres oapitales. —
2. Extrait textuel de Gaius, 4, 45, reproduit en lettres capitales. — 3. Cf.,
sur 81, Gaius, 4, 80. — 4. Cf., sur 82-84. Gaus, 4, 81. — 5. Ferrini et
Scialoja: conaemnatus dominus. — 6. Les memes lisent dubitativement:
dicunt ea additamenta corporis-esse: sunt enim. — 7. Cf., sur 85-87,
Gaius. 4, 80, 81. — 8. Cf. sur 88, Gaius, 4, 82.
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m personae constituet actio sine personis legitimum

judicium stare non potest, et cum non stet judicium nec res

judicata habebit effectum.
89l. Et ideo tractamus quae sint legitimae personae.

Nam permittitur his qui habenf lilem ut proprio nomine

consistant ut legitimae personae. 90. Sed non solum per nos:
mef ipsos possumus litigare, sed etiam per alias: non per

quascumque, sed per certas personas, scilicet per cogni-
tores aut per procuratores aut per tutores aut curatores qui

pro aliis aaentes habent legitimas personas.
912. Hi quemadmodum tutor vet curator constituantur

in primo commentario relatum est. Cognitor certis verbis

constituitur et a praesente praesenti datur hoc modo: si

velim dare te mihi fundum 3, ita dico: QDOD TECUM AGBEE

VOLO DB ILLA EB, HOC BST, ILLO FUNDO, IN EAM REM DO TIBIi

COGNITOEBMILLDM GAIUM SBIUM, aut si reus velit dare cogni-
torem: QUOD TU MECUM AGERB VIS, IN EAM REM DO TIBI

COGNITORBM ILLUM GAIDM SEIDM.

92B. Ergo ut cognitor constituatur, et praesentia neces-
saria est et verborum dictio; nam praesens praesenti debet
dare cognitorem.

(Manquent 3 lignes Ulisibles.)

936 Sed etsi absens fuit datus, non est vitiosa
datio; nam si postea cognitor consenserit, erit cognitor..;.
procurator absit procurator dat...

(Manquent 2 lignes illisibles.)

scllemnibus verbis opponitur , si praesens
non est datus adversus bsis aliorum

(Manquent 10 lignes.)

94 lifi aaendae admittur adjecta satisdatione, qui
quod ex meo manaato

vindiciarum.
957. Ergo cum duae sint actiones, in rem et in perso-

nam, in rem aut 8 per petiforiam formulam agitur, judi-
catum solvi satisdatio ihterponifur; si per sponsionem, pro
praede litis et vindiciarum, non per sponsionem de
ejus ponitur satisdatio sine len pro praede litis et
vindiciarum et incipias quasi novum audire... et quarere,
ideo...

1. Cf. sur 89-90, Gaius, 4, 82. — 2. Cf., sur 91, Gaius, i, 85, 83. — 3.

^ernni
et Scialoja; Erueger: quae mihi debes. — 4. Ferrini et Scialoja. —

°- bt-> s™.92, Gaius, 4, 83. — 6. Cf., sur 93.94, Gaius, 4, 83.84. — 7. Cf.,
sur 95, Gaius, 4, 91.93. — 8. Manquent sans doute les mots: per sponirionem
agitur aut per formulam iietitoriam : si.
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96 K NON TAMEN HAEC SUMMA SPONSION/S NON

ENIM 2 non est paene sponsione

poenalis sponsio. Ideo nec restipulatio fit. Inter-

dum enim sponsio st... si probavero te debere mihi xxx,
dabis alia x eaque sponsio poenalis esf ceri
: ergo ubi poenalis sponsio est, restipulatio se-

quitur; dicit enim debitor: si non probas, tibi xxx deberi,
dabis mihi x. Ubi poenalis sponsio est, est et restipulatio.
Ubi autem praejudicialis esl cessat restipulatio.

973. OMNIA JUDICIA AUT LEGITIMO JVRE CON-
SISTUNT 4. SAEPE TRACTANTES DIXIMUS 6. Quod. . . .

judices non legitima, sed imperialia judici dent. De hac

parte tracfandum quae legitima, quae imperialia
ex personarum condicione, ex loco, et numero: si omnes

litigatores cives Romani sint, 7ioc est ex personarum con-
diciorie: si unus judex sit et civis Romanus, hoc est ex
numero: ex locoB, si in urbe Roma vel iritra primum urbis
Romae miliarium accipiatur judicium: turic videbitur legi-
timum esse judicium.

98 7. Quod si aliquia' ex his non.... rat, nori erit legiti-
mum judicium, sed imperiale, puta si non unus judex sit,
sed plures judices sint, si non in urbe Roma nec intra pri-
rnum urbis Romae miliarium, sed alibi, accipiatur judi-
cium. si in his locis judicium est et si ali-
quis ex litigatoribus peregrinus sit, ex his si quid est, im-
periaXe fit judicium, quia ctidicimus quid
sit legitimum, quid imperiale.

998. Legitima judicia arino ef sex ?nensibus ex lege
Julia finiuntur: denique nisi intra annum et sex menses
/uerif legitimum judicium pronuhtiatum, expirat. Imperiale
judicium anno et sex mensibus et....

100. Imperiale autem dicifur, quia imperio ejus conti-
netur a quo concipitur, puta praetoris vel praesidis pro-
Vinciae. Imperiale tamdiu viget judicium, quamdiu prae-
tor et praeses... si ille ab. qui incepit, desinet

imperio cpntinentia judicia, quia imperio praetoris
vel praesidis continentur, nam tamdiu judex potestatem ha-
bet, judicandi, quamdiu ille in imperio est, hoc est in magis-

1. Cf., sur 96, Gaius, 4, 94. — 2. Extrait de Gaius, 4, 94, reproduit
textuellement (sauf 1'omission &'exigitur avant non) en lettres capitales. —
3. Cf., sur 97, Gaius, 4, 103. — 4. Passage de Gaius, 4, 103. reproduit
textuellement en lettres capitales. — 5. Texte de la parapnrase ecri* par
megarde en lettres capitales. — 6. Restitue par Ferrini et Scialoja. —
7. Cf., sur 98, Gaius, 4, 105. — 8. Cf., sur 99-101, Gaius, 4, 104-105.
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tratu. Si vero cessaverit potestas, etiam jutlex desinit. 101.

Ut apparet ergo, quod non qualitas actionis facit legitiriium

judicium, sed nunierus, condicio personarum aut locus.
102*. Alioquin polest legiiima esse actio et tamen imperiale
esse judicium; potest etiam praetoria esse actio et tamen

leaitimum esse judicium. 103. Puta: ex lege Aquilia actio

legitima est. Judicium si non inlra primum urbis Romae
miliarium agatur, non erit legitirtium iudicium,- si non
inter omnes cives Romanos agatur, sed inter peregrinps,
imperiale est judicium: si non unus detur judex, sed et

plures, non erit legitimum, sed imperiale. 104. Et^e contrario
vi bonorum raptorum actio praetoria est; sed si apud
unum judicem civem Romanum et in urbe vel intra pri-
mum urbis Romae miliarium Romanus civis aget contra

cives Romanos litigatores, erit legitimum judicium.
1052. Vides quod non qualitas actionis efficit aut legiti-

mum aut imperiale iudicium, sed numerus et locus et con-
dicio personarum, ut clia:imus; ea causa interest inter legi-
tima judicia et imperialia.

1063. Haec si tenetis, jam videtis quod in legitimo ju-
dicio ipso iure actio consumitur, in imperiali iudicio num-

quam ipso jure consumi potest. 107. In legitimo judicio non
omnis actio consumitur, sed ea sola quae habet intentionem
personalem in jus conceptam; nam est et in factum con-

cepta. 108. Dicis: si VAS.RET TE MISI DARE 4 OPORTERE TOT
MILIA vel ILLAM EEM Vel QUIDQUID TE DAEB FACERB PEAES-

TAHE OPOETET, ista est personalis intentio 5 in jus concepta.
109. Nam ubi in rem actio proponitur, non potest con-

sumi legitimo judicio quomodo: si PAERET ILLUM EUNDUM
MEDMESSEEX JUEE QUIRITIUM. .. et egeris in legitimo judicio,
tamena non consumis actionem: tamdiu enim potest tibi
competere actio, quamdiu dominus es, nam recte dommus
quandoque dicit: si PAERET ILLAM EEM MEAM ESSB EX JURE
QDXEITIUM.

1107. 2Ve autem idem 8 litigans audiatur in iudiciis di-
versis post primam actionem, ... er... e opponitur exceptio
rei in iudicium, hoc est si adhuc pendet iudicium... um

deductae, si iudicata in legitimo judicio, rei iudicatae de...
judicatae. . . le.

1. Cf., sur 102-104, Gaius, 4, 109. — 2. Cf., sur 105, Gaius, 4, 104-105.
— 3. Cf., sur 106-109, Gaius, 4, 106-107. — 4. Ferrini etScialoja; Krueger:
si parre( te dare. — 5. Ferrini et Scialoja; Krueger: actio. — 6. Ferrini
et Scialoja. — 7. Cf., sur 110-113, Gaius, 4, 106. — 8. Ferrini et Seialoja;
Mommsen: ne iterum.

24
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111. Sunt efr actiones, quae dicuntur in f actum, de qui-
bus iam locuti sumus. Et in factum actio non consumitur,
quia quod factum est infectum fieri non potest. Puta de-

positi actio est iri factum si PAEEET MB DEPOSUISSB APDD
ILLDM GAIUM SEIDM ILLAM REM NEO REDDITAM ESSE DOLO

MALO ILLIUS GAI SEI, CONDEMNA ILLUM. Numquam ex eo,
guod factum est, infectum esse, cum deposuisti, potest. 112.
Venis et dicis: si PAERET MB DEPOSUISSB. Deinde dicis:
guod semel factum est infecttim fieri non potest, si quid
oppohitur tibi exceptio quod iam res iudicata est vel in
judicium deducta est.

113. Ergo rieque in factum actiones consumuntur, neque
in rem; sed solae actiones personales quae habent in jus
conceptam intentionem.

U41. In imperiali autem judlcio numquam actio con-
sumitur, sed semper

1. Cf., sur 114, Gaius, 4, 106.
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4 FRAGMENTS DES LIVEES I, V ET IX DES REPONSES DE PAPINIEN.

L'extrait du livre premier des responsa plaeS tt la fin de
la loi romaine des Wisigoths a StS pendant longtemps le seul
f ragment de Papinien connu en dehors des textes du Digeste,
de la Collatio et des Fragments du Vatican. Nous possSdons
en outre aujourd'hui des extraits plus Stendus des iivres V et
IX du m@me ouvrage, avec les notes d'Ulpien et de Paul, ins-
crits sur les debris de parchemins qui orit &t& envoyes d'Egypte
en 1877 et en 1883 aux musees de Berlin et de Paris et qui
viennent probablement tous d'iin meme ms. du IVe ou du
Ve siSele. — Les responsorum libri XIX, auxquels appartien-
nent ees divers extraits, sont un des deux prineipaux
ouvrages du cSlebre juriseonsulte Papinien. Papinien, ou mieux
Aemilius Papinianus, qui aurait 6t& 1'eleve de Q. Cervidius
Scaevola en meme temps que le futur empereur Septime
SevSre, d'apres une allSgation de la vie de Caracalla, c. 8,
que M. Mommsen, Z. S. St., 11, 1891, 30-33 (Ges. Schr., 2,
64-67), a prouvS ne provenir que d'une interpolation, a 6t&
successivement assesseur des prefets du prStoire, advocatus
fisci (en remplacement de Septime Severe, d'apres le meme
texte interpolS) .sous Mare-Aurele, puis, sous Septime SevSre,
magister libellorum et, probablement a pa>rtir de 205, prSfet
du prStoire, et il a ete execute par ordre de Caraealla en 212.
II a ete eonsiderfi par les generations suivantes eomme le
premier-des jurisconsultes romains: v., sur sa biographie,
Karlowa, R. R. G., 1, pp. 735-736; Krueger, Sources, pp. 263-
264; Kalb, Roms Juristen, 1890, pp. 111-118, et Commenta-
tiones Wolffliwianae, 1891, pp. 332-334; Schulze, Z. S. St., 11,
pp. 124-129; E. Costa, Papiniano, 4 vol. Bologne, 1894-18995
Fitting, Alter und Folge, pp. 71-78, et parmi les ouvrages
anciens, le Papinianus d'Otto., 6d. de 1743, Papinien a eomposfi
ses responsa aprSs son autre grand ouvrage, ses quaestionum
libri XXXVII, — qui appartiennent & la periode du gouver-
nement exclusif de Septime SevSxe (193-198), — en totalite
ou en partie sous le gouvernement commun de SfivSre et Cara-
calla (198-211) qu'il eite tous deux des le 1" livre (D., 50, 5,
8, 5) et qu'il eontinue t supposer vivants dans les livres 5-12
(ef. par ex., F. V., 294), et, tout au moins depuis le livre 4,
postSrieurement a Voratio de 206 sur les donations entre
epoux (7J., 24, 1, 32, 16); mais un texte du livre 15 ou
meme, croit Lenel, du livre 14 (D., 34, 9, 18 pr.), ott se trou-
ve mentionnS le divus Severus, prouve que les derniers livres
ont ,6tg ecrits aprSs la mort de SevSre (en ce sens Fitting, p.
77; Lenel, Pal., 1, p. 881, n. 6), a moins qu'on n'admette,
avec 1'opinion d'Otto reprise par Krueger, Sources, p. 266,
n. 2, que cette phrase emane d'un annotateur de Papinien.En tous eas, nos fragments extraits des livres I, V et IX se
plaeent done sflrement entre 198 et 211, et meme, sauf le l°r,entre 206 et 211. — Le l«r extrait de la loi des Wdsigoths,
figure depuis longtemps dans tous les reeueils. Quant aux
fragments du livre V, qui sont relatifs a, radministration de
la tutelle et a la bonorum possessio contra tabulas et dont le
texte eorit sur une feuille double de parehemin se trouve a.
Berlin, ils ont etg publies pour la 1-° fois en 1879. Une exeel-

24*
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lente restitution en a ete donnee par M. Krueger d'abord dans

deux articles de la Z. S. St. 1, 1880, pp. 93-116. 2, 1881, pp. 83-

90, puis dans le tonie III de la Collectio, pp. 287-291. II fauten
outre citer les editions qui en ont etg donnes par Alibrandi,
Studi e doc, 1, 1880, pp. 39-61, 183-190, par Lenel, Pal., 1, pp.
900-904, ou il a reuni les fragments assez complets ponr prSsen-
ter un sens certain aux autres fragments dSja connus du meme

livre, et par Seekel et Kuebler, dans la 6e edition de la

Jurisprudentia, 1, pp. 430-435, 2. la place d'un texte beaucoup
moins stir Stabli par Husehke, Die jiingst aufgefundenen Bruch-

stiicke, 1880, pp. 26-53. J. ant., 5e ed., pp. 436-438 (ef. Krue-

ger, Deutsche Litteraturzeitung, 1877, p. 872). Les fragments
de Paris, qui traitent des affranehissements, ont d'abord ete
dSehiffres et publies par M. Dareste, N.R. E., 1883, pp. 361-

385; le texte en a depuis ete de nouveau Sdite et commentS
en Franee par M. Esmein, qui a etS le premier a. en determmef
1'attribution au livre IX des Eeponses de Papinien dans une
communieation a 1'Institut, du 17 aotit 1883, Melanges, pp.
339-358; en Italie, par Alibrandi, qui fit presque simultane-
ment la meme observation, Studi e doc, 4, 1883, pp. 125-142;
en Allemagne, par M. P. Krueger, Z. S. St., 5, 1884, pp. 166-
180. Collectio, 3, pp. 291-297, par Husehke, Z. S. St., 5, 1S84,
pp. 180-191 et par MM. Seekel et Kuebler,, dans la 6e ed. de
la J. ant., 1, pp. 434-435 (v.- eneore en Franee le texte assez
diffSrent de eeiui des autres Sditeurs donnS par M. Mispoulet,
Manuel de textes de droit romain, 1889, pp. 666-671). M.
Lenel a Sgalement admis ceux dont le sens peut se dSterminer
avec quelque certitude dans sa Testitution du livre IX, Pal., 1,
pp. 926-927. Comrne lui, nous n'avons eru devoir reproduire,
soit parmi les fragments de Berlin, soit parmi ceux de Paris,
que les fragments assez eomplets pour presenter un sens arrete;
nous avons dfl par suite leur donner un numerotage distinet
de ceux, du reste divergents, suivis dans les divorses Sditions
antSrieures 3, la notre.

LIBER I.

(Extrait de la lex Romana Visigothorum1.)
1. Inter virum et uxorem pacta non solum verbis sed et

voluritate contrahentium constituuntur, ut neuter conjugum
locupletior fiat.

LIBER V.

(Fragments de Berlin.)
12. Post mortem iuriosi non dabilur in curatorem qui

-negotia gessit actio judicati, si modo nullam ex consensu
novationem facta?n et in curatorem obligationem esse trans-
latam constabit 3.

1. Fragmentrapportealafinde cetteloisons larubrique: 'Papiniani, lib. 1
responsorum I de pactis inter virum et nxorem' ou les mots ' I De paetis...'
paraissent, oomme le suppose Krueger, une addition des Wisigoths. Sur un
texte entierement different et sans donte apocrypbe donne dans le ms. de
Paris, lat. 4414. v. Krueger, Coll., 3, p. 296. — 2. = D., 26, 9, 5, pr., sauf queliiues
mots omis dans notre fr.; vient dans le ms. apres une autre reponse qui parle
de tuteurs et de curateurs, mais dont pourlesurplusle sujetne peut etre de-
termin6. — 3. Suivi par une autre r6ponse dont le sujet ne peut 6tre d^termine.
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21... Nam hereditatis in provincia fideicommisso resti-.

tuto causam quidem iuris eaipediri potuisse, rerum autem

administrationem ad eos Tecidere debuisse qui tutelam in

Italia suscepissent.
32. Adversus tutorem, qui pupillum hereditate patris

abstinuit, actione?n... denegati non oportet creditori, qui
cum ipso tutore contraxit, quamvis tutor pecuniam in rem

inpubeiis verterit 3.

44. Curatores adulescentis mutui periculi gratia cau-

lionem invicem sibi praebuerunt et in eam rem pignora
dederunt: cum officio deposito solvendo fuissent,inrilam cau-

lionem esse factam et pignoris. vinculum sotutum apparuit.
55. Scriptus heres filius per fratrem emancipatum ac

praeteritum edicfo commisso contra tabulas solus possessio-
nem accepif. Estrariis legata praestabit neque ediclum

commisisse videtur qui volunfatem patris tueri potuit ac

deftuif: idque optimi maximique principes nostri rescrip-
serunt idemque sententia divi Hadriani in persona Corne-
lii..... ni demonstravit.

66. Bonorum possessione contra tabulas praeterito filio

emancipato data scripfus heres alter filius qui possessio-
nem accepit, vel iure civili contentus non accepit, legata
praecipua non habebit 7.

78. Peculium casfrense filius accepta bonorum posses-
sione contra tabulas aut intestati patris fratribus conferre
non cogitur. Ifaque fisco....

8°. Filius emancipatus intestati patris bonorum posses-
sionem accepit. Nepos ex eodem in familia retenlus semis-
sem hereditatis cum emolumento collaiionis ha&ebit. Conl....

quoque possession.. 10. Jdem nepos si postea possessionem
intestati patris accipiaf, fratri post emancipationem patris
quaesito et in familia retento bona sua conferre cogetur 11.

912. Filio praete?-ito qui luit in patris potestate neque
Mberfates conpetunt neque legata praestantur, si praeferi-
tus fratribus partem hereditatis avocanit: quod si bonis se
patris abstinuif 13

1. = D., 26, 7, 39, 3. — 2. = D., 26, 7, 39, 4. — 3. Ensuite vient une
ligne presque totalement illisible contenant peut-etre une note placee
entre les §§ 3 et 4. — 4. = D., 26, 7, .39, 5. Snivent plusieurs lignes dont
le sujet ne peut etre d^terminfi. — 5. Cf. D., 37, 5,14, pr. 15,1. — 6. = D.,
37, 4, 22, sauf quelques mots omis. — 7. Suivent deux notes de Paul dont
le sens ne peut etre determiniS. — 8 Cf., D., 37, 6, 1, 15. — 9. = D., 37,
6, 9. — 10. Passage illisible omis dans le D. -^ -11. Suit une note d'TJlpien.— 12. =P-) 28, 3, 17. — 13. Le D. finit par les mots sans doute inter-
poles: ' lieet suptilitas juris refragari videtur, attamen voluntas testatoris
ex bono et aequo tuebitur' qui ne correspondent pas a la finale restee
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10'. . . . possessionem haberet, ideoque liberis ef pa-

rentibus primo loco legata relicta praestabit, quae non

presta&if si condicio institutionis de/ecerif 2. Eadem erunt

tabulis quoque non siffnatis; defertur enim contra nuncu-

pationem possessio, cum valuit nuncupatio, tametsi primus

gradus non ualuit.

Vl(pianus) (?): Si a secundo exheredatus non fuit, pufo
contra nuncupationem peti posse bonorum possessionem;
caaucariae enim non offenditur, cum vocatur suus heres,
qui legem excluctif caducariam.

11. Testamento jure facto nepos alteri ex insfitutis sub-

stitus contra tabulas bonorum possessionem accepit. Quo-
niam in pr... m gradum, a quo praeteritus est, eum... t. e
non successurum.

Paulus: Adquin iure honorario potest succedere, immo
successit.

Ulpianus: Idem Julianus 2>utat, qui negat nepotes
subsiitutos in rupto testamento secundum tabulas ftabere

possessionem, sed contra tabulas. MarceUus contra. Mihi 2

sententia MarceUi ?nelior videtur.
12*. Filius emancipatus, qui possessionem contra tabu-

las accipere potuit, intestati patris possessionem accepit ad-
que ita filia.

LIBER IX.

(Fragments de Paris.)

I 4. Servos ab eo, qui non... census esf ante crimen
inlatum manumlssos, ad libertatem pervenire placuit. Sed
manumissi quoque similiter ut patronus incensorum cri-
mine tenebuntur.

Ulpianus: Qui a me (?) census fempore non fuerint li-
beri

Paulus: Si cluso censu manumissi sunt, nec postea cen-
sus actus est, incensorum poenis non tenentur.

Paulus: Quare ipsi si cluso censu manumissi sunt. . .

illisible dans notre ms. Suivent une autre reponse de Papinien accom-
pagnee d'une note d'Ulpien, puis une autre colonne, dont le sens ne
peut etre determinft.

1. Lenel, qui rapproehe la lro pbrase de D., 37, 5, 12, 13, restitue au
d6but: ' Duos quis gradus beredum fecit: suum a priino gradu praeteriit,
a secundo exheredavit: a primo gradu liberis et parentibus legata ad-
scripsit. Suus contra tabulas bonorum possessionem agnitam retinebit,
lioet instituti hereditatem omittant, quamvis jam in eo gradu versetur
bereditas, ex quo suus neque bereditatem adirit neque bonorum' etc. —
2. Seckel et Kuebler. — 3. D., 37, 7, 5. — 4. Sur la lecture de ce texte
cf. Esmein, Milanges, pp. 354-358; Lenel, Fal., p. 926, no 624; Erueger,
Collectio, p. 291.

'
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AputJ ueteres autem antequam incensus dominus iudi-
caretur fiberfates obtinere constitit

2. Ulpianus: Exceptis qui testamento libertatem acce-

perunt.
Quod si verbis fideicommissi libertatem acceperint,

eorum causam probandam.
31. Quod divo Marco pro libertatibus conservaniis pla-

cuit, locum habet inrito testamento facto, si bona yenitura
sint; afioguin vacantibus populo vindicatis non habere

ccnstitutionem locum aperte cavetur 2.

43. Servos autem testamenlo manumissos ut bona sus-

cipiant \ure cautionem offerie non minus quam ceteros

defuncti libertos aut extrarios declaravit; quod beneficium
minoribus annis heredibus scriptis auxilium bonis praesti-
tuium more solito desiderantibus non auferfur 4.

55. Non videbitur per statuliberu?n non stare, quominus
condicio libertatis exislat, si de peculio, quod apud ven-
ditorem servus habuit, pecuniam condicionis offerre non

possit; ad alienum peculium voluntas defuncti... porrigi
non potuit. Idem erif et si cum rjeculio servus venierit et
wenditor fide lupta peculium retinuerit. Quamquam enim
ex empto sit actio, iamen apud emptorem peculium servus
non habuit.

1. = D., 40, 4, 50, pr., sauf la substitution du D. de 'fisco' a 'populo 1.
— 2. Suit une note d'Dlpien dont le sens n'a pu etre restitufi. — 3. =
D., 40, 4, 50, 1. — 4. Suit une note de Paul dont il ne reste qne la rubri-
que et le mot 'ratio'. — 5. = D., 40, 7, 35. Reponse precedee et suivie de
deux autres textes mutil^s dans lesquels M. Esmein croit reconnaitre deux
reponses se rapportant la lr° a l'bypothese de D., 40, 7,15, pr., la 2<>a celle
de D., 40, 7, 13, 2.
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5. FUAGMENT TJES QUAESTIONES DE PAPINIBN.

La couTte citation des questions de Papinien, que nous
placons ici, contrairement &Tordre ehronologique (v. p. 371),
a. la suite des restes de ses rSponses, a Sti relevSe par M.
Zachariae de Lingenthal, Z. S. St., 9, 1890, pp. 252-253, dans
i'££aBiB\oq' d'HarmSnopule, 2, 4, 51, et elle se txouve egale-
ment dans un appendice du Livre du Prefet, de LSon le Phi-
losophe (v. l'Sd. Nicole, GenSve, 1893, p. 76), auquel l'a peut-
Stre empruntSe HarmSnopuIe, Elle est , extraite d'un reeueil
de rSglements des .constructios eomposS probablement un peu
avant Justinien, pour la Palestine, par un architecte du nom
de Julien 1'Asealonite. Cf. sur 1'ouvrage original de Julien et
son rapport avee les deux reeueils, C. Ferrini, RendiconM de
1'Institut lombard, 2e. sSrie, 35, 1902, pp. 613-622. Ainsi que
le xemarque M. Krueger, Goll., 3, p. 285, le.fraginent se rap-
porterait, eTaprSs le plan general de 1'ouyrage de Papinien,
plutot a, son livre XXI qu'au livre III.

Tr)v im ta 6'prj airouuv [o£i]' biivaixai TI? KUJ\ueiv, tiic, eurev
6 TTaTriav6? 2 ev TUJTP(TUU jitpxiuj TUJVKoiaiOTiwvujv ev Tfj Te\euTaia
TOU TIT\OU 3 KOlalCTrtujVl.

Prospectum montium prohibere [nori] licet, ut ait Pa-
pinianus in libro tertio quaestionum in ultima tituli...
quaestione.

'

1. Negation effacSe par Zachariae et Krueger; v. eependant pour son
maintien Monnier, N. R. S., 1895, pp. 685-686, Riccobono, Stndi Fadda,
1, 1906, pp. 291-307, et Seckel et Kuebler, p. 429. ^ 2. TTauiavoi; par
abreviation de TTainviavog. — 3.- I/indication du titre rnanque.
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6. SENTENCES DE PAUX.

Le jurisconsulte Julius Paulus, qui fut sans doute 1'elSve
de Q. Cervidius Scaevola qu'il appelle noster, eut une earriSre
administrative fort remplie. AprSs avoir probablement dSbutS
comme avoeat, il fut membre du eonseil impSrial de Septime
SSvSre (193-198), magister memoriae sous SSvSre et Caraealla

198-211), assesseur du prSfet du prStoire Papinien (202-212),
et il parvint lui-mgme EL la prSfecture du prStoire sous
Alexandre SevSre (222-235), d'aprSs les uns du vivant d'Ul-

pien, d'apres les autres, 3, sa mort en 228. V. sur tous ces

points, Huschke, J. ant., 6e Sd., 2, pp. 4-12; Karlowa, R. R.

G.,A, pp- 744-745; Krueger, Sources, p. 271. Mais il a en
meme temps StS l'un des juriseonsultes les plus feconds: il
a publiS, outre des notae sur divers auteurs, 86 ouvrages en
319 livres, dont les premiers remontent peut-Stre jusqu'au
temps de Commode(180-192) et dont les plus rSeents sont seu-
lement de celui d'Alexandre SSvSre. Dans cette foule d'ouvra-

ges dont on trouvera les dSbris rassemblSs chez Lenel, Pal.,
1, pp. 951-1308, et sur les titres et les dates desquels on
pourra de plus consulter Pitting, Alter und Folge, pp. 81-98;
Mommsen, Z. R. G., 9, 1870, pp. 114-116 (Ges. Schr., 2, pp.
169-171); Karlowa, R. R. G., 1, pp. 745-750; Krueger, Sotvrces,
pp. 271-285, les plus importants paraissent avoir StS tin com-
mentaire sur 1'Sdit en 78 livres — 80 avee les deux livres
su.r l'Sdit des Sdiles, — placS avec raison, croyons-nous, par
Fitting et Krueger sous le rSgne de Commode; 16 libri ad
Sabinvm que les mSmes auteurs estiment ne pouvoir Stre pos-
tSrieurs au rSgne de Septime SSvSre; deux reeueils de
quaestiones et de responsa, dont le premier a etS publiS aprSs
la mort de SSvSre qui est qualifiS de divus et le seeond a StS
terminS sous Alexandre SSvSre appelS imperator noster dans
les derniers livres; et enfin les 6 livres des Sentences.

Les sentonees de Paul, qui sont dSsignees le plus ordinai-
rement du simple nom de Sententi-ae, par quelques mss. de la
loi des Wisigoths, du nom de .SentenUae ad filium, par d'au-
tres et par un passage de la Consultatio de eelui plus suspect
de Sententiae receptae et dont le titre eomplet Stait, pense-t-on
gSneralement, Julii Pauli sententiarum ad filium libri quin-
que, ont certainement StS Scrites apres YOratio de Caracalla
de 206 sur les donations entre Spoux, qui y est invoquSe, 2,
23, 5-7, et probablement aprSs la concentration du pouvolr
opSrSe en fSvrier 212 sur la tSte de ce prince k une constitu-
tion duquel (D., 8, 4, 2), elles semblent faire allusion, 1, 17, 3,
en employant le mot hodie. En revanche, les solutions don-
nees par Paul, 5, 22, 3-4, sans prSvoir le eas ou les cives
Romani dont il parle seraient eux-mSmes Juifs, seraient sure-
ment antSrieures a la constitution de Caracalla de 212 concS-
dant le droit de eite & tout 1'empire, si 1'exception relative aux
dSditices rSvSlSe par, le P. Giss., 40 (p. 203) ne paraissait s'ap-
pliquer aux Juifs. Les Sentences de Paul ont donc StS
publiSes sflrement entre VOratio de 206 et la mort de Cara-
calla en 217, trSs probablement. entre 212 et 217, peut-etre en
212. L'ordre qui y est suivi est celui de 1'edit, ou plus exaete-
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ment eelui des digesta, ouvrages en deux parties dont la pre-
miSre Stait disposSe selon le plan de 1'Sdit et la seeonde
Studiait d'autres branches du droit d'aprSs un plan distmct.
Paul se contente d'y poser, sans disCussion ni citations, les

regles du droit en vigueur, dans une forme SlSmentaire et

pratique qui a certainement beaucoup contribu^ & la popula-
ritS obtenue par son livre dans la pSriode de la dSeadenee.
On le trouve dgja, recommandS aux juges eomme autoritS dans
une oonstitution de Constantin de 327, C. Th., 1, 4, 2, qui
fut expressement confirmSe par une disposition spSciale et

remarquable de la loi des citations de 426, C. Th., 1, 4, 3; et
les compilateurs de la loi des Wisigoths n'ont fait que suivre
un eourant dont il existe encore bien d'autres traces en y
prenant, pour eomplSter leur epitome du code ThSodosien, le

long extrait par lequel surbout nous connaissons la structUTe
et le contenu de l'ouvrage original de Paul.

Cet extrait est divisS, comme 1'Stait sans doute 1'ouvrage
lui-mSme, non seulement en livres, mais en titres aeeompa-
gnSs de rubriques. Par malheur, les rubriques aetuelles ne
correspondent eertainement pas exactement aux rubriques pri-
mitives, II en a StS ajoutS de nouvelles. II en a StS supprimS
d'anciennes. Cautres ont StS modifiSes. D'autres ont StS dS-
plaeSes, rapportSes par suite de coupures a des textes aux-
quels elles Staient primitiVement StrangSres, — cf. par exem-
ple, 5, 10, la rubrique de contrahenda auctoritate plaeSe au-
dessus d'un texte relatif au damnum, infectum par suite
de la suppression des textes relatifs §. la Stipulatio duplae qui
suivaieht cette rubrique et de la rubrique de damno infecto
qui prScSdait le texte conservS. — Elles ne peuvent dans leur
ensemble Stre considSrSes comme authentiques. Quant au texte,
bien que les eommissaires d'Alarie n'euss.ent pas recu le pou-
voir de l'interpoler, il porte eertaines traees de remaniement,
et mSme en quelques endroits d'interpolation earactSrisSe (v.
par ex. 1, 19, 1. 2, 31, 12). II est surtout considSrablement
mutilS, parfois jusqu'& 1'obscuritS, au point de ne correspon-
dre peut-etre qu'au 6e de ,1'original qu'il remplaee et qu'on doit
dSsespSrer de restituer complStement. Cependant le texte des
Wisigoths peut parfois Stre rectifiS et surtout etre complStS
dans une proportion sensible par un certain nombre' d'autres
extraits de l'ouvrage de Paul. Ce sont: les fragments des
Sentences insSrSs dans le Digeste et natuxellement encore plus
suspects d'interpolation que ceux de la loi des Wisigoths;
les fragments non interpolSs, mais quelquefois dSplacSs de leur
ordre primitif, contenus dans la Collatio; ceux. moins nom-
breux rapportes dahs la Consultatio et dans les Fragmentsdu Vatican; quelques eitations de la Lex Romana Burgun-
dionum; enfin, par un phSnomSne qui atteste 1'existence en
Occidenfc, apres la publication du breviaire d'AlaTic, d'exem-
plaires complets de l'ouvrage original, des additions de deux
sortes faites & certains mss. de la loi des Wisigoths: en
premier lieu, des sentenees plus ou moins nombreuses inter-
ealSes dans le eorps du texte des Wisigoths, pour le eom-
plSter, pax certains mss. dont le plus important Stait un ms.
de Besaneon, le Vesontimts, utilisS par Cujas et aujourd'hui
perdu; ensuite des sentences ajoutSes a part a la fin de la loi
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dans des appendiees distincts qui n'existent Sgalement que
dans eertains mss. II n'y a au contraire rien & tirer des

abrSgSs postSrieurs de la loi des Wisigoths qu'on a parfois
voulu mettre &, contribution et dont le plus connu est VEpito-
me Aegidii, ainsi dSsignS du nom de son lo- Sditeur. Cf., sur
tous ces points, Huschke et ses nouveaux Sditeurs, J. ant., 2,

pp. 1-12; Karlowa, R. R, (?., 1, pp. 772-775; Krueger, Sour-

ees, pp. 330-331, et surtout Collectio, 2, pp. 41-45.
Quant aux Sditions, on concoit 1'interet, pour ne pas dire

la nScessitS que prSsentait, en vue de 1'Stablissement seien-

tifique du texte de Paul, un elassement methodique des mss.
de la loi des Wisigoths. Cependant ce travail prSalable a pen-
dant longtemps fait presque entiSrement dSfaut. On n'a eu

jusqu'a. 1'Sdition donnee en 1878 pair M. Paul Krueger dans
ie tome 2 de la Gollectiq d'autre instrument critique que Ig
reeueil de variantes de Paul mis par Haenel a la suite de
l'Sd. de Arndts dans le Corpus juris antejustiniani de Bonn,
1, pp. 104-204, recueil dont Arndts ne s'Stait pas servi pour
son Sd., qui avait au eontraire servi de base §, Husehke pour
la sienne, mais qui, dit M. Krueger, est surchargS de cita-
tions de mss. sans valeur en meme temps que defigurS par
des erreurs et des lacunes. L'exeellente Sdition de.M- Krueger
a un fondemeut systSmatique bien supSrieur dans deux manus-

erits, le ms. de Munich 22;501 (auparavant D, 2) et le ms. de
Paris lat. 4403, qui lui ont paru les meilleuTS reprSsentants
des deux prineipales familles de mss. de la loi des Wisigoths.
Depuis MM. Seekel et Kuebler ont, pour l'Sdition trSs remar-
quable des Sentences de Paul qu'ils viennent de publier dans
le tome II de la rSimpression de Huschke, utilisS, a cotS des
lecons de deux mss. de Paris lat. 4403 et de Munich 22501
fournies par l'6d. Krueger, celles donnSes par ]'Apographum
du ms. palimpseste de Leon. publiS & Madrid en 1896 et par
le ms. de Berlin Philips, 1761. Et la base critique des textes
de Paul pourrait sans doute encore aujourd'hui etre Slargie
et^ consolidSe par une utilisation plus Stendue des mss. de- la
loi romaine des Wisigoths StudiSs par Mommsen pour son
Sdition du code ThSodosien (v. les notices de Mommsen,
Theodosiani libri XVI et Leges novellae, 1, 1905, pp. LXV-
LXXXI. XCIII-CVI;. v. aussi eelles de P. Meyer, mSme
ouvrage, 2, 1905, pp. XXXI et ss.). Nous n'avons fait ici,
pour notre part, que mettre Et profit les sources imprimSes,
e^est-a-dire prineipalement et dSs notre premiSre Sdition, l'Sdi-
tion Krueger, et en outre accessoirement aujourd'hui 1'Sdition
Seekel et Kuebler., en nous bornant §, apporter S, leur texte

quelques modifications de dStail qui ne touchent pas sa trans^
mission et a signaler pour les points les plus importants les
principales conjectures proposees. Comme a fait dSs le principe
M. Krueger, et comme font aujourd'hui MM. Seckel et Kue-
bler, a la diffSrence de Husehke, nous avons adjoint au texte
des Wisigoths non seulement les eomplSments qui y sont
annexes dans certains mss., mais tous les autres fragments
des Sentences de Paul qui nous sont parvenus par un canal
queleonque, en ayant seulement soin de distinguer les uns et
les autres par des astSrisques et d'en faire connaitre la
source dans les notes.
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JULII PAULI SENTENTIAEUM AD FILIUM

LIBER PRIMUS.

[IA.]

1 *. 'Consiliario eo tempore quo adsidet negotia tractare

in suum quidem auditorium nullo modo concessum est, in

alienum autem non prohibetur*. 22. * Filii libertorum liber-

torumque liberti paterni et patroni mamrmissoris domi-

cilium aut originem sequuntur. 3. Vidua mulier amissi

mariti domicilium retinet exemplo clarissimae personae

per maritum factae; sed utrumque aliis intervenientibus

nuptiis permutatur. 4. Municipes sunt liberti et in eo loco,
ubi ipsi domicilium sua voluntate tulerunt, nec aliquod ex

hoc origini patroni faciunt praejudicium et utrubique mu-

neribus adstringuntur. 5. Relegatus in eo loco, in quem
relegatus est, interim necessarium domicilium habet. 63.

Senator ordine motus ad originalem patriam, nisi hoc

speeialiter impetraverit, non restituitur. 7. Senatores et
eorum filii filiaeque quoqUo tempore nati nataeve, itemque
nepotes pronepotes et proneptes ex filio origini eximuntur,
licet municipalem retineant dignitatem. 8. Senatores, qui
liberum commeatum, id est ubi velint morandi arbitrium

impetraverunt, domicilium in urbe retinent. 9. Qui fenus

exercent, omnibus patrimonii intributionibus fungi debent,
etsi possessionem non habeant*. 10*.

*
Honores et munera

non ordinatione, sed potioribus quibusque injungenda
sunt. 11. Surdus et mutus si in totum non audiant aut non
loquantur, ab tionoribus civilibus, non etiam a muneribus
excusantur. 12. Is, qui non sit decurio, duumviratu vel aliis
honoribus fungi non potest, quia decurionum honoribus
plebeii fungi prohibentur. 13. Ad decurionatum filii ita
demum pater non consentit, si contrariam voluntatem vel
apud acta praesidis vel apud ipsum ordinem vel quo alio
modo contestatus sit*. 14B. 'Aestimationem honoris aut
muneris in pecunia pro administratione offerentes audiendi
non sunt. 15. Qui pro honore pecuniam promisit, si solvere
eam coepit, totam praestare operis inchoati exemplo co-
gendus est, 16. Invitus filius pro patre rem publicam sol-

1. la, 1 = D., 1, 22, 5. — 2. la, 2-9 = D.. 50, 1, 22. — 3. Mommsen
transpose les §§ 6 et 7..— i. la, 10-13 = D., 50, 2, 1. — 5. la, 14-17 = D„
50,"4, 16.
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vam fore cavere non cogitur. 17. Defensionem rei publicae
amplius quam semel suscipere nemo cogitur, nisi id fieri
necessitas postulet*. 181. *Ab his oneribus, quae possessioni-
bus vel patrimonio indicuntur, nulla privilegia praestant
vacationem. 19. Corpus mensurarum frumenti juxta anno-
nam urbis habet vacationem: in provinciis non item. 20.

Angariorum praestatio et recipiendi liospitis necessitas et
militi et liberalium artium professoribus inter cetera re-
missa sunt. 21. Auctis post appellationem medio tempore
facultatibus paupertatis obtentu non excusantur. 22. Defen-
sores rei publicae ab honoribus et muneribus eodem tem-

pore vacant*. 232. "Legato, qui publicum negotium tuitus

sit, intra tempora vacationis praestituta rursum ejusdem
negotii defensio mandari non potest. 24. Comites praesidum
et proconsulum procuratorumve Caesaris a muneribus vel
honoribus et tutelis vacant *. 253. "Legatus antequam offi^-
cio legationis functus sit, in rem. suam nihil agere potest,
exceptis his quae ad injuriam ejus vel damnum parata
sunt. Si quis in munere legationis, antequam ad patriam
reverteretur, decessit, sumptus qui proficiscenti sunt dati
non restituuntur *. 274. 'Decuriones pretio viliori frumen-

tum, quod annona temporalis est patriae suae, praestare
non sunt cogendi. 28. Nisi ad opus noviim pecunia speciali-
ter legata sit, vetera ex hac reficienda sunt*. 295. *Ad
curatoris rei publicae officium spectat, ut dirutae domus
a dominis exZruantur. 30. Domum sumptu publico extruc-

tam, si dominus ad tempus pecwniam impensam cum
usuris restituere noluerit, jure [eam] res publica distrahit'.

[i. DE PACTIS ET CONVENTIS.]

1e. *
De his rebus pacisci possumus, de quibus transi-

gere licet; ex his enim pacti obligatio solummodo nas-
citur *.

27.
*

In bonae fidei contractibus pactum conventum
alio *

pacto dissolvitur *, et
*

licet exceptionem pariat *,
replicatione tamen excluditur *. 3 8.

*
Pacto convento Aqui-

liana stipulatio subjici solet: sed consultius est huic poe-
nam quoque subjungere, quia rescisso quoquo modo pacto
poena ex stipulatu peti potest *. 4. Neque contra leges,

1. la, 18-22 = D., 50, 5, 10. — 2. la, 23. 24 = D., 50, 5, 12. — 3. la,
25, 26 = D., 50, 7, 11. — i. la, 27. 28 = D., 50, 8, 7. — 5. la, 29. 30 = D.,
39, 2, 46. — 6. AjoutS dans quelques mss. — 7. 1. 2 = Cons., i, 4; la 1""
Visig.: 'omne pactum posteriore paeto dissolvitur, licet pariat exeep-
tionem'. — 8. Ajout6 dans quelq.ues mss. (= D., 2, 15, 15).
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neque contra bonos mores pascisi possumus. 4 *•• * Pactum

contra jus aut constitutiones aut senatus consulta inter-

positum nihil momenti habet. 5 2. De rebus litigiosis et con-

venire et transigere possumus *. 5a 3. * Post rem judicatam

pactam, nisi donationis causa interponatur, servari non

potest*. 64. ' Functio dotis pacto mutari non potest, quia

privata conventio juri publico nihil derogat *. 7 5.
*

De cri-
minibus propter infamiam nemo cum adversario pacisci
potest *.

[IB.]

1°. * Parentes naturales in jus vocare nemo potest: una
est enim omnibus parentibus servanda reverentia *. 27. " In-
gratus libertus est, qui patrono obsequium non praestat, vel
res ejus filiorumve tutelam administrare detractat *e.

[II. DE PEOCUEATOEIBUS ET 9
COGNITOEIBUS.]

1. Omnes infames, qui postulare prohibentur, cogni-
tores fieri non nossunt etiam volentibus adversariis. 2. Fe-
mina in rem suam cognitoriam operam suscipere non pro-
hibetur. 3. In rem suam cognitor procuratorve ille fieri
potest, qui pro omnibus postulat. 4. Actio judlcati non so-
lum in dominum aut domino, sed etiam heredi et in here-
dem datur.

[m. DE PEOCUEATOEIBUS.]

1. Mandari potest procuratio praesenti 10 et nudis verbis
et per litteras et per nuntium et apud acta praesidis et
magistratus. 2. Procurator aut ad litem aut ad omne ne-
gotium aut ad partem negotii aut ad res administrandas
datur. 3 "•. *

Voluntarius procurator, qui se negotiis alienis
offert, rem ratam dominum habiturum cavere debet *. 412.
* Cum quo agitur suo nomine, si quidem in rem, pro
praede litis el vindiciarium adversario satisdare cogitur
aut iudicatum solvi; quod si in personam sit actio, dum-
taxat ex certis causis iudicatum solvi satisdat. Alieno no-
mine qui convenitur in rem, pro praede litis et vindi-
ciarium aut iudicalum solvi, qui in personam iudicatum
solvi satisdabit. 51S. "Actoris procurator non solum absen-

1. 1, 4a = Cons., 7, 5. — 2. Ajoute dans quelques mss. — 3. 1, 5a =
Cons., 4, 6. 7, 6. — 4. 1. 6. = Cons., i, 3. — 5. 1. 7 = Cons., i, 7. = 6.
lb, 1 = D., 2; 4, 6. — 7. lb, 2. = D„ 37, 14, 19. - 8. Seckel et Kuebler
interealent ici sous la rubrique 1° la sentence de Paul, sur la peine de
Vadvocatu fxsci qui a agi eontre le fise, signaliSe par Thalelaeus, sch. ad
Bas., a, 1, 36, eomme omise au Dig. avant D„ 3, i, 10. — 9. Ouias eftace
PROODRATORD3US ET. - 10. Husebke: 'et presenti et absenti'. -
11. 3, 3 = Cons., 3, 6. — 12. 3, 4 = F. Y„ 336. - 13. 3, 5 = Cons., 3, 7.
F. V. 336.

'
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tem defendere sed et rem ratam dominum habiturum satis-

dare cogitur *. 61.
* Procurator antequam

accipere judicium
72. Petitoris procurator rem ratam dominum habiturum

desiderante adversario satisdare cogendus est, quia nemo

in re aliena idoneus est sine satisdatione. 8. Si satis non

det procurator absentis, actio ei absentis nomine non da-

tur *. 93. "Actoris procurator non in rem suam datus propter

impensas quas in litem fecit potest desiderare, ut sibi ex

judicatione satis fiat, si dominus litis solvendo non sit'.

10". 'Absens reus causas aosentiae per procuratorem reddere

potest *.

[iv. DE NEGOTIIS GESTIS.]

1. Qui negotia aliena gerit et bonam fidem et exactam

diligentiam rebus ejus, pro quo intervenit, praestare debet.
2. Tutor post finitam tutelam si in administratione duret,
actione negotiorum gestorum pupillo vel curatori ejus te-
nebitur. 2a 5.

*
Litis contestatae tempore quaeri solet, an

pupillus, cujus sine tutoris auctoritate negotia gesta sunt,
locupletior sit ex ea re factus, cujus patitur actionem *.
3°. Si pecuniae quis negotium gerat, usuras quoque totius

temporis praestare cogitur et periculum eorum nominum
quibus collocavit agnoscere, si litis tempore solvendo non

sint; hoc enim in bonae fidei judiciis servari convenit.
4. Mater, quae filiorum suorum rebus intervenit, actione
negotiorum gestorum et ipsis et eorum tutoribus tenebitur.
5. Filiusfamilias vel servus si negotium alicujus gerant, in
patrem dominumve peculio tenus actio dabitur. 6. Si pater
vel dominus servo vel filiofamilias negotia aliena agendo
commiserit, in solidum tenebitur. 7. Pater si emancipati
filii res sine ulla exceptione a se donatas administravit,
fino actione negotiorum gestorum tenebitur. 8. Qui, cum
tutor curatorve non esset, pro tutore curatoreve res pupilli
adultive administravit, actione negotiorum gestorum pro
tutore curatoreve tenebitur. 9 7. *Actio negotiorum gestorum
illi datur, cujus interest hoc judicio experiri. 10. Nec refert
directa quis an utili actione agat vel conveniatur, quia in
extraordinariis iudiciis, ubi conceptio formularum non ob-

1. 3, 6 = F. V., 337. — 2. 3, 7-8. Cons, 3, 8, 9. — 3. 3, 9 = D„ 3, 3,
30. - 4. 3, 10. = D., 3, 3, 71. — 5. 4, 2a. = D„ 3, 5, 36, pr. — 6. Texte
plus etendu, et sans .doute interpole dans D„ 3, 5, 36,1. — 7. 4, 9-10 = D„
3, 5, 46. Cf. sur 1'interpolation de ce texte Lotmar, K. r, J„ 28, pp. 337-340.



384 TEXTES DE DROIT ROMATN.— II

servatur, haec subtilitas supervacua est, maxime cum
utraque actio ejusdem potestatis est eundemque habet ef-
fectum ,*. . .

[V. DE CALUMNIATOEIBUS.]

1. Calumniosus est, qui sciens prudensque per fraudem
negotium alicui comparat. 2. Et in privatis et in publicis
iudiciis omnes calumniosi extra ordinem pro qualitate ad-
missi plectuntur.

[viA. *DE FUGITIVIS *].
*

1. * Servus a fugitivario comparatus intra decem annos
manumitti contra prioris domini voluntatem non potest.
2. Contra decretum amplissimi ordinis fugitivum in fuga
constitutum nec emere nec vendere permissum est, in-
rogata poena in utrumque sestertiorum D 2 millium. 3. Li-
menarchae et stationarii fugitivos deprehensos recte in
-custodiam retinent. 4. Magistratus municipales ad officium
praesidis provinciae vel proconsulis compreliensos fugiti-
vos recte transmittunt. 5. Fugitivi in fundis fiscalibus
quaeri et comprehendi possunt. 6. Fugitivi, qui a domino
non agnoscuntur, per officium praefecti vigilum distrahun-
tur. 7. Intra triennium 3 venditionis agniti fugitivi emptor
pretium a fisco recipere potest *.

[VIB. DE EEIS INSTITUTIS.]

la". *Ab accusatione destitit qui cum adversario suo de
compositione ejus criminis quod intendebat fuerit locutus.
lb. Animo ab accusatione destitit, qui affectum et animum
accusandi deposuit. lc. Destitisse videtur, qui intra piaefi-
nitum accusationis a praeside tempus reum suum non
peregit. ld. Nuntiatores, qui per notoriam indicia produnt,
notoriis suis adsistere jubentur. le. Calumniae causa pu-
niuntur, qui in fraudem alicujus librum vel testimonium
aliudve quid conquisisse vel scripsisse vel in judicium pro-
tulisse dicuntur *. 1. De his criminibus, de quibus quis
absolutus est, ab eo qui accusavit refricari accusatio non
potest. 2. Filius accusatoris si hoc crimen, quod pater in-
tendit, post liberatum rein persequi velit, ab accusatione
removendus est. 3. Crimen, in quo alius destitit vel victus
discessit, alius objicere non prohibetur. 4B. *

Delator non
est, qui protegendae causae suae gratia aliquid ad fiscum
nuntiat *.

1. 6a donnfi par Cujas d'apres le Vesontinus, sauf peut-etre les §§ 3
et 4 que H. Krueger croit extraits par lui uuiquement de D„ 11, 4, i. -—
2. Husehke, arg. Coll.. 14, 3, 5: L. — 3. Husenke, arg. C, 7, 37, 1: 'aua-
tfrtennium'. — 4. 6b, la-le. = D„ 48, 16, 6. — 6. 6b, 4 = D., 49, 14, i.
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[VII. DE INTEGEI RESTITUTIONE.]

1. Integri restitutio est redintegrandae rei vel causae
actio 1. 2. Integri restitutionem praetor tribuit ex his cau-
sis: quae per metum, dolum, et status permutationem, et

justum errorem, et absentiam necessariam, et infirmitatem
aetatis gesta esse dicuntur. 3. Integri restitutio plus quam
semel non est decernenda, ideoque causa cognita de-
cernitur.

42. *
Integri restitutio aut in rem competit aut in perso-

nam. In rem competit, ut res ipsa qua de agitur revocetur;
in personam aut quadrupli poena intra annum vel simplum
post annum peti potest *. 5. Si aliquis, ut se de vi latronum
vel hostium vel populi liberaret, aliquid mancipavit vel

promisit, ad metum non pertinet; mercedem enim depulsi
metus tribuit. 6. Servus per metum mancipatus quidquld
quaesierit vel stipulatus sit, ei adquirit qui vim passus est.
7. Vis est major rei impetus, qui repelli non potest. 8. Qui
quem in domo inclusit, ut sibi rem manciparet aut pro-
mitteret, extorsisse mancipationem promissionemve videtur.
9. Qui quem ferro vinxit, ut sibi aliquid traderet, vim in-
tulisse videtur. 100. Qui in carcerem quem detrusit, ut ali-
quid ei extorqueret, quidquid ob hanc causam factum est,
nullius est momenti.

[ym. DE DOLO.]

1. Dolus est, cum aliud agitur, aliud simulatur. 2. Qui
[dolum aut] metum adhibuit, ut res ad alium transiret,
utraque de vi et de dolo actione tenebitur 3.

[DI. DE MINOEIBUS VIGINTI ET QUINQUE ANNOEUM.] -

1. Minor viginti et quinque annorum si aliquod fla-
gitium admiserit, quod ad publicam coercitionem spectet,
ob hoc in integrum restitui non potest. 2. Qui minori man-
davit, ut negotia sua agat, ex ejus persona in integrum
restitui non potest, nisi minor sua sponte negotiis ejus
intervenerit 4. 3. Si major effectus rem, quam minor egit,
pacto 6 vel silentio comprobavit, adversus hoc quoque in in-
tegrum restitui frustra desiderat. 4. Si minor minori heres
existat, ex sua persona, non ex defuncti in integrum restitui

1. Definition dans laquelle Seckel et Kuebler soupQonnent la main
des wisigoths. — 2'. IntercalG dans quelques mss.; Huschke ajoute en
t*te: 'Cum metus eausa deeernitur'. Seekel et Kuebler croient, avec
Savigny et Burchardi, le texte mutilS. — 3. Krueger; mss.: ' uterque de
vi et dolo'. — i. Cf. D., 4, 4, 24, pr. — 5. Les mss.: 'paeto'; Husehke,
Pellat, suivant nne conjecture ancienne: 'faeto'.
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potest 1. 4a 2.
' Si minor viginti quinque annis filio familias

minori pecuniam credidit, melior est causa consumentis, nisi

locupletior ex lioc inveniatur litis contestatae tempore is

qui accepit. 4b. ,Minores si in iudicem compromiserunt et

tutore auctore stipulati sunt, integri restitutipnem adversus
talem obligationem jure desiderant'. 5. Minor ,se in his,
quae fidejussit vel fidepromisit vel spppondit vel mandavit,
in integrum restituendo reum principalem non liberat. 5a 3.
' Minor ancillam vendidit: si eam emptor manumiserit, ob
hoc in integrum. restitui non poterit, sed adversus emp-
torem quanti sua interest actionem habebit. 5b. Mulier
minor viginti quinque annis si pactione dotls deterior
cohdicio ejus fiat et tale pactum inierit, quod numquam
majoris aetatis constitutae paciscerentur, atque ideo revo-.
care velit audienda ^st *. 6. Qui sciehs prudensque se pro
minore obligavit, si id.consulto consilio fecit, licet minori
succurratur, ipsi tamen non succurretur. 7. Minor adversus
emptorem in integrum restitutus pretio restituto fundum
recipere potest; fructus enim ih. compensationem usurarum
penes emptorem remanere placuit. 8. Minor . adversus
distractiones eorum pignorum et. fiduciarum, quas pater
obligaverat, si non ita ut .oportuit a creditore distractae
sint, restitui in integrum potest 4. .

[rxA.]
5

1. *
Is, qui rei publicae causa afuturus erat, si procu-

ratorem' reliquerit, per quem defendi potuit, in integrum
volens restitui noh auditur*.

[X. DE PLUS PETENDO.]

. 1., Plus. petendo causa cadimus aut loco aut summa aut
temppre aut qualitafe: loco alibi, summa plus, tempore pe-
tendo ante tempus, qualitate ejusdem rei speciem meliorem
postulantes. , -

[XI. DE SATISDANDO.]

1. Quotiens hereditas petitur, satisdatio jure desidera-
tur; etsi.salis non.detur, in petitorem hereditas transfer-
tur.; si petitor satisdare noluerit, penes possessorem posses-
sio remanet; in pari enim causa potior est possessor.

1. Seckel ot Kuebler ne croient pas 'in integiTim restitui potest' de
Paul, qui pourrait avoir eerit par ex.: 'restitutionis annus computatar'.— 2. 9, i&. 4b = D„ 4, i, 34. —.3. 9, 5a. 5b = D 4. 4, 48, 1. 2 probable-ment mterpolS. — 4. Panl: 'non restitui' pensent Seckel et Kuebler, arg.
C, 2, 28 (29), 2. - 5. 9 a. = D„ 4, 6, 39. ,
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2. Usufructarius et de utendo usufructu satisdare debetpe-
rinde usurum, ac si ipse paterfamilias uteretur.

[XII. DE JUDICnS OMNIBUS.]

1. Hi, qui falsa rescriptione usi fuerint, lege Corhelia
de falsis puniuntur 1. 2 (3), Qui. falsum nesciens allegavit,
falsi poena noh tenetur. 3 (4). In caput domini patronive
nec servus nec libertus interrogari potest. 4. (5). Praeg-
nantes neque torqueri neque damnari hisi post editum
partum possunt. 5 (6) 2.

*
Qui rescriptum a principe falsa

allegatione elicuirint, uti eo prohibentur '. 6 (7). Qui de se
confessus est, in alium torqueri npn potest, ne alienam
salutem in dubium deducat, qui de sua desperaverit. 7 (8) 3

Qui sine accusatoribus in custodiam recepti sunt, quaestio
de his hahenda non. est, nisi si aliquibus suspicionibus ur-
gueantur *. 8 (9) 4. * Per minorem causam majori cognitioni
praejudicium fieri non oportet; major enim quaestio mi-
norem causam ad se trahit *. 9 (10) 6. * In crimine adulterii
nulla danda dilatio est, nisi ut personae exhibeantur, aut
judex ex qualitate negotii motus hoc causa coghita per-
miserit *.

[xinA . DE JUDICATO,.] ..!..

la °. *
Eum, pro quo quis apud officium cavit, exhibere

cogitur. Item eum qui apud acta extiibiturum se esse quem
promisit, etsi officio non caveat, ad exhibendum tamen

cogitur". 1. Qui exhibiturum se aliquem judicio 7 caverat,
mortuo eo pro quo caverat periculo cautipnis liberatur.
lbs. "Acta apud se habita, si partes con.sentiant et judex
hoc permiserit, potest jubere ea die circumduci,, nisi' vel
negotium vel lis terminata est 9. lc. De" amplianda vel
minuenda poena damnatorum post sententiam dictam sine
principali auctoritate nihil est statuendum. ld. Contra in-
defensos minores tutorem vel curatorem non habentes nulla
sententia proferenda est *. le 10. Contra pupillum indefen-
sum eumque qui rei publicae causa abest vel minorem
viginti quinque annis pfopositum peremptorium nihil mo-

1. La plupart des editions anciennes intercalaient ici, ,comme.§ 2,
la phrase: Qui aneillam corruperit alienam, aliam reformare cogendus
est', texte etranger a Paul iutroduit dans certains mss. probablement
sous 1'influenee du droit barbare; cf. Interpr. 1, 13a, 6. Lex Rom. Bur-
gmd., 19, 2. — 2. Ajoute dans quelques mss. — 3. 12, 7 = D., 4S, 18, 22.
- 4. 12, 8 = D„ 5, 1, 54. — 5.12, 9 = D„ 48, 5, 42, ou la finale ' aut judex ..'
paralt interpolee a HM. Seekel et Kuebler. — 6. 13a, la = D., 2, 4,17. —
7. Seckel et Kuebler: injure. — 8.13a, lb-ld = D„ 42,. 1, 45.-9. Einale
justement suspeetee d'interpolation par Seekel et Kuebler. — 10. 13 a,
le-lf = D„ 42, 1, 54. . .!• .

25*
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menti habet. lf. Is, qui ad majus auditorium vocatus est.
si litem inchoatam deseruit, contumax non videtur *. lg 1.
* Bonis venditis excipiuntur concubina et liberi naturales.
lli. Res publica creditrix omnibus chirographariis credi-

tpribus praefertur *. 2. Filius familias jussu patris manu-
mittere potest, matris non potest. 3. In eum, qui album
raserit corruperit sustulerit mutaverit, quidve aliud pro-
positum edicendi causa turbaverit, extra ordinem animad-
verlitui. 4. Si id, quod emptum est, neque tradatur neque
mancipetur, venditor cogi potest, ut tradat aut mancipet.
5. Deteriorem servum facit, qui fugam suaserit et qui fur-

tum, et qui mores ejus corpusve corruperit. 6. Qui ancillam
alienam virginem immaturam corruperit, poena legis Aqui-
liae tenebitur.

[xniE. *SI HEREDITAS VBL QUID ALIUD PETATUE*.]
2

1. In petitione hereditatis ea veniunt, quae defunctus
mortis tempore reliquit, vel ea, quae post mortem ante adi-
tam hereditatem ex ea quaesita sunt. 2. Possessor here-
ditatis pretia earum rerum, quas dolo alienavit, cum usuris
praestare cogendus est. 32.

*
Rerum ex hereditate aliena-

tarhm aestimatio in arbitrio petitoris consistit *. 4. Petitio
hereditatis, cujus defunctus litem non erat contestatus, ad
heredem non transmittitur. 5 4.

*
Hereditas pro ea parte peti

debet, pro qua ad nos pertinet: alioquin, plus petendi peri-
culum incurrimus et causam perdimus *. 65.

*
Qui petit

hereditatem ipse probare debet ad se magis quam ad eum
qui possidet sive ex testamento sive ab intestato pertinere.
7. Eas res, quas quis iuris sui esse putat, petere potest, ita
tamen ut ipsi incumbat necessitas probandi eas ad se per-
tinere *. 8 °.

*
Possessor hereditatis, qui ex ea fructus capere

Vel possidere neglexit, duplam eorum aestimationem
praestare

'
cogetur. 9. Ii fructus in^restitutione praestandi

sunt petitori, quos unusquisque diligens paterfamilias et
honestus colligere potuisset *.

[XIV. DE VIA PUBLICA.]

la 7. * Si in agrum vicini viam publicam quis rej ecerit,
in tantum in eum viae receptae actio dabitur, quanti ejus
interest, cujus fundo injuria inrogata est'. 1. Qui viam
publicam exaravit, ad munitionem ejus solus compellitur.

1. 13a, lg-lh = D„ 42; 5, 38. — 2. Rubrique restituee a 1'aide de Con-
sultatio, 5, 5. 6, 5. 7 et App. 1, 10. — 3. Intercalg dans qnelques mss. —
4. 13 b, 5 = Cons. 6, 5. — 6. 13 b, 6. 7 = Cons., 6, 5a. 6. — 6. 13 b, 8. 9. =

App.„ 1, 10. 11. — 7. 14, la = D„ 43, 11, 3.
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[XV. SI QUADEUPES DAMNUM INTULEEIT.]

1. Si quadrupes pauperiem fecerit damnumve dederit

quidve depasta sit, in dominum actio datur, ut aut damni
aestimationem subeat aut quadrupedem dedat: quod etiam

lege Pesolania * de cane cavetur. la 2.
*

Si quis saevum
canem habens in plateis vel in viis publicis in ligamen
diurnis horis non redegerit, quidquid damni fecerit, a do-
mino solvatur. lb. Si quis caballum quodve aliud animal
habens scabidum ita ambulare permiserit, ut vicinorum

gregibus permixtus proprium inferat morbum, quidquid
damni per eum datum fuerit, similiter a domino sarciatur*.
2. Feram bestiam in ea parte, qua populo iter est, colligari
praetor prohibet: et ideo, sive ab ipsa sive propter earh
ab alio alteri damnum datum sit, pro modo admissi extra
ordinem actio in dominum vel custodem datur, maxime
si ex eo homo perierit. 3. Ei, qui inritatu suo feram bestiam
vel quamcumque aliam quadrupedem in se proritaverit
eaque damnum dederit, neque in eius dominum neque in
custodem actio datur. 43. In circulatores, qui serpentes
circumferunt et proponunt, si cui ob eorum metum dam-
num datum est, pro modo admissi actio dabitur '..

[XVT. FINIUM EEGUNDOEUM.]

1. In eum, qui per vim terminos dejecit vel amovit,
extra ordinem animadvertitur.

[XVII. DE SEEVITUTIBUS.]

1. Viam, iter, actum, aquae ductum, qui biennio usus
non est, amisisse videtur; nec enim ea usucapi possunt,
quae non utendo amittuntur. 2. Servitus hauriendae aquae
vel ducendae biennio omissa intercidit, et biennio usurpata
recipitur. 34. *

Servitus aquae ducendae vel hauriendae
nisi ex capite vel ex fonte constitui non potest: hodie
tamen ex quocumque loco constitui solet *.

[XVIII. DE FAMILIAE HEECISCUNDAB.]

1. Arbiter familiae herciscundae plus quam semel dari
non potest; et ideo de his, quae divisa eo judicio non sunt,
communi dividundo arbiter postulatus partietur. 26. * De
omnibus rebus hereditariis judex cognoscere debet et cele-

1. Cujas: 'Solonia'. — 2. 15, la, lb = Lex Rom. Burg., 13. — 3. 15,
4 = D„ 47, 11, 11. — 4. 17, 3 = D., 8, 3, 9 ou Seckel et Kuebler soup-
connent la restriction finale d'etre interpolee. — 5.18,2-5 = App„ 1,12-15.



390 TEXTES DE DROIT ROMAIN. — II

brata divisione In semel de omnibus pronuntiet. 3: Judici

familiae herciscundae convenit, ut ea, quae quis ex com-

muni accepit, aut ipsa aut aestimationem eorum reprae-

sentet, ut inter coheredes dividi possint. 4. Judex familiae

herciscundae nec inter paucos coheredes, sed inter omnes

dandus est: alioquin inutiliter datur. 5. Omnes res, quae
sociorum sunt, communi dividundo judicio inter eos se-

•parantur *.

[XIX. QUEMADMODUM ACTIONES PEE INFITIATIONEM DUPLBNTUE.]

1. Quaedam actiones si a reo infitientur, duplantur,
velut judicati, depensi, legati per damnationem relicti,
danmi injuriarum legis Aquiliae, [item de modo agri, cum
a venditore emptor deceptus est] *. 2. Ex his causis, quae
infitiatione. duplantur, pacto decidi non potest.

[XX. DE JTDEJUSSOEE ET SPONSOEE.]

1. Inter fidejussores ex edicto praetoris, si solvendo

sint, licet singuli in solidum teheantur, obligatio dividetur.

[XXA.]
2

1. * In dardanarios propter falsum mensurarum modum
ob utilitatem popularis annonae pro modo admissi extra'
ordinem vindicari placuit *.

[XXI. DE SEPULCHEIS ET LUGENDIS.]

1. Ob incursum fluminis vel metum
* ruinae '3 cor-

pus jam perpetuae sepulturae traditum sollemnibus redditis
sacrificiis per noctem in alium locum transferri potest.
2. Corpus ih civitatem inferi hon licet, ne funestentur sacra
civitatis: et qui contra ea fecerit, extra ordinem punitur..
3 *. * Intra muros civitatis corpus sepulturae dari non po-
test vel ustrina fieri. 4. Qui corpus perpetuae sepulturae
traditum vel ad tempus alicui loco commendatum nuda-
verit et solis radiis ostenderit, piaculum committit, atque
ideo, si honestior sit, in insulam, si humilior, in metallum
dari solet. 5. Qui sepulchrum violaverint aut de sepulehro
aliquid sustulerint, pro personarum qualitate aut in me-
tallum dantur aut in insulam deportantur. 6. Qui sepul-

1. Addition mensongere; cf. 2, 17, 4 et Rudorff, Z. G. R„ 14, pp. 417
et ss. — 2. 20 a = Z>,,.48, 19, 37. — 3. Mot omis par les Wisigots, ajonte
par le Vesontmus et un autre ms. — 4. 21, 3-9 aioute par Ouias d'apres
le Vesontinus.

J J
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cbrum alienum effregerit vel aperuerit eoqiie mortuum

alienumve intulerit, sepulchrum violasse.videtur. 7. Vendito
fundo religiosa loca ad emptorem non transeunt. nec ' in

his jus inferre mortuum habet. 8. Qui mpnumento inscriptos
titulos eraserit vel statuam everterit vel quid ex eodem traxe-

rit, lapidem columnamve sustuierit, sepulchfum violasse
videtur. 9. In eo sarcophago vel solo ubi corpus jam de-

positum est, aliud corpus inferri noii potest, et qui intulerit
reus sepulchri violati postulari pdtest *. 10 *'; Qui alienum

mortuum sepelierit, si ih funus ejus aliquid impenderit,,
recipere id ab herede vel a patre vel a. dorhino potest.
II 2.

* Maritus id, quod in fuhus uxoris impendit, ex dote
retinere potest. 12.. Neque juxta monumentum neque supra
monumentum habitandi. jus est; attactu enim conversationis
humanae piaculum admittitur; et qul contra ea fecerit, pro
qualitate personae vel opere publico vel exilio multatur.
133. Parehtes et filii majores sex annis anno lugeri pps^
sunt, hiinores mense; maritus decem mensihus et cpgnati
proximioris gradu octo. Qui Contra fecerit, infamium nu-
mero habetur *. 14. Qui luget, abstinere debet a convivils,
ornamentis,

*
purpura *4 et alba veste. 15. Quidquid in

funus erogatur, inter aes alienum primo loco dedu.citur.
1S5 *

Corpora animadversorum qiiibuslibet petentibus :ad

sepulturam danda sunt *.

LIBER SECUNDUS.

[i. DB EEBUS CEEDITIS ET DE JUEEJUEAKDO.]

la 6.
*

Praesidis provinciae officiales, quia perpetui
sunt, mutuam pecuniam dare et fenebrem exercere possunt,.'
lb. Praeses provinciae mutuam pecuniam fenebrem sumere
non prohibetur *. 1. In pecuniariis causis si alter ex litiga-
toribus jusjurandum deferat, audiendus est; hoc enim et
compendio litium et aequitatis ratione provisum est 7.
2. Deferre jusjurandum prior actor potest; contrarium au-
tem de calumnia jusjurandum reo competit. 3. Si, reus cum
iurare velit, actor illi necessitatem jurisjurandi remisit
et hoc liquido appareat, actio in eum noii datur. 4. Heredi
ejus cum quo contractum est jusjurandum deferri noh
potest, quoniam contractum ignorare potest.

1. 21, 10, place a Cet ehdroit par le' Vesontinus, transpose a la fin
du titre par les Wisigoths. — 2. 21, 11—13 ajoute par Cujas, a 1'aide du
Vesontinus: — 3. Cf. les solutions divergentes des F. T„

•321. — 4. Mot
omis par les Wisigoths suppl6S a 1'aide du Vesontinus. — 5. 21-16 = D„
48, 24, 3..^- 6. 1, la, lb = D„ 12,1, 34. -^ 7. Texte remani6. Gf. Demelius;
Schiedseid, 1887, p. 127.
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5. Si qui de debito quocumque modo confessus docetur,

ex ea re actio creditori non datur, sed ad splutionem com-

pellitur. '«,

[II. DE PECUNIA CONSTITUTA.]

1. Si id, quod mihi L. Titius debet, soluturum te consti-

tu.as, teneris actione pecuniae constitutae. 2 \
' Item est et

si ei qui bona fide mihi servit constitutum fuerit *. 32.
* Si quis duobus pecuniam constituerit TIBI AUT TITIO, etsi

stricto jure propria actione pecuniae constitutae manet

obligatus, etiamsi Titio solverit, tamen per exceptionem

adjuvatur *.

[III. DE CONTRACTIBUS.]

1. Stipulatio est verborum conceptio, ad quam quis
congrue interrogatus respondet, velut: SPONDES? SPONDEO;
DABIS? DABO; PEOMITTIS? PEOMITTO; PIDEI TOAEBEIT?
EIDEI MEAB EEIT; et tam pure quam sub condicione concipi
potest.

[iv. DE COMMODATOET DEPOSITO PIGNOEB FIDUCIAVB.]

1. Quidquid in rem commodatam ob morhum vel aliam
rationem impensum est, a domino recipi potest. 2. Si facto
incendio ruina naufragio aut quo alio simili casu res com-
modata amissa sit, non tenebitur eo nomine is cui com-
modata est, nisi forte, cum posset rem commodatam sal-
vam facere, suam praetulit. 3. Servus vel equus a latroni-
bus vel in bello occisi si in aliam causam commodati sunt,
actio commodati datur; custodja enim et diligentia rei
Commodatae praestanda est. 4. Si rem aestimatam tibi de-
dero, ut ea distracta pretium ad me deferres, eaque perierit,
siquidem ego te rogavi, meo periculo perit; si tu de ven-
denda promisisti, tuo periculo perit.

[V. DE PIGNOEIBUS.]

1. Creditor si simpliciter sibi pignus depositum 3 distra-
here velit, ter ante denuntiare debitori suo debet, ut pignus
luat, ne a si distrahatur. 2. Fetus vel partus ejus rei quae
pignori data est pignoris jure non tenetur, nisi hoc inter
contrahentes convenerit.

3. Compensatio debiti ex pari specie et, causa dispari"
admittitur, velut si peciiniam tibi debeam et tu mihi pe-

_ 1. 2, 2 = D„ 13, 5, 6. — 2. 2, 3 = D„ 13, 5, 30. — 3. Expression
signalGe par Seekel et Kuebler eomme Strangere a la langue des juris-
consultes. — 4. Husehke, suivi par Eisele, Compensalion, 1876, p. 97, n. 40:
'paris speciei et ex causa dispari'.
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cuniam debeas, aut frumentum aut cetera hujusmodi, licet
ex diverso contractu, compensare vel deducere debes,- si
totum petas, plus petendo causa ca&is.

[VI. DE EXEECITOEIBUS ET INSTITOEIBUS.]

1. Filiusfamilias si voluntate patris navem exerceat,

patrem in solidwm ob ea, quae salva receperit, obligat.

[VII. AD LEGEM EHODIAM.]

1. Levandae navis gratia jactus cum mercium factus

est, omnium intributione sarciatur, quod pro omnibus jac-
tum est. 2 (3). Nave vel arbore vi tempestatis amissa vec-
tores ad contributionem non tenentur, nisi ipsis arborem
salutis causa eruentibus navis salva sit. 3 (2). Jactu navis
levata si perierit, extractis aliorum per urinatores merci-

bus, ejus quoque rationem haberi placuit, qui merces salva
nave jactavit. 4. Levandae navis gratia merces in scapham
tiansjectas atque ideo amissas intributione earum, quae in
navi salvae erunt, refici convenit ;nave autem perdita con-
servatae cum mercibus scaphae ratio non habetur. 5. Col-
latio intributionis ob jactem salva nave fieri debet.

[VHI. DE INSTITOEIBUS.]

1. Sicut commoda sentimus ex actu praepositi institoris,
ita et inCommoda sentire debemus. Et ideo [in eum] qui
servum sive filium filiamve familias sive ancillam prae-
posuit negotio, vel mercibus exercendis, eorum nomine in
solidum convenitur. 2. Si quis pecuniae fenerande agroque
colendo, condendis vendendisque frugibus praepositus est,
ex eo nomine," quod cum illo contractum est, in solidum
fundi dominus obligatur: nec interest, servus an liber sit.
3. Quod cum discipulis eorum, qui officinis vel tabernis
praesunt, contractum est, in magistros vel institores taber-
nae in solidum actio datur.

[ix. DE IN EEM VEESO.]

1. Servus vel filius familias si acceptam pecuniam in
rem patris vel domini verterit, hoc modo: agrum puta
colendo, domum fulciendo, mancipia vestiendo, mercando
vel creditori solvendo vel quid tale faciendo, de in rem
verso in solidum vel patrem vel dominuni obligat: si ta-
men ob hanc causam pecunia data sit *. 2 2. * Filiusfamilias
si in id acceperit mutuam pecuniam, ut eam pro sorore

1. Restrietion finale signalSe par Seekel et Kuebler eomme ne venant
pas de Paul. — 2. 9, 2 = D„ 4, 6, 17.
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sUa in dotem daret, pater ejus de in rem verso actione

tenebitur; ipsi enim mortua in .matrimonio puella r.epe-
titio dotis datur *.

[X. DB SBNATUS CONSULTO MACEDONIANO.]

1. Qui filio familias contra interdictum amplissimi
ordinis pecuniam mutuam credlderit, post mortem patris
ex eo quod vivo patre -credidit cum eo agere non potest.

[XI. AD SENATUS CONSULTUM VELLEIANUM.]

1. In omni gehere negotiorum et obligationum tam pro
viris quam pro feminis intercedere mulieres prohibentur. 2.
Mulier, quae pro %tutoribus filiorum suorum indemnitatem

promisit, ad beneficium senatus consulti non pertinet.
32. * Si decipiendi animo, vel cum sciret se non teneri,
mulier pro aliquo intercesserit, exceptio ei senatus consulti
non datur; actionem enim, quae in dolum mulieris com-
petit, amplissimus ordo non excludit. 4. Procurator si man-
datu mulieris pro alio intercesserit, exceptione senatus
consulti Velleiani adjuVatur, ne alias actio intecidat *.

[xn. DE DEPOSITO.]

13. *
Deponere possumus apud alium id quod nostri

juris est vel alieni. 2. Depositum est quasi.diu positum.
Servandum est, quod ad breve tempus custodiendum datur.
3. Deponere videtur qui in metu ruinae incendii naufragii
apud alium custodiae causa deponit. 4. Deponere videtur
et is, qui suspectam habens vel minus idoneam custodiam
domus vel vim latronurh timens apud aliquem rem custo-
diendam commendat *. 5. Si sacculum vel argentum signa-
tum deposuero, et is penes quem depositum fuit me invito
contrectaverit, et depositi et furti actio mihi in eum com-
petit. 5a 4. *

Si ex permissU meo deposita pecunia is penes
quem deposita est utatur, ut in ceteris bonae fidei judiciis
usuras ejus nomine praestare mihi cogitur *. 65.

*
Ob res

depositas dolus tantum praestari solet*. 6a6.- * Latae culpae
fihis est non intellegere id quod omnes intellegunt *. 7.
In judicio depositi ex mora et fructus veniunt et usurae
rei depositae praestantur. 87. *

Si quis rem penes se de-
positam apud alium. deposuerit, tam ipse directam, quam
is qui apud eum deposuit utilem actionem depositi habere

1. Husehke: 'pro se tutoribus'; 'Cujas efface 'pro', arg. C.,'4, 29, 6,
pr 5, 46, 2. - 2. 11, 3, 4 = D., 16, 1. 30. - 3. 12, 1-4 = Coll., io, 7, 1-4.— 4. 12, 5a = D., 16, 3, 29, 1, que Seckel et Kuebler croient a la v6rit6
venn- des compilateurs. — 5. 12, 6 = Coll., 10, 7, 6. — 6. 12, 6a = D„ 50,
16, 223. - 7. 12, 8-11 = Coll., 10, 7, 8-11.
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possunt. 9. Si pecuniam deposuero eaque uti tibi permisero,
mutua magis videtur quam deposita, ac per hoc periculo
tuo erit. 10. Si rem.apud te depositam vendideris eamque
redemeris, posf perdideris, semel admisso dolo perpetua
depositi actione teneberis. 11. Ex causa depositi lege duo-
decim tabularum in duplum actio datur, edicto praetoris
in simplum *. 12. In causa depositi compensationi locus
non est, sed res ipsa reddenda est.

N'
1. Debitor distracits fiduciis a creditore de superfluo

adversus eum habet actionem. la 2. *
Si autem tardius super-

fluum restituai creditor id quod eum depositum est, ex
mora etiam usuras debitori hoc nomine praestare cogendus
est'. I 3.

*
Cum debitor gratuita pecunia utatur, potest cre-

ditor de fructibus rei sibi pigneratae 4 ad modum legitimum
usuras retinere *. 2. Quidquid creditor per fidiiciarum ser-
vum quaesivit, sortem debiti minuit. 3. Debitor creditori
vendere fiduciam non potest; sed alii si velit vendere

potest, ita ut ex pretio ejusdem pecuniam offerat credi-
tori, atque ita remancipatam sitii rerh emptori praestet.
4. Si per suppositam personam creditor pignus suum 5 in-
vito debitore comparaverit, emptio non videtur et ideo
quandoque lui. potest; ex hoc enim causa pignoris vel
fiduciae finiri noh potest. 5. • Si inter creditorem et debi-
torem convenerit, ut fiduciam sibi vendere non liceat, non
solvente debitore, creditor denuntiare ei sollemniter potest
et distrahere; nec enim ex tali conventione fiduciae actio
nasci potest.

[DE LEGE COMMISOEIA.]
6. Si creditor rem fiduciae datam uhi ex heredibus vel

extraneo legaverit, adversus omnes heredes actio fiduciae
competit. 7. Si creditor rem fiduciariam fecerit meliorem,
ob ea recuperanda, quae impendit, judicio fiduciae debi-
torem habebit obnoxium. 8. Novissimus creditor priorem,
oblata pecunia, quo possessio in eum transferatur, dimittere
pctest. Sed et prior creditor secundum creditorem, si vo-
luerit, dimittere non prohibetur, quamquam ipse in pignore
potior sit.

9. Servus si mutuam pecuniam tempore servitutis ac-
ceperit, ex ea obligatione post manumissionem conveniri
non potest.

1. Manque la rubrique: De fidticia. — 2. 13, la = D„ 13, 1,1. — 3
13, lb = D„ 20,2, 8. — 4. Paul: 'fiduciae datae'. — 5. Paul: 'pignussuum vel fiduciam', a moins que le texte ne fut meme ehez lui exclu-
sivement relatif a la fiducie.
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[XIV. DE USUEIS.]

1. Si pactum nudum de praestandis usuris interpositum

sit, nullius est momenti; ex nudo enim pacto inter cives

Romanos actio non nascitur. 2. Usurae supra centesimam

solutae sortem niinuunt, consumpta sorte repeti possunt.
3. Trajectitia pecunia propter periculum creditoris, quamdiu

navigat navis, infinitas usuras recipere potest. 4. Usurae,

quae centesimam excedunt, per errorem solutae repeti pos-
sunt. 5. Si quis pignora debitoris citra auctoritatem judi-
cantis abduxerit, violentiae crimen admittit. 5a *.

*
Si tutor

constitutus quos invenerit debitores non convenerit ac per hoc

minus idonei efficiantur, vel intra sex primos menses pu-
pillares pecunias non collocaverit, ipse in debitam pecu-
niam et in usuras ejus pecuniae quam non feneravit con:
venitur *. 6. Tutor in usuras non convenitur, si pecuniam
pupillarem ideo non collocavit quod idonea nomina .non

habeat, cui pecunia colloceiur: cujus rei contestatio apud
praesidem provinciae deponenda est. 7 2.

* Ob fenus pupil-
laris pecuniae per contumaciam non exercitum aut fun-
dorum omissam comparationem tutor, si non ad damnum
resarciendum idoneus est, extra ordinem coercebitur *.

[XV. DE MANDATIS.]

1. Ob subitam valetudinem, ob necessariam peregrina-
tionem, ob inimicitiam et inanes rei actiones integra 3 ad-
huc causa mandati negotio renuntiari potest. 2. Si meis
nummis mandato tuo aliquid tibi comparavero, etsi rem
postea accipere nolis, mandati actio mihi adversus te
competit; non enim tantum quod impensum est, sed el
usuras ejus consequi possum. 3. Certo pretio rem jussus
distrahere si minoris vendiderit, nrandati judicio pretii
summa poterit integrari; venditionem enim dlssolvi non
placuit.

[xvi. PEO socio.]
1. Sicut lucrum ita damnum inter socios communi-

catur: nisi quid culpa' socii vel fraude eversum sit.

[XVII. EX BMPTO ET VENDITO.]

1. Venditor si ejus rei quam vendiderit 4 dominus non
sit, pretio accepto auctoritatis manebit obnoxius; aliter

1. 14. 5a = D„ 2, 6, 7, 15 (suspectd d'interpolation par Seckel et
Kuebler). - 2. 14, 7 = D., 26, 7, 49. - 3. Huschke: 'nec integra' arg.
Inst., 3, 26, 11. D„ 17, 1, 23-25. — 4. Seckel et Kuebler; les mss.: vendidit.
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enim non pptest obligari. 2. Si "res simpliciter traditae

evincantur, tanto venditor emptori condemnandus est,
quanto si stipulatione pro evictione cavisset. 3. Res empta,
mancipatione et traditione perfecta, si evincatur, auctori-
tatis venditor duplo tenus otiligatur.

[DE MODO.]

4. Distracto fundo si quis de modo mentiatur, in dup-
lum ejus, quod mentitus est, officio judicis aestimatione
facta convenitur. 5. Redhibitio vitiosi mancipii intra sex
menses fieri potest propter latens vitium. 6. Si, ut servum

quis pluris venderet, de artificio ejus, vel de peculio men-

titus est, actione ex empto conventus, quanto minoris va-
luisset emptori praestare compellitur, nisi paratus sit eum

redhibere. 7. Ex die emptionis [si pars pretii numerata sit]
"

et fructus et operae servorum et fetus pecorum et ancil-
larum partus ad emptorem pertinent. 8. Fundum alienum
mihi vendidisti; postea idem ex causa lucrativa meus
factus est; competit mihi adversum te ad pretium recu-

perandum actio ex empto. 9. Post rem traditam nisi emptor
pretium statim exsolvat, usuras ejus praestare cogendus
est. 10. Mutus emere et vendere potest; furiosus autem

neque vendere neque emere potest. 11. Servus bona fide

comparatus si ex veteri vitio fugerit, non tantum pretium
dominus, sed et ea quae per fugam abstulit reddere cogitur.
12 (13). Cum probatio prioris fugae defecerit, servi respon-
sioni credendum est: in se enim interrogari, non pro do-
mino aut in dominwm videtur. 13 (14). In eo contractu qui
ex bona fide descendit, instrumentorum oblatio sine causa

desideratur, si quo modp veritas de fide contractus possit
ostendi. 13a 2.

*
Instrumentoruni nomine ea omnia acci-

pienda sunt, quibus causa instrui potest: et ideo tam testi-
monia quam personae instrumentorum loco habentur

* 14

(15). Fundus ejus esse videtur, cujus nomine comparatus
est, non a quo pecunia numerata est, si tamen fundus

c&mparatori sit traditus 3. 15 (12) 4. * Heredibus debitoris ad-
versus creditorem, qui pignora vel fiducias distraxit, nulla
actio datur, nisi a testatore inchoata ad eos transmissa
sit *. 16. Electo reo principali fidejusscr vel heres eju.s
liberatur; non idem in mandatoribus observatur.

1. LeVesontinus d'apres Cujas: 'si pretium numeratum sit'. Membre
de phrase transporte par Huschke au § 8 apres 'factus est'. — 2. 17,
13a = D„ 22, 4, 1. — 3. Texte suspecte de remaniement par Seckel et
Kuebler i\ cause notamment du mot comparator. — 4. 17, 15 = Cons., 6, 8.
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[XVIII. DE LOCATO ET CONDUCTO.]

1. Homo liber, qui statum suum in potestate habet, et

pejore?)i eum et mellorem facere potest: atque ideo operas

suas diurnas nocturnasque locat. 2. Fundi deterioris facti

et culturae non exercitatae et aedificiorum non refectorum

culpa arbitrio judicis domino a conductore sarciri potest.
3 *.

*
Dominus horreorum effractis et compilatis horreis non

tenetur, nisi custodiam eorum recepit: servi tamen ejus
cum quo contractum est propter aedificiorum notitiam iii

quaestionem peti possunt. 4. In conducto fundo si conductor
sua opera aliquid necessario vel utiliter auxerit vel aedi-

ficaverit vel jnstituerit, cum id non convenisset, ad reci-

pienda ea quae impendit ex conducto cum dominp fundi

experiri potest. 5. Qui contra. legem conductionis fundum
ante tempus, sine justa ac probabili causa deseruerit, ad
solvendas totius temppris pensiones ex conducto conveniri

potest, 2 quatenus locatori in id quod ejus interest indem-
nitas servetur *.

[XIX. DE KUPTUS.]

1. Sponsalia tam inter puberes quam inter impuberes
contrahi possunt. 2. Eorum qui in potestate patris sunt sine
voluntate ejus matrimonia jure non contrahuntur, sed con-
ti^actata non solvuntur; contemplatio enim publicae utili-
tatis privatorum commodis praefertur. 3 3.

*
Inter parentes

et, liberos jure civili matrimonia contrahi non possunt
nec filiam sororis aut neptem uxorem ducere [non] possu-
mus: proneptem aetatis ratio prohibet. 4. Adoptiva cognatio
impedit nuptias iiiter parenfes ac liberos. omnimodo, inter
fiatres eatenus, quatenus capitis minutio non intervemt.
5. Nec socrum nec nurum nec privignam nec novercam
aliquandd citra poeham incesti uxorem ducere licet, sicut
nec amitam aut materteram. Sed qui vel cognatam contra
interdictum duxerit, remisso mulieri juris errore, ipse
poenam adulterii lege Julia patitur, non etiam ducta*.

6. Inter sei-vos et liberos matrimohium contrahi non
potest, contubernium potest. 7. Neque furiosus neque furiosa
matrimonium contrahere possunt; sed contractum matri-
monium furore noh tollitur. 8. Vir absens uxorem ducere
potest; femina absens nubere hon potest. 9. Libertum, qui
ad nuptias-patronae vel uxoris filiaeque. patroni adfecta-

o ,h" o18c'3"5„= DA' i 9' 2' 55' ~ 2- Kl,ale interpolee suivant Eisele. —
a. 19, 3-5 = Coll„ o, 3.
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verit, pro dignitate personae metalli poena vel operis
pvblici coerceri placuit. 10 K * Si quis officium in aliqua
provincia administrat, inde oriundam vel ibi domicilium
habentem uxorem ducere non potest, quamvis sponsare non

prohibeatur: ita scilicet, ut, si post officium- depositum
noluerit mulier nuptias contrahere, liceat ei hoc facere
arris tantummodo redditis quas acceperat. 11. Veterem spon-
sam in provincia, qua quis administrat, uxorem ducere po-
test, et dos non fit caduca. 12. Qui in provincia aliquid ad-

ministrat, in ea provincia filias suas in matrimonium collo-
care et dotem constituere non prohibetur *. 132.

* Non est
matrimonium, si tutor vel curator pupillam suam intra vi-
cesimum et sextum annum hon desponsam a patre nec testa-
mento destinatem ducat uxorem vel eam filio suo jungat:
quo facto uterque infamatur et pro dignitate pupillae extra
ordinem coercetur: nec interest, filius sui juris an in patris
potestate sit. 14. Curatoris libertum eam pupillam, cujus
patronus res administrat, uxorem ducere satis incivile est *-.

[xx. DE CONCUBINIS.]

1. Eo tempore, quo quis uxorem habet, concubinam
habere non potest. Concubina igitur ati uxore solo dilectu
separatur. 2s. *

Concubinam ex ea provincia, in qua quis
aliquid adrninistrat, habere potest'.

XXI 14. *DB MULIEEIBUS <JUAE SE SEEVIS ALIENIS JUNXEEINT

VEL AD SENATUS CONSULTUM CLAUDIANUM*.]

1. *
Si mulier ingenua civisque Romana vel Latina

alieno se servo conjunxerit, si quidem invito et denuntiante
domino in eodem contubernio perseveraverit, efficitur an-
cilla. 2. Si servo pupilli ingenua mulier se coniungat, de-
nuntiatione tutoris efficitur ancilla. 3. Mulier et si. . . 5,
tamen ei quae se servo junxerit denuntiandd adquirit an-
cillam. 4. Procurator et filius familias et serviis jussu patris
aut domini denuntiando faciunt ancillan. 5. Si peculiari
servo filii familias libera se mulier conjunxerit, nulla dis-
quisitione paternae voluntatis jure sollemni decurso ad-
quiret ancillam. 6. Liberta sciente patrono alieni servi se-
cuta contubernium ejus qui denuntiavit efficitur ancilla.
7. Liberta si ignorante patrono servo se alieno conjunxerit,

1. 19, 10-12 = D„ 23, 2, 38. — 2. 19, 13-14 = D„ 23, 2, 66. — 3. 20, 2 =
D„ 25, 7, 5. — 4. 21a restitu^ par Civjas a 1'aide dn Vesontinus, mais
signal6 en outre aujourd'hui, a 1'exception des §§'2 et 5, dans lems. Vat.
Weg. 1050, par Max Conrat, Z. S. St„ G-erm. AUh„ 29, 1910, pp. 242-243. —
6. Krueger: 'tutorem habeat'.
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ancilla patroni efficitur ea condicione, ne aliquando ab

eo ad civitatem Romanam perducatur. 8. Filii familias

servo, quem ex castrensi peculio habet, si se ingenua mulier

conjunxerit, ejus denuntiatione efficitur ancilla. 9. Filia

familias si ihvito vel ignorante patre servo alieno se

junxerit, etiam post denuntiationem statum suum retinet,'
quia facto filiorum pejor condicio parentum fieri non

potest. 10. Filia familias si juhente patre, invito domino,
servi alieni contubernium secuta sit, ancilla efficitur, quia
parentes deteriorem filiorum condicionem facere possunt.
11. Liberta. servi patroni contubernium secuta etiam post
denuntiationem in eo statu manebit, quia domum patroni
videtur deserere noluisse. 12. Errore quae se putavit ancil-

lam, atque ideo aliehi servi contubernium secuta est, si

pcstea liberam se sciens in contubernio eodem persavera-
verit, efficitur ancilla. 13. Si patrona servo liberti sui se

conjunxerit, etiam denuntiatione conventam ancillam fieri
non placuit. 14. Mulier ingenua, quae se sciens servo muni-
cipum junxerit, etiam citra denuntiationem ancilla effi-
citur; non iiem, si nesciat: nescisse autem videtur, quae
comperta condicione contubernio se abstinuit, aut liber-
tum putavit. 15. Libera mulier contubernium ejus secuta,
qui plures dominos habuit, ejus fit ancilla qui prior de-
nuntiavit, nisi forte ab omnibus factum sit. 16. Si mater
servo filii se junxerit, non tollit senatus consultum Clau-
dianum erubescendam matris etiam in re turpi reveren-
tiam, exemplo ejus, quae se servo liberti sui conjunxerit.
17. Tribus denuntiationibus conventa etsi ex senatus con-
sulto facta videatur ancilla, domino tamen adjudicata citra
auctoritatem interpositi per praesidem decreti non videtur;
ipse enim debet auferre, qui dare potest libertatem. 18. Filia
familias mortuo patre si in servi contubernio persevera-
verit, pro tenore senatus consulti Claudiani conventa effi-
citur ancilla *.

XXIB. DE DOTIBUS.

1. Dos aut antecedit aut sequitur matrimonium, et ideo
vel ante nuptias vel post nuptias dari potest; sed ante
nuptias data earum expectat adventum. la *. " Mulus surdus
caecus dotis nomine obligantur, quia et nuptias contrahere
possunt. lb. Manente matrimonio non perditurae uxori ob
has causas dos reddi potest: ut sese suosque alat fundum
idoneum emat, ut in exsilium vel in insulam relegato pa-
renti praestet alimonia, aut ut egentem virum fratrem
sororemve sustineat *.

1. 21b, la-lb = D„ 23, 3, 73.
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2. Lege Julia de adulteriis cavetur, ne dotale praedium
maritus invita uxore alienet 1.

[XXIi. DE PACTIS INTEE VIRUM ET UXOEEM.]

1. Fructus fundi dotalis constante matrimonio perceptl
lucro mariti cedunt, etiam pro rata anni ejus, quo factum
est divortium. 2. Omnibus pactis stipulatio subjici debet,
ut ex stipulatu actio nasci possit.

[XXm. DE DONATIONTBUS INTER VIEUM ET UXOEEM.].

1. Mortis causa donatio est, quae impendentis metu
mortis fit, ut ortu valetudinis peregrinationis navlgationis
vel belli. 2. Manumissionis gratia inter virum et uxorem
donatio favore libertatis recepta est, vel certe quod nemo
ex hoc fiat locupletior: ideoque servum manumittendi
causa invicem sibi donare non prohibentur. 3. Inter virum
et uxorem nec per interpositam personam doriatio fieri

potest. 4. Inter virum et uxorem contemplatione donationis

imaginaria venditio contrahi non potest. 52. Superstite
eo qui matrimonii tempore donaverat, ante decedente cui
fuerat donatum, id quod donatum est penes donatorem
remanet.

*
Quod si simul tam is cui donatum est quam

is qui donavW decesserit 3, quaestionis decidendae' gratia
magis placuit valere donationem, quod donator non super-
vivat, qui rem condicere possit *. Quocumque tempore.con-
templatione mortis inter virum et uxorem donatio facta

est, morte secuta convalescit. ,74.
* Si quis uxori ea con-

dicione donavit,- ut quod donavit in dotem accipiat, de-
functo eo donatio convalescit *.

[XXIII'.]
5

1.
*

Mulier si in rem viri damnum dederit, pro tenore
legis Aquiliae convenitur *.

[XXIV. DE LIBEEIS AGNOSCENDIS.]

1. Si serva conceperit et postea manumissa pepererit,
liberum parif. 2. Si libera conceperit et ancilla facta pe-
pererit, liberum parU; id enim favor libertatis exposcit.
3. Si ancilla conceperit et medio tempore manumissa sit,
rursus facta ancilla pepererit, liberum parit; media enim

1. Seckel et Kuebler relevent que Paul parlait aussi, dans ce titre,
ies.retentiones d'apres Vinterp. dn C. Th„ 3, 13, 2. — 2. 23, 5 = D„ 34,
5, 8. — 3. Einale signal<5e par P. "Krueger, dans son ed. du D„ comme
ajout^e par les compilatenrs. — 4. 23, 7 = D„ 24, 1, 59. — 5. 23 a = D.,
9, 2, 56.
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tempera libertati prodesse, non [enim] nocere possunt.
4. Ex ea mullere natus, quae ex causa fideicommissi manu-
mitti debuit si pos* moram libertati factam nascatur, in-

genuus nascitur. 5. Si mulier divortio facto gravidam se

sciat, intra tricensimum diem viro denuntiare debet vel

patri ejus, ut ad ventrem inspiciendum observandumque
custodes mittant: quo omissd 1 partum mulieris omnimodo
cogatur agnoscere. 6. Si praegnantem se esse mulier non

denuntiaverit, vel custodes ventris missos non admiserit,
liberum est patri vel avo natum non alere. Ceterum negle-
gentia matris, quominus- suus patri heres sit, obesse non
debet. 7. Si mulier se ex viro praegnantem neget, per-
mittitur marito ventrem inspicere et vehtri custodes, dare.
8. Venter inspicitur per quinque obstetrices, et quod maxi-
ma pars earum denuntiaverit, pro vero habetur. 9. Obste-
tricem, quae partum alienum attulit, ut suppohi possit,
summo supplicio adfici placuit. 102. * Necare videtur non
tantum is qui partum praefocat sed et is qui abjicit et qui
alimonla denegat et is qui puhlicis locis misericordiae
causa exponit, quam ipse non habet*.

[xxivAs.]

1. "Adoptare quis nepotis loco potest, etiam si filium
non habet. 2. Eum quem quis adoptavit, emancipatum vel
in adoptionem datum iterum non potest adoptare".

[XXV. QUEMADMODUM PILII SUI JUEIS EPEICrUNTUE.]

1. Pater ab hostibus' captus desinet habere filios in
potestate; postliminio reversus tam filios quam omnia
sui juris in potestatem recipit, ac si numquam ab hostibus
captus sit. 2. Singulae mancipationes vel isdem vel aliis
testibus fieri possunt, vel eodem die vel intermisso tempore.
3. Emancipatio etiam die feriato fieri potest. 4. Apud magis-
tratus municipales, si habeant legis actionem, emancipari
et manumitti potest. 5. Filius familias invitus emancipari
non cogitur.

[XXVI. DB ADULTEEIIS.

1". *
Capite secundo legis Juliae de adulteriis permitti-

tur patri tam adoptivo quam naturali adulterum cum filia
cujuscumque dlgnitatis domi suae vel generi sui deprehen-

1. Sichard, suivi par Pellat: 'quibus missis' conform6ment a Vinter.-
pretatio, mais contrairement a D„ 25, 3, 1, .11. — 2. 24, 10 = D„ 25, 3, 4,dont la fin est probablement interpolee: — 3. 24a = D„ 1, 7, 37 — 4. 26,
1-6, restitufe d'apres le Vesontinus et Yat. reg. 1050; 26 1-2, 4-6 = Coll
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sum sua manu occidere. 2. Filius familias pater si filiam
in adulterio deprehenderit, verbis quidem legis prope est,
ut hon possit occidere; permitti tamen ei debet, ut occidat.
3: Capite quinto legis Juliae cavetur, ut adulterum depre-
hehsum viginti horas attestando vicinos retinere liceat. 4.
Maritus in adulterio deprehensos non alios quam infames
et eos qui corpore quaestum-faciunt, servos etiam et libertos,
excepta uxore qiiam prohibetur, occidere potest. 5. Maritum,
qui uxorem deprehensam cum adultero occidit, quia hoc

impatientia justi doloris admisit, lenius puniri placuit. 6:
Occiso adultero dimittere statim maritus debet uxorem
atque ita triduo proximo profiteri, cum quo adultero et in
quo loco uxorem deprehenderit'. 7. Inventa in adulterio
uxore maritus ita demum adulterum occidere potest, si eum
domi suae deprehendat. 8. Eum, qui in adulterio deprehen-
sam uxerem non statim dimiserit, reum lenocinii postulari
placuit. 9 *.

*
Servi vero tam mariti quam uxoris in causa

adulterii torqueri possunt, nec his libertas sub specie im-
punitatis data Valebit *. 102.

"
Duos uno tempore uxoris

adulteros accusari posse sciendum est, plures verp non
posse. 11. Cum his, quae publice mercibus vel tabernis exer-
cendis procurant, adulterium fieri non placuit. 12. Qui mas-
culum liberum invitum stupraverit, capite puriitur *. 133.
'

Qui voluntate sua stuprum flagitiumque impurum patitur,
dimidia parte bonorum suorum multatur nec testamentum
ei ex majore parte faceret licet *.

144. 'Adulterii convictas mulieres dimidia parte dotis
et tertia parte bonorum ac relegatione in insulam placuit
coerceri, adulteris vero viris pari in insulam relegatione
dimidiam bonorum partem auferri, dummodo in djversas
insulas relegentur. 15. Incesti poenam, qiiae in viro in in-
sulam deportatio est, mulieri placuit remitti, hactenus
tamen, quatenus lege Julia de adulteriis non apprehenditur.
16. Ancillarum sane stuprum, nisi deteriores fiant, aut per
eas ad dominam adfectet, citra. noxam habetur *. 17. In
co.usa adulterii dilatio postulata impertiri non potest.

[XXVH. DE EXCUSATIONIBUS TUTOEUM.]

1. Inimicitiae capitales, quas quis cum patre defuncto
habuit, a tutelis excusant, ne paternp inimico pupillus com-
mittatur. 2. Ad curam ejus, cujus quis tutelam administravit
invitus vocari non potest. 35. 'Quinquaginta dierum spatium

1. 26, 9 = Coll., 4, 12, 8. — 2. 20, 10-12 restitues d'apres le Vesont.
et Vat. reg. 1050; 26. 12 = Colh, 5, 2, 1. — 3. 26, 13 = Coll., 5, 2, 2. —

'OT ?' o
4" 16' restitn& d'apr6s leVesont. etVat. reg. 1050. — 5. 27,3 = D„

«7, 1, 8.
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tantummodo ad contestandas excusationum causas per-

iinet;.peragendo enim'negotio ex die nominationis continui

quattuor menses constituti sunt *. 41. " Post susceptam tute-

lam caecus aut surdus aut mutus aut furiosus aut valetu-

dinarius deponere tutelam potest. 5. Paupertas, quae operi
et oneri tutelae impar est, solet tribuere vacatibnem". 62.

Pro t. . . ut est Latinus Juniarms. . ... - ilem qui
codicillis ad testamentum non pertineniious tutor datus

est'.
' . '

. [XXVIH. DE POTIORIBUS NOMINANDIS.]

Non.recte potiorem videtur nominare, qui causam no-
minati potioris non expresserit. 2. Potior quis esse debet
noh solum gradu generis, sed et substantia rei familiaris..
33. 'Amicos appellare debemus non levi'notitia conjunctos,
sed quiti.us fuerint in jura 4 cum patre familias honestis
familiaritatis quaesita rationibus'*.

[XXIX. QUI POTIOEES NOMINARE NON POSSUNT.]

1. Libertus, quem pater tutorem dedit, sinminus ido-
nc-us dicatur, excusari quidem non potest, sed adjungi illi
cui ator potest.

XXX. AD OEATIONEM DIVI SEVEEI.]

1. Dolo tutoris curatorisve detecto in duplum ejus pe-
cuniae condemnatione convenientur, qua minorem fraudare
voluerunt. ...

[xxxA.]°

1. "
Postumo tutor datus non nato postumo neque tute-

lae, quia nullus pupillus est, neque negotiorum gestorum
judicio tenetur, quia administrasse negotia ejus qui natus
non esset non videtur; et ideo utilis in eum actic d.abitur *..

[XXXI. DE PUETIS.]

1. Fur est qui dolo malo rem alieriam contrectat. 2. Fur-
torum genera sunt quattuor: manifesti, nec manifesti, con-
eepti et oblati. Manifestus fur est, qui in faciendo depre-
hensus est, et qui intra terminos ejus loci, unde quid
sustulerat, deprehensus est, vel antequam ad eum locum,
quod destinaverat, pervenerit. Nec manifestus fur est, qui
in faciendo quidem deprehensus non est, sed eum furtum

1. 27, 4-5 = D., 27, 1, 40. - 2. 27,-6 = J7. r., 172. — 3. 28. 3 = D., 50,
16,223,1. — 4. Mommsen: 'fuerint wincu^a cum patre familias familiaritatis
honestis'. — 5. 30a = D„ 27, 3, 24.
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fecisse negari nori potest. 3. Concepti actione is tenetur,

apud quem furtum quaesitum et inventum est; oblati ac-

tione is tenetur, qui rem furtivam alii obtulit, ne apud
se inveniretur. 4. Furti actiohe is agere potest, cujus interest

rem npn perdidisse. 5. Concepti is agere potest, qui rem

concepit et invenit; oblati is agere potest, penes quem res

concepta et inventa est. 6. Manifesti furti actio et nec mani-
festi et concepti et otilati heredi quidem competit,-sed in
beredem non datur. 7.. Servus, qui furtum fecerit dam-
numve dederit, nisi id pro sui quantitate' dominus sarcire
sit paratus, noxae dedipotest. 8. Si servus furtum fecerit,
deinde manumissus sit aut alienatus, cum ipso manumisso
vel emptore agi potest; noxa enim caput sequitur. 9. Filius
familias si furtum fecerit, deihde emancipetur, furti actio in
eum datur, quia in omnibus noxa caput sequitur. 10. Non tah-
tum qui furtum fecerit, sed etiam is, cujus ope aut consilio
furtum factum fuerit, furti actipne tenetur. 11 *.

*
Rei here-

ditariae, antequam ab herede possideatur, furtum fieri non
potest *. [122. Qui meretricem libidinis causa rapuit et cela-
vit, eum- quoque furti actione teneri placuit.] 13. Furti
manifesti actio praeter quadrupli poenam ipsius rei perse-
cutionem genere vindicationis et condictionis continet. 14.
Furti cpncepti 3 actio adversus eum qui bbtulit tripli est
poena et ipsius rei repetitio. 15. Furti quocumque genere
condemnatus famosus efficitur. 16. Quaecumque in caupona
vel in hieritorio stabulo diversoriove perierint, in exer-
citores eorum furti actio competit. 17 4.

*
Si res vendita ante

traditionem subrepta sit, emptor et venditor furti agere
possunt; utriusque enim interest rem tradi vel tradere. 18.
Si quid in nave rateve perierit, furti actio in exercitorem
navis datur". 19. Rem pignori datam debitor creditori sub-
trahendo furtum facit: quam si et ipse similiter amiserit,
suo nomine persequi potest. 20. Pater vel dominus de ea re,
quae filio f amilias vel servo subrepta est, furti agere potest;
interest enim ei deferri actionem, qui de peculio conveni-
tur. 21. Si rem, quam tibi conmmendavi, postea subripui,
furti actio competere tibi non poterit; rei enim nostrae
furtum facere non possumus. 22. *

Qui furtum quaesiturus
est, antequam quaerat, debet dicere, quid quaerat, et rem
suo nomine et sua specie designare *. 23. Si, cum furtum
quis quaerit, damnum injuriae dederit, actione legis Aqui-
liae tenebitur. 24 (25). Sive seges per furtum sive quaelibet

1. 31, 11 restitu^. a 1'aide du Vesont. -= 2. N'est pas-de Paul; cf. S 31M D., 47, 2, 39. - 3. Pellat: 'oblati'; Huschke: 'ooucepti et obllti'.
laommson: 'concepti actio tripli est poena et ipsius rei repetitio, adversuseum qui obtulit tripli'. — 4. 31, 17.18. 22. 26-28 restitues d'apresle Vesont.
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arbores caesae sint, in duplum ejus rei nomine reus con-

venitur. 25 (24). Ob indicium comprehendendi furis prae-
mium promissum jure debetur. 26. * Si servum communem

quis furatus sit, socio quoque actio furti dabitur. 27. Qui

pro derelicto rem jacentem occupavit, furtum non commit-

tit, tametsi a domino non derelinquendi animo relicta sit.

28. Si servus furtum fecerit cum. domino, praeter rei con-

dictionem furti actio in dominum datur *. 29 *.
*

Fullo et

sarcinator, qui pplienda vel sarcienda vestimenta accepit,
si forte his utatur, et contrectatione eorum furtum fecisse

videtur, quia non in eam causaih ab eo videntur accepta.
30.Frugibus et fundo subr.eptis tam colonus quam dominus
furti agere possunt, quia utriusque interest rem persequi.
31. Qui ancillam non meretricem libidinis causa subripuit,
furti actione tenebitur et si suppressit, poena legis Fabiae
coercetur *. 32. Qui tabulas cautionesve subripuit, in ad-
scriptam sunlmam furti actione tenebitur; nec interest, can-
cellatae necne sint, quia ex his debitum dissolutum interest
comprohari. 332. *

Qui servo fugae cpnsilium dedit, furti
quidem actione non tenetur, sed servi corrupti. 34. Res sub-
repta si in domini potestatem.reversa sit^ cessat furti actio.
35. Qui furandi animo conclave effregit vel aperuit, sed
nihil abstulit, furti actione conveniri non pptest, injuriarum
potest. 36. Qui rem suam furatur, ita demum fUrti actione
npn tenetur, si alteri ex hoc non noceatur *. 37. Servus,
qui in fuga est, a domino quidem possidetur, sed dominus
furti actione ejus nomiiie non tenetur, quia in potestate
eum nen habet.

[XXXII. DE OPBRIS LIBBETOEUM.]

1. Egentem patronum libertus obligatione doni muneris
et operarum solutus alere cogendus est pro ??ioa:ofacultatum
suarum.

LIBER TERTIUS.

[IA]
13. *

Quotiens is, cui bonorum possessio ab altero postu-
lata est, furere coeperit, magis probatum ratum eum videri
habuisse; rati enim habitio ad confirmationem prioris
postulati pertinet *. 24. * Si is cui ignoranti petita est bono-

,r L3 2l'Sl
~ D-' i 7' \83< V-% — 2- 31> 33-36 restitues d'apres le

Vcsont. — 3. la, 1 = D., 37, 1, 16, signale par Seckel et Kuebler comme
uiterpole d'apres le rapprochenient de Panl, D., 29, 2, 48. — 4. la, 2 = D.,
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rum possessio, decesserit, heres ejus intra tempora petitio-
nis ratam eam habere non potest *.

[i. DE CARBONIANO EDICTO.]

1. Si fratri puberi controversia fiat, &n pro parte im-

puberis differri causa debeat, variatum est, sed magis est,
ut differri non debeat.

[II. DB BONIS LIBEETI.]

1. In bonis liberti prier est patronus quam filius

alterius patroni, itemque pripr est filius patroni quarri riepos
alterius patroni. 2. Libeftus duos patronos heredes instituit:
alter eorum vivp liberto mpritur: is qui superest contra
tabulas testamenti bonprum possessiohem recte postulat.
3. Libertorum hereditas in capita, non in stirpes dividitur:
et ideo si unius patroni duo sint liberi et alterius quattuor,
singuli viriles (id est aequales) pprtiones habebunt. 4. Patro-
nus vel patroni liberi ex parte dimidia heredes instituti
aes alienum liberti pro portionibus exsolvere coguntur.
5 *. * Sicut testamento facto decedente liberto potestas datur
patrono vel libertatis causa imposita petere vel partis bono-
nim possessionem, ita et ciim intestato decesserit, earum
rerum electio ei manet *. 62.

*
Liberto per bbreptionem

adrogato ius suum patronus non amittit *.

[III. DE LEGE 3
PABIANA.]

1. Ea, quae in fraudem patroni a liberto quoquo modo
alienata sunt, Fabiana formula tam ab ipso patrono quam
a liberis ejus revocantur.

[IV. DE TESTAMBNTIS.]

1. Testamentum facere possunt masculi post impletum
quartum decimum annum, feminae post duodecimum. 2.
Spadohes eo tempore testamehtum facere possunt, quo
plerique pubescunt, id est annorum decem et octo. 3. Filius
familias, .qui militavit, de castrensi peculio, tam communi
quam proprio jure, testamentum facere potest: Castrense
autem peculium est, quod ih castris adquiritur vel quod
proficiscenti ad militiam datur. 4. Caecus testamentum
Potest facere, quia accire potest adhibitos testes et audire

1. 2, 5 = D., 37, 14, 20. — 2. 2, 6 = D„ 38, 2, 49. — 3. Schulting
Huschke: 'formula'. ..''
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sibi testimonium perhibentes. - Aa 1.
*

Qui manus amisit,
testamentum facere potest, quamvis scribere non possit *.
5. Furiosus tempore intermissi furoris testamentum facere

potest. 63.
* Et mulieri quae luxuriose vivit, bonis inter-

dici potest * 3. 7. Moribus- per praetorem bonis interdicitur
hoc modo: QUANDO TIBI BONA PATBENA. AVITAQUB NBQUITIA
TUA DISPEEDIS LIBEEOSQUE TUOS AD EGESTATEM PEEDUCIS,

OB EAM EEM TIBI BA EB COMMEECIOQUE INTBEDICO. 8. Qui ab

hostibus captus est, testamentum quasi servus facere non

potest. Sane valet testamentum id, quod ante captivitatem
factum est, si revertatur, jure postliminii, aut si ibidem

decedat, beneficio legis Corneliae, qua lege etiam legitimae
tutelae heredliatesque firmantur. 9. In insulam relegatus
et in ppus publicum ad tempus damnatus, quia retinent
civitatem, testamentum facere possunt et ex testamerito
capere. 10. Plures quam septem ad testamentum adhibiti
non nocent. Superflua enim facta prodesse jurl tantum,
nocere non posunt. 11. In adversa corporis valetudine mente
captus eodem tempore testamentum facere non pptest. 12.
Prodigus recepta vitae sanitate ad bonos mores reversus
et testamentum facere potest, et ad testamenti sollemnia
adhiberi potest. 13. Ex his, qui ad testamentum adhibentur,
si qui sint qui Latine nesciant vel non intellegant, si tamen
sentiant, cui rei intersint, adhibiti non vitiant testamentum.
144. *

Repetundarum damnatus nec ad testamentum nec
ad testimonium adhiberi potest. 15. Hermaphroditus an
ad testamentum adhiberi possit, qualitas sexus incalescen-
tis ostendit*. 16°. *

Singulos testes, qui in testamento ad-
hitientur, proprip chirographo adnotare convenit, quis et
cujus testamentum signaverit *.

[IVB.] *DE INSTITUTIONB HEEEDUM*.]
7

1. Condicionum duo sunt genera: aut enim possibilis est,
aut ihipossibilis; possibilis, quae per.rerum naturam admitti
-potest, impossibilis, quae non potest; quarum ex eventu altera
expectatur, alteri [impossibilis] submovetur. 2. Condiciones
cohtra leges et decreta principum vel bonos mores adscrip-
tae nullius sunt momenti: veluti: si UXOEEM N.ONDUXEEIS,
SI PILIOS NON SUSCEPERIS,. si HOMICIDIUM PECEEIS, SI LAE-
VALI HABITU PEOCBSSEEIS et liis similia. 3. Quotiens non ap-

1. 4a, 4a = D., 28, 1, 10. — 2. 4a, 6 ajoute d'apres quelques mss. et
D„ 27, 10, 15 pr. — 3. Les mss. interealent ici la mbrique: 'De eo qui
moribus interdicitur' et r6petent larubrique: 'item de testamentis' avant
le 8 8;

- 4. 4a, 14-15 = D„ 22, 2, 15. - 5. 4a, 16 = D., 28, 1, 30. -
6. Rubnque suppl<56e d'apres Cons., 4, 8.
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paret, qui sit heres institutus,. institutio non valet: quod
ev.enit si testator plures amicos unius nominis, habeat. 4.
Heredes aut instituti aut substituti dicuntur, instituti pri-
mo gradu, substituti, secundo vel tertio scripti. 5. Substi-

tuere quis et pure et sub condicione potest, et tam suis

quam extraneis, tam putieribus quam impuberibus. 6. In

quot vult uncias testator heredit.atem suam dividere potest;
impleto asse, sine parte heredes instituti ad prioris assis
semissem aequis portionibus veniunt. 7. Servus alienus cum
"ihertate heres institutus institutionem non inf irmat;' sed
libertas ut alleno supervacue data videtur. 8. Filio et extra-
neo aequis partibus heredibus institutis si praeterita ad-

crescat, tantum suo avocabit, quantum extraneo; si vero
duo sint filii instituti,. suis . tertiam, extraneis dimidi.am
tollet.. 9. Talis postumorum institutio: si QUI POST MOETEM
MEAM POSTUMI NATI EUEEINT, HEEEDBS SUNTO: si vivo eo nas-
cantur, rumpunt testamentum. 10. Nepos.post.umUS, qui in
locum patris succedere potest, ab avo aut heres instituendus
est aut nominatim exheredandus, ne agnascendo rumpat
testamentum. lOa *.

*
Filius familias si militet, ut paganus

nominatim a patre aut heres scribi aut exheredari debet,
jam sublato edicto divi Augusti, quo cautum fuerat, ne
pater filium militem exheredet *.

11. Qui semel constituit ad se hereditatem pertinere ac
se ejus rebus immiscuit, repudiare eam non potest, etiamsi
damnosa sit 2. 123.

*
Pater quotiens filio mandat adire, cer-

tus esse debet, an pro parte an-ex asse, et an ex institutione
an ex substitutione, et an testamento an' ab' intestato filius
suus. heres exsistat. 13. Mwtus.pater vel dominus, filio vel
servo heredibus institutis magis est ut, si intellectu non

careat, nutu jubere possit adire hereditatem, ut el jure ejus
commodum quaeri possit; quod facile explicari possit
scientia litterarum. 14. Mutus servus, jussu domini pro
herede gerendo obligat dominum hereditati *.

[V. AD SENATUSCONSULTUM SILANIANUM.]

1. Hereditas ejus, qui a familia occisus esse dicitur,
ante habitam quaestionem adiri non potest, neque bonorum
possessio ppstulari. 2. Occisus videtur non.tantum qui per
vim aut per caedem interfectus est, velut jugulatus praeci-

1. 4b, lOa = D„ 28, 2, 26. — 2. Remanie a la suite de la suppression
des fonnules, en 407, afin de supprimer la mention de la, cretio, pense
M. Kalb, Das Juristenlatein, p.-14, no 1. — 3. 4b, 12-14 = D., 29, 2,. 93, oii
la mention de la cretio peut aussi avoir 6te effaeee.
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pitatus, sed et is qui veneno necatus dicitur; honestati

enim heredis convenit qualemcumque mortem testatoris

inultam non praetermittere. 3. Domino occiso de ea familia

quaestio habenda est, quae intra tectum fuerit, vel certe

extra tectum cum domino eo tempore quo occidebatur. 4.

Qui occisus dicitur, si constet eum sibi quoque modp manus

intulisse, de familia ejus quaestio rion est habenda, riisi
forte prohibere potuit nec prphibuit. 5. Neroniano senatus
consulto cavetur, ut occisa uxore etiam de familia viri

quaestio habeatur, idque juxta in uxoris fainilia observatur,
si vir dicatur occisus. 6. Servi, qui sub eodem tecto fuerint,
ubi dominus perhibetur occisus, et torqueritur et puniuntur,
etsi testamento occisi riianumissi sint; sed et hi torquentur,
qui cum occiso in itinere fuerunt. 7. Servi de proximo si,
cum possent fere, aiiditis clamoribus auxilium domino non
tulerunt, puniuntur. 8. Servos, qui in itinere circumdatum
a latronibus dominum per fugam deseruerunt, apprehensos
et torqueri et summo supplicio adfici placuit. 9. Habebitur
de familia quaestio et si heres testatprem occidisse dicatur:
nec interest, extraneus ari ex liberis sit. 10 *-. * In summa
tamen sciendum et de his omnibus habendam esse quaestio-
nem, qui in suspicionem quacumque ratione veniunt. 11.
In disponenda eorum quaestione, quorum dominus dicitur
interemptus, hic ordo servatur, primum ut constet occisum
dominum, deinde, si id liqueat, de quibiis ea quaestio
habenda sit, atque ita de reis inquirendis. 12. Etsi percussor
certus sit, tamen de familia habenda quaestio est, ut caedis
mandator inveniri possit*.

12as. *
Hereditas a fisco ut indignis aufertur his pri-

mum, qui, cum suscepta re 3 esset testatoris, apertis tabulis
testamenti vel ab intestato adierimi hereditatem bonorumve
possessionem acceperun_; amplius his et centum milia
sestertiorum poena irirogatur. Nec- refert, a qulbus pater
familias vel quemadmodum dicatur occisus esse *. 13.
Omnibus, qui contra voluntatem defuncti faciunt, ut indig-
nis aufertur hereditas, si nihil testamento in fraudem legis
fuerit.cautum.

14. Sive falsum sive ruptum sive irritum dicatu.r esse
testariientum, salva eorum disceptatione, scriptus heres jure
in possessioriem mitti desiderat. 15. Si inter heredem insti-
tutum et substitutum controversia sit, magis placet eum in

- possessionem rerum hereditariarum mitti, qui primo loco

1. 5, 10-12= App., 2, 16-17.— 2. 6, 12a = App., 2, 15. — 3. Huschke
'suspecta nex'; Cujas: 'interfeetus esset testator'.
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scriptus est. 16. Scriptus heres, ut statim in possessionem
mittatur, jure desiderat. Hoc post annum impetrare non

poterit. 17. In eo testamento heres scriptus, quod neque ut

oportuit oblatum nec publice recitatum est, in possessionem
mitti frustra desiderat. 18. In possessionem earufn rerum,
quas mortis tempore testator non possedit, heres scriptus,
priusquam jure ordinario experiatur, improbe mitti desi-
derat.

. [vA.]* .

1. ' Litterae quibus hereditas promittitur vel animi ad-
fectus exprimitur, vim codicillorum non obtinent *.

[vi. DE LEGATIS ]

1. Per praeceptionem uni ex heredibus nummi legati,
qui domi non erant, officio judicis familiae herciscundae
a coheredibUs praestabuntur. 2. Ante heredis institutionem

legari non potest; inter medias heredum institutiones, sive
a.ter sive uterque adeat, potest. Interdum dimidium, iri-
terdum totum debetur: diriiidium, si per vindicationem
legatum sit; totum, si per damnatiohem. 32. * Post diem
legati cedentem actio quae inchoata non est, ad heredem
non transmittitur *. 4. Communi sefvo cum libertate et sine
libertate legari potest, totumque legatum secio testatoris
adquiritur. 5. Post mcrtem heredis legari non potest, quia
nihil ab herede heredis relinqui potest.

6. In mortis tempus tam suae quam heredis ejus legata
confefri possunt hoc modo: LUCIO TITIO, CUM MOEIETUR, DO

LEGO,aut: HERES MEUSDAEB DAMNAS ESTO. 7.Pervindicationem
legatum etsi nondum cpnstituerit legatarius ad se pertinere,
atque ita pest apertas tabulas ante aditam hereditatem de-
cesserit, ad heredem suum legatum tfansmittit 7a 3. * ILLUD
AUT JXLUD UTEUM ELEGERIT LEGATABIUS : nullo a legatario
electo decedente eo ppst diem legati cedentem ad heredem
transmitti placuit *. 8. Si res obligata creditori, cujus cau-
sam testator non ignpravit, per damnationem legata sit,
luitio ad heredis sollicitudinem spectat. 9. Servo fataliter
interempto legatarii dafnm'??i est, quia legatum nulla culpa
heredis intercidit. 10. Damnari hefes pptest, ut alicui do-
mum extruat, aut aere alieno eum liberet. 11. Sinendi modo
tam corpofales res, quam quae in jure consistunt, legari
possunt et ideo debitori id quod debet recte legatur. 12. EJus

1. 6a = D., 29, 7, 17. — 2. 6, 3 = Cons., 6, 9. — 3. 6, 7a = D., 33, 5,19 (ou une negation peut avoir ete effae^e en vertu de C, 6, 43, 3).
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rei, quae legataest, exemplo heredis partem agnoscere,

partem repudiare. legatarius non potest. .13. Legatum nisi

certae rei sit et ad certam personam deferatur, nullius

est momenti. 14. Si quis sibi et Titio legatam adscripserit,

magis - est ut totum legatum "ad conjunctum pertineat.
14a \ * Uxori legatum in alieno testamento scribere non

piohitiemur *. 152. Qui se filio testatoTis impuberi tutorem

adscripserit, ut suspectus a tutela removendus est, ad

quam ultro videtur adfectasse. 16. Rem legatam testator si

postea pignori velfidueiae dederit, ex eo voluntatemmutasse

non videtur 3. 17. Ususffuctus uniuscujusque rei legari po-
test, et aut ipso jure constituetur aut per heredem praesta-
bitur; ex causa damnationis per heredem praestabitur; ipso
jure per vindicationem. 18. Furiosi et aegrotantis et infantis
ususfructus utiliter relinquitur. Horurri enim alius resipis-
cere, alius convalescefe, alius crescere potest. 19. Ancillae
usufructu legatOi partus ejus ad fructuarium non pertinent.
20. Gregis usufructu legato, grege integro manente, fetus
ad usufructuarium pertinent, salvo eo, ut quidquid gregi
deperierit ex fetibus. impleatur. 21. Areae usufructu legato,
aedificia in ea constitui non.possunt. 22. Accessio ab allu-
vionead fructuariufn [fundwm], quia fructus fundi non est,
non pertinet; venationis vero et aucupii reditus ad fruc-
tuarium pertirient. 23. Servos nec torquere, neque flagellis
caedere, neque in eum casum facto suo perducere usufruc-
tuarius potest, quo deteriores fiant. 24. Fructu Iegato si
usus non adscribatur, magis placuit usumfructum videri
adscriptum; fructus enirii sine usu esse non possunt. 25.
Si alteri usus, alteri fructus legatus sit, fructuarius in usu
concurrit, quod in fructu usuarius facere rion potest. 26.
Cpnjunctim duobus ususffuctus DO LEGO legatus alterp mor-
tuo ad alterum in soliduni pertinebit. 27. Usufructu legato,
de modo utendi cautio a fructuario solet interponi, et ideo
perinde omnia se usurum, ac si optimus paterfamilias
uteretur, fideiussoribus oblatis cavere cogitur.

27a 4. "Artiores vi tempestatis, hoh culpa' fructuarii ever-
sas ab eo substitui non placet. 27b. Quidquid in fundo nas-
citur vel quidquid inde percipitur, ad fructuarium.pertinet;
pensiones quoque jam antea locatorum agrorum, 5 si ipsae
quoque Specialiter comprehensae siht. Sed ad exemplum
venditionis, nisi fuerint specialiter exceptae, potest usu-

1. 6, 14a = D„ 48,10,18, j>r. — 2. Redaction plus prolixe et corrompuedans D„ 48, 10, 1R, 1. — 3. Les mss. inserent iei la rubrique: 'De usu-
iructu'. — 4. 6, 27a-27c = D„ 7, 1,-59. — 5. Incidente attribufie aux
compilateurs par Eisele.
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fructuarius conductorem repellere. 27c. Caesae harundinis

vel pali compendium, si in ep quoque fundi vectigal esse

consuevit, ad fructuarium pertinet *. 28. Ususfructus amis-

sus' ad proprietatem recurrit; amittitur autem quinque
modis: capitis minutione, rei permutatione, non utendo,
in jure cessione, dominii comparatione. 29. Capitis minu-
tione amittitur, si in insulam fructuarius deportetur, vel

si ex caiisa metalli servus poenae efficiatur, et si statum
ex adfogatipne vel adoptione mutaverit. 30. Non utendo
amittitur usufructus, si possessione fundi biennio fructua-

rius non utatur, vel rei mobilis anno. 31. Rei mutatione
amittitur ususfructus, si domus legata incendio conflagra-
verit aut ruina perierit, licet postea restituatur. 32. In jure
cessione amittitur ususfructus, quotiens domino proprie-
-tatis eum fructuarius in jure cesserit. 33. Finitur usus-
fructus aut morte. aut tempore: morte, cum usufructuarius

moritur; tempore, quotiens ad certum tempus ususfructus

legatur, velut biennio aut triennio. 34. Fundo vel servo le-
gato tam fundi instrumentum quam servi peculium ad

legatarium pertinetJ. 35 Quaerendprum fructuum causa esse

videntur, qui opus rusticum faciunt, et monitores et vilici
et saltuarii: item boves aratorii, aratra,

1
bidentes et falces

putatoriae: ffumentum quoque ad sementem repositum. 36.
Fructuum' cogendorum causa comparata instrumento ce-
dunt, velut corbes,. alvei, falces messoriae et fenariae, item
molae olivariae. 37. Conservandorum fructuum caUsa com-
parata instrumento cedunt, velut dolia, cupae, vehicula rusti-
ca, cibaria, pistores, asini, focariae: iteni ancillae quae vesti-
menta rusticls faciunt, scutra quoque et sutor continebuntur.
38. Uxores eorum qui operantur magis est ut instrumento
cedant; pecora quoque et pastores eorum stercorandi causa
parata instrumento continentur. 39. Ea autem, quae custo-
diae magis causa quod 2 ad usus patris familias eo delata
sunt, instrumenti nomine non continentur. 40. Uxores vero
eorum, qui.mercedes praestare consueverant, neque instruc-
tionis. neque instrumenti appellatione continentur. 41. Pis-
cattonis vel yenationis instrumentum ita demum instru-
mento fundi continetur, si ex his maxime fundi reditus
cogantur. 42. Fructus percepti instruhiento fundi ita domum
cedunt, si ibidem absumi a testatore consueverant. 43.
Fundo cum omni instrumento rustico et urbano et manci-

1. Paul disait probablement le eontraire, d'apres D., 33, 8, 24; 33, 10,14. — 2. Krueger corrige 'quaeve' en partant de D„ 33, 7, 12, 15. .
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piis quae ibi sunt legato, semina quoque et cibaria debe-

buntur. 44. Fundc cum omni instfumento rustico et urbano

et mancipiis quae ibi sunt legato, tam supellex quam aera-

mentum itemque argentum et vestes, quae ibi pater familias

instruendi gratia habere solet, debebuntur: item.ea. man-

cipia, quae usui patris familias esse solent, itemque aves

et pecora, quae instruendarum epularum gratia in fundo

comparata sunt: exceptis his, quae ibi custodiae causa de-

posita sunt. 45. Fundo legato ITAUT OPTIMUS MAXIMUSQUEEST
retia apraria et cetera vefiationis instrumenta continebun-

tur: quae etiam ad instrumentum pertinent, si quaestus
fundi ex maxima parte in venationihus consistat. 46. Fruc-

tus, qui solo cohaerebant mortis testatpris tempore, ad lega-
tarium pertinent; ante percepti ad heredem. 47. Fundo le-

gato cum mancipiis. et pecoribus et omni instrumento rusti-
co et urbano, peculium actoris ante testatorem defuncti, si
ex eodem fundo fuerit, magis placet ad legatarium perti-
nere. 48. Actor vel colpnus ex alio fundo in eodem consti-

tutus, qui cum omni instrumentp legatus erat, ad lega-
tarium non pertinet, nisi eum ad jus eius fundi testator
voluerit pertinere. 49. Adjunctiones, quas fundo legato testa-
tor ex diversis emptionibus applicaverat, legatario cedere
placuit. 50. Instructo praedio legato, fabri ferrarii, itern

tignarii, putatores et qui instruendi fundi gratia ibidem
morabantur, legato cedunt. 51. Instructo fundo legato, libri
quoque et bibliothecae,, quae in eodem fundo sunt, legato
continentur. 52. Servos studendi gratia ex eodem fundo, qui
cum mancipiis fuerat legatus, alio translatos ad legatarium
placuit pertinefe. 53. Fundo ita ut possederat legato manci-
pia tam urbana quam rustica, itemque argentum et vestes,
quae eodem tempore in fundo compretiendentur, ad lega-
tarium pertinent. 54. Pascualia quae postea comparata ad
fundum legatum testator adiunxerat, si ejus appellatione
contineantur, ad legatarium pertinent. 55. Quidquid in
eadem domo, quam instructam legavit paterfamilias, per-
petuo instruendi se gratia habuit, legatario cedit. 56. In-
structa domp legata, ea legato continentur, quibus domus
munitior vel tuta ab incendip praestatur: tegulae, specu-
lariae et vela legato continebuntur; item aeramenta, lecti,
culcitae, pulvini subsellia, cathedrae, merisae, armaria,
delphicae, pelves, conchae, aquimanalia, candelabra, lu-
cernae, et similia quacumque materia expressa. 57. Domo
legata, tialneum ejus, quod publice praebetur, nisi alias
separetur, legato cedit. 58. Domo cum omni jure suo, sicut
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instructa est, legata, urbana familia, item artifices et

vestarii 1 et zetarii et aqUarii eidem domui servientes le-

gato cedunt. 59. Omnibus, quae in domo sunt, legatis, cau^

tiones debitorum rationesque servprum legato cedunt. 60.

Monilibus legatis, aurum vel argentum non debetur, nisi

de his quoque manifeste sehsisse testatorem possit ostendi.

61. Instrumento cauponio legato, ea debentur, quae cauponis
usui parata sunt, velut vasa, in quibus vinum defunditur,
escaria quoque et pocularia vasa debentur; sane ministri
earum rerum legato non ceduht. 62. Instrumento medici

legato, collyria et emplastra et apparatus omnis confi-
ciendorum medicamentorum, itemque ferramenta legato ce-
dunt. 63. Instrumento pictorls legatp, colofes, penicilli, cau-
teria et temperandorum colorum vasa debebuhtur. 64.
Pistoris instrumento legato, cribra, asini, molae et servi,
qui pistrinum exercent, item machinae, quibus farinae subi-
guntur, legato cedunt. 65. Instrumento balneatorio legato,
balneator ipse et scamna et hypopodia, fistulae, miliaria,
epitonia, rotae aquariae, jumenta quoque, quibus ligna de-

feruntur, legato cedunt. 66. Instrumento piscatoris legato,
et retia et nassae et fuscinae et naviculae, hami quoque et
cetera ejusmodi usibus destinata debentur. 67. Supellectile
legata, capsae armaria, nisi solum librorum aut vestis po-
nendae gratia paratae sint, debebentur; sed et bwxina et
cristallina et argentea et vitrea vasa, tam escaria quain
pocularia, et vestis stratoria legato cedunt. 68. Villis vel
agris separatim legatis alterum aiteri cedit. 69. Servis po
LEGO legatis, ancillae quoque debebuntur: non item servi,
legatis ancillis; sed ancillarum appellatione tam yifgines
quam servorum pueri continentur: his scilicet exceptis, qui
fiducia dati sunt. 70. Servis amanuensibus legatis,- omnes,
qui ex conversatione urbana eo in ministerio fuerint, debe-
buntur,. nisi ex his aliqui perpetuo ad opus rusticum trans-
ferantur. 71. Venatores servi yel aucupes an inter urbana
ministeria contineantur, dubium remansit: et ideo volun-
tatis est quaestio. Tamen si instruendarum cotidianarum
epularum gratia habentur, debentur. 72. Muliones et insti-
tores inter urbana ministeria continentur; item opsonatores
et vestiarii et cellararii et cubicularii et arcarii et coqui,
placentarii, tonsores, pistores, lecticarii. 73. Pecoribus le-
gatis quadrupetes omnes continentur, quae gregatim pas-
cuntur. 74. Jumentis legatis boves non continentur; equis

1. Civjas: 'ostiarii'.
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vero legatis equas quoque placuit contineri; ovibus autem

legatis agni non continentur, nisi annuales sint. 75.- Grege
ovium legato arietes etiam continentur. 76 *•. Avibus legatis,

ahseres, phasiani gallinae et aviaria debebuntur an autem

phasianarii et pastores anserum, voluntatis est quaestio.
77. Dulcibus legatis, sapa, defrutum, mulswm, dulce etiam

xinum, palmae, caricae, uvae passae debebuntur. Sed in
hoc quoque voluntatis est quaestio, qUia et in specie po-
morum comprehendi pbssunt. 78. Frugibus legatis tam legu-
mina quam hordeum et triticum continentur. 79. Veste

legata, ea cedunt, quae ex lana et lino texta sunt; itehi
serica et bombycina, quae tamen- induendi vel operiendi,
cingendi, sternendi injiciendique causa parata sunt: pelles
quoque iridutoriae continebuntur. 80. Veste virili legata, ea
tantummodo debentUr, quae ad usum vifilem salvo pudore
virilitatis attinent; stragula quoque huic legato cedunt.
81. Muliebri veste legata, omnia q.uae ad usum muliebrem
spectant debebuntur. 82. Lana legata, sive sucida sive tota
sit sive pectinata sive versicoloria, legato cedit; purpura
vero aut stamen subtemenve hoc nomine non continentur.
83. Muhdo muliebri legato ea cedunt, pef quae mundior
mulier lautiorque efficitur, velut speculum, conchae, situli,
item pyxides, unguenta et vasa, in quibus et sunt; item
sella balneafis et cetere ejusmodi. 84. Ornamentis legatis
ea cedunt, per quae ornatior mulier efficitur, veluti anuli,
catenae reticUli et cetera, quibus collo vel capite vel mani-
bus mulieres ornantur. 85. Argento legato, massae tantum-'
modo debebuhtur; vasa' enim, quae proprio nomine sepa-
rantur, legato non cedunt, quia. nec lana legata vestimenta
debebuntur. 86. Vasis argenteis legatis ea omhia continen-
tur, quae capacitati alicui praeparata sunt, . et ideo tam
potoria quam escaria, item ministeria omnia debebuntur,
veluti urceoli, lances, patinae, piperataria; cochlearia quo-
que, itemque trullae, calices, scyphi et his similia. 87. Libris
legatis tam chartae volumina vel membranae et philyrae
continentur; codices quoque debentur; librorum enim ap-
pellatione non volumina chartarum, sed scripturae modus,
qui certo fine concluditur, aestimatur. 88. Auro legato
gemmae quoque ihclusae, itemque margaritae el sinaragdi
Tegato cedunt. Sed magis et volUntatis esse quaestionem;
infectum enim aurum debetur, factum [enim] ornamento-
rum genere continetur. 89. Vasis argenteis legatis, emble-

1. Texte un peu different, D., 32, 66.
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mata quoque ex auro infixa legato cedunt. 90. Argento

pctorio legato, omnia, quae ad poculorum "speciem cpriipa-
rata sunt, debebuntur, veluti paterae, calices scyphi, ur-

ceoli, oenophoria et conchae. 91. Carruca cum junctura

lcgata, mulae quoque legatae,- non et mulio videtur, propter
cotidianam loquendi consuetudinem. Ma 1. Heres servum

proprium, quem testatpr legaverat, manumittendo nihil

agit, quia scientiae vel ignorantiae ejus nullam placuit ad-

mitti rationem*. 91b 2.
*

Libertus, qui in priore parte testa-

menti legatum acceperat et ingratus postea eadem scriptura
a testatore appellatus est, commutata voluntate actionem
ex testamento habere non potest".

92. Prolatis codicillis vel alio testamento, quibus
ademptum est legatum vel certe rescissum, perperam soluta

repeturitur.

[VII. DE MOETIS CAUSA D0NATI0ND3US,]

1. Mortis causa donat, qui ad bellum proficiscitur, et qui
navigat, ea scilicet condicione, ut, si reversus fuerit, sibi

restituatur, si perierit, penes eum remaneat cui donavit.
2. Donatio mortis causa, cessante valetudine et sequente
sanitate, paenitentia etiam revocatur; morte enim tantum-
modo convalescit.

[Vm. AD LEGEM EALCIDIAM.]

1. Exhausta legatis aut fideicommissis vel mortis causa
donationibus hereditate a.uxillo Falcidiae institutus heres
quadrantem retinere potest. 2. Quotiens de modo quartae
retinendae quaeritur, propter periculum plus petendi, of-
ficio judicis omnibus aestimatis,-quarta facienda est, quae
apud heredem remaneat, aut certe exigenda cautio a lega-
tario, ut.quod plus dodrante perceperit restituat. 3. Ea, quae
mater viva filio donavit, in quartam non imputantur. 3a 3.
"Aeris alieni loco deducuntur non solum pretia eorum qui-
bus libertas data est eo eorum qui supplicio sunt adfecti,
sed et ejus quem praetor propter indicium proditae mortis
vel detectae eorum conjurationis libertate donavit *.

4. Ex mora praestandorum fideicommissorum vel lega-
torum fructus et usurae peti possunt; mora autem .fieri
videtur, cum postulanti non datur.

[rx.]
4

1. "
Si nullae sint res hereditariae, in quas legatarii vel

fideicommissarii mittantur, in rem quidem heredis mitti

1. 6, 91« = D„ 40, 9, 28. — 2. 6, 91b = D„ 34, 4, 29; - 3. 8, 3a = D.
35,2,39.-4. 9 = D., 36, 4, 10.

'
. '
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non ppssunt, sed per praetorem denegatas heredi actiones

ipsi persequwntur.*.

W
1.

* In bonis curatoris privilegium furiosi furiosaeve

servatur; prodigus et omnes omniho, etiamsi in edicto non
fit eorum mentio, in bonis curatoris decreto privilegium
consequuntur *.

LIEER QUARTUS.

[i. DE EIDEICOMMISSIS.]

1. Ab uxofe, cui vir dotem praelegavit, fideicommissum
relinqui non potest, quia non ex lucrativa causa testamento

aliquid capit, sed proprium recipere videtur. 2. A pcstumo
herede instituto fideicommissum dari potest. 3. Ab impera-
tore herede instituto legatum et fideicommissum peti potest.
4. A surdo vel muto, sive legatum acceperit, sive heres insti-
tutus sit, vel ab intestato successerit, fideicommissuni relin-
quitur. 4a 2. "A patre vel domino relicturri fideicommissuiri,
si hereditas ei non quaeratur, ab emancipato filio vel servo
manuiriisso utilibus actionibus pcstulatur; penes eos enim
quaesitae hereditatis emolumentum remanet". 5. Qui fidei-
commissum relinquit, etiam cum eo loqui potest cui re-
linquit velut: PETO, GAI SEI, CONTENTUS SIS ILLA EE, aut:
VOLO TIBI ILLUD PEAESTAEi. 6. Fideicommittere his verbis pos-
sumus: EOGO, PBTO, VOLO, MANDO, DEPEECOR, CUPIO, INJUNGOJ
DESIDEEO quoque et IMPEBO verba utile faciunt fideicom-
missum; EELIKQUO vero et COMMENDO nullam fideicommissi
pariunt actionem.

6a 3. * Nutu etiam . relinquitur fideicommissum, dum-
modo is nutu relinquat, qui et loqui potest, nisi super-
veniens morbus ei impedimento sit".

7. Tam nostras res quam alienas per fideicommissum
relinquere possumus; sed nostrae statim, alienae autem
aestimatae aut redemptae praestantur. 8. Si alienam rem
tanquam sriam testator per fideicommissum reliquerit, non
relicturus, si alienam scisset, ut solet legatum, ita inutile
erit fideicommissum. 9. Testator supervivens si eam rern,
quam reliquerat, vendiderit, extinguitur fideicommissum.

L 10 = D„ 27, 10, 15, 1, — 2. 1, 4a = 43, 4, oii Seckel et Kuebler
soupconnent toute la fin du texte depuis 'ab emancipato' de venir des
compilateurs; cf. D„ 31, 62. — 3.1, 6a = D„ 32, 21, pr. ou la finale a partir
de 'nisi' a deja H& suspectfie par Cujas; v. C, 6, 22, 10.
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10. Codicillis, qui testamento confirmati non sunt, adscrip-
tum fideicommissum jure debetur. 11. Filio quibuscumque
verbis a patre fideicommissum relictum jure debetur; suf-
ficit enim inter conjunctas personas quibuscuroque verbis,
ut in donatione, voluntas expressa. Et ideo etiam PEIDIE

QUAMMOEIETUR recte relictum videtur. 12. In tempus eman-

cipatienis, vel CUM SUI JUEIS EEIT, fideicommissum relictum
quo cumque modo patria potestate liberato debetur. 13.
Rogati invicem sibi, si sine liberis decesserint, hereditatem
restituere, altero decedente sine liberis hereditas ad eum
pervenit, qui supervixit: nec ex eo pacisci contra volun-
tatem testatoris possunt. 14. Heres ante aditam hereditatefn,
legatarius antequam legatum accipiat, fideicommissum
praestare non possunt. 15. Rem fideicommissam si heres
vendiderit, eamque sclens compararit, nihilominus in pos-
sessionem ejus fideicommissarius mitti jure desiderat. 16.
Quotiens libertis fideicommissum relinquitur, ad eos tan-
tummodo placuit pertinere, qui manumissi sunt, vel qui in
eodem testamento libertatem intra numerurh legitimum
consecuti sunt. 17. Cui ab herede fideicommissum non
praestatur, non solum in res hereditarias, sed et in prpprias
heredis inducitur. 18. Jus omne fideicommissi non in vindl-
catione, sed in petitiohe consistit. 19 \ '"Fideicommissum
relictum et apud eum qui relictum est ex caUsa lucrativa
inventum extingui placuit, nisi defunctus aestimationem
quoque ejus praestari voluit 2. 20. Columnis aedium vel
tignis per fideicorrimissum relictis ea tantummodo amplis-
simus ordo praestafi voluit nulla aestimationis facta men-
tione, quae sine domus injuria auferri possunt *.

[n. DE SENATUS CONSULTO TREBELLIANO.]

1. Senatus consulto Trebelliano prospectum est, ne solus
heres omnibus hereditariis actionibus oneretur. Et ideo,
quotiens hereditas ex causa fideicommissi restituitur, ac-
tiones ejus in fideicommissarium transferuntur, qma uni-
cuique damnosam esse fidem suam non oportet.

[m. DE SENATUS CONSULTO PEGASIANO.]

1. Inter heredem et fideicommissarium, cui ex Pega-
siano hereditas restituitur, partis et pro parte stipulatio
interponitur, ut heredi instituto pro quarta actiones, pro
ceteris vero portionibus fideicommissarip competant. 2. To-

L 1, 19-20 = D„ 32, 21,1-2. — 2. Restriction attribuee par Perrini aux
compilateurs.
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tarii hereditatem restituere rogatus si quartam retinere nolit

magis est, ut eam ex Trebelliano debeat restituere; tunc

enim omnes actiones in fideicommissarium dantur. 3. Lex
Falcidia itemque senatus consultum Pegasianum deducto
omni aere alieno deorumque donis quartam residuae here-
ditatis ad heredem voluit pertinere. 4. Qui totam heredi-
tatem festituit, cum quartam retinere ex Pegasiano de-

buisset, si non retineat, repetere eam non potest.. Nec enim
iridebitum solvisse videtur, qui plenam fidem defuncto
praestare ttialuit.

[iv. DE EEEUDIANDA HBEEDITATE ]

1. Recusari hereditas non tantum verbis, sed et re potest
et alio qUovis indicio voluntatis. 2. Hefes per magistratus
municipales ex auctoritate praesidis fideicommissario
postulante hereditatem adire et restituere compellitur. 3. Fi-
deicommissarius si adfirmet herederh nolle adire hefedi-
tatem, absente eo interponi decretum et in possessioriem
mitti jure desiderat. 4. Suspectam' hereditatem adire com-
pulsus omhia' ex Trebelliano restituit.

[V. DE rNOFPICIOSI QUEEELLA.]

1. Inofficiosum dicitur testamentum, quod frustra
liberis exheredatis non ex officio pietatis videtur esse con-
scriptum. 2. Post factum a matre testamentum filius pro-
creatus, non mutata ab ea, cum posset, voluntate, ad exem-
plum- praeteriti, inofficiosi querellam recte instituit. 3.
Testamentum, in quo imperator heres scriptus est, inoffi-
ciosum argui potest; eum enim, qui leges facit, pari ma-
jestate legibus .optemperare convenit. 4. Qui inofficiosum
dicere non " pptest, hereditatem petere non prohibetur. 5. Ex
asse tieres institutus iriofficiosum dicere non potest: nec
ihterest, exhausta nec ne sit hereditas, cum apud eum quarta
aut legis Falcidiae aut senatus cohsulti Pegasiani beneficio
sit remansura. 6. Quartae portionis portio liberis,, deducto
aere alieno et funeris impensa, praestanda est, ut ab inoffi-
ciosi querella excludantur. Libertas qupque eam pprtionem
minuere placet. 72. Filius iudicio patris si minus quarta
portione consecutus sit, ut quarta sibi a coheredibus fra-
tribus citra inbfficiosi querellam impleatur, jure desiderat.
8. Pactio talis ne de inofficioso testamento dlcatur, querel-
lam supef judicip futuram non excludet; meritis enim

l.Negation effacee par Siehard et Huschke. — 2. Seckel et Kuebler
considerent Pactioii en supplement conrme. ayant etS placee iei par les
Wisigoths sous le nom de Paul.
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liberos magis quam pactionibus adstringi placuit. 9. Ro-

gatus hereditatem restituere etsi inofficiosi querellam instj-'

tuerit, fideicommisso non fit injuria; quartam enim solum-
modo hereditatis amittit, quam beneficio senatus consulti
babere potuisset. 10. Heres institutus, habens substitutum,.

,si de inofficioso dixerit nec obtinuerit, non id ad fiscum,
sed ad substitutum pertinebit.

[vi. DE VICBSIMA.]

1. Tabulae testamenti aperiuntur hoc modo, ut testes

vel maxima pars eorum adhibeatur, qui signaverint testa 1

rhentum, ita ut agnitis sigriis, rupto lino aperiatur et recite-
tur atque ita describendi exempli fiat potestas, ac deinde
signo publico pbsignatum in archivum redigatur, ut, si
quando exemplum ejus interciderit, sit, iiride peti possit.
2. Testamenta m municipio, colonia, oppido \ praefectura*
vico, castello, conciliabulo facta in foro vel basilica prae-
sentibiis testibus vel hpnestis viris inter horam secundam
et decimam diei aperiri recitarique debetiunt, exemploque
sublato, ab iisdem rursus [riiagistratibus] obsignari, in quo-
rum pfaesentia aperta sunt. 2a 2.

*
Qui aliter aut alibi,

quam, ubi lege. praecipitur, testamentum aperuerit recita-
veritve, poena sestertiorum quinque milium tehetur *. 3.
Testamentum lex statim post mortem testatoris aperiri vo-
luit: et ideo, quamvis sit fescriptis variatum, tamen a pfae-
sentibus intra triduum vel quinque dies aperiendae sunt
tabulae, ab absentibus quoque intra eos dies, cum super-
venerint; nec enim oportet tam heredibus aut legatariisaut
libertatibus quam necessario vectigali moram fieri.

[VII. DE LEGB COENELIA.]

1. Qui testameritum falsum scripserit, recitaverit, sub-
jecerit, signaverit, suppresserit, amoverit, resignaverit, dele-
verit, poena legis Corneliae de falsis tenebitur, id est in
insulam deportatur. 2. Non tantum is, qui testamentum
subjecit; suppressit, delevit, poena legis Corneliae coercetur,
sed et is, qui sciens dolo malo id fieri jussit faciendumve
curavit. 3. Testamentum supprimit, qui sciens prudensque
tabulas testamenti in fraudem heredum vel legatariorum
fideivecommissariorum aut libertatium non profert. 4. Sup-
primere tabulas videtur, qui, cum habeat et proferre possit,

1. Mommsen, Dr. pubtic, 6, 2, p. 438; n. 2; les mss.: '
municipiis colonia

oppidis'; Krueger, Huschke: 'mnnieipiis coloniis oppidis'. — 3. 6.2a ajouted apres deux mss.
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eas proferre non curat. 5. Codicilli quoque, si lateant nec

proferaritur, supprimi videbuntur. 6. Edicto perpetuo cave-

tur, ut, si tabulae testamenti non appareant, de earum ex-

hibitione interdicto reddito intra annum agi possit, quo ad

exhibendum cpmpellitur, qui supprimit; tabularum autem

appellatione chartae quoque et membranae continentur.

[Vin. DE INTESTATORUM SUCCESSIONE.]

1". * Intestati dicuntur, qui testamentum facere non pps-

sunt, vel ipsi linum, ut intestati decederent, abruperunt, vel

quorum hereditas repudiata est, ouiousve condicio defecerit,
(2) nisi jure praetorio non jure factum testamentum objecta
doli exceptipne obtinebit. 2. Contra quorum testamenta rum-

puntur aut inrita fiunt, ipsp quidem jure testati decedunt,
sed pef consequentias sublato testamento intestati decedunt.
3. Intestatorum hereditas lege duodecim tabularum primum
suis heredibus,- deiride agnatis et aliquando quoque genti-
libus deferebatur. Sane consanguinei, quos lex non ad-

prehenderat, interpretatione prudentium primum inter ag-
natos locum acceperunt. 4. Sui heredes sunt hi: prirrio loco,
filius filia in potestate patris constituti: nec interest, adop-
tivi sint an naturales et secundum legem Juliam Papiamve
quaesiti, modb maneant in potestate. 5. Qui sui heredes
sunt, ipso jure heredes etiam ignorantes constituuntur, ut
luriosi aut infantes et peregrinantes: quibus bonorum pos-
sessio nisi propter praetorianr actionem non erat neces-
saria. 6. Suis heredibus adeo a morte testatoris rerum here-
ditariarum dominium cpntinuatur, ut nec tutoris auctori-
tas pupillis nec furiosis curatof sit necessarius, nisi forte
ul abstineant si minus solvendo sit hereditas: quamvis
etiam furiosus, si resipuerit, et pupillus, si adoleverit, absti-
nere possint. 7. Post mortem patris natns vel ab bostibus
reversus aut ex primo secundove mancipio manumissus,
cujusve erroris causa probata est, licet non fuerint in po-
testate, sui tamen patri heredes efficiuntur, 8. Post filios
filias ad intestatorum successipnem inter SUPS veniunt
nepotes neptes pronepotes proneptes ac deinde masculino
sexu per Jilium descendentes, si nullo parentum impedi-
mento ipsi in avi potestate vel proavi familia remanserint;
parentes enim liberis suis, cum quibus in potestate fuerunt
ipsi, ordine successionis obsistunt. 9. Filii si cum nepo-
tibus ex alio filio susceptis in familia retinentur, ad in-
testati patris successionem cum fratris filiis vocantur. Qui-
bus in patris sui partem venientibus hereditas in stirpes,

1..8, 1-13 = Coll, 16, 3, 1-13.



SENTENCES DE PAUL, 4, 8 423

nen in capita dividitur, ita ut urius filius et plures nepotes
singulos semisses habeant. Idemque evenit, si auo ex duo-
bus filiis inpari numerp nepetes" successerint. 10. Ex filia

nepotes sui heredes non sunt; in avi enim materni po-
testate alienam familiam sequentes ipsa fatione esse non

possunt. 11. Eo tempere suus heres censtituendus est, quo
certum est aliquem intestatum decessisse: quod ex eventu
deficientis condicionis et oftu nepptis, qui vivo avo post
mortem patris conceptus sit et post mortem avi riatus, finiri
potest. 12. Quem filius emancipatus suscepit vel adoptavit,
sui heredis locum in avi successione, sicut ipse pater, obti-
nere non potest; potest adoptivus tamen nee quasi cognatus
bonorum possessionem ejus petere potest. 13. Si sui heredes
non sunt, ad agnatos legitirha hereditas pertinebit, inter
quos pfimum locum consanguinei obtinent. Agnati autem
sunt cognati virills sexus pef virilem sexum descendentes,
sicut filius fratris et patruus et deinceps tota successio *.
14. Inter agnatos et cognatos hoc interest, quod in agnatis
etiam cognati continentur, inter cognatos yero agnati non
comprehenduntur. Et ideo patruUs et agnatus est et cogna-
tus,; avunculus autem cognatus tantummodo. 15 \ * Con-
sanguinei sunt eodem patre nati, licet diversis matribus,
qui in potestate fuerunt mortis tempore: adoptivus quoque
frater, si non sit emancipatus, et hi qui post mortem patfis
nati sunt vel causam probaverunt. 16. Soror jure consan-
guinitatis tam ad fratris quam ad sorpris hereditatem ad-
mittitur. 17. Consanguineis non existentibus agnatis defer-
tur hereditas, prout quis alterum gradw praecesserit. Quod
si plures eodem gradw consistunt, simul admittuntur *. 18.
Sl sint fratres defuncti et fratres filii vel nepotes fratre non
exsistente, filius fratris nepoti praefertur. 192. *

Sed si
duorum fratrum sint liberi, non in stirpes, sed in capita
hereditas distribuitur, scilicet ut pro humero singulprum
viritim distribuatur hereditas *. 20 (22) 3. Feminae ad. here-
ditates legitimas ultra consanguineas successiones non ad-
mittuntur: idque jure civili Voconiana raticne videtur ef-
fectum. Ceterum lex XII tabularum nulla discretione sexus
agnatos admittit. 21 (23). In hereditate legitima successioni
locus non est; et ideo fratre decedente, antequam adeat aut

1. 8, 15-17 = Coll., 16, 3, 15-17. — 2. 8, 19 = Coll., 16, 3, 19. — 3. La
plupart des (Sditeurs ajoutent apres le g 19, un § 20 tirf de PEpitomed Aegidius: 'Pilius.iratris intestati filio sororis praefertur' et.un g 21 tire
uApp., 17; 'Legitimi heredes jure Gallico intra centesimnm diem nisi
adierint hereditatem, ad proximos eadem suceessio transfertnr' ficartfis
tous deux avec raison par Krueger et par Seeliel et Kuebler comme n'etant
pas de Paul.
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repudiet hereditatem, fratrisfilius admitti non potest, quia
omissa successio proximiori defertur. 22 (24), Ab hostibus

captus neque sui neque legitimL heredis jus amittit post-
limihio reversus. Quod et circa eos, qui in.insulani depor-
tantur vel servi poenae effecti sunt, placuit observari, si per
omnia in integrum indulgentia principali restituantur. 23

(25). Pro herede gerere est destinatipne, futuri dominii ali-

quid ex her.editariis rebus usurpare; et ideo prp her.ede

gerere videtur, qui fundorum hereditariorum cultufas

rationesque disponit, et qui servis hereditariis, jumentis
rebusve aliis utitur. 24 (26). Ex pluribus heredibus isdemque
legitimis si qui omiserint hereditatem vel in adeundo ali-
qua ratione fuerint impediti, his qui adierunt vel eorum
heredibus omittentium portiones adcrescunt. Quod in herede

instituto, [eum] qui acceperat substitutum, evenire non

poterit: diversa enim causa est scripti et legitimi.

[rx. AD SENATUS CONSULTUM TERTULLIANUM.]

1. Matres tarn ingenuae quam libertinae cives Romanae,
ut jus liberoriim consecutae videantur, ter et quater pe-
perisse sufficiet dummodo yivps et pleni temporis pariant.
2. Quae semel uno partu tres filios edidit, jus liberorum
non consequitur; non enim ter peperisse, sed semel partum
ftidisse videtur; nisi forte per intervalla pariat. 31. Mulier
si monstruoswm aliquid aut pr.odigiosum enixa sit, nihil
proficit;, non sunt enim liberi, qui contra formam humani
generis converso riiore procreantur. 4. Partum, qui mem-
brorum humanorum officia duplicavit, quia hoc ratione ali-
quatenus videtur effectum, matri prodesse placuit. 5. Sep-
timo mense natus matri prodest; ratio enim Pythagoraei
numeri hoc videtur admittere, ut aut septimp pleno aut
decimo riiense partus maturior videatur. 6. Aborsus et abac-
tus venter partum efficere non videtur. 7. Libertina ut jus
liberorum consequi possit, quater eam peperisse ut in-
genuam sufficit. 8, Latina ingenua, jus Quiritium consecuta,
si ter peperit, ad legitimam filii hereditatem admittitur;
non est enim manumissa. 9. Jus liberorum mater habet,
quae tres filios aut habet aut habuit, aut rieque habet neque
habuit. Habet, cui supersunt; habuit, quae amisit; neque
habet neque habuit, quae beneficio principis jus liberorum
consecuta est. 102. * Mater per fratrem excluditur et in suc-
cessione frater cum sorore aequa sorte succedit; quod si

1. Rapprooher de 9, 3-4, la redaetion modifiee de D., 1, 5, 14. — 2. 9,10 = Lex Rom. Bnrgund., 28, 2-3, qui reproduit seulement le sens.
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frater defuerit, mater et filiae, quantae fuerint, aequales
capiunt portiones *.

[x'.]

I 2. "Filii vulgo quaesiti ad legitimam matris heredi-
tatem adspirare non prohibentur, quia pari iure, ut ipso-
rum hereditates matribus, ita ipsis matrum deferri debue-
runt. 2. Ad filiam ancillatti vel libertam ex senatus consulto
Claudiano effectam legitima matris intestatae hereditas per-
tinere non potest, quia neque servi neque liberti matrem
civilem habere intelleguntur. 3. Ad legiti-mam intestate
matris hereditatem filii cives Romani, non etiam Latini

admittuntur; civesautem Romarios eo tempore esse oportet,
quo eis deferturet ab iislegitima hereditas aditur; perinde
autem matris certiores filii fiunt, non nuntio accepto, sed

pro liquido comperto, qupd intestata decesserit *. 43. "Filius
maternam hereditatem eandemque legitimam nisi adeundo
querere non potest *.

[XI. DB GEADIBUS.]

.la 4. *Zrd|U|j.aTa cognationum directo limite in duas
lineas separantur, quarum altera superior, altera inferior:
ex superiore autem et secundo gradu .transversae lineae
pendent, quas omnes latiore tractatu habito in libfum sln-
gularem contexuimus *. 1. Primo gradu superiori lihea
continentur pater, mater; inferiori filius, filia: quibus
nullae aliae personae junguntur. 2. Secundp gradu conti-
nentur superiori linea avus, avia; inferiori nepos, heptis;
transversa frater, soror. Quae personae duplicantur; avus
enim et avia tam ex patre quam ex matre, nepos, neptis
tam ex filio quam ex filia, frater, soror tam ex patre quam
ex matre accipiuntur. Quae personae sequentibus quoque
gradibus similiter pro substantia earum, quae in quoque
gradu consistunt, ipso ordine duplicantur. 3. Tertio gradu
veniunt supra proavus, proavia; infra pronepos, proneplis;
ex obliquo fratris sororisque filius, filia, patruus, amita, id
est patris frater et soror, avunculus, matertera, id est matris
frater et soror. 4. Quartp gradu veniunt supra abavus,, aba-
via; infra abnepos, abnepis; ex obliquo fratris. et sororis
nepos, neptis, frater patruelis, soror patruelis id est patrui
filius, filia, consobrinus, consobrina, id est avunculi et

1. Cnjas suivi par Seckel et Kucbler restitue la rubrique: 'Ad senatas
consultum Orfitianum'. — 2. 10, 1-3 = App., 1, 17-19. - 3. 10, 4 = App„
1, 8. - 4. 11, la = D„ 38, 10, 9.
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materterae filius, filia, amitinus, amitina, id est amitae

filius, filia; itemque consobrini, qui ex duahus sororibus

nascuntur. Quibus adcrescit patruus magnus, amita magna,

id est avi paterni frater et soror; avunculus magnus, mater-

tera magna, id est aviae tam paternae quam maternae

frater et soror. 5. Quinto gradu veniunt supra quidem ata-

vus, atavia; infra adnepos, adneptis; ex obliquo fratris et

sororis pronepos, proneptis; fratris patruelis, sororis pa-

truelis, amitini, amitinae, consobrini, consobrinae filius,
filia; propius sobrino, sobrina, id est patrui magai, amitae

magnae, avunculi magni, materterae magnae filius filia.

His adcrescunt propatruus, proamita, hi sunt proavi paterni
frater et soror; proavunculus, promatertera, hi sunt

proaviae paternae maternaeque frater et soror, proavique
materni. 6. Sexto gradu veniunt supra tritavus, tritavia;
infra tririepos, trineptis; ex obliquo fratris et sororis ab-

nepos, abneptis, fratris patruelis, sororis patruelis, amitini,
amitinae, consobrini, consobrinae patrui magni, amitae

magnae, avunculi magni, materterae magnae nepos, neptis,
propioris sobrino filius, filia, qui consobrini appellantur.
Quibus ex latere adcrescunt propatrui, proamitae, proavun-
culi, promaterterae filius, filia; abpatruus, abamita, hi sunt
abavi paterni frater et soror; abavunculus, abmatertera, hi
sunt abaviae paternae maternaeque frater et soror, aba-
vique materni. 7. Septimo gradu qui sunt cognati, recta
linea supra infraque, propriis nominibus non appellantur;
sed ex transversa linea continentur fratris sororisve ad-
nepotes, adneptes, consobrini filii filiaeque. 8. Successionis
idcirco gradus septem constituti sunt, quia ulterius per re-
rum naturam nec nomina inveniri, nec vita succedentibus
prorogari potest.

[xn. DE MANUMISSIONIBUS.]

1. Servum communem unus ex dominis manumittendo
Latinum facere non potest, no?i magis quam civem Roma-
num: cujus portio eo casu, quo, si, proprius esset, ad civi-
tatem Romanam perveniret, socio adcrescit. 2. Mutus et sur-
dus servum vindibta liberare non possunt: inter amicos
tamen et per epistulam manumittere non prohibentur. Ut
autem ad justam libertatem pervenire possit, condicione ven-
ditionis excipi potest. 3. Tormentis apud praesidem subjectus
et de nulla culpa confessus ad justam libertatem perduci
potest. 4. Fideicommissa libertas data facto heredis non
mutatur, si servum, quem manumittere jussus est, vinxerit.
5. Communem servum unus ex sociis vinciendo futurae
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libertati non nocebit; inter pares enim sententia clementior
severiori praefertur; et certe humanae fationis est favere

miserioribus, prope et innpcentes dicere, quos absolute no-

centes pronuntiare non ppssunt. 6. Debitor creditorve ser-
vum pignoris vinciendo dediticium facere non possunt;
alter enim sine altero causam pignoris deteriorem facere

non potest. 7. Servus furiosi domini vel pupilli jussu vinc-

tus dediticiorum numero non efficitur, quia neque furiosus

neque pupillus exacti cpnsilii capax est. 8. Non tantum si

ipse deminus vinciat, nocet libertati, sed et si vinciri jubeat,
aut vincientis prccuratis actorisve factum comprobet. Quod-
si, antequam sciret vinctum, solutionis ejus causas appro-
baverit, libertate futufae vrncula non nocebunt. 9. Caeco
curator dari non potest, quia ipse sibi procuratorem insti-
tuere petest.

[xni. DE PIDEICOMMISSIS LIBEETATIBUS.]

1. Ea condicione heres institutus: si LIBEEOS SUOS

EMANCiPAVEEiT, omnimodo eos emaneipare cogendus est 1;
pro condicione enim hoc loco emancipatio videtur ad-
scripta. Decedente eo, a quo fideicommissa libertas relicta
est, heredes ejus eam praestare cogendi sunt. 3. Decedens
servis suis libertatem ita dedit: ILLUM ET ILLUM LTBEEOS ESSB
VOLO EOSQUE Fjxns MEIS TUTORES DO ; impeditur fideicom-
missa libertas, quia pupilli sine tutoris auctoritate manu-
mittefe non possunt et habentibus tutores tutor dari non
potest. Sed interim vice absentium pupilli habebuntur, ut
ex decreto amplissimi ordinis primum libertas ac deinde
tutela competere possit.

[XIV. AD LEGEM PUFIAM CAKINIAM.]

1. Nominatim servi testamento manumifti secundum
legem Fufiam possunt. Nominatim autem manumitti intel-
legitur hoc modo: STICHUS LIBEE ESTO. Cum autem OPSO-
NATOEEM, Vfil QUI EX ANCILLA ILLA NASCETUE, LIBEEUM ESSE
VOLO, ex Orfitiano senatus consulto perinde libertas com-
petit, ac si npminatim data sit; pfficicrum enim et artium
appellatio nihil de significatione nominum mutat; nisi
forte plures sint, qui eo officio designentur; tunc enim
nomen adiungeridum est, ut eluceat, de quo testator sensisse
videatur. 2. Codicillis testamento confirmatis datae liber-
tates cum his, quae tabulis testamenti datae sunt, concur-
runt, et sive antecedant sive sequentur testamentum, novis-

1. Seckel et Kuebler soupconnent que Paitl disait le contraire.
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simo loco adhibentur, quia' ex testamento utraeque confir-

mantur. 3. Quotiens numerus servorum propter legem Fu-

fiam Caniniam ineundus est, fugitivi quoque, quorum sem-

per possessio animo retinetur,- computandi sunt. 4. Lege
Fufia Caninia cavetur, ut certus servorum numerus testa-
mento manumittatur. Subductis igitur duobus usque' ad de-
cem pars dimidia, a decem usque ad triginta pars tertia, a

iriginta usque ad centum pars quarta, a centum ex majori
numero servorum manumitti hon licet.

[xivA.]'

1. *
Nec filio. patroni invito libertus natalibus suis res-

titui potest: quid enim interest ipsi patrono in filiis ejus
fiat injuria ? *

LIBER QUINTUS.

[i. DE LIBBEALI CAUSA.]

1. Qui contemplatione extremae necessitatis aut alimen-
torum gratia filios suos verididerint, statui ingenuitatis
eorum non praejudicant; homo enim, liber nullo pretio
aestimatur. Idem nec pignori ab his aut fiduciae dari pos-
sunt; ex quo facto sciens creditor deportatur 2. Operae tamen
eorum locari possunt. 2. Veritati et origini ingenuitatis
manumissio quocumque modo facta non prejudicat. 3. De-
scriptio ingenuorum ex offlcio fisci inter fiscalem familiam
facta ingenuitati non praejudicat. 4. Qui metu et impres-
sione alicujus terroris apud acta praesidis servum se esse
mentitus est, postea statum suum defendenti non praejudi-
cat. 5. Post susceptum liberale judicium si adsertor causam
deseruerit, in alium adsertorem omne judicium transferri
placuit; in priorem vero, quod prodendae libertatis gratia
factum est, extra ordinem vindicatur; non enim oportet
susceptam status causam nulla cogente necessitate desti-
tui. 63.

*
Cui necessitas probandi de ingenuitate stia non

incumbit, ultro si ipse probare desideret, audiendus est.
7. Qui de ingenuitate cognoscunt, de calumnia ejus, qui
temere controversiam movit, ad modum exsilii possunt
ferre sententiam. 8. Tutores.vel curatores pupillofum, quo-
rum tutelam et res administraverunt, postea status
quaestionem facere non possunt. 9. Maritus uxori eidemque
libertae status quaestionem inferre. non prphibetur".

1. 14a = D„ 40, 11, 4. — 2. Cf. le nieme texte remanie, D., 20, 3, 6— 3. 1, 6-9 = D., 40, 12, 39.
' ' '
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[lA]

1 *.
* Locatio vectigalium, quae calor licitantis ultra

modum solitae conductionis inflavit, ita demum admitten-
da est, si fidejussores et cautionem 2 is qui licitatione

vicerit offerre par.atus sit. 2. Ad conducendum vectigal in-

vitus nemo compellitur et ideo impleto tempore conductio-

nis elocanda sunt. 3. Reliquatores vectigaliumad iterandam

conductionem, antequam superiori conductioni satisfaciant,
admittendi non surit. 4. Debitores fisci itemque rei publicae
vectigalia conducere prohibentur, ne ex alia causa eorum
debita oherentur: nisi forte tales fidejussores obtulerint,
qui debitls eorum, satisfacere parati sint 3. 5. Socii vecti-

galium si separatim partes administrent, alter ab altero
minus idonep in se portionem transferri jure desiderat.
6. Quod illicite publice privatimque exactum est cum altero
tanto passis. injuriam exsolvitur; per vim vero extortum
cum poena tripli restituitur: amplius extra ordinem plec-
tuntur; alterum enim utilitas privatorum, alterum vigor
publicae dlsciplinae postulat. 7. Earum rerum vectigal,
quarum numquam praestitum est, praestari non potest:
quod si.praestari consuetum indiligentia publicani omise-

rat, alius exercere non prohibetur. 8. Res exercitui paratas
praestationi vectigalium subjici nori placuit. 9. Fiscus ab
omnium vectigalium praestationibus immunis est; merca-

tofes autem, qui de fundis fiscalibus mercari consuerunt,
nullam iinmunitatem solvendi publici vectigalis usurpare
possunt*. 104. "Cotem ferro subigendo. necessariam hostibus
quoque venumdari, ut ferrum et frumentum et sales, non
sine periculo capitis licet.-11. Agri publici, qui in perpetuum
locantur, a curatore sine auctoritate principall revocari non
possunt. 12. Dominus navis si illicite aliquid in navo vel
ipse vel vectores imposuerint, navis qtioque fisco vindica-
tur. Quod si abserite domino [id] a magistro vel guber-
natore aut proreta nautave aliquo id factum sit, ipsi qui-
dem capite puniuntur commissis mercibus, navis autem
dominorestituitur. 13. Illicitafum mercium persecutio here-
dem qupque adfligit. 14. Eam rem, quae commisso vindi-
cata est, domirius emere non prohibetur vel per se vel
per alios quibus hoc mandaverit. 15. Qui maximos fruc-
tus ex redemptione yectigalium consequuntur, si postea

1. la, 1-9 = D„ 39, 4, 9. — 2. Paul: praed.es et praedia, conjeeturent
Seckel et Kuebler.-.— 3. Seckel et Kuebler suspectent la finale apartir de
wsi'. — 4. la, 10-16 = D„ 39, 4, 11.
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tanto locari non possunt, ipsi ea prioribus pensionibus sus-

cipere coiripelluntur *.

[n. DE USUCAPIONE]

1. Possessionem adquirimus et animo et corpore: arii-
mo utique nostrp, corpore vel nostro, vel alieno. Sed nudo
animo adipisci quidem possessionem non possumus, reti-
nere tamen nudo animo possumus, sicut in saltibus hiber-
riis aestivisque contingit. 2. Per liberas personas, quae in

potestate nostra non sunt, adquiri nobis nihil potest. Sed
per procuratorem adquiri riobis possessionem posse utilitatis
causa receptum est. Absente autem dpminp eomparata hpn
aliter ei, quam si rata sit, quaeritur. 3. Longi autem tem-
poris praescriptio inter praesentes continui decennii spatio,
inter absentes vicennii comprehenditur. 4. Viginti 1 anno-
rum praescriptio etiam adversus rem publicam prpdes- ei,
qui justum initium possessionis habuit nec medio tempore
interpellatus est. Actio tamen quariti ejus interest adyersus
eos rei publicae daturi qui ea negotia defendere neglexe-
runt. 5. Si post motam intra tempora quaestionem res ad
npvum dpminum emptione transierit, nec is per viginti
annos fuerit inquietatus, avelli ei possessionem non oportet.

ni. DE HIS QUAE PER TUEBAM EIUNT.]

1. In eos, qul per turbam seditioneihve damnum alicui
dederint dandumye curaverint, si quidem res pecuniaria
est, aestimatione dupli sarcitur; quod si ex hoc corpori ali-
cujus, vitae membrisve noceatur, extra ordinem vindicatur.
2. Quidquid ex incendio, ruina, naufragio, navique expug-
nata raptum, susceptum suppressumve erit, eo anno in
quadruplum ejus rei, quam quis suppresserit, celaverit,
rapuerit, convenitur, postea in simplum. 3 2. Hi, qui aedes
alienas villasve expilaverint, effregerint, expugnaverint, si
quideni id turba cum telis coacta fecerint, capite puniuntur.
Telorum autem appellatione omnia, ex quibus saluti ho-
minis noceri possit, accipiuntur. 4. Receptores adgressorum,
itemque latronum eadem poena adficiuntur, qua ipsi la-
tfones; sublatis enim susceptoribus grassantium cupido
conquiescit. '5, Fures vel raptores balnearum plerumque
in metallum aut in opus publicum damnantur; nam non-
numquam pro frequentia admissorum judicantis sententia

1. Huschke: 'Decem vel viginti'. — 2. Cf. la version du D„ 48, 6,
11, pr. 1. .

'
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temperatur. 6. Incendiarii, qui consulto incendium inferunt,
summo supplicio adficiuntur. Qucdsi per incuriam ignis
evaserit, dupH cpmpendio damnum ejusmodi sarciri placuil.

[IV. DE INJUEIIS.]

1. lnjuriam patimur aut in cerpus aut extra ccrpus: in

corpus v.erberibus et illatione stupri, extra corpus convjciis
et famosis libellis, quod ex adfectu uniuscujusque patientis
et facientis aestimatur. 2. Furiosus itemque infans adfectu
doli et captu contumeliae carent; idcirco in.uriarum agi
cum his non potest. 3. Si liberis <iui in pptestate sunt aut
uxori fiat injuria, nostra interest vindieare; ideoque per
nos actio inferri potest, si medp is, qui fecit, in injnriam
ncstram id fecisse doceatur. 4. Corpori injuria infertur,
cum quis pulsatur curue stuprum infertur [aut de stupro
interpellatur]. Quae res extra ordinem vindicatur, ita ut
pulsatio pudoris poena capitis vindicetur. 5. Sollicitatores
alienarum nuptiarum itemqiie matrimoniorum interpella-
tores, et si effectu sceleris potiri non possint, propter volun-
tatem perniciosae libidinis extra prdinem puniuntur. 6. In-
juriarum actic auf lege aut mcre aut mixtp jure introducta
est. Lege duodecim tabularum de famosis carminibus,
membris ruptis et ossibus fractis. 7. Moribus, quotiens fac-
tum pro qualitate sui arbitrio judicis aestimatur aut con-
gruentis poenae supplicio vindicatur. 8. Mixto jure actio in-
juriarum ex lege Cornelia constituitur, quotiens quis pul-
satur vel cujus domus introitur 1 ab his, qui vulgp direc-
tarii appellantur: in quos extra ordinem animadvertitur,
ita ut furis inruentis consilium pro mpdo commentae frau-
dis poena vindicetuf exilii aut metalli aut operis publici.
9. Injuriarum civiliter damnatus ejusque aestimationem.in-
ferre jussus famosus efficitur. 10. Atrox injuria aestimatur
aut loco aut tempore aut persona: loco, quotiens in publico
inrogatur; tempore quotiens interdiu; persona, quotiens
senatori vel equiti Romano decurioniwe vel alias spectatae
auctoritatis vifo [et si] plebeius vel humili loco nattis
[senatori vel equiti Romano decurioni] vel magistratui vel
aedili vel judici quilibet [horum, vel si his omnibus ple-
beius] 2. 11. Qui per calumniam injuriae actionem instituit,
extra ordinem punitur; omnes enim calumniatores exilii
vel insulae relegatione aut ordihis amissione puniri pla-

1. Lacune probable. — 2. Restitution de Krueger, adoptee dans l'en-
serable par Seckel et Kuebler, de cette finale eertainement corrompue que
Uijas supprimait tout entiere depuis

' et si\
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cuit. 12.1njuriarum non nisi praesentes accusare. possunt;
crimen enim, quod vindictae aut calumniae judicium ex-

pectat, per alios intendi non potest. 13 K Fit injuria contra

bonos mores, veluti si quis fimo corrupto aliquem perm-

derit, coeno, luto oblinierit, aquas spurcaverit, fistulas,

lacus, quidve aliud in injuriam publicam contaminaverit;
in quos graviter animadvefti solet. 14. Qui puero prae-
textato stuprum aliudve flagitium, abducto eo vel corrupto
comite, persuaserit, mulierem puellamve interpellaverit,

. quidve pudicitiae corrumpendae gfatia fecerit; domum

praebuerit pretiumve, quo id pefsuadeat, dederit, perfecto
flagitio capite punitur, imperfecto in insulam deportatur;
corrupti comites summo supplicio adficluntur. 152.

*
Qui

carmen famosum iri injuriam alicujus [vel alia quaelibet
cantica], quo agnosci possit, composuerit, ex auctoritate

arriplissimi ordinis in insulam deportatur; iriterest enim

publicae disciplinae'opinionem uniuscujusque a ttirpi car-
minis infamia vindicare*. 16. Psalterium, quod vulgo can-
ticum dicitur in alterius infamiam compositum et publice
cantatum tam in eos, qui hoc cantaverint, quam in eos,
qui composuerint, extra ordinem vindicatur: eo acrius, si
personae dignitas ab hac iniuria defendenda sit. 17. In eos
auctores qui famosos libellos in contuirieliam alterius pro-
posuerint, extra ordinem usque ad relegationem insulae
vindicatur. 18. Convicium judici ab appellatofibus fieri rion
oportet; alioquin infamia notantur. 19. Maledictum itemque
convicium publice factum ad injuriae vindictam revocatur;
quo facto codemnatus infamis efficitur! 20. Non tantum is,
qui maledictum aut convicium ingesserit, injuriarurri con-
victus famosus efficitur, sed et is, cujus ope consiliove
factum esse dicitur. 213. * Convicium contra bonos mores
fieri videtur, si obscaeno nomine aut inferiore pafte cor-
poris nudatus aliquis insectatus sit. Quod factum contem-
platione morum et causa publicae honestatis vindictam
extraordinariae ultionis expectat'. 22. Servus qui injuriam
aut cbntumeliam fecerit, siquidem atrocem, in metallum
damnatur; si vero levem, flagellis caesus sub poena vin-
culorum temporalium domino restituitur.

[VA. DE BPPBCTU SENTENTIAEUM ET EIND3US LITIUM.J

1. Res judicatae videntur ab his, qui imperium potesta-
temque habent, vel qui ex auctoritate eorum inter partes

1. Cf. D.; 47. 11, 1, 1-2. — 2. 4, 15, intercale dans quelques mss. —
3. 4, 21 mtereale dans quelques mss.
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dantur, itemque a rriagistratibus municipalibus usque ad
summam, qua jus dicere, possunt; itemque ab his, qui ab

imperatore extra ordinem petuntur. Ex compromisso autem
judex sumptus fem judicatam non facit; sed si sub poena
inter eos compromissum sit, poena re in judicium deducta
ex stipulatu peti potest. 2. Conf essi' debitores pro judicatis
habehtur, ideoque ex die confessionis tempora solutioni
praestituta computantur. 3. Confiteri quis lh judicio non
tantum sua voce, sed et litteris et quocumque modo potest:
convinci autem non nisi scriptura aut testibus potest.-
4. Eorum, qui de debito confessi sunt, pignora capi et distrahi
possunt. 5 (6). Ea, qua altera parte absente decernuntur,
vim rerum judicatarum non obtinent. 5a (6a) *. * De uno-
quoque negotio praesentibus omnibus, quos causa con-
tingit, judicari oportet; aliter enim judicatum tantum inter
praesentes tenet. 5b. Qui apud fiscum causam defendere
[saepius conyenti] neglexerint, rebus judicatis subjiciendi
sunt 2. Quod eo apparet, si saepe conventi pfaesentiam
suam facere noluerint". 6 (7). Trinis litteris vel edictis aut
uno pro omnibus dato aut trina denuntiatione conyentus
nlsi ad judicem, ad quem sibi denuntiatum est aut cujus
litteris vel edicto conventus est, venerit, quasi, in contu-
macem dicta sententia auctoritatem rerum judicatarum ob-
tinet: quin immo nec appellari ab ea potest. 6a (7a). Ab ea
sententia, quae adversUs contumaces lata est, heque appel-
lari neque in duplum revocari potest. 7 (5) 3.

" Confessionem
suam reus in duplum revocare non potest *. 8. Res olim
judicata post lorigum silentium in iudicium deduCi non
potest riec eo noihine in duplum Tevocari 4. Longum autem
tempus exemplo longae praescriptionis decennii iriter prae-
seiites, inter absentes vicennil computatur. 9. Iri causa capi-
tali absens nemo dainnatur neque absens pef alium accu-
sare aut accusari potest. 10. Falsis instrumentis religione
judicis circumdticta, si jam dicta sententia prius de crimine
admisso cdnstiterit, jeus causae instauratio jure depositur.
115.

'
Ratio calculi saepius se patitur supputari atque ideo

potest quocumque tempore retractari, si non longo tempore
evanescat *.

•[vE.]
6

1. *
Pupillus si non defendatur, in possessione creditori-

tus constitutis bonorum ejus, ex his usque ad pubertatem

1. 5a, 5a. 5b = D., 42, 1, 47. — 2. Phrase attribuSo aux compilateurs
par Seckel et Kuebler. — 3. 5a, 7 = App„ 2, 10. — 4. Phrase 6trangeie a
Paul, pensent Seckel et Kuebler. — 5. 5a, 11 = App., 1, 16. — 6. 5b = D„

28
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alimenta praestanda sunt. .2. Ejus, qui ab hostibus captus
est, bona venire non ppssunt, quamdiu revertatur'.

[yi, DE: INTEEDICTIS.] . '''

la 1.
*

Neque mtiri neque portae habitari sine permissu
principis propter fortuita iricendia possunt *. lb 2: *

Gpncedi

solet, ut imagines et statuae, quae ornamento rei.publicae
sunt futurae, in publlcum ponantui,\ 1. Retinendae possessio-
nis gratia.comparata sunt interdicta, per quae earri possessio-
riem quam 'jam habemtis retinere volumus, quale est UTI

POSSiDETis de rebus soliet UTEUBI deremobili. Etinpriore
quidem is potior est, qui redditi interdicti temppre ,nec vi
nec clam nec precario' ati adversario possedit; in altero
vero potior est, qui majore parte anni retrorsum numerati
nec vi, nec clam hec. precario possedit. 2. Ut interdictum,
ita et actio prpponitur, ne quis Vla publica- aliquem prohi-
beat. Cujus rei sollicitudo ad viarum curatores pertinet, a
quarum munitione nemp exceptus est. Si quis tamen iri ea
:al,iqtiid op.efis fecerit, quo commeaht.es impediantur, de-
molito opere condemnatuf. 3." Non tantum si ipse dominus
possessione deiiciai, utile interdictum est, sed etiatii si fa-
milia ejtis. Familiae autem nomine etiam duo servi conti-
r.entur. 43. Vi dejicittir fiori tanttim qui oppfessu multi-
tudinisatit fustium-aut telorum autarrnorUm metu terre-
tur, sed-et is, qui violentiae opinione comperta possessiorie
cessit,,si tamen eam adversarius ingressus sit. 5. De tiavi
vi dejectus hoc: iriterdicto experiri non potest; sed utilis ei
actio de rebus rectiperandisvexeniplo vi bonorum raptorum,
datur. Ide??ique in eo dicendum est, qui carruca aut equo
dejicitur;' quibus non abductis, injuriarum actio datur.
6. Vi dej ectusi videtur et qui in praedio vi retinetur et qui
in via territus est, ne ad fuhdum suurri accederet. 7. Qui vi
aut clam aut precaric pbssidet ab adyersario, impuhe de-
jicitur. 8. Ex rebus vi possessis si aliquae res arseririt vel
servi decesserint, licet id sihe dolo ejus, qui dejecit, factum
sit, aestimatione tamen ccndemnandus est, qui ita voluit
adipisci rem juris alieni. 8a 4. *

Cuiuscumque fundi usu-
fructuarius prohibitus aut dejectus de restitutione. omnium
rerum simul occupatarum. agit; sed si medio tempore ali-
quo casti. interciderit ususfructus, aeque de perceptis antea
fructibus utilis actio tribuitur. 8b. Si frindus, cuius usus-

, h G'..1? =J>-> *3>''6>s- - 2. 6, lb.= D., 43,9, 2. -, 3. Les mss. inter-
calent aci la nibrique: 'De interdicto utrubi'. — 4. 6, 8a-8b = D.', 7 1, 60
(probablement remanig); ,
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fructus petitur, non a domino possideatur, actiP redditur.
Et idee si de fundi prpprietate inter;duos quaestio sit, fruc-
tuafius nihilo mirius in possessione esse debet satisque ei

a possessore cavendum est, quod non sit prohibiturus frui

eum, cui ususfructus relictus est, quamdiu dejure.suo.pro-
bet. Sed si ipsi usufructuario quaestio moveatur, interim.
ususfructus ejus differtur, sed caveri de restituendo eo,
quod ex his frtictibus percepturus est, vel si satis nori detur,
ipse frui permittitur ". 8C1. * Sl de via itinere actu aqua-
ductu agatur, hujusmodi cautio praestanda est, quamditi
quis de jure suo doceat, non se impediturum agentem et

aquam ducentem et iter facientein. Qiiod si neget ius esse
adversario agendi aquae duCendae, cavere sine praejudicio
amittendae servitutis debebit, dbnec quaestio finietur, non
s'e ustirum". 8d2.-*. ... . fructuarius, licet suo nomine.
8e ..''. '. . . sive ad fundum nostrum^facit vel ex fundo.
8f. Servitute usus non videtur nisi is, qui suo jure uti se
credidit: ideoque si qtiis pro via publlca vel pro alterius
servitiite usus sit, nec interdictum nec actio utilitef com-
petit *. 9. Si inter vicinos ex communi rivo aqua dticatur,
induci prius debet, et his vicibus, quibus a singulis duci
consuevit, ducenti vis fieri prohibetur; alleriam autem

aguam usurpariti nummaria poeria inrogatur. Cujus fei
cura ad solllcitudihem praesidis spectat. 10. Redditur inter-
dicti actio, quae proponitiir ex eo, ut quis quod pfecarium
habet, restituat; [nam et civilis actio hujus rei, sicut com-

modati, cofnpetit:] 3 eo yel rhaxime, qupd ex beneficio suo
unusquisque injuriam pati npn debet. 11. Precafio possidere
videtur non tanturri qui per epistulam vel qualibet ali.a
ratiorie hoc sibi concedi' postulavit Sed et is, qul nullo yo-
luntatis indicio,' patiente tamen domino, ppssidet. 12. Heres
ejus, qui precariam possessionem teriebat, si in ea manserit,
magis dicendum est clam videri possidere; nullae enim
preces ejus videntur adhibitae. Et ideo persecutio ejus rei
semper manebit riec interdicto locusest. 13. Arhor, quae in
alienas aedes imiriinet vel in vicini agrum, nisi a domino
subliicari non potest, isque converiiehdus est ut eam sublu-
cet. Qued si ccnventus dominus id facere noluerit, a vicino
luxuries ramorum compescitur; idque qualiscumque do-
minus facere non prohibetur, 14. Adversus eum qui homi-
nem liberum vinxerit, suppresserit, incluserit, operamve
Ut id fieret dederit, tam interdictum quam legls Fabiae

1. 6, 8e = D„ 43, 20, 7. — 2. 6, 8d-8l = D.; 8, 6, 21. 23. 25. — 3. Inter-
polation ou glose inserfee dans le texte postSrieurement a Paul; cf. D.,
«, 2, 14, 11, et Dernburg, System d. rbmisch. Sechts, 2, 1912, p. 740, h. 11.

28*
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super ea re actio redditur; et interdicto quidem id agitur

ut exhibeatur is, qui detinetur, lege autem Fabia, ut etiam

poena ntimmaria coerceatur. 15. Bene concordans matrimo-

niuiri separari a patre divus Pius' prohibuit, itemque a pa-

trono libertum, a parentibus filium filiamque; nisi forte

quaeratur, ubi utilius mofari debeat, 16. Omnibus bonis,

quae habet quaeque habiturus est, obligatis, nec concubina,

nec filius naturalis, nec alumnus, nec quae in usu coti-

diano habet obligantur; ideoque de his. nec interdictum

redditur.

[vii. DB OBLIGATIOMBUS.]

1, Obligationum firmandarum gratia" stipulationes in-.

ductae sunt, quae quadam verbortim sollemnitate Conci-

piuntur, et appellatae, quod per eas firmitas obligatiphum
constringitur; stipulum enim vetef es firmum appellaverunt.
2. Verborum obligatio inter praesentes, non etiam inter
absentes contrahitur. Quod si scriptum fuerit instrumento
promisisse aliquem, perinde habetur, atque ,si. interroga-
tipne praecedenteresponsum.sit.2a 1. ' Si suti una signifi-
catione diversis nominibus ea res quae in stipulatum de-
ducitur appellatur, non infirmat obligationem, si alter al-
tero verbo utatur. ,2b. Si qui viam ad fundum suum dari
stipulatus fuerit, postea fundum partemve ejus ante consti-
tutam servitutem alienaverit, evanescit stipulatio ". 3. Fruc-
tuarius servus si quid ex re fructuarii aut ex operis suis ad-
quirit, ad fructuarium pertinet. Quidquid autem aliunde
vel ex re proprietarii adquirit, domino proprietatis adquirit. •
4. Cum factp promissoris res in stipulam deduxta intercidit,
perinde agi ex stipulatu potest ac si ea res extaret: ideoque
promissor aestimatione ejus punitur, maxime si iri dolum
quoque ejus concepta. fuerit stipulatio.

[vm. DE NOVATIONIBUS.]

1. Non solum, per nosmet ipsos novamus, quod npbis
debetur, sed etiam per eos, per quos stipulari possumus,
velut per filiumfamilias vel per ;servum, jubendp vel ratum
habendo. Procurator quoque noster ex iussu.nostro recep-
tum est ut novare possit.

[IX. DB STIPULATIONIBUS.],

1. Substitutus heres ab instituto, qui sub condicione
scriptus est, utiliter sibi institutum hac stipulatione cavere

.1. 7, 2a-2b = D„ 45, 1, 136.
- - ' :
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compellit, ne petita bonorum possessione res liereditarias

deminuat; hoc enim casu ex die interpositae stipulationis

duplos fructus praestare compellitur. Hujus enim prae-

judicium a superiore differt, quo quaeritur, an ea res, de

qua agitur, maior sit centum sestertiis; ideoque in lengio-
rem diem concipitur. 2. Ex die accepti judicii dupli fructus

computantur. Et tam dantes quam accipientes, heredes quo-
que eorum, procuratorwm cognitorufnque personae, item-

que sponsorum eadem stipulatione comprehenduntur; eo-
rum quoque, quorum nomine prpmittitur *•, 3. Quotiens judi-
catum solvi. stipulatione satisdatur, omissa ejus actio rei

judicatae persecutionem non excludit. 4. Emancipati liberi

praeteriti si velint miscere se paternae hereditati et cum

his, qui in potestate remanserunt, communis patfis divi-
dere hereditatem, anteq.uam bonorum possessionem petant,
de conferendo cavere cum satisdatione debebunt. Quodsi
satisdare. non po.ssunt, statim ex fide bonorum confusio-
nem, excepto, peculio castrensi, facere cogendi sunt.

, [X. DE CONTEAHBNDA AUCTORlTATE.] ,
' '

,'

1. Ob metum impendentis damni vicino satisdari debet,
datis sponsoribus, super eo quod damhi acGiderit., 2.' De
comiriuni pariete utilatis causa hoc coepit observari, ut ae-
dificet quidem cujws aedificare interest, cogatur vero secius
portionis suae impensas agnoscere.

[xi. DE DONATIONIBUS.]

1. Species extra dotem a matre in honorem nuptiarum
praesente filia genero traditae donationem perfecisse viden-
tur. 2. Probatio traditae vel non traditae possessionis noti
tam in iure quam in facto consistit; ideoque sufficit ad
probationem, si rem corporaliter terieant. 3. Pater si filio-
familias aliquid donaverit et in ea voluntate perseverans
decesserit, mprte patris dpnatio convalescit. 4. Cum unius
rei in duos donatio confertur, potipr est ille, cui res tradita
est: nec interest, pcsterior, quis an prior acceperit, et ex-
ceptae necne personae sint. 5. Invitus dpnator de evictione
rei donatae promittere npn cpgitur, nec eo ncmine, :si pro-
miserit, pneratur, quia lucrativae rei ppssesspr ab evictionis
actione ipsa iuris ratione depellitur. 5a 2. "

Si pater eman-

1. Krueger corrige: 'dantis quam accipientis heredes,. procuratorum
quoque eprum cognitorumque personae eadem stipulatione comprehen-
ountur, ltemque sponsores eorum quorum nomine promittitur'. — 2. 11,6a = D., 39, 5, 34, . .
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cipati! filii noinine donationis animo pecuniam feneravit

eariique filius stipulatus est, ipso jure p.erfectam donatio-

nem ambigi non potest *.: 6*. Ei, qui aliquem & latrunculis.-
vel hostibus eripuit,- in infinitum ' donare non prohibetur

(si tameh donatio et non merces eximii laboris appellanda

est), quia contemplationem salutis certo modo • aestimari

non. placuit.

[xn. DE JUEE JTSCI ET POPULI.]
•

la 2. * In fraudem fisci non sPlum per doriatipnem^ sed'

quocumque modo res alienatae revocantur. Idemque jufis
est et si non quaeratur; aeque eriim in omnlbus ffaus puni-
tur. lb. Bona eorum, qui in custodia vel iri vinculis vel

compedibus decesserurit, heredibus ePrum hpn atiferunttir,
sive testato sive.intestato decesserunt. lc. Eiusbona, qui sibi
riiortem conscivit, non ante ad fiscum coguntuf, quam prius
constiterit, cujus criminis gratia manus sibl inttilerit*. l3.Ejus
bona, qui sibi 6b. aliquod admissum flagitium mortem
conscivit et manus intulit, fisco vindicantur. Quod si id
taedio vitae airi pudore aeris alieni'velvaietudlnis alicujus
impatientia . admisit, non inquietabuntur, sed ordinariae
successioni relinquuntur. ld 4. *A debitore fisci. in fraudem
datas libertates retrahi placuit. Sane ipsum ita ab alip emere
mancipium, ut-manumittat, non est prohibitum: .ergo tunc
et libertatem praestare possit*. .2. Ei, etiam velut indigno
aufertur hereditas qui adfinem vel cognatum, cui ipse ab
intestato successurus erat, testamentum facere prohibuit
aut ne jure subsisteret operam dedit. 2a 6. *

Portiones quo-
que eorum fijsco vindicantur, qui mortem libertorum suspecto
decedentium non defenderunt; omnes enim heredes vel eos
qui loco heredis sunt officiose agere circa defuncti vindic-
tam convenit *. 3. Si pater -vel dominus . id testamentum,
quo filius ejiis vel servus heredes instituti sunt aut legatum
acceperunt, falsum .redarguant nec obtineant,;. fisco locus
est. 4. Aetati ejtis, qui accusat testamentum, si non obtineat,
succurri solet in id quod ita amisit; maxime si tutoris aut
curatoris consilio actio instituta sit. 4a 6. *

Minor vigiriti
quinque annis omissam allegationem per in integrum resti-
tutionis auxilium repetere pptest *.

5'. In ea provincia, ex qua quis' origirieih dticit, offi-
cium fiscale adminlstrare prohibetur, ne aut gratiosus aut

o ri' Sf'„?•',?9'i' ;!*• X> - 2- 12. la-lo = D., 49, 14, 45 pr., 1. 2. -

hCl- °,\'
49- 14' ih> 2- - 4- 12' ld = D» i9> 1*. «, 3..-.S.12,:2a = D„

,34, 9, 21. — 0.12, 4a = D„ 4, .4, ;36. — 7. Les mssi insefent ici la
rubnque : De flsci advocato.
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calumniosus aptid suos esse videatur. 6. Quotiens sine auc-
toritate jtidicati officiales alicujusbona occupant vel de~
scribunt vel sub observatione esse faciunt, adito procura-
tore injuria submovetur, et rei hujus auctores ad praefectos
praetorio puniendi mittuntur. 7. Litem in perniciem priva-
torum fisco donari non pportet, nec ab eodem denatam

suscipi. 8. Imperatorem litis causa heredem institui indiyi-
diosum. est; nec enim calurimiandi facultaterri et principali
ihajestate capi opoftet. 9. Ex nuda pollicitatibne nulla actio

nascittir; ideoque ejus bona, qui se heredem imper.atorem
factururri esse jactaverat, a fisco occupafi non possunt.
9S1.

" Ex imperfecto. testamento legata vel fideicommissa
impefatorem vindicare inverecundum est;.decet enim tan-
tae majestati eas servare leges quibus ipse solutus. esse
videtur *. 9b s. "

Quod si ea bona, ex quibus imperator heres
institutus est, soivendo non sint, re perspecta consulitur im-

perator; heredis enim instituti in adeundis vel repudiandis
hujusrriodi. hereditatibus voluntas exploranda est *,

.10. Privilegium fisci' est inter omnes creditores pri-.
mum locum retinere. 113. Quicumque a fisco convenitur,
non ex indice et exemplo alicujus scripturae sed et authen-
tico conveniendus est, et ita, .si contractus fides possit osten-
di. Ceterum calumniosam scripturam yim 3'ustae petitionis
in judicio obtinere non convenit. 12.. Ejus bona", qui falsam.
mohetam percussisse dicitur, fisco vindicantur. Quod si seK
vi ignorante dbinino id fecisse dicantur, ipsi.qtiidem sutai-
mo supplicio adficiuritur, domino tamen nihil aufertur,
quia pejorem domini causam servi facere, nlsi forte scierit,
omnino. hon possunt. . . '. .

, 134. * Ex his bonis, quae ad fiscum delata sunt, instru-
menta y.el chirographa, acta etiam ad jus privatorum per-
tinentia. restitui postulantibus convenit., 14. Neque instru--
menta neque acta a quoquam adversus fiscum edi oportet.
15. Ipse autem fiscus actorum suorum exempla hac condi-
cione edit, ut is,. cui. describendi. f it potestas, adversus se
vel rem publicam his actis ne utatur: de quo cavere com-
pellitur, ut, si usus is contra interdictum fuerit, causa cadat.
16. Quotiens aptid fiscuria agittir, actorum." potestas pestu-,
landa est, ut merite his uti liceat, eaquemahu conimen-
tariensis.adnotarida,sunt. Quod si ea aliter preferantur, is
Qui itaprptulerit causa cadit. 17. Quotiens iterum apud fis-

1. 12, 9a = D„ 32, 23. — 2. 12, 9b = D„ 1, 19, 2. — 3. Cf., D„ 22, 4, 2.- 4. 12, 13-23 = D., 49, 14, 45, 4-14.. .,''. J ._... . '.'..''
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cum eadem causa tractatur, priorufn actorum, quorum usus

non fuerat postulatus, ex officio recitatio jure poscetur. 18.

Qui i)ro alio a fisco conventus debitum exsolvit non inique

postulat persecutiohem bonorum eius pro qup solvit; in

quo etiam adjuvari per officium solet. 19.. Fiscalihus debi-

toribus petentibus ad comparandam pecuniam dilationem

negafi non placuit. Cujus rei aestimatio ita arbitrio judi-
cantis conceditur, ut in majoribus summis non plus quam
tres menses,. in minoribus vero non plus quam duo pro-

rogentur; prolixioris autem temporis spatium ab impera-

tore postulandum est. 20. Si principalis rei bona ad fiscum
devoluta sint, fidejussores liberantur, nisi forte minus ido-

nei sint et in reliquum exsolutae quantitatis accesserint K
21. Si plus servatum est ex bonis debitoris a fisco distractis,
jure ac merito restitui postulatur. 22. Conductor ex fundo
fi.scali nihil transferre potest nec cupressi materiam veridere
vel olivae non substitutis aliis ceterasque arbores pdmi-
leras caedere, et facta ejus rei aestirhatione in qtiadruplum
convetiitur. 23. Minoribus vlginti quinque annis neque fun-
dus neque vectigalia locan.da siint, ne advefsus ea bene-
ficio aetatis utantur *.

[xra. — DE DELATOEIBUS.]

1. Omnes omnino deferre alterum et causam pecunia-
riam fisco nuntiare prohibentur; nec refert, mares istud an
feminae faciant,. servi an irigenui an libertini, an suos an'
extraneos deferant,; omni enim modo puniuntur. 2. Servi
fiscales, qui causam domino prodere ac nnntiare conten-
dunt, deferre non videntur. Subornati sane reum prodere
coguntur, ne qui, quod per se non pptest, per alium deferat.
Perinde autem subornatores ac delatores puniufatur. 3. Dam-
nati servi, sive.post sententiam sive arite sententiam domi-
norum facinora confessi sint, nullo modo audiuntur, nisi
forte reos deferant maiestatis.

[xiv. DE QUAESTIONIBUS HABENDIS.]

1. In criminibus eruendis quaestio quidem adhibetur;
sed non statim a tprmentis incipiendum est, idecque prius
argumentis quaerendum, et si suspicipne aliqua reus ur-
gweatur, adhibitis tbrmentis de sociis et sceleribus suis ccn-
fiteri compellitur. 2. TJnius facinoris plurimi rei ita audiendi
sunt, ut ab eo primum incipiatur, qui timidior et tenerae

1. Seckel et Kueblor attribuent la finale 'nisi...' aux compilateurs.
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aetatis esse videatur. 3 K
*

Reus evidentioribus argumentis
oppressus repeti in quaestionem potest, maxime si in tor-
menta animum corpusque duraverit. 4. In ea causa, in qua
nullis reus argumentis urguebatur.tormenta non facile ad-
hibenda sunt^ sed instaridum accusatori, ut id quod inten-
dat comprobet atque convincat. 5. Testes torquendi non
sunt convincendi mendacii aut veritatis gratia, nisi cum
facto intervenisse dicuntur *.

[XV. DE TESTIBUS.]

12. Suspectos gratiae testes, et eos vel maxime, quos
accusator de domo produxerit vel vitae humilitas infamarit,
interrogafi non placuit; in teste enim et vitae qualitas
spectari debet et dignitas. 2. In adfinem vel cognatum in-
viti testes interrogari non possunt. 3: Adversus se invicem
parentes et liberi, itemque liberti nec volentes ad testi-
monium admitteridi sunt, quia rei verae testimonium ne-
cessitudo personarum plerumque corrumpit. 4. Testes, cum
de fide tabularum nihil dicitur, adversus scripturam inter-
rogari non possunt. 5 3. Qui falso vel varie testimonia dixe-
runt vel utrique parti prodiderunt, aut in exilium aguntur
aut in insulam felegantur aut curia submoventur. 6. In re
pecuniaria tormenta, nisi cum de rebus hereditariis quaeri-
tur, non adhibentur; alias autem jurejurando aut testibus
explicantur.

[XVI. DE SEEVOEUM QUAESTIONIBUS ]

1. Servum de facto suo in se iriterrogari posse ratio
aequitatis ostendit; nec enirri obesse ei debet, qui per ser-
vurii aliquid sihe cautione commodat vel deponit. .2'4.: Judex
tutelaris itemque centumviri, si aliter de febus hereditariis
vel de fide generis instrui non possunt, poterurit de servis
hcreditariis habere quaestionem. 3. Servi alieni in alterius
caput non nisi singuli torqueri ppssUht. Et hpc invito dP-
mino non est permittendum, nisi delator, ctijus interest
quod intendit probare, pretia eorum quanti domintis taxa-
verit inferre sit paratus, vel certe deterioris facti servi su-
bire taxationem. 4 B. Servo qui ultro aliquid de domino con-
fitetur, fides non accommodatur; nec enim oportet in rebus
dubiis salutem dominorum servorum arbitrio committi. 5.
Servi in caput domini neque a praeside neque a procura-
tore, neque in pecuniariis magis" quam in capitalibus cau-

„ 1. 14,, 3-5 =D., 48, 18, 18, 1-3. — 2. Of. Coll., 9, 3, 1-3. — 3. Cf., Coll.
8, 3, 1. — 4. Cf. D., 48, 18, 4. ^- 5. Cf. D„ 48, 18, 5. — 6. Addition de
Seckel et Kuebler.
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sis iriteffogari possunt. 6. Cominunis servu.s in caput al-

tefiusex dominis torqueri non potest. 7. Qui servum ideo

comparavit, ne in se torqueretur, restituto pretip poterit

interrogari. 8. Servus ih caput ejus domini, a quo distractus

est quique aliquando servivit, in memofiam pripris. dominii

interregari non potest, 8a ". * Servus nec si a domino ad

tofmenta offeratur, ihterrogandus est. 8b. Sane quotiens

quaeritur, an servi in caput domini interrogandi sirit, prius
de eorum dominio oportet inquiri *. 9. Si servus ad hoo

fuerit manumissus, ne torqueattir, quaestio de eo nihilo

minus haberi potest.
10. Quaestioni ejus latr.onis, quem quis.obtulit, cum de

eo. confitetur, fidem accommodari non convenit: nisi id

forte: velandae conscientiae suae gratia, quam cum reo

habuit, fecisse doceatuf.
11. Neque accusator per aliurn aCcusare neque reus per

alium defendi potest, nisi ingratum libertum' patronus
accuset aut rei absentia defendatur. lla 2 * ...alii propter
suspicionem calumniae, ut illi qui falsum testimonium
subornati dlxerunt". 12. Si pecunia data judici reus

absolutus esse dicatur idqtie in eum' fuerit compro-
batum, ea poeha damnatur, qua reus damnari potuisset. 13.
In convictum feum, sive torqueri possit sive non possit,
pro modo admissi sceleris statuendum est. 14. Reis suis
edere crimina accusatores cogendi sunt; scire enim oportet,
quibus. sint criminibus responsuri. 153. *

Cpgniturum de
criminibus praesidem oportet arite diem palam facere
custodias se auditurum, ne hi, qui defendendi sunt, subitis
accusatorum criminibus opprimantur: quamvis defensio-
nem quocumque tempore postulante reo negari non oportet,
adeo ut propterea et differantur et pfoferantur custodiae.
1G. Custodiae non solum prp tribunali, sed et de plano au-
diri possunt atque. damnari *.- 17". * In pecuniariis causis
omnibMsdilatio singulis causis plus semel tribui non potest:
in capitalibus autem reo tres dilationes, accusatori duae
dari possunt: sed utrumque causa cognita *.

[XVH. DB ABOLITIONIBUS.]

1 (2) 5. Post abolitionem. publicam a delatore sue reus
intra tricensimum diem repeti potest, postea non pptest.

1. 16, 8a-8b = D„ 48, 18, 18, 7-8. — 2. 16, lla = D., 48, 2, 9. — 3. 16,
15. 16 = D„ 48, 18, 18, 18, 9-10. — 4. 16, 17 = D., 2, 12, 10. — 5. Les an-
ciennes editions mettaient a- tort en tete de ce titre oomme § 1, les mots:
'Abolitio est deletio oblivio vel extinetio aceusationis', tires de VBpitmiie
d'Aegidius et 6cart6s avec raison depuis Krueger.
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2 (3): Summa supplicia sunt crux, crematio, decollatio;
mediocrium auteiri delictorum poenae sunt metallum, ludus,
deportatio; minimae, relegatio, exilium, opus publicum,
vinctila.. Sane qui ad gladium dantur, intra annum consu-
mendi sunt.

[xVin. DB ABACTOEIBUS.]

1; Abactores sunt, qui unum equum, duas equas, toti-

demqtie boves vel capras decem aiit porcos quinque abe-

gerint. Quidquid vero intfa hunc numerum fuerit ablatum,
in poenam furti pro qualitate ejus aut in duplum aut in

triplum convenitur, vel fustibus caesus in opus publicum
unius anni datur, aut sub poena yinculorum domino resti-
tuetur. 21. 'Atroces pecorum abactores plerumque ad gla-
dium vel in metallum, nonnumquam/autem in opus publi-
cum dantur. Atroces autem sunt, qui equos et greges ovium
de stabulo vel de pascuis abigunt, vel si id saepius aut

7erro aut conducta manu faciutit*. 3. Si ea pecofa,'de qui-
bus quis litigat, abegerit, ad forum remittendus est atqtie
ita cohvictus in duplum velin triplurh fiiris riiore damna-
tur. 42. *Qui bovem vel equum errantem quodve aliud pecus
abduxerlt, furem magis etim quam abactorem cohstitui
placuit'.

:

[XIX. DE SACRILEGIS.].

1. Qui noctu manti facta praedahdi ac depopularidi
gfatia templum infumpunt, bestiis objiciuhtur; si vero per
diem leve aliquid de teriiplo abstulerint, vel deportantur
honestiores, vel humiliores in metallum damnantur.

[xrxA.]
3

1.
*

Rei sepulchrorum violatorum, si corpora ipsa ex-
traxerint vel cssa eruerint, humilioris quidem fortunae
summo supplicio adficiuntur, honestiores in insulam depoiv
tantur: alias autem relegantur aut in metallum damnantur *.

[XX. DB INCBNDIARnS.]

I 4. -* Incendiarii, qui quid in oppido praedandi causa
faciunt, capite puniuntur. 2. Qui. casam aut villam inimici-
tiarum gratia incenderunt, humiliores in metallum aut in
opus publicum damnantur, honestipres in insulam relegan-
tur. 3. Fortuita incendia, quae casu venti ferente vel in-

1. 18, 2 = Coll., 11, 2. — 2. 18, 4 = Coll.,11, 5. — 3. 19a = D„ 47, 12,
11. — 4. 20, 1-5 (= Coll. 12, 4. 2. 3) trouves dans cet ordre par Cujas
dans le Vesontinus.
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curia ignem supponentis ad usque vicini agros evadunt, si

ex eo seges vel vinea vel olivae vel fructiferae arbores con-

crementur, datum damnum aestimatione sarciatur, 4. Com-

missum vero servorum,' si domino videatur, noxae deditione

sarcitur. 5. Messium sane per dolum incensores, vinearum

elivarumve aut in metallum humiliores damnantur, aut
honestiores.in insulam relegantur *. 6. Qui noctu frugiferas
arbores manu facta ceciderint, ad tempus plerumque in

opus publicum damnantur aut honestiores damnum sarcire

coguntur vel curia submoventur vel relegantur.

XXI. DE VATIOLNATORIBUS ET MATHEMATICIS.]

, 1. Vaticinatores, qui se deo plenos adsimulant, idcirco
civitate expelli placuit, rie humana credulitate publici
mores ad spem alicujus rei corrumperentur, vel certe ex eo

populares animi turbarentuf. Ideoque primum fustibus caesi
civitate pelluntur; perseverantes autem in vincula publica
conjiciuntur aut in insulam deportantur vel certe relegantuf.
2. Qui novas et usu vel ratione inccgnitas religipnes indu-
cunt, ex quibus animi hcminum moyeantur, , honestiores
deportantur, humiliores capite puniuntur. 3. Qui de salute
principis vel summa reipublicae mathematicos hariolos
haruspices vaticinatores consulit, cum eo, qui responderit
capite punitur. 4. Non :tantum divlhatione quis, sed ipsa
scientia ejusque libris melius fecerit abstinere. Qupdsi servi
de salute dorninorum consuluerint, summo supplicio, id est
cruce, adficiuntur; consulti autem si responsa dederint, aut
in metallum damnantur aut in insulam relegantur 1.

xxiA.]
2

1. *
Si quis aliquid ex metallo principis vel ex moneta

sacra furatus sit, poena metalli dut exilii punitur. 2. Trans-
fugae ad hostes vel consiliorum nostrorum renuntiatores
aut vivi exuruntur furcae suspenduritur'.

,[xxn. DE SEDITIOSIS.]

1. Auctores seditionis et tumultus vel concitatofes po-
puli pfo qualitate dignitatis aut in Crucem tolluntur aut
bestiis objiciuntur aut iri insulam depprtantur.

23. Qui terminos effodiunt vel exarant arboresve ter-

1. Huschke, Pellat: '
deportantur'. — 2. 21 a = D„ 48, 19, 38, pr. 1. —

3. Texte rapport6 Gromatici 1, p. 270, comme venant des sentences de
Paul, 'libro V, titulo de poenis'.
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minales evertunt, si quidem id servi sua sponte fecerint, in
metallum damriantur; humiliores in opus publicum, ho-
nestiores in insulahi amissa tertia parte bonorum xelegan-.
tur atit exulare coguntur. 3. Cives Romani, qui se Judaico
ritu vel servos suos circumcidi patiuntur, bonis • ademptis
in. insulam perpettio relegairtur; medici capite puniuntur.
4. Judaei si alienae nationis comparatos servos circum-

ciderint, aut deportantur aut capite puniuntur. 51.
*

Qui
nondtim viripotentes virgines corrumpunt, humiliores in
metallum damnantur, honestiores in insulam relegantur aut
in exilium mittuntur. 6., Qui se suis mimmjs redemptum
non probaverit, libertatem petere non potest: amplius eidem
domino sub poena vinculorum redditur, vel, si ipse dominus
malit, in metallum damhatur *. -,,

[XXriX AD LEGEM COENELIAM DE SICAEIIS ET VENEPICIS.]

;1.'Lex Cornelia poenam deportationis infligit ei qui
hominem occiderit ejusve rei causa furtive faciendi cum
telo fuerit, et qui venenum hominis necandi causa liaritierit.
vendiderit paraverit, falsum testimpnium dixerit, quo quis
periret mortisve causam praestiterit.- Ob quae, omnia f aci-
nora in hpnestiores poena capitis. vindicari placult, humi-
liores.vero in crucem tolluntur. aut bestiis otijiciuntur.
22. "Homicida est qui aliq.uo genereteli hpminem. occidit
mortisve causam praestitit *.

3. Qui hominem •occiderit, aliquando absolvitur, et qui,
non occidit, ut homicida damnatur; consilium enim .unius-
cujusque, non factum puniendum est. Ideoque qui,, .cunr
vellet occidere, id casu aliquo perpetrafe non potuit, ut
llomicida punitur, e,t is, qui casu j actu teli hominem impru-
dtnter occidit, absolvitur. 43. *

Quod si in rixa percussus
liomo perierit, quoniam ictus quoque ipsos contra uhum
quemque contemplari oportet, ideo humiliores in ludum
aut in metallum damnantur, honestiores dimidia parte
bonorum multati. relegantur ". 5 4. ,* Causa rnortis idonea
non videtur, cum caesus homo post aliquot dies officium
diurnae vitae retinens decessit, nisi forte fuerit ad necem
caesus aut letaliter vulneratus". 65.

"
Servus si plagis de-

fecerit, nisi id dolo.fiat, domihus hoinicidii retis non potest
postulari; modum enim castigandi et in servorum coer-
citione placuittemperari". 7 °. "

Qui telum tutandae salutis
causa gerit, non videtur hominis occidendi causa portare.

1. 22, 6. 6 = D„ 48, 19, 38, 3-4. — 2. 23, 2 = Coll., 1, 4, — 3. 22, i
'
=

Ooll., 1. 7, 2. D., 48, 8, 17. — 4. 23, 5 = Coll., 2, 7. - 5. 23, 6 = Coll.y 3,
2. - 6. 23, 7 = Coll., 1, 13; cf. D„ 48, 0, 11, 2.
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Teli autem appellatione non tantum ferruni .continetur.sed
omne quod npcendi causa pprtatum est *. S. Qui latronem
caedem sibi inferentem vel alias quemlibet stupro 1 occi-

derit,.puniri non placuit; alius enim vitain, alius pudorem
publico facinore defenderunt. 92." Si quis furem nocturnum
vel diurnum, cum se telo defenderei, occiderit, hac quidem
lege non tenetur, sed melius fecerit mii eum comprehensum
transmittendum ad praesidem magistratibus obtulerit'.
10 (11). Mandatores caedis perinde ut homicidae puniuntur.
11 (10). Judex, qui in caput fortunasque hominis pecuniam
acceperit, in insulam bcnis ademptis depertatur. .12. Si pu-
tator, ex arbore cum ramum dejiceret, non proclamavit, ut

vitaretur, atque ita praeteriens ejusdem ictu perierit, etsi
in legem non incurrit, in metallum datur. 13. Qui hominem
invitum libidinis aut promercii causa castravit castran-
dumve curavit, sive is servus sive liber sit, capite punietur,
honestiores publicatis bonis in insulam deportantur. 143.
Qui abortionis aut amatorium poculum dant, etsi id dolo
non faciant, tamen quia mal.i exempli res est, humiliores
iri metallum, honestiores in insulam amissa parte bonorum
relegantur; quod si ex hoc mulier aut homo perierit, sum-
mo supplicio adficiuntur. 15. Qui sacra impia nocturnave,
ut-quem obcantarent deiigerent obligarent, fecerint facien-
dave curaverint, aut cruci suffiguntur aUt bestiis objiciun-
tur. 10. Qui hominem immolaveri7it exv^e ejus sanguine lita-
verint, fanum templumve polluerint, bestiis objiciuntur,
vel si honestiores sint, capite puniuntur. 17. Magicae artis
conscios summo supplicio adfici placuit, id est bestiis objici
aut cruci suffigi. Ipsi autem magi vivi exuruntur. 1S. Libros
magicae artis apud se neminem habere licet; et penes
quoscumque reperti sint, honis ademptis, ambustis his
publice, in insulam deportantur, humiliores capite puniun-
tur. [Non tantum hujus artis professio, sed etiam scientia
prohibita est,]". 19. Si ex eo medicamine, quod ad salutem
hominis vel ad remedium datum erat, hoirio perierit, is qui
dederit, si honestior sit, in insulam relegatur, humilior
autem capite punitur.

[XXIV. AD LEGBM POMPEIAM DE PAEEICIDnS.]

1. Lege Pompeia de parricidiis [tenentur] qui patrem
matrem avum aviam fratrem sprprem patronum patronam

1. Passage corrompu; aueienno correction adoptee par Huschke et
Pellat: aliimi qnemlibet stuprKm inferentem; P. Krueger: aliimi quemlibet
stupro se petentem. — 2. 23, 9 = CoU„ 7, 2. — 3. Cf. D„ 4S, 19, 38, 5. —
4. Phrase pass6e abusivement de Vinterpretatio dans le texte
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occideri7it, etsi antea insuti culleo in.-mare praecipitabuntur,
hodie tamen vivi exuruntur vel ad bestias dantur.

[XXV. AD LBGEM COENELIAM TESTAMENTARIAM.]

1. Lege Cornelia testamentaria [tenentur]: qui testamen-
tum quodve aliud instrumentum falsum sciens dolo malo

scripserit, recitaverit, subjecerit, suppresserit, amoverit, re-

signaverit, deleverit, quodve signum.adulterinum sculpserit,
fecerit, expresserit, amoverit, reseraverit, quive nummos
aureos argenteos adulteraverit, laverit, conflaverit, raserit,
corruperit, vitiaverit, vultuve principum signatam mone-

tam, praeter adulterinam, reprobaverit: hohestiores quidem
in insulam deportantur, humiliores auteih aut in metallum
dantur aut in crucem tolluntur; servi autem postue ad-
missum manumissi capite puniuntur. la "•.

"
Qui falsam

monetam percusserint, si id totum formare noluerint, suf-

fragio justae poenitentiae atisolvuntur. lb. Accusatio sup-
positi partus nulla temporis praescriptione depellitur, nec
interest, decesserit necne ea quae partum subdidisse con-
tenditur *. 22. Qui ob falsum testimonium perhibendum vel
verum non perhibendum pecuriiam acceperit dederit iudi-

cemve, ut sententiam ferat vel non ferat, corruperit cor-
ruihpendumve curaverit, humiliores capite puniuntur,
lionesticres publicatis bonis cum ipso judice in. insulam
deportantur. 33. *

Falsum est, quidquid in veritate non est,
sed pro vero adseveratur *. 4. Judex, qui contra sacras
principum constitutiones contrave jus publicum, quod apud
se recitatum est, pronuntiat, in insulam deportatur. 5. Qui
rationes, acta, libellos, album prpppsitum, testationes, cau-
ticnes, chirographa, epistulas sciens dolo malo in fraudem
alicujus deleverit, mutaverit, subjecerit, stibscripserit, quive
aes inauraverit argentaverit, quive, cum argentum aurum
poneret", aes stannumve subiecerit, falsi poeha coercetur.
0. Amplissimus ordo decrevit eas tabulas, quae publici vel
privati contractus scripturam continent, adhibitis testibus
ita signari, ut in summa marginis ad mediani partem per-
foratae triplici lino constringantur, atque impositae supra
linum cerae signa imprimantur, ut' exterioris scripturae
fidem intericr servet 5. Aliter tabulae prolatae nihil mo-

1. 25, la-lb = D., 48, 10, 19. — 2. Cf. CoU„ S, 5. — 3. 25, 3 = Coll.,
8,6. — 4. Mommsen, Droit pAiaJ, 2, p. 395, n. 3: opor.eret. — 5. Les mss.:
utteteriorisscripturaefldem interior reservaret' ou 'interioriservaverit',

U.Mommsen C.I.L., IV, Suppl., l,.p. 278 (interior reseret), G. A. Gerhard,
£S.St,, 25, 1904, pp. 382-889 (ut soriptnrae fidem integriorcm servenf) et
Erman, Z. S. St„ 2, 6, 1905, pp. 467.
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menti habent. Oa1. * Testamentum, quod nullo jure valet,

impune stipprimitur; nihil est enim, quod ex. eo.aut peta-
tur aut consistere possit*. 7 -. Qui vivi testamentum ape-

ruerit recitaverit resignayerit, poena. legis Corneliae tene-

tur: et plerumque aut humiliores in metallum dantur aut

honestiores in Insulam deportantur. 8. Si quis instrumenta

litis suae a procuratofe vel cognitore adversario prodita
esse convicerit, tam procurator quam cognitor, si humiliores

sunt, in metallum damnatur, sf honestieres sunt, adempta
dimidia parte honorum ih perpetuum relegantur. 9 (10). Qtii
falsis instrumentis, actis, epistulis, rescriptis sciens dolo

malo usus fuerit, poena falsi coercetur; ideoque humiliores
in metallum damnantur, honestiores in insulam deportantur.
10 (9). Ihstrufnenta'penes se deposita quicumque alteri
altero absente reddiderit vel adversario prodiderit, pro per-
sonae ejus condicione aut in metallum damnatur aut in
insulam relegatur. 11. Qui sibi falsum nomen imposuerit,
genus parentesve finxerit, quo quid alienum interciperet,
caperet, possideret, poena legis Corneliae de falsis coercetur.
12. Qui insigriibus altioris ordinis utuntur militiariique con-

fingunt, quoquem terreant vel concutiant, humiliores capite
pnniuntur, honestiores deportantur. 13. Si qtii de judicis
amicitiis vel familiaritate mentientes eventus sententiarum
ejus Vendunt, quidve obtentu nominis ejus agunt, cpnvicti
pfo modo delicti aut relegantur aut capite puniuntuf 3.

[XXVI. AD LEGBM . JULIAM DE VI PUBLICA BT . PEIVATA.]

1. Lege Julia de vi puhlica damnatur, qui aliqua po-
testate praeditus civem Romanum antea ad populum 4, nunc
imperatorem appellantem necaverit necarive jusserit, tor-
serit verberaverit [condemnaverit], inve publica vincula.
duci jusserit. Cujus rei poena in humiliores capitis in
lionestiores insulae deportatione coercetur. 2. Hac lege ex-,
clpiuntur, qui af.tem ludicram faciunt, judicati etiam et
confessi, e. qui ideo in carcerem duci jubentur, quod jus
dlcenti nori obtemperaverint quidve contra disciplinam
publicam fecerint; tribuni etiam militum et praefecti clas-
sium alarumve, ut Sine aliquo impedimento legis Juliae per
eos militare delictum coerceri possit. 3. Lege Julia de vi

_ T,-1- l5,'
6a = D'' iS' 19> '38> 6- — 2- ef- D-> «> 19> 38. 7-9. — 3. Seckel

et Kuebler ajoutent eomme § 14 la sententia Pauli citee dans la lex Ro-
niana Burgundionum, 39, 2: Si novos quicumque terminos occulte posuerit,
poena falsarii teneatur. — 4, Mommsen, Droit pinai, 1, p. 283, n. 2, inter-
cale provocantem.
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privata tenetur, qui quem armatis hominibus possessione
domo villa agrove dejecerit expugriaverit obsederit cluserit,
idve ut fieret homines commodaverit locaverit conduxerit;
quive coetum concursum furbam seditionem incendium fe-

cerit, funerari sepelirive aliquem prohibuerit, funusve eri-

puerit turbaverit; et qui eum, qui aqua et igni interdictum

est, receperit celaverit tenuerit; quive cum telo in publico
fuerit, templa portas aliudve quid publicum armatis obsederit
cinxerit clauserit occupaverit. Quibus omnibus convictis si
honestiores sunt, tertia pars bonorum eripituf et in insulam
relegantuf; humiliores in metallum damnantur. 4. Creditor

chirographarius si sine jussu praesidis per vim debitoris
sui pignora, cum non haberet obligata; Ceperit, in legem
Juliam de vi privata committit. Fiduciam vero et pignora
apud se deposita persequi et sine autofitate jvtdicis vindi-
care non prohibetur.

[XXVn. AD LEGEM JULIAM PECULATCS ]

l 1. Si quis fiscalem pecuriiam attrectaverit subripuerit
mutaverit seu in suos usus converterit, in quadruplum ejus
pecuniae quam sustulit condemnatur.

[XXVni. AD LEGEM JULIAM EEPBTUNDAEUM.]
-

1. Judices pedanei si pecunia corrupti dicantur, plefum-
que a praeside aut curia submoventur aut in exilium mit-
tuntur aut ad tempus relegantur.

[XXIX. AD LEGEM JULIAM MAJBSTATIS.]

1. Lege Julia majestatis tenetur is, cujus ope cpnsilio
adversus imperatorem vel rem publicam arma mota sunt
exercitusve ejus in insidias deductus est, quive injussu im-
peratoris belluhi gesserit dilectumve habuerit, exercitum
comparaverit sollicitaverit, deseruerit imperatorem. His
antea in perpetuum aqua et igni interdicebatur, nunc vero
lmmiliores bestiis objiciuntur vel vivi exuruntur, honestio-
res capite puniuntur. Quod crimen non solum facto, sed et
verbis impiis ac maledictis maxime exacerbatur. 2. In reum
majestatis inquiri prius convenit, quibus opibus, .qua factipne,
quibus hec auctoribus fecerit; tanti enini criminis reus non
obtentu adulationis alicujus, sed ipsius admissi causa pu-
niendus est, et ideo, cum de eo quaeritur, nulla dignitas
a tormentis excipitur.

1. Cf. D„ 48, 19, 38, 10.

29
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[XXXA. AD LEGEM JULIAM AMBITUS.]

. : 1. Petiturus magistratus vel provinciae sacerdotium si

turbam suffragiorum causa conduxerit, servos advocaverit

aliamve quam multitudinem conduxerit, convictus ut vis

publicae reus in insulam deportatur.

[XXXB*. AD LEGEM PABIAM*.]
1

1. *
Lege Fabia tenetur, qui civem Romanum ingenuum,

libertihum servumve alierium celaverit vendiderit vinxerit

comparaverit. Et olim quidem hujus legis ppena wummaria

fult, sed translata est cognitio in praefectu?7i urtiis, itemque
praesidis provinciae extra ordinem rneruit animadversio-
nem. Ideoque titimilipres aut in metallum dantur aut, in
crucem tplluntur, hpnestiores adempta dimidia parte bono-
rum in perpetuum relegantur. 2. Si servus sciente dornino
alienum servum subtraxerit vendiderit .celaverit, in ipsum
dominum ariimadvertitur. Quod si id dprriinp ignorante
commiserit, in metallum datur ".

[XXXI. DE POENIS MILITUM.]

1. Si pecunia accepta miles custodiam dimiserit, capite
puniendus est. Et certe quaeritur, cujus criminis. reus dimis-
sus esse videatur. 2. Qui custodiam militi prosequenti mag-
na manu exctisserunt capite puniuntur. 32. "

Qui metu cri-
minis, in quo jam reus fuerat postulatus,. norrien militiae
dedit, statim sacramento solvendus est. 4. Miles turbator
pacis capite punitur *. 53. *

Miles, qui ex carcere dato gladio
erupit 4, poena capitis punitur. Eadem poena tenetur et qui
cum eo quem custodiebat deserunt. 6. Miles, qui sibi manus
intulit nec factum peregit, nisi impatientia doloris aut
niorbi luctusve alicujus vel alia causa fecerit, capite punien-
dus est: alias cum ignominia mittendus est *.

[xxxn. QUANDO APPELLANDUM SIT.]

1. Quotiens jusjurandum postulatur, eo tempore appel-
landum est, quo delertur, nen quo juratur.

[XXXm. DE CAUTIOND3US ET POBNIS APPELLATIONUM.]
1. Ne liberum quis et solutum haberet arbitrium retrac-

tandae et revocandae sententiae, et poenae et tempora appel-

1. 30b = CoU., 14, 2. Cf. Lex llom. Burg., 20. —' 2. 31, 3. 4 = D„ 49,
16, 16. — 3. 31, 5. 6 = D„ 48, 19, 38, 11. 12. — 4. Mommsen: 'erupit datns
ad gladinm'.
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latoribus praestituta sunt. Quod nisi juste appellaverint,
tempora ad cavendum in poena appellatienis quinque die-
rum praestituta sunt. Igitur morans in eo loco, ubi appella-
vit, cavere debet, ut ex die aceptarum litterafuhi continui

quinque dies ccmputentur; si verp lpngius, salva diriumera-
tione interim 1 quinque dies cum eo ipso, quo litteras ac-

ceperit, coiriputantur. 2. Ne quis in captionem verborurri in
cavendo incidat, expeditissimum est poenam ipsam vel quid
aliud prp ea deppnere; necesse enim ncn habet sponsorem
quis vel fidejussorem dare aut praeseris esse; et si contra
eum fuerit pronuntiatum, perdit qupd deposuit. 3. Quotiens
in poena appellationis cavetur, tam unus quam plures fide-

iussores, si idonei sint, dari possunt; sufficit enim etiam

per unum idoneum indemnitati poenae consuli. 4. Si plures
appellant, una cautio sufficit, et si unus caveat, cmnibus
vincit. 5. Cum a pluribus sententiis provocatur, singulae
cautiones exigendae sunt et de singulis pcenis sponden-
dum est. 6. Modus poenae, in qua quis cavere debet, specia-
liter in cautiorie exprimendus est, ut sit, in qua stipulatio
committatur; aliter enim recte cavisse non videtur. 7. Ad-
sertor si provocet, in e.usmodi tertiam cavere debet, quariti
causa aestimata est. 82.

*
In omnibus pecuniariis causis

magis est, ut in tertiam partem ejus pecuniae caveatur '.

[XXXIV. DE LITTEEIS DBIISSOEUS.]

1. Ab eo, a quo appellatum est, ad eum, qui de appella-
tione cogniturus est, litterae dimissoriae diriguntur, quae
vulgo apostoli appellantur; quorum postulatio et acceptio
intra quintum diem ex officio facienda est. 2. Qui intra
tempora praestituta dimissorias non postulaverit vel ac-
ceperit vel reddiderit, praescriptione ab agendo submovetur
et poenam appellationis inferre cogitur.

[XXXV. DE EEDDENDIS CAUSIS APPELLATIONUM.]

1. Meritum appellationis causae capitalis et ipsam ratio-
nem status non nisi per nosmet ipsos prosequi possumus;
nemo enim absens aut duci in servitutem potest aut dam-
nari. 2. Moratorias appellationes et eas, quae ab exsecutori-
bus et confessis fiunt, recipi non placuit. 3. Eum qui appei-
lat cum convicio ipsius judicis appellare non oportet;
ideoque ita factum arbitrio principis vindicatur.

1. Cujas. 'itineri'. — 2. 33, 8 restitug d'apres le Vesont. et dens:
autres mss.
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. [XXXVI. POST PEOVOCATIONEM QUID OBSEEYANDUM EST.]

1. Quotiens possessor appellat, ffuctus medii temporis
deponi convenit. Quod si petitor provocet, fructus in causa

depositi esse non possunt nec recte eorum nomine satisdatio
postulatur. 2. Si propter praedia urbana vel mancipia appel-
letur, pensiones eorum vel mercedes, vecturae etiam, si de
navi agatur, deponi solent.

[XXXVII. DE MEEITIS APPELLATIONUM.]

1. Omnimodo ponendum est, ut, quotiens injusta appel-
latio pronunciatur, sumptus, quos dum sequeretur advef-
sarius impendit, reddere cogatur, non simplos, sed quadru-
plos 1.

1. Seckel et Knebler rapproehent la lex risigoth., 10, 2, 6, ed. Zeurner
p. 395.
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7. FEAGMENTS DES INSTITUTES DE PAUL.

II existe des Institutes de Paul eri 2 livres, qui ne sont

representees au Digeste que par 3 extraits (cf. LeneL Pal.,
1, p. 1114), un fragment depuis longtemps connu rapporte
par Boece sur CicSron, Top., 2, 4, 19, et deux autres frag-
ments eontenus dans un commentaire inedit du De inventione,
qui ont etfi deeouverts a Bruxelles par jM. P. Thomas dans
le ms. 10 057 de la Bibliotheque de Bourgogne (Xlle sieele)
et publies par lui dans la Revue de Vlnstruction publique en

Belgique, 21, 1878.. pp. 30-21. Nous reproduisons ici, eomme
dans notre premifire eciition, le fragment de Boece et les deux

fragments de Bruxelles, en tenant compte pour ces derniers
de 1'Gdition. qui .en a etfi donnee depuis par M. Krueger avec
le concours de M. Mommsen, Collectio, 3, 297. MM. Seekel et
Kuebler, qui les ont reproduits Jurisprudentia 2, 162, et qui
attribuent 6galement St Paul le fragmentum de formula Fa-
biana (plus loin n° 9), et le fragment d'Oxford de . socictate
(plus loin, n° 10), reproduisent en outre, parmi les extraits
de eet auteur: 1° p. 163, le passage de Yvnterpretatio du C.
Th., 3. 13, 2, dgja, eit€ p. 401, n. 1, qui renvoie au sujet des
retentions dotales non seulement aux sentences de Paul, mais
a ses responsa; 2° pp. 164-165, un passage assurement tres
curieux, trouvfi par eux dans les Gloses de Labbg, Thesaurus
d'Otto, III, col. 1727 (et dSja, eliez C. Labbaeus, Veteres glos-
sae verborum juris quae passim in Basiliois reperiuntur, Paris,
1606, p. 22) qui signale, % tort ou a. raison, des solutions
relatives au tignum junctum comme venant du livre I d'un
traitg de Paul de inseparabilibus.

1. Paulus institutorum libro secundo titulo de dotibus.
Si divortium est matrimonii et hoc sine culpa mulieris fac-
tum est, dos integra repetetur. Quod si culpa mulieris fac-
tum est divortium, in singulos liberos. sexta pars dotis a
marito retinetur usque ad mediam partem dnmtaxat dotis.

2. Secundum Paulum in libris institutiomim, accipere "

noinen extra ordinem significat 2 accusare aliquem, ut opof-
ttat eum respondere sine respectu loci, temporis, coridicio-
nis, dignitatis. Si quis enim accusetur de morte patris aut
de eo quod dominum morti tradere voluerit, oportebit eum
sine respectu alicujus horum respondere absque dilatione
cuilibet appellanti illum. Nam in quocuhque loco eum ap-
pellaverit, sive in quocunque tempore, cujuscunque digni-
tatis fuerit, sive sit servus sive libef, oportebit eum respon-
dere vel defendere se statim, quam cito appellatoris fuertt.

3. Secundum Paulum in eodem libro praejudicium est
accusanti reatus ante causam.

L TUomas: 'deferre'. — 2. Monrjnsen; le ms.: 'sie'.
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8. FEAGMENT D'E PAULJ ad Plautium VIII.

Papyrus de Berlin 11753, publifi et cofrirnent-. par M.
Paul M. Meyer, Z. S. St., 42, 1921, pp. 42-57. Nouveau
feuillet eonservfi a Berlin du m_me manuscrit d'6u vient
le feuillet double conservS 3, Vienne, qui contient le pas-
sage sur la formula Fabiaiia (meme eerituTe oneiale du
4e au 6e sieele de 44 a 55 lettres a la ligne). Ce feuillet tres
mal conserv6 se eompose de trois fragments A, B, C, parmi
lesquels le fragment B recto contimie sans solution de conti-
nuitfi le iragment A reeto et le fragment C est un complfi-
ment des fragments A et B, desquels il est s6par6 du e6t6 recto

par un espaee d'au moins dix lignes, tandis qu'il n'y a pas au
verso d'interruption entfe le texte de C et eelui d'A, B, Le
fragment dans la mesure ou il peut Stre deohiffrg, traite en pre-
roier lieu des extensions. et des restrictions apportees au cerele
des sui heredes par des senatus-consultes du premier sieele
(§§ 2, 3) et par la loi Julia et Papia Poppaea et par les
sehatus-consultes eomplSmentaires (§§6, 6a), puis, en second
lieu, de la bonorum pqssessio des liberi capite deminuti qui jure
legitimo deficmnt. Ilconfirme & l'encontre de -la eonjecture
de M. Ferrini, fimise en faveur dii livre 42 ad edictum de
Paul, celle .emise par M. Gradenwitz, ,selon laquelle le frag-
ment de Vienne, et aujouTd'liui le fragment de Berlin qui
le preeede, viennent des Libri ad Plautium de Paul, desqiiels il
manque, au livre VIII, entre le fragment de Berlin et eelui de
Vienne, les commentaires sur les annexes de la bonorum pos-
sessio contra tabulas et de la bonorum possessio secumdwn
tabulas et sur l'<_dit de bonis libertorum.

1. Habere se..... h(eredes) ctim se .... f.ilios n(on) habe-
ret. Et hpdie ..... Romana,..e in civitate 1. 2. Et plim

q(ui)d(em) filiiqui ppst mortem patris in civitate probandi
erant non erant sui h(ere)des q(ui)a in potestate morientis

,civ(esq(ue) n(on) erant; sed per s(enatus) c(onsultum) sui

h(exe)des efficjuntur 2. 3.. Uxor a(u)t(em) quae in manu
mariti erat, olim q(tiijd(em) omnim(odo) sua h(eres) e(ss)et;
bodie a(u)t(em) si , n(on) efficitur sua h(eres)
p(r)op(ter) s(enatus) c(onsultum) gaetulicianum 3. 4 ..
qui in eod(em) gradu sunt q(tii)q(ue)' sunt ex uno unius

loco, orti (?) cum omnes simul admitlantuT, ex hac parte
optinent h(ereditatem) ex qua b(onorum) p(ossessionem)

. 1. Lignes A-B recto 1—3 relatives k la restitution, apres Coup de la
cite et de la filiation legitime. que M. Paul M. Meyer renonce a restituer.— 2. Eecto A-B, 3-5 relatif a Verroris causae probatio post mortem patris. —
3. Eecto A-B, 6-7, relatif a un s6natus-consulte Gaetulicum d'un Cornelius
Lentnlus ant6rieur a l'6poque de Plautius qui exclut Vtixor .» manu mariti
patris familias de la qualite de sua heres de son mari dans un cas laisse
iji.ertain par la lacuhe de la ligne"7.
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accipient 1. 5. JVunquam is cujus h(eredi)tas .mor-

tis tempore qui .. . (manquent au moiris 10 lignes et peut-etre plus)
nem secu.. 6. Item uxor quae liberos non habct

licet in manu fuerit 2 ex lege caducaria nec ex liberis e(st)
nec sua h(eres) nec flcticia actione aget. Illud notandum

e(st) q(uod) ea uxor, quae usq(ue) in tempus mortis in

manu fuit, si ad decimas (con)pellitur, ejus partis etiam

b(onorum) p(ossessionem) accipiet — et iripar nullius,

q(ui)a nec h(eres) e(ss)e p(otest) —; exemplo eni(m)

[(ver)bd\ h(eve)ditatis e(t) (bonorum) p(ossessio) tribuitur.

6a. Nam etsi lib(ertus) major c(ehtena)rio fil(ium) et patro-
num Tiabuerit, filius p(artis) d(imidiae b(onorum) p(os-
sessionem) habebit, ex qua par.e eliam h(eres) e(st) 3.

7. Et quamvis p(ro)p(ter) kapitis deminutionem jure
civili deficiaiit liberi qui primo kapite i(nter) suos

h(ere)des numerantur tamen h(eredi)talem accipient
qfua)s(i) legitimi sic, ut ex edicto praetoris ab intestato

b(onorum) p(ossessionem) accipiant, cum, ut suo loco dice-

tur, liberi parentium ex qua cumqu(e) parte veniant intra

ann(um) petant 4. 7a. Nam si scripti sint h(ere)des, se-

c(undum) t(abulas) intra ann(um)petere p(ossunt) 5. 7b. Et[si]
sui h(eredes) exierint inde exh(ere)d(es), qui k(apite)
primo i(nter) suos h(eredes) [numefantur] d(ein)d(e), si nec

li(ereditatem) inde acceperint, quasi legitimi peten.
c(ontra) tab(ulas) et ius habebunt ad b(onorum) p(osses-
sionem) petendum. Et si nec ex hoc jure acceperint quasi
proximi cognati intra aliud tempus c(entum) dierum b(ono-
rum) p(ossessionem) petent adv(er)sus aff7iat(os) e. 8. Unde
i(nter)dum etiam solus habebit b(onorum) p(ossessionem)
em(an)cipa(tus) fil(ius) praeteritus, quia prae.or c(ontra)
tab(ulas) adv(er)sus scriptos h(eredes) enim admittit
(manquentau moins dix lignes et peut-etre plus) inf eripr est
— praeteritus m. m... e .... er
sed videamus, ne fil(ius) praefer.endus sit, si adita h(eredi)-
tale ex testam(ento) solus c(ontra) tab(ulas) petiturus
e(ss)et 7. 8b. Et in hac re sequimur Mar(cellum?). Ait e(ni)m,

! A-B, 1.8-11mutil_es. — 2. Laeune entre A-B recto et C. — 3. Eeeto
0. 2-7. Sur.le droit de succession de Vuxor in manu sans enfant en face
do son mari. Les lignes 7-8 donnent un autre exemple de 1'analogieentre la coneession de la b(onorum) p(ossessio) et celle de Vhereditas tir_
de la suecession _, raffranehi major cente»ar<o encore vis6e fr. de Form.
1^«_., 8. — i. Eecto C. 8. Yerso A-B. 5. Bonorum poss&ssio ab intestato: unde

A tT''
— ^' "^ers 0 ^--^ ^- Donorum possessio secundum labulas. — 6. Verso

J;\t-10. Bonorum possessio contra tabulas. — 7. Verso A-B 10 et ss. C. 1-4.
Cf. Tryphoninus, D., 37, i, 20, pr.
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si fil(ius).exh(eredatus) sit, qui in potestate [fuit] em(an)-
cipat(usque) praeieri.ws e(ss)et (?) e(t) si (7) inde

tab(ulae) n(on) prolatae [sint], utro(que) petente b(onorum)
p(ossessionem) ab intes.aio, em(an)cipatum solum tueri

o(portere) totius h(eredi)tatis nomine 1. 92. Item si ex ea
varte h(eredi)latis, ex qua suus h(eres) fuit ab intestato
b(onorum p(ossessionem) acceperit nepos ex filio emanci-
paio praeterito in polestaie retentus, praeteriium praetor in
reliqua (1) parte tuetur.

1. C. 4-7. Cf. encore eri sens contraire Tryphoninus, D„ 37, 4, 20, pr. —
2. C. 7 et ss. Cf. Marcellus, D„ 37, B, 25, pr.
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9. SECOND FEAGMENT DE PAUL, ad Plautium liber VIII.

(Fragment dit de formula Fabiana.)

Feuille double de pareliemin eerite siir les deux cotes en

lettres onciales du IV.e au Vle siecle, conservee aujourd'hUi a.

Vienne dans la collection de l'archiduc Renier, probablement
originaire du meme fohds que les fragments de Paris et de

Berlin (v. ci-dessus n° 4 et plus bas n° 14), et plus precise-
ment du mSme manuscrit de Berlin que le premier fragment
de Paul ad Plautium repfoduit sous le h0 8. Pragments d'un

ouvrage juridique incertain publies d'abord avec d'excellents
fac-similes et un commentaire 6tendu, par MM. Pfaff et Hof-
mann. Fragmentum de formula Fabiana (extrait du tome IV
des Mittheilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzogs

Rainer), 1888, et qui ont depuis etfi Sdites ou commentfe &,

plusieurs reprises (Krueger, Z. S. _?.., 9, 1888, p. 144, et ss.;
Gradenwitz, Z. S. St., 9, 1888, p. 395 et ss.; Lenel, Pal., 2,
pp. 1231-1232, et Bull. di D. R., 2, 1889, pp. 142-160; P. F.

Girard, N. R. 3., 14, 1890, pp. 677-704; P. Krueger et Th.

Mommsen, Collectio, 3, pp. 299-301; C. Perrini, Rendiconti
delVIst. Lomb., serie 2, vol. 33, 1900, pp. 133-139; Seckel et

Kuebler, 2, pp. 165-168). Des deux feuilles, la seconde,. dont
il ne subsiste que quelques mots 6pars relatifs au testament,
h l'exh6r6dation, & la bonorum possessio et peut-gtre aux af-

franehissements, presente un sens trop indecis pour qu'on
puisse en d5terminer le sujet, et nous eroyons, comme M.

Lenel, inutile d'en Teproduire les dehris. Au contraire, la
lre feiiille, du recto et du verso de laquelle nous avons les 11
derniSres lignes en totalit6 et les 5 precSdentes eii partie,
donne un texte gfinfiralement lisible et d'uh sens suivi relatif
3, 1'aetipn Fabienne aceordge au patron eontre les alienations
entfe vifs faites par l'affranehi en fraude de ses droits. Les
premiers editeurs du texte l'6nt attribu6 au eommentaire sur
1'edit de Pomponius; mais eette conjeeture est St peu pres
inconciliable avee la eitation de Marcellus reconnue ingSnieu-
sement par M. Gradenwitz au § 8, et des raisons sfirieuses
permettent de 1'attribuer _i un ouvrage de Paul, plutbt avee
M. Gfadenwitz, aux libri ad Plautium d'ou vient le texte qui
precede, qu'avee M. Perrini, aux libri ad edictum. Nous re-
produisons le fragment avee la division eh paragraphes de
M. Krueger en signalant soit au texte, soit en note les prin-
cipales corfections proposees pour les lacuhes et les defectuo-
sitfe du ms.

1. ... oluntiduas *• sunt qui contra sen_iM7ii. . ... . ex
con.ractu venit et cum eo contrahentur. ...... atur
formula quasi ex delicto venerit liberti, et est in iaclum et

1.? Krneger: 'olnntidua sed'; Lenel: 'olunt in d(.»o-_)a s(_7i_.ja',
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arbiraria 1: etiam Viv(ia?u_s) veies huic dicebai alienatum

esse qui servum mahciuio aecepit, alienationem nobis ad

dominii translationem referentibus. 2. Sed hoc de illos.

Quod si pro muliere dotem dederit, quis teneatur hac for-

raula? Sed in proposito et JavolenuS confitettir cum viro

actionem esse et idem pufaf etiam dissoluto matrimonio sed

venire t 4. Octavenus manente quidem matrimonio posse agi
cum marito, et.post divortium antequam dotem reddat:

quod si reddiclerit, cum muliere, et si quid retinuerit mari-

tus, cum utfoque. Hoc et ego vertim esse didici. 3. Sed si

rnarito debitorem suum jusserit dotem promittere libertus,
secundum Javclenum quidem et ppst divortium ipse tenebi-

tur, ut actiones suas praestet, si nondum exegit; sed siculpa

ejus solvendo esse desiit debitor, periculo patroni periit.
Sed si 6 statim potest mulier rei uxoriae agere et ante quam
patronus Fabiana formula revocet, damnahitur maritus

propter suam culpam, Deinde quaeremus 6...
4.7.. Laetoriae noxales sunt. Sed si filio suo mancipare

jusserit pater, suo nomine tenebittir, non de pecw.ip, filius
dutem ipse tenebiiur 8, quemadmodum si quis jussit alii

mancipare, ut jam diximus. 5. Sed si ser?jo libertus aliena-
verit °, quaeritur post mortem ejus vel manumissionem vel
alienationem dominii, titrum inlra ahnum dumtaxat de pe-
culio teheatur, [an] et post annum de eo quod ad eum per-
xenerit. 6. Et. ea quidem, quae non mortis causa data surit,
ita revocat, si dolo malo alienata sint: ea autem quae mor-
tis causa data sunt, omnimodo. Nam in formula ita est:
mortis causa dolove rrialo. In mortis eatisa enim donatione
seriiper doium malum esse 10 praetor arbi_7-a_MS est. 7. Ergo

,1. Lenel: 'sentiant teneri eam qtiia haec actio ex cowtraCtu .venit et cum
eo contrah.tur, licet ita concipi&tvz formula quast ex delicto venerit liberti)
et esi in iactum et arbitraria'; Girard, quelque chose comme: ' sehtiunt, si
alius a{ctionem) liabiturus sit guae ex contractu. venit et cum eo contrahatur
qtii acc.ipit. Quae non probamus cum semper is __K_fftur formula quasi ex
delicto venerit liberti (et est in i&etum et arbitraria)'; Ferrini: 'fraus ex
-oij.raetu venit et cum eo contrah.tur; sed et ita eomjraratur formula quasi
es delicto, etc. — 2. Lenel; le ms.: 'vivere'; Mommsen: 'si vere huic
AiQitur'; Krueger: 'etamuliexe huic dieendnm'. — 3. Omission dans le ms.,
suppose Lenel..

— i. Krueger:
' et id in rei uxoriae etiam dissoluto matri-

mdnio non^ venire'; Lenel, suivi par Perrini: ' et idem pro_cr_ etiam disso-
luto matrimonio sed vemre tanto minus in rei uxoriae actionem, et\ —
5. Krueger: 'Secundum Octavenum autem'. — 6. Krueger: 'an mulier patrono
tenealur'. — 7. Mommsen comble la lacune du debut en lisant: '_?. servo
vel filiofamilias quis in fraudem patroni quid mancipavit, in dominum pa-
tremque agi potest dumtaxat de .peculio et de inremverso; neque enint actiones
ex formula Fabiana ila ut legis Laetoriae noxales sunt'. — 8. Girard,
Lenel, Mommsen, Krueger: 'vel de in rem verso'. — 9. Lenel; Krueger:
'si servus injussu patris filio mancipaius fuerit'. — 10. Le ms.: 'utinesse';
Krueger: 'dolum inesse'; Mommsen: ' eum inesse'; Ferrini: ' ut in leg(ato)'.
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et.si filio exheredato mortis causa donaverit, tenebitur hac
formula. Sed cum potest, ei pater legare, videamus ne inu-
tilis sit Fabiana formula adversus filium. 8. Idque etiam
Julianus scribit in majore centenario qui, cum tres liberos

haberet, duos heredes instituit et tertip exheredato mortis
causa donavit. Ait enim patronum, qui tertiae partis bnbn-
rum possessionem acceperit, Fabiana inu.iliter adverstis
filium usurum, quia potest ei et legare pater, nisi, inquit,
commodum, quod per Falcidiani habiturus essei, ei minua-
tur. Maxcellus autem ait 1, non esse aequom quicquam filio

eripi, cum etiam ex minima parte heres institutus expul-
surus sit patronum.

1. Gradonwitz: le ms.: ' a.catait'.
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10. FEAGMENT D'OXFOED de societale.

(Paul, ad ed. lib. 32? Pomponius, ad Sab. lib. 2?)

Fragment de parehemin ecrit sur le recto et le verso,
venu d'Egypte §, Oxford oil il se trouve presentement _t la

Bibliotheque Bodleienne, publie en 1897, P. Grenf., II, p. 156,
n° CVII. Le texte, qui appartient evidemment a. un commen-
taire juridique sur le contrat de sociStS, a etfi attribufi a

Paul, 32 ad ed., par MM,. Krueger, Z. S. St., 18, 1897, pp.
224-226, Scialoja, Rendiconti dei Lincei, 1897, pp. .236-240,
Bnll. di D. R.,'9, 1898, pp. 170-171,, et Seckel et Kuebler,
J. ant., 2, p. 163, _i eause du rapprochement de I, 1-4 avec

D., 17, 2, 65, 16 et de II, 1-5, avec D., 17 2, 67, 1; a Pom-

ponius, 2 ad Sab., _i cause du rapproeliement de I, 6-7 avec

D., 17, 2, 62, pr., par M. Collinet, JV. R. R., 21, 1897, pp,
533-542, qui a retirS son opinion devant celle de MM. Krue-

ger et Scialoja, N. R. B., 22, 1898, pp. 338-390, et, en face
de la transmission textuelle de certains developpements d'ou-

vrage, il pourrait, _t l'extreme rigueur, etre encore de quelque
autre juriseonsulte, — Nous avons pu profiter, pour le texte
donng iei, d'une collation de 1'original faite par M. Seymour
de Ricci auquel est due notamment la lecture de la derniere

ligne du reefco et du verso (I, 7 et II, 7).

1 Quia apud eum esse debet q(ui) one | ra sustinei; quod
sl jam ..issoluto | matrimonio (societas) 2 distrahatur, -isdem

dieb(us) prae | cipi debet quib(us) et solvi debet 3. || Ita

Ser(vius) 4 et Lab(eo) scribunt. | Si decesserit socius meus
et | cum putarem hereditat(em) 6. . .

0 Si societatis nomine faene | raveri.; nam si suo no-

mine \ quoniam spr.is periculum ] ad eum pertinuerii, usu-

ras || ipsum retinere oportet | Lab(eo) ita

in.terpretatwr 7 ut societa | tis nomine tum ipse tum (?) | . . .

1. Texte identique jusqu'& 'isdem diebus' a Paul, .92ad ed„ D„ 17, 2,
65, 16, qui donne pour commencement de la phrase:; Si unus ex sociis
maritus sit et distrahatur societas mancnte matrimonio, dotem maritus
praeeipere debet, quia apud eum esse debet qui, etc. — 2. Mot supprime
faute do place par M. de Eicci. — 3. Le D., 17, 1, 65, 15, 6crit: 'eadem die
recipienda est dos qua et solvi debct', a cause de la suppression de Ia
restitution 'annua bina trima die' par Jnstinien, C, 5, 13, 1, 7a, et ne
donne pas la citation finale de Servius et de Labeo, du reste contestee
pour le premier par M. de Eicei, ni la proposition commencee dans les
lignes C et 7. — i. Krueger; de Eieci: r — 5. Of. Pomponius, 2 ad
Sab„ D„ 17, 2, 62, pr. — 6. Eestitue d'apres Paul, S2 ad ed„ D„ 17, 2, 67,
1; oii on lit auparavant une premiere phrase et qui finit ensuite avant la
citation de Labeo, qui a done 6te supprirnee par les compilateurs, coinme
anparavant celles de Labeo et Servius, si le texte vient de Paul, ao! ed.
— 7. Le ms.: ' interprotat' d6feudu par Seialoja en invoquant. le passif
interprelatur, D„ 8, 2, 20, 2 et 50, 17, 12; mais v. en sens coutraire, outre
Krueger, K^lb, Jahresberichte de Bursiftn, 109, 1901, p. 47,

1,1.

11,1.
5.
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11. REGLES D^ULPIEN.

Domitius Ulpianus, qui s'indique lui-meme conime origi-
naire de.Tyr en Phehieie, fut, avee Paul, assesseur du prefet
du pretoire Papinien (205-212). II devint ensuite magister
libellorum, probablement sous . Caracalla (212-217)., $ut un
moment en disgrace sous Elagabal, et appa.rait des le debut
du regne d'Alexandre SSvere, en 222, oomme oecuparit la

prefeeture de 1'annone le 31 mars, et celle du prgtoire le
1" deeembre. II conserva ee dernier poste et festa le eonseil-
ler le plus ecoute de 1'empereur jusqu'en 228 ou il fut tu6

parles pretoriens. V. surtout Karlowa, R. R. G., 1, pp. 739-
.41; Krueger, Sources, pp. 285-286; P. Joers, dans Pauly-
Wissowa, 5, 1, 1903, V Domitius, n° 88, pp. 1436-1439. Les
fonctions administratives d'Ulpien ne l'ont pas plus emp6eh.S
que Paul d'avoir une production juridique fort aboudante.
Comme lui il paralt avoir voulu embrasser dans ses a_uvres
tout 1'ensemble du droit et il ne lui est guere infefieur pouT
la quantite des ouvrages: 287 livres environ, parmi lesquels
les principaux sont 81 libri ad edictum praetoris, 51 libri ad

Sabinum, de nombreux traites . sur les fonctions des divers

magistrats, des responsa, des disputationes, 2 livres cVinstitu-
tiones, des regulae en 7 livres et un liber singularis regUla-
rum; v. les fragments de tous ees ouvfages sauf le dernier

dans.Lenel, Pal., 2, pp. 379-1200; ef. sur leur liste et leurs
dates Fitting, Alt. und Folge, pp, 99-120; Mommsen, Z. R. (?.,
9, 1870, pp. 101-102. 113-114 = Ges. Sehr., 2, pp. 158-159,
169-171; Karlowa, R. R. G., 1, pp. 742-744; Krueger, Sonrees,
pp. 286-296; P. Joers, op. eit., pp. 1439-1455. 1502-1509. Mais,
tandis que l'activiti_ de Paul se repartit sur une periode de

temps eonsidgrable, Ulpien semble avoir publifi pour ainsi
dire tous ces ouvrages durant les einq annSes du regne de

Caracalla, et rien ne montre mieux le earaetere de eompilation
inipersonnelle et un peu hative des o_uvres de cet ecrivain
elair et eorreet, qii'une illusion singuliere a souvent fait pren-
dre, pour l'un des juriseonsultes les plus originaux: v. sur ee

point la dSmonstration d'A. Pernice, Ulpian als Scliriftsteller,
dans les Sitzungsberichte de Berlin, 1885, 1, pp. 443, 484,
dont les conelusions ri'ont pas &,6 fieartees, mais seulement
reetifiees et eirconserites par les observations de M. Krueger,
Sonrces, pp. 297, 288, n. 3, 443, n. 2, et de M. Joers, op. cit.,
pp. 1455-1502.

L'ouvrage d'Ulpien dont hous sbnt parvenus les debris
les moins ineomplets est. le liber singularis regulartim, eerit
par lui sous Caracalla (Ulpien, 17, 2, rapproch<5 de Dion, 77, '9,
4, 5). Le Digeste et la Collatio en renferment quelques pas-
sages; mais il nous est surtout connu par un ms. ecrit en
Gaule au Xe sieele- ou & la fin du XFe qui en reproduit des
extraits ,_t la suite de la lex Romana Visigothorum sous le
titre: Incipiunt titnli ex corporo Vlpiani et qui, apres avoir
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ete edite par Jean du Tillet l'eveque en 1549 et eneore consulte par
Cujas en 1576 n'a St<5 retrouve que de notre temps par Savi-

gny au Vatican dans le fns. 1128 du fonds de la reine Chris-
tine. La dgtermination de 1'ouvrage .resu.te de la, eoncordance
de passages du ms. avee des extraits des regles d'Ulpien xap-
portes au Digeste et dans la Collatio (5. 6. 7 = Coll., 6, 2; 20,
6, 1- = D., 22, 5, 17). II est faeile aussi de constater qu'avec
quelques additions Ulpien y siiit le ni6me ordre que les Insti-
tutes de G-aius: cf. le tableau probant donn6 dans Boeeking,
4e 6d., 1855, pp. 192-197. Mais ce rapprochement montre que
le ms. est fort loin de nous donner 1'ouvfage complet d'Ulpien,
Son texte n'est pas seulement mutilfi au commencement et
surtout £t la fin ou il s'arrete _t la succession des affranehis,
au passage correspondant a Gaius, 3, 53, en omettant par
consequent la fin des successions, la theorie des obligations
et celle des aetions, pour lesquelles nous n'avons que deux
extraits de la Gollatio, 2, 2, et du Digeste, 44, 7, 25. L'pu-
vrage, dont le commencement et la fin nous manquent ainsi,
parce que des feuillets manquaient deja, dans le ms. sur

lequel le notre est oopie, presente en outre, dans la partie
conservge, des traees de suppressions et des .coupures qui vien-
nent) de ce que le modele eopi^ n'6tait pas le texte primitif des

RSgles d'Ulpien, mais un abrggfi d.e ces ESgles, assez eompa-
rable a, Pabrege des Sentences de Paul eontenu dans la loi des

Wisigoths. On y a supprime d'abord les divisions methodiques
des matieres qui, atteste D.,. 44, 7, 25, ne manquaient pas
plus dans les Begles d'Ulpien que dans les Institutes de

G-aius, et ensuite tous les renseignements historiques, gtrangers
au droit en vigueur, ainsi qu'on le voit par l'omission d'a peu
pres toutes . les institutions signalees par Gaius comme en
dfeuetude, paf exemple des deux formes de testaments les
plus. anciennes., des vieilles lois sur le taux des legs, et en

particulier des regles sur la suceession des gentiles pour les-
quelles le texte. original d'Ulpien nous a 6te transmis par la
Collatio, 16, 4. Et l'on peut meme, d'apr6s ces suppressior_s
et le droit qu'elles impliquent. dSterminer la date de la eom-
position de eet abr6g6 d'Ulpien, plaeee par Mommsen peu apres
la eonstitution de Oonstantin de 320 sur l'abolition des peines
du eelibat, C. Th., 8, 16, 1. En revanche, l'abr6viateur n'a
nas interpolfi le texte d'Ulpien, il ne l'a mbdifie nulle part et
il n'y a non plus rien ajout-6, pas meme les rubriques, qui
a la vefitG ne sont probablement pas d'Ulpien, mais qui sont
plus anciennes que l'abr6g<_; car on en lencontre quelques-unes
dans la Collatio et eertaines se referent _t des portions de
l'original effacees dans l'abreg<_. Les seuls changements qui
puissent etre constates ne soht pas des interpolations, mais
des corruptions produites par des erreurs de eopistes: ils se
rattachent soit _t des inintelligenees d'abr6viations teehniques
employees dans des mss. anciens (par exemple jus Quiritium
POUT jure Quiritium, Ascia pour Aelia Seniia, praetormni
pour populi Romani, re vera pour rei uxoriae, etc.), soit,
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oomme l'a le premier apergu Mommsen, _t une interversion
faite par le copiste de notre ms. relativement au premier
feuillet de son modele qui devait 6tre detaehe' du reste du ms.
et dont il a copig le versp avant le xeeto en prenant le titre
De libertis pour le premier ouvrage et en le faisant precgder
d'une liste des titres eopies par lui. V sur tous ces points la
dissertation de Mommsen dans Boeeking, pp. 109-120 = Ges.
Schr., 2, pp. 47-55, et en outre Krueger, Golleetio, 2, pp. 1-4, et
Sourees, pp. 332-333; Karlowa, R. R. &., 1, pp: 768-771. Un
fac-simile commode du ms., dresse par Henri Brunn, se
trouve adjoint & l'<5d. pr£eit6e de Boecking, a. cOte de laquelle
nous citerons seulement eelle de Pellat, Manuale, celle de
Husehke, eelle de M. Krueger, basee sur une nouvelle eolla-
tion des passages les plus delieats du ms., et eelle donnfe par
MM. Seckel et Kuebler dans le tome I de leur <3e 6d. de
Husehke.

VLPIANI LIBER SINGULABIS REGULARVM.

1. Leges aut perfectae sunt aut imperfectae aut minus
quam perfectae. Perfecta lex est.... Imperfecta lex est',
auae fieri aliquid vetat, nec tamen si factum sit, rescindit:
qualis est lex Cincia, quae plus quam *... donare prohibet,
exceptis quibusdam cognatis 3, et si plus donatum sit, rion
rescind.t. 2. Minus q;uam perfecta lex est, quae vetat aliquid
fieri, et si factum sit, non rescindit, sed poenam injungit
ei qui contra legem fecit: qualis est lex Furia testamen-
taria, quae plus q_uam mille assium legatum mortisve causa
prohibet capere, praeter exceptas personas, et adversus eum
qui plus ceperit quadrupli poenam constituit.

3. Lex aut rogatur, id est ferttir, aut abrogatur, id est
prior lex tollitur, aut derogatur, id est pars primae legis
tollitur, aut subrogatur, id est adjicituf aliquid primae legi,
aut abrogatur, id est mutatur aliquid ex prima lege...

43, Meres sunt tacitus consensus populi, longa consue-
tudine inveteratus.

[i. DE LD3EETIS ]

5. Libertorum genera sunt tria, cives Romani, Latini

Juniani, dediticiorum numero.
6. Cives Romani sunt liberti, qui legitime manumissi

sunt id est aut vindicta aut censu aut testamento, nullo iure
impediente. 7. Vindicta manumittuntur apud magistratum

1.Husehke: 'duo milia assium.\ arg. Sclwl. ad Juv„ 7, 247et ss. —
2,Krueger,pent-etre personis: Huschke: 'personis quibusdam velut coghatis'.— 3. Place dans le ms. avant 1'index des titres: cf. p. 463.
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populi Romani, velut consulem praeloremve vel proconsu-
lem. 8. Censu manumittebantur olim, qui lustrali censu

Romae jussu dominorum inter cives Romanos censum pro-
fitebantur. 9. Ut testamento manumissi liberi sint, lex duo-

decim tabularum fecit, quae confirmat 1 testamenlo datas

libertates. 10. Qui non legitime manumissi erant, sed nuda

dominorum voluntate - libertate donati erant, olim quidem
seivi remanebant, praetor auiem eos in libertatis posses-
sione tuebatur". Hodie autem ipso jure liberi sunt ex lege

Junia, qua lege Latini fiunt nominatim inter amicos ma-

numissi.
11. Dediticiorum numerp sunt, qui poenae causa vincti

sunt a domirio, quibusve stig?na_a scripta fuerunt, quive

propter noxam torti nocentesque inventi sunt, quive traditf

sunt, ut ferro aut cum bestiis depugnarent, vel in ludum
vel custodiam conjecti fueruht, deinde quoquo modo manu-
missi sunt: idque lex Aelia Sentia, facit.

12. Eadem lege cautum est, ut minor 'triginta annorum
servus vindicta manumissus civis Romanus non fiat, nisi

apud consilium causa probata fuerit: ideo sine consilio
manumiss.um Caesaris 3 servura manere putat; testamento
vero manumissum. perinde haberi jubet, atque si domini
voluntate in libertate esset ideoque Latinus fit. 13. Eadem
lex eum dominum, qui minor viginti annorum est, prohibet
servum manumittere, praeterquam si causam apud consi-
lium probaverit. 13a. In consilio autem adhibentur Ronia,
quinque senatores et quinque equites Romani; in pfovin-
ciis viginti rec.peratores cives Romani. 14. Ab eo domino,
qui solvendo non est, servus testamento liber esse jussus
et heres institutus, et si minor sit.triginta annis, vel in ea
causa sit, ut dediticius fieri debeat, civis Romanus et heres
/it: si tamen alius ex eo testamento nemo heres sit. Quod
si duo pluresve liberi heredesqtie esse jussi sint, primo loco
scriptus liber et heres fit: quod et ipsum lex Aelia Sentia
facit. 15. Eadem lex in fraudem creditoris et patrcni manu-
mittere prohibet.

16. Qui tantum in bonis, non etiam ex jure Quiritum
servum habet, manumittendo Latinum facit. In bonis tan-
tum alicujus servus est velut hoc modo, si civis Romanus

1. Suivent ici, dans le ms. les §§ preliminaires 1 a 3; cf. p. 463. -
2. Eestitution quant au sens de Krueger. Eestitution differente quant 8. la
forme, <Squivalente quant au fond dans HUschke. Eestitution equivalente,
mais plus laconique, de Mommsen,, chez Boeeking. — 3. Ms.: 'Oaesaris';
Hortz: ' lex Kelia Sentia'; Puehta: '

Cassius'; Huschke: ' ejus ae.arts';
Kniep, Gai. Inst. comm. I, p.112: 'Cae(lius) Sa^binus) »ia««»ii_-oris'.
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a cive Romano servum emerit, isque traditus ei sit, neque
tamen mancipatus ei, neque in.jure cessus, neque ab ipso,
anno possessus sit; nam quamdiu horum qiiid fiat, is ser-
vus in: bonis quidem emptoris,. ex jure Quiritium autem
venditoris est.

17. Mulier, quae in tutela est, item pupillus et pupilla,
manumittere non possunt.

18. Communem seryum unus ex dominis manumittendo

partem suam amittit, eaque adcrescit socio; maxime si eo
modo manumiserit, quo, si proprium haberet, civem Roma-
num facturus esset, nam si inter, amicos eum manumiser.t,
plerisque placet eum nihil egisse. 19. Servus, in quo alterius
est usufructus, alterius proprietas, a proprietatis domino

manumissus liber non fit, sed- servus sine domino est.
20. Post mortem heredis aut ante institutionem heredis

testamento libertas dari non potest, excepto- testamento mi-

litis. 21. Inter medias heredum institutiones libertas data

utrisque, adeuntibus rion ,yalet. Solo autem priore adeunte

jure antiquo valet; sed post legem Papiam Poppaeam, quae

partem non adeuntis caducam facit, si quidem prifnus heres
vel jus liberorum vel ius antiquum habeat, valere eam

posse placuit: quod si non habeat, non valere constat, quod
loco non adeuntis legatarii patres heredes fiunt. Sunt tamen

qui et hoc casu valere eam.ppsse dicunt. 22. Qui testamento
liber esse jussus est, mox quarn vel unus ex heredibtis. adie-
rit hereditatem, liber fit. 23. Justa libertas testamento pptest
dari his servis, qui testamenti faciendi et mortis temppre
ex jure Quiritium testa.oris fuerunt. .

24. Lex Fufia Caninia jubet testamento ex tribus servis
non plures quam duos mamimitti, et usque ad decem dimi-
diam partem manumittere concedit; a decem usque ad

triginta tertiam partem, ut tameri adhuc quirique manumit-
tere liceat, aeque iit ex priori numero;. a tfiginta visque ad
centum quartam partem, aeque ut decem ex supefiori
numero libefari possint; a' centuni usque- ad quingehtos
partem quintam, similiter iit ex antecendenti ntimero vi-
giriti quinque possint fieri liberi. pt denique praecipit, ne
plures omriino quam centum ex ciijUsquam • testamento
liberi fiaiit. 25. Eadem lex cavet, lit libertates servis testa--
mento nominatim dentur.

n. DE STATU LD3EE0 VEL STATtJ LIBBEIS.]

.. 1. Qui sub cohdicione testamentp liber esse jussiis est,
statu liber appellatur. 2. Statu liber, quamdiu pendet cpn-
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dicio, servus hefedis est. 3. Statu liber. seu .allenetur. ab

herede sive ws_.cdpiatur ab aliquo, libertatis::condicionem
sectim trahit: 4. Sub hac cohdicione liber esse jussus: sr
DECEM MILIA HEEEDI DEDEEIT, etsi ab herede abalienatus

sit, ernptori dandp pecuniam ad libertatem pervehiet: id^

que lex duodecini tabularum jubet. 57 Si per heredem: fac-
tum sit, quominus statu liber condicioni pareat, proinde
fit llber, atque si condicio expleta fuisset. 6. Extraneo

pecuniatti
1
dare jussus et liber esse, si paratus sit dare, et

is, cui oussus est dare, atit nolit accipere, aut antequam
aceepefit rriofiatur, proinde fit liber ac si pecuniam de-
disset.

' -. i :

7. Libertas et: difectopotest dari hoc modp: LIBEEESTO,.
LIBEE SIT, LIBEEUM ESSE JUBEO, et per • fideicommissum,
Ut puta: EOGO, FIDEI CO-CMITTO J-CEEEblS MEI, UT STICRUU
SEEVUM HANUMTTTAT: '8. Is, qui dlrecto liber esse jusstis est,
orcinus fit libertws; is auterri, cui per fideicpfniriissum
data est libertas, nori testatoris, sed' rhanumissoris fit liber-
tus. 9. Cujtis fidei coirifnitti petest ad rem aliquam praestan-
dam, ejusdem etiam. libertas fidei committi potest. 10. Per
fideicclririiissum libertas dari pctest tam proprio servo
testatoris quam heredis autlega,tarii vel cujuslibet extranei
servo. 11. Alieno servo per fideicenimissMm data libertate
si dorriinus eum justb pretio non vendat, extinguitur liber^
tas, quphiam nec pretii computatio pf o libertate fieri potest.
12. Libertas slcut dari, ita et adimi tam testamentp quam
codicillis testafnento ccnfifmatis pptest; ut tanien eodem
modo adimatur, quo et data est. ;

flll.'DE LATTNIS.]
' ' "•'' ';

.1-. Latinijus Quiritium consetiuuntur his modis: bene-
ficio principali, liheris, iteratione, militia, nave, aedificio,
pistrino; praeterea ex senatus consultc vulgo quae sit ter
enixa.K.%. Beneficio principali Latinus civitatem Romanam.
accipit, si ab imperatore jus . Quiritium. impetraver.it.
3. Liberis jus Quiritium cpnsequitur Latinus,. qui minor
triginta annorum ;manuihissionis temppre fuit; riarn lege
Junia. cautum est,, ut; si civem Romanam vel Latinam tixo-
rem duxerit, testatione interposita, .quod iibeforum quae-.
rendorum causa uxorem duxerit, postea filio filiave riato
natave et anniculo facto, possit apud praetorem vel prae-

1. .Ms.: ' vulgo quaesit te re nexa'; Boeeking: 'vulgo quaesit.s' tre«
enixa'; Huschke: ' mwlier quae sit tef enixa'. •'
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sidem pfovinciae causam probare et fieri civis Romanus,
tam ipse quam filius filiaveejus et uxor, scilicetsi et-ipsa
Latina sit; nam si uxor, civis Romana sit, partus quoque
civis Remanus est ex setiatus consulto, quod .atictore divo
Hadriano factufn: est. 4. Iteratiohe fit. civds .Romanus, .qui

post'Latinitatem quam acceperat, major triginta annorum
iterum juste manumissus est ab eo, cujus ex jure Quiritium
servus fuit. Sed huic concessum est [tit] ex senatus Consulto
etiam llberis !jus Qtiiritiuriv consequi., 5. 'Militia. jus Qui-
ritium accipit

•
Latirius,. si inter. vlgiles Romae sex annis

militaveriti ex lege Visellia. Pos_ea ex senatus consulto
concessum est ei, ut, si triennio inter vigiles' militaverit,
jus Quiritium consequatuf. 6." Nave Latinus civitatem Ro-:
manam accipit, si nori minorem qtiam .decem miliMmmodio-
rum navem fabricaverit et Rofnam sex. annls ffumentum

portaverit, ex edicto divi Claudii.

[IV. DE HIS QUI SUI JUEIS SUNT.]

1. Sui juris sunt fafniliarum suarum hrihcipes, id est
pater fafniliae itemque mater iafniliae.

2. Qui matre quideih cefta, patre atitem incerto nati

sunt, sputii appellarituf. '

[V. DE HIS QUI IN POTESTATE SUNT.]
'

1. In potestate sunt ;liberi .pafentufn, e__ justp inatri-

monip nati. .
2. Justum matrimonium est, si, inter eos, qui nuptias

contrahunt, Ccnubium sit, et. tam masculMs pubes quam
femina potens sit, et utfique consentiant, si sui juris, sunt,
aut etiam parentes eofum, sl in potestate sunt. 3,-rCohubium
est uxoris jure ducendae facultas. 4. Conubium,-habent cives-
Romani cum civibus Romanis, cum Latinis autem'et pere-
grinis ita si concessum sit.- 5. Cum servis nullum est conu-
bium. 6. Inter parentes etliberos infinite cujuscumque gra-
dus sint cpnubium non est. Inter cognatos autem e%:trans-
versp gradu plim quidem usque ad quartum gradum matri-
monia contrahi non poterant: nunc autefn etiam ex tertio
gradu licet uxorem ducere; sed t&ntum fratris-filiam, non
efiam sororis filiam aut amitam vel, materteram, quamvis
eodem gradu sint. Eam,, quae npvefca vel privigna vel
nursus vel spcrus nostra fuit, uxo.rem ducere non possuhius.

. 1. 5, 6-7 = Cott,, 6, 2, 1-3, sous la rubrique: 'Ulpianus, lib. regularum
snurulari sub tit. de nuptiis'.
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7. Si quis eam,: quam non licet, uxorem duxerit, incestum

matrimonium contrahit, ideoque liberi in potestate ejus npn

fiuht, sed' quasi vulgo concepti spurii sunt.
8. Conubio intervehiente liberi semper patrem sequun-

ttir; non intefveniente conubio matris condicioni accedunt,
excepto eo, qtii ex peregrino et oive Rpmana peregrinus

nascitur,:,'quoniam lex Minicia ex alterutro peregrinp naXum.

deterioris pafentis.condicionem sequi jubet. 9.Ex civeRomano
et Latina Latinus nascitur, et ex liberoet ancilla servus, quo-
niarn, cum his casibus. conubia non sint; partus sequifwr
matrem.10. In his, qui jure cotitracto matrimonio nascun-

tur, conceptionis tempMS-speetatur; in his autem, qui non

legitime concipiuntur, editionis. VelUtl si aricilla conceperit,
deiride manumissa pariat, liberum parit; nam quoniam non
legitime concepit, cum editionis tempore libera sit, partus
quoque liber est. . ''-...

[VI. DE DOTIBUS.]

1, Dos aut datur, aut dicitur,;aut promittitur. 2. Dotem
dicere potest mulier, quae nuptuja est, et. debitpr mulieris,
si jussu ejus dicat: item parens mulieris virilis sexus, per
virilem sexum cognaticne junctus, yelut pater, avus pater-
nus. Dare promittere dotem omnes possunt.

3. Dos au. .prpfecticiadicitur, id est quam pater mulieris
dedit; aut adventicia, id est ea qiiae a quovis alio da-ta est.

4. Mofttia ih matrimonio muiiere dos a patre profecta
ad patrem revertitur, quintis in singulos liberos. in infini-
tum relictis penes virum. Quod si pater rion sit, apud mari-
tum remanef. 5. Adventicia autem dos semper penes mari-
turri.refnanet, praeterquam sl is qui dedit, ut sibi redideretur,
stipuiatus fuerit; qtiae [ dps: specialiter receptlcia dicitur.

6. Divortio iacto, si quidern sui juris sit inulier, ipsa
habet rei uxoriae actionem, id est dotis repetitibnem; quod
si in potestate patris sit, pater adjuncta filiae persona habet
actionem fei U__oriae.; nec interest, adventicia sit dos an
profectitia. 7. Post divoftium'defuncta muiiere heredi ejus
actio- non aliter datur, quam si hioram iri. dote mulieri
redderida maritus iecerit. . .• : ,•...:.

" 8. Dos si poridere numero mehstira contineatur, annua
bima' trima die redditur, nisi si ut praesen.s reddatur cpn-
venerit. Reliquae dotes statim redduntur:

'9. Retentiones ex dote fiunt aut propter liberos, aut
propter mores, aut propter impensas, aut propter res dona-
tas, aut propter res amotas.
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"; . 10., Propter liberos retentio-fit, si culpa mulieris aut

patris, cujus in potestate est, divprtium factum sit; tunc

enim singulerum liberorum nomine sextae retinentur ex

dote, non plures tamen quam tres.. Sextae 'in retentione

sunt, non in petitione. 11. Dos quae semel :functa est,
amplius fungi non potest, nisi aliuc. matrimonitim sit.

12. Morum nomine graviorum quidem sexta retinetur,
leviorum autem octava 1.Graviores mores sunt adulteria tan-

tum, leviores omnes reliqui. 13. Mariti mores puniuntur in
ea quidem dote,: quae a die * reddi debet, ita ul prppter
majpres mores praesentem dotem reddat, propter, minores
senum mensum die. In. ea autem, qiiae praesens reddi solet,
tantum ex fructibus jiibetur reddere, .quantum in illa dote,
quae irienno redditur, repraeseniatio facit.

14. Impensarum spectes sunt.tres: .aut enirii necessariae
dicuntur, aut utiles, aut voluptuosae. 15.. Necessariae sunt
impensae. "quibus non factis dos ueterior futura est,,velut si

quis ruinosas aedes refecerit. 16. Utiles sunt, quibu.s non
factis quidem deterior dos non fuerit, factis autem fruc-
tuosior.effecta est, veluti si vineta etoliveta fecerit.17. Vo-

luptuosae sunt, quibus neque omissis deteripr dps fieret,
neque factis fructuosior effecta est; quoc.; evenit in virfT
diariis et picturis similibusque rebus.

[VII. DE JUEE DONATIONUM DSTBE VIEUM ET, UXORUM.]

1. Inter virum et uxorem donatio non valet hisi cerlis
ex causis, id est mortis causa, divortii causa, servi manu-
mittendi gratia. Hoc amplius principalibus constitutionibus
concessum est mulieri in hoc donare viro suo, ut is ab im-
peratore lato clavo vel equp publico similive honore hono-
refur.

2. Si maritus 2 divortii causa f es ampverit, rerum quo-
que amotarum actione tenebitur.

3. Si maritus pro muliere se obligaverit vel in rem ejus
impenderit, divortio factp eo nomine cavere sibi solet
stipulatione tribunicia.

4. In potestate parentum sunt etiam hi liberi, quorum
csusa probata est, per efrorem contracto niatrimonio inter
disparis condicionis personas; nam seu civis Romanus Lati-
nam aut peregrinam vel eam quae dediticiorum numero est
quasi civem Romanam per ignorantiam uxorem duxerit,

1. Huschke: 'annua die'; Cujas, Pellat: 'annua bima trima die'i
Boecking: 'o<_ diem'. — 2. Ms.: 'Si maritus' Huschke: 'Si marito uxor' '•
Mommsen, Pellat:'Simnlier'.
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sive civis Romana per errorem peregrino vel ei- qui dediti-

cioruni nuiriero est quasi civi Romano aut etiam quasi
Latirioex lege Aelia Sen.ia nuptafuerit, causa probata.civi-
tas Ro?naTia datur tamliberisquamvparentibus praetereos

qui dediticiorum• numero sunt,. et ex.eo fiunt in.potestate
parentum liberi."' :;.:,; , • •.. :.' .-,'..,

; [VIII.DE ADOPTION.IBUS.] , , .,.'..

1.' Non tahtum naturales liberi in potestate parentum
stirit, sed etiam adoptivl. 2. Adoptio fit aut per: :populum,
aufper praetorem vel praesidem provinciae. Illa adoptio,
quae pef pppulum"fit, specialiter adrogatio dicitur. 3: Per

populum qui stii' Itiris sunt adrogaritur; per praetprem
autem filii familiae a: parentibus dantur in adoptionem.
4. Adrogatio Romae dwmta-_a- fit; adoptio autem etiahi in
proviriciis apud pfaesides. 5. Per praetorem vel praesidem
provinciae adoptari tam 'masculi quam feiriinae, et tam
puberes quam ifhpuberes possunt, per populum vero Roma-
num feminae non adrogantur: pupilli antea quidem hon
poterant adrogari, nunc autem possunt ex cpnstitutione divi
Antoriini Pii. 6. Qui generare'non possunt velut spado,
utfoque modp ppsswri.-adoptare;.idem juris est in pefsona
caelibis. 7. Item is, qui. filium non lfabet, iri locum nepotis
adoptare potest. 8. Si pater familiae adrogandum se de-

derit, liberi quoque ejus quasi' nepotes in potestate fiunt
adrogatofis.' 8a.: F.eminae vero.neutro modo possunt adop-
?are, quoniam nec naturales llberos in pptestate habent.

,-[ix. DE ms.Quir-sr.MANu S.UNT.] .

1. Farreo convenitur 1 in manum certis verbis et testi-
bus x praesentibus et sollemni sacrificio facto, in quo
panis qtioque farrews adhibetur. ,. ,

[X. QUI IN POTESTATE MANCrPIOVE SUNT QUEMADMODUM
" ; ' EO.tfUEE LIBEEENTUE.] ,.

1. Liberi parentum potestate libefantur emancipatione,
id est si, posteaquam mancipati fuefint, manumissi sint.

,Sed filius 'quidem ter rnahcipatus, ter manumissus stii juris
fit; id ewim lex duodecim tabularum jubet his verbis:
SI PATEE PILIUM TBE VENUM DUIT, PILIUS A PATEE LD3ER

ESTO. Ceteri autem liberi pfaeter filium; tam masculi quam
feminae, una mancipatione manumissioneque. sui juris

1. Husohke: 'convenit uxor'. . , ,
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fiurit. 2. Morte patris filius et filia sui juris
1

fiunt; morte

autem avi nepotes ita demum sui juris fiunt, si post mor-

temavi in potestate patris futuri non sunt, velut s.i moriente

ave patef eerum aut etiarn decessit aut de potestate di-

missusesi; nam si mortis avi tempore pater eorum in

potestate ejus sit, meftuo avo ih patris' sui potestate f iunt,

3, Si patri vel filio aqtiaet igni interdictum: sit, patria
potestas tollitur,. quia pefegrinus fit is, cui aqua et igni
interdictuhi est; rieqtie autem peregfinus civem Rcmanum,
neque civis Rpirianus pefegrintim in potestate habere

potest. 4. Si pater ab hostibus capttis sit, quamvis servus
hostium fiat, tamen cum reversus fuerit, omnia.ipristina
jura recipit jure postlimiriii. Sed quamdiu apud hostes est,
patria potestas in filio ejus interim pendebit, et cum rever-
sus fuerit ab hostibus in potestate filium habebit; sivero
ibi decesserit, sui juris filius erit. Filius quoque si captus
fuerit ab hPstlbus, similiter propter iiis.[p'ostliihinii patria
potestas interim pendebit. ' 5. In potestate parentum esse
desintint et hi, qui flarhines Diales inaugurantur, et qtiae
virgines Vestae capiunttir.

. . [xi. DE TUTELIS.],.; ...,',

1. Tutofes constituuntur tairi masculis quam feminis;
sed masculis quidemimpuberibus dufntaxat propter aetatis

infirmitatem; feminis: autem tam impuberibus quam pu^
beribus' et propter sexus infirmitatem et propter forensium
rerum ignorantiam.

2. Tutbres aut legitimi sunt, aut senatus consultis

constituti, ;aut'moribus introducti.'
3. Legitimi tutores sunt, qui ex lege aliqua descendunt;

per eminentiam autem legitimi dicuntur qui ex lege duo-
decim tabularum introducuntur seti rjalani,. quales sunt

agnati, seu per consequentiani, quales sunt. patfoni. 4. Ag-
nati sunt a patre .cognati virilis :sexus per virilem sexum
descendentes eiusdem familiae,' veluti patrui, fratres, filii

fratris, patrueles. 5: Qui liberum caprit mancipatum sibi
vel a parehte vel a coehiptionatpre manumisit, per sirhili-
tudinem patrorii tutor efficitur, qui fiduciarius tutor appel-
latur. 6. Legitimi tutores alii: tutelam in jure cedere pos-
sunt. 7. Is; cuftutela in jure cessa est, cessicius tutor appel-
latur; qui-sive mortuus fuerit, sive capite minutus, sive
alii tutelam in iure cesserit^ redit. ad legitimurri tutorem

1. Ms.: '
processerit'; Krueger:' 'in jure cesserit •'; Boecking, Huschke;

'porro cesserit',' -
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tutela. Sed et si legitimus decesserit aut capite minutus

fuerit, cessicia quoque tutela extinguitur. 8. Quantum ad

agnatos pertinet, hodie cessicia tutela non procedit, quo-

niam. perihissum erat in jure cedere- tutelam. feminarum

tantum,. non etiam masculorum,. feminarum autem legiti-

mias tutelas lex Claudia sustit.it, excepta tutela patronorum.

9. Legitima tutela capitis deminutione amittitur.. 10. Ca-

pitis minutlonis species sunt tres: maxima, media, minima.

ll.-.Maxima capitis deminuti.o est, per quam et civitas et

libertas amittitur: veluti cum. incensus aliquis venierit, aut

quod mulier alieno servp- se junxerit denuntiante domino

et ancilla facta .fuerit ex senatus consulto Claudiano.

12. Media capitis deminutio dlcitur, per quam, sola civitate

amissa, libertas retinetur: quod fit in eo, cui aqua et igni
interdicitur. 13. Minlma ca-pitis deminutio, est, per quam,
et civitate et libeftate salva^ status dumtaxat hominis muta-
tur: quod fit adoptione et in manum conuentione.

14. Testamento quoque npminatini tutpres dati ccnfir-
mantur eadem lege duodecim tabularum his verbis: UTI
LEGASSIT SUPEE PECUNI-l TUTELAFJS. SUAE EEI, ITA JUS ESTO: -

qui tutores A&tivi appellantur. 15. Dari testamento tutores

possunt liberis, qui in potestate sunt. 16. Testamento tutores
dari'possunt, hi, ctim, quibus testamenti faciendi jus est,
praeter Latinum Junianum; nam Latinus habet quidem
testamenti factionem,. sed tamen tutor dari non potest; id
enlm lex Junia prohibet. 17. Si capite deminutus fuerittutor
testamento datus, non amittit tutelam; sed si abdicaverit
se tutela; desinit esse tutoiv Abdicare autem est dicere nolle
se tutorem esse; in jure cedere autem tutelam testa-
merito datus nori pptest; nam, et legitimus in jure cedere
potest, abdicare.senon potest.

18. Lex Atilia jubet mulieribus pupillisve npn habenti-
bus tutores dari a praetore ,et majore parte tribunoruhi
plebis, qups tutofes Atilianos appellamus. Sed quia lex
Atilia Romae tantum locum habet, lege Julia et Titia
prospectum est, ut in provinciis quoque similiter a prae-
sidibus earum dentur tutores. 19. Lex Junia tutorem fieri
iubet Latinae.vel Latihi impuberis eum, cujus etiam ante
manumissionem ex jure Quiritium fuit. 20. Ex lege Julia de
maritandis ordinibus tutor datur a praetore. urbis ei mulieri
virginive, quam ex hac ipsa lege nubefe oportet, ad dotem
dandam dicendam promittendaftive, si legitimum tutorem
PtiPillum habeat. Sed postea senatus censuit, ut etiam in
proviriciis quoque similiter a praesidibus earum ex eadem
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caiisa tutores dentur. 21. Praeterea etiam in locum muti
furiosive tutoris alterum dandum esse tutorem ad dotem con-
stituendam senatus censuit. 22. Iteiri ,ex senatus consulto
tutor datur mulieri; ei, cujus tutor abest, praeterquam si

patronus sit qui abest; nani in locum patroni absentis alter

peti non potest nisi ad hereditatem adeundam.et nuptias
contrahendas. Idemque permisit in pupillo patroni filio.
23. Hoc amplius senatus censuit, ut si tutor pupilli pupil-
laeve suspectus a: tutela submotus fuerit, vel etiam justa
de causa excusatus, in locuni ejus tutor alius delur. .

24. Moribus tutor datur mulieri pupillove, qui cum
tutore suolege aut legitimo judicio agere vult, ut auctore
eo agat (ipse enim tutor in rem suam auctor fieri non

potest), qui praetoriMs 1 tutor dicitur, quia a praetore urbis
dari consuevit.

25. Pupillorum pupillarumque tutores et negotia gerunt
et auctoritatem interponunt; mulierum autem tutores auc-
toritatem dumtaxat interponunt. 26. Si plures sunt tutores,
omnes in omni re debent auctoritatem accommodare,
praeter eos, qui testamento dati sunt; nam ex his vel
unius auctoritas sufficit.

27. Tutoris auctoritas necessariaest mulieribus quidem
in his rebus: si lege aut legitimo judicio agatit, si se obli-

gent, si civile negotium gefant, si libertae sua permittant
in contubernio alieni servi morari, si rem mancipi alienent.
Pupillis autem hoc amplius etiam in rerum nec mancipi
alienatione tutoris auctoritate opus est.
.'. 28. Liberantur tutela masculi quidem pubertate. Pube-

rem autem Cassiani quidem eum esse dicunt, qui habitu
corporis pubes apparet, id. est qui generare. possit; Pro-
culeiani autem eum, qui quattuofdecim annos expleyit;
verum Priscus eum puberem ,esse, in quem utrumque con-

currit, et habitus corporis, et numerus. annorum. 28a. Fe-
njinae autem tutela liberantur..,

[XH. DE CUEATOEIBUS.]

1. Curatores aut legitimi sunt, id est qui ex lege duode-
cim tabularum dantur, aut honorafii, id est qui a praetore
constituuhttir. 2. Lex duodecim tabulartim furiosum item-
que prodigum, cui bpnis interdictum est, in curatione jubet
esse agnatorum. 3. A praetpre constituitur ctirator, quem
ipse praetor voluerit, libertinis pfpdigis itemque ingenuis,

B 61. Ms.: 'praetorianus'.
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qui ex testamento parentis lieredes facti male dissipant
. bona; his ehim ex lege cufatof dari hpn poterat, cum

ingenrius quidem non ab intestato, sed ex testamento heres
iactus si. patfi, libertinus autem nullomodo patri heres
fieri possit, qui nec patfeiri habuisse videtur, cum servilis

cogriatio nulla sit. 4. Praeterea dat buratorem ei etiam, qui
nuper pubes factus idonee negotia sua tueri rion potest.

XIH. DE C-IELZBE OEBO ET SOLITAEIO PATEE.]

1. Lege Julia prohibentur uxores ducere senatores qui-
denr liberique" eortim libertinas et quae ips.ae quarumve
pater materve artem fudicram fecerit, item corpof-e quaes-
tum facientem *-. 2. Ceteri auterri ingenui pfphibentur ducere
lenam et a lenone lehave manumissairi, et iri adulterio de-
prehensa??!., et judicic publico damnatam, et quae artem
ludicram fecerit: adjicit Mauricianus et: a seriato • dam-
natani.,

• ..... ....

. [XIV, DB POENA LEGIS JULIAE.]

1. Feminis lex Julia a morte viri anni tribuit vacatio-
nem, a divortio sex mensu??-, lex autein Papia a morte viri
bieririii, a repudio anni et sex mensMm.
:-"

'
.... : i:;. : , ,'.;• ;.:[,!

[XV.- DE DECIMIS.]

1. Vif et uxor iriter se matrimonii riomine decimam
capere possunt. Quod si ex alio matrimonio liberos super-
stites habeant, praeter decimam, quam matrimonii nomine
capiunt, totidem decirhas prP numero liberorum accipiunt.
2: Iterii ccmmunis filius filiave post noream :diem amissus
amissave unam decimani adjicit; duo autem post npnam. 2
diem amissi duas decimas adjiciunt. 3. Praeter decimam
etiam usumfructum tertiae partis bcnorum [eius] capere

. possunt, et quandoqtie liberos habuerint, ejusdem partis
proprietatem; hoc amplius mulier, praeter decimam, dotem
capere potest legatam sibi.

[xvi. DE SOLIDI CAPACITATE INTEE VIEUM ET UXOEEM.]
1. Aliquando vir et uxor inter se s.olidum capere pos-

sunt, velut si uterque vel alteruter eorum nondum ejus

1. Mommsen,- suivi par Huschke, efface iei 'itein corpore quaestnmfacientem' et transporte 'qiiaestum corpore faeientem._.' dans• la phrasesuivante apr.s
' ducere' arg. £., 23, 2, 43. 44, pr. — 2; Le ms.: 'post no-

minum diein....., post nono die'; toutes les <_<_.modernes: 'post nomi-
num diem... post nomi'n<«n diem'; mais cf. Mommsen, Droit public, 6, 1,
p. 227, n. 4. '..••:•. . . .: i
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aetatis sint, a qua lex liberos exigit, id est si vir. minor
annorum xxv sit, aut uxor annorum xx minor; item si utrique
lege Papia finitos annos in matrimonio excesserint, id est
vir LX annos, uxor L; iterh si cognati inter se coierint

usque ad sextum gradum; aut si vir 1 absit, et donec abes.
et intra annum, postquam abesse desierit 2. la. Libera inter
eos testamenti factio est, si jus liberorum a principe impe-
traverint, autsi filiurn filiamve commutiem habeant, aut

quattuordecim annoruin filium vel filiam diio_-ecim ami-

serinf; velsi duos trimos vel tres post nonam 3 diem ami-

serint; ut intra annum taixien et sex menses etiam unus

cujuscumque aetatis impubes amissus solidi capiendi jus
praestet. Item si post mortem viri intra decem menses uxor
eo pepererit, solidum ex bonis ejus capit.

2. Aliquando nihil inter se capiunt. id est si contra
legeiri Juliam Papiamque contraxerint matrimonium, verbi
gratia si famosam quis 4 uxorem duxerit, aut libertinam
senator.

3. Qui intra sexagesimum vel quae intra quinquagesi-
mtim annum neutri legi paruerit, licet ipsis legibus post
hanc aetatem liberatus esset, perpetuis tamen poenis tene-
bitur ex senatus consulto Perniciano 6. Sed Glaudiano sena-
tus consulto major sexagenario si minorem quinquagenaria
duxerit, perinde habebitur, ac si minor sexaginta annorum
duxisset uxorem. 4. Quod si major quinquagenaria minori
sexagenario nupserit, impar matrimonium appellatur e_
senatus consulto Calvisiano' jubetur non proficere ad ca-
Piendas hereditates et legata e. dotes. Itaque mortua
muliere dos caduca erit.

[XVU. DE CADUCIS.]

1. Quod quis sibi testamentp relictum, ita ut jure civili
capere pcssit, aliqua ex causa non cepefit, caducam appella-
tuf, veluti ceciderit ab ep: verbi gratia si caelibi vel Latino
Junianc legatum fuerit, nec intra dies centum vel caelebs
legi paruerit vel Latinus jus Quiritium cPnsecutus sit; aut
si ex parte heres scriptus vel legatarius ante apertas tabulas
decesserit vel peregriraws 6 factus sit. 2. Hodie ex constitu-
tione imperatoris Antoriini omnia caduca fisco vindicantur,
sed servato jure antiquo liberis et parentibus. 3. Caduca

1. Huschke, d'apres Godefroy, ajoute; 'rei publicae causa'. — 2. Pro-
position flnale transporlfee au § la apres 'impetraverint' par Huschke. —
3. Ms.: 'nonum'; toutes les ed. modernes: nom.num; mais cf. Mommsen,
loc. cit. — i. Ms.: Huschke: '

ingenuus'. — 5. Huschke, d'apres Perizionus:
, Pernciano'. — 6. Huschke, d'apres Cujas; ms.: 'pereger'.

:
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cum suo onere fiunt: ideoque liberta.es et legata e. fidei-

c.ommissa ab eo da-ta, ex cujtis persona hereditas eaduca

facta. est, salva suni: .scilicet et legata et fideicommissa

cum. suo onere liurit caduca.

[XVIII. QUI HABEANT JUS ANTIQUUMIN CADUCIS.]. .

1. Item liberis et parentibus testatoris usqtie ad tertium

gradum lex Papia .us antiquum dedit, ut heredibus illis

institutis, quod quis ex eo testamento non capit, ad hos

pertineat aut totum aut ex parte, prout pertinere possit.

[XIX. DE DOMIHnS _Et ADQUISITIONIBUS EEEUM.]

1. Omnes res aut mancipi sunt aut nec mancipi. Man-

cipi res sutit praedia in Italico solo, tam rustica, qualis est

fundus; quam urbana, qualis domus; ,item jura praediorum

rusticorum, velut via iter aetus aquaeductus; item servi et

quadrupedes, quae dorso collove domantur, velut boves muli

equi asini. Ceterae res nec mancipi sunt. Elefanti ,et cameli,
quamvis collo dorsove dPmentur, nec mancipi sunt, quo-
niam bestiarum humero sunt.

2. Singulafum. rertim dorniniMm nobis adquiritur man-

cipatione, traditione, usucapione, in jurecessione, adiudi-
cqlione, lege.

3. Mancipatio propria species •alienationis est rerum
niancipij, eaque fit certis verbis, libripende et quinque testi-
bus praesenti&MS. 4. Mancipatio. locum habet inter cives
Romanos et Latinos coloniarios Latinosque Jtinianos eosque
peregrinos, quibus commercium datum est. 5. Commercium
est emendi vendendique invicem ius. 6. Res mobiles non
nisi praesentes mancipari possunt, et non plures quam quo.
manu capi possunt; immohiles autem etiam plures simul
et quae diversis locis sunt mancipari possunt.

7. Traditib propria est alienato rerum nec mancipi. Ha-
rum rerum dominium ipsa traditione adprehendimus, scili-
cet si ex justa causa traditae suht nobis.

8. Usucapione dominiMm adipiscimur tam mancipi re-
rum quam nec mancipi. Usucapio est autem. dominii
adeptio per continuationem possessionis anni vel biennii;
rerufn mobilium anni, immobilium hiennii.

9. In jure cessio quoque communis alienatio est et man-
cipi rerum et nec mancipi. Quae fit per tres personas, in
jure cedentis, vihdicantis, addicentis. 10. In jufe cedit dc-
minus; vindicat is, cui ceditur; addicit praetor. 11. In jure
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cedi res etiam incorporales possunt, velut ususfructus et

hereditas et tutela legitima libertae. 12. Hereditas in jure
ceditur vel antequam adeatnr, vel posteaquam adita fuerit.

13. Antequam adeatur, in jure cedi potest ab herede .egiti-
mo*; posteaquam adita est, tam a legitimo quam ab eo,

qui testamento heres scriptus est. 14. Si antequam adeatur

hereditas in jure cessa sit, pfoinde heres fit, cui cessa est,
ac si ipse heres legitimus esset; quod si posteaguam adita
fuerit' in jure cessa sit, is, qui cessit, permanet rieres, et ob
id creditoribus: defuncti manet' obligatus. .15. Debita vero

pefeunt, id est debitores defuncti liberantur, res autem cor-

porales, quasi singulae in jure cessae essent 2, transeunt ad

eum, cuixessa est hereditas.
16. Adjtidicatione dominiwm hanciscimur per formu-

lam familiae herciscundae, quae locum habet inter co-

heredes, et-per formulam communi dividundo, cui locus est
iriter socics, et per formulam finium regundorum, quae est
inter vicinos. Nam si judex tini ex heredibus aut socilsaut
vicinis' rem aliquam adjudicaverit, statim illi adquiritur,
sive mancipi sive nec, mancipi sit.

17. Lege nobis adquiritur velut caducum vel ereptorium
ex lege Papia Poppea, item legatum ex lege duodecim tabu-

larum, sive mancipi res sint sive nec mancipi.
18. Adquiritur atitem nobis etiam per eas personas, quas

in potestate manu mancipiove habeiflus. Itaque si quic. man-
cipio puta acceperir_t, aut traditum eis sit, vel stipulati fue-
rint, ad nos pertinet. 19. Item si heredes instituti sint lega-
tumve eis sit, et hereditatem jussu nostro adeuntes nobis

adquirunt, et legatum ad nos pertinet. 20. Si servus alterius
in bonis, alterius ex jure Quiritium sit, ex omnibus causis
adquirit ei, cujus in bonis est. 21. Is, quem bona fide possi-
demus, sive liber sive alienus servus sit, nobis adquirit ex
duabus causis tantum, id est quod ex re nostra et quod ex
operis suis adquirit: extra has autem caiisas aut sioi ad-

quirit, si liber sit, aut domino, si alienus servus sit. Eadem
sunt et in eo servo in quo tantum usumfructum habemus;

[XX; DE TESTAMENTIS.]

1. Testamentum est rnentis riostrae justa contes.atio,
in id sollemniter factum, ut post mortem nostram valeat.
2. Testamentorum genera fuerutit tria, ununi, quod calatis

1. Toutes les editions modemes d'apres Cujas; ms.: 'legitime.ab
herede'. — 2. Le ms.: 'quotie-..'si-ntJ.
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comitiis, alterum, quod in procinctu, tertium, quod per aes

et libram appellatum est. His duobus testamentis abolitis

hodie solum in usu est, quod per aes et libram fit, id est

per ma-ieipationem imaginariam. Ih quo testamento libri-

pems ad/iibetur •et f amiliae emptor et non minusquam

quinque testes, cum quibus testalnenti factio est. 3, Qui in

potestate testatoris est aut familiae emptoris, testis aut

libripens adhiberi non, potest,: quoniam familiae manci-

patio inter testatorem et familiae emptore?.. fit, et ob id

domestici testes adhiberidi .non stint.; 4. Filio familiam

emente pater ejustestis esse non potest. 5. Ex duobus fratri-

bus, qui in ejwsdem patris potestate sunt; alter. f amiliae

emptor, alter testis esse non potest, quoniam quod unus ex

his mancipio' accipit,. adquirit patri, cui. filiussuus. testis

esse npn debet. 61. Pater et filius, qui in potestate ejus est,:
i_emduo fratres, qui in ejusc_em patris potestate sunt, testes

utrique, vel alter testis, altef libripens fiefi possunt, allo

familiamemente, quoniam nihil nocet ex una domo plures
testes alleno negotlo adhiberi.. 7, Mutus stirdus furiosus

pupillus femina neque familiae emptor esse neque testis

libripensve fieri potest. 8. Latinus - Junianus et familiae

emptor et testis et libripens fieri potest, quoniam cum eo
testamenti factio est. .•

- • ,
: 9. In testainento, quod per aes et librarri fit, duae res

aguntur,
' familiae mancipatio 1 et nuncupatio testamenti.

Nuncupatuf testamentum in hunc modum: tabulas testa-
menti testa.or tenens ita dicit: HAEC UT IN HIS, TABULIS
CEEISVE SCBIPTA SUNT, ITA DO, ITA LEGO, ITA TESTOE, ITAQUE

vos, QUTEIT-SS, TESTIMONIUM P-S-SHJBETOTE. Quae nuncu-'
patio et testatio vocatur.

' •' " •

10. Filius familiae testamentum facere non potest, quo-
niairi nihil suum habet, ut testarf de eo possft. Sed divus
Augustus [Marcus] 2 constituit, ut filius familiae miles de
eo peculio, quod in castris adquisivit, testamentum facere
possit. 11. Qui de statu suo incertus est for.e 3, quod patre.
peregre mortuo ignorat se sui juris esse, testamenturii facere
non potest. 12. Impubes, licet sui juris sit, facere testamen-
tum non potest quoniam nondum plenum judicium ani-
mi habet. 13. Mutus surdus furipsus iternque prodigus, cui
legeionis interdicttim est testariieritum facere non possunt:
mutus, quoniam vefba nuncupatioriis loqui non pptest; sur:

1. = D„ 22, 5, 17; Inst., 2,10 8. — 2.Ms.: 'Mafcus' ; efface par Cujas,
Boecking, Krueger, Seekel et Kuebler, arg. Inst.,. 2, 12, .pr.: Husclike:
'moribus'. — 3. Seckelet Knebler; le ms.: 'facto'.
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dus, quonlam verba familiae emptorisexaudire non pptest;
furipsus,' qupniam mentem non habet, ut testari.de ea 1 re

possit; prodigus, qupniam ccmmercip illi interdictum est,
et eb id familiaro mancipare non potest., 14. Latinus

Junianus, item is, qui dediticiorum numero est, testamentum
facere non potest: Latinus quidenr, quoniam npminatim lege
Junia prphibitus est; is autem, qui dediticicrum numero est,
quoniam nec quasi civis'Romanus testari potest, cum sit

peregfinus, riec quasi peregrinus, quoniam nullius certae
civitatis civis est, ut secundum leges civitatis, suae testetur.
15. Feminae post duodecimum annum aetatis testamenta
facere possunt, tutore auctore, donec in ttitela swnt. 16. Ser-
vus publicus nopuli Roroani 2. partisc.imi_.iae, testamenti
faciendi habet jus.

[XXI. QUEMADMODUM HEEES HJSTITUI DEBEAT.]

1. Heres institui recte, potest his vefbis: TITIUS HEEES'

ESTO, TITIUS HEEES SIT, TITIUM HEEEDEM ESSE, JUBEO; illa

autem institutio: HEEEDEM INSTITUO, HEEEDEM PACIO ple-
r.isqtie improbata est. y ,,

[XXII. QUI HEEEDES INSflfUI POSSUNT.]

1. Heredes institui possunt, qui testamenti factionero
cum testatore habent. 2. Dediticiorurn riumero heres institui
non potest, quia peregrinus est, cumquo testamenti factio
npn est. 3. Latinus Junianus si quidem mortis testatofis

tamppre yel intra diem creticnis civis Rcmanus rsit, heres
esse potest; quod si Latinus mansefit, lege Junia capere
hereditatem prohibetur. Idemiuris est in persona caelibis
propterlegem Juliam. 4. Incerta persona heres institui noh
potest, velut hoc modo: QTJISQUISPEIMUS AD PUNUS MEUM
TOKEEIT, HEEESESTO, quorilam certum cpnsilium debet esse
testantis. 5. Nec municipia nec miinicipes heredes institui
possunf, quoniam iricertum corpus est, et nequri cernere
universi neqiie pfo herede ff.erere posstint, ut hefedes fiant:
senatus consulto tamen concessum est, ut a libertis, suis
heredes institui possint. Sed fideiconimissa liereditas fnurii-
cipibus restitui.potest, denique hoc .senatus corisultp pro-,
spectum est.. 6. Deos heredes instituere npn possumus
piaeter eos, quos senatus consulto constitutionibusve priri-
cipum instituere concessum est, sicuti Jovem Tarpeium,
Apollinem Didymaeum -Vfiteti, Martem in Gallia, Minervam

1. Ms,.;..Pell-.t, Kxueger: 'sua\ — 2..Cuias, suivi par tous les Sditeurs
modernes; ms.: 'praetonani'.

'
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Iliensem, Herculem Gaditanum, Dianam Ephesiam, Matrem

Deorum Sipylensem 1 quae Smyrnae colitur, et Caelestem

Salinensem Carthaginis.
7. Servos heredes instituere possumus,. nostros cum

libertate, alienos sine libertate, communes ctim libertate vel

sine lihertate. 8. Etim servum, qui tantum in bonis noster

est, nec cum libertate heredem instituere possumus, quia
Latinatem: consequitur, quod non proficit ad hereditatem

capiendam. 9. Alienos: servos heredes instituere possumus
eos ta^.tuni, quortim cum doihinis testamenti factione?..

habemus. 10. Gommunis servus cumlibertate recte quidem
heres instituittif quasi proprius pro parte nostra; sine liber-

tate autem quasi alienus propfer socii partem. 11. Proprius
servus cum libertate heres institutus si quidem in eadem
causa permanserit, ex testamento liber et heres fit, id est
necessarius. 12. Quod si ab ipso testatore vivente manu-
missus vel' alienatus sit, stib arbitrio vel iussu emptoris
hereditatem adire potest: Sed si sine libertate sit institutus,
orimihp non consistit institutio. 13. Alienus servus heres
institutus si quidem in ea causa permanserit, jussu domini
debet hereditatern adire; quod sivivo testatore manumissus
aut alienatus a domino fuerit, aut suo arbitrio aut jussu
emptoris poterit adire hereditatem.

14. Sui heredes instituendi sunt vel exheredandi. Sui
auterri heredes sunt liberi, quos in potestate habemus, tam
naturales quam adoptivi; iterri. uxor, quae in riianu est, et

nufus, quae in manu est filii, quem in potestate habemus.
15. Postumi quoque liberi, id est qui in utero stint, si tales
sunt, tit.hati in potestate nostra futuri sint, suorum here-
dum humero sunt. 16. Ex suis heredibus filius quidem
neque heres institutus neque noniinatim exheredatus non
patitur valere testamentum. 17. Rel.iquae vero personae libe-

rortim, velut filia nepos neptis, si praeteritae sint, valet
testamentum, sed scriptis heredibus adcrescunt, suis qtiidem
heredibus in partem virilem, extraneis auterh in partem
dimidiam. .18. Postumi quoqtie liberi cujuscumque sexus
omissi, quod valuit testamentum, agnatione rumpuni.
19. Eos, qui iri titero siint, si nati sui heredes nobis futuri
sunt, possumus instituere heredes, si quidem post rhortem
nostram nascantur, ex jure civilii si vero viventibus nobis,'
ex lege Ju7iia.

'

20. Filius, qui in potestate est, si non instituatur heres,

1. Ms.: 'Sipilensim'; Cujab: 'Cybelen'; Jahn suivi par Kfttegef et
Seekel et Kuebler: 'Sipylene.i, Nemesim'. • ;
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fiominatim exheredari debet: reliqui sui heredes iitriusqua
sexus aut: nominatim aut iriter ceteros. 21. Postumus iilius

nominatim exheredandtis est: filia postuma ceteraeque

postumae feminae vel nominatim vel inter ceteros, dum-

modo inter ceteros exheredatis aliquid legetur. 22. Nepotes
et' pronepotes ceterique masculi postumi praeter filium vel
nominatim vel inter ceteros cum adjectione legati sunt

exheredandi; sed tutius' est tamen nominatim eos exhere-

dari, et id observatur magis.
23. Emancipatos liberos quamvis jure civili neque

heredes instituere neque exheredare necesse sit, tamen prae-
tor jubet, si noh instituantur heredes, exheredari, masculos
omnes nominatim, feminas yel inter ceteros; alioquin
contra tabulas bonorum possessionem eis pollicetur.

24. Inter necessarios heredes, id est servos cum libertate
heredes scriptos, et suos et necessarios, id est liberos qui in

potestate sunt, jure.civili nihil interest; nam utrique etiam
inviti heredes sunt. Sed jure praetorio suis et necessariis
beredibus abstinere se a parentis hereditate pefniittitur,
necessariis autem tanttim heredibus abstinendi potestas
non datur. ,

25. Extraneus heres si quidem cum cretione sit heres in-

stitutus, cernendo fit heres; si vero sine cretione, pro he-
rede gerendo. 26. Pro herede gefit, qni rebus hereditariis
tamquam dominus utitur, velut qui a__ctionem rerum here-
ditariarum facit, aut sefvis heredltariis cibaria dat. 27. Cre-
tio est certorum dierum spatium, quod datur instittito
heredi ad deliberandum, utfum expediat ei adire heredi-
tatem nec ne, velut: HTIUS HEEES ESTO CEENITOQUE IN DIE-
B0S CENTtJM PEOXIMIS, QUIBUS SCIEEIS POTBEISQUE ; •NISI ITA

CEEVEEIS, EXHEEES BSTO. 28. Cernere est verba cretionis di^
cere ad huhc riiodum; QUODME MErius HEEEDEM INSTITUIT,
EAM HEEEDITATEM ADEO CEENOQUE.'1 29. Sihe cretione heres
institutus si constituerit nolle se heredem esse, statim ex-
eluditur ab hereditate et amplius eafn adire npri pptest.
30. Cum cretione vero heres institutus sicut cernendo. fit

heres, ita noh aliter excluditur, quam si intra diem cre-
tionis non crevefit. Idecque etiafnsi • constituerit nelle.se
heredem esse, tamen si supefsirit dies cretionis, paeniteritia
actus cerriendp heres fierl potest.-

31. Cretio atit vulgaris dicitur aut continua: vulgaris, in
Qua adjiiciuntuf haec verba: QUIBUS SCIERIS POTBEISQUB,
continua, in qtia non adjiciuntur. 32. Ei, qui vulgarem, cre-
tionem habet, dies illi tantum computantur, quibus scivit

31
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se heredem institutum esse, et potuit cernere; ei vero, qui

continuam habet cretionem, etiam illi dies cpmputantur,

quibus ignoravit se heredem institutum, aut scivit quidem,
sed non potuit cernere.

33. Heredes aut instituti dicuntur aut substituti: insli-

tvii, qui primo gradu scripti sunt; substituti, qui secmido

gradu vel sequentibus heredes scripti sunt, velwf: TZTIUS

HBEES BSTO CERNITOQUE IX DIEBUS PROXIMIS CEKTUM, QUIBUS.

SCIES POTERISQUB. QVODNI ITA CREVERIS, EXHERES ESTO.

TUKC MErius HBRES ESTO CBRNITOQUE IN DIBBUS et reiiqua.
Similiteret deinceps. substitui potest.

34. Si sub imperfecta cretione heres institutus sit, id est

nori adjectis his verbis: si NON CR.EVERIS, EXHERES ESTO,
sed si ita: si NON CRBVERIS. TUNC MEKIUS HBRES ESTO, cer-

nendo quidem superior inleriorem excludit, non cernendo

autem, sed pr.o herede gerendo in partem admittit substi-

tutum. Sed postea divus Marcus constituit, ut et pro herede

gorendo ex asse iiat hefes. Quod si neque creverit neque
pro herede gesserit, ipse excluditur, et substitutus ex asse

fit. heres. ,

[XXHI. QUEMADM0DUM TESTAMENTA RUMPUNTUR.]

Testameritum iure iactw??i inlirmatu.r duobus modis, si

rupt.um aut iTiritum.factum sit.
2. Rumpitur testamentum mutatipne, id est si postea

aliud testamentum jure factum sit; item agnatione, id est
si suus heres agnascatur, qui neque heres institutus neque
ut oportet exheredatus sit. 3. Agnascitur suus heres aut.
agnascendo, aut adoptando, aut.in manum conveniendo, aut
in locum sui heredis succedendo, velut nepos mortuo filio
vel emancipato, au.t nianumissione, id est si filius ex prima
secundave mancipatione manumissus reversus sit in patris
pptestatem.

4. Inritum.fit.testamentum.si testator. capite deminutus
fuerit, aut si jure' facto testamento nemo extiterit heres.

.5. Si is, qui testamentum fecit, ab hostibus captus sit,
testamentum ejus valet, si.quidemreveisus.fuerit, jure prist-.
liminii, si vero ibi decesserit, ex lege Cornelia, quae perinde
successionem ejus confirmat, atque si in ciyitate decessisset.

0. Si septem signis testium signatum sit testamentum,
licet jure civili ruptum vel inritum factum sit, praetor
scriptis heredibus juxta tabulas bonorum possessionem dat,
si testator et civ.is .Romanus et. suae potestatis cum more-
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retur fuit; quam bonorwm possessionemcum re, id est cum
effectu habertt, si nemo alius jure heres sit.

7. Liberis impuberibus in potestate manentibus, tam
natis quam postumis, heredes substituere parentes possunt
duplici modo; id est aut eo, quo extraneis, ut, si heredes
nonextiterint liberi, substitutus heres fiat; aut proprio jure,
id est ut, si post mortem parentis heredes facti intra puber-
tatem decesserint, substitutus heres fiat. 8. Etiam. exhere-
datis filiis.substituere parentibus licet. 9. Non aliter impu-
beri filio substituere quis heredem potest, quam si sibi

Qiiis 1. heredem instituerit vel ipsum filium vel> quemlibet
alium.

10. Milites guomodocumque fecerint testamenta, valent,
id est etiam sine legitima observatione. Nam principalibus
constitutionibus permissum est illis, guomodpcumque vel-

lent, quomodocumque possent, testari. Idque testamentum,
quod miles contra juris regulam fecit, ita demum valet, si
vel in castris mortuus sit vel post missionem intra annum. -

[XXIV. DE LEGATIS.] .

1. Legatum est, quod legis modo, id est imperative,
testamento relinquintur. Nam ea, quae precativo modo re-

linquuntur, -fideicommissa vocantur.
2. Legamus autem quattuor mpdis: per vindicationem,

per damnationem, sinendi modo, per praeceptionem. 3. Per
vindicationem his verbis legamus: DO LEGO, CAPITO, SUMITO,
SIBI HABETO. i. Per damnationem his verbis: HERES MEUS
DAMNAS BSTO DARE, DATO, PACITO, HERBDEM MBUM DAEE
JUBEO. 5. Sinendi modo ita: HERES MBUS DAMNAS ESTO
SINERE LUCIUM TITIUM SUMERE ILLAM EEM SD3IQUB HABEKE;

6. Per praeceptionem sic: LUCIUS TITIUS ILLAM REM PRAE-
CIPITO.

7. Per vindicationem legari possunt,res, quae utroque
tempore ex jure Quiritium testatoris fuerunt, mortis,, et
QUOtestamentum faciebat, praeterquam si pondere numero
mensura contineantur: in his enim satis est, si vel mortis
dumtaxat temppre fuerint ex jure Quiritium. 8. Per dam-
nationem omnes res legari possunt, etiam quae non sunt
testatoris, dummodo tales sint, quae dari possint. 9.^ Liber.
homo aut res populi aut sacra aut religiosa nec per dam-
nationem legari potest, quoniam dari non potest. 10. Sinendi
niodo legari possunt res prppriae testatoris et heredis ejus,

I. Ms.;'Lachmann, suivi par Boecking, Pellat,: 'priusV
31*
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11. Per praeceptionem legari possunt res, quae etiam per

vindicationem.

lla. Si ea res, quae non fuit utroque tempor.e testatoris

ex iure Quiritium, per vindicationem legata sit, licet jure

civili non valeat legatum, tamen senatus consulto Nero-

niano firmatur, quo cautum est, ut quod minus aptis verbis

legatum est, periride sit, ac si.optimo jure legatum esset;

optimum autem jus legati per damnationem est.

12. Si duobus eadem res pef vindicationem legata sit,

sive conjurictim, velut; TITIO ET SEIO HOMINBM STICHKM

DO LEGO, sive disjunctim, velul: TITIO MOMINEM STICHUM

DOLEGO, SEIO EUNDEM ROMINEM DO LEGO, jure Civili COnCUTSU

partes fiebarit, non concurrente .altero. pars ejus alteri ad-

crescebat, sed post legem Papiairi Poppaeam rion capientis

pars caduca fit. 13. Si per damnationem eadem res duobus

legata sit, si quidem conjunctim, singulis partes debentur

et nori capientis pars jure civili in hereditate remanebat,

nunc autem'caduca fit;. quod "si disjurictinl, singulis soli-

dum debetur.

14. Optione auterii legati per vindicationem data, lega-
tarii electio est veluti: HOMINEM OPTATO, ELBGITO. Idemque
est et si tacite dala sil oplio hoc modo: TITIO HOMINEM DO

LEGO. Si vero per damnalionem velut: HERES MEUS DAMNAS

ESTO TITIO HOMINEM DARE, heredi electio est, quem velit

dare.

15. Ante heredis institutionem legari non potest, lquo-
niam vis et potestas testamenti ab heredis institutione iri-

cipit. 16. Postmortem heredit legafi non potest, ne ab here-
dis herede legari videatur, quod juris civilis ratio non

patitur. In riiortis autem heredis tempus legari potest, velut
CUM HERES MORIiJTUR.

17. Poenae causa legari non potest. Poenae autem causa

legatur, quod coercendi heredis causa relinquitur, ut faciat
quid aut non faciat, non ut ad legatafium pertineat, ut puta
llOC rilOdO: SI FILIAM IN MATE.IMONIO TITIO COLLOCAVERIS,
DBCBJlf TSJLIA SBIO DATO.

18. Incertae personae legari non potest, veluti: QUI-
CUMQUE FILIO MBO TILIAM SUAM IN MATRIMONIO COLLOCA-
VBRiT, EI KESES MEUS TOT MiLiA DATO. Sub certa tamen de-
rnonstratiorie inCertae personae legari potest, velut: EX
COGNATIS MEIS, QUI NUNC SUNT, QUI PKIMTO AD PUNUS MEUM

VBNERIT, EI HERBS MBUS ILLUD DATO.

19. Neque ex falsa demonstratione, neque ,ex falsa causa
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legatum infirmatur. Falsa demonstratio est velut: TITIO

FUNDUM, QUEM A TITIO EMi, DO LEGO, cum is fundus a Titip
emptus non sit. Falsa causa est velut: TITIO, QUONIAM NE-

GOTIA MEA CURAVTT, PUNDUM DO LEGO, cum negotia ejus
numquam Titius curasset.

' -

20. A legatario legari non potest. 21. Legatum ab eo
tantum dari potest, qui 7ieres institutus- est; ideoque filio

familiae herede instituto vel servo, nequea patre neque a

doniino legafi potest. 22; Heredi a semet ipso legari non

potest. 23. Ei, qui in potestate manu mancipiove est scripti
hefedis, sub condiciorie legari potest, ut requifatur,- quo
tenippre dies legati cedit, iri potestate heredis non sit.
24; Ei, cujus in potestate manu niancipiove est heres scrip-
tus, legari [non] potest. i

25. Sicut singulae res legari possunt, ita universarum

quoque summa legari potest, ut puta hoc modo: HERES
MEUS CUM "TlTlO HEREDITATEM MBAM PARTITOJH, DIVIDITO ;
quo casu dimidia pars bonorum legata videtur. Potest au-
tem et alia pars, velut tertia vel quarta, legari: quae
species partitio appellatiir.

26. Ususfructus legari potest iure civili earum rerum,
quarUm salva substantia utendi frueridi potest esse facultas,
et tam singularum reruifi quam plurium, iiem pa?'tis. 27. Se-
natus consulto cautum est, ut, etiamsi earum refum, quae
in abiisu coritinentuf, ut pUta vini olei tritici, ususfructus
legatus sit, legatario res tradantur, cautionibus interpositis
de restituendis eis, cum ususf ructus ad legatafium pertinere
desierit.

28. Civitatibus omnibus, quae sub imperio uopuli Bo-
?nanix sunt, legari potest; idque a divo Nerva introductum,
postea a senatu auctore Hadriano diligentius constitutum est.

29. Legatum, quod datum est, adiirii potest vel eodem
testamento vel codicillis testamerito confiffnatis, dum tamen
epdem modo adimatur, quo modo datum est.

30. Ad heredem legatarii legata non
1

aiiter transeunt,
nisi si jam die legatorum cedente legatarius decesserit. 31. Le-
gatorum, quae pufe vel in diem certum relicta sunt, dies ce-
dit antiqiio quidem jure ex mortis testatoris teinpore; per
legem auterh Papiam Poppaeam ex apertis tabulis testa-
menti; eorum vero, quae sub condicione relicta sunt,. cum
condicio extiterit.

32. Lex Falcidia jubet non plus quam dodrantefn totius

1. Cujas, suivi par Ies -Sditionsmodernes: le ms.: ' praetoriani'.
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patrimonii legari, ut omnimodo quadrans integer apud

heredem remaneat.
33. Legatoruni perperam solutorum repetitio. non est.

[xxv. DE PIDEICOMMISSIS.]

1. Fideicpmmissum est, quod non civilibus verbis, sed

precative relinquitur, nec ex rigore juris ciyilis proficisci-

tur, sed ex voluntate datur relinquentis. 2. Yerba fideicom-

missorum in usu /ere haec sunt: FIDBI COMMITTO, PETO,
VOLO DARI et similia. 3. Etiam nutu relinquere fideicom-

missum [in] usu receptum est. 4. Fideicommissum relin-

quere possunt, qui testamentum facere possunt, iicet non

fecerint. Nam [et] intestato quis moriturus fideicommissum
relinquere potest. 5. Res per fideicommissum relinqui pos-
sunt, quae etiam per damnationem legari possunt. 6. Fidei-
commissa dari possunt his, quiows legari po.test. 7. Latini

Juniani fideicommissum capere possunt, licet legatum ca-

pere non possint. 8. Fideicommissum et ante heredis insti-

tutionem, et post mortem heredis, et codicillis etiam non
confirmatis testamento dari potest, licet ita legari non pos-
sit. 9. Item -Graece fideicommissum scriptum valet, licet

legatum Graece scriptum non yaleat. 10. Filio qui in po-
testate est servove heredibus institutis, seu his legatum sit,
patris vel domini fidei committi potest, quamyis ab eo le-

gari non possit.ll. Qui testamento heres institutus. est, co-

dicillis etiam non confirmatis rogari potest, ut hereditatem
totam vel ex parte aiii restituat, quamvis directo heres insti-
tui ne quidem confirmatis codicillis possit. 12. Fideicom-
missa non per.formulam petuntur, ut legata, sed cognitio
est Romae quidem consulum aut praetoris, qui fideicom-
missariws vocatur, in provinciis verp praesidum provin-
ciarium. 13. Poenae causa vel incertae personae ne quidem
fideicommissa dari possunt.

14. Is, qui rogatus est alii restituere hereditatem, lege
quidem Falcidia locum non habente, quoniam non plus puta
quam dodrantem restituere rogatus est, ex Trebelliano
sc-natus consulto restituit, ut ei et in eum dentur actiories,
cui restituta est hereditas. Lege autem Falcidia inter-
veniente, qUoniam plus dodrante vel etiam totam heredi-
tatem restituere rogatus sit, ex Peoasiano senatus consulto
restituit, ut deducta parte quarta ipsi, qui scriptus est heres,
et iri ipsum actiones conserventur, is autem, qui recipit
hereditatem, legatarii loco habeatur. 15. Ex Petfasiano sena-
tus consulto restituta hereditate commoda et incommoda
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hefeditatis commuriicantur inter heredem et eum, cui reli-

quae partes festitutae sunt, interpositis stipulationibus ad

exemplum partis et pro parte stipulationum. Partis autem

et pfo parte stipulationes proprie dicuntur, quae de lucro

et damno comrtiunicando solerit interponi inter heredem et

legatarium partiariuffi, id est cum quo partiius est heres.
16. Si heres daffinosam hereditatem dicat, cogetur a prae-
tore adire et restituere totam, ita ut ei et in eum, qui recipit
hereditatem actiones dentur, proinde atque si ex Trebellia-
no senatus consulto restituta fuisset. Idque ut ita fiat, Pe-

gasiano senatus consulto cautum.
17. Si quis in fraudem tacitam fidem accommodaverit,

ut non capienti fideicommissum restituat, nec quadrantem
eum deducere senatus censult, nec caducum vindicare ex
eo testamento, si libefos habeat.

- 18. Libertas dari potest per fideicommissuni.

[XXVI. DB LEGITIMIS HEREDIBUS.]
'

1. Intestatorum ingenuorum? hereditates pertinent pri-
mum ad suos heredes, id est liberos qui in pptestate sunt

ceterosque in liberorum loco sunt; si sui heredes non sunt,
ad consanguineos, id est.fratres et sorores ex eodem patre;
si nec hi sunt, ad reliquos agnatos proximos, id est cognatos
virilis sexus, per mares descendentes, ejusdem familiae. Id
enim cautum est lege duodecim tabularum hac: si INTES-
TATO MORITUR, CUI SUUS HERES NBC ..ESCIT, AGNATUS PROXI-
MUS FAMILIAM HABETO la 2. Si agnalus defuncti non sit,
eadem lex duodecim tabularum gentiles ad hereditatem
vocat his verbis: SIAGNATUS NEC ESCIT, GENTILES EAMILIAM.
HABENTO. Nunc nec gentilicia jura in usu suni. -

2. Si defuncti sit filius, ei ex altero filio mortuo jam
nepos unus vel etiam plures, ad omnes hereditas peftinet,
non ut in capita dividatur, sed in stirpes, id est ut filius
solus mediam partem habeat et nepotes quotquot sunt alte-
ram dimidiam; aequum esf enim nepbtes in patris sui lo-
cum succedere et eam partem habere, quam pater eorum,
si viveret, habiturus esset.

3. Quamdiu suus heres speratur heres fieri posse, tam-
diu locus agnatis non est: velut si uxor defuncti praegnahs
sit, aut filius apud hostes sit.

4. Agnatorum hereditates dividuntur in capita: velut si

1. 26,. 1. la = Coll., 16, 4. — 2. Coll.: 'gentilioiorum'. — 2. Estrait
de Coll., 16, 4, 2.
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sit fratris filius et alterius-fratris duo pluresve liberij quot-
quot sunt ab Utraque partepersonae, tot fiunt portiones, ut

singuli singulas capiant. 5. Si plures eodem gradu sint. ag-

nati, et quidam eorum hereditatem. ad se pertinere nolue-

fint, vel antequam adierint decesserint, eorum pars adcrescit

his, qui adierunt; quod si nemo eorum adierit,, ad inse-

quentem gradum ex lege hereditas non transmittilur, quo-
niam iri legitimis hereditatibus successio non est. 6. Ad fe-
mirias iiltra consanguineorum gradum legitima hereditas
non pertinet; itaque soror fratri sororive legitima heres fit.
7. Ad liberos matris intestatae hereditas ex, lege duodecim
tabularum rion pertiriebat, quiae feminae suos heredes non

haberit;: sed postea imperatorum Antonini.ei Commodi ora-
tiorie iri seriatu recitata 1id actum est, ut sine in manu??i
conventione 1 matrum legitimae hereditates ad filios perti-
neant, exclusis consanguineis et reliquis agnatis. 8. Lnteslati
filii hereditas ad matfem ex lege duodecim tabularum non
pertinet; sed si jus liberorum habeat, ingenua trium, liber-
tina quattuor, legitima heres fit ex senatus consulto Ter-
tulliano, si tamen ei filio neqUe suus heres, sit quive inter
sups heredes ab bonorum possessionem a pfaetore vocatur,
neque pater, ad quem lege "hereditas bonorumve possessio
cum re pertinet, neque frater consanguineus: quod si soror
consanguinea sit, ad utrasque pertinere jubetur hereditas.

. [XXVli. DE LIBERTORUM SUCCESSIONTBUS VEL EONIS.]

1. Libertorum intestatorum hereditas primum,,ad suos
heredes pertinet; deinde ad eos, quorUm liberti sunt, velut
patronum patronam liberosve patroni. 2. Si sit patronus et
alterius patroni filius, ad solum patronum hereditas perti-
net. 3. Item patroni filius patroni nepotibus obstat. 4. Ad
liberos patronorum hereditas defuncti pertinet iia. uX. in
capita, non in stirpes dividatur.

5. Legitimae hereditatis jus, .quo.d ex lege duodecim ta-
bularum descendit, capitis ;minutione amittitur.

[XXVIH. DE POSSBSSIONIBUS DANDIS.]

1. Bonorum possessio datur aut coritra tabulas testa-
menti, aut secundum. tabulas, aut intestati.

2. Contra tabulas bonorum possessio daturliberis eman-
cipatis testamento praeteritis, licet legitima non ad eos perti-

1. 'Sine... eonventione' transportiS par Huschke au debnt' du S entre
'bereditas' et 'ex lege'. .
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neat hereditas. 3. Bonorum possessio contra tabulas liberis

tam naturalibus quam adoptivis datur; sed naturalibus qui-
dem emaricipatis, non tamen et illis qui in adoptiva familia

sunt; adoptivis autem 1his tantum qui in potestate manse-

runt 4. Emancipatis liberis ex edicto datur bonorum pos-

sessio, si parati sunt cavere /ratribus suis, qui in potestate

manserunt, bona, quae moriente patre habuerunt, se colla-

turos.
5. Secuhdum tabulas bonorum possessio datur scriptis

heredibus, scilicet si eorum, quibus Contra tabulas competit,
nemo sit, aut petere nolint. 6^ Etiam si jure civili non valeat

testamentum, forte familiae mahcipatio vel nuncupatio
defuit, si sighatum testamentum sit non minus quam sep-
tem testium civium Romanorum •sigfiis, bonorum possessio
datur.

7. Intestaii datur boriOrum possessio per septem gradus;
primo gradu liberis; secundo legitimis hefedibus; tertio

proximis cognatis; quarto familiae patroni; quinto patrono
patronae, iterh liberis parentibusve patroni patronaeve;
sexto viro uxori; septimo cognatis manumissoris, quibus
per legem Fufiam plus mille asses capere licet;et si nemo

sit, ad quem bonofuni possessio peftinere possit, aut si qui-
dem, sed jus suurii omiserit, populo bona deferuntur ex lege
Julia caducaria. 8. Liberis bonorum possessio datur tam his,
qui iri potestate usque in mortis tempus fuerunt, quam
emaricipatis; item adoptivis, non tamen etiam in adoptio-
nem datis. 9: Proximi cognati bonoriim possessionem acci-
piunt non solUm per feffiinini sexus personam cognati, sed
etiarii agnati capite deminuti; riam licet legitimum jus ag-
nationis capitis minutione amiserint, natura tariien cognati
manent.

10. Bonorum possessio datUf parentibus et liberis intra

annum, ex quopetere potuerunt, ceteris intra centum dies.
11. Qui omnes intfa id tempus si non petierint bonorum

possessionem, sequens gradus admittitur, perinde atque si
tuperiores non essent; idque per septem gfadusfit;

"

12. Hi, quibus ex successorio edicto bonorum possessio
datur, heredes quidem nori sunt, sed heredis Ioco constitu-
untur beneficio praetoris. Ideoque seu ipsi agant, seu curri
his agatur, ficticiis actioriibus opus est; in quibus heredes
esse finguntur.

13. Bonorum possessio aut cum re datur, aut sine re:
cum re, cum is qui accepit cum effectu bona retineat, sine
re, cum alius ]"ure civili evincere hereditatem possit; veluti
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si suus heres in testamenio praeteritus sit, licet scriptis

heredibus secundam tabulas bonorum possessio dcferalur,

erittamen ea 1 bonorum possessio sine re, quoniam suus

•heres evincere hereditatem jure legitimo possit.

[XXIX. DB BONIS LIBERTORUM.]

1. Civis Romani liberti hereditatem lex duodecim tabu-

larum patrono defert, si intestato sine suo herede libertus

decesserit: ideoque sive testamento facto decedat, licet. suus

heres ei non sit, seu intestato, et suus heres ei sit, quam-

quam non naturalis, sed uxor puta quae in manu fuit vel

adoptivus filius, lex patrono nihil praestat. Sed ex edicto

praetoris, seu testato libertus moriatur, ut aut nihil aut

minus quam partem dimidiam bonorum patrono relinquat,
contra tabulas testamenti partis dimidiae bonorum posses-
sio illi datur, nisi libertus aliquem ex naturalibus liberis

successorem sibi relinquat, sive intestato decedat.-st uxorem

forte in manu vel adoptivum filium relinquat, eaque partis
mediae bonorum possessio contra suos heredes patrono
datur.

2. In bonis libertae patrono nihiljuris ex edicto datur;
itaque seu testari voluerit liberta, in patroni poteslate crat

ne tesiamento auctor fieret, in quo ipse heres instilutus
non esset 2, seu intestata moriatur liberta, semper.ad eum
hereditas pertinet, licet liberi sint libertae, jruoniam non
sunt sui heredes matri, ut obstent patronp.'3. Lex Papia

Poppaea postea, libertas quattuor liberorum jure tutela

patronorum liberavit; et. cum intulerit jam posse eas sine
auctoritate patronorum testari, prospexit, ut pro numero
liberorum libertae superstitum virilis pars patrono debea-
tur. 4. Liberi patroni virilis sexus eadem jura in bonis liber-
torum parentum suorum habent, quae et ipse patronus.
5. Feminae vero ex lege quidem duodecim tabularum. pe-
rinde jus habent, atque masculi patronorum liberi; contra
tabulas autem testamenti liberti aut ab intestato contra suos
heredes non naturales bonorum possessio eis non competit;
sed' si ius trium liberorum habuerunt, etiam haec jura ex
lege Papia Poppaea nanciscuntur. 6. •Patronae in bonis
libertorum illud, jus tantum habebant, quod lex duodecim
tabularum introduxit; sed postea lex Papia patronae in-

1. Krueger; le ms.: 'intestati'; Seckel et Kuebler: ' intestati bonorum
possessloticm pelere noluerit, competit agnato'. — 2. Krueger; Pellat: 'seu
cum testamento decedat, non aliter pottiit id testamentum facere quam patrono
auctore'; Seckel et Kuebler: 'sitie lestanii Ubertae auctoritatem adcommodet
liatronus, eo invito nemo heres institui potest\
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genuae duobus liberis honoratae, libertinae tribus, id juris
dedit, quod patronus habet ex edicto. 7. Item ingenuae trium
libeforum jure honoratae eadem lex id jus dedit, quod ipsi
patrono tribuit.

[DE INJ-UEIIS.]
'

1. * Injuria si quidem atrox {it esl, gravis) non est, non
sine judicis arbitrio aestimaiur. Atrbcem autem aestimare
solere praelorem: idque colligi ex facto, ut pula si ver-

beralus vel vulneralus quis fuerit.
1. 2 Actionum genera sunt duo, in rem, quae dicitur

vindicatio, et in personam, quae condictio appellaiur. 2. In
rem actio est, per quam rem nostram, quae ab alio posside-
tur, petimus: et semper adversus eum est qui rem possidcl.
Z.-ln personam actio est, qua cum eo agimus, qui obligalus
est nobis ad faciendum aliquid vel dandum: et serriper ad-
.versus eundem locum habet. 4. Actionum autem quaedam
ex contractu, quaedam ex facto, quaedam in fgctum sunt.
5. Ex contractu actio est, quotiens quis sui lucri causa cum

aliquo contrahit, veluti emendo vendendo locando condu-
cendo et ceteris similibus. 6. Ex facto aclio est, quotiens ex
eo teneri quis incipit, quod ipse admisit, veluti furtum vel
injuriam commisit vel damnum dedit. 7. In factum actio

dicilur, qualis est exempli gratia actio, quae dalur palrqno
adversus libertum, a quo contra edictum praeloris in jus
vocatus est. 8. Omnes autem acliones aut civiles dicunlur
aut honorariae.

1. = Coll., 2, 2, 1. — 2. 1-8 = D., 44, 7, 25.
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'

12. FRAGMENTS DBS INSTITUTES D^ULPIBN.

Fragnients des Institutionum. librill d'Ulpien, decouverts

a Vienne en 1835 par M. Endlieher, sur d'etroites bandes de

papyrus provenant du deeoupage d'un ms. et employees a la

rehure d'un autre ms. Les dehris fournissent: d'abord, en

trois morceaux consecutifs, la portion inferieure d'une feuille

double contenant les huit dernieres lignes de quatre pages
du ms.; ensuite ,la partie supgrieure de l'une des moitiSs de

la feuille. double qui, quoique ne contenant que la lne ligne
de son recto et de sOn verso, suffit a etablif que le texte des

f euilles conservees ne se suit pas, et que par consequent ees
deux feuilles devaient gtra separees par une feuille double au

moins; puis la marge superieure ,d'une feuille quelconque du

m§me c&bier portant pour souscription au reeto lib. I et au
verso XJlp. inst,; et enfin, sur une sixieme' lahiere de p_apyrus,
iine eoupure de la fnarge siiperieure d'une aiitre feuille. su-r

laquelle se lisent seulement quelques lettres de la lre ligne
de chacune des. deux pages. V. le. fac-similS dans Krueger,
Kritische Versuche, 1870. L^attribution de ces textes

'
aux

Institutes d'Ulpien est gtablie avec certitude non seulement

par les '
suseriptions precitees, mais par le Digeste, 43, 26, 1,

ou se retrouve le dehut du lier fragment sous. la rubrique:
Vlpiwvas libro primo institutioiviim. II y a eu beaucoup plus
de difficultes sur i'ordre de classement des fragments et sur
la dStermination generale du plan de l'6uvrage d'Ulpien. On
trouvera un expose complet' de la question et une restitution
de 1'ouvrage dans Krueger, Erit. Versuche, pp. 140-172. V.
aussi Gollectio, 2, pp. 1(57-159, la 6e ed. de Huschke, 1, pp.
492-495, et la restitution de Lehel, Pal'., 2, pp. 926-930. Nous
dohnons les fragments de Vienne dahs 1'ordre etabli pai
Krueger, Joc. cit. et admis par Huschke depuis sa 3e 6d. qui
est 1'ordTe geh.eralement adoptfi aujourd'liui. — Selon l'usage,
nous donnons il la suite de nos textes le passage de Boece sur
Cic6ron, topiques, dans lequel il eite plus ou moins textuellement
les institutes d'Ulpien sur les sources de la manus.

Fr. I.

1. l Precarium est, quod precibus petenti utendum con-
ceditur tamdiu, quamdiu is qui concessit patitur. Quod
genus liberalitatis ex jure gentium descendit. Et distat a
donatione eo, quod qui donat sic dat, ne recipiat, al qui
precario concedit, sic dat, quasi tunc recepturus, cum sibi
libuerit precarium solvere. Et est simile commodaio: nam
el qui commodat rem, sic commodat, ut non faciat rem acci-
pientis, sed ut ei uti re commodata permittat.

2. Locatum quoque et conductum jus gentium induxit.
Nam ex quo coepimus possessiones proprias et res habere,
et locandi jus nancti sumus et conducendi res alienas; et
is, qui conduxit, jure gentium tenetur ad mercedem ex-
solvendam.

1. SupplSe a Paide de D., 43, 26, 1.
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.-•' •..•
'

. - . Fr. II. ;,.... •. ,

1... non eadem nummorum corpora reddis, quae acce-

pisti, sed aliam pecuniam ejusdem quantitatis. Mutuae au^

tem dari possunt res non aliae quam quae pondere numerp
mensura coritineritur.

2. Depositi quoque utilitatem jus gentiuni prodidit, ut

quis custodiendam rem suam animalem vel...

Fr. III.

1... comparatum est interdictum velut cui iniiium cst,.*

Fr.lV.

1... quaeaam etiam interdicta sunt tam * adipiscendae
quam reciperandae possessionis, qualis sunt interdicta

QUEM FUNDUM et QUAM HERBDITATEM. Nam-si funduni vel
hereditatem abaliquo petam nec lis defendatur, cogitur
ad me transferre ppssessionem, sive numquam possedi sive
anfe possedi, deinde amisi possessionem.

Fr. V.

1... Bestitutoria et exhibiloria ihlerdicta autperformu-
lams arbitrariam explicantur aut per sponsionem, prohi-
bitoria yero semper per. sppnslonem explicantur. 2. Resti-
tutorio vel exhibitofio interdicto reddito si quidem arbi-
trum postulaverit is cum quo agitur, formulam accipit ar-
bitrariam, per quam arbiter nisi arbitratu suo restiluatuf
vel exhibeatur, quanti ea res est condemnare jubetur 3.

I 4. Tribus enim modis uxor habebatur: usu, farreo,
coemptione. Sed confarrreatip solis pohtificibus conveniebat.
Quae autem in manum per coemptionem convenerant, eae
matresfamilias yocabantur, qu.ae .vero usu vel farreo mi-
nime. Coemptio vero certis sollemnitatibus peragebatur, et
sese in coemendo invicem interrogabant: Vir ita, an sibi
mulier• materfamilias esse vellet? illa respOndebat velle.
Item mulier interrogabat, an vir sibi paterfarriilias esse
vellet? ille respondebat velle. Itaque mulier viri convenie-
bat in manum, et vocabantur hae nuptiae per coemptionem,
et erat mulier materfamilias, viro loco filiae. Quam sollem-
nitatem in suis Institutis Ulpianus' exposuit.

.1. Restitution de Hnsclike suivie par Seckel et Kuebler. Krueger
reBtltne a 1'aide de D., 43, 1, 2, 3, t» fine: sunt et alia quaedam interdicta
dupiicia tam. V. contre 1'addition de duplicia et la rostitution de quaetfom
leB objections d'Ad. Berger. Z. S. St., 36, 1915, pp. 227-228. — 01. Gaius, 4,
141. —.3. Of. Gaius, 4, 162. 163. — 4. Oitation des Institutes d'Ulpien faite
par Bogce, sur Cieeron, Topica, 3, 4.
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13. FEAGMENTS DBS LIVRES II ET III DES DISPUTATIONES D'ULPIEN.

Feuillets de parchemin ecrits sur deux eolonries en lettres
oneiales appartenant a la bibliotheque de Strasbourg et conte-

nant des fragments des disputationes d'Ulpien publi&s par M.

Lenel. M. Lenel a d'abord dgeouvert en 1903 dans un lot de

papyrus. venant d'Bgypte aequis par la bibliotheque de Stras-

bourg un premier feuillet de parchemin (A) ecrit sur les
deux c5tes (I, II) sur deux cblonnes (a, b), correspondant a

nos §§ 7-12 dans lequel il sut reeonnaffcre un fragment du

livre III des Msputationes d'Ulpien en rapprochant le § 10 de

D., 27, 8, 2, et dont il donna une exeellente edition, Sitzungs-
berichte de Berlin, 1903, pp. 922-936, 1034-1035 et ensuite-
Z. S. St., 24, 1903, pp. 414-419. Puis il a encore dechiffre et
identifie en 1904 deux nouveaux debris du meme ms. acquis
par la bibliothSque de Strasbourg dans 1'intervalle: l'un B I,
correspondant a nos §§ 1-2, eontenant au reetp (a) quelques
lettres du commeneement et au verso (b) quelques lettres.. de
la fin de sept & huit lignes oh M. Lenel a eheore recohnui dans
le fragment B Io. uh texte tres eonhu, D., 15, 1, 32, pr., ap-
partenant au livre II des disputationes' d'Ulpien; l'autre, B II,
eorrespondant a nos §§ 3,6, portant SUT ses deux faees (a,b)
qui appartenaient sans doute & la colonne interieure du feuil-
let eomplet (car sans cela leur texte se continuerait du recto
au verso), vingt-sept lignes beaucoup moins mutilees. Et, il a
eneore fort bien Sditfi les nouveaux fragmehts, d'abord Sit-

zungsberichte, de Berlin, 1904, pp. H56--1172, puis Z. S. St., 25,
1904, pp. 368-374, et enfin de nouveau, pour le grand frag-
ment B II (§§ 3-6), Z. S. S.t., 27, 1906,. pp. 71-82. Jusqu'a
present, ces fragments n'ont etS, a notre connaissance, pu-
blies dans aucun .autre leeueil d'ensemble que dans le toine II
des Fontes de MM. Baviera et Riccobono, otl M. Baviera &

reproduit le texte des tomes 24 et 25 de la Z. S. St., pp. 633-

635, pour les fragments deeouverts en 1903, et pp. 681-682,
pour eeux dgcouverts l'annee suivante,. et dans le tome I, de
la 6e ed. de la Jurisprudentia de Huschke ou MM,-Seckel et
Kueblex les ont Temis dans 1'ordre original de 1'ouvrage d'Ul-.
pien inverse de leur ordre de deeouverte, leur ont donne du
eommeneement & la fin un numefotage unique et ont aussi
propose pour leur restitution plusieurs conjectuies interes-
santes. Ils sont reproduits ici avec le mimerotage , de MM. <

Seckel et Kuebler, & c6t6 duquel les divisions de M, Lenel
sont indiquees entre parenthOses.

LIBEB II.

1. (Bla)... 1 sed et si duos sint frucluarii vel bonae

fidei possessores alterum conventum alierum liberare Julia-
nus ait 3, quamvis non majoris peculii, quam penes eum 1

est, condemnari debeat. Sed licet hoc jure eontingat, tamen
aequilas dictat rescissoriw?)i 6 judici.um in eos dari, qui dc-
casione juris liberanlur.

1. = D., 15, 1, 32, pr. — 2. D., plures. — 3.D., nnus conventus ceteros
liberat quamvis.... — 4. D.: se. — 5. Le D. omet: rescissorinm.
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2. (B I b) conventus e :. mque tractat Pom-

ponius ad ... t in pe.. venditor conve..........
licet condemnartaus non sit, liberari emptoiem, consuleri-
dum tamen \ ..

LIBER III.

3 (B II a) 2. Nec tamen ideo, quod obligalioni in Italia
ccntractae pignus accessit, piguoris dandi in Italia con-
t7actus est, sed si pignus in Italia, co?iiractum cst, hoc est

. conventio de pignpre: ut in Furia lege spectamus ubi spoh-
spr acceptus est, npn ubi obliffaiib coriiracta, cui sponsus,
acced.it, Denique ex duobus sponsoribus, quorum alter in

Italia, aiier in provincia acceptus est, eum ttemum relevat,
qui Italicus est.

4. Si. in Italia pignus daium est,. convenit tamen ut in

provincia splvatur, 2?uto nihilo mirtus exceptionem locum

habere; si i?i provincia datum convene?'ii ut in Italia sol-

v&iar, magis esl Italicum pignus non ?ji(ieri3.rjrtde si reno-
vata pigneralione in provincia heres redemerit, cessare ex-
ceptionem placet: e contrario si. redemerit, exceptionem lo-
cum habituram. Nam si Romae pignus aceepium sit, in
provincia eadem res denuo pigneretur, vignus llalicum
esse desinit.

5. (B II b).... exceptio ei prosit: et, quod attinet &d foi-
mulae conceptionem, proderh, quia extraneus possessor est.
Sed,. si ipse qui ^igneravit,. rem distractam redemii,. tunc
quaeri potest, an exceptione quasi extraneus is uti possit,
et magis est, non ei prodesse exceptionem, licet in factum
formula concepta sit, ut supra osiendimus.

6., Eo accedit, quod etiam rescripto ad m Juiia-
num, cujus supra memini, adju?;ari hic.... at. Na . me
be— cortsularis femi7ia Sabiniano domum nam
non domirt.. a tamen a se pa.... postea domin.... m post
multos annos possederat, .imperator noster cum patre re-
scripsi.t annali exceplione eam uti non potuisse: ceteris
quia possessoribus, non ei, qui pignori dedit,; competit.

1. Restitution conjecturfie par Lenel en partant de 1'idfie qu'Ulpien
rapportait 1'opinion de Pomponius sur le eas ou le vendeur est pour-
siuvi de peculio, quoiqu'il n'y ait rien dans le peeule, ;.et avec laquelle
s'accorderaient. pareillement les restitutions. indiquSes par lui comme
possibles pour les deux lacunes pr6c6dentes:

' «t nihil sit in -peculio' et
quelque enose coinme ' venditor conveniado-'. — 2. Gf.D.,44, 3, 5, 1, l'ex-
trait des Aisputationes, d'Dlpien auquel se rattaehaient dans l'ouvrage
origiual les developpements des §§ 3 et 4. 01. sur les §§ 3-6. Lenel, Z.,S.St.
27, 1906, pp. 71-82. — 3. Lenel, Z. S. St., 27, suivi par Seekel et Kuebler.
Anparavant Lenel, Z. S. St., 25, 1903, p. 370, reproduit par Baviera, 'magis
Italitsua pignus videbitur'.
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7. (Ala)A... facit, tunc eum et.sequenti condemnan-

dum; sic fieri ut sua, in <mid, culpa ab altera bona ejus

veneant, aut, ut quibusdam, inquit, videtur, ducatur. Sed

verius est nec post condemnatioraem maritum facile duci

nec ducitur nudus. Sed melius est sic dicere utriusque
rationem habendam, etiariisi altera postea litem sit contes-

tata, ui ppst condemnationem alterius in bonbrum vendi-

tionem aequas partes ferant, cum sirie metu vinculorum sit
futurum. Sibique irirputet qui poterat se liberare a sequenti

condemnatione, si satisfecisset priori sententiae.
8. Marcellus tamen libro VII digestorum putat si haec

fuit patrimonii qualitas, ut difficile esset explicari pecu-
niam, aequissimum esse, etiamsi sequenti fuerat condem-

natus, denegari sequenti judicati actionem aut cerie._... 2.
9. (AI b) re... a petantur cum ex c.... la-

res pet mittit eod...... effectu ad adm..
-' 10 (AII a)... cum sciret a contulore suo satis nore esse

exactum... 3.
II 4. Scaev(ola) ail tutore a magistratibus municipalibus

dalo nullam in eos esse tuteiae nomine actione nisi eam
quae ita demum puvillo datur si (A II b) facultatibus tu-
torum satis ei fieri non potuerit, eamque actionem causa
ccgnita in eos dandam scribit, divumque Pium rescrip-
sisse 6 et in heredes eorum itidem causa cognita, quamvis
Julianus in heredem magistratus non putaverit'tribuendam
actionem, cum idem heredem judicis, qui litem suam. fecis-
set, teneri existimaverite. Sed utrumque contra est, cum
heres magistratus teneatur et judicis non teneatur. Et ma-
gistratus... non ut tutores tenentur: denique in bonis
eorum privilegium cessare. procul dubio est 7.

12... d quaestionis fuisse, ut sponsores an pptius ut
fidejussores deberent teneri. Et Julianum quidem ut fide-
jussores conveniendos putasse, Marcellum yero magis spon-
sorum locum optinere apud Julianum notare. Marcelli sen-
tentiam ratione juuari negari non posse: sufficere enim si
in locum eorum succedant, quos accipi neglexerunt vel quos
minus idoneos acceperunt.

1. Les §§ 7-8 sont relatifs a TexScution oontre le mari qui, a la suite
de la dissolution de deux mariages, a eto condamne sur deux actions rti
uxoriae dans la limite: de ses iorces au moment do la sentence. -r 2. Seckel
et Knebler supplfient qiiant au sens: rem differri ionec appareat,, an expli-
oita pecunia eupersit unde maritus facere possit. — 3. Compl(5t6 par Lenel
a l'aide de D.. 27, 8, 2. — 4. Restitution communiquee par Lenela Seckel
et Kuebler. — 6. 01. D., 27, 8, 6: — 6. Cf. D., 5, 1, 16. — 7. Cf. D., 27,
8, 1, 14. • .
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14 FEAGMENTS D'ULPIEN, AD EDICTUM.

Nous reproduisons ci-dessous deux citations des libri ad
ed/ictum d'Ulpien faites l'une dans des fragments de l'ecrivain

eeclesiastique Pacatus, libro I adwersus Porphyrium, publifis

gar
Dom Pitra, Spwilegium Solesmense, d'apres un ms. de

orbie actuellement conserve dans le fond latin de la biblio-

thSque nationale sous le n° 12309, et 1'autvre dans le gram-
mairien Priseien: ef. sur la premiere, Boecking, Vlpiani frag-
menta, 4e 6d., 1855, pp^ 177-179, et sur la seconde, Krueger,
Sources, p. 339, n. 7. II faudrait naturellemfent y ajouter le

fragment de Berlin de judiciis (n° 15) si.l'on admettait eomme
certaine son attribution au meme ouvrage du meme auteur.
On pourrait se demander s'il ne faut pas y joindre le papyrus
P. Fay., n° 10^ contenant le premier mot de chaque ligne du
rescrit de Trajan rapporte par Ulpien, 44 ad ed., D., 29, .1 pr.,
jusqu'aux mote rata esset eorum voluntas, apres lesquels l'ac-
cord cesse et le papyrus a enoore deux autres lignes com-
meneant par milites et enia; ef. sur, ce texte, qui n'est pas
dans les reeueils juridiques C. Ferrini, Rendiconti de rinstitut
Lomhard, 2e sfirie, '34, 1901.. Nous avons pareillement jugfi
inutile de reproduire un autre passage de Priscieu, 10, 2, 13,
ou l'autorit6 d'Ulpien ad Sabinum (ef. D., 7, 1, 13, pr., 1, 9, 12)
se trouve invoquee en faveur du futuii «fruituTum», un ren-
voi fait par Lydus, De mag., 1, 48, 6d. Wuensch, p. 51,- a son
traite de omnibus tribunalibus, et les mots isoles du De

qfficio proconsulis signales par Rudorff, Abh. de Berlin, 1865,
p. 233 et ss. dans le glossaire latin-gree attribue a PhiloxSne;
v. ees derniers dans Lenel, Pal., 2, p. 991, n. 3, et le tout
dans Huschke, J. qnt., 6e ed., 1, pp. 502-503.

I 1. Ulpianus libro ad edictum sexto qui. pro aliis ne

postulent titulo sexto sic refert: Invenimus apud veteres

mulieris appell.atiorie etiam virgines contineri. ,.
2a. Ulpianus in libro XLVI ad edictum; Si quis proxi-

mior cognatus nascetur 3.

1. Spicilegium Solesmense, ia. Pitra, 1, 1852, p. 281. — 2. Priseien, 3,
i, 21 = D., 38, 8, 1, 8. — 3. D.: 'nasci speretur'.

32
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15. FEAGMENT DE BERLIN DE JUDICIIS.

(Ulpien, ad edicliim lib. 16?)

Fragment mutilfi d'une feuille de par.ehemin fcrite sur
deux colonnes en caraeteres qui ne doivent pas @tre ahtfi-

rieurs au Vle sieele, expedie d'Egypte a Berlin, _en 1877, en

mgme temps que le fragment de Berlin de Papinien (p. 351)
et publifi et commente en premier lieu par Mommsen, dans
les Sitzungsberichte de Berlin, 1879, pp. 502-518 (Ges. Schr.,
2, pp. 68-75), puis par Huschke, Die jiingst aufgefundenen
Bruchstucke 1880, pp. 3-26. 54 et J. ant., 5e ed., pp. 623-624

(v. aujouxd'hui, 6e ed., 2, p. 171); P. Krueger, Z. S. Si., 1,
1880, pp. 93-9,9, 2, 1881, pp. 83-90, et Goll., 3 pp. 298-299;
Alibrandi, Studie e doc, 1, 1880, pp. 169-183. 2, 1881, pp. 61-

70; Cohn, Z. S. St., 2, 1881, pp. 90-111; Brinz, Siteungs-
berichte de Munich, 1884, pp. 542 et ss.; Karlowa, R. R. G., 1,
pp. 765-768; P. Meyer, P. Giss., 2, 1910, p. 32 n. 9.
Son passage le plus important, relatif a une loi qui
enjoignait au preteur de statuer et de delivrer des actions
relativement aux biens de certains individus comme s'ils
n'avaient pas 6t6 dediticiorum numero facti est rapportg par
Husehke, Alibrandi, Cohn et Bjinz, aux affranchis deditices:
au contraire, Krueger et Karlowa pensent qu'il ne peut s'y
agir d'individus qui, comme eeux-Ia, seraient eselaves s'ils
n'avaient pas 6t& aZediticiorum numero facti et MCommsen a
dSs le prineipe efnis la eonjeeture maintenue Droit publie, VJ,
1, p. 167, n. 2, qu'il doit gtre rapportS soit aux excules, soit
aux depoTtes. Quant a 1'ouvrage dont nos textes sont tires, le

pxineipail indice a ee sujet est fourni par la souseription:
De judioiis, lib. II, mise & la suite du dernier fragment qui
indique sans doiite la fim d'un livre. Mommsen y voit le titre
d'un ouvrage eonsacr^ aux judicia de la procSdure ordinaire

par opposition aux cognitiones de la proe6dure extraordinaire;
Karlowa, eelui d'un trait6 ggngral des actions; Huschke, Krue-
ger, Alibrandi jpensent au contraire que eette rubrique se

rapporte a, la pars de judiciis de l'eait, et que nos textes
viennent donc de cette section d'un des commentaires de
1'edit, par exemple des libri ad edictum d'Ulpien, publife au
moins pour eette partie sous Caraoalla (212-217) et dans les-
quels il faudrait aloxs les placer. non pas, avee HusChke, au
livre 14, ou avee Alibrandi, au livre 15, mais au livre 16,
avee M. Lenel, Pal., 2, p. 510, n. 2, EdicUm, p. 180, n. i
(Edit., 1, p. 210, n. 2).

1 Quiritiu??i qui anos ex iure Quv
ritium nostrum egeretur ^ os Latinos are recte
ex jure Quiritium peiere...

2 rum esset.' Sed cum lege de bonis rebusque eorum
hominum ita jus dicere judlcium reddere praetor jubeatur,
ut ea fiant, quae futura forent, si dedictiorum numero facti
non essent, videamus, ne verius sit, quod quidam senserunt,
et de universis bonis et de singulis rebus

3 est an restituendo, deinde ex abundanti
praecepit praetoribus, uti e.. nom2... redderent

1. Huschke: 'nostrum esee intellegeretur'. — 2. Krueger: ' uti eor(um,nomme judi(cia)'.
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16. FRAGMENT DE JURE FISCI.
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Fragment juridique ecrit sur deux feuilles de parehemin
qui ont ete deeouvertes 3. Vfif one en mGme temps que les
lnstitutes de Gaius et qui ont probablement servi de eouver-
ture a la copie des ceuvres de St-J6r8me ecrites par-dessus
le texte de Graius. Les deux feuilles sont ecrites sur quatre
colonnes, en une eeriture semi-onciale du Vo ou du VI« siScle.
Elles ont subi dans leur. jjartie sup€rieure une coupure qui
a mutile le texte de deux ou trois lignes au haut de ehaque
eolonne; quoiqu'il semble naturel que ies deux feuilles aient du
former une feuille double au moment ou elles furent prises
pour servir de couvertuTe au ms. de Vefone, elles n'en por-
tent pas de trace matverielle, et le sens ne prouve pas non

plus qu'elles se soient suivies immeoliatement; on ne sait pas
davantage laquelle des deux pr&Sdait 1'autre. Le texte pa-
ralt, d'apres la langue, appartenir a la fih du Ile siecle ou
au commencement du IIIe, en exceptant, a, cause du paragra-
phe 3 qui reconoalt sur les caduca le jus patrum, le court
espaee qui s'6eoula de sa suppression par Ca.raealla a son re-
tablissement par Maerin (Ulpien, Reg., 17, 2; Dipn, 78, 12;
Vita Macrini, 13). II peut venir soit d'un ouvrage indfipen-
dant sur le jus fisci, soit de la portion relative a ce sujet
d'un ouvrage general, tel que les Sentenees de Paul auxquelles
avait pense & tort Laehmann (ef. § 9 rapproehe de Paul, 1,
6a, 2) ou les regulae ou les opiniones d'Ulpien pour lesquelles
penche Husehke: ef. Husehke 6d. 6, 2, pp. 172-176; KaTlowa,
R. R. G., 1, pp. 775-776; Krueger, Sources, pp. 335-337. Cf.
aussi notamment eontvre Husehke, Kalb, Roms Juristen, p. 156,
qui voit la. un debris d'un 4pitome recent suivant servilement
ues sourees plus anciennes. Le texte, qui, par suite de l'6tat
des feuillets lors de leur decouverte, n'avait d'abord 6te de-
ehiffre qu'imparfaitement, a 6t§ revu d'une manifire plus
exacte et plus eompl&te par M. KTueger qui en a publie un

apographum a la fm <de 1'eU., intitulfie Fragmentum de jure
fisci, ed. P. Kriiger, 1868. Cest sur cette 6d. que se basent
principalement celles donnees tant dans la Colleetio, 2, pp.
163-165 par Krueger lui-mgme, que dans la Jurisprudentia oe
Huschke (en dernier lieu, 6e &L, 2, pp. 177-182, par Seckel et
Kuebler).

PEUILLE 1.

.. n.. .t capere possii. 1. Heredi ejus, qui capere non po-
terat, deferendi potestas concessa nort est, nisi si ostendi
possit ejus voluntatis decessisse defunctum, ut deferre se
vellet. 2. Antequam quis ab alio deferatur, ipse se deferre
debet: alias sero ad auxilium, delationis confugit. Quod si
per errorem se detulerit, nihil ei officit inconsiderata dili-
gentia. 3. Jus patrum non minuitur, si se is def erat, qui soli-
dum id quod relictum est capere non potest. Sane si post
diem centensimum patres caducum vindicent, omhirio fisco

32*
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locus non est. 4. Si se is deferat, cui tacitum (Manquent
3 lignes environ). 4a. consid eeterum..... tam personam

gu ejus rei minister vero iraudis guadru-

plum..'. nomen sequis fis. ...tet. 5. Bona eorum, qui cum

fisco .contrahunt lege vacuaria 1 velut pignoris. jure fisco

obligantuT, non solum ea
'
quae habent, sed et ea, quae

postea habituri sunt. 6. Edicto divi Trajani caveiur, ne qui
provincialium cum servis fiscalibus contraharu nisi ad-

signante prociiratore: quod factum dupli damno vel reli-

quorum exsolutiorie pensatur. Etideo qui cum.... (Manquent
3 lignes environ) ... um.... cus ido.. '.... contra

'
airio..

que sa . m o contrax.... i non in cu,. u.
tamen eorum.:.. vere cogitur na..... causa (?) tu ad eum
lo,... io pervenit hereditas (?). 6a.... 2 Caesafis ab ad-

miriisiratione rerum suarum ifemque commuTzium ferum
commercio non. prohibentur: adeo 3 et stipulari ab his et
emere donatumve accipeber.e possumus, nisi cum in frau-
dem poftionis Caesaris fiat. 7. Qui mutuam pecuniam contra
interdictum dispensatori vicariove eius crediderit
(Manquent 2 lignes ehviron) ... in poenam.... enitur, quia quod

. credidit non amisit 8. Qui contra edictum divi AugusU. rem
litigiosam a non possidente comparavit, praeterquam quod
emptio nullius momenti est, poenam quinquaginta sester-
tiorum fisco repraesentare compellitur. Res autem litigio.sa
videtur/de qua lis apud suum judicem. delata est. Sed hoc
in provincialibus fundis praya usurpatione optiriuit. 9. Ab-
sentes fugitivos venum dari aut pomparari amplissimus
ordo prohibuit denuntiata in emptorem venditoremque
poena sestertiorum quihquaginta, quae hodie fisco Vindi-
catur.

' '

EEUILLE 2.

10.... exceptp castrensi peculio bona sua conferre de-
bebunt. 11. Caesare a liberto suo ex asse hefede instituto,
filia jure ad semisse?n vocaXur; cum extraneis vero insti-
tuto, filia ex semisse extraneis, npn etiam Caesari adcrescit.
Quod si plus semisse Caesar accepit, in id quod plus est
etiahi Caesari adcrescit. 12. Libertae Caesaris tam manu-
inissione quarii beneficio coniunctionis effectae si testatae
decedant, dimidium, si intestatae, iotum fisco vindicatur.
Sane patris et patroni ignorantis jus non mlnuitur. 13. An-
cilla Caesaris quae quirique liberos habuerit, in nu...
. . . (Manquent 3 lignes environ). . . n. .. Caes... orem rilili-

1. Husehke, Krueger; Boecking: 'lege vicesimaria'. — 2. Husebke:
.Sttvi. Seckel.et Kuebler: Liberti. — 3. Seckel et KueWer : ideo.
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bus s edan... um.. na dicantur.... causa fisco
ae... p.. non possunt n.. non possunt n... en... vato con-
traciu n... inter se fisco stipulantur. 14. Eorum bonorum,

quae t\d fiscum pertinere dicuntur, si controversia movea-

tur, ante seniertiiam nec pbsignari nec describi aut incorpo-
rari possunt. Idem servatur et cum a sententia provocatio
interponitur. 15. Pro his bonis, quae fiscus inquietat, manus

opponere nemo quidem prohibeiur (Manquent 3 lignes
environ) tur es ..... Caesariani (?,)......
pellunt io. i.. ram. 16. Advocati fisci etiam post de-

positum officium contra fiscum, a quo saiarium acce?Jerunt,
nisi in sua parenlum filiorum pupillorumve suorum causa
libertorum etiam, adesse p?'ohibehtur, et si adfuerirti, ?',n-
famia plectuntur. Sane hoc principali beneficio impetrare
non prohibentur. 17. Fisci advocati, quibus ad tempus offi-
cium mandatum est, quia salarium non accipiunt, contra
fiscum adesse non prohibentur. 18. Capite legis censoriae
cavetur ut non tantum, cum quid... (Manquent l ligne ou 2
au plus) ..... praestatur, cujus rei omissa professio com-
misso i?itra qumquennium locum facit. 18a. Earum rerum
?iomine quae per fraudem fisco ablatae sunt vel professiorii
subtractae, quadruplum fisco dependituf, alias duplum.
19. A debitore fisci in fraudem datas libertates retrahi pla-
cuit. Sane ipsum ita enlere, ut manumittat, aut fideicom-
missam libertatem praestare non est prohibitum. 20. Ab eo,
qui reus criminis postulatus adversam sententiam mPrUit,'
tempore reatus quocumgue modo alienata a fisco cum
quadruplis fructibus revocantur. 21. Fidejussorem ejus, qui
cum dispensatore contraxit, ip...
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17. TABLEAU DES DEGRES DE COGNATION.

Petit expose du systeme des degrfe de oognation place en
tete des mss. de la Notitia dignitatum, qui a et6 publig en pre-
mier lieu par Bceeking et que sa comparaison avec d'autres
dissertations de mSme nature contenues dans le Digeste et
ailleurs (Paul, 4, 11; D., 38, 10, 1; Inst., 3, 6) permet de.sup-
poser avoir 6t6 extrait des ceuvres d'uniurisconsulte classique,
de celles d'Ulpien, a encore conjeeture Husehke. Pour retablis-
sement critique du texte, cf. Krueger, Collectio, 2, pp. 166-167.

DE GRADIBUS.

1. Gradus cognationum appellantur ab eo, quod perso-
nae cognatorum aliae proximiore, aliae longiore gradu sunt
et ob id quasi gradatim altera alteram antecedit. 2. Omnes

personae cognatorum aut supra numerantur aut infra aut
ex transverso sive a latere. Supra numerantur parehtes, in-
fra liberi, ex. transverso sive a latere fratres et sorores
liberique eorum, item parentium fratres et sorores liberique
eorum. 3. Primo gradu supra pater et mater, infra filius
et filia. 4. Secundo supra avus avia, infra nepos neptis, ex
transverso frater et sorpr: hinc enim transversus incipit
gradus. 5. Tertio supr.a proavus proavia, infra pronepos pro-
neptis; ex transverso fratris et sororis filius et filia, patruus
amita, id est patris frater et soror, avunculus matertera, id
est matris frater et soror. 6. Quarto supra abavus abavia,
infra abnepos abneptis; ex transverso fratris et sororis
nepos et neptis; patruus magnus et amita magna, id est avi
frater et soror; avunculus magnus matertera magna, id esi
aviae frater et soror; consobrinus consobrina, id est qui
quaeve ex fratribus aut sororibus aut fratre et sorore pro-
generantur. Sciendum tamen proprie consobrinos appellari
eos, qui ex duabus. sororibus nati sunt, quasi. consororinos,
eos autem, qui ex duobus fratribus procreati sunt, fratres
patrueles vocari, eos veros, qui e.x fratre et sorore nas-
cuntur, amitinos dici. Hoc gradu sunt etia??i patrui amitae
avunculi materterae filii. 7. Quinto gradu sunt supra atavus
atavia, infra adnepos adneptis; ex transverso fratris et so-
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roris pronepos proneptis; prppatruus proamita, id est proavi
frater et soror; proavunculus promatertera, id est proaviae
frater et soror; consobrini f ilius filia.; item proprius sobri-
nus sobrina, id est patrui magni amitae magnae avunculi

magni materterae magnae filii filiae. 8. Sexto gradu sunt

supra tritavus tritavia, infra trinepos trineptis; ex trans-
verso fratris et sororis abhepos abneptis; abpatruus aba-

mita, id est abavi frater et soror; abavunculus abmalerlera,
id est abaviae frater et soror; item consobrini nepos nep-
tisque; item propatrui proamitae proavunculi promater-
terae filii filiae; item sobrini sobrinae, id est qui quaeve
ex duobus consobrinis progenerantur.

18, TABLEAU DES AGNATS.

Tableau voisin du preeedent, mais relatif aux agnats,
seuls appeles £l la suceession eivile, qui se trouve dans un
eertain nombre de mss. de la loi des Wisigoths (cf. Haenel,
Leao Rom. Visig., p. 456 et Seckel et Kuebler, 2, p. 185) et
qui a et€ publie pour la premiere fois en 1564 par Cujas,
Ooservationes, 6. 40.
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19. FRAGMENT DIT DE DOSITHEE.

" Extrait d'un ouVrage juiridique eonserv£ dans un recueil
d'exercices: de traduction latins-grees qu'une conjecture ancienne
et repandue attribue au. grammairien Dosifch.ee et qu'une autre

eonjecture admet avoir ete compose pair lui en 207, inais dont
un examen plus approfondi laisse en realite la date et le

compilateur incertains. V. Keil, Gramm. Lat., 7, 1880, pp. 367
et ss,; Boucherie, Gomptes rendns de VAcadAmie des inscriptions,
1868, p. 271, Notices et extraits des mss., 23, 2, 1872, p. 280
et ss., et Krueger, Sources, pp. 337-339. Le fragment juridique
latin et sa traduetion grecque ne nous sont parvenus ni l'un ni
1'autre dans leuT forme onginale; mais, ainsi que l'a demontr^e,
Lachmann dans une Stude ou il a. en meme temps. posg Ies

principes de la restitution du texte primitif (Versuche iiber
Dositheus, 1837, reproduit Kleinere Sehriften, 1876, pp. 196 et

ss.), ils ont et<j tranisformes par une serie de traductions et de
retraductions serviles et inintelligentes d'eeoliers dont le dernier.
resultat nous est parvenu en deux versions, par deux inss., un
ms. de Leyde du Xe siecle (Leid. Voss Graec. 97) qui dohne
seul le § 1, et un ms. de Paris du IXe si&cle (PaTis, lat. 6503),"
oil il ne reste aujoUrd'hui que les §§ 2 a 4, mais 6u il, ne

manquait au XVIe sieele que le § 1 et oit tout ce qui suifc fut
tranerit alors par Claude Dupuy dans une eopie elle-meme
perdue d'oil viennent 3, la fois une copie de Joseph Scaliger
conservee & Leyde (Leid. Scal. '61). et 1'edition prineeps publiee
par Pierre Pithou en 1573. V. G. Goetz, Gorpus glossariorum
Laiin-orum, 3, .1892/ pp. xill-xiv sur ce dernier point et pp.
48-56. 102-108 pour la reproduction distincte du texte des deux
mss. — Le fraigment, dans lequel sont inentionnes Proculus,
Oetavenus, Neratius Briseus et Julien et qui ne peut donc etre
anterieur au milieu du Ile siScle, paralt, d'apres les expressions
du paragraphe .3: Regulas. enim exsequenti mihi, Stre tire d'un
M&er rcgularum. II a ete attribue, saus raisons bien decisives,
par Cujas 9, Ulpien, par Lajchmann a Paul, par Husehke &.
Cervidius Seaevola, par Dirksen & Gaius et par Voigt et
Karlowa a Pomponius. Cf. notamment Huschke, 6d. 5, pp. 424-
425, et Karlowa, R. R. G., 1, pp. 764-765. Les deux versions
grecque et latine de ce fragment et d'un autre petit recueil
intitulfi Divi Eadriani seiitentiae et epistulae ont 6te editees
d'une maniere eomplefce par Boecking, Dosithei interpretamen-
torum liber tertius, 1832. Parmi les. ed. du texte latin, il
convient de signaler celle donnee par le meme Boeeking avec
la irestitution de Lachimann. en regard, a la siiite de sa
4e 6d. d'Ulpien, 1855, pp. 158-170; celle de Huschke, J. ant.,
5e ed., pp. 425-434, celle de Seckel et Kuebler qui la remplaee,
J. ant., 6e ed., 1, pp. 419-428 et eelle de Krueger, Collectio,
1, pp. 149-157, que nous avons generaiement suivie en annexant
comme lui au texte defigurS du paragraphe ler une restitutiou
analogue & eelle de Lachmann. .

1. Omne enim justum
[cum jure] aut civile appella-
tur aut naturale dicitur [vel

Omne enim jus aut ci-

vile appellatur aut naturale.

Naturale dicitur eiiam jus
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nationis] aut gentile justum.
Ab eo enim nominatur et om-
nes nationes similiter eo sunt

usae; quod enim bonum et

justum est, omnium utilitati
convenit. [Se] quod autem

justum civile [m] proprium
est [et] romanorum et ab eis

dictum, quoniam nostra civi-

tas ea veritate utitur. Sed

quidam hoc esse quod omnes

civibus suis praedicent aut

majori parii expedit. Sunt
enim qui et tradiderunt quanti
tamen justitiae esse. Plurima
lianc autBm definitionem ve-

riorem esse tradiderunt quae
initio diximus.

gentium: ab eo nominatum,

quod omnes gentes similiter

eo sunt usae; quod enim

bonum et aequum est, om-
nium utilitati convenit. Sed

jus civile proprium est ci-
vium Bomanorum, ab eo

dictum, quod nostra civitas
eo . . . utitur. Sed quidam
hoc. esse praedicant, quod
omnibus civibus peculiariter
aut majori parti expedit.
Sunt etiam qui tradiderunt
. . . Plurimi autem eam

definitionem veriorem esse
tradiderunt quam initio
diximus.

2. Jufis civilis ut qui appositicium appellatur, ex pluri-
bus partibus constat Sed constitutiones imperatorias simi-
liter honorandum. Quod est et praetoris edictum similiter
vel proconsulis. Ex eo enim consenserunt prudentiam et

receptum est responsis et summatim solemus haec dicere.
Lex enim Julia et Papia ceterae partes iustitiae appellantur.

3. Regulas enim exsequenti mihi ad ea studia neces-
sarium ante omnia scire. Nec enim unius sunt condicionis,
sed variae: quae per singula, quae pertinent ad eam enar-

rationem, referenda sunt per ordinem.
4. Omnes enim aut ingenui sunt aut libeiti. Sed ut

magis possint singula declarari, melius videtur incipere a
libertis [adferre] et primum de Latinis scribere, ne saepius
eadem interpretari cogamur. Primum ergo videamus, quale
est quod dicitur o3e eis, qui inter amicos olim manumitte-

bantur, non esse liberos, sed domini voluntate in libertate
morari et tantum serviendi metu dimitti.

5. Antea [enim.] una libertas erat. et manumissio fiebat
vindicta vel testamento vel censu et civitas flomana compe-
teoai manumlssis: quae appellatur justa manumissio. Ki
autem, qui domini voluntatein libertate erant, manebant
servi; sed si manumissores ausi erant in servitutem denuo
eos per vim ducere, interveniebat pfaetor et non patiebatur
manumissum servire. Omnia tamen quasi servus adquire-
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bat manumissori, veluJ si quid stipulabatur vel mancipio
accipiebat vel ex quacumque causa alia adquisierat, domini
hoc faciebat, id est manumissi omnia bona ad patronum
pertinebant.

6. Sed nunc habent propriam libertatem qui inter ami-
cos manumittuntur, et fiunt Latini Juniani, quoniam iex

Junia, quae libertatem eis dedit, exaequavit eos Latinis co-

lonariis, qui cum essent cives Romani [liberti], nomen
suum in coloniam dedissent.

7. In his qui inter amicos manumittuntur voluntas do-
mini spectatur; lex enim Jurtia eos fieri Latinos iubet, quos
dominus liberos esse voluit. Quod cum ita sit, debet volun-
tatem manumittendi habere dominus: unde si per vim co-
actus verbi gratia ab aliquo populo vel a singulis homini-
bus manumiserit, non veniet servus ad libertatem, quia non
intellegitur voluisse qui coactus est.

8. Item ut possit habere servus libertatem, talis esse

debet, ut praetor vel proconsul libertatem tueatur; nam et
hoc lege Junia cautum est. Sunt autem plures causae, in
quibus non tuetur proconsul libertatem, de quibus proce-
dentes ostendemus.

9. Sed et illud observandum, ut is qui manumittitur in
bonis manumittentis sit; et ideo si tantum ex jure Quiri-
tium sit manumittentis, non erit Latinus, Necesse est erg.o
servum non tantum ex iure Quiritium, sed etiam in bonis
esse manumittentis.

10. Communis servus ao urto ex sociis manumissus,
neque ad libertatem pervenit et alterius domini totus fit
servus jure adcrescendi. Sed inter amicos servus ab uno ex
sociis manumissus utriusque domini servus manebit; jus
e?iim adcrescendi in hac manumissione.. non versatur;
quamvis Proculus esistimaverit adcrescere eum socio
qua sententia utimur.

11. Proprietarius eum servum, cujus usus/ructus ad
alium pertinet, non potest vindicta manumittere obstante

usufructu, et si manumiserit eum «indicta, faciet servum
sine domino. Sed Latinum...

'

12. Peregrinus manumissor servum non potest ad Lati-
nitatem perducere, quia lex Junia, quae Latinorum genus
introduxit, non pertinet ad peregrinos manumissores, sicut
et Octavenus probat. At praetor non permittet manumissum

servire, nisi aliter lege peregrina caveatur.
13. Minor viginti annorum manumittere nec vindicta

potest nec testamento, itaque nec Latinum f acere potest; sed
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tantum apud consilium causa probata potest manumittere

servum suum.
14. Is autem qui mariumittitur inter amicos, quotcumque

est annorum, Latinus fit, et tantum ei hoc prodest manu-

'missio, ut postea iterum manumitti possit vindicta vel

testamento et. civis Romanus fieri.

15. Mulier sine tutoris auctoritate inter amicos manu-

mittere non potest, nisi jus liberorum habeat; tunc enim ei

vindicta sine tutore potest manumittere. Unde si mulier

absens liberum esse jusserit, quae jus liberorum non habeat,

quaesitum est, an competat libertas .tutore ejus auctoritatem

accommodante eo tempore, quo epistula scribitur servo a

domina. Julianus negat; existimat enim eo tempore debere

auctoritatem praestari, quo peragitur manumissio, tunc

autem peragi intellegi, cum servus cognoverit dominae vo-

luntatem. Sed Neratius Priscus probat libertatem servo com-

petere; sufficere enim, quando epistula scribitur, adhiberi
auctoritatem tutoris: cujus sententia et constitutione prin-
cipali confirmata est. -

16. Servum specialiler pignori datum civem Romanum
facere debitor non potest, generaliter pignori datum polcst,
nisi si forte solvendo non sit 1; obstat enim libertati lex
Aelia Sentia, quae prphibet servum creditorurri fraudan-
dorum causa manuniissum civem Romanum . fieri. Sed
Latinum....

17. Et qui censu manumittitur, si triginta annos habeat,
civitatem Romanam reanciscitur. Census autem Romae agi
solet et peracto censu lustru??i conditur: est autem lustrum
quinquehnale tempus quo Roma lustratur. Sed debet hic
servUs ex jure Quiritium manumissoris esse, ut civis Rpma-
nus fiat. Magna autem dissensio est inter peritos, utrum
eo tempore vires accipiant omnia, in quo census agilur 1,
an eo tempore, auo lustrum conditur. Sunt enim qui exisli-
mant non alias vires accipere quae in censu aguntur, nisi
haec dies sequatur, qua lustfum conditur; existimant enim
censum descendere ad diem lustri, non lustrum recurrere
ad diem census. Quod ideo quaesltum est, quoniam omnia
guae in censu aguntur lustro confirmantur. Sed in urbe
Roma tantum censum agi notum est; in provinciis autem
magis professionibus utuntur.

1. Restitution de Seeket et Euehler s'mspirant de Dernburg, Pfand-
recht, 2,1864, p. 14. Krueger: 'gmerali hypotheca obligatum potesl'. Boecking,
Pellat: 'nisiforte solvendo sit'. — 2. Addition proposee par Saumaise
et admise par Boeoking, Pellat, Mommseu, Droit public, 4, p. 4, n. 2 et
Seekel et Kuebler: les mss.: 'in QJIO censns': Krueger: 'auo i» censn
aguntur'.
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. 20. FRAGMENTS DE MODESTIN.

Fragments du juriseonsulte Herennius Modestinus, elSve

d'Ulpien, que l'inseription relative au pxoces des foulons montre
avoir ete prefet des vigiles entre 226.et 244, qui fut le maltre
de droit de 1'empereur Maximin, mort §. une vingtaine d'annees
en 238, et que l'on trouve pour la derniere fois mentionnS
eomme auteur d'une reponse en 239, C, 3, 42,5. Cf. sur sa vie
et ses ecrits, Karlowa, R. R. (?., 1, pp. -752-754, Krueger,
Sources, pp. 301-303; v. aussi Lenel, Pal,, 1, pp. 701-756.
Le premier des deux fragments se . trouvait dans un ms-

appartenant au pSre de Pierxe Pithou et aujourd'hui perdu a

1'exception de quelques feuillets reeonnus par Mommsen, Z. S.
St., 22, 1901, pp. 155-1158 (Ges. Schr., 2, pp. 418-421); Theodo-
siani libri XVI, 1, pp. LXXIX-LXXX, dans le ms. de Berlin, Pol.
270; .11 a 6t& publig par Pierre Pithou en 1573 dans son
edition de la Collatio, soit d'apr6s le ms. lui-meme, soit peut-etre
plutot d'apres une copie de son p6re qui existe encore dans

1'exemplaire annotS par eux de l'edition du Code Thdodosien
donnee par Sichaxd en 1528, aujpurd'hui BibliothSque Nationale,
Eeserve P 380. (et non P .4). Le seeond fragment est extrait .des
Differentiae ^'Isidore, oil la eorruption i'Herenius en Orenius
a longtemps empeche de l'apercevoir.

1. Modestinus regularum lib. III sub titulo de bonis

libertorum et de testamentis. Cum in testamento dies et

consules adjecti non sunt, non nocet, quominus valeat testa-

mentum.

2. Inter eum qui in insulam relegatur et eum qui de-

portatur magna est differentia, ut ait Herennius: primo
quia relegatum bona sequuntur, nisi fuerint sententia

adempta, deportatum non sequuntur, nisi palam ei fuerint

concessa: ita fit, ut relegato mentionem bonorum in sen-

tentia non haberi prosit, - deportato noceat. Item distant
etiam in loci qualitate, quod cum relegato quidem huma-
nius transigitur, deportatis vero hae solent insulae adsig-

nari, quae sunt asperrimae quaeque sunt paulo minus sum-
mo supplicio comparandae.
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21. RDBRIQUBS D'UN OUVRAGE DE DROIT CRIMINEL.

Pubriques en 6criture onciale du Ve ou du Vle sificle
plaeees eni maxge d'un ouvxage juridique dont le texte est perdu,
suir le recto et le verso d'un papyrus de la eollection de rarehiduc
Ltenier et puibliees par 'M. Wessely, Schrifttafeln sur alteren
lateinischen Palaeographie, 1898, p. 10, n° 24. Cf. Th, Mommsen,
Droit p&nal romain, 1, p. 353, n. 2 et 2, p. 156, n. 4; K.

Zangemeister, Literarisches Gentralblatt), 1899, p. 385; M. Ihm,
Gentralblatt fiir Bibliothehwesen, 16, 1899, p. 345, n. 12;
Seekel et Kuebler, J. ant., 6e 6d., 2, p. 188.

R(ubrica)l. Catenatus esse debet, non tamen ut in car-
cere agat, nisi suspecta sit persona.

R(ubrica) ^. (Con)festim excusare debet apud principem
pr(ae)ses qui appellantem non distulit 2.

1. Wessely, Mommsen: R(ubrica): Zangemeister: K(apitulum) ou
K(apitulatio). — 2. Cl. D., 28, 3, 6, 9. Parmi les quelqUes lettres finales
seules conservfees au bout des lignes du texte, le fac-simil6 de M. Wessely
donne a la derniere ligne les lettres exc.
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22. FRAaMENTS DU VATICAN.

Fragments d'une eompilation juridique fitendue dfieouverts
en 1821 par le caldinal Angelo Mai dans un ms. palimpseste
de la bibliotheque du Vatiean. Ils viennent d'un ms. du IV 6

ou du V6 siecle dont les feuilles doubles ont posterieurement
ete divisees en trois ppur etre inserees apres avoir 6te gxatfcSes
dans un autre eahier destinfi H recevoir une copie des Collationes

Aegypti anaehoretarum de Cassien; de telle sorte que chaque
feuille nouvelle se trouva eontenir les deUx tiers d'une ttes
feuilies aneiennes ou, si c'etait la feuille du milieu, le tiers de
deux des feuilles anciennes, et qu'on a refcrouvey dans 33 de ces
feuilles nouvelles, 28 des feuilles anciennes, soit en totalitS,
soit pour les deux tiers, soit pour un tiers. L'ouvrage, dont on
ne eonnalt ni le nom, ni 1'a-uteur, est un reeueil par ordre des
matieres de passages de juriseonsultes et de constitutions impe-
riales. II ne parait pas avoir etg divise en! livres, mais seulement
en titres, parmi lesquels noiis oonnaissons les titxes: ex empto
et vendito, de usu fructu, de re uxoria ac dotibusi, ou simple-
ment de re uxoria, de excusatione, quando donator intellegaUir
revocasse donationem, de donationibus ad legem Ginciam, de
cognitoriI)us et procuratoribus. Les juriscohsultes sonfc xepre-
sentes par des extraits de divexs ouvrages de Papinien, de
Paul et d'Ulpien et d'un traifce des infcerdits qui n'est peut-etre
lui-mgme que la section relative a cette matiere du eommentaire
sur 1'edit de Paul. Les eonstitutions,. dont la pliis ancienne est
de SSvere et de Caracalla (an 205 aprgs J.-C), efc la plus
recente de Valentinien, Valens et Gxatien (an 372) et dont
l'editeux paralt s'etre servi des Codes Grggorien et Hermogehien,
mais hon du Code Theodosien, au lieu du texte abregS duquel il
donne pour eertaines le texte intSgral foappg d'abrogation par
ce code, sont pour la plupart des rescrits Tendus en matiSre
judiciaire smr la demande des parties ou des magistrats; elles
sont placees dans ehaque titre, sans ordxe fixe, tantSt avant,.
tantOt apxes les fragments des jurisconsultes, tantOt pele-mSle
avec eux. Pour les unes et les autres, le texte est ireproduit
fidelement, sans trace d'intexpolation ni de remaniement. Mais
les 28 pages, que nous poss&dons en tout ou partie, ne sonit
qu?une laible portion du ms. primitif, que les ehiffres de cahiers
de 8 pages, de quaternion-es, eonserves en marge de quelques
feuilles etablissent avoif contemu 232 pages jusqu'au point oh
s'interxomipent nos fragments, peut-§tre longfcemps avant la fin
de Touvrage, et dans lequel les memes chiffres permettent de
mesurer des laeunes considerables entre les paxties consexvees:
environ 9 cahiers entre des fragments dtl titre ex empto et
vendito qui appartiennent au VIe quaterhion et d'autres du
titre de usu fructu qui appartiennent au XV 0; un a,utre inter:
valle considerable entre le titre de re uxoria, qui n'est pas
sgpar^ par une grande laeune du titre de usu fructu, et le titxe
de exousatione sur une des feuilles duquel on fcrouve le ehiffre
XXVII. II est impossible de discerner le plan de l'ouvrage,
qu'on voit cependant n'etre pas cedui des conrmentaires de
ledit; car, par exenrple, 1'usutfruit, ]6tudi6 dans la thSorie des
legs, ne viendrait pas aloxs seulement apxSs la vente, mais
apres la dot et les excuses. Quant a sa nature, ce n'est certaine-
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ment pas une compilation officielle, et il n'y a mOme pas grande
probabilite en faveur de l'opinioh, soutenue pax Huschke, selon

laquelle ce serait un projet de eompilatiom de ce genire fait sur
1'ordre d'un empereur et reste pour une xaison queleonque
depouivu de la sanetion imperiale. Cest une oeuvre doetrinale

privee, destinee a la pratique, et peut^gfcre a l'enseignement,
auquel peuvent se refeiei aussi les gloses mairginales et intei-
lineaires qui 1'aeeompagnent dans certaines parties et dont les
piemifires au moins peuvent remonter au compilateur lui-mfime.
Quant aux temips et lieux d'origine de rouvxage, la mention

. qui y est faite de eonstitutions de Maximien omises au Code

Hermogehien donne & erdire qu'il a 6fcS composS en Oeeident,
et on en plaeeassez eommunement la rSdaction entre 1'aa 372,
date de la dexniere constitution qu'il rapporte, et la publication
duCode Theodosien, en 438. Mais Mommsen, dont les arguments
ont eependamt etS contestes par Kaiilowa et Huschke, croit
pouvoir eonclure de la facon dont sont cifcges les constitutions
de DioclStien et de Constantin que 1'ouviage aurait ete eerit
du vivant de ee dernier, vers 320, et que 1'addition d.e .la
constitution de 372, ainsi que de tfois autres, y aurait efce faite
apres coup. Cf. Kaxlowa, R. R. G., 1, pp. 969-973; Krueger,
Sources, pp. 399-404, et les niotiees des ed. Mominsen et Husehke.

Les fragments du Vatican ont d'abord StS publife, en 1823
. et 1824, par le eardinal AngeJo Mai lui-meme, d'apres le texte
duquel d autres Sditions en ont 6t£ donruees, avec un commen-
taire, par Buchholtz en 1828 et, avec de nombreuses correetions
critiques, par Bethmann-Hollweg dans le Corpus juris antejus-
tiniani de Bonn, en 1833. Plus tard, un texte bien supexieux en
fut etabli par Mommsen, d'apxSs une eollation nouvelle du ms.
faite pax Detlefsen, dans une Sd. savante aeeompagnSe d'un
fac-similS, publiSe en 1850 dans les Abhandlungen de Berlin,
et dans une Sd. scolaixe publiee en 1861. Les fragments du
Vatican se txouvent en oufcie dans les diveis leeueils geneiaux,
notamment dans celui de Huschke (5e Sd., 1886) et dans eeltii
de Pellat qui s'inspiie piinieipalement du fcexte de Bethmann-
Hollweg en le eoirigeant par eelui de Momjmisen. Mais une
autre Sd. en a.encore et£ donnSe depuis, en 1890, ColleCtie, 3,
pp. 1-106, pair Mommsen, qui dans ee but a non seulement mis
a profit une collation recente de quelques passages du ms. faite
par LM. Krueger, mais soumis tout le texte jl un> nouvel examen
d'ensemble. .Nous suivons ici en .prineipe le texte de eetfce
derniere revision de Momrnsen dont, graee a une inappreciable
eomplaisance de 1'illusbie auteur, nous ayions deja. pu profifcer
pour notre premiere edition. Les passages imprimes en caxaeteres
plus fins -sont les gloses mairginales et interlin&aires signalees
plus haufc. Les indications placees en maxge font connaitre les
auteurs certains ou probables des fiagments.

EX EMPTO ET VENDITO.

(Manquent 80 pages.)
I 1. Qui a muliere sine tutoris auctoritate sciens rem

mancipi emit vel falao tutore auctore quem sciit non esse,
non videturbona fide emisse;. itaque et veteres putant et

l. Cl. D., 18, 2, 27.

Paul, L.
VIII ad
Sab. (?)
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Sabinus et Cassius scribunt. Labeo quidem putabat nec pro
emptore eum possidere, sed pro pOssessore, Proculus et Cel-

sus, pro emptore quod est verius; nam et frUctus suos facit,
quia scilicet voluntate domihae percipit et mulier sinetu-
toris auctoritate poessessionem alienare potest. Julianus

propter Rutilianam constitutiohem eum, qui pretium
mulieri. dedisset, etiam usucapere et si ante usucapionern
offerat mulier pecnniam, desinere eurri usucapere.

2. P(apinianus) libro III responsorum. Usurae venditori

post traditam possessionem arbitrio judicis praestantur;
ante traditam autem possessionem emptori quoque fructus
rei vice mutua praeberi necesse est: ih neutro mora consi-
derabitur.

31. Venditor, qui legem commissoriam exefcere noluit,
ob residuum pretium judicio v.enditi recte agit, quo secuto
legi renuntiaturii videtur.

42. Qui die transacto legem commissoriam exercere vo-

luit, ppstea variare non potest.
5S. Papinianus libro III responsorum, Aede sacra terfae

motu d?ruta, locus aedificii non est profanus et ideo veniri
non potest.

64. Mulier servam et lege. vendidit, ut, si redissei in
eam civitatem unde placuit exportari, manus injectio. esset.
Manente vinculo servitutis si redierit, quae vendidit manum
injiciet et ex-jure concesso mancipium abducet. Post manu-
missionem autem si redierit, in perpetuam servitutem sub
eadem lege publioe distrahetur. Quae vendidit si manum
injecerit non liberatae, mancipium retinere poterit ac manu-
mittere; adimi quippe libertaterii et publice venditionem ita
fieri placuii propter pericula venditorum, qui vei metuentes
seivis suis offensam vef duritiam possuni paenitendo re-
mittere.

7. Quo minus possessio rei venditae tfadatuf empti
judicio, decem annorum praescriptione non impeditur.

8. Evictione citra dolum emptoris et iudicis injuriam
secuta, duplum ex empti judicio secundum legem contractus
praestabitur.

96. Creditor a debitore pignus recte emit, sive in exordio
contractus ita convenit sive postea; nec incerti pretii ven-
ditio videbitur, si convenerit, ut pecunia fenoris non soluta
creditor jure empti dominium retineat, cum sortis et usu-
rarum quantitas ad diem soivendae pecuniae praestitutam
certa sit.

1. Cf. D., 18, 3, 7. — 2. Cf. D., 18, 3, i, 2. — 3: = D., 18,1, 73, V.- i. Cf. D., 18, 7, 1. — 5. Cf. D., 20, 6, 12, pr.

33

Pap., L.
III resp.
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10. Iniquam sententiam evictae rei periculum venditoris
non spectare placUit neque stipulationem auctoritatis com-

mittere.
II 1. Convenit ad diem pretio non soluto venditori alte-

rum tantum praestari. Quod usurarum centesimam excedit,
in fraudem, juris videtur additum. Diversa causa est com-

missoriae legis, cum in ea specie non fenus inlicitum exer-

ceatur, sed lex contractui non improbabilis dicatur.

122. Ante pretium solutum dominii quaestione mota

pretium emptor restituere non cogetur, tametsi maxime

fideiussores evictionis offerantur, cum ignorans possidere
coeperit. Nam usucapio frustra complebitur anticipata lite
nec oportet evictionis securitatem praestari, cum in ipso
contractus - l.imine domini periculum immineat.

13 3. Venditor si per, conlusionem imaginarium colonum
emptoris decipiendi causa subposuit, ex empto tenebitur,
nec idcirco recte defenditur, si, quo facilius excogitatam
fraudem retineret, colonum et quinque annorum mercedes in
fidem suam recipiat. Alioquin si bona fide locavit, suspec-
tus non erit.

14. Lege venditionis inempto praedio facto fructus in-
terea perceptos judicio venditi restitui placuit, quoniam eo
jure contractum in exordio videtur, sicuti in pecunia quanto ,
minoris veriierit ad di.em pretio npn soluto. Cui non est
contrarium, quod judicium ab aedilibus in factum de reci-
perando pretio mancipii redditur, quia displicuisse pro-
ponitur: quod non erit neeessarium,. si eadem lege contrac-
tum ostendatur.

15. Ffuctus pendentes etsi niaturi fuerunt, si eos ven-
ditor post venditionem ante diem solvendi pretii percepit,
emptori restituehdos esse convenit, si non aliud inter con-
trahentes placuit.

' • '

16. Vino mutato periculum emptorem spectat, quamvis
ante diem pretii solvendi vel condicionem emptionis imple-
tam id evenerit. Quodsi rhille ajnphoras certo pretio corpore
non demonstrato vini vendidit, nullum emptofis interea
periculum erit.

174. Evictis agris quanti emptoris interest judicio empti
lis aestimatur. Quod si ab initio convenit, ut venditor pre-
tiurri restitueret, usurae quoquepost evictionem praestabun-
tur, quamvis eriiptor post domini litem inchoatam fructum
adversario restituat; nam incommodum medii temporis
damnum emptoris est.

(Manquent 12 pages.)

1. Cf. D., 19, 1. 13, 26. — 2. D.. 18, 6, 19, l: 'Ante... emptor solvere
non cogetur nisi fidejussores idonei a venditore eins evictionis oflerantur':
cf. C, 8, U, 24. - 3. Cf. D., 19, 1, 49, pr. — 4. = D„ 22, 1, 18, pr.

Pap., L.
III resp.
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18...... secundum -jus, in faci?iorosos emplo-
res inquietari, sed actione fiduciae
Valeriano III et Gallieno II conss.

19. Gallienus Aug. . , Bes

pupillorum a creditoribus patrls debita paierna jure vin-
dicari nullo possunt. Si igitur absfinuisli paterna hereditate
non aanita, cpntra venditionem a creditoribus patris lui
rei tuae factam praesidem adi, qui inquietari te in pos-
sessione non sinel
Saeculare II et Donato cbnss. '

20.... per Julium Mehophilum specJabile??i virum . . .
auxilium rion potest denegari . . . .... . . . . pe-
cuniam creditoribus
habere non potuit in poss.. . . . .... . . . . . . .
et usurarum, quia in commun., . . . .... . . t . .
kal. Juliis Viminacii

21. Gallienus Aug. . . . . . . ... . alie-
nandae non sunt. Aditus itague . . . . . •. ..... .
cedente ejus iussione, qui i , . .: .. . . .
Proposita VIIII kal. Nov. Pg,tavii 1...

22i Diocletianus. et. Max(imus) Conslantius Atiniae
Plolianae. Si deserta praedia... ob cessationem conlatio-
num distracta yera fide comparasti et vendiiioreem sol-
lemniter perfecisii, venditio... necessitate facta convelli
non defiei.....

232. DiocIet(ianus) Aurelio Leontio. Cum speciem vendi-
tam wiblentia ignis, qul nunc per poc... grassatus est, ab-
sumptarri dicas, si venditionem nulla condicio suspehderdt,
amissae rei periculum te non adstririget. Proposita III non.
Nov. Atubino Diocletiano Aug. II et Aristobulo conss.

24. Didcletianus Claudia., .... . . . '; . . . '. . .
emptori idefnnita . ;' . -.•'. .•. . ... .'•. . . t '. .
possessionem esse cog . . . . ....
ex qualitate fei perdocfus'. . . . . . . Diocleliano Aug.
II et AristobuZo conss. : •

25. Gallienus Aug. . . . . . . mticp possessionem pa-
lernam . '. .''. ab aliquo

1directi juris emp-
tore . . . . . . Gallieno V et Faustino conss.

26. ........ necessitatibus urgueritibus pater
•••......... . . .. ?Jivis parentibusplacuit
• • • • . .- .- .''. .-' . . . .. . i familia lohga aetate

. e praef. urbi v. c. Proposita II kal.
•••..;.. conss. ...'•

1. = C, 4, 46, 2. - 2, = C, i, 48, 5. .

33*

Valer. et
Gallien

(a. 255).

G-allien
(a. 260).

Emp.
ineert.

Gallien.

Diocl.
Max.

Const. et
Galfere.

Dioel.

(a. 285).

Diocl.
(a. 285).

Gallien
(a. 262).

Emp.
incert.
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27 ium Fortunatum militem

................. e controversia moveri consti-

. . . . ipso Aug. III cohsule.

28. Alexander Aug. . < , vendendarum possessionum
ii neque alienare eas, neque

. . . . . . . 4gricola et Clementino conss.

29. . . . . . . Sabiniani noh oportuit post interpo-
. cari. Praepropere igitUr procurator

. . .' . ...... . . . rationls mea possessiones
. . . . . . ium nec eriiptor ignora-

, . . ordine audietur. Proposita kal.

;30. Aurelianus Aug. . . . Si praedii, de quo contro-

versia esl inter vos, ita in possessione fuisti, ut proponisl,
et inde . . . '.....' ejectus
inveniris, is erit .... .... . . .. . . . . .. . v. c. pro
sua aequitate ad.effeciu??i ^ureliano et
Basso conss.

31 earissime nobis. Tenes tu quidem
............ iiquidissime et lites dirimis
. . ... .... . . :. . .tum statutis tuis non cu
. .. . ." . '.'..' . . . . . . . ':. e incipient discedere
. . . in (iiversum eventum sententiae
. - . . . . . litigabatur, insidunt par-
lium allegationibus ." . ".' . . u et interpretationem di-
versam. ..' ..' .:...', . , est, non censui: quasi vero in ea...

(Manauent quelques pages.)

32.... aditus eompetens judex considerato tutelae judi-
cio eam curabit ferre sententiam, quam agnitam legibus
esse providerit. Proposita III kal. Sept. Constantino et Li-
cinio Augg. II conss.

33. Augg. [et Caess.] Rutiliae Primae. Ingenuos progeni-
tos servitutis adfligi dispendiis minime oportere etiam nostri
temporis tranquilitate sancitur, nec sub. obtentu initae ven-
ditionis inlicitae decet ingenuitatem infringi. Quare iudi-
cem competentem adire par est, ,qui in liberali causa ea
faciet compleri, quae in hujuscemodi contentionibus ordi-
nari consuerunt, secundum judiciariam disciplinam parti-
bus audientiam praebiturus. Proposita idib. Aug. Romae

Const^ntirip et Licinio Aug. IIII conss.
34. Augg.' [et Caess.] Flaviae Aprillae. Cum profitearis te

certa quantitate mancipium ex sanguine comparasse, cujus

1. Restitution de Huscjke adoptee par Mommsen.

Emp.
incert.

Sev. Alex.
•

(a, 230).

Emp.
incert.

Aurel.
(a. 271).

Emp.
incert.

Const.
et Lieinius

(a. 312),

Les memes
(a. 315).

Les memes
(a. 313).
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pretium te exsolvisse dicis et instrumentis esse firmatum,
hoc a nobis jam olim praescriptum est, quod, si voluerit

liberum suum [legitimum] reciperare, tunc in ejus locum

mancipium domino daret aut pretium qup valuisset nume-

raret. Etiamnunc, si a suis parentibus certo pretio com-

parasti, jus dominii possidere te existimamus. Nulluni

autem ex gentilibus liberum adprobari licet. Suoscripta XII

kal. Auff. Constantino Aug. III cons.
35K Augg: [et Caess.] (1). Nulla verecundiae vel quietis I

mora velquolibet intervallo cunctandi passim nunc singuli, (
modo populi proruentes ?iostros in obtutus sic uniformes

querellas isdem fere sermocinationibus volutarunt, ut nec

interpellantium credulitati valeret occurri nec allegationum
qualitas disparari, parens carissime atque: amantissime
Tiobis. Pari siquidem exemplo vociferationibus conseriis
multitudines memorarunt non juste res suas esse diven-

ditas, aliis possidentibus se fiscalia luere, frequenti denique
obsecratione delata remedium' cupiverunt. (2). His sumus
valde permoti, verentes ne alicujus calliditatibus aversabili
emolumento persuasi res suas venderent sine censu ac post
subsidia nostrae mansuetudinis precarentur, itaque versuti.s
calliditatis commenta riiiscentibus, dum insiciiarum fallen-
tium non suspicamur arcana, pro innpcentiae nostrae natufa
ceteros aestimantes, detrimento census nocentes levaremus.
(3). Has fraudesrhos dolos, istas argutias lege prohibemus, .
constitutiorie seeludimus, et idcirco justae providentiae con-
sulta deliberatione sancimus, ut omnino qui-comparat rei
comparatae jus cognoscat et censum, neque liceat alicui
rem sine censu vel comparere vel vendere. Inspectio aufem
publica vel fiscalis esse debebit hac lege, ut si aliquid sine
censu venierit et post ab aliquo deferetur, venditor quidem
possessionem, comparatbr vero id quod dedit pretium fisco
vindicante deperdat. (4). Id etiam volumus omnibus inti-
mari nostrae clementiae placuisse neminem debere ad veh-
ditionem rei cujuslibet adfectare et accedere, hisi eo tem-
Pore, quo inter venditorem et emptofem contractus sol-
lemniter explicatur, certa et vera pfoprietas vicinis prae-
sentibus demonstretur: usque eo legis istius cautione cur-
rente, ut etiamsi subsellia vel ut vulgo .aiunt scamna ven-
dahtur, ostendendae proprietatis probatio compleatur,
(5). Hinc etenim jurgia multa nascuntur; hinc proprietatis
iura temerantur; hinc dominiis vetustissimis molestia com-
paratur, cum caecitate praepropera et rei inquisitio?ie ne-

1. Cf. c. Th., 3, 1, 2.

3 Les memes
ou Const.

' (a. 313 ou
5 337).
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glecta, luce veritatis omissa nec perpetuitate cogitata do-

minii, juris ratione postposita ad rei comparationem acce-

dunt, omissis * omnibus dissimulatis atque neglectis id pro-

perant atque festinant, ut quoque modo cuniculis nescio

quibus inter emptorem et venditorem sollemnia celebrentur;
cum longe sit melius, sicuti diximus, ut luce veritatis, fidei

testimonio publica voce, sub clamationibus populi idoneus
venditor adprobetur, quo sic felix comperator atque securus

aevo diUturno persistat. (6). QUod pro quiete totius succes-

sionis eloquimur; ne forte aliquis venditor suum esse dicat,

quod esse constat alienuin, idque comparator malo venditore

deterlor incautus et credulus, cum testificantibus vieinis
omhia debeat quaerere, ab universorum disquisitione dis-

simulet; quem sic oporteat agere, ut nec illud debeat re-

quirf quod ex jure dicitur 'si a domino res vendita sit'.

(7). Ita ergo venditionum omnium est tractanda sollemni-
tas, ut fallax illa et fraudulenta venditio penitus sepulta
depereat. Cui legi deinceps cuncti parere debebunt, ut omnia
diligenti circumspectione quaesita per universas successio-
nes tuto decurrant neqUe aliquem ex improvidentia casum
malignae captionis horrescarit. Data IIII kal. Sept. a prae-
fecto prdetorio ad correctorem Piceni Aquileia. Accepta
XIIII kal. Oct. Albae Constantino Aug. III cons.

36. Augg. et Caess. Bassp: Valentinus perfidiam et

). maxirrie de illo queritur, quia a tutore processit, a quo ali-
quid in foftunas suas perhiciosissimum proficisci minime
omhium condecebat. Exuperantius v. c. si tantum avun-
culus Valentino esset, nequaquam in Valentinum peccare
deberet, qui nunc...

(Manq.uent 4 ou 8 pages:)

.37. (1). . . videlicet jactando numquam
fiduciam sibi esse servatam ..,.,....•

). obnoxia comparator accedi . . ... . . .
num proinde posthac saltim . . . . . . -.
fraudesque talia dissemina •.
centur nullus aditus f ictis c. . . . . .
dolis f elinquatur ingenui . . . . . ,
ad provincialium preces dudum est conslitulum . . . (2) 2
satisfacere vel nollent pub. .......,.:...
summa re levaret. Jam nunc i .... constttuimus per-
spicue lege sancire, ut quaecumque pro reliquis in anno-

1. M, Mommsen note preferer: 'et jussis' ou 'provisis'. — 2. Cf. C.
Th., 10, 17, 1. C, 10, 3/5.

I

Const.
et Licin.

(a. 317-319).
I

C

C

c

Valent.
Valens, .,

Grat. -i

(a. 369. 372). c
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nario titulo ceterisve fiscalibus debitis luxu ac nequitia
perditorum hominum prodigorumque in fundis atque man-

cipiis ,vel in quibuscumgue corporibus sub auctione lici-
ta.nda sunt, fisco auctore vendantur et ut perpetuo penes
eos sint jure dominii, quibus res hujuscemedi sub hastae
sollemnis arbitrio fiscus addixerit

in iis utitur venditoris, quae ob d . .

gi vel permissu judicum distrahuniur
emolumenta malle quam debita n

penes perdites maneant sib

nere contractuum tergivefsatio nu . .

interpretationis insidias pertimes
talis accesserit ignavpruiii . (3). Si quid
umquam, qup fiscp facta venditio possit infringi, auctoritale

rcscripli fuerit impetratum, iis, quae contra utilitatem pro-
visionis hujus rescripta sunt, nullus obtemperet, magisque
obreptivi praerogatu . . . . , . . tale rescriptum repel-
latur. Cum haec sit commissa sec

atque luxuriam ferre debem . . . . '. . . ... . a?ite-

lucana saepius viria, fede .... .' . . . . . .-

per somnum et gulam atque lasci?jiam . . ...''; .....
alienare velle nec posse defend ...... ... ; . .

mus est. Ita status debet esse fe . . ... . ... . . .

concedit et in satisfactio ". . . . . . . .
. . . . . nitas, nisi forsitan hi copiam
. . . . . . . . ."'.. que repetendi, cum in praeteritum
. , . ... vis omnium rerum multis ex
.... cum etiam minoribus, si quan&o aliquid eefunX pro
fiscalibus debiiis adjudicatur emptOribus, repetitionis fa-
cultas in omnem intercipiatur aetatem , .

. 0 res obnoxiae necessitatibus
. . . saepius respexere leges, qfuia paren

ut desidia merefi posse se cre-
danl Data IIII id. Nov. Treveris. Accepta

Valentiniaho riobilissimo puero et Victore conss.

, . . ad . . . consulaxem provinciae Lugdunensis primae
Modesto et Arvntheo conss.

38. . . . . . . bus tantum praedii rustici sit interdicta
. . . . . . . . . ... nullum debitum doceatur. Haec
. . . . . ..... . . . '. supplicans Eugraphius memo

ad speciem fuerii ementitum
a res gesta probatur, ut precibus continetur

fuisse suggerit, Fauste carissime, aes

Valent.,
Valens.

Grat.
(a. 369-372).

Emp.
incert.
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. . rem sit an ih rem ejus versuni

........... t si res minori profuisse potuerit

39. emptio et venditio bonae f idei auctori

. . . . . . . . . . . supplicet memorant raptis atque
t terroris injectum, ut ei casula

. scinderet vitesque inspectori
'. . , . bonam fidem gestam in possessionis

auxilium jure congruum ita faciat
as aestimet. Data pr. non.

40. . . . . . . . . . te patris, ut Maximus adserit,
,.

-
comparata omnium heredum commu

. . . . . . suam quoque consortes obtirieant

(Manquent plusieurs pages.)

DE USU FBUCTU.

41. Diocletianus et Maximus Constantinus Tanrioniae
Juliae. Usum fructum locari et venumdari posse a /ructuario
nulli dubium est. Proinde si, vendente filio tuo possessio-
nem, etiam tu certo pretio usu fructu proprio cessisti, quem
testamento mariti tui tibi relictum esse prpponis, quando
quidem emptorem contractus fidem commemores minime

custodire, aditus Aelius bionysius vir clarissimus amicus
noster id tibi faciet repraesentari, quod te constiterit jure
deposcere. Proposita VI id.. Mart. Carthagini Fausto II et
Gallo conss.

i 42l. Aurelio Loreo cui et Enucentrio. Fructuario super-
stite licet dominus proprietatis rebus humanis eximatur,
jus utendi fruendi non tollitur. Subscripta V id Feb. Sirmi
Augff. V et IIII conss.

; . 4S2. Claudio Thepdoto. Habitatio morte finitur, nec
proprietatem ea quae habitationem habuit legando domini
vindicationem, vel debitum neffando i?i testamento credi-
toris actionem excludit. Subscripta IIII kai. Oct. Viminaci
Caess. conss.

443. Vlpianus lib. II. R(espohdit) Aurelio Felici fructus
ex fundo per vindicationem pure relicto post aditam here-
ditatem a legatario perceptos ad ipsum pertinere, colbnum
autem cum herede ex conducto habere actionem.

1. Cf: C, 3, .33, 8, 1. - 2 Cf. C, 3, 33, 1L - 3. = D., 30, 120, 2, sauf
les mots '

per vmdicationem'.

Emp.
incert

Diocl.
Max. Const.

et Galere
(a. 298).

Les memes
(a. 293).

Les memes
(a. 298).

Dlp.-, L. II
resp.
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45. Paulus lib. II manualium ex tribus. Tametsi usu.s
fructus fundi mancipi non sit, tamen sine tutoris auctori-

tate alienare eum iriulier non potest, cUm aliter quam in

jure cedehdo id facere non possit nec in iure cessio sine

tutoris auctoritate fieri possit. Idemque est in servitutibus

praediorum urbanorum.
46. Idem lib. I mariualium. Actio de usu fructu isdem

modis perit, quibus ipse usus fructus, praeterquarri non

utendo. Pecuniae quoque usus fructus legatus per annum

non utendo. non perit, quia nec ushs fructus est et pecuniae
dominium fructuarii, non heredis est.

47. Item. Per mancipationem deduci usus fructus potest,
non etiam transferri. Per do lego legatum et per in jure
cessioriem et deduci et dafi potest.

47a. Item. Potest constitui et tamiliae erciscundae vel
cornmuni dividundo judicio legitimo. In re nec mancipi per
traditionem deduci usus fructus non potest nec in homine,
si peregrino tradatur; civili enim actione constitui potest,
non traditione, quae juris gentium est.

48. Item. Ad certum tempus et in iure cedi et legari et
officio iudicis constitui potest.

49. Item. Ex certo tempore legari pofesi,- sed an in jure
cedi vel an adjudicari possit, variatur; videamus, ne non
possit, quia nulla legis actio prodita est de futurd.

50. Item. In mancipatione vel in jure cessione ah deduci
possit vel ex tempore vel ad tempus vel ex condicione vel
ad condicionem, dubium est; .quemadmodum si is, cui in
jure ceditur, dicit: 'Aio huhc fundum meum esse deducto
usu fructu ex kal.Jan.' vel: 'deducto usu fructu hsque ad
kal. Jan. decimas', vel: 'Aio hunc fundum meum esse de-
ducto usu fructu, si.navis ex Asia venerit'; item in manci-
patione: 'Emptus mihi esto pretio, deducto usu fructu ex
kal. illis'vel: 'usque ad kal. illas'; et eadem sunt in con-
dicione. Pomponius igitur putat non posse ad certum tem-
pus deduci nec per iti jure cessiohem nec pef mancipatio-
hem, sed tantum transferri ipsum posse. Ego didici et de-
duci at tempus posse, quia et mancipationem et in jure ces-
sionem lex XII tabularum confifmat. Num quld ergo et ex
tempore et condicione deduci possit? Sequitur et legatum
deduci ad certum tempus posse.

51. Adquiri nobis potest usus fructus et per eos quos in
poiestate manu mancipiove habemus, sed noh omnibus

modis, sed legato, vel si heredibus illis institutis deducto
usu fructu proprietas legetur. Per in jure cessienem autem

Paul, L. II
manual.

Paul, L. I
manual.
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vel judicio familiae eriscundae non pote.st.; per mancipatio-

nem ita potest, ut nos proprietam, quae illis mancipio data

sit, deducto usu fructu femancipemus.
52. Usus fructus ad eertum tempus constitutus cum

adiectione temporis sui vindic&ri aeaet. Diversum est, si in

statu libero constitutus sit; tunc enim pure vindicandus est,

sicut pure vindicatur qui simpliciter constitutus est,. non

adjectis casibus qui&us solet-amitti usus fructus.

53. Item. Si altius tollendo aget is qui in infinitum,

tollendi ius non habet; si hon expresserit modum, plus

petendo causa cadit, quasi intenderit jus sibi. esse in infini-

tum tollere.
54. Sieut legato usu fructu loci sine servitute iter quo-

que per loca testatoris debetur, ita in jure cesso iter quoque
contineri NeTatius scribit.

551. Usus f.ructus sirie. persona esse noh potest et ideo

sefvus hereditarius inutiliter usum fructum stipulatur. Le-

gari autem ei posse dicitur, quia dies ejus non cedit statim,

stipulatio autem pura suspendi noh potest. Quid ergo, si
sub condictione stipuletur? Vldeamus ne nec hoc casu

valeat, quia ex praesenti vires acciplt stipulatip, quamvis
petitio ex ea suspensa sit.

56. Item. Servo.via inutiliter legatur, stipulatur autem
eam utiliter, si dominus fundum habeat. :

57. Usus fructus do lego servo legatus morte et aliena-
tione servi perit, •si stipuletuf, non pefit; igitur et post
mortem suam sieut cetera usrim fructuih servus stipulari
pdtest; quod aliter est in legatis.

58. Si heres. fundi, cujus usus fructus ab ipso sub condi-
cione legatus sit, usum fructum ;legaVerii alii pure .et
p.osterior eum adquisiverit.... usus fructus existente ea
desihit :ad posteriorem .pertinere ei priori. adquiritur; nec
ad posteriorem rediU si prior desierit habere usum ffuc-
tum. . . . . item ac si cuis usum fructum uxori pure feli-
querit... Titio autem, si ea nupserit, nubente ea. vertinet
ad Titium . : . . sed is eum deinde amittet, si iuraverii
mulier

'
secundum. legem Juliam..,: ad mulierem tamen

usus fructus non redit: legis enim beneficium, quatenus
pervenit, usum fructum sublatum semel... non restituit.
Sed videamus, quid dicendum sit, si Titius postquam usus
fructus ad eum pervenit. ... capiie deminutus sit; nihil
enim habuit, quod amitferei. . -, . , Titio ac si id ipsum
testator expressissef . . . ieaaverit Meviae, deinde Titio...

1. = D., 45, 3, 26.

Paul, L. I
manual.

Ulp.
L. XVII
ad Sab.
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59 *. Vlpianus lib. XVII ad Sabinum. Verum est usu

fructu legato diem semel tantum cedere. Quamquam enim
usus fructus ex fruendo consistat, id est facto aliquo ejus,
qui fruitur et utitur, tamen ei semel cedit dies.

: 602. Item. DJes autem usus fructus, iie?ri usus non prius
cedet quamadita heredit&te. Et Labeo quidem putabat etiam
a«ie aditam eam diem ejus cedere ut reliquorum legato-
rum; sed est verior Juliani sententia secundum quam tunc
constituitur usus fructus, cum quis jam frui potest.

613. Item. Amitti autem usum frucfum capitis minutione
constat: nec solum usum fructufn, sed etiafn actionem de
usu fructu: scilicet si Titio usum. fructuum.., testamento vel
per fideicommissum lego vel reliriquo et die ejus cedente is
capite minutus est. . . agere non potesl. Et parvi refert,
utrum jure sit constitutus usus fructus an vero tuitione

praetoris; proinde usus fructus, licet in fundo stipendiario
vei tributario, item in fundo vectigali vel superficie, non
jure constitutus, capite minutione amittitur. . . capitis
minutio extinguit usum fructum.

624. Item. Sed ita demum amittiiur, diminutione usus
fructus, si iam constitutus est; ceterum, si ante aditam
hereditatem aut ante diem cedentem quis capite minutus
est, constat non amitti. Et ita Julianus lib. XXXV digesto-
rum scribit: quare si tibi usus fructus per viudicationem
fuit ex die legatus et capite minueris, antequam dies
venit non nocebit tibi capitis diminutio: hodie enim
incipii.

635. Item. Usque adeo autem capitis diminutio eum de-
mum usum fructum perimit, qui -iam constitutus est, ut si
in singulos annos vel menses vel dies legatus sit, is demum
amittalur qui jam processit.

646. Item. Sibut in annos singulos usus fructus legari
potest, ita nec capitis diminutione amissum denuo legari
prohibemur, ut adjiciatur 'quotiensque capite minutus erit',
vel sic 'quotiens amissus erit ei lego'; :... et tunc si capitis
minutione amittatur repetitus videbitur. . . .''. ... .
iorum ante aditafn hereditatem. . . . . .'.,". '.[-. . .

64a. Papinianus l. VII responsorum netuf.
657. Item. Equis per fideicommissum relictis ut fructus L.

post moram fetus quoque praestabitur; sed fetus secundus
v.t causa, sicut pdrtus mulieris. Quod si gregem Teliquit,

1. = D„ 7, 3, 1, pr. — 2. Cf. D., 1, 3. 1, 2. — 3. Cf.-B./ 7, 4, 1, vr. —
*• = D., 7, 4, 1, 1, jusqu'a 'Et ita'. — 5. = D., 7, 4, 1, 3. — 6. Cf. D., 7,*> 3, pr. — 7. = D., 22, 1, 8 lusgu'a 'Quod si gregem'.

TJlp.,
L. xrn
ad Sab.

Papin.,
. VII resp.
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vel morae actio supervacanea est cum fetus gregem relic-

tum sequatur.
66. Ilem um

'
usu fructu legato. Ulpianus:

usum fructum posse legari.
67. . . . . escendum, ut ne in cujus

. ... . m. summam igitur senatus consulti sententiam eam

pulo ate usus fructus. caperet cete

. n ea aut in re nova omnes
•. . fructum sed in ueteribus rebus

. . (Ziserte ibi scriptum est. Verendum

........... ^ .... ....... ae.

68^. Paulus libro sihgulari ad legem Falcidiam. Vsu

fructu legato (nam iter non recipit hanc quaestionem), quia
et dividi potest, videamus quomodo lex Falciada in eo

locum habere ?;ossit. Et veteres quidem aestimanou??i totum

usum fructum putabant et ita constituendum quantum sit

in legato; sed Aristo a veterum opinione recessit; ait enim.
ppsse quartam ex eo' sic ut ex corporibus retineri idque
Julianus probat.

69. Paulus l. XIII ? responsorum. . . . lestamento ita
cavit: Do lego eidem Seiae uxori meae bonorum meorum

pariis ejus, filius meus qua mihi pro parte heres est, usum

fructum .'
"

eum in diem,
quo legitimae aetatis .erit filius.. et ab ea satisdationem

exigi veto; ita tamen ut ab ea filius meus alatur •....
. . et studiis liberalibus instiiuaZur. Quaesitum est de satis-
datione fideicommisstxria,. Paulus respondit uxorem de

jussu praetoris non debere compelli ad satisdaiionem eam...

(Manquent 8 pages.)

70. (1) ~. Si fundi usus fructus fuerit legatus, et sit ager
unde palo in fundum, cujus usus fructus legatus est, solebai
pater familias uti vel salice vel harundine, puto fructua-
rium hactenus uti posse, ne ex eo vendat. Item sis salicli
ei, vel silvae palaris vel harundineti usus fruclus sit lega-
tus 4. Nam et Trebatius scribit silvam caeduam 5 posse
fructuarium caedere, sicut pater familias caedebat 6. Item,
Ut harundinetum caedat fructuarius, quod caedendi causa
paierfamilias alebat, non, puto, prohibetur.Fe?wiere autem
non poterit, si 7 paterfamilias vendere non solebat 8, sed

1. Cf. D., 35, 2, 1, 9. — 2. Cf. D., 7, 1, 9, 7 et Riccobono, Studi in onore
di B. Brugi, 1910, pp. 173-202. — 3. Riccobono; le D., suivi par les editions
anterieures: vendat, nisi forte. — 4. Le D., suivi par les ed. ajoute: tunc
enim et vendei e potest. — 5. Le D., ajoute: et harundinetum. — 6. Le D.,
ajoute caedebat et omet toute la phiase: 'Item... prohibetur'- — 7. Ricco-
bono. Les ed. ahterieurs: Item. poterit vendere, licet. — 8. Le D.: non
solebat vendere.
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ipse uti: .
wtcndi 1. (2). Cassius autem usum fructum

ligni tignari quoque usum frucfum ita quidem habebit fruc-
tuarius. . . . . . . . ut eo utalur in aedificia, quae ejus
tantum agri causa facta sunt, sed neque alio modo. . . .

. . . ,ea adhibeat nec vendat. Sed tamen cum constet ar-

bores demortuas ad frucfuariim pertinere
ceteraeque materiae . . . . . . . . -

sequuntur, numquid . . . . . . . . . . . ..ad proprie-
tarium spectet ut .
Trebatius autem simpiieiter..............
esse eas fructuarii , . . . .
fructuarium adm.

712. Simililer de ligno Labeo ait usque ad usum suum
et villae posse usu fructuarium ferr.e nec materia eum pro
Ugno usurum, si habeat, unde utatur ligno. Idem ait usu-
rumeum arboribus evulsis vel vi ventorum etiam dejectis,
puto tamen usque ad usum suum,- alioquin et si tolus ager
sit hunc casum passus, omraes arbores auferret fructuarius..
Materiam tamen ipse succwZere quantum ad villae refectio-
nern poterit, ul putat Neratius lib. III membranarum, que-
madmodum calcem, inquit, coquere vel harenam fodere
aliudve quid aedificio necessarium sumere . . . .". . . .

71a . . . . . apud Labeonem agitat
pertinere, quamvis Proculus non. .

71b 3. Nunc videndum, si tructus servi legalus sit,...
quid conlineatur legato. Quidquid is ex opera sua adquirit
vel ex re fructuarii, ad eum pertinet, sive manciuio accipiat,
sive stlpuieiur, sive ei possessio fuerit tradita. Similiter
legatario adquirit, et si heres institutus sit vel legatum ac-
ceperit, nec recte de hoc pulo quaeri; quamvis Labeo distin-
auat, cunis gratia vel heres instituitur, vel legalum ac-
ceperit.

. 72. (l). «SecZ siculi stipulatione fructuario adquirit, ita
etiam paciscendo eum adquirere 'exceptionem '/ruciuario
Julianus XXXV 5 digestorum scribit, idemque et si acceplum
rogaverit, liberatiohem ei parere. Quoniam autem diximus
quod et operis adquiritur ad fructuarium pertinere, scien-
dum esf eliam cogendum eum operari; etenim modicam

1. Le D.suivi par les Gditeurs: ad modnm enim referendum est, tion ad
qualitatem utendi. Riceobono: ad modum.... et ad qualitatem. — 2. Cf. D.,
7, 1, 12, pr. - 3. Cf. D., 7, 1, 21. - i. = D., 7, 1, 23, pr.-l. - 5. D.: XXX.
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guoque castigationem irucluario competere Sabinus respon-
dit et Cassius Ub. VIII juris civilis scripsit ita ut neque
torqueat, neque flagellis caedat, \%).\lidem fructum ope-
rae gladiatoriae ejus usgue ad praemia frucluario putant
competere posse, ut vero pugzief, cogi non posse.... /dem
ef Sabinus, quamvis navis usu fructu legato navigatum mil-
tendam putet, licet naufragii periculum immineat,— ?iegue
id conlrarium est supra diclis; naves enim ad hoc parantur
ul navigent ; homine autem aliter uti possumus.

73. . ... Si quis tibi fundos et mancipia dona?Jif par-
lisque alterius eorum usum fructum interveniente recipit
stipulafione . . . . jus ufendi

fruendique partis alterius in
diem vitae suae ex voliintate sua retinet .
a habuerit usque in . ... . . . , , •. . . . us partis
alterius adpro ... . ef Paterno conss.

74. Vsu fructu pluribus liberis per vindicationem legato,
si ex his aliqui mortuus erif, pars ejus fratribus adcrescit

quod si per damna-
tionem legaverit. . • . . . . . . . ceteris quibus Zegaverit
liberis mortui pars non adcrescit.

75 2. "(1). Quotiens usus fructus legatus est, est inter fruc-
tuarios jus adcrescendi,' sed ita, si conjunctim sit usus
fructus relictus nec nisi. in do lego legato. Ceterum, si se-
paratim unicuique parlis rei usus fruclus sit relictus, sine
dubio jus adcrescendi cessat. (2). Denique apud JulianumWb.
XXXV digestorum quaeritur, si com??iu?ii servo usus fructus
sit relictus et utrique ex dominis adquisitus sit, an alfero
repudiante vel amittenle usum fructum,. alter totum habeat.
Et Julianus quidem putat dd alterum pertinere et licet do-
minis usus fructus non aequis partibus, sed pro dominicis
adquiratur, tamen persona ipsius, non dominerum inspecta
ad allerum ex dominis pertinere nori proprietati accedere.
(3). Idem ait et si communi servo et separatim. Titio usus
fructus legatus sit, amissam partem usus fructus non ad
Titium, sed ad solum socium pertinere debere quasi solum
conjunctum. Quam sententiam neque Marcellus neque Mau-
ricianus probant: Papinianus quoque libro XVII quaestio-
num ab ea recedit. Quae sententia Nerati fuerit, est libro I
responsorum relatum. Sed puto esse veram Juliani senten-
tiam; nam quamdiu vel unus utitur, potest dici usum fruc-
tum in suo esse statu. (4). Pomponius ait libro VII ex

1. Cf., D., 7, 1, 12, 1. - 2. 75, 1-3, Cf. D., 7, 1, 1, p,:-2.
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Piautio, relata Juliani sententia, quosdam esse in diversam

opinionem; nec enim fnagis socio debere adcrescere, quam
deberet ei, qui fundi habens usum fructum partem usus

fructus proprietario cessit vel non utendo amisit. (5). Ego
autem Juliani sententiam non ratione adcrescendi proban-
darii puto, sed eo, quod quamdiu servus est, cujus persona
in legato spectatur, nondebet perire portio. Urgetur tamen

Juliani sententia argumentis Pomponi; quamquam Sabinus

responderit, ut et Celsus libro XVIII digestorum refert, eum,
qui partem usus fructus in jufe cessit, et amittere partem
et ipso momento recipere. Quam. sententiam ipse ut stoli-
dam reprehendit; etenim esse incogitabile eandem esse cau-
sam cuique et amittendi et recipiendi.

76K Julianus scribit, si servo communi et Titio usus
fructus legetur et unus ex dbminis amiserit usum fructum,
non adcrescere Titio, sed soli socio, quemadmedum fieret,
si duobus conjunctim et alteri separatim esset relictus. Sed

qui diversam sententiam probant, quid dicereht? Utrum
extraneo soli an etiam socio adcfescere ? Et qui Julianum

cohsulit, ita consulit, an ad utrum peftineat, quasi possit
et ipsi socio adcrescere. Atquin quod quis amittit, secun-
dum Pomponi sententiam ipsi non accedit.

772. Interdum tanien etsi nori sint conjuncti, tariien usus
fructus legatus alteri adcresit, ut puta si mihi fundi usus
fructus separatim totius et tibi similiter fuerit usus fructus

relictus; riam, ut Celsus libro XVIII digestorum et Julianus
libro XXXV scfibunt, concufsu partes habemus. Quod et in
proprietate contihgeret; ham altero repudiante alter totum
fundum haberet. Sed in usu fructu hoc plus est (contra
quam Atilicinum respondisse Aufidius Chius refert), quod
et constitus nihilominus amissus jus adcrescendi actmittit.
Omnes ehim auctores apud Plautium de hoc consenserunt:
et, ut Celsus et Julianus eleganter aiunt, usus fructus coti-
die constituitur et legatur, non, ut proprietas, eo solo tem-
pore quo vindicatur. Cum primum itaque non inveniet alter
eum, qui sibi concurrat, solus utetur in totum. Vindius
tamen dum consulit Julianum, in ea opinione est, ut putet
non alias jus adcrescendi esse quam in conjunctis; qui
responso ait: nihil refert conjunctim an separatim relin-
quator.

783. Julianus libro XXXV scribit, si duobus heredibus
institutis deducto usufructu proprietas legetur, jus ad-

2. Cf. D, 7, 1, 1, 2. — Abrege, D., 7, 2, 1, 3. — 3. = D., 7, 2, 1. 4.
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crescendi heredes non habere, nam videri usum fructuni

constitutum non per concursum divisum.
79l. Neratius putat cessare jus adcrescendi libro I res-

porisorum. Cujus sententiae congruit ratio Celsi discentis

totiens jus adcrescendi esse, quotiens in duobus, qui soli-

dum habuerunt, concursu divisus e.st.
80 2. Unde Celsus libro XVIII: Si duo fundi domini de-

ducto usu fructu proprietam mancipavefint,. uter eorum

amiserit, usum fructum ad proprietatem redire, sed non ad

totam, sed cujusque usum fructum ei parti accedere, quam

ipse mancipavit; ad eam enim partem redire debet, a qua
initio divisus est. Plane, inquit, si partem usus fructus
habeas et ego totam proprletatem cum partis usu fructu,.
rion posse me eam partem tibi mancipare, quae est sine usu

fructu, quoniam nullam partem habeo, in quo non est tibi
usus fructus. .

81. Papinianus quoque libro XVIII quaestionum sen-
tentiam Nerati probat, quae non est sine ratione.

82. Poterit quaeri, si duobus servls heredibus institutis
dedhcto usu fructu prpprietas sit legata, an altero defuncto
usus fructus. proprietati adcrescat; nam illud constat, ut et
Julianus libro XXXV scribit et Pomponius libro VII ex
Plautio non reprobat, si duobus servis meis usus fructus
legetur ,et alter decesserit, cum per utrumque quaesissem
usum fructum, jus adcrescendi me habere, tum, si alterius
nomine repudiassem, altefius qUaesissem, haberem quidem
usum fructum totum jure adcrescendi, sed ex solius persona
amitterem. In proposito autem, si quidem pure fundus, non
sub condicione legatus sit, constituitur usus. fructus ex per-
sona servi; et ita Julianus quoque libro-XXXV digestorum
scribit, quamvis Scaevola apud Marcellum dubitans notet.
At si sub condicione sit legatus, potius ex persona domini
constitui usum fructum Marcellus libro XIII digestorum
scribit. Ubi Scaevola notaf: 'quid si pure?' Sed dubitare
non debuit, cum et Julianus scribat ex persona servi consti-
tui. Secundum quae jus adcrescendi locum haberet in duo-
bus servis, si quis contrariam sententiam probaret. Sed

'

nunc, secundum Juliani sententiam et Nerati, cessat
quaestio.

833. Non solum autem si duobus do lego usus fructus
legetur, erit jus adcrescendi, verum ef si alteri usus fructus
alteri proprietas; nam amittente usum fructum altero, cui

1. = D, 7, 2, 3, p>: — 2. = D., 7. 2, 3, 1, juso.u'a divisus esl, sauf la
substitution de la tradition a la mancipation. — 3. Abr6g6 D, 7, 2, 3, 2.
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erat legatus, magis jure adcrescendi ad alterum pertinet
quam redit ad proprietatem. Nec novum; nam et si duobus
usus fructus legetur et apud altefum sit consolidatus, jus
adcrescendi non perit, nec ei apud quem cohsolidatus est,

neque ab eo> et ipse, quibus modis amitteref ante consolida-

tionem, iisdem et nunc ipso quidem jure non amittet, sed

praetof secutus exemplum juris civilis utilem actionem da-
bit fructuario; et ita Neratio et Aristoni videtur et Pom-

ponius probat. Quamquam Julianus libro XXXV digestorum
scribat ipsi quidem ius adcrescehdi competere, non vero

fructuario ab eo.
(Manquent ou i pages.)

84 \ . . . difficile est dicere. Quamquam non sit longe,
quod Marcellus libro XIII digestorum scribit, si duobus

pure Stichus legetur et altef manumittat, alter post manu-
missionem repudiet, ubi non fit caducum, libeftatem locum
habere. Idemque et 2 si heres deliberarite legatario manu-

mittaf, mox legatarius repudiaverit, nam et hoc casu libe-
rum fore ait.

85. Si tamen per damnationem usus fructus legetur, jus
adcrescendi cessat non inmerito, quoniam damnatio partes
facit. Proinde si rei alienae usus fructus legetur et ex Nero-
niano confirmetur legatum, sirie dubio dicendum est jus
adcrescendi cessare, si modo post constitutum usum fruc-
tum fuerit amissus. Quod si ante et socius amittat, erit
danda totius petitio. Idemque et si sinendi modo fuerit
legatus usus fructus. An tamen in Neroniano, quoniam
exemplum vindicationis sequimur, debeat dici utilerh actio-
nem amisso usu fructu ab altero alteri dandam, quaeri
potest; et puto secundum Neratium aarnittendum. In fidei-
commisso autem id sequimur, quod in damnatione.

863. Novissime quod ait Sabinus, si uxori cum llbefis
usus fructus legetur, amissis liberis eam habere, quale sit
videndum. Et si quidem do lego legetur, tametsi quis filios
legatarios acceperit, sine dubio locum habebit propter jus
adcrescendi; sed si legatarii non fuerint, multo' ihagis, quo-
niam partem ei non fecerunt, tametsi cuiri ea uterentur.
Matre autem mortua, si quidem legatarii fuerunt, soli habe-
bunt jure adcrescendi; si heredes non jure adcrescendi, sed
jure dominii, si fundus eorum est, ipsis adcrescit; sin minus
domino prbprietatis; sed si nec heredes fuerunt nec lega-
tarii, nihil habebunt. Quod si per damnationem fuerit usus

1. Cl. D., 29, 1, 31. — 2. 84, in fine = D., 40, 1, 2. — 3. Cf. D., 7, 2, 8.
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fructus legatus matri, siquidem legatarii sunt fili, partes

sumunt; si non sunt, sola mater legataria est nec mertalitas

liberorum partem ei facit.
87 *. Sabinus certe verbis istis non ostendit, utrum le-

gatarii fuerint necne, Sed Julianus libro XXXV digestorum

relata Sabini scriptura ait intellegendum eum, qui solos

liberos heredes scribit, non ut legatariorum fecisse men-

tionem, sed ut ostenderet ihagis matr.em ita-se velle frui,
ut liberos secum habeat. Alioquin, inquit, in damnatione

ratio non permittebat jus adcrescendi. Proposuit autem

Julianus vel do lego legatum usum fructum vel per dam^

nationem et sic sensit, quamvis legatarii sint et heredes

soli, in do lego non esse jus adcrescendi;. atque, si alteri ab

altero legetur (quoniam a semet ipsis inutiliter legatum
est), sibi non concurrunt, matri vero non in totum con-

currunt, sed alter pro alterius portione et in eo dumtaxat

jus adcrescendi erit; mater tameh adversus utrumque jus
adcrescendi habet.

882. Julianus subjicit Sextum quoque Pomponium re-

ferre, si per damnationem usus fructus cum liberis uxori

legetur, singulare hoc esse atque ideo fili personam matri

accedere, ne sine liberis ad usum fructum mater acGederet,
nec esse legatarios, sed matre mortua liberos quasi heredes
usum fructum habituros. Ego, inquit Pomponius, quaero,
quid si mixti fuerint liberis extranei heredes? Et ait filios

pro legatariis habendos et mortui partem interituram,
Aristpnem autem adnotare haec vera esse; et sunt vera.

893. Ulpianus ad Sabinum libro XVI 4. De illo Pom-

ponius dubitat, si fugitivus, in quo usus fructus meus est,
stipuletur aliquid vel mancipio accipiat, an per hoc ipsum
quasi utar, retineam usum fructum; magisque admittit reti-
neri. Nam saepe etiamsi praesentibus servis non utamur,
tamen usum fructum retinemus, ut puta aegrotante servo
vel infante, cujus operae nullae sunt, vel defectae senec-
tutis homine; nam et si agrum aremus, licet tam sterilis

sit, ut nullus fructus nascatur, retinemus eUm. Julianus ta-
men libro XXXV digesforum scribit, etiam si non stipuletur
quict servus fugitiVus intra annum mancipioue accipiat,
tamen retineri usum fructum; nam qua ratione, inquit, re-
tinetur a proprietatis domino possessio, etiamsi in fuga
servus sit, pari ratione etiam usus fructus non amittitur.

1. Cf. D., 7, 2, 8. — 2. Cl. D., 7, 2, 8. - 3. Cf. D., 7, 1, 12, 3. - 4. D.,
7, 1, 12, 3, avee raison: 'XVH'. .
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90.. ^1 libro I de interdictis, sub titulo 'In euto, qui lega-
torum nomine, non voluhtate eius, cui bonorum possessio
data erit, possidebit'. Si usu fructu legato legatarius fun-
dum nanctus sit, non competit interdictum adversus eum,
quia non possidet legatum, sed potius ffuitur. Inde et ihtef-
dictum UTI POSSIDETIS utile hoc nomine proponitur et UKDE

vi, quia non possidet, utile datur, vel tale concipiendum est:
'quod de his bonis legati nomine possides quodque uteris
frueris quodque dolo malo fecisti, quominus possideres
utereris frueferis'.

91. Idem libro II de interdictis, sub titulo 'Si uti frui

prohibitus esse dicetur'. Non is ad quem usus fructus venit
vivi tum vel qui utendi fruendi causa, cum usus fructus
ad eum non pertineat, in hliqua re sit, possidere eum vide-
tur, et ob id, qui uti frui prohibitus est, proprie deiectus
dici non pptest. Ideo speciaiiter hoc interdictufn eo casu
desideratum est.

92. Idem libro IIII.de interdictis, sub titulo 'A quo usus
fructus petitur, si rem nolit defendere'. Sicut corpora vindi-
canti ita et jus satisdari bportet, et ideo necessario ad exem-
plum interdicti QUEM PUHDUM, proponi etiam ei interdictum
Qn^MUSUMFRUCTUMVTNDiCAiiEVELiTde restituendo usufructu.

93. Post pauca sub titulo supra scripto. Restitutus ex
hoc interdicto usus fructus intellegitur, cum petitcr in fun-
dum admissus sine periculo interdicti UNDE VI ad eam rem
propositi depelli non potest. Idem Pedius. Ali diversam
causam esse possessionis, cum ille qui posses...

(Manquent"4 ou 8 pages.)

DE M) UXORIA AC DOTIBUS.

942. Fundus aestimatus in dotem dalus a creditore an-
iecedente ex causa fiduciae ablatus est; quaero, an mulier,J
si aestimationem dotis repetat, exceptiohe submovenda sit;
ait enim se propterea non tenerl, quod pater ejus dotem
pro se dedit, cui heres non extitit. Paulus respondit pro
praedio evicto sine dolp et culpa viri pretium petenti
mulieri doli mali exceptionem obessei quae tamen officio
.iudicis rei uxoriae continetur. Poterit mulieri prodesse hoc
quod ait se patri heredem non extitisse, si conveniretur;
amplius autem et consequi eam pretium fundi evicti evi-
dens iniquitas est, cum dolus patris ipsi nocere debeat.

95. Paulus respondit solam testationem dotis repetendae

1, Attribn* par Hnscnke a Venuleins; cf., en sens contraire, Lenel,
P°l; 2, p. 1230, n. 1. — 2. Cf. D., 24, 3, 49, 1.
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non sufficere ad moram doti factam, ut actio ejus ad here-
dem transmittatur.

96. Die nuptiarum vir virgini optulit munus et duxit
eam. Quaero de donatione. Paulus respondit, si ante nuptias
uxori futurae situlus argehteus traditus est, donationem

perfectam videri; quod si post nuptias donatio intercessit,
jus civile donationem inpedisse. Quoniam igitur die nup-
tiarUm munus datum proponitur, facilius in judicio exa-
minari posse tempus donationis et matrimonii.

97. Paulus respondit id quod dotis nomine marito da-
tum est post mortem mariti, si nulla mora intercessit, apud
heredem mariti remanere oportere.

98. Paulus respondit stipulationem quidem in hunc ca-
surii conceptam' cum moriar dari' utilem esse, etiamsi mixti
casus non intervenirent1'; ut autem de dote sua, quam apud
maritum habet, mulieri testari liceat, inutiliter convenisse
videri.

99. Paulus respondit filiam famiilas ex dotis dictione
obligari non potuisse.

100. Mater pro filia partem dotis dedit, partem dixit;
filia in matrimonio decessit relictis filiis ex alio matri-
monio; quaero de jure dotis. Paulus respondit eam quae
data est mortua in matrimonio muliere apud virum reman-
sisse, eam, quae dicta est, a matre petit non posse.

101. Paulus respondit rebus non aestimatis in dotem
datis maritum culpam, non etiam periculum praestare
debere.

102. L. Titius cum esset in patris potestate, absente eo
duxit in matrimoniUm Septiciam filiam familias, cujus
nomine dotem accepit a patre. Postea supervenit pater, quo
praesente duravit in diem mortis filii matrimonium. Post-
modum decessit L. Titius. Quaero, an ex eo, quod non
contra dixit 2, pater etiam dotis dationi censensisse vide-
atur et ideo actione rei uxoriae filii nemine teneatur. Pau-
lus respondit patrem etiam postea nuptiis eonsentientem et
matrimonium filii sui et dotem efficere, et ideo ex persona
fili rei uxoriae judicio [vulgari] conveniri posse, in qua
actione peculi quantitas deducitur tantummodo. In pro-
posito tutius fuit respondere ex persona fili eum conveniri
posse, qui solous contraxerat, etsi alias placeat patrem, quo
consentiente filius dotem accepit, rei uxoriae judicio vul-
gari conveniri posse.

1. Le ms suivi par Huscnke. Keller: 'si mulieris curatores non inter-
venirent'. Mommsen: 'si mortis camsa non interveniret'. — 2. 'Nuptiis'
semble avoir 6t6 omis.
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103. Paulus respondit rei uxeriae tituleid solum peti
posse, quod in dotem datum est. Ex donatione autem non

potest peti id, quod ante matrimonium in stipulatum deduc-
tum non est, salvo eo ut quaeratur, utrum perfecta fuit do-
natio an non.

104. Paulus respondit dignitatem mulierum ex honore
matrimonii et augeri et minui solere.

105. Paulus respondit aestimatis rebus in dotem datis et
manente matrimonio evictis, viro adversus uxorem ex

empto competere actionem et ideo ejus quantitatis, quae in
aestimationem deducta est, sextas retineri posse.

106. Convenit in pacto dptali, ut divortio facto sextae li-
berorum nomine retinerentur: quaero an discidio ihter-
veniente sextae retineri possint. Paulus respondit secundum
ea quae proponuntur posse.

107. Item quaesitum est, si vir repudium misit et ean-
dem reduxit eaque mulier absente viro de domo ejus disces-
serit, an aeque sextae retineri possint ex priore pacto. Pau-
lus respondit, si verum divortium intercessit et ad eundem
rursum reversa non renovato pacto manente dete divertit,
sextas libererum nomine ita demum retinere posse, si culpa
mulieris divortium intercessit.

108. PaulUs libro VIII responsorum titnio de re uxoria.
Paulus respondit patrem dotem a se profectam, mortua in
matrimonio filia, deductis quintis singulorum liberorum
nomine repetere posse.

109. Paulus respondit pupillorum matrem uxorem du-
cere tutoribus interdictum non esse et ideo eum, de quo

quaeritur, et privignum fuisse et recte heredem insituturri

videri.

110. Paulus respondit etiam post nuptias copulatas do-

tem promitti vel dari posse, sed non curatpre praesente
promitti debere, sed tutore auctore.

111*. L. Titius a Seia.uxore sua inter cetera accepit aes-

timatum etiam Stichum puerum et eum possedit annis fere

quattuor; quaero, an eum usuceperit. Paulus resppndit, si

puer, de quo quaeritur, in furtivam causam non incidisset

neque maritus sciens alienum in dctem accepisset, potuisse
eum aestimatum in dotem datum post nuptias annp usucapi.

Quamvis enim Julianus et ante nuptias res detis nomine

traditas usucapi prc suo posse existimaverit et nos quoque

1. Cf. D, 41, 9, 1, 2.

3

iti P™I,
L. VII resp.

C-

O-

re

et

iX

in

li-
r-
m

n-
IS-

u-
m

it,
pa

ia. PaMl.
L. VIII

in resp.
m

u-
110

.rri

Lo-
ite

3S-

ire
si

set



534 TEXTES DE DROIT ROMATN.— U

idem probemus, tamen hoc tunc verum est, cum res dotales
sunt. Cum vero aestimatae dantur, quoniam ex empto in-

cipiunt possideri, ante nuptias pendente venditione, non

prius usucapio sequi potest quam nuptiis secutis.

112, Apud magistratus de plano L. Titius his verbis a

marito repetit. Anicius Vitalis dixit: Quoniam praesto est

Flavius Vetus junior, peto rem uxoriam Seiae nomine ab

epdem e.x legibus et edictis. Dotem et peculium scripta
habere se dixit tabulis signatis nec protulit. Flavius Vetus

junior dixit: us sum 1. Duumvir dixit: Sermo
vester in actis erit. Quaero, Seia mortua an ad heredes ejus
rei uxoriae actio transierit, cum is qui repetissef neque tu-
tor Seiae neque curator neque procurator neque cbgnitor
aut acfor ejus fuisset neque omnino actionem haberet. Pau-
lus respondit mulieris nomine postulatum videri et per
quemcumque posse actionem rei uxoriae pefpetuari.

Schot. ad 112, in fine: B'. posse per qnemcunque actionem rei uxoriae

perpetuari.

113 2... uerecuhdiam hoc est vitae probabilis instrumen-
turh nolumus ita... in periculum redigi, ut eam praelatam
liceat p... tatis eum
.... fretus conjunctionis firmitate proi, . . . . . em

m juxta statutum judicantis adflixerit
se.ntentia. . . . a deprimitur. Viderit enim utrum in

praeteritum, ex auctoritale Pauli non nisi dqte repromissa
aestimantis aliquid remanere debere, eo solo modo cohsti-
tuta petendi firmitas putaretur e comimmi jure dotium, an,
quod nobis sanctior parentium affectus persuasit, ut in sola
libelli datione de dote obligatio gigneretur. Frustra evidens
impugnat calumnia patern&m restituendae dotis voluntatem
astutia herediim. . . speciebus, quas -doti pater filiae no-
hiine designaveraf. .... um libelli scriptione promat,
et de redhibitione . a filiae dotem restitui vo-
luit, frustra Maximus . . . . . . desiderat, Renato sub-
moto, cui dos Paulinae nomine petita est, heredes repeti-
tionem instituere potuisse iudicavit. Jure Renatus quoniam
demortui voluntas socefi primo per libellum, dehinc tesfa-
mento declarata est, nos consuluit, auxilium nostrae man-
suetudinis inptora uudique versum ejus actioni-
bus aditum daret. Qui cum repetitionem. s et
violata necessitudinis jure secundo soceri judicio . . .

1. Mommsen, lre et 2a 6i.: actione excipere paratus sum'; Huschke:
'nullo jure a te postulatus sum'. — 2. Cf. C, 5, 14, 7.
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adipisci merebatur. Quapropter Maximi sententia, dotem,
cujus postulatur restitutio, juxta extremam restitui volun-

tatem, qui eam reddi sibi desiderat filium hon prohiberi
placuit. Nec enim dubium est effectum restitutionis ei a

patre esse ciestinatum, cui dotem filiae nomine pef libellum
dari voluit.

Schol. ad 113, princ.: B. Dotem per libellum promissam et stne stipu-
latione viferre actionem.

114. Paulus libro VIII responsorum. Inter virum et uxo-
rem convenit, cum res et aliae et ancillae in dotem daren-
tur, ut divortio secuto utrum vellet mulier eligeret vel man-
cipia vel aestimationem; manente matrimonio ancillae pe-
perunt; quaesitum est, si mulier mancipia elegisset, a?i par-
tus eam sequi deberent? Paulus respondit, quoniam peri-
culo mariti vixerunt ancillae, partus medio tempore per-
ceptos apud virum remanere debere.

115. Idem ibidem refert talem consultationem et respon-
sum. Lucia Titia cum nuberet Septicio majoris digniiatis
viro, ei. . . . . milia in dotem dedit, cum non amplius in
bonis haberet num vemm est, quod a quibusdam
dicitur, omnia in dotem dari possel Paulus respondit recte
dotem datam; dari posse argumento esse in manum con-
ventionem.

116. Pafer infita filia repudium genero misit; quaero
an profectam ex suis bonis dotem petere possit. Paulus
respondit matrimonium quidem re ipsa jure solutum videri,
sed patri filiam invitam a marito abducere non liceri nec
eum dotem repetere posse nisi filia consentiente.

117. Lucius Titius Septiciam ducturus uxorem cum esset
nondum nubilem, postea Septicius datus tutor Septiciae
eundem Titium nominavit potiorem tutorem; quaero an
excusandus sit. Paulus respondit de officio praetoris se
consuli; recte tamen eum facturum, si eum, de quo quaeri-
tur, potiorem non pronuntiet, ne nuptias destinatas ea res
impediat.

118. Paulus respondit etiam mareente adullerii reatu
eam, quae rea facta erat, nubere potuisse.

119. Ulpianus libro II de officio proconsulis. Impp.
Augg. Julio Jutia?io rescripserunt ream J

/actam dotem recte Teddi sibi desiderare divusque
quod etiam in patre servabitur qui consentiente filia repelit

. nec moratoriae dilationi locus erit, quod mal. . .
120. Ulpianus libro XXXIII ad edictum. Inter cetera de

reddenda dottpacta praeter legitimam ut rentenionum ratio :
babeatur siquidem convenif, eo pacto verendum est, ne non

Panl,
L. VIII

resp.

Ulp.,
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deterior dotis causa fiat, nisi in eum casum, quo filii ex-

lent, convenerit; hoc enim jure utimur et Julianus scribit

et est rescriptum. Tum igilur et universa dos retineri uno

filio interveniente potest, si modo non culpa viri divortium

factum est. Quod si nihil convenit, exereendae retentiones

non sunt nisi legitimae.
121. Papinianus libro IIII responsorum. Non ab eo culpa

dissociandi matrimonii procedit, qui nuntium divortii

misit, sed qui discidii necessitatem inducit.
Schol. ad 121: B'. Non ab eo culpam divorti proeedere qui repudium

dedit sed qni dandi necessitatem indwxit.

122. Item. Convenit ut divortio vel morte viri solufo
viatrimonio. ....

(Mauquent 158 ou 160 pages.)

DE EXCUSATTONE.

123... eum de quo agitur, et de incolumitate ejus sibi
rescribant.

124. Item. Hi quoque, qui sunt ex collegio sex primo-
rum, habent a tutelis excusationem, sed non simpliciter,
sed post unam; nam non alias a ceteris vacant, nisi unam
habeant.

125. Item. Olim varie observabatur circa numerurn tute-
lar.um, sed hodie certo jure utimur tam ex rescriptis di-
vorum quam ex constitutionibus imperatorum nbstrum;
nam si quis tres tutelas sive curas habeat, excusatur.

126. Item. Haec locuti sumus de tutelis, finitis non
imputandis; eodem loco sunt et non coeptae.

127. Item. Sed hodie hoc jure utimur, ut si filium quis
habeat in potestate, tam patris quam fili onera patri in
numerum procedere debeant. j

128. Item. Hodie itaque, ut quis excusetur, tria onera
allegare debet sive tutelarum sive curarum sive etiami
curae kalendari, et sive ejusdem sive non ejusiem tituli
sint tria onera, a quarta excusant.

129. Item. Valetudo quoque mala praestat vacationem, si
talis sit, ut ostendat eum ne quidem rebus suis adrninistran-
dis idoneum esse.

130. Item. Si quando autem hujusmodi valetudo adfir-
metur, inspectio praetoris necessaria est. Sive autem quis
arthriticus sit sive posicus 1 sive epilepticus sive orbus, et
his similia, excusantur.

1. M. Mommsen, arg. C, 10, 54, 3: 'podagricus' o4 peut-etre: 'le-
prosus .

Pap.,
X. IIII resp
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131. Item. Verba rescripti: 'Libertus qui negotia sena- 1

toris populi Romani gerit, a tutela excusatur; a muneribus
autem civilibus, cum ipse quoque bonis publicis fruatur,
non vacat'.

132. Item. Sic autem interpretantur prudentes has con-

stitutiones, ut unum libertum procuratorem in quaqua
domo senatoris voluerint vacare, non quotquot erunt, si

plures fuerint.

133. Item. Ergo videmur hoc jure uti, ut is vacet, cui
omnium rerum generaliter procuratio mandata sit, et non

amplius quam unus.
134. Item. Arcari Caesariani, qui in foro Trajani habent

stationes, ex sacris constitutionibus multifariam emissis
habent immunitatem.

1135. Item. Qui jam tutores vel curatores sunt, si rei
publicae causa absint, ad tempus excusantur.

136. Item. Eum, qui viae curam habet ab imperatore in-
junetam, excusari.

137. Item. Anabolicari a tutelis curationibUsque habent
vacationem.

138. Item. Ii, qui in centuria accensorum velatorum
sunt, habent immunitatem a tutelis et curis.

139. De litibus, quas tutor cum pupillo habet, an prop-
terea excusatur? Et dicit 1 propterea non excusandum et
extant rescripta.

•140. Item Veteranl quoque post emerita stipendia missi
honesta missiohe in perpetuum a tutelis vacant.

141. Item. Primipilaribus ob id ipsum, quod primipilares
sunt, vacatio a tutelis a divo Hadriano dari coepit.

142. Item. Decuriales quoque, qui ob id ipsum vacant, a
tutelis a condecurialis filii non vacare, si non habeant aliam
excusationem.

143. Item. Neque autem primipilarium filii neque vetera-
norum a tutelis excusantur.

144. Item. Is qui inter vigiles militat, quamvis post
emerita stipendia legitima missus sit, non in perpetuum
vacat a tutelis, sed intra annum, quam missus est; ultra
noh vacat.

1453. Item. Officium quoque militare excusat; namque
munus emeritum prodest, multo magis, cum frequentatur.

1. llommsen prfifererait: 'et ditfici'. — 2. Mommsen prgfererait: 'va-
cant a tutelis, a tutela\ — 3. Cf. F. V., 222, Ulp., De off. praet. tut.

Ulp., L. de
excusa
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146. Item. Qui Romae magistratu funguntur, quamdiu
hoc funguntur, dari tutores non possunt.

147. Item. Impefatores nostri cpnstituerunt, ne nisi

intra ducentesimum miliarium senator pepuli Romani coga-
tur res pupillares administrare. Itaque in usu ita servatur,
ut ad eas res, quae ultra ducentesimum lapidem sunt,
equestris ordinis viri dentur tutores sive curatoresa. prae-
tore; et hoc non tantum in eo senatore servatur, qui decreto
tutor vel curator datus est, sed et in eo, qui testamento.

148. Item. Is, quin in Portu pro salute imperatoris sa-
crum facit ex vaticinatione archigalli, a tutelis excusatur.

149. Item. Philosophis quoque et medicis et rhetoribus
et grammaticis, quibus per hanc professionem immunitas
dari solet, etiam vacatio a tutelis datur tam divorum prin-
cipum rescriptis quam imperatorum nostrorum. Qua?ifum
ad medicos uniscujusque civitatis pertinet, intra numerum
quinque esse debere sacrae constitutiones docent. Cetera.

150. Item. Neque georhetrae neque hi qui jus civile
docent a tutelis excusantur.

151K Item. Qui muniti sunt aliquo privilegio, ali-
quando non admittuntur ad excusationem; velut si minor
sit annorum XXV, si adfini datus sit tutor et aliquem usum
rerum habeat; quod jus venit ex epistula divi Hadriani.

152. Item. De libertis quoque, quamvis multa privilegia
excusationum praetendant, tamen a patroni sui liberorum
tutela. non excusantur.

153. Item. Qui patri pupilli promiserunt se suscepturos
tutelam, non excusantur, quia et iniauum alios non esse
datos.

154. Item. Si inmiscuit se administrationi tutor, perdit
beneficium excusationis; plus enim egit, quam si promi-
sisset; idque divi fratres Domitio Rufo rescripserunt in
haec verba: Liberari tutela, quam sponte suscepisti, nerpe-
ram desideras.

155. Item. Igitur observandum deinceps erit, ut qui tutor
datus sit, si quas habere se causa excusationis arbitrabitur,
adeat ex more. Nee in infinitum captiosi silentii tempus,
per quoct res interfrigescat, concessum sibi credant: hi qui
Romae vel intra centesimum fuerint, sciant in proximis
diebus quinquaginta se excusationis causas allegare debere
aut capessere administrationem; ac nisi id fecerint, in ea

1. Cf. F. V, 223, Ulp., De off. praet. tut.

UIp., L. de
excusat.
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causa fore, in qua sunt, de quibus consules amplissimi peri-
culo suo eos cessare.

156. Item. Formam autem ex hac constitutione datam

hodie in usu ita celebrari animadvertimus, ut ex eo die in-

cipiant quinquaginta dies enumerari, ex quo scieraf se esse
tutorem vel curatorem, scilicet ex eo, ex quo in nptitiam

ejus decretum perlatum sit testato, vel, si testamente datus

sit, ex que id quoquo modo scierit. Itaque ubi sciit, ne

praescriptione quinquaginta dierum excludatur, si sint ses-
siones vel pro tribunali vel de plano, adversario, id est ei,
qui eum petit, denuntiare debet et adire praetorem et titu-
lum excusationis suae apud eum expromere; si feriae sint,
libellos det contestatorios.

157. Item. Tunc demum excusandus est, qui prius datus
iuerat, si is quem nominaverit et potior necessitudine et
idoneus re iideque vel absens deprehendatur.

158. Item. Pars. orationis imperatoris Severi. Promiscua
facultas potioris nominandi nfSi intra certos fines cohi-

beatur, ipso tractu temporis puplllos fortunis suis privabit.
Cui rei obviam ibitur, patres cofiscfipti, si censueritis, ut
collegae patris vel pupilli in decuria vel corpore, iteih
cognati vel affines utriusque necessitudinis, qui lege Julia

etPapia excepti sunt, potiorem non nbminent, ceteri cognati
vel adfines amicive atque municipes eos tantummodo no-

minent, quos supra complexus sum, vicinatis autem jure
nemo potior existimetur.

159K Imperatores nostri Aelio Diodoto. Tutores secun-
dum patris voluntatem decreto praetoris clarissimi viri,
auod non jure testamento vei codicillis dati fuerant, con-
firmatos potiores nominare posse rion arbitramur, nam
judicium patris, licet jure deficiat, servandum est.

160. Item. Libertus sicut excusare se a tutelis, ita eliam
potiorem nominare potest.

161. Item. Ex et die, ex qua quis potiorem nominavit,
deinceps omnibus sessionibus adversus eum, quem nomi-
navit, adire debet, usque dum causam finiat: ceterum si
aliquam sessionem intermiserit is, qui potiorem nominavit,
praescriptione excluditur. Plane illa sessio, quae de.plano
celebratur, ei non computabitur.

162. Item. Si is, qui potiorem nominavit, litteras petierit
ad magistratus, ut compellant eum venire, quem potiorem
nominavit, postquam libellos dedit altera die litteras acci^

1. = F. V., 246. .

Ulp., L. de
excusat.
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« pere debet ac magistratibus reddere per dinumerationem

vicenum milium passum.
163. Item. Illud curare debet ut intra diem decimum

quam litteras reddidit magistratibus, rescriptas deposcat;
et ubi eas acceperit, per dinumerationem simili modo re-

verti debebit et si sessionem invenerit pro tribunali, reddere

praetori, ut subnotet sua manu quod volet.

164. Item. Si quis eos, quos potiores nominavit, non

probaverit, si adhuc intra quinquagesimum diem est, alios

potiores potest nominare.
165. Item. Quamvis supra dixerimus * eum qui potiorem

nominaverit, si aliquam sessionem intermiserit pro tribu-

nali, praescriptione submoveri, utique verum est, si litterae

npn sunt impetratae: ceterum ex quo impetratae sunt ih
eum diem, quo reddi praetori rescriptae debent, etst hoc
medio spatio sessio fuerit, non oberit, si sessionibus non
adierit; et ita in usu servatur.

166. Item. Libelli ita formandi. 'Cum proxime decreto
tutorem me dandum existimaveris illi, quod mihi in noti-
tiam pertulit ille illa die, nomino potiprem, ut municipe?n
supra scripti, illum, Veientanum, merantem eo loco, haben-
tem in substantia plus minus tantum'. Si eques Remanus
fuerit qui potior nominabitur, etiam hoc comprehendi debet.
TJeinde fine talem clausulam addat: 'Rogo, praetor, propter
praescriptionis tempora, libellos accipere digneris.

167. Si pro tribunali dabuntur, quinque, de plano quat-
tupr dandi erunt et petendum, ut denuntietur ex aucteri-
tate, cum denuntiaverit et nen venerit, libellos det et litteras
petat 2.

. 168. Item 3 Quidam tamen justos secundum has
ieges putaht dici. Divi quoque Marcus et Lucius Apronio
Satumino ita scripserunt: 'Si instrumentis probas habere
te justos tres liberos, excusationem tuam Manilius Carbo
praetor vir clarissimus accipiet. Sed justorum mentio ita
accipienda est, ut secundum jus civile quaesiti sint'.

169. Item. In adoptionem dati ad hanc causam pro-
derunt.

170. Item. Jus liberorum a principe impetratum nec ad
hanc causam, nec ad munera prodest.

Manquent 2 pages.)
~ 1. Mommsen propose de lire: '

Quod vero supra diximus', ou d'inserer
id avant 'utique'. — 2. Cf.Mitteis, C.F.B., 1. p.88; ponctuation differente
dans Mommsen. — 3. II faut supplfier au debut quelque cbose comme:
Justos autem liberos esse oportet, id est non naturales, sed ex vero matri-

monio etsi non secundum lege Juliam Fapiamve quaesitos\

UIp., L. de p(
extutat.
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171. . . . tionem poterit s

non enim testamentafius. ......

172 K Paulus libro II sententiarum. Prp t. . . . . .

ut est Latinus Junianus," item qui

codicillis ad testamentum non pertinenfibus tutor datus est.

173. Ulpianus de officio praetoris tutelaris

Habentem in Ifalia domicilium consentaneum est a provin-

ciali administralione liberari; iis itaque muneribus sub-

jicietur tantummodo, quae pertinent ad res Italicas pupilli
. recuperabit.

173a. Item. Si ei, quem pater testamento tutorem nomi-

navit, sacerdotium contiait quo adversus

tutelam privilegium continetur, tamen ita demum excu-

sabitur, si ante apertum testamentum sacerdos factus est.

174. Item. Haec de saeerclofio dicta pertinent ad eum

quoque, cui magistratus excusationem confert; itaque
haec non liberat nisi a tutelis eo tempore delatis, quo quis
consul vel praetor vel aedilis est.

175. Item. Collegas eos accipimus . . . eandem artem

exerceant, quam pater iactitarit

quo pater pupillorum ex
176. Iteiri. Sicut autem de

lium et ita imperator noster

1772. Item. Veterani a reliquorum tutelis omnibus ex-

cusantur, a veteranorum autem iiliorum tutelis ita, ut non

ylus unam suscipere cogantur. Sed utrum simul non plus
unam ejusmodi tutelam suscipere debeant an sufficiat
semel suscepisse unam, tractari potest. Puto tameh gestam
tutelam eis non profuturam et ita inveni rescriptum.

177a s. Item. Missi nisi honesta missione non escusantur
et ita de ignominiose demissis imperatores . . . . . . .
riae Sabinae rescripserunt
exauctoratum e
Ab urbicis plane tutelis excusabuntur, quia ingredi eis ur-
bem non licet. Sed etsi non sint perfuncti stipendiis tamen,
qui post annum vigesimum missi sunt, si missionem non
ignominiosam dcceperunt, excusantur.

178. Item. Sed primipilares etsi a reliquis lutelis uni-
versis excusantur, tamen ipsi filiis suis recte tutorem primi-
pilarem dabunt . . . ... . . . . legare quoque. Ipse
quoque in locum

1. Paul, Sent., 2, 27, 6. — 2. Cf. D., 27, 1, 8, 10. — 3. CI. D., 27, 1, 8, 9.
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; 179. Ife?n. Sacerdos ad tempus faclus etsi excusatur dum

sacerdotip fungitur, famen poslquam id deposuit, privi-

legium amplius non habet el ita rescripte divi Pii declara-

tur

180. Item qui sunt in primipilaribus
ezemplo veteranerum

cxcusantur.

181. . . . . . . • i veterem suam emp-
.......; sestertaa centum mi-
lia • consummatam eam nan-

182 ducit: nam minor vigin-
fi quinque annis . . a tutela excusantur ut

. o daret minores XXV
annis ......

\ 183. Ite??i ... . . . cui dala .est a principe negotio-
rum fiscalium administralio, quamdiu administrat, onera
tutelarum suscipere non cogitur, ne publicae rei utililas

privatorum injuriam adferat.
183a K Item. In valetudinem quoque qui inciderit, aut

ad iempus aul in perpetuum a tutela. excusabitur. Hi quos
xaletudo perpetua excusat .... eas quoque tutelas, quas
ante susceperant deponunl.

184. Item. In furorum qui inciderit, item escusabitur
etiam ab ea quam antea susce2?erat tutela; neque lamen in

totum, sed in locum furiosi ad tempus curator dabitur.
1852. Ife?n Imp rescripsit L. Titio adfirmanti

imparem per rusticitatem se alienis negotiis gerendis esse,
rusticilatem posse excusationem mereri. Paupertas plane
dhf excusationem.

1863. Ifem. Tria onera tutelarum excusationem tribuunt.
Tria autem onera sic sunt accipienda, ut non numerus pu-
Thllorum plures tutelas faciat, sed patrimoniorum separatio.
Et ideo qui tribus fratribus tutor datus est, qui indivisum
patrimonium habent, vel quibusdam tutor, quibusdam
curator, unam tutelam suscepisse creditur.

187. Item. Qui curam kalendarii Gaditanorum a principe
injunctam in equestri ordine susceptam administrabat . . .

188. In tribus non inputabitur tutela vel cura, quae
affectata est. Affectatam sic accipiemus, si vel appetita videa-

1. Cf. D., 27, 1, 10, 8. - 2. = F. V., 240. Cf. D., 27, 1, 7. - 3. = D.,
27, ], 3. ' '
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tur, vel cum posset quis se excusare, ab ea se non excusavit.
Creditur enim affectasse, qui onus cum posset declinare
non recusavit. Et id saepe decretum est in tutore, qui non
potuit invitus dari tutor, vel curatore, qui cujus fuerat

tutor, curator est nominatus.

189K Item. Si quis inter tres emancipati fili sui tutelam

administret, an ei haec in numero cedat, scio dubitatum.
Invenio tamen Fulvio Aemiliano in persona Manili Optivi
rescriptum emancipatae filiae tutelam numerari ei inter
onera cpprtere.

1902. Item. Tria autem pnera rii domo esse sufficit.
Proinde si pater alicujus vel filius vel frater, qui est in
ejusdem potestate, tria onera sustineat, quae ad periculum
patris pertinent quoniam voluntate ejus administraht, om-
nibus excusatio a tutela competit.

1913. Item. Numerus quoque liberorum a tutela excusa-
tionem tribuit civibus quidem Romanis earum tutelarum
quae Romae sunt injunctae, a trium, earum vero, quae in
municipiis Italicis injunguntur, a quattuor numero libe-
rorum; idque imperator noster et divus Severus Claudio
Herodiano rescripserunt. Et ideo si quis a magistratibus
municipalibus fuerit datus, quattuor numero liberorum de-
bebit excusari.

192. Item. Sed si in provincia delata fuerit tutela, licet
Romae excusatio allegetur, a quinque liberis debet recipi.

193. Item Exemplo civium Romanorum Latinos Junia-
nos excusari oportet.

194. Item. Justi autem an injusti sint filii, non requi-
ritur; multo minus, in potestate necne sint, cum etiam judi-
candi onere injustos filios relevare Papinianus libro V
quaestionum scribat.

195. Item. Ex filia nepotes non prodesse ad tutelae libe-
rationem sicuti nec ad caducorum vindicationem palam est,
nisi mihi proponas ex veterano praetoriano genero socerum
avum affectum; tunc enim secundum orationem divi MarCi,
quam in castris praetoris recitavit Paulo iterum et Apro-
niano conss. 4 VII id. Jan., id habebit avus, quod habet in
nepotibus ex filio natis. Cujus orationis verba haec sunt:
'iEt quo facilius veterani nostri soceros repperiant, illos
<Woque novo privilegio sollicitabimus, ut avus nepotum ex

1. Cf. D., 7, 1, 15, 16. — 2. = D., 27, 1, 5. — 3. Cf. F. V, 247. — 4. An
168 apres J.-C.
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« veterano praetoriano natorum iisdem commodis nomine
'

eorum fruatur, quibus frueretur, si eos haberet ex filio'.

196. Item. In adoptionem dedisse non nocet, nec adop-

tasse ad excusationem proderit, quoniam soli naturales tri-

buunt excusationem.

197. Item. An bello amissi a tutela excusare debeant?

Nam et in fascibus sumendis et in judicandi munere pro

superstitibus habentur, ut lege Julia de maritandis ordini-

bus de fascibus sumendis et publicorum kapite XXVI * item

privatorum kapite vicensimo VII de judicando cavetur. Et

puto constituendum ut et a tutelis excusent; proinde sive

tres bello amiserit sive unum duosve, pro superstitibus
cedent.

198. Item. Sed utrum soli filii an et nepotes debent pro-
desse? Subsistendum, quoniam lex quidem privatorum
kapite XXVII 'ex se natos' appellat, lex vero publicorum
kapite XXVI liberorum facit mentionem. Puto tamen ean-
dem esse aequitatem in nepotibus, qui in locum filiorum

succedunt, quae est in filiis.
199. Item. Utrum in acie dumtaxat amissus, an tempore

belli amissus prosit? [Sed] Aristo in acie amissum dum-

taxat; ego puto per tempus belli amissum debere prodesse,
ne publica strages patri noceat 2.

200. Item. Erit haec etiam excusatio, si quis se dicat
tutelam alicujus administrasse et ad curam ejus vocetur;
nam invitum non esse compellendum suscipere imperator
noster cum patre Polo Terentiano rescripsit.

201. Item si quis uxori suae curafor datur, nam sicuti
senatus censuit, ne quis eam ducat, cujus tutor vel curator
fuit, ita uxoris suae non debre curam administrare divus
Severus Flavio Severanio rescripsit.

202. Item. Proinde si cui fuerit pupilla a patre desponsa,
non debebit ei tutor dari, ne nuptiae inpediantur, et datus
excusabitur; et si sponsae suae curator fuerit datus, debebit
excusari; nisi forte a patre tutor vel curator fuerit desti-
natus. Aut enim ipse eam pater despondit et utrumque per-
ficiet; aut post mortem patris desponsa est et magis est,
ut voluntati patris obtemperatur in onere quam ipsius in
riiatrimonio: quare nuptiae impediuntur.

203. Item. Est et hoc genus excusationis, si quis se dicat
domicilium non habere Romae delectus ad munus vel in

1. Lems.: vlginti sex. — 2. Cf. en sens contraire, Ulpien, D., 27, 1,18.
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ea provincia, ubi domicilium non hab.et, idque et divus Mar-
cus Pertinaci et Aeliano consulibus * rescripsit.

204. Item. Proinde qui studiprum causa Romae surit

praecipue civilium, debent excusari, quamdiu juris causa
Romae agunt studii cura distracti; et ita impera-
tor Antoninus Aug. Cereali a censibus et a libeltis2-

rescripsit.
205. Iteim Proinde si quis ad urbicam dioecesim perti-

nens lestamento tutor dabilur, excusare se debebit ab eo

jjatrimonio, quod in regionibus juridicorum est, pariter a
re provinciali. Sed caveat, si legatum accepit, hoc facere;
licife enim urbana sola aciministrat, verum quia non in

plenum voluntati paret, legati ei petitio denegaaitur; idque
•divus Marcus in eo, qui se a re provinciali excusavit legato
honoratus 3, Claudio Pulchro rescripsit.

206. Item. An is qui se «oluit excusare nec optinuit,
postea potiores nofninare possit scio quaesitum, Et magis
•est ut possit, si eum tempora patiantur; guos enim habet,
iis utelur diebus, licet potior nominatus alterutum debeat

elioere, utrum velit negare se potiorem an vero magis po-
fiorem nominare: ef ifa. .... io praetori rescripsit.

207. Item. Etsi is qui tutor datus est et excusare se et
non recepta excusafipne potiores norhinare potest, si tem-
pora dierum patiantur, tamen si praetulerit potiores nomi-
nare, postea ad excusationem transire non potest; nam loco
lolentis est nullam se excusationem habere, cum potiores
??ominaf. Nec magis ferendus est, si dicat se sine praeju-
•dicio hoc facere, forte adeo simul et profiteatur excusatio-
nem et potiorum nominationem. ...... suscipiat.

208*. Item. Is qui potior nominatus est, si quidem neget
se esse in ea conjunctione, amplius nominare magis potio-
rem non potest; convictus ne excusare se quidem poterit;
idque est rescriplo ad Claudium Herodianum de excusatione
insertum.

209. Item. Is qui polior nominatus est, ad omnia haec
dies eos habebit, quos habent qui primo loco dati sunt, ut
eodem rescripto declaratur.

210. Item. Is qui potiorem nominat libellos debet quater-
noa dare praetori de plano, quinos pro tribunali, ut epistula
•diui Marci ad Aemilianum continetur, ef dicere, quo jure
potirnem nominet, id est gradum necessitudinis et jus

1. An 175 apres J.-C. — 2. Correetion ingenieuse et uredite qu'a bien
vonln nous communiquer M. Otto Hirsehfeld; lems.: 'alliis'. — 3. Momm-
sen; Pellat 'testamento tutor datus'. — 4. Cf. F, V., 247.

35

Ulp., L. de
off. pr. tnt.



546 TEXTES DE DROIT ROMAIN. — D

cognafionis aperte designare; et ideo non sufficit cognatum
vel adfinem generaliter dicere, sed debebit gradum adjicere
vel nomen proprium cognalionis ad/initatisve designare et

ius cognationis expri?nere; nee sufficit cotiegam dicere,
nisl in qup collegie addiderit. Et si ferte in aliquo horum

deliquerit, emendandi ei facultas intra tempus, quo potuit

potiorem nominare, cpnceditur, postea non, idque imperator
noster... rescripsit.

211. Item. Ne hi quidem possunt, quos praetor confir-

mavit testamento uesignatos, ut imperator noster Diodoto

praetori rescripsit. Proinde si a matre fuerint designati, an

ii potiores nominare possint, quaeri potest; et puto eos

nominare posse, nam de iis tantum rescfiptum est, qui a

patre erant designati. Sed hoc erit servandum in filio solo,
non in alio virilis sexus per virilem sexum descendente,
licet liberli sunt tutelae vel curae destinati; nam et Papi-
nianus respondit libertum a patrono nepoti ex filio desti-
natum tutorem posse potiorem nominare.

212. Item. Nominare autem potiores non possunt inpri-
mis collegae patris, ut divus Severus constituit.

213. Item. Licet autem patris appellatio in oratione sif,
?;ufo de avo quoque accipiendam, quamquam circa primi-
pilares hoc jure ufimur, ut filio primipilaris dentur soli,
non etiam nepoti,

214. Item. Sed nec cognati vel adfines possunt nominare
potiores; prohibentur vero, ut oralwne ea;pressum est, hi
soli qui lege Julia Papiave excepti sunt.

215. Proinde si quis cognatus alterutra lege exceptius
licet non proximus dalusest, ut Dioaoto praetorl est rescrip-
tum, potiorem nominare npn poterit, neque potest potiorem
nominare adfinis qui altefutra lege excepfus esf.

216. Item. Excipiuntur autem lege quidem Julia cogna-
torum sex gradus et ex septimo sobrino sobrinave natus,
sed et nata per interprefationem, quive in alicujus horum
potestate sunt quaeve in matrimonio, vel hi qui sunt cogna-
tarum nostrarum hoc gradu nos centingentiUm mariti, vel
eorum, qui sunt in TJOtestate nostra, cognati contingentes
eos ea cognatione, quae supra scriptum gradum non excedit.

217. Item nuptarum nobis cognati a nobis ad eundem
gradum vel nostri cognati ab uxoribus nostris excipiuntur.

218. Item. Lege autem Papia ii adfines excipiuntur, qui
vir et uxor et gener et nurus et socer et soerus umquam
fuerunt.

Ulp., L. de
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- 219. Item vitricus noverca privigrius privigna vel ipso-
rum vel eorum qui in eorum potesfate matrimoniove sunt

quive fuerunt.
220. Item. Memini itaque me suadenfe .

. . . Alcimum libertum maternum Furi Octaviahi claris-
simi viri praeforem in cura retinuisse, cum tutelairi ejus ad-
ministrasset, necessariusque ad res gerendas videretur;
nam et liberti materni in pari sunt condicione. Oratio enim
iivi Marci ita scripta est, ut patroni patronaeue liberis
libertus tutor deligi possit, tametsi aliquo privilegio sub-
niois sit.

.' 221. Item. Si alius eum Latinum fecerit, alius iteraverit,
an utriusque liberorum tutelam suscipiat, videndum, quasi
utriusque meritum habeat: nisi forte exemplo munerum,
quibus divus Marcus rescripsit apud originem eius qui
Latinum fecit debere eum fungi, solius ejus liberorum tute-
lam suscepturum dicemus.

222 K Item. Officium quoque militare excusat, nam cum
munus emeritum prodest, multo magis cum frequentatur
prodesse debet. Sed si ad tempus reipublicae causa absit,
non in perpetuum, sed ad tempus excusabitur. Denique con-
sulto ex facto [sub] divo Hadriano quidam, cum legatus
esset legionis et testamentum recitatum esset, quo tutor erat
datus, non in perpetuum, sed ad tempus, quo legatus legio-
nis erat, meruit excusationem. Excusatur etiam is, cnii
commentarios habet praefecti, quamdiu hic commentafios
habet praefecti, ut divus Marcus cum filio rescripsit.

2232. Item. Hi qui muniti sunt aliquo privilegio, ali-
quando non admittuntur ad excusationem, velut si minor
sit annis XXV adfini datus tutor et aliquem usum rerum
habeat hereditariarum; qued jus venit ex epistula divi
Hadriani, quam scripsit Claudio Saturnino legato Relgicae.
Quae constitutio videtur de his loqui, qui a praetore dati
sunt; ego idem esse accipiendum, si testamento datus sit.
In eandem sententiam et divus Pius Platorio Nepoti
scripsit.

2243. Papinianus libro XI quaestionum respondit verbis ]
orationis fratrum imperatorum libertum, etsi ob aliquod
piivilegium a tutelis vacef, patroni tamen patronaeque libe-
rorum tutor ut deligatur comprehensum. 7n numero libe-
rorum pronepos patroni sine dubio continetur. Sed potest
dici non aliis patroni palronaeve liberis libertum hoc de-
bere quam qui jure patroni hoc 4 sperare possunt, et ideo

1. Cf. F. V., 145. — 2. Cf. F. V. 151. — 3. Cf. D., 26, 5, 14. —
4. Mommsen prefererait: 'hereditatem'.
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neque patronae nepotis tutelam administrare compellendum
privilegio subnixum, neque pupilli, qui ex filia patroni
venit, quia vacatione praeter liberes patronorum, qui per
virilem sexum descendunt, liberti fruuntur.

225 K Item. Et hoc quidem de eo, cui beneficium datae
libertatis exprobrari potest. Aiioqui nequaquam credendum
est ei privilegium ablatum, cui fideicommissa libertas so-
luta est; nam in toto fere jure manumissor ejusmodi nihil
juris ut patronus adversus personam modo liberti consequi-
tur, licet in bonis ejus patroni jus exerceat, excepto quod
in jus vocare patronum injussu praetoris non debeat.

226. Item. JUB anulorum ingenuitatis imaginem praestat
salvo jure patronprum patrenique liberorum.

2272. Paulus libro sexto quaestionum sub rubrica de

legitimis tutelis. Apellinaris Paulo. Duo shnt Titi pater et
filius; datus est tutor Titius nec apparet, de quo sensit
testator: quaero quid sit juris. Respondit: Is datus est,
quem dare se testator sensit; si id non adparet, non jus
deficit, sed probatio, ergo neuter est tutor. Hoc rescriptum
es.t in Stichd manumisso, si duo sint Stichi et incertum, de
quo testatpr senserit, vel si Eretem legaverit qui plures
eodem nomine habuit servos. Quod in nummis legatis non
ita placuit: si non adparet voluntas, id acceptum est quod
minus est.

228. Imp. Antohinus Granio Firmino militi. Ex duobus
tutoribus qui non specialiter in locum excusati dati sunt,
sicut precibus tuis adlegas, si unus pro tutore res fuas ad-
ministravit, adversus eum tantum tibi competere actionem
ignorare non debes. Nec enim mutuo cessationis periculo
qui nihil gessit teneri potest, cum simpliciter datus ejus,
qui administrationi se miscuit, contutor jure fuisse non
videatur.

229. Paulus libro singulari de testamentis. Parentibus
licet liberis suis in potestate manentibus testame&to tutores
dare, masculis quidem inpuberibus, feminis vero etiam pu-
beribus, et tam jam natis quam etiam postumis. Itaque post
institutionem heredum hoc modo scribere potest: 'Lucio
Titio filio meo, et si mihi vivo hiortuove nati ali erunt, tu-
tores do Lucium Aurelium et Gaium Optatum, a quibus
peto, ut tutelam liberorum meorum gerant ita, ut ea quae
in Asia reliquero, Aurelius, ea autem quae in Italia, Optatus
administret'.

230. Possumus autem et singulis liberis alium atque

1- = D-i 27, 1, 24. — 2. = D., 26. 2, 30, jusqu'a 'igitur ergo neuter
est tutor'.
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alium tutorem dare velut hoc modo: 'Titio filio meo Au-
relium tutorem do; Seio filio meo tutorem Optatum do'.
Pluribus quoque Hberis unus tutor, item uni plures dari

possunt.
231. Paulus libro singulari de excusationibus. Ii, qui

tres pluresve tutelas vel curationes vel permixto modo

cujuscumque separatas administrant, excusari a tutela cuf a-
tioneve solent. Quod si fratrum tutelam suscipiarit, pro una
tutela reputantur eadem bona.

232. Ulpianus de officio praetoris tutelaris. Observari
autem oportet, ne his pupillis tutorem det, qui patrimonia
in his regionibus habent, quae sunt sub juridicis, ut Claudio
Pompeiano praetori imperator noster rescripsit, multo
magis, si in provincia sit patrimonium, licet is cui petitur
in urbe consistat.

233 K Ulpianus de officio praetoris tutelaris. Sed qui in
ccllegio pistorum sunt a tutelis excusantur, si modo per
se.met ipsos pistrinum exerceant; sed non alios puto ex-
cusandos, quam qui intra numerum constitui centenarium
pistrinum secundum litteras divi Trajani ad Sulpicium
Similem exerceant; quae emnia litteris praefecti annonae
significanda sunt.

234. Ulpianus libro supra scripto. Sed Ostienses pistores
non excusantur, ut Phifumeniano imperator nostef cum
patre rescripsit.

2352. Item. Urbici pistores a collegarum quoque filio-
rumtutelis excusantur, quamvis neque deeuriales neque qui
in ceteris corporibus sunt excusentur. Et ita Hadriano 3

rescriptp ad Claudium Julianum praefectum annonae signi-
ficatur, quam epistulam quodam rescripto ad Vernam et
Montanum pistores imperator noster cum patre interpre-
tatus est et ad pistores pertinere, cum in eo negotio fru-
mentum agentibus daretur a collegarum filiorum tutelis
vacatio. Plus etiam imperator noster indulsit, ut a tutelis,
quas susceperant ante quam pistores essent, excusarentur;
sed hbc ab ipso creatis pistoribus praestitit et ita Marco
Diocae praefecto annonae rescripsit.

236. Item. Sed et qui in foro suario negotiantur, si dua-
bus partibus bonorum annonam juvent, habent excusatio-
nem litteris allatis a prefaecto urbis testimonibus negotia-
tionis, ut imperator noster et divus Severus Manitio Cereali
rescripserunt, quo rescripto declaratur ante eos non

1. Cf. D., 27, 1, 46. pr. — 2. Cf. D., 27, 1, 46, 1. — 3. Huschke: 'divi
Hadriant'.
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habuisse inmunitatem, sed nunc eis dari eam quae data

est is qui annonam populi Romani juvant.
237. Paulus libro singulari ad municipalem. Urbici au-

tem pistores a collegarum quoque filiorum tufelis excusan-
tur. Sed et si qui in foro suario negotiantur [si a] duabus

partibus patrimonii annonam juvent, a tutelis habent ex-
cusationem.

' 238. Ulpianus de officio praetoris tutelaris libro singu-
lari. Proinde si mufus surdusve quis sit, sine dubio a tutela
excusabitur. Hi vero, quos valetudo vel furor vel morbus

perpetuus excusat, efiam eas tutelas quas ante susceperant
deponunt. Alia causa aetatis est. Luminibus etiam captum
Porcafio FaUstino rescripsit imperator noster cum patre.

239. Item Furio Epaphrae, cum allegasset se unum
oculum amisisse et in alio periclitari, rescripsit, an propter
adversam valetudinem oculorum excusari deberet, prae-
torem aestimaturum. Hi etiam a susceptis excusabuntur.

.240 K Item. Paupertas plane dat excusationem, si quis
imparem se oneri injuncto possit docere, idque divorum
fratrum rescripto continetur.

241. Item. Si quis autem in provincia domicilium habet,
debet excusari, sed et si quis patrimonium in ea regione,
quam juridicus administrat, habet.

242. Item. Scio tamen quosdam, cum per errorem ad
potiorum nominationem prosilissent, haud impetrasse, ut
deserto jure potiorum ad excusationem se converteient.

243. Paulus libro singulari ad municipalem. Paupertas
quoque solet tribuere excusationem, quod oneri tutelae in-
par esse videatur.

2442. Paulus libro singulari de officio praetoris tute-
lari. Mediocritas et rusticitas et domesticae lites interdum
excusationes merentur, ex epistulis divorum Hadriani et
Ahtonini et fratrum ad Caerellium Priscum, praetorem tute^
larem.

'

245. Item. Qui complura allegant, quae singula non sint
firma, interdum excusari solent; nam et fratres imperatores
Sentio Potitio ita rescripserunt: 'Quamvis singula, quae
litteris tuis complexus es, non praesent tibi justas causas
excusationis, tamen quia multa simul congruerunt, movere
nos possunt, ut excusatio tua a tutela recipi possit'.

2463. Paulus libro singulari de excusatione tutorum.
Tmperatores nostri Aelio Diodoto suo saZwtem. Tutores

1. = F. V, 185, .'.. fine. Cf. D., 27, 1, 7. - 2. Cf., D, 27, 1, 6, 19. -
3. = F. V., 169.
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secundum patris voluntatem decreto praetoris clarissimi
viri, quod non jure testamento vel codicillis dati fuerant,
confirmatos nominare potiores posse non arbitfamur, narii
judicium patris, licet jure deficiat, servandum est'.

247K Paulus libro I editionis secundae de jurisdictione
tutelaris. Qui tres pluresve liberos habent superstites, ex- ,
cusari solenf idque compluribus constitutiohibus cavetur
tam divorum Marci et Luci quibus Pontium Marcelluni
trium liberorum patrem liberaverunt litteris ad eum emis-

sis, quam dominorum riostrorum. Sed hic numerus in Italia
cives ROmanos liberat. Nunc ex constitutione prihcipum
nostrorum nec in Italia, sed Romae tantum exemplo muni-
cipalium munerum; nam Clodio Herodiano ita scripserunf:
'Sicut in Italia cives Romani consistentes numero quattuor
liberorum incolumium a civilibus muneribus excusantur,
ita qui adtutelam vel curam vocantur, Bomae quidem
iriunx liberorum incolumium numero, quorum etiam status^
non ambigilur, in Italia vero quattuor, in provinciis dutem
quinque, habent excusationem '.

'

(Manquent 16 pages.)

QUANDO DONATOR INTELLEGATUR^REVOCASSE VOLUNTATEM:.

2482... ipsam contumeliis persegui neque in affectu
pietatis monitos posse mitescere. Volumus_ igitur ut,
si constiterit juxta patrem liberos, contra quam huminitatis
ratio deposcit, superbe cfudelitergue se tollere, emancipatio
firmitudine evacuetur, idque quod liberis pater donafio-
nibus contulit, patris diciohi naturaeque juri subjugati
patriae recidant 2?otestali, et ita illi, qui sacris evoluti a
functione obsequii recesseruht, necessitatis laqueis adstric-
tri nova commendatiohe pietatis etiam detrectantes ad id
veniant Data XVII k. Aug. Constantinopoli Gallicano et
Symmacho conss.

249. Constantinus [et Caess.] (1). Multas saepe natas ex
donatione causas cognovimus, in quibus vel adumbrata pro

e

expressis vel inchoata pfo perfectis vel plurima pro omni-
bus controversiam faciant, cum agentium visa pro ingenio
ac facultate dicendi aut perfecta deformarent aut inchoata

1. Cf. C, 5, 66, 1 (a. 203). F. V, 191. 208. — 2. Le dSbut du texte doit
etre restitufi a peu pres comme suit: 'Emancipvti filii ingrati adversus eum
gn. potestate eos liberavit jsevera poena coercendit sunt, cun. dubium non sit
aui paternae reverentiae immemores sustineant ipsam contumeliis perseg*»
«eque in affectu pietatis monitos posse miteseere'.

Paul, L.I
de jwisd.

tut. Ed. II

Const.
et Caess.
(a. 330).

Const.
it Licinius
(a. 316).
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perficerent. Ihde jus anceps ac pro dicentium inpulsu vac-
cillanti sententia non parum decreta differebant, Maxime

karissime ac jucundissime nobis. Hinc enim nuper exceptis'
personis dicta lex est, in quibus summum jus et voluntap
omni libera sollemnitate modo perfecta ortus SUPSpraesenti
munere opulentat. (2). Tempestiva dehinc communium dof
natipnum cura successit; absolutis enim illis, quae ideo

prima sunt, quoniam sunt religipne petiora, circumacto ani-

mo ad universum donationum genus conspeximus omnes
earu?n species signis ac nominibus inprimendas, ut in
homihum contractibus ciifferentiam sui nuncupationum
proprietate secernant. (3) K Itaque sive itla donatio directa

sit, sive mortis causa instituta, sive condicibnibus faciendi
non faciendive suspensa, sive ex aliquo notato tempore pro-
missa, sive ex ariimo dantium accipientiumve sententiis
quantum jus sinit cosnominata, ejus haec prima obseryatio
est, ut quas leges indulgent condiciones pactionesque pro-
mantur, hisque penitus cognifis vel recipiantur, si com-

placitae sunf, vel rejiciantur, si sunt molestae. Sed jure re-

quisitis parendum erit nec denegabitur officium quin simul

spes abj iciafur aciipiscendi. (4)s. Inretiri sane condicionibus
indefehsos minores, quoniam praestare promissa difficile
est, non piacuit. Quorum tamen defensores, si forte pereos
in obeundis donationum officiis, quarum cura erit recepta,
heglecta utilitas minoris probabitur et ita minor commbdis
sppliabitur, rei amissae pefipulum praestabunt; ita; rei
familiaris dispendii metus etiani seghipres ad ea conficien-
da ex tardif ate incitabit. (5) 3. Post in iisdem cpnscribendis
praeciphe nomen donatoris, ius ac rem notans proscribat.
Tum utru?nque iure compleatur, neque id occulto aut per
imperitos aut privatim; his enim rebus saez?e clandestina
fraus, et quae facta sunt infecta ef inducta quae scripta sunt
simulans aliisque ac dehinc aliis largiendo atgue donando
ac saepe venum dando, multos habendi spe allectos concur-
rere in expugnanda sibi proprietate impulit. (6). Tabulae
itaque, aut quodcumque aliud materiae tempus dabit, vel
ab ipso vel ab eo quem fors sumministraverit scientibus
plUrimis prescribantur eaeque, ut supra cbmprehensum est,
rebus nominibus personisque distihctae sint; ac tum corpo-
ralis fraditio (in quam saepe multi talia simulahdo in-
repentes aut vi corpora capientes sollemne illud jus ac

1 Cf. C Th., 8, 12, 1, pr. = C, 8, 53, 25, pr. — 2. Cf. C. Th., 8, 12, 1,
pr. C Th., 3, 30, 2 = C, 5, 37, 21. — 3. 249, 5-8. Ct. C. Th., 8, 12, 1, 1-2 =
C, 8, 53, 25, 1.

Const.
et Lieinius

(a. 316).
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voluntarium in concessa usurpatione praeripiunt) — ea

igitur ipsa rerum traditio praesentium, advocata vicinifate

omnibusque arbitris, quorum post fide uti liceat, conventu

plurimorum celebrefur. (7). Non enim aliter vacua jure
dantis res erit, quam ea vel ejus voluntate, si est mobitis,
tradatur, vel abscessu sui, si domus aut fundus aut quid
ejusdem generis erit, sedem novo domino patefecerit. Quae
omnia consignare actis iudicis praestat, ut res multorum
mentibus oculis 'auribus testata nullum effugiat, cujus aut
scientiam capiat aut dissimulationem tegat. (8). Quodsi
judex aberit, qui summa provinciae commissa est, mandetur
istud magistratuum actis, atque ut nullus sit subjiciendi
aut surripiendi locus, cum alterutri commodum sit, eorum
exemplis idem magistratus adscribant. Sic enim con-
scientia multorum, monumentis judiciorum ac populorum
perscriptis aut litium causa 1 pervulgatis omnibus fides
abstrusior non erit. (9). Talia enim esse oportet dominorum

initia, quorum diuturna possessio saepe legitima proprie-
tatum jura perfringit, talis liberalitatum honestas, quae
locis clamata omnibus accipientium donantiumque familias
liberalitatis et gratiae praedicatione compleat, simul ut,
cum sit eximium cujusque donum promerehdo cepisse, ejus
jucunditas nulla litium tristitudine minuatur. (10). Quod si
in spectanda causa dicendaque sententia orba publico testi-
monio liberalitas caecam gratiam obscurosque coetus pro-
diderit, quoniam sola fraus cognita est, eorum, quae donata
dicuntur, temere non erit fides accipienda; sed ea aliena-
fione, quae publice non sit testata, in donationibus wivorum
rejecta vel superhabita solam eam probamus, quae celebrata
universis studiis recte regulas supra propositas sequatur.
Abolito igitur jure, quod quibusque rebus donanciis Cincialex
imposuit neque amplius ea perfectione facienda quam illa
ordinaverat negamus vertae formae «erborum deinde esse
quicquam requirendum, quoniam jam lege commutata ver-
ba et ipsa abolita sunt antea necessaria in donationibus
faciendis. Neque ullam donationibus jam factis contro-
versiam volumus conflare, cum futuris jus per hanc legem
ponamus, quae, ut omnes cognoscanf guae jussimus. . . .
Programmati tuo praeferenda est. Proposita III non. Febr.
Romae Sabino et Bufino conss. in foro divi Trajani.

Bchol. ad 249, 6: Donationes apud acta firmandas et praesentibus multis
uiplendas.

1. 'Ante litium contestationem' serait pr6f6rable selon Mommsen.
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250. Papinianus libro XII. responsorum. Inperfectam
' donationem perfectam efficit vdluntas liberalitatis novissi-

mum usgue in diem pitae perseverans.
251. Item. Non ideo donatio

filiae tradita placuit . • •

tantem sibi recepisse
252. Item. Cum mater absenti filio .........

ad eum fecit, quas procura . . .

quae instrumenta praedlorum e .....;..... .

praediorum ad filium p . :

vel servis ejus tradita non prae-

diorum ad filium perven mater-

nae voluntatis et ei .-.•'
causa redire jussisset
possessionem praediorum . constare.

^SSa 1. Ifem
factam praedio neque mancipato.
liabuisse. JRespondi nec fideicommiss
in aede sacra aeditu lit-

teris post mortem suam . .

post mortem suam
reddltam . . . rationem

• vit, quod ne fiduciae daretur
num accepit, perveniret, qui

253. . . . . . don&tio perficitur; cum autem creditor
nem si debitor pecuniam quam dele-

ga . sfiputafione factam novationem
dam stipulationem venit

inchoavit respondi.
253a. Zfem possessione tradita, quam inritam

donavit in iis praedis fuit.
253b2. Item. . . Donationes in concubinam cottatas non

posse revocari convenif, nec< si matrimonium inter eosdem

postea fuerit contractum, ad irritum reccidere, guoci anfe jure

valuit; an autem maritalis honor et affectio pridem prae-
cesserit personis compar&tis, vitae

cohjunctione considerata perpendendum esse respondi.
2543. Item. Species extra dotem a matre viro filiae no-

mine traditas filiae, quae praesens fuit, donatas et ab ea

viro traditas videri respondi, nec matrem offensam repe-

1. Cf. D., 31, 77, 26. - 2. = D., 39, 5, 31, pr. - 3. Remani6 D., 39
5, 31. 1. V. Lenel, Fal., 1, p. 936, n° 687.

'

Pap.,
L Xllresi
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titionem habere vel eas recte vindicare, quod vir cavisset
esfra dotem usibus puellae sibi traditas, curii ea signifi-
catione non modus donationis declarelur nec ab usu pro-

prietas separetur, sed peculium a dote puellae distin-

gvcretur.
255 *. Item. Pater qui filide quam habuit in potestate

mancipia donavit et peculium, quamquam soluta potestate
jure emancipationis vita decessif, ei non ademit, ex post
facto donationem videbatur perfecisse.

256. bat praediorum, quae pater ei post
am donatipnem genuit

esset; parvi etenim refert
. . . nam licet jure donatio perfecta, non probaretur, ar-
bitrum hereditatis dividendae . . . nihilominus patris
volunlatem recte secuturum
ea dati sint.

256a. Item. Becte filiae in potestale patrem donasse

rcspondi, cum alteri filiae propria praedia praelegaret et
adjecisset' exceptis quae sorori tuae donavi'. Nam et testa-
mento liberalitatem confirmatam et aperte patris declara-
tam voluntatem; quod divisionis arbitrio sufficit juris quo-
que verbis deficientibus.

2572. Item. Ejusmodi lege deposita in aede arca, ut eam
ipse solus, qui deposuit, tolleret aut post mortem domini
Aelius Speratus, non videri perfectam 3 donationem
respondi.

2584. Item. Pomponius Philadelphus dotis causa praedia
filiae Pomponiae, quam habuit in potestate, tradidit et mer-
cedeseorum generi solvi mandavit: an ea praecipua filia
retinere possit, cum omnes filips heredes instituisset, quae-
rebatur. Justam causam retinendae possessionis habere
filiam , quoniam pater praedia de quibus quaerebatur dotis
esse voluit, et matrimohium post mortem quoque patris
constiterat, respondi; filiam etenim, quae naturaliter agfos
retinuit, specie dotis, cujus capax fuit, defendi.

259. Item. Mulier sine tutoris auctoritate praedium sti-
pendiarium instructum non mortis causa Latino donaverat.
Perfectam in praedio ceterisque rebus nec maneipii dona-
tionem esse apparuit, servos autem et pecora, quae tollo vel
dorso domarentur, usu non capta. Si tamen voluntatem
mulier non mutasset, Latino quoque doli profuturam dupli-
cationem respondi; non enim mortis cause capitur quod
aliter donatum est, quoniam morte Cincia removetur.

1. Cf. D., 39, 5, 31, 2. .— 2. = D., 39, 5, 31, 3. ^- 3. D.: 'celebratam'.
4. = D., 10, 2, 35. .

Pap.,
L.XlIresp,
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AD LEGEM CINCIAM DE DONATIOmBUS.

260. Item. Filius emancipatus, cui pater peculium non

ademit, res quidem pro donato vel pro suo, quod justam
.causam possidendi habet, usu capit, sed debitores convenire

non potest neque lites peculiares prosequi, si non sit in rem

suam cognitor datus aut nominum delegationes intervene-
runt. Plane quod ei solvitur patre non dissentiente, debi-

torem liberat, nec interest an emancipatum ignoret vel ei
non esse peculium ademptuhi, cum rei substantia plus pol-
-ea.t existimatione falsa.

261..Item. Peculium vindicta manumisso vel inter ami-
cos si non adimatur, donari videtur. Quae ratio facit, ut ex

justa causa possidens usucapere rem possit. Aliud in his

placuit, qui testamento libertatem acceperunt vel testa-

mehto parentis potestate solvuntur; quos amittere pecu-
lium, si non sit legatum, constitit, neque enim tacita
liberalitas defuncti permittentis retinere peculium potuit
intellegi.

262. Item. Sponsae res simpliciter donatae non insecutis

nuptiis non repetuntur. Sed et si adfinitas contrahendae
causa donationes f actae sunt et nuntium sponsus culpa sua

remiserit, aeque non repetuntur. Quod ita intellegi oportet,
si revocanciis donationibus conditio non comprehendatur
non conjuncto matrimonio non perficiendi contractus K

263. Item. Eam quae bona sua filiis per epistulam citra

stipulationem donavit, si neque possessionem rerum singu-
larum tradidit neque per mancipationem praediorum domi-
nium transtulit nec interpositis delegationibus aut inchoa-
tis litibus actiones novavit, nihil egisse placuit.

264. Item. Matrem, quae sine tutoris auctoritate filio do-
nationis causa praesentes servos mancipio dedit, perfecisse
donatibnem apparuit.

264a 2. Pollicitatio donationis inter privatos vim obli-
gationis non inducit.

265. Item. Aurum et argentum, quod in re praesenti fuit,
pater filio sui juris donavit ejusque possessionem traditam
esse instrumento palam fecit; non idcirco donationem in-
ritam factam existimavi, quod usum omnium rerum apud
patrem filius reliquit.

1. Momtnsen; le ms.: 'si revocantis donationis condicio non conjuncti
matrimoni comprahendatur non perficiendi contraetus'. — 2. Paragraphe
ordinairement regard6 a tort comme nne scolie; cf. la note de Mommsen..

Pap.,
X. XII resp



FRAGMENTS DU VATICAN, 260-269
557

2661. Ulpianus libro I ad edictum de rebus creditis. In-

debitum splutum accipimus non solum si orrinino non debe-

batur, sed et si per aliquam exceptionem peti non poterat,
id est perpetuam exceptionem. Quare hoc quoque repeti

poterit, si quis perpetua exceptione tutus solverit. Unde si

quis contra legem Cinciam obligatus non excepto solverit,
debuit dici repetere eum posse, nam semper exceptione
Cinciae uti potuit, nec solum ipse, verurh, ut Proculeiani

contra Sabinianos putant, etiam quivis, quasi popularis sit

baec exceptio; sed et heres ejus, nisi forte durante volun-.
tate decessit donator; lunc enim doli replicatiohem locurii

babere imperator noster rescripsit in haec verba.
266a. Gregorianns iibro XIII titulo. Imp. Alexander Flavio

Menandro. Professio donationis apud acta facta, cum heque
mancipationem neque traditionem suhsecutam esse dicas,
destinationem potius liberalitatis quam effectum rei actae
continet. Eapropter quod non habuit filius tuus dominium,
si quae adfirmas vefa sunt, obligare pacto suo creditori
non potuit, nec quod sine effectu gestum est vindicationem
tui juris impedit. Proposita III kal. Jan. Alexandro Aug. III
et Dione II conss.

267. Impp. Severus et Antoninus Augg. Cosoniae Hila-
rae. Actio nova ex promissione, quea donationis causa f acta

sit, dari non solet. Proposita prid. kal. Jan. Romae Anto-
nino II 2 conss.

268. Quaerebatur, an, cum Seius filiam suam emanci-
parit et apud acta professus sit ei se donare fundum nec
instrumenta donationis fecerit, an videatur professione ac-
torum perfecta esse donatio. Respondi, si neque mancipatio
neque traditio secuta est, solis actis dominium non trans-
isse.

269. Ulpianus libro XLIII 3 ad Sabinum: 'Ut quod uten-
dum mater filiae dedit, non videatur donatum et si dona-
tum sit, non valeat, in potestate filia constituta patris:
aliud esse, si dotem dedit'. Ulpianus: Constat, qUod uten-
dum filiae datum est, non esse donatum; sed et si donatum
esset, eaque donatio non valeret in filiam conlata, quae in
patris erat potestate. Plane si in dotem mater filiae de-
disset, valet quod factum est; potest enim donare filiae,
cum, quamvis res mariti fiant, quandoque filia vel sola, si
juris sui fuerit, vel voluntate filiae pater habeat rei uxoriae

1. Cf. D., 12, 6, 26, 3. — 2. Le nom de Geta est omis. — 3. Lenel, Bal.,
2, p. 1174, n. 3. Le ms.: XLVI.

Ulp.,
L. XXVI
ad ed. =

L. I ad ed,
de reb. ered.

Sev. Alex.
(a, 229).

Sev. et
Caracalla
(a. 205).

...resp.

Ulp.,
L. XLIII ad

Sab.
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actionem. Merito igitur Sabinus ait, si inscia uxore vel in-

vita [maritus] in dotem dedit 1, rem mariti nbn esse factam.

et ideo vindicari ab herede mulieris posse; quod si sciente

ea hoc factum sit, consequens erit dicere in dotem con-

versum esse id quod datum est.

Schol. ad 269, med.: B' Mater filio in patria potestate posito donando
nihil agit.

270. Hermogenianus titulo de donationibus. Divi Diocletianus

et Constantius Caeciliae Anagrianae. Si donationibus in

uriam filiam conlatis quarta non retenta patrimonium ex-

haustum in fraudem ceterorum filiorum probetur, has res-

cindi ad instar inofficiosi testamenti sacris constitutionibus

parentum nostrorurri evidenter continetur. Matre quoque
filiae res venum dante nihil ei auferri posse non ambigi-
tur. Subscripta V kal. Mai. Sirmi Caesaribus conss.

271. Idem Boncio Secundo. Praeses provinciae amicus
noster notionem suam inpertiet, non ignorans pro sua auc-
toritate atque experientia, si docebitur inmoderatis dpna-
tionibus noh retenta quarta ad excludendam -inofficiosi

querellam nepotis ex filio nati patrimonium suum avum

exhausisse, plerisque cpnstitutionibus hujusmodi commentis
ad exemplum in officiosi querellae esse occursum. Pro-

posita Mogontiaci XI kal. Jul. Maximo et Aquilino conss.
Schol. ad 271: B. De inmodicis douationibns.

2722. 'Gregorianus libro Xin ritulo. Imperatof Philippus
Agilio Cosmiano suo salutem. Inter patronos et libertos de
jure donationum tfactari non oportet, cum etsi perfectis
donationibus in possessionem inductus libertus quantolibet
tempore ea.quae sibi dpnata sunt pleno jure ut dominus
possederit, tamen omnis donatio mutata patronorum volun-
tate revocanda sit. Quod observabitur etiam circa ea, quae
libertorum nomine, pecunia tamen patronoru??i et beneficio
comparata sunt. Nam qui obsequio suo liberalitatem patro-
norum provocaverunt, sunt digni qui eam [non] retinearit,
cum coeperint obsequia neglegere, cum magis eos conlata
liberalitas ad obsequium inclinare debeat quam ad inso-
lentiam erigere. Fundus aufem, quem ais Agillo liberto
donasse te, tribus et decuria, quae ipsius nomihe com-
paralae sunt, re. .

libertus vindican . . ., cum eas tantum dona-

1. Le ms. d6fendu par Lenel, Pah, 2, p. 1174, n. 6: 'invita, maritus
in dotem dedit'. Pellat: 'invita mater dedit.': Hnsehke: 'invita ma-
rito.... dedit'. — 2. Abr6ge C, 8, 56 (56), 1.

Diocl. Kax.
Const.
et Gal.
(a. 294).

Dioel.
et Max.
(a. 286).

Philippe
(a. 249).
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tiones vel pecuniae largitiones libertus obtinere debeat,
circa quas veluntas patronorum in supremam usque diem

perseveraverit. Hoc tamen jus stabit intra ipsorum tantum
liberalitatem, qui donaverunt: ceterum neque filii eorum
neque successores ad hoc beneficium pervenient; neque
enim fas est omnimodo inquietari donationes, quas is qui
donaverat in diem vitae suae non revocavit.

Schol. ad 272, init.: B\ In libertos conlatam a patrono donatiouem, si

ingrati extent, revocandam vel si nomine eorum quid emptum siti

273. Dominus Constantinus [et Caesares]. Prisca legurh 1

aequitate nraeclusa variis ambagum versutiis exquisita do^

natio, iicet titulum emptipnis vel debiti tenorem comprehen-
dere videatur, tamen claris testationibus probata debet in
irritum devocari, si quidem cohsultissima ratione videatur
esse provisum matrimonio constante. donationes inter
virum et uxorem altrinsecus agitatas nullam firrhitatem
habere. Nec sibi debent mulieres blandiri, si tamquam
venditores vel debitores ad eludendas legum sanctiones
mariti earum se falso videantur esse professi. Quare Vet-
tium Rufinum clarissimum virum praefectum urbi amicum
nostrum, cujus notio est, adire non prohiberis, qui partium
allegationibus ( examinatis petitioni tuae secundum juris
providebit justitiam. Data XIIII kal. Nov. Mediolano Con-
stantino et Licinio conss.

Schol. ad 273, init.: B'. De donationibus sub emption.* titulo factis.

274. Item Aurelia Sabine sive Gaudiosae Licet ih po-
testate filii degentes donationum effectum a patre sibi con-
latarum mox consequi minime posse videantur, tamen per-
severantia voluntatis ad instar mortis causa donationis
hujuscemodi liberalitatem redigi oportere retro principum
rescriptis cognoseitur esse concessum. Unde virum claris-
simum praefectum urbi amicum nostrum, cujus notio est,
adire non prohiberis, qui omnibus rite considefatis, quae in
precem tuam conferenda tu dusisfi pro experientia sua recte
iudic&ri curabit. Data idibus Augustis Romae Constantino
et Licinio Augg. conss.

275. [Divi] Diocletianus [et Constantius] Sa ..... .
iodul. . . Perfectam donationem mutata voluntate dona-
toris, etsi parum gratus existet, cui dono res data est,
minime rescindi posse saepe rescriptum est. Proposita V
non. Mart. Nicomediae Maximo et Aquilino conss.

_ 276. Idem .... iae. Si vater tuus nomine matris
tuae de sua pecunia fundum comparavit donationis causa
eique tradidit et decedens non revocavit id quod in eam
contulisse videfur, intellegis frustra te velle experiri, cum

Constantin
et Licin.
(a. 315).

Les memes
,(a. 315).

Dioc!.
et Max.
(a. 286).

Diocl.
et Max.
(a. 290).
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oratione divi Severi hujusmocZi donationes post obitum

eorum, qui donaverunt, confirmentur. Proposita pridie non.
Mart. Antiochiae Augg. IIII et III conss.

277. Idem Aureli. . . . . . Si quam impugnat frater
pater luus iri te contulit donationem et decedens supremo
judicio non revocavit, scilicet manente potestate, praeses
provinciae juxta divorum principum constitutiones super
hac re factas vim prohibebit, de ceteris inter vos discep-
faturus. Proposita IIII kal. Sept. Maximo et Aquilino conss.

278. Idem Aurelio Zoilo. Cum adfirmes patrem tuum
donationes perfecta sin te contulisse et supremis judiciis
eas non revocasse, poteris jure constituto, praesertim cum
honori primipilari sis adstrictus, securo animo ea quae
donata sunt possidere. Proposita FIII kal. Nov. Maximo et
Aquilino conss.

s 279. Idem Benignae Superlatae. In filiam post emanci-
pationem donationem a patre conlatam postea auferri ab ea
non potuisse dubitari non oportet. Si igitur nihil aliud tibi
de iure adversatur, praeses provinciae, ne qua tibi legitime
possidenti fiat injuria, intercessu auctoritatis suae provi-
debit. Proposita IIII kal. Dec. Maximo et Aquillino conss.

5 280K Idem Aur. Anniano. In dubium, non venit adver-
sus enormes aonationes, quae tantummodo in quosdam
liberos, vacuefactis facultatibus reliquorum pernicie, con-
feruntur, jamdudum divorum principum statutis esse pro-
?Jisum. Si igitur mater tua ita patrimonium suum, profunda
liberalitafe in /fatrem tuum evisceratis opibus suis, exhau-
sit, ut quartae parfis dimidiam, quam ad excludendum in-
officiosi querellam adversufn testamentum sufficere constat,
his donatis datisque hauci relictum tibi habeas, praeses pro-
vinciae, quod immoderate gestum est, revocabit. Sane aeris
alieni solutione?n, si ab intestato cum fratre tuo matri heres
exstitisti, renovare non notest. Data Alcomediae V non.
Mart. Augustis III et II conss.

Scliol. ad. 280, init.: B'. De inmodicis donationibus.

3 281. Idem Aurelio Seve dro. Pater in filium, quem
in potestate habet, conferens ipso jure donaiionem non
facit, sed ex praeceptis statutorum recepta humanitate pla-
cuit, si in eodem judicio perseverans in factum concesserit,
liberalitatem ejus salva lege Falcidia probari. Proinde si
pater, qui per epistulam res tibi dono dedit, non revocata
liberalitate nec mutata voluntate fatalem diem intestato
obiit, inlibata donatio permanet, si tamen legis Falcidiae

l. Cf. c, 3, 29, 7.
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ratio comminui eam nec exegerit: quod si locum habet,
eatenus ex donatione fratres tui deducent, quatenus id fieri
indemnitas et juris ratio [et] in optinendis portionibus, quas
eos habere necesse est, exigunt. Juxta hanc juris formam

praeses provinciae ad vicem familiae erciscundae officium
sententiae suae legibus temperabit. Proposita Byzantio XI

kal. Apr. Maximo et Aquilino conss.

Schol. ad. 281. imt.: B\ Si.pater in filium aliquii? confert, liberalitas

ejus salvn lege Falcidia probanda est.

282 *. Idem Calpurniae Aristaenetae. Quoniam non con-
tenta rescripto, quod ad primas preces acceperas, iterato

supplicare voluisti, ex jure rescriptum reportabis. Com-
munes res in soiidum donari nequeunt, sed portiones eo-
rum qui donant ad eos qui dono accipiunt transitum fa-
ciunt. Nec ambigi oportet donationes efiam intef absentes,
si ex voluntate donantium possessionem ii quibus donatum
est nanciscantur, validas esse. Restat ut, si filius tuus im-
moderatae liberalitatis effusione patrimonium suum ex-

hausit, juxta .legum plac.ita praesidis provinciae auxilio

utaris,. qUi discussa fide veri, si integri restitutionem ex
filii persona competere tibi ob improbabilem donationis
enormitatem animadverterit, in removendis his quae per-
peram gesta sunt tibi subveniet. Proposita IIII id. Feb.
Mediolani Maximo et Aquilino conss.

Schol.ad 282, init.: B'. Comniunes res in solidum doiiari non posse.
Donationes etiam iuter absentes posse fieri et validas esse, si ex volun-
tate donantium hi quibus donatum est nahciscuntur possessionem rerum
donatarum.

Sch"l. ad restat ut: «Idem supra pagiua VHT et iufra pagina XV,
etXXIIP;,

2833. Idem Aurelio Carrenoni. Si praediorum stipendia-
riorum proprietatem dono dedisti ita, ut post mortem ejus
qui accipit ad te rediret, donatio inrita est, cum ad tem-
pus * proprietas transferri nequiverit. Si vero usum fructum
in eam, contra quam supplicas, contulisti, usum fructum a
proprietate alienare non potuisti. Prpppsita V id. Mart.
Maximo et Aquilino conss.

284. Idem Alexandriae. Ea quidem, quae jure donationis :
a socru tua in te conlata sunt, manere inconcussa. rector
provinciae efficiet. De matrimonio vero, retinendo tui ar-

1. = C, 8, 53, 6 de ' nec ambigi' k validas esse' et = C, 3, 29, 4, de
'Si ilius' a -subveniet'. — 2. Scolie d'nne ^criture differeute. — 3. Ver-
sion remaniee 0., 8, 54, 2. — 4. Correetion appuySe sur le texte duC, et
admise dans toutes les 6ditions: le ms. defendu par Appleton, PropriSte
pritorienne, 1889, 2, pp. 178-187: 'ad te'. Mais voir en sens contraire les
observations probautes d'A. Pernice, Labeo, 3, 1, 1892, pp. 92-94. Cf. L.
Michon, N. B. m, 1911, pp. 536-554.

3«
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bitri est, an velis et filiis communibus intervenientibus in

eodem proposito perseverare. Proposita III id. Oct. Heraclea

Thracum Maximo et Aquilino conss.
285. Gregoriauus libro XIII tit. Idem Aurelio Abanti. Si

liiiae tuae possessiones, de quibus agitur, neque mancipasti

neque tradidisti, frustra vereris, ne ex una professione vel

ul suas eas vindicet. praeser-
tim cum fundos tributarios esse dicas

etiam ab injuria tempera
Maximo et Aquilino conss.

286 K Eodem libro eodem tituio. Idem Juliae Marcellae. Quo-
ties donatio ita conficitur, ut post tempus idqubd donatum
est alii restituatur, veteris iuris auctoritate rescriptum est,
si is, in quem llberalitatis compenctium conferebatur stipu-
latus non sit, placiti fide non servata, ei qui liberaiifafis
auctor fuit vel heredibis eius condicticiae actionis perse-
cutionem competere. Sed cum nostea benigna iuris inter-
pretatione divi princvges ei qui stipulatus non sit utitem
actionem juxta donatoris voluntatem' decernendam esse

admiserint, acfio, guae sorori tuae, si in rebus humanis

ageretj potuit decerni, si quae proponis vera sunt, libi ad-
commodabitur. Proposita Sirmi XI kal. Oct. Augg. IIII et
III conss.

287. Constantinus et Caess
Dondtione secundum iuris normam per-

fecta nec ea, quae matres iri filios contulerunf, reuocari
•jura permittunt. Sane si generaliter tantummodo vel siipu-
lotione interposita vel mancipatione totius patrimonii
donatio celebrata est, id quod donatum est stare non potest,
cum hasc donatio ad id ut proprietas possil transferri non
valeat. Quare num hoc modo tibi consuli possit, rectorem
provinciae interpeltare poleris .............
Licinio V et Crispp conss

2882. Giegorianus hbro Xm tit, [Domihus] Imp. Probus
Massiciae R. . . . Indubitati iuris est, si quidem dona-
turam te quaedam dixisti neque apud acta insfrumenta
fecisti aut eundem cui donabas dominum effecisti per rei
cessionem perfectam ac solam tibi -possessionem retinuisti,
eum rem eam vindicare sibi non pbsse, quando apud te
ejus rei proprietas mansit
7i.ec functionum pensiones vel per eum, cui donafa res non
erat, vel ab actoribus ipsiuM nomine celebrate, nunc tibi
obesse a. . . poterunt jus tum magistrum summarum. .
..... cum comminatipne vide. . . . . ... . . .

1. = C, 8, 54, 3. — 2. Cf. C, S, 53, 4.
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praefinitione allega, ut, si araesidi rem probaveris ... com-
pellatur. Proposita VI kal. Jan. Messalta et Grdto conss.

289. . . p stipendiarii vel tributarii
. . non sine traditione donalio perficitur. Pone igitur solli-
citudinem. . egit non tradidisse ea, vel
quae . . rewocanda non sunt. Proposita
non. Oct

290 modo preces fuas fides adjuvet. Ceterum
lem declarat volunfatefn

onem ab. eo perfecisti, si quidefh feminis
quoque ......... in /amilia degentibus pater do-
nare videtur cum moritur voluntale non mutata s
adeo emolumeriti tribuat les quod fibi ex patris
rebus jure itaque ne tibi inferant temptamina
fralrum tuorum inquietudineiri, si qua iibi ddquisita sunt
.... per ctonafionem, quae tibi ex bonis patris obvenit,
modo eam. . . ad diem novissimum voluntas perseverans
patris confirmavit ctebet etiam fundi ex pe-
cunia a patre tibi donata empti possessio. .... per eum
tibi tradita ac postmodhm a te retenta apud te manere. . .
. . . si recte emisti solutione pretii facta numerans quod
penes te fuit Data III kal. Oct. Verona. . . .

291 Firmam esse. . . . rerum palernarum
donationem in te conlatam, licet in potestate cohstituto tibi
pater donaverit modo in diem houissimum vitae
voluntas duraveril, non ignorabit.... praeses provin-
ciae cujus erit de hac re iudicem dare. Is tum verorum
quae praetulisti. . . ratione habita. . . . curabit, ne quid
fiat contra voluntatem defuncti et ita inter vos: ....
arbifrum divisioni dabit. Qui in familiae erciscundae
iudicio id spectare debebit, ut tibi istae res ef
praelerea portio ex legibus ab intestato debifa
adiudicentur. . . . Proposita V kal. Jun. Treveri
III conss.

292 Donatio quidem a patre in filium
lamilias collata ipso iure nulla est sed benigne
svbvehitur filio, si in eadem voluntate pater perseverans
decessit,- valet enim nouissinia voluntas, quam in ex-
tremum diem paler retinuit, modo legitima omnibus portio
quae ab intestato debetur inlibata servetur. Juxta quae adi
correctorem virum clarissimum amicum nostrum et ea,
luae in precem contulisti, adlega, qui in examinationibus
eam sententiam promet, quam juris atque aequitatis ratio
dictaverit. Proposita Mediolano XII kal. Jan. Tusco et
Anullino conss.

36*
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is 293. Idem Aur. Luciano. (1). In donatione rei tributariae
circa exceptam et non exceptam personam legis Cinciae
nulla differentia est, cum et vacuae possessionis inductione

celebrata in utriusque persona perficiatur et, si hanc secu-
tam post hujusmodi placitum non constet, manifeste nec

coepta videatur. Quapropter in his quidem, quae solo tri-
butario consistunt, a majore V et XX annis in vacuam in-
ductos vos possessionem ostendi convenit. Rerum autem
mobilium sive mpventium, si excepti non fuistis, quae
mancipi sunt usu capta vel mancipata, post vel antea

majore tempore a vobis anni possessa, avocari non possunt;
nec mancipi vero traditione facta propter ejusdem inter-
dicti potestatem similis possessionis probatio necessaria est.
Nam si exceptus fuisti privignus tum constitutus, sola
traditio sufficit. (2)K Quod autem res tibi ab herede dona-
tiicis distractas esse aroponis, duplicari tibi titulum posses-
sionis non potuisse constat, sed ex perfecta donatione do-
minum factum frustra emisse, cum. rei propriae emptio non
possit consistere ac tum demum tibi profuerit, si ex dona-
tione fe non fuisse dominum mpnstretur. Sane quoniam
omnia bona vobis ab ea donata et tradita dicitis, ad hoc a
fiiio facta venditio rerum maternarum adferre perfecta
etiam donatione poterit defensionem, ne exemplo inofficiosi
testamenti possit haec avocare. Quibus omnibus praeses
provinciae suam notionem praebebit. Proposita IIII kal.
Jun. Diocletiano et Maximiano V et IIII conss.

294. Papinianus libro XII responsorum. Quod pater
filiae, quam habuit ac retinuit in potestate, donavit, cum
eam donationem testamento non confirmasset, filiae non
esse respondi: nam et peculia non praelegata communia
fratrum esse constabat. Diversa ratio est contra legem Cin-
ciam factae donationis. Tunc enim exceptionem voluntatis
perseverantia doli replicatione perimit: cum pater filiis,
quos habuit ac retinuit in potestate, donat, nihil prodest
non mutari voluntatem, quoniam quod praecessit totum in-
ritum est. Unde cum filius in divisione bohorum penes
fratrem quod pater donaverat errore lapsus reliquit, ppr-
tionem ejus non esse captam usu Servio Sulpicio placuit
quod neque frater ipse donaverat neque pater donare
poterat. Cur ergo quod vir uxori dedit, morte soluto matri-
monio, si voluntas perseverarit, fini decimarum auferri non
oportere, maximi principes nostri suaserunt et ita senatus
censuit ? Sed nimirum liberi, qui repulsam donationis auc-
toritate juris tulerunt, aliis rationibus ad bona patris per-

l. = c, 4, 38, 4. • --
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veniunt. ac plerique plus habere quam fratres jurgiis e us-
modi contendunt.

Schol. ad 294 init.: B'. Nihil prodesse filio familias donatum, si testa-
mento non confirmetur donatio, quamvis patei- non mntaverit volnntatem.
Et seqnens et tertia. [Tnfra7, paginaX adnota... similis huic inc(ipit?) ad
notom VI.')

295. Impp. Severus et Antoninus Augg. Atilio Natull
militi. Si frater tuus in potestate patris in diem mortis per-
severavit, donationes, quas a patre in eum cohlatas esse ad-

firmas, nullis esse momenti dubitare non debes. De patris
ighur bonis dividundis cum fratre tuo apud eum, de quo
meres 2, consiste. Proposita XIIII kal. Sept. Fausti[nia]no et
Eufino conss.

Schol.: B'. Quaere supra.

296. Papinianus libro II responsorum. Donationem,
quam pater in filium, quem in familia retinuit, frustra con-

tulit, arbiter hereditatis dividundae non sequitur; et ideo,
si frater coheres apud fratrem suum possessionem errore
juris lapsus reliquerit, usu capio partis non erit.

Schol.: B\ Quaere supra.

297. [Divi] Diocletianus A. [et Constantius] Clodiae Juliae
Ptolemaidi. Cum matrem tuam donationis instrumenta in
neptem suani fecisse nec ea tradidisse dicas, in dubium non
venit liberalitatem, quae non adsignatis instrumentis mi-
nime coepta est, invalidem esse. Igitur ut quaestio, quae
inter vos orta est, cognita causa comprimatur, a viva matre
tua neque instrumenta neque possessionem traditam esse
ostende. Proposita IIII non. Nov. Suneata Diocletiano
Augusto II et Aristobulo conss.

Schol. ad 297, init.: B'. Donationem -non adsignatis instrumentis non
valere.

298. Paulus libro LXXI ad edictum, ad Cinciam. Per-
sonae igitur cognatorum excipiuntur his verbis: 'Sive quis
cognatus cognata inter se, dum sobrinus sobrinave pro-
piusve eo sit, sive quis in alterius potestate manu manci-
Thove erit, qui eos hac cognatione attinget quorumve is in
potestate ma?iu ?nanci??iove erit, eis omnibus inter se donare
capere liceto'.

299. Item. Quinque igitur gradus pleni excepti sunt et
ex sexto una persona, sobrinus et sobrina.

300. Item. Excipiuntur et ii, qui in potestate eorum vel
manu mancipiove, item quorum in potestate manu manci-
Piove erunt.

1. Ecrit d'une main differente. — 2. Peut-etre: 'de quo pendet res'
pense M. Mommsen.
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301. Item. Itague si is qui in eo gradu est in potestate
habeat eum, qui mihi longiore gradu sit, dare ei potero. Sic

et lex Furia scripta est, eo amplius, quod illa lex sex gradus
et unam pefsonam ex septimo gradu excepit, sobrino natum.

302. Item. Excipiuntur et adfinium personae, ut pri-

vignus privigna, noverca vitrlcus, spcer socrus, gener nurus,
vir et uxor, sponsus sponsa.

303. Item. Sed in hac adfines qui sunt tempore donatio-
nis excipiuntur, idemque etiam divus Pius rescripsit; leges
enim, quae voluissent etiam eos excipere qui fuissent, nomi-
natim id cavisse.

304. Item. Excipit tutorem, qui tutelam gerit, si dare

volet, quia tutores quasi parentes proprii pupillorum sunt.

[Nam permisit eis in infinitum donare.] Contra ut ppssit
pupillus donare, npn excepit.

305. Item. Item excipit 'si quis mulieri vifginive cog-
natus dotem confere vplet'; igitur quocumque gradu cog-
natus dotis nomine donare potest.

306. Item. Quaesitum, an et cognata cognatae ultra ex-

ceptum gradum donare possit. Labeo scribit non posse; sed
ratio aequitatis aeque in feminis est,

307. Item. Item excipit 'si quis a servis quique pro ser-
vis servitutem servierunt accipit isve duit'. His verbis ' si

quis a servis' servis liberti continentur, ut patronis dare

ppssunt. Sequentibus vero excipitur, ut is qui bona fide

serviit, si postea liber pronuntiatus sit, possit daTe ei cui
serviit. Sabinus utraque scriptura Ubertos putat contineri et
bis idem dictum.

308. Item. Sed tantum patronum a liberto excipit. Qui-
dam putant etiam liberos patroni exceptos, quoniam libertus
continetur servi appellatione et sicut in XII tabulis patroni .
appellatione etiam liberi patroni continentur, ita et in hac
lege.

309. Item. Contra autem liberti a patronis excepti sunt?
Et hoc jure utimur, ne excepti videantur, ut et dare et
capere lex iis permittat.

310. Paulus libro XXIII ad edictum de brevibus. Per-
ficitur donatio in exceptis personls sola mancipatione vel
promissione, quoniam neque Cinciae legis exceptio obstat
neque in factum 'si non donationis causa mancipavi vel
promisi me daturum'; idque et divus Pius rescripsit.

311. Item. Sed in persona non excepti sola mancipatio
vel promissio non perficit donationem. In rebus mobilibus
etiamsi traditae sint, exigitur, ut et interdicto VTBPBI

Paul,
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Paul,
L. XXIII

ad ed.
de brev.



FRAGMENTS DU VATICAN, 301-315 5(37

superior sit is cui donata est, sive mancipi mancipata sit
sive nec mancipi tradita.

312. Divi Diocletianus et Constantius Aurelio Onesimo.
Successoribus donatoris perfectam donationem revocare non

permittitur, cum inperfectam perseverans voluntas per doli
mali replicationem confirmet. Unde aditus praeses pro-
vinciae, si de possessione te pulsum animadvertit nec annus

excessit, et interdicto UNDB VT restitui te cum sua causa pro-
videbit, vel si hoc tempus finitum est, ad formulam promis-
sam, quasi nullas vires donationem habuisse dicatur,
quaestione facti examinata, judicem praeses provinciae sen-
tentiam ferre curabit. Proposita VIIII kal. Mart. Diocletiano
V et Maximiano IIII conss.

Bchoj. ad 312. princ: B'. Nec inperfectam donationem a successoribus
posse revocari.

313. Idem Laelio Sempronio Laeporio. Donatio praedii
quod mancipi est inter non exceptas personas traditione
atque mancipatione perficitur, eius vero quod nec mancipi
est traditione sola. Si igitur patrona tua in rebus humanis
agens supra dicto jure ex causa donationis, retento sibi usu
fructu, ad te eundem fundum transtulit, intellegis jus tuum
satis esse munitum, si tamen cum moreretur patrona, quam
praedium donasse commemoras, possessionem rei donatae
non revocavit. Juxta quae aditus is cujus de ea re notio est
auctoritatem suam interponet. Data pridie kal. Apr. Aqui-
leiae Diocletiano Aug. VI et Constantio II conss.

Schol. ad 313, princ.: B'. Donatio praedi mancipi ab eo quod nec
mancipi est in quo diserepet.

Schol ad 313, fin.: B\ Donationem praedii patronae in libertum ita
firmam esse, si possessionem ejus cum moreretur non revocavit.

314. Idem Aurelio Apollonidae. Ih filium a patre dona-
tionum conscriptis instrumentis eum in vacuam inductum
possessionem horum lectio manifestat. Cetefum sine dubia
facti quaestione divus Titus Antoninus parens noster nec ne-
cessarias angustias, ratione ejus consortii quod nascendi
tempore liberis et parentibus datur, cogitans, non admitti
scrupulosam inquisitionem statuit; nec idcirco patris indig-
natione posse donationem justam umquam rescindi summa
cum ratione placuit Proposita V id. Nov. Melantia Caess.
conss.

Bchol. ad 314, med.: B'. Traditionem inter parentes et filios non reqniri
nec patris indignatione justam donationem debere reseiudi.

3151. Idem Ulpiae Rufinae. Cum ex causa donationis
uterque dominum rei tributariae vindicetis, eum, cui priori

1. Cf. c, 3, 32, 16.
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possessio vel soli tradita est, haberi potiorem convenit. Data

XII kal. Mart. Dorocortoro, Tiberiano et Dione conss.

Schol. ad 315: B\ Si in causa donationis duo _sibi dominium rei tribu-

tariae vindicent, potiorem esse cui possessio tradita est.

316. Idem. Aureliae Homonoeae. Si non est in vacuam-

possessio.nem ex causa donationis inductus is contra quem

supplicas, nulla ratione tributarii praedii dominus consti-

tutus extraneus vindicationem habere potest.
Schol. ad 316, pr.: B\ Eum cui non sit tradita possessio, rem ex

donatione sibi vindicare non posse.

(La suite manque.)

DE COGNITOEIBUS BT PROCURATORIBUS.

317 * Apud acla faclo procuratori haec satis-
datio remitti solet; nam cum apud acta nonnisi a praesente
domino constituatur, cognitoris loco intellegendus est. Ad
defendendum cognitore constituto dominus, non cognitor
actori satisdare cogendus est; cum vero procurator defen-
surus intervenit, non dominus, sed procurator judicatum sol-
vi satisdare compellitur. Quae satisdatio adeo necessaria
est, ut eam remitti non posse, etiamsi apud acta procurator
constituatur, divus Severus constituerit. Cognitore enim
interveniente judicati actio domiho vel in dominum datur;
non alias enirn cognito?' experietur vel ei actioni subjicietur,
quam si in rem suam cognitor factus sit. Interveniente vero
pfocuratore judicaU actio perpetuo ipsi et in ipsum, non
domino vel in dominum competit.

318. Ulpianus libro VIII ad edictum. Non tamen sic putat
certis verbis cognitorem dari debere, uf, si quid fuisset ad-
jectum vel detractum, non valeat datio ut in legis
actionibus.

319. P(aulus). Etiam Graecis verbis cognitorem dari
posse inter omnes constat.

3202 Secuntur haec verba: 'Et qui eam, quam
in potestate habet, genero mortuo, cum eum mortuum esse
tum sciret, in matrimonium conclaverit eamve sciens uxo-
rem duxerit, et qui eum, quem in potestate haberet, earum
quam uxorem ducere passus fuerit, quaeue virum parentem
liberosve suos uti moris est non eluxerit, quae?;e, cum in
parentis sui potestate rion esset, viro mortuo, cum eum

1. Attribue par Huschke a Paul, l. LXXIV ad ed.; dubitativement
par Lenel Pal., 2, p. 1233, n. 1, a Ulpien, 1. XIV ad .td. — 2. Ct D., 3,
2, 1, pr.

Les memes.

Ulp.,
L. VIII

ad ed,

Paul,
L. VIII
ad ed. ?

Ulp.,
L. VIII
ad ed.
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mortuum esse sciret, intra id tempus, quo elugere virum
moris est, nupserit.

321 *. 'Parentem' inquit. Hic omnes parentes accipe
utriusque sexus, nam lugendi eos mulieribus moris est.
Quamquam Papinianus libro II quaestionum etiam a liberis
virilis sexus lugendos esse dicat; quod nescio ubi legerit.
Sed quatenus extendatur parentum appellatio, non est defi-
nitum apud quemquam; itaque erunt lugendl etiam ex
fc.minino sexu parentes. Liberos similiter accipere debemus
et nepotes et deinceps ulteriores exemplo parentium. Lu-

gendi autem sunt parentes anno, liberi majores X annorum
aeque anno. Quem annum decem mensuum esse Pomponius
ait; nec leve argumentum est annum X mensuum esse,
cum minores liberi tot mensibus elugeantur, quot annorum
decesserint usque ad trimatum; minor trimo non lugetur;
minor anniculo neque lugetur neque sublugetur.

322 VII 2. Verba autem edicti haec sunt: 'Alieno,
inquit, nomine, item per alios agendi potestatem non
faciam in his causis, in quibus ne dent cognitorem neve
dentuf, edictum comprehendit'.

323. Quod ait 'alieno nomine, item per alios' breviter
repetit duo edicta cognitoria, unurii, quod pertinet ad eos
qui dantur cognitores, alierum ad eos qui dant; ut qui pro-
hibentur vel dare vel dari cognitores, idem et procuratores
dare darive arceantur.

324. Ob turpitudinem et famositatem prohibentur qui-r
dam cognituram suscipere, adsertionem non nisi suspecti
praetori.

325. Divi Diocletianus et Constantius Aureliae Pantheae.
Actor rei forum sequi debet et mulier quidem facere- pro-
euratorem sine tutoris auctoritate non prohibetur. Si quain
itaque habes actionem, experiri magis jure quam adversus
ea quae pro tuo sfaftt statuta sunt quaecumque postulare
debes. Proposita V id. Nov. Heracleae Augg. V et IIII cohss.

3268. Idem Aureliae -4gemac/iae. Actor rei forum, sive
in rem sive in personam sit actio, sequitur.-Unde perspicis
non ejusdem provinciae praesidem adeundum, de quibus
agitur res ubi sitae sunt, sed in qua is qui possidet sedes
ac-domicilium habet. In rem actio privati judicii quaestio-
nem continet. Dominae praesentia 4 si procurator agat vel
defendat, satisdatio non recte postulatur. Nam procura-

1. Cf. D., 3, 2, 25, pr. — 2. Lenel, Pal, 2, p. 451, n. 3: '
Ulp. ad ed.

lib. VIIII; Husehke: 'Paulus ad ed Ub. VII'. — 3. Cf. C, 3, 6, 2. — 4.
Pent-etre: 'praesentis'.

Dlp.,
L. VIIII
ad ed.?

Diocl. Max.
Gonst.
et Gal.

(a. 293 ou
plutot 294).

Les memes
(a. 294).
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torem tam puellam tutore auctore quam adultam posse
facere nulli dubium est. Proposita Sersum XVIII kal. Feb.
cqnss. supra scriptis.

327 . libro XV responsorum. Mulierem
quoque et sine tutoris auctoritate procuratorem facere posse.

328 K Papinianus llbro II responsorum. Procurator ab-

sentis, qui pro evictione praediorum quae vendidit fidem
suam adstrinxit, et si negotia gerere desierit, obligationis
tamen onere praetoris auxilio non relevabitur.

329. Sub condicione Cognitor non recte datur, non magis
quam mancipatur aut acceptum vel expensum fertur; nec
ad rem pertinet, an ea condicio sit inserta, quae nen ex-
pressa tacite inesse videatur.

330. Idem librc II responsorum. Papinianus respondit, si
procurator absentis aliquam actionem abseritis nomine ih-
ferre velit, cogendum eum adversus orriries absentem de-
fendere.

331. Idem libro II responsorum. Quoniam praesentis
procuraratorem pro cognitore placuit haberi, domino causa
cognita dabitur et in eum judicati actio.

332. Procurator absentis, qui JDTOdomino vinculum obli-
gationis suscepit, onus ejus frustra recusat; et ideo nec
judicati actio post condemnatum procuratorem in dominum
datur aut procufatori qui vicit denegatur.

33. . . libro XV responsorum. Absentis procuratorem sa-
tisdare debere de rato habendo recte responsum est. Multis
enim casibus ignorantibus nobis mandatum sblvi potest vel
morte vel revocato mandato. Cum autem certum est manda-
tum perseverare, id est cum praesens est dominus, satis-
dationis necessitas cessat.

(Manquent 4 ou 8 pages.)

J34. . . dotis nomine effici ,
vel sponsores revers -
facientem prohibeat vel furtum mihi facientem
depfehendat non furt
adquirat actionem, non iriirum
cant.

334a. Julianus et si mancipaverim tibi hominem ut eum
manumitta.s, postea procurator denuntiet ne manumittas,
respondit, nisi pareas denuntiationi, competere mihi fidu-
ciae actionem 3.

1. Cf. D„ 3, 3, 67. — 2. Cf. D., 3, 3, 67. — 3. Mominsen, d'apres Lenel,
Z. S. St., 8, 1887, p. 205 et Pal., 2, p. 1233, n. 2, arg. t>., 17, 1, 30.

L. XV resp.

Pap., L. II
resp.

L.XV
resp.
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334b K Aliquoties per procuratorem ius retinemus, velut

si m vel si sponsorem conveniat intra bien-

nium, vel si prohibeat opus novum fieri, quo casu inter-

dictum nobis utile est QUOD VI AUT CLAM; nam et hlc pristi-
num ius procurator nobis conservat et adquirit actionem

simul. ...
3352. Actor municipum efsi edicto et cavere de rato et

defendere cogitur, interdum neutrum praestare necesse

habet neque ex iudicatio

judicium accipere cogitur, quod judieium in ipsos muM-

cipes datur . . sicut in cognitore
iisdem casibus, quibus et cognitor nec recte

ei solvitur, sicut hec cognitori . . . . . sane si defendere
volet municipes, adversus omnes defendat necesse est. Nec

recte eos defendere intellegitur nisi
satis dederit. Ceterum ad-

juvare debet, sicut
336. Paulus libro I sententiarum 3. Cum quo agifur suo

nomine si quidem in rem, pro praede liiis et vindiciarum
adversario satis dare cogitur aut iudicatum'solvi: quod si
in personam sit actio, aumtaxat ex certis causis iudicatum
solvi saiisdat. Alieno nomine qui convenitur in rem, pro
praede litis et vindiciarum cavebit aut iudicatum solvi, qui
In personam iudicatum solvi satisdabit. 4 Actoris procurator
non solum absentem defendere, sed et rem ratam dominum
habiturum salisdare cogitur.

3375. Procurator antequam
accipere judicium

338. Divi Diocietianus et Constantius . . A prOcuratori-
bus citra mandatum domini gesta nullis momenti sunl. .

ideoque quae invito domino
a procuratoribus distracta comparasti, nullo jure relines...
Ex superfluo autem ea, quae procurato?-es ita... gesserunt
nos in/irmare desideras; nam prineipum rescripto .. qui
non inclusus intra certi temporis terminos perpetua actione
utilur, nequaquam indiget... Mart. Nicomediae

339. Cognitore vei procuratore ob eam rem damnato
quae periculum ignominiae continet, neque dominus, neque
cognitor vel procurator notabitur, quia neque dominus con-
demnatus cst neque qui condemnatus est suo nomine egjt.
Sed et si cognitor in rem suam datus est, idem dicemus,
quamquam cognitore vel procuratore in rem suam dato lis

1. Cf. D., 3, 3, 72. — 2. Cf. D., 3, 3, 33, 3. 3, 4, 6, 3. 42, 1. 4, 2. —
3. Paul, Senu, 1, 3. 4, 5. Cf. Gaius, 4, 89 et ss. — 4. = Consult., 3, 7. —
5. Paul, Sent., 1, 3, 6.

UIp.,
ad ed. ?

Paul, L. I
sent.

Diocl. Max.
Con6t.
et Gal.

Ulp„ L. VI
ad ed. P
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in ipsum aestimatur neque in dominum a procuratore vel

cognitore transfertur iudicium
340x /amae periculum inrogat

eognitorem dirigere.
340a ^ctio popularis cognitorem

procuratoremve eius qui agit non nisi posl tifem contesta-
tam admittit.

: 340b. Qui semel cognitor faclus est, judicium accipere
cogitur, maxime. . . Quodsi poslquam iudicium coepit
capitales inimicitias intercessisse probabiiur . . . permitti-
tur excusatio cognifori Item ail si suspectus
tutor postuletur, defensorem ejus oportere eiiam de rato

cavere, ne reversus ille uelit retractare quod actum est. Sed
non Jacile per procuratorem qu.is suspectus accusabilur,
quohiam famosa causa est, nisi constet ei a lutore mand,a-
tum nominatim.

341 Hoc ediclum de pluribus speciebus
loquitur .... eavetur quod edicto praetor prospicien-

'

dum curavit... ul praestaret domino facultatem vel a cogni-
tore in alium cognilorem vel a cognitore in se judicium
transferendi , Us cognitoris sit
effecta t ppssit transferre, nen

verba edicti talia sunt: 'Ei qui
cognitore???. dedil causa cognita permittam judicium trans-
ferre'. His verbis non solum care autem cogni-
torem .....

(La suite manqne.)

1. Fragments qui, d'apres la disposition du liis., appartiennent tous au
meme auteur et parmi lesquels Huschke attribue 340. 340 a. 340 b. a Paul,
Sent. 1, 2; mais la fin de 340 b appartient d'apres le D., a Ulp., L. IX ad
td. — 2. = D., 3, 3, 9, 7.

t
Ulp., i. IX:

ad ed. ?
C

c
+1
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23. MOSAICARUM ET ROMANARUM LEGUM COLLATTO.

Reeueil comparatif de droit raosaique et de droit rorjiain
compo.56, vers la fin du IVe siec-le ou le d<5but du Ve, par un
auteui' et dans uii but incertains, dont un long fragment nous
a ete transmis par trois mss. independants venant d'un arch.6-

type commiuii. Ce fragmeiit, que l'un des mss. et un temoigiiaee
digne de foi signalent eomme appartenant au premier livre de

1'ouvrage, est divisfi en titres daris lesquels les textes attribues
& M»'ise sont citfe en premier lieu, d'a,pres une traductiorL
latine aait^rieure & la Vulgate, tres voisine de celle conservee
dans les mss. de Lyon et de Wuirzbourg, et sont suivis de textes
de droit romain eorrespondants emprunltes aux (Euvres de

Gaius, de Papinien, de Paul, d'TJlpien et de Modestm, aux codes
Gregorien et Hermogenien et a une constitution de l'an 390.
Dans les trois miss., le titre est: Lex dei quam praecepit dominns
(ou deus) ad Moysen; mais on emploie habituellement, depuis
le XVIe sitale, le titre, plus conforme au ©ontenu dureeueil, de
Mosaicarum et Romanarum legum coilatio. L'auteur, qui parait
avoir etS ehretien plut6t que juif et qui ne semble pas §tre un
juriseonsujte (Coll., 1, 1: Beitote, juris consulti), ne nous est
pas ooniiu sflrement: un bruit rgpandu au XVle sieele la disait
d'un certain Licinius Rufinus dans lequel Husehke a. voulu
reconnaitre Rufimis d'Aquilee, mort en 397; Rudorff a cru
depuis decouvrir un tSmoignage qui en assignenait la rMaetion
a Saint Ambroise, gveque de Milan; M. Max Conrat, Hermes,
35, 1899, pp. 344-347, a ehris 1'idee qu'elle serait Toeuvire de
Saint Jerome dans la plus ancienne biographie duquel un
passage dit en effet qu'il avait adresse aux juriseonsultes un
Hber singularis sonansque et de qui la version de la Bible est

. a&surement differente, mais pourrait Stire postSrieure; enfin
M. Sehanz, Gesch. d. rom. Litt., 4, 1, 1904, p. 329, a eneore
eonjeeture depuis qu'elle pourrait veniir du juif eonverti et
relaps Isaac dans lequei il voit rAmibrosiaster, 1'auteur du
commeataire sur les epltres de Paul attribug a Saint Ambroise
et des quaestiones veteris et novi testamenti attribuges a Saint
Augustin; mais, outre que la Gollatio vient plutot d'un ehretien
que d^un juif et qu'Isaae n'etiait pius chretien El l'6poque de la
redaetion de la Collatio (v. Sehanz, pp. 326 et 329), 1'auteur
des quaestiones montre des souirees juridiques une inintelligenee
(v. par ex. dans l'«d. Souter, Gorpus scriptorum ecclesiasticorum
de Vienne, 50, 1908, pp. 322 et 468, les passages sur l'6dit de
Julien et les XII tables) qui ne lui aurait pas permis de
composer meme une compilation telle que la notre. Bien que de
nombreuses conjeetuTes aient 6t6 proposees (v. notamment
l'emmiefation de Karlowa, R. R. G., 1, pp. 968-969), on ignore
le but prgcis dans lequel cet auteur s'est attaehe a ireleverles
ressemblanees existant d'&pres lui, notamment en matiere
penale, entre le droit romain et l'ancienne legislation hebraique.
Ce but devait sans doute etre explique au d4but de Fouvrage
dont nous n'avons ni le eommencement ni la fin. La ipartie
couservee, oh des diseordances de numerotage etablissent qu'il
manque un premier titre et qui s'interrompt peut-Stre avant
la fin du livre I, traite d'abord du droit pfinal, qui est exposfi
suivant l'ordre du Deealogue; puis elle passe au droit prive,
pour lequel il ne subsiste qu'un titre eousacre aux hereditSs.
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L'auteur qui reproduit les textes de droit romain sans remanie-
ments ni coupures et qui note seulement une fois (15, 2, 4) qu'il
a fait quelques suppressions dans une constitution etendue, —

qui manque d'ailleurs dans les mss., — prend rarement la

parole et se borne en gSnfiral & rapporter ies sourees. Quant a.
la <date du reeueil, elle ne peut etre antSrieure ayPan 390, dont il

rapporte, 5, 3, une eonstitution, ni posterieuire a l'ah 438, oh la
meme eonstitution recut dans le eode Theodosien une nouvelle
rfidaction que Pauteur ne connalt pas. La f aeon dont le texte est
eit>6 donne meme a croire qu'elle est postfirieure 9, Pan 394. Cf.
sur tous ces points, Karlowa, R. R. G., 1, pp. 966-969; Huschke,
J. ant., 5e 6d., pp. 645-647; Krueger, Sources, pp. 404-408;
Mommsen, Gollectio, 3, pp. 109-135 et Schanz, pp. 327-330.

La Collatio, dont Hinemair de Reims paraft avoir connu au
IXe siecle un ms. ditTSrent de ceux qui nous sont. parvenus et
dont un texte est en oufcre eit6 au Xle si&ele par Pauteur d'une
collection canonique qui Pattiribue a Justihien, — probablement
d'apr6s un ms. ou, eomme dans ceui que nous possSdons, elle
6tait plac6e & la suifce d'une copie de 1'Epitome de Julien, —

a 6t6 imprimee pour ia premiere fois en 1573 par Pierre Pithou

d'apr§s un ms tombS entre ses maihs vers 1570 et venant de

Pabbaye de Saint-Denis. Nous en possSdons aujourd'hui trois
mss. issus d'une source commuhe: le premier et le meilleUri est
le ms. publie par Pithou, qui est du IXe siecle; apres avoir 6t6

kmgternps psrdu, il a 6t6 retrouv6 en 1838 et est actuellement
& Berlin; les deux autres, qui sont du Xle siecle, ont 6t6
d6eouverts de nos jours & Vereeil et a Vienne. Mais il n'existait
iUsqu'a preseht aueune 6dition savante basSe sur Pexamen

systSmatique de trois mss. Celle qui a 6t6 dohn6e par Blume,
d'abord a part en 1833, puis dans le tome I du Corpus juris
antejtistiniani de Bonn, en 1841, a 6t6 composSe a raide des
deux derniexs rhss., avant qu'on etlt retrouv6 eelui de Pithou,
qui n'avait depuis 6t6 mis & profit que pour des eorrections
isolfies, notamment dans l'6d., de Husehke. Une 6d. nouvelle et
tres sup6rieure, aceompagn6e d'une introduetion magistrale
et d'un appareil eritique complet., a 6t6 donnfie dans le 3e vol.
de la Collectio, pp. 107-198, par Mommsen, qui voulut bien, en
1890, nous communiquer enoorepour eet ouvrage les prSeieuses
fipreuves de son travail.

[LEX DEI QUAM PRAECEPIT DOMINDS AD MOYSEN.]
LIBER PRIMUS

[TITULUS -I.] DB SICARHS ,[ET HOMICTDIS CASU YEL VOLUUTATE.]

I, 1. MOYSES dei sacerdos haec dicit:
Si guis percusserit hominem ferro et occiderit eum,

mortem moriatur. 2. Si autem manu lapide, quo mori pos-
sit, percusserit et mortuus fuerit, homicid.a est: mortem
moriatur. 3. Si autem p.er. inimicitiam inpulerit eum vel
inmiserit super eum aliquod vas ex insidiis et mortuus
fuerit. i. vel per iram percusserit eum manu et mortuus
fuerit, mortem moriatur.
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II, 1. PAULUS quoque libro quinto sententiarum sub
titulo ad legem Corneliam de sicariis et veneficis dicit:

1 Lex Cornelia poenam deportationis infligit ei, qui
hominem occiderit ejusque rei causa furtive faciendi cum
telo fuerit, et qui venenum hominis necandi causa habuerit
vendiderit paraverit, falsumve testimonium dixerit quo quis
periret, mortisve causam praestiterit. 2. Quae omnia fach
nora in honestiores poena capitis vindicari placuit: humi-
liores vero aut in crucem tolluntur aut bestiis subjiciuntur.

III, 1. ULPIANUS libro VII de officio proconsulis sub
titulo de sicariis et veneficis:

Capite primo legis Corneliae de sicariis cavetur, ut si

praetor judexve quaestionis, cui sorte obvenerit quaestio de
sicariis ejus quod in urbe Roma propiusue mille passus
factum sit, uti quaerat cum judicibus, qui ei ex lege sorte
obvenerint de capite ejus, qui cum telo ambulaverit hominis
necandi furtive faciendi causa, hominemve occiderit, cu-
iusve id dolo malo factum erit. Et reliqua.

2. Relatis verbis legis modo ipse loquitur Ulpianus:
Haec lex non Qmnem, qui cum telo ambulaverit, punit, sed
eum tantum, qui hominis necandi furtive faciendi causa
telum gerit, coercet. Compescit item eum, qui hominem
occidit, nec adjecit cujus condicionis hominem, ut et ad
servum et peregrinum pertinere ,haec lex videatur.

IV, 1. Item PAULUS libro qui supra, et titulo dicit 2:
Homicida est, qui aliquo geinere teli hpminem occidit

mortisve causam praestitit.

DE CASUALIBUS HOMICIDIS.

V, 1. MOTSES legalitef dicit:

Si autem subito non pef inimicitias inmiserit super
eum aliquod vas non insidians, 2. vel lapidem, quo moria-
tur, non per dolum, et ceciderit super eum et mortuus fuerit,
si autem non inimicus ejus fuerit neque quaesierit male-
facere ei. 3. judicabitis inter eum, qui percussit, et proxi-
mum mortui secundum judicia haec, 4. et liberabitis per-
cussorem.

VI, 1. ULPIAKUS libro et titulo, qui supra relati:
Distinctionem casus et voluntatis in homicidio servari

rescripto Hadriani 3 confirmatur. 2. Verba rescripti: 'Et

qui hominenr occidit absolvi solet, sed si non Occidehdl
animo id admisit: et qui non occidit, sed voluit occidere,
PTO homicida damnatur. 3. E re itaque constituendum est:

1. Repete plns bas. 8, i =. Panl, Sent., 5, 23, 1. — 2. 6, 23, 2. — 3. CI.

Uareien, L. U inst. D., 48, 8, 1, 3.
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ecguo ferro percussit Erjaf roditus ? Nam si gladium

instrinxit aut telo percussit, quid dubium est, qui?i occi-

dendi animo percusserit? Si claue percussit aut cucuma,

aut, cum forte rixaretur, ferro percussit, sed non occidendi

mente. 4. Ergo hoc exquirite et si voluntas occidendi fuit,

ut homicidam servum supplicio summo iure jubete affici'.

VII, 1. PAULUS libro et titulo qui supra 1:

Qui hominem occidit, aliquando absolvitur et qui non

occidit, ut homicida damnatur: consilium enim unius-

eujusque, non factum puniendum est. Ideoque si cum vellet

occidere, casu aliquo perpetrare non potuit, ut homicida

punitur: et is, qui casu iactu teli hominem inprudenter

ferierit, absolvitur. 22. Quod si in rixa percussus homo

perierit, quoniam ictus quoque ipsos contra unumquemque
contemplari oportet, ideo humiliores in ludum aut in.metal-
lum damnantur, honestiores dimidia parte bonorum multati

relegantur.
VIII, 1. Item GREGORIANUS libroIIII sub titulo ad legem

Comeliam de sicariis et veneficis talem constitutionem
ponit:

3 Imperator Antonius A. Aurelio Herculano et aliis mili-
tibus. Frater vester rectius fecerit, si se praesidi provinciae
optulerit: cui si probaverit non occidendi animo Justam a
se percussam esse, remissa homicidii poena secundum dis-
ciplinam militarem sententiam proferet. Proposita prid.
fcal. Febr. Laeto bis cons. (a. 215).

IX, 1. Item GREGORIANUS eodem titulo talem constitutio-
nem ponit:

Imp. Alexander A. Aurelio Flavio et aliis militibus. Si
modo pro quo libellum dedistis, non dolo praestitit mortem,
minime perhorrescats: crimen quippe ita contrahitur, si et
voluntas occidendi intercedat. Ceterum ea, quae ex impro-
viso casu potius, quam fraude accidunt, fato plerumque,
non noxae imputantur. Prop. XIII kal. Alexandro cons.
(a. 222).

X, 1. Item GREGORIANUS eodem libro et titulo tale rescrip-
tum dedit:

6 Exemplum s(acrarum) l(ilterarum) dd. nn. Have
Agatho.k(arissime) n(obis). Qualitas precum Juli Antonini
clementiam nostram facile commovit: quippe quod adse-
veret homicidium se non voluntate, sed casu fortuito fecisse,
cum calcis ictu mortis occasio praebita videatur. Quod si
lta est neque super hoc ambigi poterit, omni eum metu

- 5^'cf'. c3; I; u, X
0t D-' i 8' 8' " ~ 3- = °-' 9' 16' !•-*•= o., 16, 1.
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ac suspicione, quod ex admissae rei discrimine sustinet,
secundum id quod adnotatione nostra conprehensum est,
volumus liberari. Dat. pr. k. Decemb. Diocletiano Aug. IIII
et Maximiano conss. (a. 290).

XI, 1. ULPIANUS libro et titulo qui supra:
1 Cum quidam per lasciviam causam mortis praebuisset,

conprobatum est factum Taurini Egnati proconsulis Bae-
ticae a divo Hadriano, quod eum in quinquennium rele-

gasset. 2. Verba consultationis et rescripti ita se habent:
'Inter Claudium, optime imperator, et Evaristum cognovi,
quod Claudius Lupi filius in convivio, dum sago jactatur,
culpa Mari Evaristi ita male acceptus fuerit, ut post diem

quintum moreretur. Atque adparebat nullam inimicitiam
cum Evaristo ei fuisse. Tamen cupiditatis culpa coercen-
dum credidi, ut ceteri ejusdem aetatis juvenes emendaren-
tur. Ideoque. Mario Evaristo urbe Italia provincia Baetica
in quinquennium interdixi et decrevi, ut impendi causa duo
milia patri ejus 2 persolveret Evaristus, quod manifesta ejus
fuerat paupertas'. 3. V(erba) r(escripti) 3. 'Poenam Mari
Evaristi recte, Taurine, moderatus es ad modum culpae;
refert enim et in majoribus delictis, consulto aliquid ad-
mittatur an casu'. 4. Et sane in omnibus criminibus dis-
tinctio haec poenam aut justam provocare debet aut tem-
peramentum admittere 4.

XII, 1. MODESTINUS libro differentiarum sexto sub titulo
de scientibus et ignorantibus generaliter loquitur;

Nonnumquam per ignorantiam delinquentibus juris
civilis venia tribui solet, si modo rem facti quis, npn juris
ignoret: quae scilicet consilio delinquentibus praestari non
solet. Propter quod necessarium est addita distinctione con-
siderare, utrum sciente an ignorante aliquo quid gestum
proponatur. Et reliqua.

XIII, 1. PATILUS libro et titulo qui supra:
6 Qui telum tutandae salutis causa gerit, non videtur

hominis occidendi causa portare. 2". Teli autem appella-
tipne non tantum ferrum continetur, sed omne, quod no-
cendi causa portatum est.

[TITULUS II.] DE ATROCI INJURIA.

I, 1. MOYSES dicit:
Si autem contenderint duo viri et percusserit alter alte-

1. = D., 48, 8, 4, 1. ^- 2. Manque 'iruein interfeeit' ou qnelque cliose
ae pareil. — 3. Les mss. 'vel res verba reBoripti' probablement en dounant
(leux mterprfitations, l'nue vraie et l'antre fansse de 1'abreviation ' v. r'..
- 4. Cf. Ulpien, D., 48, 19, 5, 2. — 5. Sent., 5, 23, 7 = D, 48, 6, 11, 2. ^-
6. Sent., 5, 23, 7.
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rum lapide aut pugno et non fuerit mortuus, decubuerit

autem in lectulo, 2. et si surgens ambulaverit homo foris
in baculo, sine crimine erit ille, qui eum percusserat praeter
ac cessationis ejus mercedem dabit ei et medico impensas
curationis.

II, 1. ULPIANTJS libro singulari regularum sub titulo de

injuriis:
Injuria, si quidem atrox, id est gravis, non est, non

sine judicis arbitrio aestimatur. Atrocem autem aestimare
solere praetorem idque colligi ex facto, ut puta si verbera-
tus vel vulneratus quis fuerit. Et reliqua.

III, 1. PAPINIANUS libro definitionum secundo sub titulo
de judicatis:

Per hominem liberum noxae deditum si tantum adqui-
situm sit, quantum damni dedit, manumittere cogendus est
a praetore qui noxae deditum accepit: sed fiduciae judicio
non tenetur.

IV, 1. ULPIANUS libro XVIII ad edictum sub titulo si fate-
bitur injufia occisum esse, in simplurii et cum diceret 1:

2 Rupisse eum utique accipiemus, qui vulneraverit, vel
virgis v61 loris vel pugnis caedit, vel telo quove alio vis
genere sciderit hofninis corpus, vel tumorem fecerit, sed ita
demum, si damnum datum est. Ceterum si in nullo servum
pretio viliorem deterioremve fecerit, Aquilia cessat injuria-
rumque erit agendum 3. Ergo et si pretio quidem non sit
deterior factus servus, verum sumptus in salutem ejus et
sahitatem facti sunt, in haec nec-mihi videri damni Aquilia
lege agi posse 4.

V, 1. PAULUS libro singulari et titulo de injuriis:
B Generaliter dicitur injuria omne, quod non jure fit:

specialiter alia est contumelia, quam Graeci OPpiv appelant,
alia culpa quam Graeci dbfcriua dicunt, sicul in lege Aquilia
damnum injufiae accipitur, alia iniquitas et iniustitia,
quam Graeci dbudav vocant. Nam cum pfaetor no?i iure ad-
versum nos pronuntiat, injuriam nos accepisse dicimus:
unde apparet non esse verum, quod Labeo putabat, apud
praetorem injuriam fiBpiv dumtaxat significare. 2. Com-
mune omnibus injuriis est, quod semper adversus bonos
mores fit idque non fieri alicujus. interest. 3. Hoc edictum

1. Rubriqne reprodnite 12, 7, 1, oii il y a: 'et cnm doceret'. Huschte
restitue: 'nt condiceret'. Lenel, Z. s. St.8,1887, pp. i95-19S: 'in simplnme capite primo judicium. Rnbriea' en supposant irne corruption, d'nn
axchetype portant: IN SIMPLUMEE" IIVD R; v., en sens contraire,
Mommsen, p. 144. — 2. = D., 9, 2, 27, 17, -- 3. Le D. ajonte: 'dnmtaxat:
Aqniha emm eas ruptiones qnae damna snnt persequitnr'. — 4. D.: 'in
haeo mihi videri damnum datum: atque ideoqne lege Aquilia agi posse'.— 5. 01. Inst., 4, i pr.
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ad eam injuriam pertinet, quae contumeliae causa fit.
4. Fit autem injuria vel in corpore, dum caedimur, vel ver-

bis, dum convicium patimur, vel cum dignitas laeditur,
ut cum matronae vel praetextatae comites abducuntur. 5. In-

juriarum actio aut legitima est aut honoria. Legitima ex

lege duodecim tabularum: qui irijuriarn alteri facit, quin-
que et viginti sestertiorum poenam subit. Quae lex generalis
fuit; fuerunt et speciales, velunt manu fusti si os fregit
libero, ccc, si servo CL poenam subit sestertiorum K

•VI, 1. Idem PAULUS eodem libro singulari, sub titulo
quemadmodum injuriarum agatur:

'Qui autem injuriarum', inqult/agit, certum dicat, quid
injuriae iactum_ sit, et taxationem ponat non minorem" 2,
quam quanti vadimonium fuerit'. 2. Certum dicit, qui suo
nomine demonstrat injuriam, neque ita, ut per disjunctio-
nem hoc aut illud accidisse comprehendat, sed ut necesse
habeat aut unam nomine suo rem designare aut plures ita
conplecti, ut omnes eas accidisse cogatur probare. 3. Certum
autem an incertum dicat, cognitio ipsius praetoris est. De-
monstrat autem hoc loco praetor non vocem agentis, sed
qualem formulam edat. 4. Certum non dicit, qui dicit pulsatum
sc siue verberatum. Sed et partem corporis demonstrat et
guem in modum, pugno puta an fuste an lapide, sicut for-
mula proposita est: QUOD AULI AGERII MALA PUGNO PERCUSSA
BST. Illud non cogitur dicere, dextra an sinistra, nec qua
manu percussa sit. 5. Item si dicat infamatum se esse, debet
adjicere, quemadmodum infamatus sit. Sic enim et formula
concepta est: QUOD NUMERIUS NBGIDIUS TLLI LiBELixm IN-
MISIT AULJ AGERLT INPAMANDI CAUSA 3.

VII, 1. PAULUS libro sententiarum quinto sub titulo ad
legem Corneliam de sicariis et veneficis 4:

Causa mortis idonea non videtur, cum homo post ali-
quot dies officium diurnae vitae retinens decessit nisi forte
fuerit ad necem caesus aut letaliter vulneratus.

. . • •

•

•

[TITULUS m.] DE JURB ET SAEVTTIA DOMTNORtTM.

I, 1. MOYSBS dicit:

Si quis percusserit servum aut ancillam virga et mor-
iuus fuerit in manibus ejus, judicio vindicetur. 2. Quod si

1. Restitution diffe-rente dans l'4d. Mommsen; mais cf. p. 18, table 8,
J.

3. - 2. Hnschke: 'majorem'. — 3. Lenel, Z. S. St., 20, 1900, pp. 31-32.
Lesmss.: illum inmisit'. Hnselike: 'siWlum. Mommsen: Ube\\am misit'.
— 4. 5, 23, B.
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supervixerit die uno aut duobus, non vindicabitur, pretium
enim ipsius est.

II, 1. PAULUS libro sententiarum quinto sub titulo ad.

legem Corneliam de sicariis et veneficis dicit:
1 Servus si plagis defecerit, nisi id dolo fiat, dominus

homicidii reus non potest postulari; modum enim casti-

gandi et in servorum coercitione placuit temperari 2.

III, 1. ULPIANUS libro octavo de officio proconsulis sub
titulo de dominorum saevitia:

3 Si dominus in sefvum saevierit vel ad inpudicitiam
turpemque violationem conpellat, quae sint partes praesidis,
ex rescripto divi Pii ad Aurelium Marcianum proconsulem
Baeticae manifestatur. 2. Cujus rescripti verba haec sunt:
'Dominorum quidem potestatem in suos servos inlibatam
esse oportet, nec cuiquam hominum jus suum detrahi: sed
dominorum interest, ne atixilium contra saevitiam vel fa-
mem vel intolerabilem injuriam dehegetur his, qui juste
deprecantur. 3. Ideoque cognosce de querellis eorum, qui ex
familia Juli Sabini ad statuam confugerunt, et si vel durius
habitos, quam aequum est, vel infami injuria adfectos
cognoveris, venire jube, ita ut in potestatem Sabini non
revertantur. Quod si meae constitutioni fraudem fecerit,
sciet me admissum severius executurum'. 4. Divus etiam
Hadrianus Umbram quandam matronam in quinquennium
relegavit, quod ex levissimis causis ancillas atrocissime
tractaret. 5. Item Dlvus Pius ad libellum Alfi Juli rescripsit
in haec verba: 'Servorum obsequium non solum imperio,
sed et moderatione et sufficientibus praebitis et justis
operibus contineri oportet. 6. Itaque et ipse curare debes
juste ac temperate tuos tractare, ut ea: facili requirere» eos
possis, ne, si apparuerit vel inparem te inpendiis esse vel
atrociore dominationem saevitia exercere, necesse habeat,
proconsul v. c, ne quid tumultuosius contra accidat, prae-
venire et ex mea jam auctoritate fe ad alienandos eos con-
pellere. Gtaorione et.ifomullo cons'. (a. 152).

IV, 1. GREGORIANUS libro XVIIII sub titulo de accusa-
tionibus:

Impp. Diocletianus et Maximianus Augusti Aurelio Sa-
crato militi. Cum servum tuum vi aegritudinis graviter op-
pressum fati munus implesse proponas, propter inmodera-
tam castigationem calumniae accusationem emergere inno-

„„oov 6i 23'- ^A~
2- n doit mailquer: 'sed tamen etsi eum dominns ex-

cessit, homicidium non coramisit'. - 3. 3,1-4 = D., 1, 6, 2.-4. Lachmaiui:
reprimere .
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centiae ratio, cujus fiduciam geris, non permittit. Prop. non.
Decemb. Diocletiano A. III et Aristobulo cons. (a. 285).

[TITULUS rm.j DE ADULTERHS.

I, 1. MOYSES dixit:

Quicunque moechatus fuerit mulierem proximi sui,
mortem moriatur qui moechatus fuerit et quae moechata
fuerit. 2. Quod si aliqui seduxerit virginem nbn despon-
satam et stuparevit eam, dotabit eam sibi in uxorem. 3.
Quod si rennuerit pater ejus et noluerit eam dare illi uxo-

rem, pecuniam inferet patri, in quantum est dos virginis.

II, 1. PAULUS libro singulari de adulteris sub titulo:
Brevem intefpretationem legis luiiae de adulteris coer-

cendis facturus per ipsa capita ire malui ordinemque legis
servare. 2. Et quidem primum caput legis [Juliae de adul-

teris] prioribus legibus pluribus obrogat. 3. Secundo vero

capite permittit patri, si in filia sua, quam in potestate
habet, aut in ea, quae eo auctore, cum in potestate esset,
viro in manum convenerit, adulterum domi suae generive
sui. deprehenderit, isve i?i eam rem socerum adhibuerit, ut
is pater eum adulterum sine fraude occidat, ita ut filiam
in continenti occidat. 4. In sui iuris autem filia qui adulte-
rum deprehensuhi occiderit et in coninenti filiam licitol
iure hoc factum, Marcellus libro XXXI digestorum scribit.
5. Auctoritate quoque legis patrem posse interficere vel con-
sularem virum vel patronum suum, si eum in filia adul-
terum deprehenderit, eodem libro Marcellus probat. 6. Sed
si liliam non interfecerit, sed solum adulterum, homicidii
reus est. 7. Et si intervallo filiam interfecerit, tantundem
est, nisi persecutus illam interfecerit: continuatione enim
animi videtur legis auctoritate fecisse.

III, 1. Idem PAULUS eodem singulari libro et titulo:
Certae autem enumerantur personae, quas viro liceat

occidere in adulterio deprehensa uxore, quamvis uxorem
non liceat. 2. Ergo secundum leges viro etiam filiofamilias
permittitur [etiam] domi suae deprehensum adulterum inter-
ficere servum, et eum qui auctoramento rogatus est ad gla-
dium, vel etiarh illum qui operas suas, ut cum bestiis
pugnaret, locavit. 3. Sed et judicio publico damnatum licet
interficere in adulterio deprehensum, vel libertinum vel
suum vel paternum, et tam civem Romanum quam Latinum.
4. Sed et patris et matris et filii et filiae libertum permitti-

1. Cnjas: i71icito'; Hnsehke: 'non lioito'.
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tuf occidere K quo loco et dediticius habetur. 5. Debet autem

profiteri apud eum, cujus jurisdictio est eo loco, ubi occidit,
et uxorem dimittere. Quod si non fecerit, inpune non inter-

ficit. 6. Sciendurn est, autem divum 2 Marcum et Commo-

dum rescripisse eum qui adultefum inlicite interfecerit, le-

viori poena puniri. Sed et Magnus Antoninus pepercit, si

qui adulteros inconsulto calore ducti interfecerunt. Et

reliqua.
IV, 1. Idem PAULUS eodem libro singulari et titulo:

Jhre mariti vel patris qui accusat, pptest et sine calum-
niae poena vinci: si jure extranei accusat, potest calumniae

poena puniri. Sed fum post duos menses intra quattuor
menses utiles expertus, licet talis sit, qui alias accusare non

possit, ut libertinus aut minor viginti quinque annorum aut

infamis, tamen ad accusationem admittitur, ut et Papinia-
nus libro XV scripsit.

V, 1. PAPINIANUS, libro XV responsorum sub titulo ad le-
gem Juliam de adulteris:

Civis Romanus, qui civem Romanam sine conubio sive
peregrinam in matrimonio habuit, jure quidem mariti eam
adulteram non postulat, sed ei non opponetur infamia vel
quod libertinus rern. sestertiorum triginta miiium aut filium
non habuit, propriam injuriam persequenti.

VI, 1. PAULUS libro singulari et titulo qui suprar
In uxorem adulterium vindicatur jure mariti, non

etiam sponsam. Severus quoque et Antoninus ita rescrip-
serunt.

VII, 1. PAPINIANUS libro singulari de adu-lteris:
Quaefebatuf, an pater emancipatam filiam jure patris

accusafe possit. Respondi: occidendi quidem facultatem lex
tribuit eam filiam, quam habet in potestatem aut quae eo
auctore in manum convenit sed accusare jure patris ne
quidem emancipatam fillam pater prohibetur.

VIII, 1. PAPTNIANUS eodem libro singulari [et titulo]:
Cum patri lex regia dederit in filium vitae necisque po-

testatem, quod bonum fuit lege conprehendi, ut potestas
fieret etiam filiam occideridi, velis mihi rescribere; nam
scire cupio, Respondit numquid ex contrario praestat hobis
argumentum haec adjectio, ut non videatur lex non habenti
dedisse, sed occidi eam adultero iussisse, ut videatur majore
aequitate ductus adulterum occidisse, cum nec filiae peper-
cerit?

1. Phrase h placer apres 'patemum' 1
qui paratt venir d'une annotation

ajoutee au texte de Paul. — 2. Plutot 'dfvos'.
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IX, 1. IDEM : .

Si pater quis adulterum occidit et filiae suae pepercit,
quaero quid adversus eum sit statuendum? Respondit: sine
dubio iste pater homicida est; igitur tenebitur lege Cornelia
de sicariis. Plane si filia non voluntate patris, sed casu
servata est, non minimam habebit defensionem pater, quod
forte fugit filia. Nam lex ita punit homicidam, si dolo malo
homicidium factum fuerit. Hic autem pater non ideo serva-
vit filiam, quia voluit, sed quia occidere eam non potuit.

X, 1. IDEM :

Si maritus uxorem suam in adulterio deprehensam oc-
cidit, an in legem de sicariis incidat, quaero. Respondit:
nulla parte legis marito uxorem occidere conceditur: quare
aperte contra legem fecisse eum non ambigitur. Sed si de
poena tractas, non inique aliquid ejus honestissimo calori
permittitur, ut non quasi homicida puniatur capite vel de-
portatione, sed usque ad exilium poena ejus statuatur.

XI, 1. IDEM sic:

De mancipiis alterutrius marito vel patre accusante
quaestionem habendam patam est; an idem extraneo accu-
satori permitti debeat, quaero. Respondit: potest videri ea
ratio fuisse permittendi istis personis de servis quaestionem
habere, ut diligentius dolorerri animi sui, item injuriam
laesae domus non translaticie persequerentur. Sed quoniarri
non facile tale delictum sine ministerio servorum admitti
creditum est, ratio eo perduxit, ut etiam extraneo accusarite
mancipia quaestioni tormentorum subjicerentur a judicibus.

XII, 1. PAULUS libro sententiarum secundo sub titulo de
adulteris 1:

Permittitur patri tam adoptivo quam naturali, adui-
terum cum filia cujusque dignitatis domi suae vel generi
sui deprehensum sua manu occidere. 2. Filius familias pater
si filiam in adulterio deprebenderit, verbis quidem legis
prope est, ut non possit occidere: permittitur tamen etiam .
ei, ut occidat. 3. Maritus in adulterio deprehensos non alios
quam infames et eos qui corpore quaestum faciunt, servos
etiam et liberfos 2 excepta uxore, quam prohibetur, occidere
potest. 4. Maritum, qui uxorem deprehensam cum adultero
occidit, quia hoc inpatientia justi doloris admisit, lenius

1 12, 1-8 = Paul, Senl., 2, 26, 1. 2. 4-9. — 2. Les mss.: 'liberos'.
Omis dans Paul, 2, .26, 4, par le Vesontinus et Vat. Reg. 1050; cf. la note
de Mommsen.
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puniri placuit. 5. Occiso adultero dimittere statim maritus

debet uxorem atque ita triduo proximo. proiiteri, cum quo

adultero et.in quo loco uxorem deprehenderit. 6. Inventa in

aduiterio uxore maritus ita demum adulterum occidere po-

test, si eum domi suae deprehendat. 7. Eum, qui in adulterio

deprehensam uxorem non statim dimiserit, reum lenocinii

postulari placuit 8. Servi vero tam mariti quam uxoris in

causa adulteri torqueri possunt, nec his libertas sub specie

impunitatis data valebit.

[TITULUS v.] DE STUPRATORIBUS.

I, 1. MOYSES dicit:

Qui manserit cum masculo mansione muliebri, asper-
namentum est: ambo moriantur, rei sunt.

II, 1. PAULUS libro sententiarum II sub titulo de adul-
teris 1:

Qui masculum liberum invitum stupraverit, capite pu-
nitur. 2. Qui voluntate sua stuprum flagitiumque inpurum
patitur, dimidia parte bonorum suorum multatur nec testa-
meritum ei ex majore parte facere licet.

III, 1. Hoc quidem juris est: mentem tamen legis Moy-
sis imperatoris Theodosii. constitutio 2 ad plenum secuta
cognoscitur. [Item Theodosianus]:

IMPP. yALENTINIANUS, THBODOSIUS ET ARCADIUS Auggg.
ad Orientium vicarium urbis Romae. Non patimur urbero
Eomasi yirtutum omnium matrem diutius effeminati in
viro pudoris contaminatione foedari et agreste illud priscis
conditoribus robur fracta molliter plebe tenuatum convicium
saeculis vel conditorum inrogare vel pfincipum, Orienti
k(arissime) ac juc(undissime) nobis 2. Laudanda igitur ex-
perientia tua omnes, quibus flagiti usus 3 est virile corpus
muliebriter constitutum alieni sexus damnare patientia
nihilque discretum habere cum feminis, occupatos, ut fla-
gitii poscit immanitas, atque omnibus eductos, pudet dicere,
virorum lupanaribus spectante populo flammae vindicibus
expiabit, ut universi intellegant sacrosanctum cunctis esse
debere hospitium virilis animae nec sine summo supplicio
alienum expetisse sexum qui suum turpiter perdidisset.
Propr. pr. id. Maias Romae in atrio Minervae (a. 390).

« hl' v2
= Paul> SenL' 2> 26> 12"13- - 2. CI. c Th.. 9, 7, 6. - 3. Peut-

etrc 'flagitiosus usus'.
'
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[TITULUS VI.] DE INCBSTIS NUPTIIS.

I, 1. MOYSES dicit:
- Quicumque concubuerit cum muliere uxore patris sui,

pudenda patris sui detexit, mortem moriantur .ambo: rei
sunt. 2. Et quicumque concubuerit cum nuru sua, mortem

moriantur ambo: rei sunt.

II, I.ULPIANUS libro regularum singulari sub titulo de

nuptiis 1:
lnter parentes et liberos, cujuscumque gradu sint, co-

nubium non est. 2. Inter cognatos autem ex transverso

gradu olim quidem usque ad quartum gradum matrimonia
contrahi non poterant: nunc autem ex tertio gradu licet
uxorem ducere, sed tantum fratris filiam, non etiam sororis,
nec amitam nec materteram, quamvis eodem gradu sint.
3. Eam quae noverca vel privigna, vel quae mirus vel socrus
fuit, uxorem ducere flon possumus. 4. Si quis eam quam
non licet uxorem duxerit, incestum matrimonium contrahit:

ideoque liberi in potestate ejus non fiunt, sed quasi vulgo
concepti spurii sunt.

III, 1. PAULUS libro sententiarum secundo sub titulo de
nuptiis 2:

Inter parentes et liberos jure civili matrimonia contrahi
non possunt nec filiam sororis aut neptem uxorem du-
cere [non] possumus: proneptem aetatis ratio prohibet.
2. Adoptiva cognatio impedit nuptias inter parentes ac
liberos omnimodo, inter fratres eatenus capitis minutio non
intervenit. 3. Nec socrum nec nurum nec privignam nec
novercam aliquando citra poenam incesti uxorem ducere
licet, sicut nec amitam aut matertefam. Sed qui vel cogna-
tam contra interdictum duxerit, remisso mulieri juris er-
rore ipse poeriam adulterii lege Julia patitur, non etiam
ducta.

IV, 1. GREGORIANUS libro quinto sub titulo de nuptiis.
Exemplum litterarum Diocletiani et Maximiani impp. talem
conjunctionem graviter punire commemorat:

Exemplum edicti Diocletiani et Maximiani Augg. el
Constanlii et Maximiani nobilissimorum Caesarum. Quo-
niam piis religiosisque mentibus nostris ea, quae Romanis
legibus caste sancteque sunt constituta, venerabilia maxime
videntur atque aeterna religione servanda, dissimulafe ea,
quae a quibusdam in praeteritum nefarie incesteque com-

1. 2, 1-4 = Ulpien 5, 6-7. — 2. Pan), Sent., 2, 19, 3-5.
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missa sunt, non oportere credimus: cum vel cohibenda sunt

vel etiam vindicanda, insurgere nos disciplina nostrorum

temporum cohortatur. Ita enim et ipsbs immortales deos

Romano nomini, ut semper fueruht, faventes atque placatos

futuros esse non dubium est, si cunctos sub imperio riostro

agentes piam rellgiosamque et quietam et castam in omni-

bus mere colere perspexerimus vitam. 2. In quo id etiam

providendum quam maxime esse censuimus, ut matrimoniis

religiose atque legitime juxta disciplinam juris veteris co-

pulatis tam eorum honestati, qui nuptiarum conjunctionem

sectantur, quam etiam his, qui inde deinceps nascentur, ser-
vata religione incipiat esse consultum et honestate nascendi
etiam posteritas ipsa purgata sit. Id enlm pietati nostrae
maxime placuit, ut sancta necessitudinum nomina optineant
apud affectus suos piam ac religiosam consanguinitati debi-
tam caritatem. Nefas enim credere est ea, quae in praeteri-
tum a conpluribus cohstat esse commfssa, cum pecudum ac
ferarum promiscuo ritu ad inlicita conubia instinctu exe-
crandae libidinis sine ullo respectu pudoris ac pietatis in-
ruerint. 3. Sed quaecumque antehac vel imperitia delinquen-
tium vel pro ignorantia juris barbaricae inmanitatis ritu
ex inlicitis matrimoniis videntur admissa, quamquam essent
severissime vihdicanda, tamen contemplatione clementiae
nostra ad indulgentiam volumus pertinere, ita tamen, ut
quicumque in ante actum tempus inlicitis incestisque se
matrimoniis polluerunt, hactenus adeptos se esse nostram
indulgentiam sciant, ut post tam nefaria facinora vitam
quidem sibi gratulenter esse concessam, sciant tamen non
legitimos se suscepisse liberos, quos tam nefaria conjunc-
tione genuerunt. Ita enim fiet, ut de futuro quoque nemo
audeat iufrenatis cupiditatibus oboedirej cum et> sciarit ita
praecedentes admissores istius modi criminum venia libe-
retos, ut liberorum quos inlicite genuerunt successione af-
ceautur, quae juxta vetustatem Romanis legibus negabatur.
Et optassemus quidem nec ante quicquam ejusmodi esse
commissum, quod essef aut clementia remittendum aut legi-
bus corrigendum. 4. Sed posthac religionem sanctitatemque
in conubiis copulandis volumus ab unoquoque servari ut
se ad disciplinam legesque Romanas meminerint pertinere
et eas tantum sciant nuptias licitas, quae sunt Romano
jure permissae. 5 K Cum quibus autem personis tam cogna-
torum quam ex adfinium numero contrahi non liceat matri-

. l. 4, B = c„ 5, 4, 17.
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monium, hoc edicto nostro complexi sumus: cum filia nepte
pionepte itemque matre avia proavia et ex latere amita ac
matertera sorore sororis filia et ex ea nepte, Itemque ex
adfinibus privigna noverca socru nuru ceterisque quae anti-

quo jure prohibentur, a quibus cunctos volumus abstinere.
6. Nihil enim nisi sanctum ac venerabile nostra jura custo-
diunt et ita ad tantam magnitudinem Romana majestas
cunctorum numinum favore pervenit, quoniam omnes leges
suas religione sapienti pudorisque observatione devinxit.
7. Quare hoc edicto nostro volumus omnibus palam fieri,
quod praeteritorum venia, quae per clementiam nostram
contra disciplinam videtur indulta, ad ea tantum delicta

pertineat, quae in diem III kal. Jan. Tusco et Anullino cons.
videntur esse commissa. 8. Si qua autem contra Romani
nominis decus sanctitatemque legum post supradictum
diem deprehendentur admissa, digna severitate plectentur.
Nec enim ullam in tam nefario scelere quisquam aestimet
veniam se consequi posse, qui tam evidenti crimini et post
edictum nostrum non dubitabit inruere. Dat. kal. Mai. Da-
masco Tusco et Anullino cons. (a. 295).

V, 1. HERMOGBNIANUS sub titulo de nuptiis:
Impp. Diocletianus et Maximianus Augg. Fl. Flaviano.

His, qui incestas huptias per errorem contrahunt, ne poenis
subjiciantur, ita demum clementia prihcipum subvenit, si
postea quam errorem suum rescierint, iliCo nefarias nuptias
diremerint. Prop. id. Mart.: Tiberiano et Dione cons. (a. 291).

VI, 1. Hanc quoque constitutionem GregOrianus titulo
de nuptiis inseruit, quae est tricesima et secunda, aliis ta-
men et die ef cons., id est: constitutio prop. V id. Jun. Dio-
cletiano ter et Maximiano Augustis (a. 287).

PAPINIANUS libro singulari de adulteris:
Qrii sororis filiam uxorem duxerat per errorem, ante-

quam praeveniretur a delatore, diremit coitum: quaero an
adhuc possit accusari. Respondit: ei qui coitu sororis filiae
bona fide abstinuit, poenam remitti palam est, quia qui er-
rore cognito diremit coitum, creditur ejus voluntatis fuisse,
ut; si scisset se in eo necessitudinis gradti positum, non
fuisset tale matrimonium copulaturus.

VII, 1. Idem dicitur in eos, qui incestas huptias con-
tfaxerunt. Maledicti tamen sunt omnes incesti per legem,
cum adhuc fudibus populis ex divino nutu condita isdem

aastipulantibus sanciretur. Et Utique omnes maledicti puniti
sunt, quos divina et humana sententia consona voce dam-
navit. Lex divina sic dicit: .
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Maledictus, inquit, dixit Moyses, qui concubuerit «um

uxore patris sui: et dicit omnis populus: fiat, fiat. 2. Male-

dictus, qui concubuerit cum sorore sua de patre aut de

matre; et dicit omnis populus: fiat, fiat. 3. Maledictus, qui

concubuerit cum nuru sua; et dicit omnis populus: fiat,

fiat. 4. Maledictus, qui concubuerit cum socru sua; et dicit

omnis populus: fiat, fiat, 5. Maledictus, qui concubuerit

cum sorore patris sui; et dicit omnis populus: fiat, fiat.

6. Maledictus, qui concubuerit cum sorore matris suae; et

dicit omnis populus: fiat, fiat. 7. Maledictus, qui concu-

buerit cum sorore uxoris suae; et dicit omnis populus:

fiat, fiat. 8. Maledictus, qui dormierit cum uxore fratris sui;

et dicit omnis populus: fiat, fiaf. 9. Maledictus, qui dor-

mierit cum omni pecore; et dicit omnis populus: fiat, fiat.

[TITULUS vn.] DE PURIBUS ET POENA EORUM.

I, 1. Quod si duodecim tabulae nocturnum furem guo-

quo modo, diurnum autem si se aucteat telo defendere, iuter-
fici jubent: scitote, juris consulti, quia Moyses prius hoc

statuit, sicut lectio manifestat. MOYSES dicit:
Si perfodiens nocte parietem inventus fuerit fur et per-

cusserit eum alius et mortuus fuerit hic, non est homicida
is qui percusserit eum. 2. Si autem sol ortus fuerit super
eum, reus est mortis percussor: et ipse morietur.

II, 1. PAULUS libro sententiarum V ad legem Corneliam
de sicariis et veneficis 1:

Si quis fureni nocturnum vel diurnum cum se telo
defenderet occ.iderit, hac quidem lege non tenetur, sed me-
lius fecerit, qui eum conprehensum transmittendum ad
praesidem magistratibus optulerit.

III, 1. ULPIANUS libro VIII ad edictum sub titulo si qua-
drupes pauperiem dederit 2:

Injuria occisum esse merito adjicitur; non enim suffi-
cit occisum, sed oportet injuria id esse factum. Proinde si
quis servum latronem occiderit, lege Aquilia non tenetur,
quia iniuria non occidit. 2. Sed et quemcumque alium ferro
se petentem qui occiderit non videbitur injuria occidisse.
Froinde si furem nocturnum, quem lex duodecim tabularum
omnimodo permittit occidere, aut diurnum quem aeque lex
permittit, sed ita [lex] demum 3, si se telo defendat, videa-
mus, an lege Aquilia teneatur. Et Pomponius dubitat, num

o r.1- f'33' ?
9'

~, ,
2' Cf- D-> 9' 2' 5' *"- i. Dlpien, l. XVIII ad ed. -

i. Pent-6tre lant-il hre: 'necare permittit, sed ita demum ]ex'.
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haec lex non sit in usu. 3. Et si quis noctu * furem occiderit,
non dubitamus, quin lege Aquilia ?io??.teneatur: sin autem,
cum posset adprehendere, maluit occidere, magis est, ut in-

juria fecisse videatur; ergo etiam lege Cornelia tenebitur.

4. Injuriam autem accipere hic nos oportet non, quemad-
modum [et] circa injuriarwm actionem, contumeliam quan-

dam, sed quod non jure factum est, hoc est contra jus, id

est si culpa qui occiderit. Et reliqua.

IV, 1. ULPIANUS libro octavo de officio prpconsulis sub

titulo de furibus 2:

Fures ad forum remittendi sunt diurni, nocturnique
extra ordinem audiendi et causa cognati puniendi, duni-

modo in poena eorum sciamus operis publici temporari
modum non egrediendum. Idem et in balneariis furibus.
2. Sed si se telo fures defendunt vel effractores vel ceteri
his similes nec quemquam percusserunt, metalli poena
bumiliores, honestiores vero relegatione adficiendi erunt.

V, 1. Paulus libro sententiarum II sub titulo de furibus 3:

Furti quocumque genere damnatus famosus efficitur.
2. Fur est qui 4 rem alienam contrectat. 3. Furtorum genera
sunt quattuor, manifesti, nec manifesti, concepti et oblati.
Manifestus fur est, qui in faciendo deprehensus est, et qui
intra terminos ejus loci, unde furatus est, conprehensus est,
vel antequam ad eum locum, quo destinaverit, pervenerit. Nec
manifestus est fur, qui in rapiendo quidem conprehensus
non est, sed eum fecisse negari non potest, 4. Concepti ac-
tione tenetur, apud quem furtum est inventum. Oblati ac-
tione is tenetur, qui rem furtivam ali optulit, ne apud se
inveniretur. 5. Furti actione is agere potest, cujus interest
rem non perisse. 6. Conceptiva autem agere potest, qui rem
concepit et invenit. Oblati agere potest, penes quem res con-
cepta inventa est.

[TITULUS VIII.] DE FALSO TESTIMONIO.

I, 1. MOYSES dicit:
Si steterit testis injustus adversus hominem accusan-

dum accusans eum impietatis, 2. stabunt duo homines, qui-
t>us est invicem contentio, ante deum et ante sacerdotes et
ante judices, quicumque fuerint in illis diebus. 3. Cum in-
quiserint judices diligenter et inventus fuerit testis injustus
testificans injusta, insurgentes adversus eum, 4. facietis ei
sicut voluit malefacere et delebitis malum de medio

1. D..- ' metu qnis mortis'. — 2. Abrege D., 47,17,1. — 3. 5,1-6 = Paul
Sent., 2, 31, 15, 1-5. — 4. Panl, Seul.: ' dolO malo'.
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vestrum: 5. et ceteri audientes timebunt nec audebunt haec
mala facere inter vos.

II, 1. PAULUS libro singulari de poenis oinnium legum
sub titulo ad legem Juliam de adulteris:

Qui falsum testimonium dixerit, proinde tenebitur, ac
si lege Cornelia testamentaria damnatus esset.

III, 1. PAULUS libro sententiarum quinto sub titulo de
testibus et de quaestionibus K

Hi, qui falso vel varie" testimonia dixerunt vel utrique
parti prodiderunt, aut in exilium aguntur aut in insulam

relegantur aut curia submoventur.

IV, 1. Idem libro sentenliarum quinto sub titulo ad
legem Corneliam de sicaris et veneficis 3:

Lex Cornelia poenam deportationis infligit ei qui homi-
nem occiderit ejusque 4 rei causa furtive faciendi cum telo
frierit, et qui venenum hominis necandi causa habuerit ven-
diderit paraverit, falsumve testimonium dixerit quo quis

. periret, mortisve causam praestiterit. 2. Quae omnia faci-
nora in honestiores poena capitis vindicar.i placuit; humi-
liores vero aut in crucem tolluntur aut bestiis subjieiuntur.

V, 1. PAULUS libro sententiarum quinto sub titulo ad
legem Corneliam testamentariam 6:

Qui ob falsum testimonium perhibendum pecuniam ac-
ceperit dederit judicemve ut sententiam ferat vel non ferat
corruperit corrumpendumve curaverit, humiliores capite
puniuntur, honestiores publicatis bonis cum ipso judice in
insulam deportantur.

VI, 1. Idem eodem libro et titulo 6:
Falsum est quidquid in veritate non est, sed pro vero

adseveratur.

VII, 1. ULPIANUS libro octavo de officio proconsulis sub
titulo de poena legis Corneliae testamentariae 7:

Praeterea factum est senatus consultum Statilio et
Tauro 8

consulibus, quo poena legis Corneliae inrogatur ei,
qui quid aliud quam testamentum sciens dolo malo falsum
signaverit. signarive curaverit, item qui ad falsas testa-
tiones faciendas testamentave falsa invicem dieenda aut
consignanda dolo malo coierint, Licinio V et Tauro conss.e.
2. Item qui 6b i7istruendafn advocationem testimoniave pe-
cuniam acceperit pactusve fuerit societatemve coierit, aut

1. Paul, Sent.,5, 15, 5 = D., 22, 5, 16. - 2. Paul et D., les mss.: 'fal-
sum vel aliqua'. — 3. = Panl, Sent., 1, 23, 1 = Coll,, 1, 2. — 4. Paul avec
raison: 'ejusve'. — 5. = Panl, Sent., 5, 25, 2. — 6. Panl, 6, 25, 3. — 7. =
D., 48, 10, 9. 3. — 8. Pithou: 'Statilio Tauro et Scribonio Libone'. — 9.
Probablement les consnls de l'an 45, Vinicius II et Taurns.
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aliquam de ea re pactionem 1 interposuerit, item si quis
coierit ad occisionem 2 innocentium, senatus consulto quod
Cotta et Messalla factum est coercetur. 3. Sed et si quis ob
aenunfiandum vel.non denuntiandum remittendumve testi-
monium pecuniam acceperit, senatus consulto, quod duobus
Geminis conss. factum esf, poena legis Corneliae adficitur.
Et reliqua.

[TITULUS vrm.] DE FAMILIARIS TESTIMONIO NON ADMITTENDO.

I, 1. Item MOYSES :
Falsum testimonium non dabis adversus. proximum

tuum.

II, 1. ULPIANUS libro VIIII 3 de officio proconsulis sub
litulo ad legem Juliam de vi publica et privata:

Eadem lege quibusdam testimonium omnino, quibus-
dam interdicitur invitis, capite octogeslmo septimo et capite
octogesimo octavo. 2. Capite octogesimo octavo in haec
verba his hominibus 4: 'Hac lege in reum testimonium
dicere he liceto, qui se ab eO parenteve ejus libertove
cujus eorum [libertive] libeftaue tiberaverit, quive in-
pubes erit, quive iudicio publico damnatus est, qui
eorum in integrum restitutus non est, quive in vinculis
custodiaque publica erit, quive depugnandi causa auctora-
tus erit, quive ad bestias depughare se locavit locaverit,
praeterquam qui jaculandi causa ad urbem missus est erit,
palamve corpore quaestum faciet feceritve, quive ob testi-
monium dicendum pecuniam accepisse jhdicatus erit'. Nec
voteres quis eorum hac lege in reum testimonium dicit.
3. Capite octogesimo septimo riis 5: '

[Homines] inviti in
reum testimonium ne dicunto qui sobrinus est ei reo pro-
pioreve cognatione conjunctus, quive socer gener vitricus
privignusve ejus erit'. Et reliqua.

III, 1. PAULUS libro sententiarum V sub. titulo de testi-
bus et quaestionibus 6:

Suspectos testeset eos vel maxime, quos accusator de
domo duxit vel vitae humilitas infamaverit, interfogari non
placuit; in testibus enim et vitae qualitas spectari debet et
dignitas. 2. In adfinem vel cognatum inviti testes inter-
rogari non possunt. 3. Adversus se inVicem parentes et
liberi itemque patroni et liberti nec volentes ad testi-

1. Mommsen, arg. D., 48, 10, 20. Les mss.: ' delationem'. — 2. Pithon,
arg.D., 47, 13,2: 'ad accusationem'. — 3. Lesmss.; Cnjas stdvi par Lenel,
Pal., 2, p. 978, n. 1: 'VTH'. — 4. Chapitre abrege chez Callistrate, D., 22,
5, 3, 5. — 5. cf. Panl, D., 22, 5, 4, qui rapporte des dispositions ana-
lognes comme venant de la lex Iulia jud. publ. — 6. 3, 1-3 = Panl, Sent.
5, 15, 1-3.
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monium admittendi sunt quia rei verae testimonium ne-

cessitudo personarum plerumque corrumpit.

[TITULUS] x. DE DBPOSITO

I, 1. MOYSES dicit:
Si aliquis dabit proximo suo argentum aut vas servare

ei furatum fueri de domo hominis, si invenitur qui furatus

est, reddet duplum. 2. Quod si non fuerit inventus fur, ac-
•cedet is qui commendatum susceperat ante dominum et

jurabit nihil se nequiter egisse de omni re commendata

proximi sui et liberabitur.
I, 1. MODESTINUS libro differentiarum secundo sub titulo

de deposito vel commendato:
Commodati judicio conventus et culpam praestare cogi-

tur: qui vero depositi convenitur, de dolo, non etiam de
culpa condemnandus est. Commodati enim contractu, quia
utriusque contrahentis utilitas intervenit, utrumque prae-
statur: in depositi vero causa sola deponentis utilitas ver-
titur et ibi dolus tantum praestatur. 2. Sed in ceteris quoque
partibus juris ista regula custoditur; sic enim et in fiduciae
judicium et in actionem rei uxoriae dolus et culpa deduci-
tur, quia utriusque contrahentis utilitas intervenit. 3. In
mandati vero judiciu??^ dolus, non. etiam culpa deducitur.
Quamvis singulariter denotare liceat in tutelae judicium
utrumque deduci, eum solius pupilli, non etiam tutoris uti-
litas in administratione versetur. 4. Depositi damnatus in-
famis est: qui vero commodati damnatur, non fit infamis;
alter enim propter dolum, alter propter culpam con-
demnatur. 5. l Actione depositi conventus cibariorum
nomine apud eundem judicem utiliter experitur; af
is cui res commodata est inprobe cibariorum exac-
tionem ihtendit, Inpensas tamen necessarias jure perse-
quitur, quas forte in aegrum vel alias laborantem inpen-
derit. 6. Res deposita si subripiatur, dominus aumtaxat-
habet furti actionem, quamvis ejus apud quem res deposita
est intersit ob inpensas in rem factas rem retinere. ts vero
cui res commodata sit furti experiri debebit, si modo sol-
vendo fuerit. 7. Actio commodati seiriper in simplum com-
petit, depositi vero nonnumquam in duplum, scilicet si
ruinae vel naufragii vel incendii aut tumultus causa res
deponatur.

III, 1. HBRMOGENIANUS sub titulo de deposito hujus modi
inserit constitutiones.

1. Cf. D., 16, 3, 23. — 2. Les mss.: 'douuii'.
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Idem Augff. ef Caess. Fl. Muhatio. Eum qui suscepit de-
positum dolum, non etiam casum praestare certi juris est.
Cum itaque proponas ignis vi quaedam cremata de his quae
tibi fuera commendata nec nullum dolum in subtrahendls
rebus adhibitufn, rector provinciae nihil contra juris ratio-
nem fieri patietur. Et quoniam necti quereris moras adhi-
bita varietate, negotium inter vos ortum secundum juris
ordinem sua ratione decidetur. Subscripta VIII k. Jul. Ser-
dica Augustis cons. (a. 293V1.

IV, 1. Idem Augg. et Caess. Fl. Aurelio Altenico Andro-
nico. Eos penes quos vestem et argenti materiam deposuisse
proponis apud rectorem provinciae convenit interrogari, qui
eos, sive teneant sive dolo fecerint quominus possint resti-
tuere, secundum bonam fidem tibi satisfacere

'
conpellet.

Subscripta VI k. April. Sirmi Caess. cons. (a. 294) 2.

V, 1. Idem Augg. et Caess. Aurelio et Eustathio et Dio-
simo. Is, qui depositum suscepit, ultra dolum, si non aliud
specialiter convenit, praestare nihil necesse habet. Cujus
memor juris rector provinciae partium allegationibus au-
ditis pro ereptorum qualitate suam ordina&it sententiam.
Subscripta XIIII k. Nov. Appiaria (a. 294 ? ) 5.

VI, l 4. Idem Augg. et Caess. Septimiae Quadratillae,
Qui dolo malo depositum non restitu.it, suo nomine con-
yentus ad ejus restitutionem cum infamiae periculo urgue-
tur. Subscripta prid. idus Decembres Nicomedia. CC. cons.
(a- 294).-

VII, I.PAULUS libro secundo sententiarum subtitulo de
deposito 6:

Deponere possumus apud alium id quod nostri juris
est vel alieni. 2. Depositum est quasi diu positum. Servan-
dum 6 est, quod ad breve tempus custodiendiim datur. 3. De-
ponere videtur, qui in metu ruinae incendii naufragii apud
alium custodiae causa depohit. 4. Deponere videtuf et is,
qui suspectam habens vel minus idoneam custodiam domus
vel vim latronum timens apud aliquem rem custodiendam
commendat. 57. Si sacculum vel argentum signatum de-
posuero et is penes quem depositum fuit me invito contrec-
tavit, et depositi et furti actio mihi in eum conpetit. 68. Ob
res depositas dolus tantum praestari solet. 7. In judicio de-

1. C. sur la date de ce consulat, Mommsen, Abh. de Berlin, 1860,
pp. 432-435 (Ges. Schr., 2, 277-280). — 2. Cf. sur la date, Mommsen, loc. cit.,
Pp. 440-443 (Ges. Schr., 2, 285-288). — 3. Cf. sur la date, Mommsen, loc. cit.,
PP- 438. 442 (<?es. Schr., 2, 283. 287). -, 4. = C, 4, 34,10. — 5. 7, 1-4 = Paul,
2,12, 1-4. — 6. Le seus riSclame: 'Sed pariter servandum' ou quelque
chose d'analogue. — 7. = Pau!, Sent., 2, 12, 5.- D., 16, 3, 29, pr. — 8. 7,
6-11 = Paul, Sent., 2, 12, 6-11.

38
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positi ex mora et fructus veniunt et usurae rei depositae

praestantur. 8. Si quis rem penes se depositam apud alium

deposuerit, tam ipse direetam quam is qui apud eum de-

posuit utilem actionem depositi habere possunt. 9. Si pe-
cuniam deposuero eaque ufi tibi permisero, mutua magis
videtur quam deposita ac per hoc periculo tuo erit. 10. Si

rem apud te depositam vendideris, eamque redemeris post
pefdideris, senfel admisso dolo perpetua depositi actione
teneberis. 11. Ex causa depositi lege duodecim tabularum in

duplum actio datur, edicto praetoris in simplum.

VIII, 1. GRBGORIANUS libro IIII sub titulo de deposito 1:

Imp. Alexander A. Mestrio militi. Incursu latronum or-
namenta deposita apud inteffectum ab eis perierunt: detri-
mentum ad heredes ejus qui depositum accepit, qui dolum
tantum praestare debuit, non pertinet. Quod si 2?raetextu
latrocinii coinmissi res, quae in potestate heredis sunt, non
restituuntur, tam depositi quam ad exhibendum actio, sed
et in rem vmdicatio conpetit. Prop. VII kal. Jul. Maximo
bis et Urbano. cons. (a. 234).

IX, 1. PAULUS libro responsorum V2 sub titulo ex locato
et conducto:

3 'Imp. Antoninus Julio Agrippino. Dominus horreorum
periculum vis majoris vel effracturae latronum praestare
non cogitur. His cessantibus si quid ex depositis rebus in-
iaesis extrinsecus horreis periit, damnum depositorum sar-
ciri debet. Prop. IIII non. Nov. Antonino IIII cons.' (a. 213).
Paulus respohdit: Satis praepositam constitutionerh decla-
rare his, qui horrea locant, majorem vim imputari non
posse.

[TITULUS XI.] DE ABACTORD3US.

I, 1. MOYSES dicit:
Si quis involaverit vitulum aut ovem et occiderit aut

vendiderit, quinque vitulos restituet pro vitulo uno, quat-
tuor oves pro ove una, 2. Quod si nbn habet unde feddat,
venundetur pro furto.

II, 1. PAULUS libro senteritiarum V sub titulo de abacto-
ribus 4 :

Atroces pecorum abactores lilerumque ad gladium vel
in metallum, nonnumquam autem in opus publicum dantur.
Atroces autem sunt, qui equos et greges ovium de stabulo
vel de pascuis abigunt vel id saepius aut ferro aut conducta
manu faciunt.

1. CI C, 4, 34, 1. - 2. Peut-etre VI; cf. Lenel, Pal.,1, p. 1230, n. 2.- 3. = C, i, 65, 1. - 4. Paul, Sent., 5, 18, 2.
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III, 1 .Idem PAULUS eodem libfo et titulo.*:
Abactores sunt, qui unum equum vel duas equas toti-

demque boves, oves vel capras decem, porcos quinque abe-
gerint. Quidquid vero intra hunc numerum fuerit ablatum,
in poena furti pro qualitate ejus aut in duplum, aut in
triplum 2 convenitur aut fustibus caesus in opus publicum
unius anni datur aut sub poena vinculorum domino resti-
tuetur.

IV, 1. Idem PAULUS eodem libro et titulo 3 :
Si ea pecora, de quibus quis litigaverat, abegerit, ad

forum remittendus est atque ita convictus in duplum vel in
triplum furis more damnatur.

V, 1. Idem PAULUS eodem libro et titulo 4:
Qui bovem vel equum errantem quodve aliud pecus ab-

duxerit, furem magis eum quam abactorem constitui placuit.
VI, 1. PAULUS libro singulari de poenis paganorum sub

titulo de abigeis dixit:
' Cuin durius abigei damnantur, et ad gladium tradantur:

itaque divus Pius ad concilium Baetieae rescfipsit. 2. Qui
pecora, de quibus litigabat, abegit, ad forum remittendus
est et sivictus fuerit, in duplum vel quadruplum condem-
nandus.

VII, 1. ULPIANUS libro octavo de officio proconsulis,
sub titulo de abigeis:

6 De abigeis puniendis ita divus Hadrianus rescripsit
concilio Baeticae: 'Abigei cum durissime puniuntur, ad
gladium damnari solent. Puniuntur autem durissime non

ubique, sed ubi frequentius est hoc genus maleficii: alio-
quin et in opus et nonhumquam temporarium damnantur.
2. Ideoque puto apud vos quoque sufficere genus poenae,
quod maximum huic maleficio inrogari solet, ut ad gladium
abigei dentur: aut si quis tam notus et tam gravis in abi-
gendo fuit, ut prius ex hoc crimine allqua poeha affectus
sit, hunc in metalluin dari oportere'. 3. Rescripfum divi
Hadriani sic loquitur, quasi gravior poena sit metalli: nisi
forte hoc sensit divus Hadrianus, gladii poeham dicendo
ludi damnatiohem. 4. Est autem differentia inter eos qui
ad gladium et eos qui ad ludum damnahtur; nam ad gla-
dium damnati confestim consumuntur vel certe intra an-
num debent consumi; hoc enim manaatis continetur. Enim-
vero qui in ludum damnantur, non utique consumuntur,

1. Panl, Sent., 5, 18, 1. — 2. Huschke: ' quadruplum'. — 3. Paul, Senl.,
6, 18, 3. — 4. Paul, Sent., 5, 18, 4. — 5. = D., 47, 14, 1, pr.

38*
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sed etiam pilleari et rudem accipere possunt post interual-

lum, siquidem post quinquennium pilleari, post triennium

autem rudem induere eis permittitur, 5 Eodem rescripto

divi Hadriani diligentissime expressum est non ubique

parem esse poenam abigeorum.

VIII, 1. Item Ulpianus libro et titulo qui supra * :

Apigei autem proprie hi habentur, qui pecora ex pastu
et ex armentis subtrahunt et quodammodo depraedantur et

abigei studium quasi artem exercent equos de gregibus vel

boves de armentis abducentes. Ceterum si quis bovem aber-
rantem vel equum in solitudine abduxerit non est abigeus,
sed fur potius, 2. Sed et qui porcum vel capram vel ??er-
becem abducunt, non tam graviter" ut hi qui majora ani-
nialia abigunt plecti debent. 3. Quamquam autem Hadrianus
metalli poenam temporari, vel etiam gladii praestituerit,
attamen qui honestiore loco nati sunt, non debent ad hanc
poenarh pertinere, sed aut relegandi erunt aut removendi
ordine. 4. Romae tamen etiam bestiis subjici abigeos vide-
mus: et sane qui cum gladio abigunt, non inique hac poena
adficiuntur.

[TITULUS XII.] DB INCBNDIARIIS.

II, 1. MOYSES dicit:
Si exierit ignis et invenerit spinas et conprehenderit

areas vel spicas aut campum, aestimationem restituet ille
qui succendit ignem.

II, 1. PAULUS libro sententiarum quinto sub titulo de
incehdiariis 2 :

Qui casam aut villam inimicitiarum gratia incenderunt,
humiliores in metallum aut in opus publicum damnantur,
honestiores in insulam relegantur. 2. Fortuita incendia,
quae casu venti urentis vel incuria ignem supponentis ad
Usque vicini agros evadunt, si ex eo seges vel vinea vel
olivae vel fructiferae arbores concrementur, datum dam-
hum aestimatione sarciathr.

III, 1. Idem PAULUS eodem libro et titulo 3 :
Commissum vero servorum, si domino videatur, noxae

deditione sarcitur. 2. Messium sane pef doium incensores
vi, nearum olivarumve aut in metallum humiliores dam-
nantur aut honestiores in insulam relegantur.

IV, 1. Idem PAULUS libro et titulo qui supra 4 : .

cr }' r™'?l' U' X' 1_i
_ 2- = Pau^. Sext., .5, 20, 2-3. - 3. = Paul,Sent., 6, 20, 4-5. — 4. = Paul, Sent., 5, 20, 1. .
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Incendiarii, qui quid in oppido praedandi causa fa-

ciunt, facile capite puniuntur.

V, 1. ULPIANUS libro VIII de officio proconsulis sub
titulo de naufragis et incendiariis:

Incendiariis lex quidem Cornelia aqua et igni interdici

jussit, sed re varie sunt puniti. Nam * qui data opera in civi-

tate incendium fecerunt, si humillimo loco sunt, bestiis sub-

jici solent, si in aliquo gradu et Romae id fecerunt, capite
puniuufur: aut certe... adficiendi sunt qui haec commit-
tunt. 2. Sed eis qui non data opera incendium fecerint pie-
rumque ignoscitur, nisi in lata et incauta 2 neglegentia vel
lascivia fuit,

VI, 1. PAULUS libro singulari de poenis paganorum sub
titulo de abigeis dicit:

Incendiarii, qui in oppido praedae causa id admiserint,
capite puniantur: qui casu insulam aut villam, non ex ini-
micitiis incenderint, levius. Fortuita enim incendia ad fo-
rum remittehda sunt, ut damnum vicinis sarciatur.

VII, 1. ULPIANUS libro XVIII ad edictum, sub titulo si
latebitur injuria occisum esse, in simplum et cum diceret 3 .-

4 Item si insulam meam adusseris vel incenderis, Aqui-
liae actionem habebo, idemque est, et si arbustum meum
vel villam meam. 2. Quod si dolo quis insulam exusserit,
etiam capitis poena plectitur, quasi incendiarius. 3 5. Item si
quis insulam voluerit exurere et ignis etiam ad vicini in-
sulam pervenerit,. Aquilia tenebitur lege vicino etiam,: non
minus inquilinis ob res eorum exustas, et ita Labeo libro
XV responsoium refert. 4. Sed, si stipulam in agro tuo in-
cenderis ignisque evagatus ad praedium vicini pervenerit
et illud exusserit, Aquilia lex locum habeat an in factum
actio sit, fuit quaestio. 5. Sed plerisque Aquilia lex locum
liabere non videturv et ita Celsus libro XXXVII digestorum
scribit. Ait enim ' si stipulam incendentis ignis effugit.
Aquilia lege eum non teneri, sed in factum agendum, quia
non principaliter hic exussit, sed dum aliud egit, sic ignis
processit'. 6. Cujus sententia et rescripto divi Severi conpro-
bata est in haec yerba: 'Profitere propter ignem, qui pabuli
gratia factus culpa servorum Veturiae Astiliae evagatus
agrum tuum, ut proponis, depopulatus est, ad exemplum
legis Aquiliae noxali judicio actura: si litis aestimatio per-

1. = D., 47, 9, 12, 1. — 2. M. Mommsen prefdrerait: 'in causa lata'.
- 3. Ci. Colh, 2, 4 et la note. — 4. Cf. D., 9, 2, 27, 7. — 5. Cf. D., 9, 2,
27, 8.
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mittitur, judicium consistere potest K Videlicet non est visa

Aquilia sufficere. 7. 2 Si forte servus, qui idem conductor

esf, coloni 3 ad fornacem obdormisset et villa fuerit exusta,

Neratius scribit ex locato conventum praestare debere, si

neglegens in elegendis ministeriis fuit. Ceterum si alius

ignem subjecerit fornaci, alius neglegenter custodierit, an

tenetur? Namque qui non custodit, nihil fecit: qui recte

ignem subjecit, non peccavit: quemadmodum si hominem

medicus recte secuerit, sed neglegenter vel ipse vel alius

curaverit, Aquilia cessat. Quid ergo est ? Et hic puto ad

exemplum Aquiliae dandam actiohem tam in eum qui ad

fornacem obdormivit vel neglegenter custodit, quam in me^

dicum qui neglegenter curavit, sive homo periit sive debi-

litatus est. Nec quisquam dixerit in eo qui obdormivit rem

eum humanam et naturalem passum, cum deberet vel

ignem extinguere vel ita munire, ut non evagaretur.
84. Item libro VI ex Vibiaho relatum est: si furnum secun-
dum parieterh coriimunem haberes, an damni injuria tene-
ris? Et ait Proculus agi non posse Aquilia lege, quia nec

cum eo qui focum haberet: et ideo aequius putat in factum
actionem dandam. . Sed non proponit exustum parietem.
Sane enim quaeri potest, si nondum mihi damnum dederis
et ita ignem habeas, ut metuamum rie mihi des, ah aequum
sit me interi???, actionem, id est in factum inpetrare? For-
tassis enim de hoc senserit Proculus. Nisi quis dixerit dam-
ni non facti sufficere cautionem. 9. 6 Sed et si qui servi
inquilini insulam exusserint, libro X Urseius refert Sabi-
num respondisse lege Aquilia servorum nomine dominum
noxali judicio conveniendum: ex locato autem dominum
teneri negat. Proculus autem respondit, cum coloni servi
villam exusserint, colonum vel ex locato vel lege Aquilia
teneri, ita ut colonus servos posset noxae dedere et si uno
judicio res esset judicata, altero amplius non agendum.
10. 6 Item Celsus libro XXVII digestorum scribit: si, cum
apes meae ad tuas advolassent, tu eas exusseris, quosdam
negare conpetere legis Aquiliae actionem, inter quos et Pro-
culum, quasi apes domini mei non fuerint, Sed id falsum
esse Celsus ait, cum apes revenire soleant et fructui mihi

1. Mommsen, qui indique encore comme possible: 'judicem (um adire
potes ; les mss.; 'judicium cum adire' et 'judicium kap. CII adhire';Lenel: ' confessorium s&ere potes'. — 2. = D., 9, 2, 27, 9 avec quelqnesomissions. — 3. D.: 'Si fomicarius servus eoloni'. — 4. = D., 9, 2, 27, 10
avec quelques omissions. — 5. Resume' D., 9, 2, 27, 11. — 6 Cf. D., 9, 2,
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sint. Sed Proculus eo movetur, quod nec mansuetae nec ita
clausae fuerint. Ipse autem Celsus ait nihil .iriter has et
columbas interesse, quae, si manum refugiunt, domi tarrien
fugiunt.

[TITULUS XIII.] DE TERMTNO AMOTO.

1,1. MOYSBS dicit:
Non transmovebis terminos proximi tui, quos constitue-

runt patres tui vel principes possessionis tuae.

II, 1. PAULUS libro sententiarum primo sub titulo
finium regundorum 1:

In eum, qui per vim terminos dejecit vel amovit, extra
ordinem animadvertitur.

III, 1. ULPIANUS libro octavo de officio proconsulis sub
titulo de termino moto:

Eos qui terminos moverunt non inpune id facere debere
divus Hadrianus Terentio Gentiano XVII k. Sept. se III con-
sule rescripsit, quo rescripto poenam variam statuit. 2. Ver-
ba rescripti ita se habent 2: 'Pessimum factum eorum, qui
terminos finium causa positos abstulerunt, dubitari non
potest. Poenae famen modus ex condicione personae et
mente facientis magis sfatui potesf; nam si splendidiores
sunt personae, quae convincuntur, non dubito quin occu-
pandorum aliorum finium causa id admiserint: et possunt
in tempus, ut cujusque patitur aetas, relegari; id est si
iuvenior in longius, si senior recisius: si vero alii.negolium
gesserunt et ministerio functi sunt, castigari et sic in bien-
nium aut triennium ad opus publicum dari. Quod si per
ignorantiam aut fortuito lapides usus causa furati sunt,
sufficit eos verberibus coerceri.

[TITULUS XTTTT,]DE PLAGIARUS.

I, 1. MOYSBS dicit:
Quicumque plagiaverit quemquam Israhel et vendiderif

eum morte moriatur.
II, 1. PAULUS libro sententiarum V sub titulo ad legem

Fabiam 3 :
Lege Fabia tenetur, qui civem Romanum ingenuum li-

bertinum.De ser.vumve alienum celhverit vehdiderit vinxerit
comparavefit. 2. Et olim quidem hujus legis poena num-
maria fuit, sed translata est cognitio in praefectu??i urbis,
itemque praesidis provinciae extra ordinem meruit ani-
madversionem. Ideoque humiliores aut in metallum dantur

1. = Paul Sent., 1, 16. — 2. Reprodnit par Callistrate.D., 47, 21, 2. —
3. Paul, 5, 5, 30 b.

L
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aut in cfucem tolluntur, honestiores adempta dimidia parte
bonorum in perpetuum relegantur. 3. Si servus sciente do-
mino alienum servum suhtraxerit vendiderit celaverit in

ipsum dominum animadvertitur: quod si id domino igno-
rante commiserit, in metallum datur.

III, 1. ULPIANUS librb nono de officio proconsulis sub
titulo ad legem Fabiam:

Ffequens est etiam' legis Fabiae cognito in tribunalibus

praesidum, quamquam quidam procuratores Caesaris

usurpaverint tam in provihciis guarri Romae 1. 2. Sed enim

jam eo perventum est constitutionibus, ut Romae quidem
praefectus urbis solus super ea re cognoscat, si intfa niilia-
rium centesimum sit injuria commissa: enimvero si ultra
centesimum, praefectorum praetorio erit cognitio. In pro-
vincia esl praesidum provinciarum, nec aliter procuratori
Caesaris haec cognitio injungitur, quam si praesidis parti-.
bus in provincia fungatuf. Plane post sententiam de Fabia
1'ata'm procuratoris partes succedunt hujusce rei. 3. Afta-
men procurator qui nullam pfovinciam regit licet de capi-
talibus causis cognoscere hec soleat, tainen ut de lege Fabia
possit cognoscere, imp. Antoninus constituit, Idem legis
Juliae de adulteris coercendis constitutione imperatoris An-
tonini quaestionem accepit. 4. Lege autem Fabia tenetur,
qui civem Romanum eumi>e 2, qui in Italia liberatus sit,
celaverit vinxerit vinctumve habuerit, vendiderit emerit,
quive in eam rem socius fuerit: cui capite primo ejusdem
legis poena injungitur 3. Si servus quis sciente domino fece-
rit, dominus ejus sesteriis quinquaginta milibus eodem
capite punitur. 5. Ejusdem legis capite secundo tenetur, qui
alieno servo persuaserit, ut dominum fugiat quive alienum
servum invito domino celaverit vendiderit emerit dolo
malo, quive in ea re socius fuerit: jubeturque populo
sestertia quinquaginta milia dare. Et reliqua.

6. Sciendum tamen est ex novellis constitutionibus capi-
tali sententia plagiatores pro atrocitate facti puniehdos:
quamvis et Paulus relatis supra speciebus crucis et metalli
hujusmodi reis inrogaverit poenam.

[TITULUS XV.] DE MATHEMATICIS, MALBFICIS ET MAKICHAEIS.

I, 1. MOYSES dicit:
Non inveniatur in te qui lustret filium tuum aut filiam

L Mommsen; lesmss.: 'quamRomae tam in piwinoiis'. — 2. Pithon,smvi par (Mommsen; mss.: 'eundemque' et '
ejusdemque'; cf. la note de

Mommsen. — 3. Huschke ajoute: 'sesterthim Cmilium',- v. en sens contrairela note de Mommsen.
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tuam, nec divinus apud quem sortes tollas: nec consentias
venenariis impostoribus, qui dicunt, quid coneeptum habeat

mulier, quoniam fabulae seductoriae sunt. Nec intendas

prodigia, nec interroges mortuos. 2. v [Non inveniatur in te

auguriator nec inspector avium nec maleficus aut incanta-
tor nec pythonem habens in ventrem nec haruspex nec
interrogator mortuorum nec portenta inspiciens] : 3. omnia

namque ista a domino deo tuo damnata sunt et qui fecerit
haec. Propter has enim abominationes deus eradicabit
Cbaldaeos a facie tua. 4. Tu autem perfectus eris ante domi-
num deum tuum; 5. gentes enim istae, quas tu possides,
auguria et sortes et divinationis audiebant,

II, 1. ULPIANUS libro VII de officio procorisulis sub
'titulo de mathematicis et vaticinatoribus.

Praeterea intefdicthm est mathematicorum cailida im-
postura et obstinata persuasione. Nee hodie primum inter-
dici eis placuit, sed vetus haec prohibitio est: denique extat
senatus consultum Pomponio-et Rufo conss. factum 2, quo-
cavetur, ut mathematicis Chaldaeis afiolis et ceteris, qui
simile incez?tum fecerunt, aqua et igni interdicatur omni-
aque bona eorum publicentur, et si externarum gentium
quis id fecerit, ut in eum animadvertatur. 2. Sed fuit quaesi-
tum, utrum scientia hujusmodi hominum puniatur an exer-
citio et professio. Et quidem apud veteres dicebatur pro-
fessionem eorum, noh notitiam esse prohibitam: postea
variatur. Nec dissimulandum est nonnumquam inrepsisse
in usum, ut etiam profiterentur et publice se praeberent.
Quod quidem magis per contumaciam et temeritatem eorum
factum est, qui visi erant vel Consulere vel exercere, quam
quod fuerat permissum. 3. Saepissime denique interdictum
est fere ab omnibus principibus, ne quis omnino hujusmodi
ineptiis se inmisceret, et varie puniti sunt ii qui id exer-

cuerint, pro mensura scilicet consultationis. Nam qui de

principis salute, capite puniti sunt vel qua alia poena gra-
viore adfecti; enimvero si qui de sua suorumque, levius.
Inter hos habentur vaticinatores, quamquam ii quoque plec-
tendi sunt, quoniam nonnumquam publicam quietem im-

periumque populi Romani inprobandas artes excercent.
4. Extat denique decretum divi Pii ad Pacatum, legatum
provinciae Lugudunensis, cujus rescripti verba quia multa

sunt, de fine ejus ad locum haec pauca subjeci. 5. Denique
divus Marcus eum, qui motu Cassiano vaticinatus erat et

1. Seconde version du meme passage. — 2. An 17 ap. J. J.-C.
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multa quasi i??stinctu deorum dixerat, in insulam Syrum

relegavit. 6. Et sane non debent impune ferre hujusmodi

liomines, qui sub obtentu ex monitu deorum quaedam vel

enuntiant vel jactant vel scientes eo?ifingunt.

III, 1. GREGORIANUS libro VII sub titulo de maleficis et

Manichaeis:

Impp. Diocletianus et Maximianus AA. ef Conslantius-

et Maximinus, nobilissimi CC. Juliano proconsuli Africae.

Otia maxima interdum homihes in communione condicionis

naturae humanae modum excedere hortantur et quaedam

genera inanissima ac turpissima doctrinae superstitionis
inducere suadent, ut sui erroris arbitrio pertrahere et alios

multos videantur, Juliane karissime. 2. Sed dii immortales.

providentia sua ordinare et disponere dignati sunt, quae
bona et vera sunt ut multorum et bonorum et egregiorum
virorum et sapientissimorum consilio et tractatu inlibata

probarentur et statuerentur, quibus nec obviam ire nec re-
sistere fas est, neque reprehendi a nova vetus religio de-
beret. Maximi enim criminis est retractare quae semel ab

antiquis statuta et definita smtm statum et cursum tenent
ac possident. 3. Unde pertinaciam pravae mentis nequis-
simorum hominum punire ingens nobis studium est: hi

enim, qui novellas et inauditas sectas weterioribus religioni-
bus obpomunt, ut-pro arbitrio suo pravo excludant quae di-
vinitus concessa sunt quondam nobis, 4. de quibus sollertia
tua serenitati nostrae retulit, Manichaei, audivimus eos
nuperrime veluti nova et inopinata prodigia in hunc mun-
dum de Persica adversaria nobis gente progressa vel orta
esse et multa facinora ibi committere, populos namque
quietos perturbare nec non et civitatibus maxima detri-
menta inserere: et verenduni est, ne forte, ut fieri adsolet,
accedenti tempore conentur per execrandas consuetudines
et scaevas leges Persarum innocentioris naturae homines,
Romanam gentem modestam atque tranquillam et univer-
sum orbem nostrum veluti venenis de suis malivolis in-
fieere. 5. Et quia omnia, quae pandit prudentia tua in re-
latione religionis illorum, genera maleficiorum statutis
evidentissime suuf exquisita et inventa commenta, ideo
aerumnas atque poenas debitas et condignas illis statuimus.
C. Jubemus namque auctores quidem ac principes una cum
abominandis scripturis eorum severiori.poenae subjici, ita
ut flammeis ignibus exurantur: consentaneos vero et usque
adeo contentiosos capite puniri praecipimus, et eorum bona
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fisco nostro vindicari sancimus. 7. Si qui sane etiam hono-

rati, aut cujuslibet dignitatis vel majores personae ad ad-
huc inauditam et turpem atque per omnia infamem sectam,
vel ad doctrinam Persarum se transtulerint, eorum patri-
monia fisco nostro adsociari facies, ipsos quoque Phaenen-
sibus vel Proconnensibus metallis dari. 8. Ut igitur stirpitus
amputari lues haec nequitiae de saeculo beatissimo nostro

possit, devotio tua iussis ac statutis tranquillitatis nostrae
maturet obsecundare. Dat. pridie k. Aprilis, Alexanrfae
(a. 320) K

[TITULUS XVI.] DE LBGITIMA SUCCBSSIONB.

I, 1. Scriptura divina sic dicit:
., Filiae Salfad, adstantes ante Moysen et Eleazarum sa-
cerdotem et principes omnemque senatum filiorum Israhel
in foribus taberhaculi testimonii dixerunt: 2. Pater noster
mortuus est et filii non fuerunt ei, sed filiae, 3. et ideo non
deleatur nomen patris nostri de medio tribus suae, Non est
ei masculus: date nobis possessionem in medio fratrum
patris nostri. 4. Et obtulit Moyses petitionem earum coram
deo. 5. Et locutus est dominus Moysi dicens: 6. Recte filiae
Salphad locutae sunt; et ideo dabitis eis possessionem
hereditatis in. medio fratrum patris earum. 7. Et dices
haec filiis Israhel: Homo si decesserit, et filios habuerit

dabitis hereditatem proximo eorum de tribu ejus: et possi^
debit omnia ejus: et erit haec filiis Israhel justificatio judi-
ciorum secundum quae constituit dominus Moysi.

II, 1. GAIUS institutionum libro III legitimas sic ordi-
nat successiones 2;

Intestatorum hereditates lege duodecim tabularum pri-
mum ad suos heredes pertinent. 2. Sui autem heredes existi-
mantur liberi qui in potestate morientis fuerunt, veluti
filius filiave, nepos neptisve ex filio, pronepos proneptisve
ex nepote filio nato prognatus prognatave. Nec interest
naturales sint liberi an adoptivi. Ita demum tamen nepos
neptisve et pronepos proneptisve suorum heredum numero
sunt, si praecedens persona desierit in potestate parentis
esse, sive morte id acciderit sive alia ratione, veiluti eman-
cipatione. Nam si per id tempus, quo quisque morietur,
filius in potestate ejus sit, nepos ex eo suus heres esse non
potest, Idem et in ceteris deinceps liberorum personis dic--
tum intellegimus. 3. Uxor quoque, quae in manu est, ei

1. Plut6t que 297; cf. la note de Mommsen. — 2. = Gaius, 3, 1-17
Justiuien, Inst., 3, 1, 2,



604 TEXTES DE DROIT ROMAIN. — II

cuius iri manu est 1 sua heres est, quia filiae loco est: item

nurus quae in filii manu est, nam et haec neptis loco est.

Sed ita demum erit sua heres, si filius, cujus in manu si

cum pater moritur, in potesjate ejus non sit. Idemque dici-

mus et de ea, quae in nepotis manu matrimonii causa sit,
quia proneptis loco est. 4. Postumi quoque, qui, si vivo

parente nati essent, in potestate ejus futuri forent, sui
heredes sunt. 5. Idem.iuris est de his, quorum nomine ex

lege Aelia Sentia vel ex senatus consulto post mortem

patris causa probatur; nam et hivivo patre causa probata
in potestate ejus futuri essent. 6. Quod et de eo filio, qui
ex prima secundave mancipatiohe post mortem patris manu-

mittitur, intellegemus. 7. Igitur cum filius filiave et ex
altero filio nepotes neptesve extant, pariter ad hereditatem
voeantur nec qui gradzt propior est, ulteriorem excludit.
^eguum enim videtur nepotes neptesve in patris sui lo-
cum portionemque succedere. Pari ratione et si nepos nep-
tisve sit ex filio et ex nepote pronepos proneptisve, simul
vocantur. 8. Et quia placebat nepotes neptesve, item prone-
potes proheptesve in patris sui locum succedere, conveniens
esse visum est non in capita, sed in stirpes hereditates
dividi, ita ut filius dimidiam partem hereditatis ferat et ex
altero filio drio pluresve nepotes alteram dimidiam: item
si ex dubos filiis nepotes extent, ex altero filip unus forte
vel duo ex altero tres aut quattuor, ad unum aul ad duos
dimidia pars perlineat et ad tres aut qualiuor altera
dimidia.

9. De agnatis. Si nullus sit suorum heredum, tunc.here-
ditas pertinet ex eadem lege duodecim tabularum ad ag-
natos. 10. Vocantur autem agnati, qui legitima cognatione
juncti sunt. Legitima autem cognatio est quae per virilis
sexus personas conjungitur; itaque qui eodem patre nati
sunt fratres agnati sioi sunt, qui etiam consanguinei vo-
cantur, nec requiritur, an matre??t eandem habuerint. Iteni
patruus fratris filio et invicem is illi agnatus est. Eodem
numero sunt fratres patrueles inter se, id est qui ex duobus

,fi-atribus progenerati sunt, quos plerique etiam consohrinos
vocant: cjua ratione scilicet etiam ad plures gradus agna-
tionis pervenire poterimus: 11. Non tamen omnibus simul
agnatis dat lex duodecim tabularum hereditatem, sed his,
qui, tu??i cu??i certum est aliqueni interstatu??i decessisse,
proximo gradu sunt. 12, Nec in eo jure successio est:
ideoque si lieredifatem proximus omiserit vel antequam
hereditatem adierit decesserit, sequentibus nihil juris ex

1. Mommsen; les mss.: ' ejns est is sua heres est' et ' ejus est valere et'.
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lege competit. 13. Ideo autem nbn mortis tempore, quis

proximus erit, requirimus, sed eo tempore, quo certum

fuerit aliquem intestatum decessisse, quia si quis testa-

mento facto decesserit melius esse visum est tunc requiri

proximum, cum certum esse coeperit neminem ex eo testa-

mento heredem fore. 14. Quod ad feminas tamen adtinet hoc

jure aliud in ipsarum hereditatibus capiendis placet, aliud

in ceterorum ab his capiendis. Nam feminarum hereditates

proinde agnationis jure redeunt atque masculorum: nostrae
vero hereditates ad feminas ultra consanguineorum gra-
dum non pertinent. Itaque soror fratri sororive legitima
heres est, amita vero et patris filia heres esse non potest.
Sororis autem nobis loco est etiam mater aut noverca, quae
per in manum conventionem apud patrem nostrum jus
filiae ?tancta est. 15. Si ei qui defunctus efit sit frater et
alterius fratris filius, sicut ex superioribus intellegitur,
frater potior est, quia gradu praecedit: sed alia facta esf

juris interpretatio inter suos heredes. 16. Quod si defuncti
nullus frater extet, sed siht liberi fratrum, ad omnes qui-
dem hereditas pertinet, sed quaesitum est, si dispari nu-
mero sint, forte nati ex uno unus vel duo et ex altero tres
ant quattuor, utrum in stirpes dividenda sit hereditas, sicut
inter suos heredes juris est, an potius in capita. Jam du-
dum autem placuit in capita dividendam hereditatem :

itaque quotquot erunt ab utraque parte personae, in tot
portiones hereditas dividetur et singuli singulas portiones
ferunt. 17. Si nullus agnatus sit, eadem lex duodecim tabu-
laru gentiles ad hereditatem vocat. Qui sint autem gentiles,
primo commentario retulimus, et cum illic admonuerimus
gentilicium jus in desuetudinem abisse, supervacuum est
hoc quoque loco de ea re curiosius tractare.

III. 1. PAULUS libro sententiarum IIII sub titulo de inte-
statorum successionibus .* :

Intestati dicuntur, qui testamentum facere non pos-
sunt 2, vel ipsi linmn ut intestati decederent abruperunt, vel
quorum hereditas repudiata est aui&usve condicio defecerit,
nisi jure praetorio non iure factum testamehtum objecta
doli excez?tione optinebit 3. 2. Contra quorum testamenta
rumpuntur aut inrita fiunt, ipso quidem jure testati dece-
dunt, sed per consequentias sublato testamento intestati de-
cedunt. 3. Intestatorum hereditas lege duodecim tabularum
primum suis heredibus, deinde agnatis et aliquando quoque
gentiiibus deferebatur. Sane consanguinei, quos lex non

1. 4, 8. — 2. Mommsen intercale ici: ' vel jure non feoernnt ciuu pos-sent'. — 3. Cf. Ies observations sous Gaius, 2, 151.
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adprehenderat, interpretatione prudentiurii primum inter

agnatos locum acceperunt. 4. Sui heredes sunt hi: primo
loco filius filia in potestate patris constituti: nec interest,

adoptivi sint an naturales et secundum legem Juliam Pa-

piamve quaesiti, modo maneant in potestate. 5. Qui sui

heredes sunt, ipso jure heredes etiam ignorantes constitu-

untur, ut furiosi aut infantes et peregrinantes: quibus bo-

norum possessio nisi propter praetoriam actionem non erat

necessaria. 6. Suis heredibus adeo a morte testatoris rerum

hereditarium dominium continuatur, ut nec tutoris auctori-
tas pupillis nec furiosis curator sit necessarius, nisi forte
ut abstineant si minus solvendo sit hereditas: quamvis
etiam furiosus, si resipuerit, et pupillus, si adoleverit, absti-
nere possint. 7. Post mortem patris natus vel ab hostibus
reversus aut ex primo secundove mancipio manumissus

cujusve erroris causa probata est, licet non fuerint in po-
testate, sui tamen patfi heredes efficiuntur. 8. Post filios,
filias ad .intestatorum successionem inter suos veniunt ne-

potes neptes, pronepotes proneptes ac deinde masculino
sexu per filium descendentes, si nullo parentum inpedi-
mento ipsi in avi potestate vel proavi familia remanseri?it;
parentes enim liberis suis, cum quibus in potestate fuerint
ipsi, ordine successionis obsistunt. 9. Filii, si cum nepotibus
ex alio filio susceptis in familia retinentur, ad intestati
patris successionem cum fratris filiis vocantur: quibus in
patris sui partem venientibus hereditas in stirpes, non in
capita dividitur, ita ut unus fiilus et plures nepotes singu-
ios semisses habeant. Ide?nque evenit, si &vo ex duobus
filiis inpari numero nepotes successerint. 10. Ex filia ne-
potes sui heredes non sunt; in avi enim materni potestate
alienam familiam sequentes ipsa ratione esse non possunt.
11. Eo tempore suus heres constituendus est, quo certum est
aliquem intestatum decessisse: quod ex eventu deficientis
condicionis et ortu nepotis, qui vivo aVo post mortem patris
conceptus sit et posl mprtem.avi natus /iniri potest.
12. Quem filius emancipatus suscepit vel adoptavit, sui here-
dis locum in avi successione, sicut ipse pater, obtinere non
potest; potest adoptivus, tamen nec quasi cognatus bono-
rum possessionem ejus petere potest. 13. Si sui heredes non
sunt, ad agnatos legitima hereditas pertiiiebit, inter quos
primum locuni corisanguinei optihent. Agnati autem sunt
cognati virilis sexus per virilem sexum descendentes, sicut
filius fratris et patruus et deinceps tota successio. 14. Inter
agnatos et cognatos hoc interest, quod in agnatis etiam
cognati continentur, inter cognatos vero agnati non con-
prehenduntur. Et ideo patruus agnatus est et cognatus,
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avunculus autem cognatus tantummodo est. 15. Consangui-
nei sunt eodem patre nati, licet diversis matribus, qui in
potestate fuerunt mortis tempore: adoptivus quoque frater,
si non sit emancipatus, et hi Qui post mortem patris nati
sunt vel causam probaverunt. 16. Soror iure consanguini-
tatis tam ad fratris quanl ad sororis hereditatem admittitur.
17. Consanguineis non existentibus agnatis defertur here-

ditas, prout quis alterum gradw praecesserit. Quod si plu-
res eodem gradw consistunt, simul admittuntur. 18. Si sint
defuncti fratris et f ilius et nepos fratre non existente, filius
fratris nepoti praefertur.• 19. Sed si duorum fratrum sint

liberi, non in stirpes, sed in capita hereditas distribuitur,
scilicet ut pro numero singulorum viritim distribuatur
hereditas. 20. Feminae ad hereditates legitimas ultra con-

sanguineorum successiones non admittuntur: id quo jure
civili Voconiana ratione videtur effectum : ceterum lex
duodecim tabularum sine ulla discretione sexus [cognatos]
adinittit.

IV, 1. ULPIANUS libro singulari regulariim sub titulo de
legitimis hereditatibus x :

Intestatorum gentilicioruin hereditates pertinent pri-
mum ad suos heredes, id est liberos qui in potestate sunt
ceterosque qui liberorum loco sunt; si sui heredes non

sunt, ad consanguineos, id est fratres et sorores ex eodem
patre: si nec hi sunt, ad reliquos agnatos proximos, id est
cognatos virilis sexus per mares descendentes ejusdem fa-
rriiliae. Id enim cautum est lege duodecim tabularum hac:
'Si intestatus moritur, cui SMUS heres nec escit, agnatus
proximus familiam habeJo'. 2. Si agnatus defuncti non sit,
eadem lex duodecim tabularum gentiles ad hereditatem vo-
cat his verbis: ' Si agnatus nec escit, gentiles familiam
habento'. Nunc nec ullus esl heres hinc nec gentilicia jura
in usu sunt.

V, 1. IDEM libro institutionum... sub titulo de succes-
sionibus ab intestato:

Ab intestato quoque hereditas defertur aut per jus ci-
vile aut per praetoris beneficium: per jus civile suis here-
dibus vel liberis, qui in potestate fuerunt, qui sunt filii
liliae et deinceps qui in locum defuncti parentis, quia ex
eodem nati sunt, succedunt.

VI, 1. IDEM eodem libro:
Post suos ab intestato legitimi admittuntur, primum

consahguinei. Consanguinei sunt frater et soror qui in ejus-

1. Ulpien, Seg., 26, 1-1 a.
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dem potestate patris fuerunt, et si ex diversis matribus
nati sunt. 2. Consanguineos et adoptio facit et adrogatio et
causae probatio et in manum conventio.

VII, 1. I°EM eodem libro:

Deficientibus consanguineis legitimi vocantur. Hi sunt

agnati qui nos per patris cognationem contingunt virilis

sexus; nam sciendum feminis ultra consanguineas heredi-

tates legitimas non deferri. 2. Suis praetor solef emanci-

patos liberos itemque civitate donatos conjungere data bo-
riorum possessione, ita tamen, ut bona si qua propria ha-

bent, his qui in potestate manserunt conferant. Nam aequis-
simum putavit neque .eos bonis paternis carere per hoc,
quod non sunt in potestate neque praecipua bona propria
habere, cum partem sirit ablaturi suis heredibus.

VIII, 1. IDEM libro qui supra sub titulo de suis heredi-
bus:

Post agnatos praetor vocat cognatos: cognati autem
sunt, qui nos per patrem aut matrem contingunt: post cog-
natos virum et uxorem. 2. Et haec, si qui decessit non fuit
libertinus vel stirpis libertinae: ceterum si libertinus est
vel libertina, patrono ejus legitima hereditas patronaeve
lege duodeoim tabularum ciefertur.

IX, 1. IDEM eodem libro:
Post familiam patroni vocat praetor patronum et pa-

tronam, ifem liberos et parentes patroni et patronae, deinde
virum et uxorem, mox cognatos patroni et patronae. 2. Quod
si is qui decessit liber fuit nec remancipatione manumissus,
lex quidem duodecim tabularum manumissori legitima7)).
hereditatem detulit, sed praetor aequitate motus decem per-
sonas cogriatorum ei praetulit has: patrem matrem, filium
filiam, avwm aviam, nepotem neptem, fratrem sororem,
ne quis occasione juris sanguinis necessitudinem vinceret.
3. Sed impertor noster in hereditatibus quae ab intestato
deferuntur eas solas personas voluit admitti, quibus deci-
mae inmunitatem ipse tribuit.

(La.snite maniiue.)
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24. FRAGMENTS DU SINAI.

Fragments dfcouverts et copife dans un nionastere du Sinai
par-M. G. Berhardakis et edites d'apres eette copie, d'abord par
M, R. Dareste, Bull. Cor. hell., 1880, p. 449 et ss., et N. S, H.,
1880, pp. 643:656, puis par MM. Zachariae, Sitzungsberiohte de
Berlin, 1881, p. 62 et ss. Krueger, Z. 8. St., 4, 1883, pp. 1-32,
Colleotio, 3, pp. 267-282, Huschke, J. ant., 5e ed., pp. 815-834
et Baviera, Fontes, 2, pp. 533-546, ensuite, d'apres un examen

independant de ce qui reste du ms, par M. Winstedt, Classical

Philology de 1'Universite de Chieago, 2, 2 avril 1907, pp.
201-207. V. aussi le fae-similg d'une ipage de roriginal du a
M. Gardithausen et les observations de M. Lenel, Z. 8. St., 2,
1881, p. 233 et ss., ainsi que 1'artiele de M. Zachariae, Bull. di
D. R., 5, 1892, pp. 1-9. Ce sont des seolies en langue greeque,
sur Ulpien, ad Sabinaim, livres 36, 37, 38, et peut-gtre 39, que le
ms. reproduit seules sans le texte comniente. L'abreviation-£aB
oa Cab. qu'on trouve en t§te de beaucoup de pass.ages, semble
designer leur auteur, qui. est peut-etre m@me celui de tous les

fragments. On trouve cites d'autres ouvrages, d'Ulpien, les libri
ad Sabinum et les responsa de Paul, Mareien ad formulam
hypothecariam, les Institutes de Florentinus, les regulae et les
differentiae de Modestin et les trois codes GirSgorien, Hermoge-
nien et Theodosien. Connaissant le eode Theodosien et ne
connnaissant pas la legislation de Justinien, 1'ouvrage se plaee
neeessairement entre les annees 438 et 529 et il ne peut guere
avoir 6t6, eomme l'a soutenu M. Rieeobono, Bull. di D. B., 9,
1898, pp. 217-1300, et Arra sponsalicia, pour les §§ 1 et 8,
revise apres Justinien afin d'6tre mis d'aceord avee les interpo-
lations des eompilateurs. II fournit quelques renseignements
anterieurement ineonnus sur les tlifiories de la dot et de la
tutelle: persistance de 1'inapplieabilitfi de la loi Julia de
fundo dotali aux fonds provineiaux, f r. 5; tutelle des Latins
coloniaires, fr. 16; exclusion des Latins de la tutelle ex lege
Atilia, fr. "17; ineessibilite de la, tutelle legitime a. l'un des
cotuteurs, fr. 18; differenee de la loi Atilia. et de la loi Titia,
fr. 20. Mais il presente un interet aii moihs 6gal pax les iours
nouveaux qu'il ouvre sur la' disposition materielle et le miode de
eitation des touvxages juridiques. V. sur tous taes points:
Krueger, Z. /S. St., 4, pp. 28-32, Collectio, 3 pp. 267-268 et
Sources. pp. 427, 340, 103, n. 6. 184, n. 1; Alibrandi, Studi e
doc., 3, 1883, pp. 33, 48, 99, 132 (Opere, 1, 1896, pp. 417-467);
Karlowa, R, R. C, 1, pp. 985-987; Huschke, J. ant., pp. 815-816;
Kiecobono, Bull. di D. R., 9, 1898, pp: 217-300, et les observations
de Lenel, Pal., 2, pp. 1151-1159, sur les livres 36 & 39 d'Ulpien,
ad Sabinum. On peut compairer aujourd'liui les scolies grecques
post-justiniennes sUr Paul, D., 5, 2, 16-18, deeouvertes clams un
ms. (THeidelberg par- MM. Gerliaa-d et G-radenwitz qui les ont
publiees et eonunentees, Philologus, 62, 1902 pp. 95-124. -^- Le
texte que nous reproduisons iei est, & part quelques modifica-
tions signalees dans les notes, celui de M. Krueger le plus
souvent eonfirm^ par l'examen indfipendant du ms. du a M.

Winstedt; nous avons seulemelit omis les signes en partie
douteux, par lesquels sont distinguSes,. dans la oopie mSdiocre-
ment sflre de M. Bernardakis, les restitutions et les solutions

39
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d'abreviations et nous avons simplement indique par des points

d'interrogation les legons les plus incertaines. Pour le classe-

ment des fragments, nbus ayons ggalement suivi 1'ordre de M.

Krueger qui est eontrarle sur un point par le dechiffrement de
M. Winstedt (p. 615 n. 2, mais qui est deja usuel ayant Ste

adoptfi par Huschke et confirme sauf en deux ou trois endroits

par la restitution de Touvrage d'Ulpien de M. Lenel (ef. notam-

ment pour le fr. 5, Lehel,' PaL, 2, p. 1154, n.. 5; et pour le fr.

16, Lenel, Pal., 2, p. 1159 n. 2), en indiquant entre parentheses
ies ehiflres des editions Dareste et Zaehariae. Comme .avaient

deja Jait Zachariae, Krueger et Huschke, nous avons joint au

texte grec une traduetion latine.

1. (Dar. 1. Zach. 1.)

TOV diTe\eu8epov ibela....

... IOV.O* dKivbuvov eivai Tf|v

irapdBaaiv Tij uvr)OTfj Kai TUJ

uvrictfipi p M' ev Til) •f BIB\IUJ

TOO Geob. KibbiKOi;TIT\UJ ie' f] ie'

TOU TIT\OU bidraHii;
2

KparOvei

Tdc; irepi cuCTdaeuji; TUIV yduuiv

poenas tcai uexpi TOU brrrXou 3

XaB.: =EK Tt\eupou tr\<; uvri-

CTfjc; iiapaiTOUuevii? T6V Yduov

Kexpnco Tfj iv fil) Y' BiB\iu> TOO

QeobociavoO KUJbiKoi; biardEei 4'

nepi Ydp aux.fl? u6vti<; bia\£Y€-
Tai eicj be TO Trp6aujirov TOO

uvriOTfipoc biaKe\evJOuev(?) Tfj
iv TIJI e'8i8\iuj TOU Gre^opiavoO

KibbiKO? iZ' biaTd£ei,....TaT aur6v

^irepuiTiiGevTa irpocTiuov IK TOO

^UTTobioai Til) Y^UU) Tri Kare-

xeaOai evbuvduwcj. 'Ev be TCO

ri\ei TOO ...

libertum....

.. .non periculosam esse vio-

lationem sponsae vel sponso
.. .sed in libro 3 Theodosiani

codicis titulo 15 const. 15 con-

iirmat poenas de nuptiis con-

trahendis promissas et usque
ad duplum...

Sab: Ex parte sponsae
recusantis nuptias utere

constitutione in libro 3

Theodosiani codicis: nam de

ea sola loquitur. In sponsi
vero persona... consti-

tutione 17 iri Gregoriani co-

dicis libro 5... cum ex

poena promissa non effica-

citer teneri, quod nuptias

p r o h i b u e r i t. In fine au-

tem...

2. (Dar. 8. Zach. 2.)

...oTrep Ivfacto cuve^Br) Totujbe-

€XU)v TICJdbe\cpf)v Kai be6uevoc;

XTetpdvou TIVOI; erri TIVI irpdY-
UOTI epujvToc; Tf|5 aurou dbe\cpf|c;

... quod tali facto evenit:

qui sororem habuit indiguit-

que in aliqtia re Stephani

cujusdam qui ejus sororem

3. Zacharia!; stipnlationos. ~ 2. Const. perdue. — 3. Cf. Karlowa,
B. X. <?., 1, p. 987; Riccobono, Bulh, 292-296, et Arra. — 4. C. Tlt., 5.,3,11?
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eirriYTei^afO f* Zfecpdvuj, ua-

paaKeudZeiv TY\V dbe\cpf)v afJTOu

auvacp6f|vai auril), c?TcepuJTn6eic;,
xai up6cTiu.ov i' vouiaudrujv,
ei uf| TOOTO Troir)Cr)- 6 be OUK

f|buvf)er)uei6eivTf|vavJToO dbe\-

<pf|V f| Kai ofj 6£\ei afJTf)v eicbo-

Bfjvau Kai epuJTr|6eic; eiirov,
dbOvauov etvai Tf|v ercepujTriaiv

dic; contra bonos mores uirdp-

Xoucav ujcrrep cprrciv 6 TTaO\oc;

jBipXioj ie' responson
* afJTou.....

de stipulation be TY\<; uev

Treuceujc;.....

amabat, Stephano promisit
facturum se, ut soror sua ei

copularetur. poena quoque X

aureorum adjecta si id non

fecisset. Is autem non potuit
sororem movere vel in matri-

monium collocare non vult. Et

consultus dixi inutilem esse

stipulationem utpote contra

bonos mores factam, quemad-
modum ait Paulus in libro 16

respohsorum... de stipula-
tion... quaestionis...

3. (Dar. 8 bis. Zach. 5.)

Tct afJTa.... c?v Tdj Hermoge-

nianoJKUjbiKi TIT\UJ £6' f) pK, rjc;
f| dpxf| dubium n. e. 2 IaB.:
Kdvova Yap fixeTOIOOTOV ...rovd 3

Trpoof|Kei Kpareiv Td uf)... d\\d

KaOapfl biaOc^aei Ylv°ueva, ubc;
ev TIII Hermogeniano KujbiKi
T(T\UJ ua' f| ib' Kai f| bidraEic;
cprici. 6eua, eq>' UJ TO eucoviKov

repud«'cw dvri d\r)6o0c; XauBd-
veTai. 'Qt; OT€ f) emancipata
euYarfip Tf)v ficto repudio
f| Tf|V TrpoiKa xai UJ Taurriv
TCJIdvbpi Ttd\iv Te\euT... 4

eadem... in Hermoge-
niano codice titulo 69, c. 120,

cujus initium est 'dubium non

est'. Sab: Regulam enim hanc

tene': repudia(?) valere oportet

ea, quae ... non sed mera

voluntate facta ut in Hermo-

geniano codice tit. 41, consti-

tutio 14' et... dicit... casus

in quo simulatum repudium

pro vero accipitur, veluti cum

emancipata filia ficto repu-
dio... dotem et... hanc viro

rursus...

4. (Dar. 9. Zach. 6.)

.... ev TUJV responso (?) ou

rrc TreOceuj? r\ a...bev. G.. ul-

gini Kai BiBXiiy e' TOU bnr\ou 6

auToO ro TIT\UJ de sponsa-
libus. Apxri TiDv pr)Tujv de
die pone ciuera: ixiro rrac;
&ouaiav repudio \6eiv T6V

titulo de

sponsalibus. Initium cpntextus
de die poenae..; habeat quis-

quis licentiam repudio solvere

1. Cf. D., 45, 1, 134, pr. — 2. Zachariae; Krueger: u.. biut n. e. —
3. Zachariae: Td cOutpujva; Krueger: Ta repudia. — 4. Of., sur la finale,
G»6,17,12. — 5. Zachariae: TUJVdispntationon.

39*
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YduOv Kai uviiCTeiav. "ATOTTOV

Ydp TOV Ytiuov bmveKoOc; Tf)c;

duovoiac; beduevov bid i?\<;

poenas Kai uf) bia6eaei cuvicr

Tac6ai.

'0 errepujTr)6eic; Kai f\ drre-

pujTr)6eiaapoenan, eav biaXuaii

TOV Ydu.ov, ou KarexeTat ei uf|

ewi; TOO ueTpou Tf)c; bbmortem,
1

oaov f|bOvaTO irapaKaTdxeiv 6

dvf)p bid Tfjc; movtis* iraibujv

OTC6VTUJV(?) f| f) Yuvfi tov avbpa
diraiTeiv diro Tfjc; eiri TUJ irpo-
CT(UUJ c?TrepujTf)ceuJc;. ocovf)bu-
vaTO Kivetv KaTdToOr...

matrimonium et sponsalia.
Absurdum enim est matri-

monium, cui perpetua concor-

dia requiritur, propter poenam
nec voluntatem consistere.

Qui quaeve poenam pro-
misit si matrimonium solve-

rit, non tenetur, nisi in quan-
titatem ejus quod ob mortem

promissum est. quantum vir

propter mortem liberis interr*

venientibus (?) retinere potuit
vel mulier a viro exigere ex

poenae promissione...

5. (Dar. 4 Zach. 12.)

6KTC0lr|T0

..... v6uu) (?) julio
3 ei . . . . .

tri&utarioi dic; tlv T. u. . . ..

ecTiv de dote f\ <?' kai l' XXK.

Kai a. B Kai...' t cpiiai bidtajtc;.
T6-n:\clov ud6e'icdv ibiKiiJc; Ypacpf)
lv Ttti TrpoiKtbuj uf| dEeivai TUJ

dvbpi dvexupdZetv rd dnapxiaKd

Krf)uaTa, Kai ofjfuj auveatr)Kev

f) afJTUJv fJTCoefiKri f) ev fdixw

Yevoudvr) Katd TOO dvbpoc; UJC;

BiBXity e' TOO Grxegorianu KUJ-

biKoc; TITXUJ TrapaTeXeOTUj f\ f'
TOOTiT\ou cpiiai. ZaB. ciiueiujcai

TOOTO Kai \xf\ auvapTraYfic; diro

Tfjc;. btaTdEeujc; TOO

ueTd TOV Greomianon KibbiKa

f) tf)c; iv TUJ ta' 8iB\iai TOO

Gregorianu TITXUJ ta' iB' toO

TITXOU.

Ex pecunia dotali: TO drr6

Trpouauaidc; ofjciac; dYopato-

. . . lege Julia ...

..... tributarii ut in

est de dote 6 et 7

. . . ait constitutio. Amplius
disce: etiam si specialiter

scriptum sit in dotali instru-

mentd non licere viro pigne-
rare provincialia praedie, sic

quoque conslitit eorum hypo-
Iheca durante matrimonia fac-

ta contra virum, ut libro 5

Gregoriani codicis titulo paen-

ultirrio, const. dicit. Sab.:

Nota hoc, neque turbere con-

stitutione... post Gregorianum
codicem vel ea quae est in

libro 11 Gregoriani titulo 11,
duodecima tituli.

Ex pecunia dotali]. Res

ex dotali pecunia empta tene-

1, .Zachariae, Huschke: ,'ob mores'. — 2. Ms.: 'niores'; Husehko:
'uoipac;'; Krueger: 'mortis iraibujv OTTOVTUJV f) f\ fvvf\ TOV'. — 3.
Huschke: ms.: '... julio'.
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uevov TrpflYua UTroKerrai tfj YU-
vawf. Xr)ueiujcai TO dotali.
TO0T6 cpiici Kai 6 Marcianus iv

tfj \JTC06r)Kapia.

turmulieri. Nota'dotali\ Hoc
dicit etiam Marcianus in hy-
pothecaria.

6. (Dar. 9bi

s. iinsTiZi xai diri tf)c; ;

irpoiKdc; xatdxetai. 6 dvf|p eic;
8cov buvatai KataBdXXetv (?)
uipaiov. ZaB 6 Afodes-
tinus BiBXiu) B' differention
autoO tirXuj C' dvacpepet Piu
btdTaSiv XeYouaav uf| u6vov im

TtpoiKoc;, dXXd Kai erri iravt6c;
auvaXXdYuatOc; eVax6eVta TOV

avbpa Kai eic; ocov exet lcara-
biKdZea6ai e. . .

{SnJvent 4 lignes illisibles.)
Aaveiarfic; epacteuaev frpoc;

TOVxpeuJCTr)v aOroO TOCOOTOV
aurov dTraiTeiv uovov, 6'aov
buvatai KaTaBdWeiv iaxupov
TOpacton.-

Kai 6 TraTfip Kai 6 TtdTpuiv
KarexovTai eic; Scov 'i^OMaiv
udvov, ojJKeic; T6 Ttdv.

No;-

3. Zach. 13.

s........ et de....
dote tenetur vir in quan-
tum iacere potest. Pulchrum.
Sab ... . Modestinus libro 2
differentiarum titulo 6 refert
Pii constitutionem quae/dicit
non solum de dote sed etiam
ex omni contractu conventum
virum et in quantum habet
condemnari

Creditor pactus est cum
debitore suo, tantum modo
ab eo se exacturum, quan-
tum facere potest: valet hoc

pactum.
Et pater et patronus te-

nentur dumtaxat in quod ha-

bent, non in solidum.

7. (Dar. 5. Zach. 9.)

trraviori: 6 dvf)p Bapfj TI

TcXrmneXfiaac;oi.
Graviori.] Vir, qui gra-

vius aliquid deliquit.

8. (Dar. 7. Zach. 8.)
•

... Kdvova YeviKov, Ti ioji ne-
cessaria bartavfiuaTa.

Necessaria CCTIV bairavfi-
uata, UJV \xr\ Yivouevuiv KaTe?

bixdZero 6 dvf)p evaYduevoc; TfJ
rei uxoriae.

Nos generaliters: opfic;,
Ttuj?Kai Ulpianos KavoviZei f|uiv,
6aa bauavfmaTa TtevTtoir)Kev 6

... regulam generalem, quae
sint necessariae impensae.

Necessariae sunt impen-

sae, quibus non factis con-

demnaretur vir rei uxoriae

actiohe conventus.
Nos generaliter]. Vides,

quomodo etiam Ulpianus re-

gulam nobis ponit, quas im-

1. Cf., rar 8 et 9, Riccobono, Bull., pp. 230-271— 2. D., 25, 1, 3, 1.
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dvfip TrpocKaipa rujv KapTriiJV

eveKev, taOta toT? Kapiroic; com-

pensateuetai, oO ufrv iroieT tf)v

retenttona- 8ca be binveKf) fj
Kai etri TCO\UV xpovov rrapexei

tf)v xpeiav, otov UUJXOC;f| dpto-

KoireTov f\ to cputeOaai, taOta

necessaria ecti Kai ueiot tf)v

TcpotKa. TO0T6 cpf)Ci Kai 6 Pau-

los BIBXIUJ l' TUIV ad Sa&inum

aOroO TIT\UJ Xe'.

Uii non sunt corpora':
T6T€ td necessaria baTcavf|-
uaTa....

pensas fecit vir ad tempus
fructuum causa, eas cum fruc-

tibus compensat nec facit re-

tentionem: quae vero per-

petuae sunt et in multum

tempus praebent utilitatem,
velut moles vel pistrinum vel

plantatio, eae necessariae sunt

et minuunt dotem. Hoc ait et

Paulus libro 7 ad Sabinum

titulo 35.

Ubi non sunt corpora]:
tunc necessariae impen-
sae. . . .

9. (Dar. 11. Zach. 7.)

2va otWa rd

uevToi volwptaria oObe diraiTeT

oObe \0Yi£eTai, ei uf) apa eTiovro

f) Yuvf) exeiv aOrd" ei be ou

BouXeTai k\e\v aurd f| Yuvf|,
biborai TUJ dvbpi Trapptiaia TOO

dcpe\e\j8ai autd uf) B\dirTOVTi

Tf]v dpxaiav crdciv 3.

tamen voluptaria neque exigit

neque computat, nisi mulier

habere eas voluerit: si vero

nOlit habere eas mulier, datur

viro licentia tollendi si modo

non laedat pristinum statum.

Ob donationes 4: uf)

icxudTU) pacton dvaipoOv

Tf|v ob res dpnatas f)s ob inpen-
sas f) ob res amotas retentiona.

Sab. arbitrium 6 rei uxoriae:
iv TI3J Tcap6vTt ie' KecpdXaitu
bibdCKei TOOC;buvau.evouc; KiveTv

tfjv rei uxoriae.

Mora: atiueiujcai, oti moras

Yevoueviic; erci tf)c; adventicias

TtpoiKoc; 6 TraTi'ip exei Tfjv rei

uxoriae • ud6e OTI te\euTiiadar|<;

tf)c; Kopiic; 6 Tcatiip £x£l tf|v... .

Ob donatiories]. Ne valeat

pactum, quod tollit retentionem

ob res donatas vel ob impensas
vel ob res amotas.

Sab. arbitrium rei uxo-

riae: in praesenti 15 capitulo

exponit, qui experiri possint
rei uxoriae actione.

Mora.] Notandum, quod
mora facla in adventicia dote

pater habet rei uxoriae actio-

nem; disce, quod mortua filia

pater habet. . .

1. D., 25, 1, 5, pr. — 2. Cf. D., 25, 1, 9. - 3. Huschke; Zachariae,
Krueger; ounv. - 4. Cf. D., 23, 4, 5. — 5. Gardtuausen confirme parWin-
stedt eontre Bernardakis. — C. Qardthausen coufirme parWinstedt: 'arbitr'.
Bernardakis: arbiter.
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10. (Dar. 12. Zach. 3.)

ap .... ax TT) TUJV e c 6vi

8TOV ev Ytiuuj TEXeutfjojrj f\ fuvf\
Kai au. .e euepuiTri TO

commiteuefjva
* a eivexi

. . , TOV dTreTpujfiaavTa.

Sab ..... Iv TIT) TrapovTi

Y Kecpa\aiuj bia\€Y€Tai
2 . . . Be .

i Tf\c, adventicias TrpotKdc;.

De dote: irepi Tf)? adven-

ticias TtpoiKoc; evrrov 3, ev TOI?

irpo\aBoOciv BtB\iuj \a' TITXU)

a'' dvdYvuiOi rd eVeT f>r)6eVra.
Ac socer: 8rav eic; TOV Trev6e-

pov f| rcpoTS epxerai, buvatat

bid pactu BXaBf)vat, Kai OTI 6

Tcarfip errtboOi; TtpoTKa bOvarat

Ttoifiaai aOrf)v adventician.

Etiueituaai dipaTov Kai ovfiaiuov

'Edv OireHoOaioc; baveicd-

uevoc; embil) \6YUJ irpoiKoc; e TIIC;
eauTou OuYarpoi;. OUK eaTiv

adventicia 4
f\ irpoiS 6.

"
ETepov

ectiv, eirtc; ev...

..... si in matrimonio mulier
mortua est et

Sab... in praesente capi-
tulo 15 ... disseritur . . . de

adventicia dote.

De dote). De adventicia

dote dixi in antecedentibus
libro 31 titulo primo: lege

quae ibi dicta sunt.

Ac socer: Cum ad socerum

"dos pervenit, potest pacto con-

dicio ejus deterior fieri, et

quod pater, cum dbtem dat,

potest eam facere adventiciam.

Nota pulchrum et utile.

Si filius famiiias mutuo

accepto dat nomine dotis suae

filiae, non est adventicia dos.

Aliud est, si quis

11. (Dar. 3. Zach. 10.)

Ge erriKoivov Tf) rei uxoriae
bibouevov procuratorem o.re....

bt....; auTuj mandaion TOU Te

TtaTpoc; Kai Tf)c; 6uYarp6i;. MdX-
Xov be 6 uev iraTfip £VTe\\ea8uj

udvoc;, 0 be Kopn auvaiveiTUJ 6.

. . communem rei uxoriae da-

tum procuratorem
ei mandatum et patris et

filiae. Potius autem pater
mandet solus, filia consentiat.

1. Les editeurs anterieurs ont lu committeu [8r)v] ai; M. Winstedt qui
a senlement lu jusqu'a la premiere branche de la lettre a suppose committene
au sens de committere. — 2. M. Winstedt, lit, en hesitanf un pen sur
leY: ev Td) TrapovTl TKecpaXatuj bta\eY€Tat; les editeurs anterieurs
lisaient: ev Tiii irap6vTi TIT\UJ daeo bta\€C... La lecture de M. Win-
stedt impliquerait comme il remarque un classement plus precoce du fr. 10.
— 3. Huschke: epr)Cl = inquit (Ulpianus). 4. Krueger confirme par
Winstedt: adventicia; Husehke: profecticia. — 5. Cf. D., 23, 3, 5, 8. —
6. Ci. D., 3, 3, 8, pr.
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Sab. e. osa: ev TUI wap6vrt

ic;' Kecpa\aiu) btbdoKei, Tivi Ktv-

buveOeTai Ta erri Tfj. rrpoiKi

cuuBaivovTa.

'ETriTtdaii oiabf|TroT€TrpoiKi
dolov Kai cMlpan xP€UJ0"T6i °

dvf|p. 'Ouoiu)c;cpriaiKai6Paulos
BtBXiu) f) ttliv resporeson aOtoO

Trp6 B' cpOWuuv tou td\ou? toO

BipXiou, ojc; opoi B et •
xuiv toO

de liberis adgnoscendis tit\ou

oOtuuc;...

Sab in praesenti

16 capitulo docet. cujus peri-

culo sint, quae circa dotem

eveniant.

In omni qualicumque dote

dolum et culpam praestat ma-

ritus. Similiter ait et Paulus

libro 8 responsorum ejus

duobus folii ante finem libri

, tituli de liberis

adgnosendis....

12, (Dar. 3. Zach. 11.)

-. iave\a . vov ;......

^dTtitoOTcatpoc; c;Tcepu)Tti6evToc;

TcpoiKa- d\\' c?a86Te uf) dTram1)-

cac; aOrov 6 dvf|p e... eYKa\€rrai,
ote adventicia e\r\ f\ rrpoTE- Kai

6 rratfip Y«P embibOuc; c?c66te

TroieT tf)v TrpoTKa adventician.

Ir)ueiujcai 8tt Kai 6 fratfip

TcpteT adventician TtpoTKa.

Aie\6e to tcC' Kai ti'i Kecpd-
\atov irdvta YaP td iv aOtoTc;
eiTcov SVUJ BiB\iui \e' TITXUJ B'

Kai Y'- 'Ouoiuic; Kai 6 Paulos

BtBXituc:' TUJV acZ Sabinum titXtu

\Y'. "EKCTTr\atdujc; cpr)ai Trepi Tfjc;

dpB\u)adcr|i; Yuvaucdc;, STI f\

OKOVTOC;TOO dybp6c;.auB\ujcaaa
ZnutoO-rai eKTri Tf|c; irpoiKdc; UJC;

TeKoOca, 8irep Kai dibd cpr)ci...

cum pater dotem promisit;
sed interdum viro, qui ab eo

non petiit... imputabitur si

adventicia sit dos; nam et

pater, qui dotem dat, inter-

dum fecit dotem adventiciam.

Nota quod etiain pater fecit

dotem adventiciam.

Praetereas 17 et 18 capi-
tulum: omnia enim quae in

his tractantur dixi supra in

libro 45 titulo 2 et 3. Similiter

et Paulus libro 7 ad Sabinum

titulo 33. Ibi.late ait de mu-

liere, quae abortum fecit, quod

quae invito viro.fecit, punitur
sexta dotis, quasi pepererit.

Quod et hoc loco dicit...

13- (Dar. 15. Zach. 4.)

Ouap.
2

Sab. 'V^lenti: iv TUJ rra-

p6vn 18' Keepa\aiuj btbdakei irepi

Tf|c; iv cuvecTUjTi TUJ Y<JUUJ

KaTap\r)8eiaiK irpoiKoc;, f| Kai

Sab. Volenli]. In praesenti

capitulo 19 docet et dote con-

stante matrimonio reddita et

1. Se rapporte a D., 23, 3, 33. — 2. Dareste, Husehke: 0 Ulp(iavoc;).
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Vetuj6€iar)c;, xai aiiueiujaai, 8TI

8v Tp6itov Yiverai TcpotKoc; aOSii-

6\c, iv auveOTUJTi til) fduux OUTUJC;

Kai itciuJCic; irpoiKdc; eV cuv€C-

TtiJti T14) Yfiuuj TtpoBaiv€i. Kai

TO0T6 aot daiTuetujaduriv Kai iv

trj XB' TcapaYparpfJ t60 de in

integrum restitutione tiuv a'

Ulpiani, 8uou f| dcpf|\it -ruvii

diroKaeictaTai, ei vaauiK . vr|
tfrv rrpoTKa. To aurd cprjat Kai

6 J?lorentinus BiBXiuj Y' tujv

institutionon autoO Tcepi Td TiXr\
TOO BiBXiou irp6 e' cpOWuJv TOO

tftouc; j5f|uaaiv TOOTOK; ut in-

crefnentum dotis prosit et de-

minutio noceat. luvdbet TOO-

toiCj Kai 6 Modestinus BiBXiuj a'

regularum auroO -rcpo tc; regu-

las, TOO TeXouc; TOO BiBXiou iv

regula, ou f| dpxfy Dotis..

divortio semper esse Kai 6

Paulus BiBXiuj e' tOuv ad Sccbi-

num OOTOO.

deminuta. Et nola quo mod

augmentum fit dotis durante

matrimoni , ita et deminutio-

rtem dotis durante matrimonio

locum habere. Et hoc tibi indi-

cavi etiam in 32 paragrapho
tituli de in integrum restitu-

tione TUJV irpuJTUJv Ulpiani, ubi

mulier minor restituitur, si...

... dotem. Idem dicit etiam

Florentinus libro 3 institu-

tionum circa finem libri, quin-

que foliis a fine his ver-

bis: 'Ut incrementum dotis

prosit et deminutio noceat'.

Quibus consentit etiam Mo-

destinus libro 1 regularum
ante 17 regnlam, in fine libri,
in regula, cujus initium :

'Dotis ...... divortia sem-

per esse', et Paulus libro 5 ad

Sabinum.

14 (Dar. 15 bis. Zach. 18.)

...btdTaSic; ScTiv,cpr|ai,Tujv dbe\-

cpttiv XeYouaa, TUI dirdvTi' uf|Te
bid procuratoros bibqc6ai ini-

Tpoirov dir' 'iQovc, f| v6uou. £ri-

tieiuiaai TaOrri^ ut!uvr]Tai Tf)c;

biaTdEeujc; uerd fS' cpuWa Tcd\iv.

In pfeno: f\ COVTOUOC;btd-

Yvuicic; Kai il diriTccibou Yiverai,
il<, f\ TUJV dTClTpdTCUJV. Aid TOOTO

Kai f) TOO in locxim absentis

bibouivou erriTpdTrou btdYvuj-
01; euOOc;i£ emTcdbou YuuvdZe-
tai Kai ei uf) uapcir).

i»sulas :ff)c;Italiai; etvatbo-

KOOCIVKai ai vf)coi Tfjc; Italias B.

. . . constitutio est, inquitj fra-

trUm, quae dicit absenti nec

per procuratorem dari tuto-

rem moribus vel lege. Nota hu-

jus constitutionis post 2 folia

rursus mentibnem facit.

In plano]. Summaria co-

gnitio etiam de plano fit, velut

de tutoribus. Propterea etiam

cognitio de tutore in absentis

locum dando statim de plano

exercetur, etiamsi praesens

non sit.

Insulas]. Italiae esse vi-

dentur etiam insulae Italiae;

1. Dar. Huschke, ajontent: uf) SxovTl. Mommsen: eic; T6TCOVtoO

air6vtoc;. — 2. Cf. D., 6, 1, 9.
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OOKOOV 6 tf)c; Italias e?optc8eii;

eipYetat Kai TUJV vfiaujv TaOTr)?.

cJbicumque: 6 dveOuaroc;

OTroubf|TCOT€ UJV, TourdcTt Kai ev

aWrj euapxia, fi? OOK fipxet o\-

b6vat bOvatai. OUTUJC; Kai 6

Ouatoc;. '0 &e praetor e...

igitur ex Italia relegatus arce-

tur etiam insulis ejus-

Ubicumque]. Proconsul

ubicumque est, id est etiam

in alia provincia, ctti non

praeest, dare potest. Ita etiam

consul. Praetor autem . . .

15. (Dar. 10. Zach. 16.)

In tutelis. Sab.: iv TUJ udp6vTi

tiTXuj bta\eYerai ir€pi testamen-

tarion eurrpduujv, Kai 8TI 6

bibouc; uaiaiv euiTpouov KboEey

bebuiK€vat Kai TOTC; postumois
TOV aUT6v euirpouov.

. Quii si 1 Sab,: rf| TUJV

uaibujv upoar)Y°pia Kaiol itffo-
voi rcepicixovTai, ouKert be Tfj
TUJV uiujv. Aid TOOTO 6 bebuJKubc;

tdTc; uaiaiv euiTpouov kbolev

autoy Kai toTc; €YYOVOIC; bebuj-

Kevai.

In tutelis] Sab. : in praesenti
titulo disseritur de testamen-

tariis tutoribus et quod is, qui
dedit liberis tutorem, videtur

dedisse etiam postumis eun-

dem tutorem.

Quid si] Sab.: liberorum

appellatione etiam nepotes

comprehenduntur, non vero

filiorum. Ob id qui dedit li-

beris tutorem videtur eum

etiam nepotibus dedisse.

16. (Dar. 2. Zach. 14)

...eiuev ev TITI de tutelis aOroO

«'BiB\iujs, UJC; 8uou TU; TOO

ouceiau dbeXcpou duoYpacpevTOc;

ei? Tdc; latinas colonias im-

TpoueOet dvf|Pou 6'VTOC;.

TTapeXee iuic, TOO TeXoui;
toO KecpaXaiou', Kai to b' Kai e'

KecpdXaiov, eupfiaeic; be TOOTO
iv Ttli e 'KecpaXaitu, ihc. uerd p'

im-\ duo TOO TeTiouc;:
Nam et.. co qui a furioso:

8TI 6 uapd uatvouevou aYopd-
oac; bOvarat usucapere.

Sa5.: udp€\6e v' eur) fuic,
TOO et quidem cum res venit:
OOK dWujc; Yiverai beau6Tr|<; 6

dYopaCTiii;.

. . . dixit in ejus de tutelis

libro 1, velut ubi quis fratris

sui impuberis descripti in La-

tinas colonias tutor esfc ':

Praetereas usque ad finem

capituli et 4 et 5 capitulum:
invenies autem hoc in 5 ca-

pitulo post verba circiter 100

a fine:

Nam et... qui a furioso].

Qui a furioso emit potest usu-

capere.
Sab.: praetereas 50 versus

usque ad: 'et quidem cum res

venit'. Non aliter fit dominus

emtor.

1. Krueger, suivi dubitativement par Lenel, Pal., 2,1115, n. 5; se rap-
porterait alors a D., 26, 2, 6.Zach.: ' videttir'. - 2. Peut-etre UOVoBiBXw.
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17. (Dar. 14 Zach. 15.)

(4 llgnes illisibles.)
Nam Latinus et lege Atilia

tufor dari non potest: ceueiuj-

cai STI Latinos oO biborat Ati-
lianos 1

euttpouoi;, ujc; iv TU)
TdXetTOUeEf)c;\r)' BiBXiou toOto

coi ebibaHa*.

'0 Katd inquisitiona boOeic;
euirpouoc; KSV udOti capitis de-
minutiow. udvet euitpouoc;.

TTdpe\6e t' eur) euji; toO
aliis quoque modis 3: f) aixua-
Xuicia TUJV euvtpouujv f) Kai
Tttiv euitpoueuouevujv XOet rfjv
€uiTpouf|v, ouoiuic; be icai 6

upocKaipuic; boOeic;. . .

Nafn Latinus e lege Atilia
tutor dari non potest]. Nota

quod Latinus non datur Ati-
lianus tutor, ut ih fine se-

quentis 38 libri hoc te docui.

Ex inquisitione datus tu-
tor etiamsi patiatur capitis
deminutionem, manet tutor.

Praetereas 10 versus us-

que ad 'aliis quoque modis':

captivitas tutorum vel etiam

pupillorum solvit tutelam; si-
militer vero etiam ad tempus
datus...

18. (Dar. 13. Zach. 17.)

..... p OUK eariv
AtiKanos eurrpouoc; oOre dcpic-
TacSai bOvatai oute in jure
cedere ...e...

TTdpe\6e Ke' eur) iwc. TOO
tutelam... 6 OueEoOcioc; djc; \xf\
iliv legis

* beKTtKoc;oO bOvarat
in jure cedere eTepui TX\V eui-

Tpouf|v.

Capax: UJC;. . . 6 OueSoO-

moc; €uirpoueu€iB testamen-
tanan €urrpouf|v.

Legitimos oO bOvarat legi-
timo aXXui in jure cecfere tf|v
eurrpoufiv, oO Ydp olov T€ TOV
atJTov Kai legitimon etvat Kai
cessicion.

non est
Atilianus tutor neque abdicare

p test neque in jure cedere.

Praetereas 25 versus usque
ad 'tutelam' Filius fa-
milias eum legis actiqnis (?)
capax non sit, non potest in

jure cedere alii tutelam.

Capax]; . . . filius familias
tutor suscipit testamentariam
tutelam.

Legitimus non potest le-

gitimo alii in jure cedere

tutelam, neque enim consen-
taneum est eundem et legi-
mum esse et cessicium.

1. ^tilianos confirme par Winstedt. — 2. Cf. Gaius, 1, 23; Tjlpien, 11,
16. — 3. Se rapporte a D., 26, 1, 14, 2. — 4. Manque probablement 'actio-
nis'. — 5. Krueger confirme par Winstedt: euiTpoueuei.
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19. (Dar. 14 Zach. 19.)

r. Sab. uapaKaTiuiv 6 Ul-

pianos e . f.. Kecpa\atuj TO ixXiov

<pr\o\, 8TI Kai 6 TouoTnpnrf]c;
\TUJV ctpatnYuiv

* bibtuaiv €ui-

tpouov €i oe ee^Xeic;eibevat td

Trepi TUJV TouornpoOvTUJV TOTC;

Spxouaiv, dvdYvu)6i Oeobocia-

•vov ... Tf)v pKc;' bidraEtv Ket-

\xivr\v uerd T6V veu. ....£"£

eTepwv ebibaSa uXaTewc; ti bO-

vavtat uoieTv otTOuoTfipoOvTec;.

r. Sab.: infra Ul-

pianus.... capitulo plus di-

cit, etiam vicarium magistra-
tuum dare tutorem; si vero

vis scire quae pertinent ad

vicarios judicium, lege
Theodosiani. 126 constilu-

tionem, quae posita est post...
Ex aliis exposui late, quid

possint facere vicarii.

20. (Dar. 6. Zach. 20.)

uenryvr. . . (?) biboaatv....

g«od OTI u bOvavrai Kai excu-

sationas boKtudleiv Kaipotioras.

"AXXoc; Titiu vduou TITXOC;

f)v TOV 6pcpavov bt' eauroO

aireTv eurrpouov. Givis Roma-

nus(?)s bOvaTai Lafino eurrpo-

ueOcittoc; eivat .... bOvarat

uote aWoc; a . . . . aOTii).

"ETep6v eariv £ui TOO Atilianu

euiTp6uou.

.. possunt etiam excusa-

tiones examinare et potiores.
Alius Titiae legis titulus

erat pupillum per semetipsum

petere tutorem. Civis Romanus

potest Larino tutor esse

potest quando alius ei.

Aliud est in Atiliano tutore.

1. C.-a-d. des duumvirs. T- 2. Krueger, suivi par Lenel: 'Civis Roma-

nus'; Huschke: '8uou'; Zachariae: 'otl ou bOvatat latino euirpo-
uoc; XeYiTtuoc; eivai'.
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25. CONSULTATIO VBTERIS CUJUSDAM JURISCONSULTI.

L'ouvrage designe; de ce hom par Cujas, soni premier editeur,
est un reeueil de consultations adressees par un juriseonsulte
d'une eVpoque recente a, des avocats auxquels il donne en m@me
temps la solution de la question posee et les textes qui appuient
cette solution. Panmi ces consultations, quelques-unes se rap-
portent direotement a des hypotrieses concretes, d'autres
semblent indiquer d'avance a l'avocat la solution de difficultfe
futures. Le ehapftre final ne contient que des textes et est
considerci pair eertains eornme une addition. Malgre 1'utilit-S
qu'il presente soit pour 1'appreciation du niveau juridique de
son terups, soit pour la connaissance des rapports qui existaient
alors entre les jurisconsultes et les pratieiens, ce docunient
nous interese surtout par les textes qu'il eite et qui sont.
empruntes aux sentences de Paul et aux trois codes Gregofien,
Hermogenien et Thecdosien. Le cerele m§me de sources auxquel-
les puise le compilateur et les ressemblances relevees par
Huschke entre le langage de la Consultatio et eelui de la Lex
Romana Burgundiontim portent & placer sa oomposition au
debut du Vle siSele, et elle paralt ayoir 6t£ ecrite en France, ou
l'on en trouve une citation danjs Yves de Chartres, au dcibut du
Xlle sieeile, et ou l'on rencontvre aussi, au XVIe, le seul
manuscrit dont on ait conrLaissanee, un ms. appartenant 3,
Antoine Loisel duquel il offirit une copie 9. Cujas. C'est d'apres
cette oopie que Cujas a publie d'aboird des eitations, puis le tvexte
integral de la Consultatio dans les divers volumes qui, le rns.
de Loisel et la eopie de Cujas Staht aujourd'hui perdus, restent
le seul instrument de la eritique moderhe. V. la liste des editions
dans Krueger, Coll., 3, pp. 501-202; Sourees, p. 510. Cf. aussi,
sur les diverses questions soulevees par eet ouvrage, Huschke,
J. ant., oe ed.; pp. 834-888; Karlowa, R. B. G.s 1, op. 973-976;
Krueger, Souroes, pp. 408-410; Max Cohn, Z. S. St., 34, 1918,
pp. 46-56. — Les Sditions les plus xieeentes sont celles de Pugge,
Corpus juris antejustiniani, 1, 1831. pp. 333-407, de Huschke,
J. ant., pp. 825-859, et de Krueger, Collectio, 3, pp. 203.220.

I, 1. Consuluisti me, utrum inter fratrem et sororem
habita de rebus dividendis pactio virtutem aliquaih possit
retinere: cruam tamen pactionem dicis mulierem illam metu
mariti et imperio subscripsisse et ignorasse, quae vel quales
condiciones ipsi pactioni fuissent inditae yel insertae.

2/ Ergo si ita est, quemadmodum tua consultatione signi-
ficas, pactum hujusmodi jure dissolvitur, nec. stare poterit,
(luia legum beneficiis omnimodis impugnatur. 3. Primo-

reque juxta id, quod proposuisti, capite inviti pactio et

metu coacti ipsis legibus de pactis clamantibus apertissime

infirmatur; nam manifeste constitutum est, ne quispiam
pacisci cogatur invitus. 4; Dein textus memoratarum legum
sic continet: ,'quas libero arbitrio et voluntate confecit

'

Quis erit tam destitutus sapientia et vacuus intellectu, ut
dicat illam pactionem fortem et firmam esse debere, quam
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mulier metu coacta mariti subscripsit imperio, ac sic libe-

ram voluntatem et proprium arbitrium non intellegitur
liabuisse? 5. Ac per hoc ipso legum capite, sicut jam supra
dictum est, tale pactum nullius judicatur esse momenti,

cjuantum leges subtef annexae testantuf.

6. Ex corpore Gregoriani lib. II.: Imp. Severus A, Julio

Gonserturi.no.- Ea, quae per vim et metum gesta sunt, etiam

citra principale auxilium irrita esse debere jam pridem
constitutum est. Accepta kal. Jul. Dextro II et Prisco conss.

(a. 196).
7. Item alia ex corpore [et libro] supradicto 1: Imp.

Antoninus A. Juliae Basiliae. Pacta, quae ab invitis vel
contra leges constitutionesque fiunt, nullam vim habere in-
dubitati juris est, et cet. PP. V. kal. Aug. Antonino A. IIII
et Albino conss. (o. 213).

82. Imp. Alexander A. Dionysio. Ad locum: Pactum,
quod mala fide factum est, irritum esse, et cetera. PP. II id.
Sept. Alexandro Aug. cons. [a. 222).

9. Item alia eod. libro et corpore: Impp. Diocletianus et
Maximianus AA. Aurelio Heraclidi. Si rion ex mandato
uxoris tuae adversario ejus cautionem remisisti, idque evi-
dentibus documentrs monstrari potest, quod citra conscien-
tiam uxoris tuae et ea invita factuni est, carebit effectu.
PP. VIII id. Sept. Diocletiano IIII et Maximiano IH conss.
(a. 290).

10. Item alia eodeni libro et corpore: Impp. Carus Cari-
nus et Numerianus AA. Aurelio. Cum fraudis studio trans-
actionem interpositam esse dicas, quod inter vos gestum
est infirmat iuris auctoritas, et reliqua. PP. VI idus De-
cembr. Caro et Carino consulibus [a. 283).

Ergo si leges servantur .et custodiuntur principum sta-
tuta, pactionem, de qua locuti sumus, manifestissimum est
nullas vires habere. 12. Nam hoc loco Theodosiani legem 3

de pactis pro hoc credidi inserendam, quia initium ipsius
constitutionis tale est, ut dicat: 'Si adversum pacta vel
transactiones, quas libero arbitrio et voluntate confecit,
putaverit esse veniendum, et poenam reddat, et emolumenta
perdat, et infamiam incurrat'; sed ille, qui liberum arbi-
trium habuit, non ille, qui invitus fecit et faciendi volun-
tatem non habuit.

11. 1. Secundo loco me consulendum sub hac voce
duxisti, ut diceres divisionem in castello sic factam a ma-
rito mulieris ipsius, ut illa nesciente domus cum membris
suis vel hospitiis circumiectis divisa sit, 2. Sine conscientia

1. = C, 2, 3, 6. - 2. = 9, 11. C, 2, 3, 8. - 3. C. 17;.. 2, 9, 3.
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uxoris si ea praedictus maritus fecerit nulla aequalitate
servata, nulla compensatione in omnibus custodita, ad haec
verba ex legum constitutione respondi maritum in negotiis
uxoris sine mandato non recte aliquid definire: nec posse
aliquid firmum et stabile esse, quod sine conscientia uxoris
de rebus uxoriis visus fuerit transegisse; praesertim si

doceatur inutilis esse et sine aequalitate vel compensatione
ipsa divisio. 3. Notum est, quod etiam si mandato uxoris
niteretur et fraudulenta divisio vel minus aequalis posset
ostendi, vacua et inanis specialiter remaneret. 4. Adde, quod
sine uxoris conscientia maritus dieitur definisse, qualem
poterit habere virtutem ? Aut quid valebit, cum primum hoc

refragari voluerit? 5. Sed ne forte dicat: 'Amplexa es divi-
sionem et acquievisti rebus divisis', respondendum est lega-
liter, et pro omni veritate hoc specialiter habendum, quia
etiam inter majores personas et legales, si fraudulenta di-
visio facta probetur, legibus rescinditur, et a judice divisio

ipsa, aestimantibus magnis viris, ad meliora reducitur, et
lacia compensatione firmior divisio constituitur, sicut lex
infra scripta evidenti lectione declarat.

6. Ex corpore Gregor. libro III 1: Impp. Diocletianus et
Maximianus AA. Aureliae Severae. An divisio, quam jam
lactam esse proponis, corivelli debeat, rector provinciae
praesente parte diversa diligenter examinabit; et si frau-
dibus eam non chruisse perspexerit, quando etiam majori-
bus in perperam factis divisionibus soleat subveniri, quod
improbum atque inaequaliter factum esse constiterit, in
melius reformabit. PP. XVII kal. Jul. ipsis IIII et [Constan-
tio] III conss. (a. 290).

7. Item alia eodem libro et corpore: Impp. Diocletianus
et Maximianus AA. Aproniae Mammae. Si divisio inter te
et sororem tuam non bona fide facta est, etiam citra prin-
cipalis restitutionis auxilium, quod etiam rnajoribus tribui
solet, ad aequitatis temperamentum reformari potest, etc.
PP. VI kal. Jul. Maximo II et Aquifino consulibus (a. 286).

III, 1, Tertio loco vel capite interrogandum me specia-
lius censuisti, utrum contra judicium iri possit, quod ad-
versus maritum in causa mulieris prius datum est, eo quod
mandato usus fuerit uxoris suae et in causa ipsa victus
abscesserit et contra eum judicium prolatum fuerit. Addi-
disti etiam, quod mandatum neque gestis legaliter fuerit
allegatum, nec satisdatorem dedisset ille ipse procurator ab

1- = C, 3, 38, 3.
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uxore factus, et sic causarri dixisset quam agebat. 2. Quod
si verum est, illud judicium dici non potest. Sed nec judices
sine verecundia et turpitudine erunt,. qui personam in ipso
litis initio non inquisierunt, sicut est legitimum, nec fece-

runt. ut satisdatorem daret procurator, quod et consuetu-

dinis est et re vera legaliter observatur. Ac praeterea si hoc
factum non est, nullam personam ha'buit litigandi. Sed nec
illi potuerunt in causa proferre iudicium, ubi fuit procura-
tofis ludificatoria inanis et nulla persona. 3. Quid potest
esse riiiserius? Quid abjectius? Quid legibus sic coritrarium,
ut ingrediatur audientiarii, sedentibus iudicibus, ille qui
nullam in se habeat firmitatein et citra legum sollemnia
varias actiones intendat? 4. Respice leges subter adjectas;
tunc intelleges, quod qui mandato utitu-r satisdatorem dare
debet. Sed in illo mandato hoc futurum est, ubi aut verbo
mandatur aut gestis epistula mandati non legitur allegata,
5. Ergo testimonium legum, sicut jam dictum est, sequen-
tium diligenter attendite. Sic agnoscetis judicium stare non
posse, ubi ad agendum sollemnis persona, id est sollemniter
ordinata, ingressa non fuerrfr. 6. Ex Pauli sententiafum lib.
IJ : Voluntarius procurator, qui se negotiis alienis offert,
rem ratam dominum habiturum cavere debet. 7. Item alia
eodem libro et corpore 2: Actoris procurator non solum ab-
sentem defendere sed et rem ratam dominum habiturum
satisdare cogitur. 8. Item alia eodem- libro et corpore 8:
Petitoris procurator rem ratam dominum habiturum desi-
derante adversario satisdare cogeftdus est, quia nemo in re
aliena idoneus est sine satisdatione. 9. Item alia eodem
libro et corpore 4: Srsatis non det procurator absentis, actip
ei absentis nomine non datur.

10. Quid apertius, quam leges supra scriptae declarant,
quod nulla actio per procuratorem sine satisdatione intendi
potest aut proponi? 11. Ergo si actio nori d.atur illi pro-
curatofi qui satis non dederit, quomodo poterit dici aut
nominari judicium ubi sotisdationis vestigium nullatenus
invenitur? Quid testificantur principes per constitutiones
innumeras, nisi nulla esse debere judicia, ubi procurator
satisdationem non dederit aut.rem ratam dominum habi-
turum evidentisslma sponsione f irmarit ? Attentus audi quid
loquitur lex subter adjecta: tunc intelleges cadere judicia
quae sine procuratoris satisdatione fuerint omnino prolata.

12. Ex corpore Theodosiani lib. II 5: Impp. Valentianus
et Valens AA. Commune negotium et quibusdam absentibus
agi potest, si praesentes rem ratam dominum habiturum

1. 1, 3, 3. — 2. 1, 3, 5. - 3. 1, 3, 7. - 4. 1, 3, 8. - 5. C. Th., 2. 12, 2.
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cavere sint parati, vel si quod ab his petitur judicatum solvi
satisdatione firmaverfnt. PP. VI. id. Decem. divo Joviano et
Varroniano conss. (a. 364).:

13. Item eodem libfo et titulo 1: Impp. Gratianus Valen-
tinianus et Theodosius AAA. Pancratio pf. p. In principio
quaestionis persona inquiri debet, utrum ad agendum nego-
tium mandato utatur accepto. Quibus rite et sollemniter
constitutis potest esse sententia; praeteritis autem his, nec
controvorsiae solent, nec potest esse judicium etc. Dat. prid.
non Apr. CP. Antonio et Syagrio conss. (a. 382).

IV, 1; In dei nomine quid tfactari aut observari debeat,
quoties pacta inter partes emissa fuerint, si condiciones
tales interponantur, quae riec legibus nec rationi con-
veniunt? 2. Quid agere aut bbjicere adversario debeas, lec-
tionibus subter ahnexis poteris evidentius informari, quod
tantum de dubiis rebus pacisci possumus; de rebus enim
certis et incertis 2 et futuris aut de crimine transigi riulla
penitus ratione potest.

3. Paulus sentent. lib. I tit.de pact. et conventionibus vel
transactionibuss: Functio dotis pacto mutari non pbtest,
quia privata conventio juri publico nihil derogat. 4. In
bonae fidei contractibus pactum conventum aliO pactq dis-
solvitur, et licet exceptionem pariat, replicatione tamen ex-
cluditur. Eodem lib, et tit. 4. 56. Enimvero si de re judi-
cata aliqua pactio interponatur, stare legibus non potest:
Ad quam pactionem excludendam harum Pauli sententia-
rum proferes lectionem: 6. Post rerri judicatam pactum.nisi
donationis causa interponatur, servari non potest. Lib. I
tit. de transact. 0. 7. Item eodem lib. et tit. 7: Neque' contra
leges neque contra bonos mores pacisci possumus. De cri-
minibus propter infamiam nemo cum adversario pacisci
potest. 8. Idem lib. III tit, de instit. hered. 8: Pacta vel con-
diciones contra leges vel decreta principum vel bonos mores
nullius sunt momenti.

9. Excorpore Hermogeniani tit. de pact. et transact.:
Impp. Diocletianus et Maximianus AA. Sebastiano. Neque ex
nudo nascitur pacto actio, neque si contra bonos mores ver-
borum intereessit obligatio, •ex his actionem dari convenit,
et rellqua. PP.-IIII kal Jan. iisdem coriss. (a. 293) 8.

10. Item eodeih corpore et tit. . Iidem AA. et CC. Flavio
Eumitalo. Inter cetera et ad locum: Pactum neque contra

1. C. Th., 2,12, 3. r- 2. Mommsen: ' et «^estis'. ^ 3. lj-1, 6. — 4. 1,1, 2.
— B. Krueger remarcrue que les §§ 5 et 6 semblent devoir etre trausportes
apres le § 10. — 6. 1, 1, Ba. — 7. i, 1, 4. 7. — 8. 3, 4b, 2. — 9.-.Sur la
oate de ce eonsulat, of.mommsen. Abh. de Berlin, 1860, pp. 432-433 (Ges.
Sohr., 2, 277-280).

40
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bonos mores neque contra leges emissum valet et reliq. PP.

iisdem AA. cons.. (a. 293).
11. Item eodem corpore et tit: Iidem AA. et CC. Zeuxia-

no Antonino. Pacto transactionis exactio judicati non tolli-

tur. Upde si pater tuus condeiririatus judicio post transegit
et solvit, solutione magis quam transactione tuum defende

negotium, et reliq. PP. XVIII kal. Jan. ipsis AA. conss.

[a, 293).
V, 1. In dei nomine quid tractari debeat, quotiens ad-

versarius aliqua sibi direpta sublata proposita intendit ac-
tibne reposcere? 2. Primore in loco debet personam suam,
quae sit ad repetendum idonea, evidenter ostendere: et dum
claruerit eum ad repetendutti personam habere legitimam,
in genere actionis quid aut quantum aut quas specles in
rnodum et mensuram vel summam et quantitatem debet
specialiter designare et indubitanter exprimere. 3. Quae uni-
versa secundum leges subter adnexas hi qui judicaturi sunt
petitorem impleri compellunt: qui si aut negle:rerii aut
satisfacere legibus fortasse nequiverit, causam perdat secun-
dum leges subter adnexas. 4. Quibus modis causa petitor
cadat, leges lib. I Paul. sentent. tit. de eo qui causa cadit
ita 1: Causa cadimus aut loco aut summa aut tempore aut
qualitate. Loco alibi, summa plus petendo, tempore ante
petendo, qualitate ejusdem rei speciem meliorem postu-
lantes.

5. Item lib. I Pauli sentent. sub titulo si hereditas vel
quid aliud petatur 2: Hereditas pro ea parte peti debet, pro
qua ad nps pertinet: alioquin plus petendi periculum in-
currimus et causam perdimus.

6. Ex corpore Hermogeniani, tit. de calumniatorib. et
plus petendo: Irripp. Diocletianus et Maximanus AA. Aurelio
Dextro. Inter cetera et ad locum: Si tutor vel curator plus
petierit, causa cadit. Quod cum factum esse dicas, frustra
a nobis remedium quaeris quia te ratio juris impugnat. PP.
II.II id. Decemb. Nicodemia Constantio et Maximiano conss.
(a. 294).

7. Item eodem corpore et tit.: Iidem AA. et CC. Claudio
Menandro. Quotiescumque ordinatis actionibus aliquid
petitur, ideo petitor cogitur specialiter genus litis edere, ne
plus debito aut eo quod competit postuletur. Sive itaque
fideicommissuin 3 sive fundus sive pars fundi sive domus
sive pars domus sive debitum [aut] 4 quodcumque petatur,
specialiter designari debet petitionis summa vel quantitas,

„ o
1'

}i 10'- L
—. 2™' J-3 b' §•

— S- Lenel> ^- s- ^8-. 15, 1894, p. 388,n. 2: peeunia — 4. Effaee par Lene), loc. cit.



CONSULTATIO VET. CUJUS. JUEISC, 4,ll-6,5a g27

cum genus litis editur. Si quis igitur plus [ab] eo quod ei
competit vel debetur petierit, rem et causam de qua agitur
perdit. Plus enim petitur, sicut respoiisis prudentum conti-
netur, summa loco tempore causa qualitate aestimatione.
Unde instructus istius lege rescripti excipe adversarium

apud judicem competentem; quem si judex plus petiisse
perspexerit, extinctis adversarii tui petitionibus, pro parti-
bus tuis sententiam dicet. PP. Mediolano XII kal. Apriles,
Tusco et Anwllino conss. (a. 295).

[Hic require, qualiter actionis editio pulsato fiat.]

VI, 1. Juvante deo quid tractari debeat adversus eum,
qui se heredem dicit alicujus aut ad se hereditatem per-
sonae cujuslibet aestimat posse competere? 2. Et dum agere
forsitan temptaverit, primore in loco debet evidenter bsten-
dere se personam labere legitlmam; et hoc dum ostenderit
ut juris legumque dictat auctoritas, genus actionis edere
debet, in quo manu sua subscribat: quo dato genere actionis,
acceptis triduanis indutiis quarto die respondeat adversarius
suus, ut leges praecipiunt, responsionibus salvis pulsato,
quae de jure et legibus suffragantur; salva etiam actione
calumniae, quia, dum calumniator qui pulsat ostensus fue-
rit, qualis sit poena calumniaelegibus subter annexis osten-
ditur: sic tamen, ut ipse probet quemadmodum sua interest
et ostendat ad se universa quae repetit pertinere. 3. Illud
praecipue summa cum cautela observari oportet, ut, si ad-
versarius scripturam aliquam donationis ostenderiJ, pri-
more in loco fidem faciat scripturae: quam dum fecerit, in
eadem munificentia singulae quaeque res si scriptae fuerint
quae donantur, sicut leges jubent, valet facta donatio, et
si eas dum vixit in bonis suis habuit, aut ejus juri vel
dominio competebant, aut si lite contestata de hac luce
mjgraverit. Quae universa qualiter et quibus modis ad-
struere et defensori vel adversario divinitatis auxilio
resistere debeas, inferius continentur adscripta. 4. Et ne
forte dicat adversa pars aliqua sibi principali rescripto aut
praeceptione fuisse concessa, ad hujus modi versutiam po-
test pulsatus modis omnibus replicare, principem ea semper
velle concedere quae legibus rationique conveniunt: quia
causa, quae nullam de legibus sortitur firmitatem, in prae-
judicium alterius a principe non potest sumere firmitatem,
sicut item inferius declaratur.

5. Petitio hereditatis, cujus defunctus litem non erat

contestatus, ad heredem non transmittitur: lib. I sententia-
rum tit. VI si hereditas vel quid aliud petatur *. 5a. Qui

1. 1, 13b, 4.
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petit hereditatem, ipse probare debet ad se magis quam ad

eum qui possidet sive ex testamento sive ab intestato per-
tinere. Idem eodem libro sententiarum receptarum, eodem

titulo si hereditatis etc. 1. 6. Eas-res, quas quis 3'uris sui esse

putat, petere potest, ita tamen ut ipsi incumbat necessitas

probandi eas ad se pertinere. Idem eod. leges lib. et tit.
TTTT2. 7. In petitlone hereditatis ea veniunt, quae defunctus

mortis tempore dereliquit, vel ea, quae post mortem ante

aditam hereditatem ex ea quaesita sunt. Eod. lib. et tit. si

hereditas vel quid aliud petatur 3. 8. Lib II sent. Pauli tit.
ex empto et vendito 4: Heredibus debitoris adversus credi-

torem, qui pignora vel fiducias distraxit, nulla actio datur,
nisi a testatore inchoata ad eos transmissa sit. 9. Lib. III
Paul.sent. tit. de legatis 5: Post diem legati cedentem actio,
quae inchoata non est, ad heredenl non transmittitur.

10. Item qualiter donatio fieri debeat, ex corpore Her-

mogeniani, tit. de donat. inter vir. et uxor. 6: Impp. Dib-
cletianus et Maximianus AA. Septimio Sabiniano. Cum de
bohis tuis partem quidem tertiam penes te retinuisse, par-
tem vero tertiam in eum quem in potestate habes ac tertiam
in emancipatum donationis titulo contulisse commemores,
noft est juris incerti in eum quidem qui in sacris familiae
ttiae remanet destinationem magis patemae voluntatis fac-
tam quam perpetuam doriationem pervenisse, nec in eman-
cipatum translatam, si generaliter eidem partem tertiam
bonorum donasti; quia generaliter bbnbrum portionem do-
nari non posse, cum singulae res nominari debeant quae
donatione mancipatione vel in jure cessione transferuntur,
et reliqua. Dat. prid. kal. Mai. Heraclea ipsis AA. conss.
(a. 293).

"

11. Idem eod. lib. et tit.: Impp. Diocletianus et Maxi-
mianus AA. Cretiario Maximo. Nec venditio donationis causa
bonorum omnium valet, sed rerurri singularum nominatim
donatio facta capit effectum etc. Dat. VIII kal. Jan. Caesari-
bus conss. (a. 294)v. 12. Item leges legatum si per codicillos
dimissum fuerit, sine testamento valere non posse. Ex cor-
pore Hermogeniani tit. de donat. inter vir. et uxor.: Iidem
AA. ef CC; Aurelio Alpino. Inter cetera et ad locum: Codi-
cillis autem sine testamento legatum nec adimi nec dari
potest. Datumsub die VIII kal. Jan. Nicomedia CC. conss.
(a. 294).

13. Item leges, quae poena calumniatores plectendi sint. •

Ex corpore Hermogeniani tit. de calumniatorib.: tmpp; Dio-

1. 1, 13 b, 6. - .2. 1 13 b, 7. - 3. 1, 13 h, 1. - 4. 2, 17, 15. - 5. 3,
b, 6. — 6. = C, 8. 53, 11, juscrrfa 'pervenisse'. — 7. Sur la date de oe
consulat, cf. Abh. de Berlin, 1860, p. 440 (Ges. Schr., 2, 285).
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cletian. et Max. AA. Quifttiano. Tibi magis quatti adversario
qui per calumniam petit, contra quem supplicas, judicio
tutelae convenit excipere actionem, ad quam respondere
debes; quippe si per calumniam hoc eum facere confidis,
remedio repf omissionls initio postulatae calumniae decimae

partis eius quod petit tibi condemnari eum desiderare potes.
PP. XI kal. Novembr. AA. conss. (a. 293).

14. Item leges qualiter petitor probare debeat, quod in-
tendit, non ab adversario instrui. Ex corpore Hermogeniarii
tit. ad exhib. *: Impp. Diocletianus et Maximianus AA.
Aurelio Diogeni. Nimis grave est quod petitis urgueri ad
exhibitionem partem diversam eorum per quos sibi nego-
tium fiat. Unde intellegitis quod intentioni vestrae proprias
afferre debeatis probationes, non adversum se ab adver-
sariis adduci. PP. kal. Mai. AA. et CC. conss. (a. 293).
15. Item eodem corpore tit. ubi agi debeat: Impp. Dibcle^
tianus et Maximianus AA. Flaviahae. Inter cetera et ad
locum: Quaecumque ad te pertinentia detineri dicis ab his
quorum meministi, vel probaveris tibi deberi, praeses
provinciae restitui providebit PP. VII id. Januar. AA. conss.
{a. 293). 16. IJem eodem corpore tit. de instrum.: Impp.
Diocletianus et Maximianus AA. Julio Pancratio. Inter cetera
et ad locum: Omissis itaque istiusmodi moris, si inten-
tionem suam incipiat adversarius tuus implere, praescrip-
tionibus temporis vel alterius rei 2. et tu causam magis
tuam defende, habens securitatem victoriae, si quod inten-
dit adversarius tuus probationibus implere non possit. PP.
DD. Diocletiano V A. et Maximiano A. conss. (a. 293).
17. Ttem leges quod scriptura, quae nullam de legibus
habeat firmitatem, firmari a principe non debet. Eodem

corpore tit. de testament.: Impp. Diocletianus et Maxi-
mianus AA. Aurelio Secundino, optipni. Inter cetera et ad
locum: Scriptura, quae nec jure nec legibus consistit, nec-
a nobis hanc confirmari convenit; quippe cum beneficia
nisi citra cujusquam injuriam petentibus decernere minime
soleamus. PP. VII kalend Novemb. Marcianopoli, CC. conss.
(a. 294). 18. Item leges qualiter quod a«ctof; habuit hoc
ejus heredi possit competere. Ex corpore Hermogeniani tit;
de successionibus: Impp. Diocletianus et Maximianus AA.
Aurelio Asterio. Inter cetera et ad locum: Si secundum
edicti formam testamentum obsignatum extitit, bona, quae
ciim moreretur auctor tuus ejusfuerunt, sollemniter petes,
et reliq. pp. III kal. April. Sirmio, CC. conss. (a. 294).

. 1. = C, 4, 20, 7. — 2. Husehke ajoute
' rei'; Kraeger propose de cor-

nger 'alterins' en 'aliter'.
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19. Item eodem corpore tit. de pact. et transact. ^: Impp.

Diocletianus et Maximanus AA. Eusebio. Inter cetera et ad

locum: Manifesti atque evidentis 3'uris est, antequam cer-

neret vel pro herede gereret vel bonorum possessionem pe-
teret defuncta, successionem eam non potuisse ad heredes

suos transmittere. PP. X kal. Mart. iisdem AA. conss.

(a. 293).
20. Itern leges qua poena calumniatores plectendi sunt,

Iib. I sentent. tit. de calumniator. 2: Calumniosus est, qui
sciens prudensque per fraudem negotium alicui comparat,

21. Idem lib. V tit. 3: Et in privatis et in publicis judi-
ciis omnes calumniosi extra ordinem pro qualitate admissi

plectendi sunt.

VII, 1. Quantum ad nos delatae pactionis textus insi-

nuat, potius contra bonos mores chartula ipsa litigii semi-
narium propagavit, quam tum utili 4 deliberatione adsur-
gentium jurgiorum scaridala resecavit. Dinoscitur itaque
calliditas dictantis non habuisse prudentiam. 2. Dum igitur
contra legum jurisque ordinem veniens justam arbitrii

ignoravit custodire mensuram, quae tanta duarum persona-
rum dignitas potuit reperiri, aut quae intra regionem
tanta fuit defectiO judicantium, ut nec triumvirale judi-
cium etiam de rebus judicatis male paciscentium noh
tam electio, sed, quod verius dici constat, facilitas eli-
geret? De rebus enim judicatis soli principi et contra
judices licuit judicare, aut si ita convenerat ut judicii
vinculum solveretur. 3. Ergo pactio ipsa indicii ordinem
et constitutionem infirmat aique discingit, quod tamen non

paciscendo, sed donando fieri potuisset, secundum senten-
tiam Pauli juridici, cujus seritentias sacratissimorum prin-
cipum scita semper valituras ac divalis constitutio decla-
ravitB. .

4. Pauli sentent. I lib. de pact. 6: Nec contra leges nec
contra bones mores pacisci possumus. 5. Item eod. lib. et
tit. 7 : Pactum contra jus aut constitutiones aut s. c. inter-
positum nihil momenti habet. 6. Item ex corpore Pauli de
pact. et conventis 8: Post rem judicatam pactum, nisi dona-
tionis causa interponatur, servari non potest.

7. Intellegis memoratae pactionis constitutionem juri-
dici auctoris sententiis vacuam. Quid, inquam, ulterius re-

1. = C, 6, 30, 7. — 2. 1, B, 1. — 3. 1, 5, 2. — 4. Mots corrompus cjue
liuscnke remplaee par 'amtca&ili', — 5. C. Th. 1, 4 2 3 — 6 1 1. 4 —
7. 1, 1, 4a. — 8. 1, 1, 5a.
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quirendum? Dicit pars adversa: Pacti sumus libero arbitrio,
nullo cogentis imperio, tibi et bonis moribus constat. Si cer-
tum non contra jussa et sehatus consulta, quae judicata
sunt prius, effectui contradantur: et de his, quae alter-
cationi superesse noscuntur, sit dignus ac legalis numerus
judicum, qui cuncta lata sententia moderatione discingat.
8. Certe si necesse est rusticis improbisque moribus aliquid
amplius satisfieri, ipsi duo, quos quasi judices praefata
cartula nominavit, sub praeseritia electarum personarum,
defensore quoque adhibito, appellentur, ut, si praesumunt
aut putant 3'ustum vel legale, audiant, quae partes jurgan-
tium crediderint intimanda: et si ipsius cartulae, quae jam
dignoscitur juris formulis vacuata, modum aestimant se
supplere, promant de agnitis legious sententiam. 9. Tunc
et ipsi sentient, quae sit temeritas judicantis, ubi minor
numerus post majorem, praeterea et religiosorum, quos non
summi pontificatus honor attollit, contra res judicio termi-
natas praesumpserit ferre sententiam: ac si destiterint,
contestatio' allegetur illos aut differe aut non praesumere,
aut electionem impleant paciscentium. 10. Demum si quae
in contentionem veniunt, aut ampliori numero judicum aut
summae potestatis sunt arbitrio decernenda.

Vlla. 1. Deinde vero (quod minime fuerat necessarium
consultationem nostram tuis utilitatibus sciscitari), si avus
maternus nepoti aliqua contulisse noscatur, utrum in jure
ejus manre debeant, an matri in possessione sua consorti
persuasionibus lubricis imputari, pro eo fortasse, quod usu-
fructuaria mater sit de proprietate filii constituta ac, si
filiae proprium 1 vel cuilibet extraneo aliquid reliquisset,
domino 2 de facultate sua testari non licuit; cumque etiam
si pater filii superesset, nec ad ipsum ab avo materho quod
nepoti collatum fuerat, pertineret, ut etiam C. Th. declarat
auctoritas. 2. Quod tamen superfluum penes electas magni-
ficasque personas fieri judicamus: sed necesse est, ut igno-
rantia rusticitatis vel tergiversationis iniquitas directis
semper oblationibus comprimatur.

3. Ex Theodosiani lib. VIII sub tit. de mat. bon. et rriat.
gen. cretione sublata 3: Impp. Honorius et Arcadius AA.
Florentio praef. urb. Ad locum: Quicquid avus avia pro-
avus proavia nepoti nepti pronepoti pronepti cujuslibet
tituli largitate contulerint, id est testamento fideicommisso
legato codicillo donatione vel etiam intestati successione,

1. 'Filiae propriae', conjeetrtre Krueger. — 2. Mommsen: 'nisi domino'.
— 3. = c. Th., 8, 18, 7.



632 TEXTES DE DEOIT EOMAIN..— H

pater filio filiaeve integra inlibataque custodiat Dat. prid.

id. Octobr. Mediolano. Olybrio et Probino conss. (a. 395).

4. Luce clarius constitit patefactum nec matri usum

obesse, ut de reliqua facultate porJionem debitam conse-

quatur, et circa nepotem munus aviaticum perpetua liberali-

tate mansurum. Hoc et consultorum jura declarant, quae

necessarium tractatui nostro non duximus adhiberi.

VII, 1. Adde dum 1 sollicitudihis tuae cura tractavit, ut

de effractoribus et manifesto crimihe comprehensis quam

judex debuit ferre sententiam tractatus nostri pagina decla-

fet, aut si maritus, quem iudiciariae potestatis cingit auc-

toritas, de servis, qui res uxorias nianifesto crimine abstu-

lisse convicti sunt, peremptoriam debuerit ferre sententiam,

quasi id objici possit, iri propria causa quis judieet stulte:
huic lex divorum principum, quae infra legitur opponenda,
maritum illa tantum negotia uxoris yellit extraneum acto-
rem prosecuturum, quae procuratio emissa praescripserit.

2. Ex corpore Theodosiani 2: Impp. Theodosius et Ar-
cadius et Honorius AAA. Victori proconsuli Asiae. Procura-

tor, licet maritus sit, Id solum exequi debet quod procu-
ratio emiSsa praescripserit. Dat. V kal. Jul. Theodosio A. III
et Abundantfo conss. (a. 393).

3. Agnoscis iriaritum velut extraneum causam uxoriam
pfosecutum. 4. Agnoscis judicem de manifestis reis non po-
tuisse tardare sententiam.

5. Item ex corpore Theodosiani lib. IX tit. de accusatio-
nibus et inscriptionibus3.: Impp. Arcadius et Honorius AA.
Ne diversorum criminum rei vel desidia iudicum vel qua-
dam levitatis.ambitione per provincias detenti in carcerem
crudelius differantur, moneanfur omnes judices productos e
custodiis reos discussioni debitae subjicere et quod leges
suaserint definire. Datum III non Aug. CP. Arcadio IIII et
Honorio III conss. (a. 396).

6. Hoc etiam specialiter post hanc legem judex sibi me-
tuat inferendum, quod si dignam tardarit ex lege fefre
sententiam, dum principium praecepta despexit, ipse legibus
damnabitur.

7. Unde ex corpore Theodosiani 4: Impp. Constantius A.
et Julianus Caes. ad Taurum pp. Ad locum: Multabuntur
judices, qui rescripta contempserint aut distulerint. Dat. III
non. Jul. Constantino A. VII et Juliano conss. (a. 356).

1. Sehulting: 'Addendnm'; Huschke : 'Quod demnm'. — 2. = C. Th.
2, 12, 4. — 3. = C. Th., 9, 1, 18. — 4. = C. Th., 1, 2, 7.
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8. Intellegat nunc improbus accusatof cinctum iudicem
et uxoria velut externa debuisse negotia definire et non li-

cuisse, ut alienum reatum metueret, cui de manifestis reis
non licuit tardare sententiam.

IX, 1. Ex corpore Hermogeniani: Impp. Valens et Valen-

tinianus AA. ad Volusianum praefect. urb. Post sententiarrj

pacisci non licere 3'uris ordine praecavetur. Unde cum sup-
plicans inique se oppressum et post sententiam sacri audi-
torii depactum esse commemoret, Volusiane parens karis-
sime atque amantissime, amota poena quam pacto contra

jus facto sereftitas tua inesse praeviderit,, legum auxilio
consulat supplicanti. Dat. IIII id. Aug. Mediolani (a. 365).
2. Iidem AA. Pompeio Favonio. Hereditatem, quam tibi

competere jure confirmas, negotii merito discusso, appro-
batis allegationibus, restitui efficiet legum fonte demanans
sententia judicantis, remota videlicet pactione quam dolo

patuerit elicitam. Dat. VIII id Februar. alleg. non 1. kal.

April, in basilica Thermarum Commodianarum ipsis AA.
conss. (a. 365). 3. Iidem Aug. Mamertino' pp. Iriter cet. et ad
locum: Pacta quidem per vim et metum apud ornnes satis
constat cassata viribus esse respuenda. Dat XII kal. April.
ipsis AA. conss. (a. 365). 4. Iidem AA. ad Valentinianum con-
sularem Piceni. Non dubium est eum a fide placiti reces-
sisse qui quae promiserat implere noluit, Valentiniane ca-
rissime. Proinde si adversario supersedente cominus expli-
care ea, quae spopoftderat, fides placiti vacillat, familiares
litterae quas ad se missas dicit supplici Exoperio rion obe-
runt. Fines etiam, quos temeratos asseverat amota prae-
scriptione temporis, hi qui pervaserunt, ut ratio juris est,
redhibere cogantuf. Alleg. IIII kal. Mai. Flavia Fanestfi in

secretario, ipsis AA. cons. (a. 365).

5. Iidem AA. Heliae Bavoniae. Lites trahi et sub quo-
dam potentiae terrore infimos fatigari judiciorum expectat
invidia. Unde si adversarium tuurri longe a filii tui succes-
sione positum haec in te, quae precibus texuisti, excogitasse
constiterit, rector provinciae hominis, qui nec paciscendi
nec conloquendi de negotio substantiam habuit, impuden-
tiam submoveat reddique faciat quidquid claruerit usur-

patum, nec impudentia vindicet quod concedere leges et
jura non possunt, maxime cum memores nec a prima pac-
tione, quae substantiam non habebat, secunda conventione

I. Godetroy: 'Som\
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discessum, sed etiam inaniter resedisse, quod non jam

pactio, sed quaedam usurpaticiis non subsistentibus causis

immoderatio doceatur. Dat. III kal. Aug. Mediolani, ipsis

AA. conss. (a. 365). 6. Impp. Valens et Valentinianus AA. Am-

peliae. Ea, quae heredes inter se transactione interposita

composuerint, firriia illibataque perseverabunt. Et ideo se-

cundum fidem instrumenti conpetens tibi portio a posses-
soribus cum fructibus restituetur per virum clarissimum

proconsulem Africae, amicum nostrum, fide gestorum dili-

genti examinatione comprobata. Dat. III non. Jul. Sirmio,
divo Joviano et Varroniano conss. (a. 364). 7. Impp. Valen-

tinianus et Valens AA. Felici coftsulari Macedoniae. Inter
cetera et ad locum: Si servilibus contubemiis sese mulieres
quondam ingenuae subdiderint et nunc cofttemnentes do-
minum minoris aetatis servitutis jugum conantur effugere,
gravitas tua his, quae servilem condicionem non statim in

ipsis conjunctionum primordiis refugerent, necessitatem
subeundae servitutis imponat. Dat. XIIII kal. Aug. Medio-

lani, ipsis AA. conss. (a. 365).
8. Ex corpore Gregoriano ^: Impp. Antoninus A. Pris-

ciano militi. Summa sententia comprehensa, quam, cessanti-
bus curatoribus quondam tuis, judex secutus 3'urejurandi
a te perlati religionem in condemnationem deduxit, minui

pacto non potuit: ac praeterea sublata cautione transactio-

nis, quae nullo jure interposita est, Septimius Varianus rem

judicatam exequatur. PP. kal. Jul. Laeto II et Cereale conss.
(«. 215).

9. Impp. Diocletiarius et Maximianus AA. Ulpiae Mar-
cellinae. Si praeses provinciae ignorantiam tuam fraudu-
lenta transactione ac dolosis artibus generi tui circum-
scriptam esse cognoverit, si quidem Aquiliana stipulatio
et acceptilatio insecuta non est, pactum callide scriptum,
integris singulorum actionibus, amovebit. PP. III non. Oc-
tob. ipsis AA. conss. (a. 293).

10. Imp. Gordianus A. Cliniae Antoniae. Pacta quae
contra bonos mores interponuntur juris ratio non tuetur.
PP. non. Octob. ipso A. II et Pompeiano conss. (a 241).

112. Imp. Alexander Aurelio Dionysio. Cum posteaquam
adversarius matris tuae victus esset, matrem tuam circum-
venerit ut pacisceretur nullam se controversiam de servis
moturam, id pactum mala fide factum irritum est. Et cum
ex ea conventione cum matre tua agi coeperit, judex eam

1. = C, 5, 53, 3. - 2. = 1, 8. C, 2, 3, 8.
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liberabit, quia de re judicata pacisci nemo potest. PP. pridie
id. Sept. Alexandro A. cons. (a 222).

12. Ex corpore Theodosiani 1: Impp. Honorius et Theo-
dosius AA. Juliano proconsuli Africae. Et mulieribus et
minoribus in iis, quae praetermiserint vel ignoraverint, in-
numeris auctoritatibus constat esse consultum. Dat. prid.
non. Mart. Ravennae Constafttio cons. (a. 414).

13. Item eodem corpore: Imp. Constantinus A. ad Maxi-
mum praefect. urb. Inter cetera et ad locum: Pactiones eas
valere volumus, si cum legibus consentiant, et reliqua. Dat.
VI non, Febr. Romae Sabino et Rufino conss. (a. 316.).

14. Ex corpore Gregoriani 2: Impp. Valerianus et Gallie-
nus AA. et Valerianus Caesar Aurelio. Praeses provinciae
aestimabit utrum de dubia lite transactio inter te et civi-
tatis tuae ordinem facta sit, an de fe judicata; quia de re
judicata pacisci nemo potest. PP. III kalend. Jun. Aemiliano
et Basso conss. (a. 259). .

15. Item ex corpore Gregoriani tit. de transact.: Imp.
Gordianus A. Flavio Herculano. Super judicato non sub-
secuta appellatione frustra transigi non est opinionis in-
certae. PP. XIIII kalend. Nov. Sabino et Venusto conss.
(a. 240).

16. Item eodem corpore: Impp. Alexander Donato militi.
Si certa quantitas in condemnationem judicii deducta fuerit,
pacisci exinde non posse, etc. PP. VIIII kalend. Jun. Fusco
II et Dextro conss. (a. 225).

17. Item ex corpore Gregoriani: Qui contra arbitri sen-
tentiam petit, sola in eum poenae actio ex compromisso
competit, non etiam eaceptio pacti conventi: lib. I tit. X.
18. Ex eodem libro et tit.: Impp. Diocletianus et Maximianus
AA. Sergiae et Anagio. Inter cetra et ad locum: De dubia
vero lite facta transactio rescindi non potest. PP. VIII id.
April. Caes. conss. (a. 294).

19. Item eodem corpore et titulo: Impp. Diocletianus et
Maximanus AA. et CC. Aurelio Hermogeni militi. Pactum,
quod contra juris formam provinciae rector factum ani-

madverit, id infirmare minime dubitabit. PP. XIIII kal.
Nov. Caesaribus conss. (a. 294).

1. = C. Th., 2, 16, 3. — 2. Cf. C, 2, 4, 12.
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.26. INSTiTDTBS DE JUSTINIBN.

Ouvrage didactique specialement destinfi aux etudiants, mais

eependant muni de la foree legislative, promulge' par Justinien
le ,21 novembre 633, aprSs la lre eclition du Code, publiee le
7 avril 529, et avant le Digeste, publie" seulement le 16 deeembre

533, et 3a 2e edition du Code, publiee le 17 deeembre 534.
Les Institufes sPnt, comrne le Digeste, eomposees en grande

partie d'exfcraits de juriseonsultes classiques; mais, it la diffe-
rence ;de ee qui existe pour le Digeste, les extraits y sont fondiis
dans le texte "sahs indication d'origine et aecompagnfe de
renvois et d'emprunts aux eonstitutions imp£riales comtenues
dans la premiere edition fidition du Code ou rendues postef ieu-
remenfc. Quant & la souree dont viennent ces. extraits des

ju.risconsultes elassiques, il est eertain que plusieurs ont 6t6
tires direetement du Digeste dgja achev6 au moment de la
oonfeetion des Institutes: la preuve materielle en est la facjon
dont se. iretrouvent reunis aux Institutes des morceaux dgja,
rassembles au Digeste et emprunfces soit a des auteuirs differents
(Inst., 2, 4, pr.J, soit a. des ouvrages differents du mgme
auteur (Insf., .1, 26, pr. 3.11.13), soit & des livres differents du
m.§me puvrage (Inst., 1, 14, 5). Mais les eompilateurs ont aussi
eonsulte directement eertainis ouvrages efSmentaires, pour la
eonnaissance desquels les Institutes fournissent done un second
ihstrument independant du Digeste. Cest ihconteste pour les
Institutes de G-aius, relativement auxquelles le ms. de Veione

permet une comparaison suivie. Et, en depit de 1'opinion
eontraire formulee par M. Mispoulet, N. R. E., 1890, pp. 5-30,
et aippliquee par lui dans l'etabiissement du texte des Institutes,
Manuel des textes du droit romain, fasc. 1, 1889, pp, 3-270, la
ehose hous paraft egalement indubitable pour un groupe d'autres

ouvrages elementaires du meme type, qui comprerud notamment
les res coitidianae de Gaius, les Institutes de Florentinus, les
Institutes de Mareien, les Institutes d'Ulpien et les Institutes de

Paul, auxquelles Kcrueger ajpute les libri VII regularum
d'Ulpien, et Aippleton, les libri differentiarum de Modestin. En
laissant de e6tg ces derniers ouvrages et d'autres points de

detail, 1'exfcxaetion d'un eertain nombre de fragments des ouvra-

ges priginaux est etablie par le mgme pfoeSdequi permefc d'en
eonsid^rer eertains autres epmme tires du Digeste (v. par
ex. pour "les Institutes de Mareien, Inst., 2, 20, 4, 16; pour
eelles de Florentinus, Inst., 2, 1, 18. .19; pour eelles d'Ulpien,
Inst., 2, 3, pr. 3) efc par d'autres considSrations encore (v. pair
ex.,pour Marejen Insi,, 1, 4, pr., pour Elorentinus, 3, 29, 2),
et on a le droit de penser que les empfunts directs que nous

pouvons eonstater ne sont qu'une faible partie de eeux qui ont
6fc6 op^res, que, par exemple, une bonne part de solutions des
Institutes que le Digeste montre donnees par Paul efc Ulpien
dans leurs ouvrages etendus ont 6te prises par les eompilateurs
des Institutes non pas daris le Digeste, mais daas les ouvrages
elemehtaires oil ces auteufs les donnaient egalement, aihsi que
Gaius faifc par exemple dans ses Institutes et ses res cottidianae.
Voir sur tous ces points la d&nonstration topique presentee
pan C. Ferrihii, dana son m&noire Sulle fonte delVinstituzioni di
Ghtstiniano, publifi d'abord Rendiconti deWistituto Lombardo,
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23, 1890, pp. 131-180, puis, en une nouvelle 6dition revue et
remaniee, Bull. di D. R., 13, 1900, pp. 101-207, et par Appleton,
Revue g4n4rale de droit, 1891, pp. 12-41. 97-125. Cf. eneore
Kuebler, Z. 8. St.,23, 1902, pp. 508-526 et A. Zoeco-Kosa, Imp.
Justwiani institutionum palingenesia, 2 vol., Catane, 1908-1911.

Pour le plan, les Institutes de Justinien suivenfc en gcin6ral
celui des Institutes de Gaius dont elles adoptent la division en

quatre livtres en la eompliquant par une subdivision en titres;
seulement, par suite de la simplification de la thSorie dea
actions, le quatrieme livre eontient en outre, sl son d6but, la
theorie desobligations qui naissent des delits, et 3. la fln, deux
titres relatifs a l'office du juge et aux judicia publica. La com-
mission ehaxgee de la oonfeetion des Institutes etait eomposee
de trois memlrjres, Tribonien, Dorothee et Theophile. Ce qUi a 6tG
fait pour le Pigeste donne a penser que Tribonien prit la

presidence, et drvarses particularites de rSdaction font eroire

que le travail fut divise pax moitie entre les deux autres, l'un
fitant charge' des deux premiers livres et du dernier titre du
livre IV, 1'autre du livre III et du reste du livre IV (v. la

prefaee de l'6d. de Huschke, 1868," p. v. et ss. et surfcbut E.

Giupe, De Justiniani institutionum compositione, 1884, et
Commentationes in honorem Guillelmi Studemumd, 1889", pp.
175-180;. cf. C. Eerrini, Archimo, 37, 1886, p. 373 et ss.).

Parmi les mss. nombreux que nous poss&lons des Institutes
(v. le relevS d'ensemble dans Th. von Dydynski, Beitrage zur
handschriftliehen uberlieferung

'
der J'ustinianischen -

Rechts-
quellen. I. Institutionen, Lief. 1, Berlin, 1891, et les additions de

Patetta, Bull. di D. R<, 4, 1891, pp. 18-36), les plus anoiens efc les
meilleurs pairaissent §tre un ms. incomplet de Bamberg (D II 3),
du IXe ou du Xe siecle, et un ms. incomplet de Tuirin, de. la
mgme periode (D II 3), dont les lacunes .sent ,d'autant plus
regrettables que ces deux mss. paraissent les meilleurS. reprS-
sentants ide deux familles auxquelles se ramenent tous les mss.

plus reeents. •— Quant aux editions, parmi eelles anterieures 3.

notretemps, les meilleures sont celles de Cujas dont la premiere
est de 1585 et dpnt le texte a ete jusqu'a, notre siecle reproduit
plus ou moins fidelement "par tous les Sditeurs posterieurs.
Celle donhee en 1832 par E. Schrader eomme lor vol. (seul paru)
d'une 6d. oomjplete du Corpus, s'appuie sur un examen nouveau
de mss. nombreux, entre lesquels l'auteur n'a malheureusement
pas su etablir de elassifieation methodique. Un texte beaueoup
plus scientifique a &6 donnfi par M. Kirueger, d'abord dans une
ea. speeiale publiee en 1867, puis, avec des correotions qui
rehdent cette houvelle version pr4ferable, dans le ler vol. de
1'ed. sfc6reotyx>e du Corpus juris cimlis publiee par lui et M.
Mominsen et dans une 2e ed. sp&iale putoliee eh 1901. Cest ce
texte que. nous avons le plus prdinairement reproduit,, en

iudiquant en note quelques-unes des variarites les plus impor-
tamtes et en inettant ehtre aposbrophes les passages doht le texte
se retrouve ailleurs. Qtiant aux indications de souirees contenues
dans les motes, nous renvoyons d'abord. au Digeste et. seulemenfc
entre parenthSses a. 1'ouvrage pour les textes. qui nous parais-
sent directement empruntes au Digeste,. d'abord &, 1'ouvrage et

§eulement entre parentheses au Digesfce pour ceux qui nous
semblent puises directement aux ouwages originaux; pbur ceux

desquels on ne peut savoir si leur coincidehee plus ou moins
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entiere aveb un autre t&noignage des sourees vient ou noh
d'un emprunt, hous nous contentons de signaler la coincidence.
Nous aurions eru sortir de notre role d'etiiteur en laissant dans
notre texte les eonjeetures, d'ailleurs en partie fort plausibles,
en vertu desquelles on peut essayer de determiner plus integra-
lement 1'origme de chaque element de 1'oUvrage.

IN NOMINE DOMINI NOSTKI JHESU CHEISTI

IMPEEATOE CAESAE FLAVTUS JOSTINIANUS ALAMANNICUS GOTHI-

CfJS FEANCICUS GERMANICUS ANTICUS ALANICUS VANDALICUS

AFEICANUS PIUS FBLIX INCLITUS VICTOE AC TETOMPHATOR

SBMPBE AUCJUSTUS CUPIDAE LBGUM JUVENTUTI.

Imperatoriam majestateiri non solum armis decoratam,
sed etiam legibus oportet esse armatam, ut utrumque tem-
pus et belloruin et pacis recte possit gubernari et princeps
Romanus victor existat non solum in hostilibus proeliis, sed
etiam per legitimos tramites calumniantium iniquitates ex-
pellens, et fiat tam juris religiosissimus quam victis hosti-
bus triumphator.

1. Quorum utrafnque viam cum summis vigiliis et sum-
ma providentia adnuente deo perfecimus. Et bellicos qui-
dem sudores nostros barbaricae gentes sub juga nostra de-
ductae cognoscunt et tam Africa quam aliae innumerosae
provinciae post tanta temporum spatia nostris victoriis' a
caelesti numine praestitis iterum dicioni Romanae nostro-
que additae imperio protestantur. Omnes vero populi legi-
bus jam a nobis vel promulgatis vel compositis reguntur.
2. Et cum sacratissimas constitutiones autea confusas in
luculentam ereximus consonantiam, tunc nostram extendi-
mus curam et ad immensa prudentiae veteris volumina,
et opus desperatum quasi per medium profundum euntes
caelesti favore jam adimplevimus. 3. Cumque hoc deo pro-
pitio peractum est, Triboniano viro magnifico magistro et

exquaestore sacri palatii nostfi nec non Theophilo et Doro-
theo viris illustribus antecessoribus, quorum omnium soller-
tiam et legum scientiam et circa nostras jussiones fidem
jam ex multis rerum argumentis accepimus, convocatis
specialiter mandavimus, ut ftostra auctoritate riqstrisque
suasionibus componant institutiones: ut liceat vobis prima
legum cunabula non ab antiquis fabulis discere, sed ab im-
periali. splendore appetere et tam aures quam animae
vestrae hihil inutile nihilque perperam positum, sed quod
in ipsis rerum optinet argumentis accipiant: et quod in
priore tempore vix post quadriennium prioribus continge-
bat, ut tunc constitutiones imperatorias legerent, hoc vos
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a primordio ingrediamini dighi tanto honore tantaque re-

perti felicitate, ut et initium vobis et finis legum eruditionis
a voce principali procedat. 4. Igitur post libros quinqua-
ginta digestorum seu pandectarum, in quos omne jus anti-

quum collatum est (quos per eundem virum excelsum Tri-
bonianum nec npn ceteros viros illustres et facundissimos
confecimus), in hos quattuor libros easdem institutiones
partiri jussimus, ut sint totius legitimae scientiae prima
elementa. 5. Quibus breviter expositum est et quod antea op-
tinebat et quod postea desuetudine inumbratum ab im-
periali remedio illuminatum est. 6, Quas ex omnibus anti-
quorum institutionibus et praecipue ex cdmmentariis Gaii
ncstri tam institutionum quam rerum cottidianarum ali-
isque multis commentariis compositas cum tres praedicti
viri prudentes nobis optulerunt, et legimus et cognovimus
et plenissimum nostfarum constitutionum robur eis accom-
modavimus.

7. Summa itaque ope et alacri studio has leges nostras
accipite et vosmet ipsos sic eruditos ostendite, ut spes vos
pulcherrima foveat toto legitimo opere perfecto posse etiam
nostram rem publicam in partibus ejus vobis credendis
gubernare.

Data undecimo kalendas Decembres Constantinopoli
domino nostro Justinianp perpetuo Augusto tertium consule.

DOMINI NOSTRI JUSTINIANI PEEPETUO AUGUSTI

INSTITUTIONUM SIVE ELEMENTOEUM

COMPOSITOEUM PES TEIBONIANUM VUtUM BXCBLSUM JUEISQUB

DOCTISSIMUM MAGISTEUM BT EX QUAESTOEB SACEI PALATH

ET THEOPHILUM VXRUM MAGNIFICUM JUEIS PBEITUM

BT ANTECESSOEEM HUJUS ALMAE UEBIS ET DOEOTHEUM VXEUM

MAGNIPICUM QUAESTOEIUM JUEIS PEEITUM ET ANTECBSSOEEM

BEEYTENSIUM INCLITAB CIVITATIS.

LIBER PRIMUS. :
'

.

I. DB JUSTITIA BT JUEE V
2 'Justitia est constans et perpetua volontas 3'us suum

cuique tribuens 3. 1. Juris prudentia est divinarum atque
humanarum rerum notitia, justi atque injusti scientia'.

1. Cf. D., 1,1.-2. D., 1,1,10, pr. 2. Ulp., L. 1 reg. — 3. D., sniv. par
Pehat: '

tribuendi'.
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2. His generaliter cognitis et incipientibus nobis ex-

ponere jura populi Romani ita maxime; videntur posse tradi

commodlssime, si primo levi ac simplici, post deinde dili-

gentissima etque exactissima interpretatione singula tra-

dantur. Alioquin si statim ab initio rudem adhuc et infir-
muiri animum studiosi multitudine ac varietate rerum one-

raverimus, duorum alterurri aut deseftorem studiofum ef-
ficiemus aut cum magrio labore ejus, saepe etiam cum

diffidentia, quae plerumque iuvenes aveftit, serius ad id

perducamus, ad quod leriiofe via ductus sine magno labore

et sine ulla diffidentia maturius perduci potuisset.
3.* 'Juris praecepta sunt haec: honeste vivere, altefum

non laedere, suum cuique tribuere'. 4. 2 'Hujus studii duSe^
sunt positiones, publicum et privatum. P-ublicum jus est,
quod ad statum rei Romanae spectat; privatum, quod ad

singulorum utilitatem pertiftet. Dicendum est igitur de jure
privato, quod esttripertitum: collectum est enim ex natura-
llbus praeceptis aut gentium aut civilibus'.

II. DE JUEE NATUEALI ET GENTIUM BT CIVTLI 3.

4 'Jus naturale est, quod natura omnia animalia docuit;
nam 3'us istud non humani generis pfopfium est, sed om-
nium animalium, quae in caelo, quae in terra, quae in mari
nascuntur. Hinc descendit maris atque feminae conjugatio,
quam nos matrimonium appellamus, hinc liberorum pro-
creatio et educatio; videmus etenim cetera quoque ani-
malia istius juris peritia censeri'. 1. Jus autem civile gen-
tium ita dividitur: 6 'omnes populi, qui legibus et moribus
reguntur, partim suo proprio partim communi omnium ho-
minum jure. utuntur, nam quod quisque populus ipse sibi
3"us constituit, id ipsius proprium civitatis est vocaturque jus
civile, quasl jus proprium ipsius civitatis, quod vero natu-
ralis ratio inter omnes homines coristituit, id apud omnes
populos peraeque custoditur vocaturque jus gentium, quasi
quo jure omnes gentes utuntur. Et populus itaque Romanus
partim suo proprio, partim communi omnium hominum
jure utitur. Quae singulae qualia sunt, suis locis propone-
mus'. 2. Sed jus quidem civile ex unaquaque civitate appel-
latur, veluti Atheniensium; nam si quis velit Solonis vel

„ „} £>. J. 1. 1°. 1- BIP-, L. 1 reg. — 2. Ulp., L. 1 inst. (D.. 1, 1, 1, 2). -
3. Cf• Gams 11-8. D., 1,1. - 4. Ulp., L. i i„st. (D., ], 1,1, 3). - 5. Gaius,
1, x \l)., 1, lj 9).
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Draconis leges appellare jus civile Atheriiensium, non er-
raverit. Sic enim et jus, quo populus Romanus utitur, jus
civile Romanorum appellamus, vel jus Quiritium, quo Qui-
rites utuntur: Romani eftim a: Quirino Quirites appellan-
tur. Sed quotiens nori addimus, cujus sit civitatis, nostrum

jus significamus: sicuti cum poetam dicimus nec addimus

nomen, subauditur apud Graecos egregius Homerus, apud
nos Vergilius. Jus autem gentium omrii humano generi
commune est. Nam usu exigente et humanis necessitatibus
gentes humanae quaedam sibi constituerunt; bella etenim
orta sunt et captivitates secutae et servitutes, quae sunt juri
naturali contrariae. Jure enim naturali ab initio omnes ho-
mines liberl nascebantur. Ex hoc jure gentium et omnes
paene contractus introducti sunt, ut emptio venditio, locatio

conductio, societas, depositum, mutuum et alii inhumefa-
biles.

3 *. 'Constat autem jus nostrum aut ex scripto aut ex
non scripto: iit apud Graecos; TUIV vdttuiv oi uc^v ExTpacpoi, ot
H STpacpoi' 2. Scriptum jus est lex, plebi scita, senatus

consulta, principum placita, magistratuum edicta, responsa
prudentium. 4S. Lex est, quod populus Romanus senatore
magistratu interrogante, vefuti consule, constituebat. Plebi
scitum est, quod plebs plebeio magistratu interrogante, ve-
luti tribuno, constituebat. Plebs autem a populo eo differt,
quo species a genere; nam appellatione populi universi
cives significantur connumeratis etiam patriciis et sena-

toribus, plebis autem appellatione sine patriciis et sena-
toribus ceteri cives significafttur. Sed et plebi scita lege
Hortensia lata non minus valefe quam leges coeperunt.
5. 4'Senatus consultum est, qiiod senatus jubet atque consti-
tuit'. Nam cum auctus est populus Romanus in eum modum,
ut difficile sit in unum eum convocare legis sanciendae
causa, aequum visum est- senatum vice populi corisuli.
6. 6 'Sed et quod principi placuit, legis habet vigorem, cum
lege regia, quae de imperio ejus lata est, populus ei et in
eum omne suum imperium et potestatem concessit. Quod-
cumque igitur imperator per epistulam constituit vel cog-
noscens decrevit vel edicto praecepit, legem esse constat:
haec suht, qiiae constitutiones appellantur. Plane ex hisquae-
dam sunt pefsonales, quae nen ad exemplum trahuntur,

L Ulp., L. 1 insv. (D., 1,1, 6). — 2. = Legum aliae scriptae, aliae non
soriptee. — 3. Cf. Gaius, 1, 3. — 4. Gaius, 1, 4. — 5. Ulp., L. 1 inst. (D..
1, 4, 1).

41
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quoniam non hoc princeps vult; nam quod alicui ob merita

indulsit, vel si cui poenam irrogavit, vel si cui sine exem-

plo subvenit, personam non egreditur'. Aliae autem, cum

generales sunt, omnes procul dubio teneftt. 7. Praetorum

quoque edicta non modicam juris optinent auctoritatem.

Haec etiam jus honorarium solemus appellare, quod qui
honores gerunt, id est magistratus, auctoritatem huic juri
dederunt. Proponebant et aediles curules edictum de qui-
busdam casibus, quod edictum juris honorarii portio est.
8. * 'Responsa prudentium sunt sententiae et opiniones eo-

rum, quibus permissum erat jura condere'. Nam antiquitus
institutum erat, ut essent qui jura publice interpretarentur,
quibus a Caesare jus respondehdi datum est, qui 3uris con-
sulti appellabantur. Quorum omnium sententiae et opinio-
nes eam auctoritatem tenent, ut judici recedere a responso
eorum non liceat, ut est constitutum. 9. Ex non scripto jus
venit, quod usus comprobavit. Nam diuturni mores con-
serisu utentium comprobati legem imitantur. 10. Et non ine-

leganter in duas species jus civile distributum videtur. Nam

origo ejus ab institutis duarum civitatium. Athenarum sci-
licet et Lacedaemonis, fluxisse videtur; in his enim civi^
tatibus ita agi solitum erat, ut Lacedaemonii quidem magis
ea, quae pro legibus observarent, memoriae mandarent,
Athenienses vero ea, quae in legibus scripta reprehendis-
sent, custodirent.

11. Sed naturalia quidem jura, quae apud omnes gentes
peraeque servantur, divina quadam providentia constituta
semper firma atque immutabilia permanent; et vero, quae
ipsa sibi quaeque civitas constituit, saepe mutari solent vel
tacito consensu populi vel alia postea lege lata.

12. s 'Omne autem jus, quo utimur, vel ad personas per-
tinet vel ad res vel actiones. Ac prius de personis
videamus'. Nam parum est jus nosse, si personae, quarum
causa statutum est, ignorentur.

III. DB JUEB PEESONAEUM 8.

4 'Summa itaque divisio de jure personarum haec est,
quod omnes homines aut liberi sunt aut servi'. 1. 6 'Et liber-
tas quidem est, ex qua etiam liberi vocantur, naturalis fa-
cultas ejus quod quique facere libet, nisi si quid aut vi aut

1. Gains, 1, 7. — 2. Gaius, 1, 8. — 3. Cf. D., 1, 5. — 4. Gaius, 1, 9 (D.,
1, 5, 3). — 5. Florentinus, L. 9 inst. (D., 1. 5, 4).
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jure prohibetur. 2. Servitus autem est constitutio juris gen-
tium, qua quis dominio alieno contra naturam subjicitur.
3. Servi autem ex eo appellati sunt, quod imperatores cap-
tivos vendere 3'ubent ac per hoc servare nec occidere solent.
Qui etiam mancipia dicti sunt, quod ab hostibus manu ca-

piuntur'. 4. Servi autem aut mascuntur aut fiiint. Nascun-
tur ex ancillis nestris; fiunt aut jure gentium, id est ex

captivitae, aut 3'ure civili, cum homo liber major viginti
annis ad pretium participandum sese venumdari passus est.
5. In servorum condicione nulla differentia est. In liberis
multae differentiae sunt; aut enim ingenui sunt aut
libertini.

IIII. DB INGENUIS.

Ingenuus is est, qui statim ut natus est liber est, sive
ex duobus ingenuis matrimonio editus, sive ex libertinis,
sive ex altero libertino altero ingenuo. Sed et si quis ex
matre libera hascatur, patre servo, ingenuus nihilo minus
nascitur; quemadmodum qui ex matre libera et incerto
patre natus est, quoniam vulgo conceptus est. 2 'Sufficit
autem liberam fuisse matrem eo tempore quo nascitur, licet
ancilla conceperit. Et ex contrario si libera conceperit,
deinde ancilla facta pariat, placuit eum qui nascitur libe-
rum nasci, quia non debet calamitas matris ei nocere, qui
iri utero est, Ex his et illud quaesitum est, si ancilla praeg-
nans manumissa sit, deinde ancilla postea facta peperit,
liberum an servum pariat? Et Marcellus 3 probat liberum

nasci; sufficit enim ei qui in ventre est liberam matrem
vel medio tempore habuisse': quod et verum est. 1. Cum
autem ingenuus aliquis natus sit, non officit illi in servi-
tute fuisse et postea manumissum esse; saepissime enim
constitutum est natalibus non officere manumissionem.

V. DE LIBEETINIS 4.

6 'Libertini sunt, qui ex iusta servitute manumissi sunt'-
'Manumissio autem est datio libertatis; nani quamdiu quis

in servitute est, manui et pbtestati suppositus est, et manu-
missus liberatur potestate. Quae res a jure gentium ori-

1. Cf. Gaius; 1, 11. — 2. Cf. Hareien, L. 1 inst. (D., 1, 5, 5, 2, 3). —
3. Lesmss. snivis parlirneger: 'Mareellns'. Aecarias. Lenel: 'Marci'a««s';
inaie voir en sens contraire Ferrini, Jtendiconti delV Accademia dei Lincei,
6, 1890, p. 326; Appleton, p. 103, n. 52. — i. Cf. Gains, 1, 11-34. D., 40,
1 et BS. C, 7, 1 et ss. — 5. Gains, 1, 11 (D., 1, 5, 6). — 6. Ulpien, L. 1
inst. (D., 1, 1, 4).
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ginem sumpsit, utpote cum jure naturali omnes liberi nas-

cerentur nec esset nota manumissio, cum servitus esset in-

cognita; sed posteaquam. jure gentium servitus invasit,
secutum est beneficium manumissionis. Et cum uno com-

muni nomine homines appellaremur, jure gentium tria

genera hominum esse coeperunt, liberi, et his contrarium

servi, tertium genus libertini, qui desierant esse servi'.
1. Multis autem modis manumissio procedit; aut enim ex
sacrls constitutionibus in sacrosanctiS ecclesiis aut vindicta
aut iftter amicos aut per epistulam aut per testamentum
,aut aliam quamlibet ultimam voluntatem. Sed et aliis
multis modis libertas servo competere potest, qui tam ex
veteribus quam nostris constitutionibus introducti sunt.
2. ^'Servi vero a dominis semper manumitti solent: adeo ut
vel in transitu riianumittantur, veluti cum praetor aut pro-
consul aut praeses in balneum vel in theatfum eat'.

3. Hbertinorum autem status tripertitus antea-fuerat;
nam qui manumittebantur, rnodo majorem et justam liber-
tatem consequebantur et fiebant cives Romani, modo mi-

norem et Latini ex iege Junia Norbana fiebant, modo in-
feriorem et fiebant ex lege Aelia Sentia dediticiorum nu-
mero. Sed dediticiofum quidem pessima condicio jam ex
multis temporibus in desuetudinem abiit, Latinorum vero
nonieft non frequentabatur; ideoque nostra pietas omnia

augere et in meliorem statum feducere desiderans in dua-
bus constitutionibus 2 hoc-emendavit et in pristinum statum
reduxit, quia et a primis urbis Romae cunabulis una atque
sfmplex libertas competebat, id est eadem, quam habebat
manumissor, nisi quod scilicet libertinus fit qui manumit-
titur, licet manumissor ingenuus sit. Et dediticios quidem
per constitutionem expulimus, quam promulgavimus inter
nostras decisiones, per quas suggerente nobis Triboniano
viro excelso quaestore antiqui juris altereationes placavi-
mus. Latinos autem Junianos et omnem quae circa eos
fuerit observantiam alia constitutione per ejusdem quaes-
toris suggestionem correximus, mrae intef imperiales radiat
sanctiones, et omnes libertos nullo nec aetatis manumissi
nec dominii manumissoris nec in manumissionis modo
discrimine habito, sicuti antea observabatur, civitate Ro-
mana donavimus: multis additis modis per quos possit
libertas servis cum civitate Romana, quae sola in praesenti
est, praestari.

1. Gaius, 1, 20. — 2. C, 7, 5, 6.
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VI. Qui EX QUIBUS CAUSIS MANUMITTEEE NON POSSUNT V

2 ' Non tamen cuicumque vplenti manumittere licet.
Nam is qui in fraudem crediterum marmmittit nihil agit,
quia lex Aelia Sentia impedit libertatem'. 1. Licet autem
domino, qui solvende npn est, testamente servum suum cum
libertate heredem instituere, ut fiat liber heresque ei solus
et necessarius, si: modo nemo alius ex eo testamento heres
extiterit, aut quia nemo heres scriptus sit, aut quia is qui
scriptus est qualibet ex causa heres non extiterit. Idque
eadem lege Aelia Sentia provisum est et recte; valde
enim prospiciendum erat, ut egentes homines, quibus alius
heres extaturus non esset, vel servum suum necessarium
heredem habeant, qui satisfacturus esset creditoribus, aut
hoc eo non faciente creditores res hefeditarias servi nomine

vendant, ne injuria defunctus afficiatur. 2. Idemque juris
est et si sine libertate servus heres institutus est. Quod
nostra constitutio s non solum in domino, qui solvendo non

est, sed generaliter constituit nova humanitatis ratione, ut
ex ipsa scriptura institutionis etiam libertas ei competere

videatur, cum non est verisimile eum, quem heredem sibi

elegit, si praetermiserit libertatis dationem,* servum re-
manere voluisse et neminem sibi heredem fpre. 3. 4 'Ift
fraudem autem creditprum manumittere videtur, qui vel
jam eo tempore quo manumittit solvendo non est, vel qui
datis libertatibus desiturus est solvendo esse', Praevaluisse
tamen videtur, nisi animum quoque fraudandi manumissor

habuit, non impediri libertatem, quamvis bona ejus credi-
toribus rion sufficiant; 'saepe enim de facultatibus suis

amplius quam in his est sperant homines'. Itaque tunc

intellegimus impediri libertatem, cum utroque modo frau^
darjtur creditores, id est et consilio manumittentis et ipsa
re, eo quod -bona non suffectura sunt creditoribus.

4. 6 'Eadem lege Aelia Sentia domino minori annis vi-
ginti non aliter manumittere permittitur, quam si vindicta
apud consilium justa causa manumissionis adprobata fue-
rint manumissi'. 5. e 'Justae autem manumissionis causae

sunt, veluti si quis patrem aut. matrem aut filium filiamve
aut fratrem sororemve naturales aut paedagogum nutricem
educatorem aut alumnum alumnamve aut collactaneum

manumittat, aut servum procuratoris habendi gratia, aut

1. Cf. Gaius, 1, 19-21. 36-42. 47. D., 40, 2, 9..C, 7, 1. 11. — 2. Gains, 1,
36-37. — 3. C, 6, 27, 6. ^- 4. Gains, L. 1 rer. cott. (D., 40, 9,10). — 5. Gains,
I, 38. — 6. Gaius, 1, 39; cf. 1, 19.
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ancillam matrimonii causa', dum tamen intra sex menses

uxor ducatur, nisi justa causa impediat, et qui manumitti-

tur procuratoris habendi gratia ne minor septem et decem *

annis manumittatur. 6. Semel autem causa adprobata, sive

Vera sive falsa sit, non.retractatur.
7. 2 'Cum ergo certus modus manumittendi minoribus

viginti annis dominis per legem Aeliam Sentiam constitu-

tus sit, everiiebat ut qui quattuordecim annos aetatis ex-

pleverit, licet testamentum facere possit et in heredem sibi
instituere legataque relinquere possit, tamen, si adhuc

minor sit annis viginti; libertatem servo dare non poterat'.
Quod non erat ferendum, si is cui totorum bonprum in
testamento dispesitip data erat uni servo llbeftatem dare
non permittebatur. Quare nos similiter ei quemadmedum
alias res ita et servos suos in ultima voluntate disponere
quemadmodum voluerit permittimus, ut et libertatem eis

possit praestare. Sed cum libertas inaestimabilis est et

propter hoc ante vicesimum aetatis annum antiquitas liber-
tatem servo dari prohibebat, ideo nos mediam quodammodo
viam eligehtes non aliter minori viginti annis libertatem
in testamento dare sefvo suo concedimus, nisi septimum et
decimum annum impleverit et octavum decimum tetigerit.
Cum enim antiquitas hujusmodi aetati et pro aliis postulare
concessit, cur non etiam sui judicii stabilitas ita eos ad-
3'uvare credatur, ut et ad libertates dandas servls suis pos-
sint pervenire.

VJJ. DE LEGE JTUFIA CANfNIA SUBLATA 3.

4 'Lege Fufia Caninia certus modus constitutus erat in
servis testamento manumittendis'. Quam quasi libertatibus
impedientem et quodammodo invidam tollendam esse cen-
suimus, cum satis fuerat inhuiftanum vivos quidem
licentiam habere totam suam familiam libertate donare,
nisi alia causa impediat libertati, morientibus autem hujus-
mcdi licentiam adimere.

VIII. DE HIS QUI SUI VEL ALIENI JUEIS SUNT 5.
6 'Sequitur de jure personarum alia divisio. Nam quae-

dam personae sui juris sunt, quaedam alieno juri subjectae
sunt: rursus earum quae alieno jure subjectae sunt, aliae

1. Les mss. etla paraphrase: D., 40. 2,13: 'decem et octo 1. — 2. Gaitts,
lj t0-^-3- 0?- Gaius' ^ 42---46-°-> 7> 3- ^" * Gaius, 1, 42. - 5. Cf. D.,1, 6.— 6. Gaius, 1, 48-53 (»., 1, 6, 1).

' '
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in potestate parentum, aliae in potestate dominorum sunt.
Videamus itaque de his quae alieno juri subj"ectae sunt;
nam si cognoverimus quae istae personae sint, simul intel-

legemus quae sui 3'uris sunt. Ac prius dispiciamus de his

qui in potestate doiriinorum sunt.
1. In potestate itaque dominorum sunt servi. Quae qui-

dem potestas juris gentium est; nam apud oinnes peraeque
gentes animadvertere possumus dominis in servos vitae

necisque potestatem esse. Et quodcumque per servum ad-

quiritur, id domino adquiritur. 2. Sed hoc tempore nullis

hominibus, qui sub imperio nostro sunt, licet sine causa

legibus cognita et supra modum in servos suos saevire.
Nam et constitutione divi Pii Antonini qui sine causa ser-
vum suum occiderit, non minus puniri 3'ubetur, quam qui
servum alienum occiderit. Sed et major asperitas domi-
norum ejusdem principis constitutidne coercetur. Nam con-
sultus a quibusdam praesidibus provinciarum de his servis
qui ad aedem sacram vel ad statuas principum confugiunt,
praecipit ut, si intolerabilis videatur dominorum saevitia,
cogantur servos bonis cpndicicnibus vendere, ut pretium
dominis daretur, et recte; expedit enim rei publicae, ne
quis re sua male utatur'. 1(Cujus rescripti ad Aelium Mar*
cianum emissi verba haec sunt: Dominorum quidem
potestatem in suos servos illibatam esse oportet nec cui-

quam hominum jus suum detrahi. Sed dominorum interest,
ne auxilium contra saevitiam vel famem vel intolerabilem
injuriam denegetur his qui juste deprecantur. Ideoque cog-
nosce de querellis eorum, qui et familia Julii Sabini ad
statuam confugerunt et si vel durius habitos quam aequum
est, vel infami injuria affectos cognoveris, veniri jube, ita
ut in potestatem domini non revertantur. Qui Sabinus, si
meae constitutioni fraudem fecerit, sciet me admissum se-
verius exsecuturum'.

VIIII. DE PATEIA POTESTATE 8.

3 'In potestate nostra sunt liberi nostri, quos ex justis
nuptiis procreaverimus'. 1. Nuptiae autem sive matrimo-
nium est viri et mulieris conjunctio, individuam consuer
tudinem vitae continens. 2. 4 'Jus autem potestatis, quod ih

liberos habemus, proprium est civium Romanorum; nulli

1. D., 1, 6, 2. Ulpien, L. 8 de off. proc, cf. Coll. 3, 3. — 2. Cf. D., 1, 6.
C, 8, 46 (47). — 3 Gairts, 1, 55 (D., 1, 6, 3). — 4. Gaius, l. c.
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enim alii sunt homines qui talem in liberos habeant po-

testatem qualem nos habemus'. 3. * 'Qui igitur ex te et uxore

tua nascitur, in tua potestate est: "item qui ex filip tuo et

uxore ejus nascitur, id est nepos tuus et neptis, aeque in

tua sunt potestate, et pronepos et proneptis et deinceps

ceteri'. Qui tamen ex filia tua nascitur, in tua potestate

rion est, sed in patris e3"us.

X, DE NUPTIIS ".

Justas autem nuptias inter se cives Romani- contrahunt,

qui secundum praecepta legum coeunt, masculi quidem

puberes, feminae autem viripotentes, sive patres familias

sint sive filii familias, duiri tamen filii familias et con-

sensum habeant pafehtum, quorum in pptestate sunt. Nam

hoc fieri debere et civilis et naturalis ratio suadet in tan-

tum, ut jussum parentis praecedere debeat. Unde quaesi-
tum est, an furiosi filia nubere aut furiosi filius uxorem

ducere possit? Cumque super filio variabatur, nostra pro-
cessit decisio 3, qua perniissum est ad exemplum filiae
furiosi filium quoque posse et sine patris interventu matri-
monium sibi copulare secundum datum ex constitutione
modurii.

1. 4'Ergo non omnes nobis uxores ducere licet; nam

quarundam nuptiis abstinendum est. Inter eas enim perso-
sonas qiiae parentum liberorumve locum inter se optinent,
nuptiae contrahi npn possunt, veluti inter patrem et filiam
vel avum et neptem vel matreni et filium vel aviam et nepo-
tem et usque ad infinitum: et si tales personae inter se

coierint, nefarias atque incestas nuptias contraxisse dicun-
tur. Et haec adeo ita sunt, ut, quamvis per adeptipnem
parentum liberorumVe lpco sibi esse coeperint, non possint
inter se matrimonio jungi in tantum, ut etiam dissoluta
adoptione idem juris maneat; itaque eam quae tibi per
adoptionem filia aut neptis esse coeperit, non poteris
uxorem ducere, quamvis eam emancipaveris.

2. Inter eas quoque personas, quae ex transverso gradu
cognationis junguntur, est quaedam similis observatio, sed
non tanta. Sane enim inter fratfem sororemque nuptiae pro-
hibitae sunt, siye ab eodem patre eademque matre ftati
fuerint, sive ex alterutro eorum. Sed si qua pef adoptionem
soror tibi esse coeperit, quamdiu quidem constat adoptio,

1. Ulpien, L. 1 inst. (X>., 1, 6, 4). — 2. Cf. Gaius, 1, 56-65. D., 23, 2. C,
5, 4. - 3. C, 5, 4, 25. — i. Gaius, 1, 68-61." .
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sane inter te et eam nuptiae consistere non possunt; cum
vero per emancipatienem adoptie dissoluta sit, poteris eam
uxorem ducere; sed et si tu emancipatus fueris, nihil est

impedimento nuptiis'. Et ideo censtat, si quis generum
adoptare velit, debere eum ante filiam suam emancipare,
et si quis velit nurum adoptare, debere eum ante filium
emancipare. 3. Fratris vel sororis filiam uxorem ducere
non licet. Sed nec neptem fratris vel sororis ducere quis
potest, quamvis quarto gradu sint; cujus enim filiam uxo-
rem ducere non licet, ejus neque neptem permittitur. Ejus
vero mulieris, quam pater tuus adoptavit, filiam non videris

impediri uxorem ducere, quia neque naturali fteque civili
jure tibi cofi3'ungitur, 4. Duorum autem fratrum vel soro-
rum liberi vel fratris et sororis iungi possunt. 5. Item ami-
tam licet adoptivam uxorem ducere non licet, item mater-

teram, quia parentum loco habentur. Qua ratione verum est
magnam quoque amitam et materteram magnam prohiberi
uxorem ducere. 6. Adfinitatis quoque veneratione quafun^
dam nuptiis abstinere necesse est. Ut ecce privignam aut
nurum uxorem ducere non licet, quia utraeque filiae loco
sunt. Quod scilicet ita accipi debeat, si fuit nuriis aut pri-
vigna; nam si adhuc nurus est, "id est si adhuc nupta est
lilio tuo, alia ratione uxorem eam ducere non possis, quia
eadem duobus nupta esse non pptest; item si adhuc pri-
vigna tua est, id est si mater ejus tibi nupta est, idee eam
uxorem ducere non poteris, quia duas uxores eodem tem-
pore habere non licet. 7. Socrum quoque et novercam pro-
hibitum est uxorem ducere, quia matris loco sunt. Quod et
ipsum dissoluta demum adfinitate procedit; alioquift si ad-
huc noverca est, id est si adhuc patri tuo nupta est, com-
muni jure impeditur tibi nubere, quia eadenr duobus nupta
esse non potest; item si adhuc socrus est, id est si adhuc filia
ejus tibi nupta est, ideo impediuntur nuptiae, quia duas
uxores habere non ppssis. 8. Mariti tamen filius ex alia
uxore et uxoris filia ex alio marito vel coptra matrimonium
recte contrahunt, licet habeant fratrem soforemve ex matri-
monio postea contracto natos. 9. Si uxor tua post divortium
ex alio filiam procreaverit, haec non est quidem privigna
tua; sed Julianus 1 hujusmodi nuptiis abstinere ait; nam
nec sponsam filii nurum esse nec patris sponsam novercam
esse, rectius tamen et jure facturos eos, qui htijusmodi
nuptiis se abstinuerint. 10. Illud certum est serviles quoque

1. Cf. D., 23, 2, 12, 3.
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cognationes impedimento esse nuptiis, si forte pater et filia

aiit frater et soror manumissi fuerint. 11. Sunt et aliae per-

sonae, quae propter diversas rationes nuptias contrahere

prohibentur, quas in libris digestorum seu pandectarum ex

veteri jure colleetarum enumerari. permisimus.
12. Si adversus ea quae diximus aliqui coierint, nec vir

nec uxor nec nuptiae nec matrimonium nec dos intellegitur.

Itaque ii, qui ex eo coitu nascuntuf, in potestate patris non

sunt, sed tales sunt, quantum ad patriam potestatem per-

tinet, quales sunt ii, quos mater vulgo concepit. *' Nam nec
hi patrem habere intelleguntur, cum is etiam incertus est:
unde solent filii spurii appellari, vel a Graeca voce quasi

crrropdbriv concepti vel quasi sine patre filii'. Sequitur ergo,
ut et dissoluto tali coitu nec dotis exactioni locus sit. Qui
autem prohibitas nuptias coeunt, et alias poenas patiuntur,
quae sacris constitutionibus coritinentur.

13. 2'Aliquando autem evenit, ut liberi, qui statim ut
nati sunt in potestate parentum non fiant, postea tamen

redigantur in potestatem'. Qualis est is, qui, dum naturalis

fuerat, postea curiae datus pdtestati patris subjicitur. Nec
noft is, qui a muliere libera procreatus, cujus matrimonium
minime legibus interdictum fuerat, sed ad quam pater con-
suetudinem habuerat, postea ex nostra constitutiones do-
talibus instrumentis compositis in potestate patris efficitur:
quod et aliis, si ex eodenr matrimonio fuerint procreati,
similiter nostra constitutio 4 praebuit.

XI. DE ADOPTIONJBUS 6.

6. 'Noii solum tamen naturales liberi secundum ea quae
diximus in potestate nostra sunt, verum etiam ii quos adop-
tamus. 1. Adoptio autem duobus modis fit, aut principali
rescripto aut imperio magistratus. Imperatoris auctoritate
adoptamus eos easve, qui quaeve sui juris sunt. Quae
species adoptionis dicitur adrogatio. Imperio magistratus
adoptamus eos easve, qui quaeve in potestate parentium
sunt, sive primum gradum liberprum optineant, qualis est
filius filia, sive inferiorem, qualis est nepos neptis, prone-
pos proneptis'. 2. Sed hodie ex nostra constitutione 7, cum
filius familias a patre naturali extraneae personae in adop-
tionem datur, jura potestatis naturalis patris minime dis-
solvuntur nec quidquam ad patrem adoptivum transit nec

1. Gains, 1, 64. — 2. Gaius, 1, 65. -r- 3. C, 5, 27. 10. — 4. C, 5, 27,11.— 5. Cf. Gams, 1, 97-107. D., 1, 7. C, 8, 47 (48). — 6. Gains, 1, 97-99 (D.,
1, 7, 2). - 7. C, 8, 47 (48), 10.
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in potestate ejus est, licet ab intestato jura successionis ei
a nobis tributa sunt. Si vero pater ftaturalis non extraneo,
sed avo filii sui materno, vel si ipse pater naturalis fuerit
emancipatus, etiam paterno, vel proavo simili modo pa-
terno vel materno filium suum dederit in adoptipnem, in
hoc casu, quia in unam personam concurrunt et naturalia
et adoptionis jura, manet stabile jus patris adoptivi et natu-
rali vinculo copulatum et legitimo adeptipnis modp cpn-

strictum, ut et in familia et in petestate hujusmodi patris
adoptivi sit. 3. Cum autem impubes per principale rescriptum
adrogatur, causa cognita adrogatio permittitur et exquiritur
causa adrogationis, an honesta sit expediatque pupillo, et
cum quibusdam condicionibus adrogatio fit, id est ut caveat

adrogator personae publicae, hoc est tabulario, si intra
pubertatem pupillus decesserit, restituturum se bona illis,
qui, si adoptio facta non esset, ad successionem ejus ven-
turi essent. Item non alias emancipare eos potest adrdgator,
nisi causa cognita digni emancipatiene fuerint et tunc sua
bona eis reddat. Sed et si decedens pater eum exheredaverit
vel Vivus sine justa causa eum emancipaverit, jubetur
quartam partem ei suorum bonorum relinquere, videlicet
praeter bona, quae ad patrem adoptivum transtulit et quo-
rum commodum ei adquisivit postea. 4. Miriorem natu non
posse majorem adoptare placet; adoptio enim naturam imi-
tatur et pro monstro est, ut major sit filius quam pater.
Debet itaque is, qui sibi per adrogationem vel adoptionem
filium facit, plena pubertate, id est decem et octo annis
praecedere. 5. Licet autem et in locum nepotis vel neptis vel
in locum pronepotis vel preneptis vel deinceps adoptare,
quamvis filium quis non habeat. 6. Et tam filium aliertum
quis in locum nepotis potest adoptare, quam nepotem in
locum filii. 7. Sed si quis nepotis loco adoptet vel quasi
ex eo filio, quem habet jam adoptatum, vel quasi ex illp,
quem naturalem in sua petestate habet, in ee casu et filius
consentire debet, ne ei invito suus heres adgnascatur. Sed
ex contrario si avus ex filio nepetem dat in adoptionem,
non est necesse filium consentire. 8. In plurimis autem cau-
sis adsimilatur is, qui adoptatus vel adrogatus est, ei. qui
ex legitimo matrimonip natus est. •? 'Et idee si quis per
imperaterem sive apud praeterem vel apud praesidem pro-
vinciae non extraneum adoptaverit, potest eundem alii in
adoptionem dare'. 9. 2 'Sed et illud utriusque adoptionis
commune est, quod et hi, qui generafe non possunt, quales

1. Gaius, 1, 105. — 2. Gains, 1, 103-104 (D., 1, 7, 2, 1).
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sunt spadones, adoptare possunt, castrati autem nen pps-

sunt. 10. Feminae queque adoptare non possunt, quia nec

natufales liberos in potestate sua habent'; sed ex indul-

gentia principis ad selacium liberorum amissorum adoptare

possunt. 11. x 'Illud proprium est illius adoptionis, quae per

sacrum oraculum fit, quod is, liberos in potestate habet, si

se adrogandum dederit, rion solum ipse potestati adro-

gatoris subjicitur, sed etiam liberi ejus in ejusdem fiunt

potestate tamquam nepotes'. Sic enim et divus Augustus
nen ante Tiberium adeptavit, quam is Germanicum adop-
tavit: ut protinus adoptione facta incipiat Germanicus Au-

gusti nepos esse. 12. Apud Catonem bene scriptum refert

antiquitas, sefvi Si a domino adoptati sint, ex hoc ipso
posse liberari. Unde et nos eruditi in nostra constitutione 2

etiam eum servum, quem dominus actis intervenientibus
filium suum nominaverit, liberum esse constituimus, licet
hoc ad jus filii accipiendum ei non sufficit.

XII. QUIBUS MODIS JUS POTESTATIS SOLVITUE 5.

4 'Videamus nunc quibus modis ii, qui alieno juri sub-
iecti sunt, ee jure liberantur. Et quidem servi quemadmo-
dum potestate liberantur, ex his intellegere possrlmus, quae
de servis manumittendis superius exposuiirius. Hi vero, qui
in potestate parentis -sunt, mortuo eo sui juris fitint. Sed
hoc dlstinctionem recipit. Nam mortuo patre sane omni-
modo filii' filiaeve sui juris efficiuntur. MPrtuo vero avo
non oinnimodo nepotes neptesque sui juris fiiint, sed ita,
si' post mortem avi in potestatem patris' sui recasuri non
sunt. Itaque si moriente avo pater eorum et vivit et in po-
testate patris sui est, tunc post obitum avi in patris sui
potestate fiunt; si vero is, quo tempore avus tnoritur, aut
iam mortuus est aut exiit de potestate patris, tunc hi, quia
in potestatem ejus cadere nen ppssurit, sui juris fiunt.-
1. Cum autem is, qui pb aliquod maleficium in insulam
deportatur, civitatem aniittit, sequitur ut, quia eo modo ex
numero civium Romanorum tollitur, periride acsi mortuo
eo desinant liberi in potestate ejus ^sse. Pari ratione et si
is, qui in potestate parentis sit, in insulam deportatus fuerit,
desinit iri potestate parentis esse'. Sed si ex indulgentia prin-
cipali restituti fuerint, per omnla 6 pristinum statum reci-

«i \^&lf\ \m„ (?"A' 7' h 2') - 2- a> 7>6>!. 10- - 3. Cf. Gains, 1,

ponctuation, cf., en sens divers, Accarias et Pellat.
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piunt. 2. * 'Relegati autem patres in insulam in potestate sua
liberos retinent'; et e contrarip liberi relegati in potestate
parentum remarient. 3. Poenae servus effectus filios in po-
testate habere desinit. Servi autem poenae efficiuntur, qui
in metallum darrinantur et qui bestiis sub3"iciuntur. 4. Filius
familias si miHtaverit, vel si senator vel consul fuerit fac-

tus, manet in patris potestate. Militia enim vel consularia

dignitas patris potestate filium non liberat. Sed ex consti-
tutione nostra 2 summa patriciatus dignitas ilico ab im-

perialibus codicillis praestitis a patria potestate liberat.

Quis enim patiatur patrem quidem posse per emancipatio-
nis modum suae potestatis nexibus filium relaxare, impera-
toriam autem celsitudinem non valere eum quem sibi

patrem elegit ab aliena eximere potestate? 5. 3'Si ab hosti-
bus captus -fuerit parens, quamvis servus hostium fiat, ta-
men pendet jus liberorum propter jus postliminii, quia hi,
qui ab hostibus capti sunt, si reversi fuerint, omni.a pristina
jura recipiunt, Idcirco reversus et liberos habebit in po^
testate', quia ppstliminium fingit eum qui captus est semper
in civitate fuisse. Si vero ibi decesserit, exinde, ex quo
captus est pater, filius sui juris fuisse videtur. ''Ipse quo-
que filius neposve si ab hostibus captus fuerit, similiter
dicimus propter jus postliminii jus quoque potestatis pa-
rentis in suspenso esse'. Dictum est autem postliminium a
limine et post, ut eum, qui ab hostibus captus in fines
nostros postea pervenit, postliminio reversum recte dicimus.
Nam limina sicut in dpmibus finem quendam faciunt, sic
et imperii f inem limen esse veteres voluerunt. Hinc et limes
dictus est quasi finis quidam et terminus. Ab eo postli-
minium dictum, quia eodem limine revertebatur, quo amis-
sus erat. 4 'Sed et qui victis hostibus recuperatur, post-
liminio rediisse existimatur'. 6. * 'Praeterea emancipatione
quoque desinunt liberi in po^testate parentum esse'. Sed ea

emancipatio antea quidem vel per afitiquam legis observa-
tionem procedebat, quae per imaginarias venditiones et
intercedentes maniimissiones celebrabatur, vel ex imperiali
rescripto, Nostra autem providentia et lioc in melius per
constitutionem 6 reformavit, ut fictiene pristina explosa
recta via apud competentes 3'udices vel magistratus parenT
tes intrent et filios suos vel filias vel nepotes vel neptes
ac deinceps sua manu dimitterent. Et tunc ex edicto prae^

. 1. Marcien, L. 2 inst. (D„ 48, 22, 4). — 2. C, 12, 3, 5. ^- 3. Gains, 1,
129. — 4. Florentinns, £. 6 inst. (D., 49, 15, 26). — 5. Gaius, 1, 132. — 6,
C, 8, 48(49), 6.
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toris in hujus filii vel filiae, nepotis vel neptis bonis, qui

vel quae a parente manumissus vel manumissa fuerit, ea-

dem jura praestantur parenti, quae tribuuntur patrono in

bonis liberti; et praeterea si impubes sit filius vel filia vel

ceteri, ipse pafens ex manumissione tutelam ejus nancis-

citur. 7. * 'Admeneridi autem sumus liberum esse arbitrium

ei, qui filium et ex eo nepotem vel neptem in potestate

habebit, filium quidem de potestate dimittere, nepotem vero

v.el neptem retinere, et ex diverso filium quidem in po-
testate retinere, nepotem vero vel neptem manumittere

(eadem et de prenepote vel pronepte dicta esse intellegan-
tur), vel omnes sui juris efficere'. 8. Sed et si pater filium,
quem in potestate habet, avo vel proavo naturali secundum
nostras constitutiones 2 super his habitas in adoptipnem de-

derit, id est si hec ipsum actis. intervenientibus apud ccm-
petentem judicem manifestavit, praesente ee qui adoptatur
et non contradicente nec non eo qui adoptat, solvitur quir
dem 3'us petestatis patris naturalis, transit autem in hujus-
modi parentem adoptivum, in cujus persona et adoptionem
plenissimam esse antea diximus. 9. Illud autem scire opor-
tet, quod, si nurus tua ex filio tuo conceperit et filium
postea emancipaveris vel in adoptionem dederis praegnante
nuru tua, nihilo minus quod ex ea nascitur in potestate tua
nascitur; quod si ppst emancipationem vel adeptionem
fuerit eonceptum, patris sui emancipati vel avi adoptivi
potestati subjicitur: 10. Et quod neque naturales liberi
neque adoptivi ullo paene modo possunt cogere parentem
de potestate sua eos dimittere.

XIII. DE TUTELIS 3.
4 'Transeamus nunc ad aliam divisionem. Nam ex his

personis, quae in potestate non sunt, quaedam vel in tutela
sunt vel in curatiofte, quaedam neutro jure tenentur. Vi-
deamus igitur de his, quae in tutela vel in curatione sunt;
ita enim intellegemus ceteras personas, quae neutro jure
tenentur. Ac prius dispiciamus de his quae in tutela sunt'.
1. B'Est autem tutela, ut Servius definivit, visa ac potestas
in capite libero ad tuendum eum, qui propter aetatem se
defendere nequit, jure civili data ac permissa. 2. Tutores
autem sunt, qui eam vim ac potestatem habent, ex qua re
ipsa nomen ceperunt. Itaque appellantur tutores quasi tui-

•,.-, k,6!£nsk}> 13S (2>" x' 7' 2S)- - 2- c-> 8. « (48), 11. _ 3. Cf. Gaius, 1,
142-154. D 26, 1-3. C, 5, 28-29. - 4. Gaius 1, 142. 143. - 5. D., 26, 1 l!
Panl, i. 28 ad ed, — 6. D.; les mss.: jus.
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tores atque defenseres, sicut aeditui dicuntur qui aedes
tuentur'. 3. * 'Permissum est itaque parentibus liberis im-

puberibus, quos in potestate habent, testamento tutores
dare'. Et hoc in filio filiaque omnimodo procedit; 'nepoti-
bus tamen neptibusque ita demum parentes possunt testa-
mento tutores dare, si post mortem eorum in patris sui

potestatem recasuri non sunt, Itaque si filius tmis mortis
tuae tempore in potestate tua sit, nepotes ex eo non pote-
runt testamento tuo tutorem habere, quamvis in potestate
tua fuerint; scilicet quia mortuo te in patris sui potestatem
recasuri sunt. 4. Cum autem in compluribus aliis causis

postumi pro jam natis habentur, et in hac causa placuit non
minus postumis quam jam natis testamento tutores dari
posse, si modo fn ea causa sint, ut, si vivis parentibiis
nascerentur, sui et in potestate eorum fierent'. 5. Sed si

emancipato filio tutor a patre testamento datus fuerit, con-
firmandus est ex sententia praesidis omnimodo, id est sine
inquisitione.

XIIII. Qui DARI TUTOEES TESTAMENTO POSSUNTS.

Dari autem potest tutor non solum pater familias, sed
etiam filius familias. 1. Sed et servus proprius testamento

! cum libertate recte tutor dari potest. Sed sciendum est eum
et sine libertate tutorem datumtaoite etlibertatem directam

accepisse videri et per hoc recte tutorem esse. Plane si per
errorem quasi liber tutor datus sit, aliud dicendum est.
Servus autem alienus pure inutiliter datur testamento tutor;
sed ita'cum liber erit' utiliter datur. Proprius autem ser-
vus inutiliter eo modo datur tufor. 2. Furiosus vel minor

viginti quinque annis tutor testamento datus tutor erit,
cumcompos mentis aut major viginti quinque annis fuerit
factus.

3. Ad certum tempus et ex certo tempofe vel sub condi-
cione vel ante hef edis institutionem posse dari tutorem non
dubitatur. 4. Certae autem rei vel causae tutor dari non

potest, 3 'quia personae, non causae vel rei datur'.
5. 4 'Si quis filiabus suis vel filiis tutores dederit, etiam

postumae vel postumo videtur dedisse, quia filii vel flliae
appellatione et postumus et postuma continentur. Quid si
nepotes sint, an appellatione filiorum et ipsis tutores dati
sunt? Dicendum est ut ipsis quoque dati videantur, si modo
liberos dixit. Ceterum si filios, non continebuntur; aliter

1. Gains, 1, 144. 146. 147. — 2. Cf. D., 29, 2. C, 5, 28. — 3. Marcien,
L.2 i„st. (D., 26, 2, 14). — 4. D., 26, 2. 6. 6 (Ulp. L. 15 ad Sab. L. 39 ad Sab.).
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enim filii, aliter nepotes appellantur. Plane si postumis

dederit, tam filii postumi quam ceteri liberi continebuntur'.

XV. DE LEGITIMA ADGNATOEUM TUTBLA '.

2 ' Quibus autem testamento tutor datus npn sit, his ex

lege duodecim tabularum adgnati sunt tutores, qui vpcan-
tur legitimi. 1. Sunt autem adgnati per virilis sexus cogna-
tionem coirjuncti, quasi a patre cognati, veluti frater eodem

patre natus, fratris filius -neposve ex eo, item patruus et

patrui filius neposve ex eo. At qui per feminini sexus per-
sonas cognatione junguntur, non surit adgnati, sed alias
r.aturali jure cognati. Itaque amitae tuae filiiis non est tibi"

cidgnatus, sed cognatus, et invicem scilicet tu illi eodem

jure conjungeris, quia qui nascuntur patris, non matris
familiam sequuntuf. 2. Quod autem lex ab intestato vocat
ad tutelam adgnatos, non hanc habet significationem, si
omnino nOn fecerit testamentum is qui poterat tutores dr.re,
sed si quantum ad tutelam pertinet intestatus decesserit.
Quod tunc quoque accidere intellegitur, cum is qui datus
est tutor vivo testatore decesserit. 3. 3 'Sed adgnationis
quidem jus.omnibus modis capitits diminutione plerumque
perimitur'; nam adgnatio juris est nomen. 'Cognationis
vero jus non omnibus modis commutatur, quia civilis ratio
civilia quidem 3'ura corrumpere potest, naturalia vero non
utlque'.

XVI. DE CAPITIS MINUTIONE 4,

6 'Est autem capitis deminutio prioris status commu-
tatio, eaque tribus modis accidit; nam aut maxima est
capitis demintttio aut minpr, quam quidam mediam vocant,
aut minima. 1. Maxima est capitis deminutio, cum aliquis
fiimul et civitatem et libertatem amittit; quod accidit in
his, qui servi poeriae efficiuntur atrocitate sententiae, vel
liberti ut ingrati circa patronos condemnati, vel qui ad
pretium participandum se venumdari passi sunt. 2. Minor
sive media est capitis deminutio, cum civitas quidem amit-
titur, libertas vero retinetur; quod accidft ei, cui aqua et
igni iriterdictum fuerit', vel ei, qui in insulam deportatus
est. 3. 'Minima est capitis deminutio, cum et civitaset
libertas retinetur, sed status hominis commutattir; quod ac-
cidit in his qui', cum sui juris fuerunt, coeperunt • alieno

1. Cf. Gaius, 1, 155-158.D., 26, 4. C, 5, 30. — 2. Gaius, 1, 155-156(D.,
1%

~ 3' GalUS'̂ 158' _ *"' °f' GaiuS' X" 159"164-D> 4, 5. - 5. Gaius,
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juri subjecti esse, vel contfa. 4. Servus autem manumissus
capite non minuitur, quia nullum caput habuit. 5. Quibus
autem dignitas magis quam status permutatur, capite non
minuuntur: et ideo senatu motos capite non minui constat.

6. Quod autem dictum est manere cognationis jus et
post capitis diiriiiiutionem, hoc ita est, si minima eapitis
deminutio iriterveniat; manet enim cognatio: Nam si maxi-
ma capitis deminutio incurrat, jus quoque cognationis perit,
ut puta servitute alicujus cegnati, et ne quidem, si mariu-
missus fuerit, recipit cognationem. Sed et si in ifisulam
deportatus quis sit, cognatio solvitur. 7. "Cum autem ad
adgnatos tutela pertineat, non simul adomnes pertinet, sed
ad eos tantum, qui proxiftio gradu sunt', vel, si ejusdem
gradus sint, ad omnes.

XVII. DB LEGITIMA PATEONOEUM TUTELA 1.

s 'Ex eadem lege duodecim tabularum libertorum et
libertarum tutela ad patronos liberosque eorum pertinet,
quae et ipsa legitima tutela vocatur, ftbn quia nominatim
ea lege de hac tutela cavetur, sed quia pelinde aecepta est
per interpretationem, atque si verbis legis ihtroducta 'esset.
Eo enim ipso, quoct hereditates libertorum iibertarurhque,
si intestati decessissent, iusserat lex ad patronos liberosve

^orum pertinere, crediderunt veteres voluisse legem etiam
tutelas ad eos pertinere, cum et adgnatos, quds ad heredi-
tatem vocat, eosdem et tutores esse 3"ussit' et quia plerum-
que, ubi successionis est emolumentum, ibi et tutelae onus
esse debet. Ideo autem diximus plerurrique, "quia, si a
femina impubes manumittatur, ipsa ad hereditatem voca-
tur, cum alius est tutor.

XVIII. DE LBGITDMA PAEENTIUM TUTELA 4.

Exemplo patronorum recepta est et alia tutela, quae et
ipsa legitima vocatur. Nam si quis filium aut filiam, ne^
potem aut neptem ex filio et deinceps impuberes emanci-

paverit, legitimus eorum tutor erit.

XVIIII. DB ITIDUCIAEIA TUTELA 6.

Est et alia tutela, quae fiduciaria appellatur. Nam si

parens filium vel filiam, nepotem vel neptem et deinceps

1. Gaius, 1,164. — 2. Cf. Gains, 1, 165-167, D., 26, 4. — 3. Gaius, 1,165.
— 4. Cf. Gains, 1, 175, D., 26, 4, 3, 10. — 5. Of. Gaius, 1, 166.175. D., 26.
4, 3. 4.
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impuberes manumiserit, legitimam nanciscitur eorum tute-

lam: quo defuncto si liberi virilis sexus extant, fiduciarii

tutores filiorum suorum vel fratris vei sororis et ceterorum
efficiuntur. Atqui patrono legitimo tutore mortuo, liberi

quoque ejus legitimi sunt tutores: quoniam filius quidem

defuncti, si noft esset a vivo patre emancipatus, post obitum

ejus sui jurls efficeretur nec in fratrum potestatem reci-
deret ideoque nec in tutelam, libertus - autem si servus

mansisset, utique eodem jure apud liberos domini post
mortem ejus futurus esset. Ita tamen ii ad' tutelam vocan-

tur, si perfectae aetatis sint. Quod nostra constitutio 1 gene-
raliter in omnibus tutelis et curationibus observari prae-

. cepit. .•..,•

XX. DB ATILIANO TUTOEE VBL EO QUI EX LBGB JULIA
tET TITIA DABATUE 2.

8 ' Si cui nullus omnino tutor fuerat, ei dabatur in urbe
quidem Roma a praetore urbano et majore parte tribu-
norum plebis tutpr ex lege Atiila, in provinciis vero a prae-
sidibus provinciaruni ex.lege Julia et Titia. 1. Sed et si
testamento tutor sub cohdicione aut die certo datus fuerat,
quamdiu condicio aut dies pendebat, ex isdem legibus tutor
dari poterat. Item si pure datus fuerit, quamdiu nemo ex
testamento heres existat,. tamdiu ex isdem legibus tutor
petehdus erat, qui desinebat tutor esse, si condicio existeret""
aut dies veniret aut heres existeret. 2. Ab hostibus quoque
tutore capto ex his legibus tutor petebatur, qui desinebat
esse tutor, si is qui captus erat in civitatem reversus fuerat;
nam reyersus reciplebat tutelam jure postliminii'. 3. Sed ex
his legibus pupillis tutores desierunt dari, posteaquam
primo consules pupillis utriusque sexus tutores ex inqui-
sitione dare .coeperunt, deipde praetores ex constitutionibus;
nam supra scriptis legibus neque de cautione a tutoribus
exigenda rem salvam pupillis fore rieque de compellendis
tutoribus ad tutelae administratioftem quicquam cavetur.
4. Sed hoc jure utirriur, ut Romae quidem praefectus urbis
vel praetor secundum suam jurisdictionem,- in provinciis
autem praesides ex inquisitione tutores crearent, vel magis-
tratus jussu praesidum, si non sint magnae pupilli facul-
tates. 5. Nos autem per constitutionem nostram 4 et hujus-
modi difficultates hominum xesec.antes nec exspectata jus-'
sione praesidum disposuimus, si facultas pupilli vel adulti

1. C, 5, 30,5. — 2. Cf. Gaius, 1, 185-191.D., 26,5. C, 5, 34. — 3. Gains
1, 185-187.- 4. C, 1,4, 30.
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usque ad quingentos solidos valeat, defensores civitatum
una cum ejusdem civitatis religiosissimo antistite vel apud
alias publicas personas, id est magistratus, vel juridicum
Alexandrinae civitatis tutores vel curatores creare, legitima
cautela secundum ejusdem . constitutionis normam prae-
standa, videlicet eorum periculo qui eam accipiant.

6. * 'Impuberes autem in tutela esse naturali jure cenr
veniens est, ut is qui perfectae aetatis non sit alterius
tutela regatur'. .7. Cum igittlr 2 'pupillorum pupillarumque
tutores negotia gerunt," post pubertatem tutelae judicio
rationem reddunt'. .

XXI. DB AUCTOEITATB TUTOEUMS

Auctoritas autem tutoris in quibusdam causis ftecessaria
pupillis est, in quibusdam non est necessaria. Ut ecce si
quid dari sibi stipulentur, non est necessaria tutbris auc-

toritas; quod si aliis pupilli promittant, necessaria est;
namque placuit meliorem quidem suam condlcionem licere
eis facere etiam sine tutoris auctoritate, deteriorem vero
non aliter quam tutore auctore. Unde in his causis, ex

quibus mutuae obligationes nascuntur, in emptionibus ven-

ditionibus, locationibus conductionibus mandatis, depositis,
si tutoris auctoritas nofi interveniat, ipsi quidem qui cum
his contrahunt obligantur, at invicem pupilli non obligan-
tur. 1. 4 'Neque tamen hereditatem adire neque bonorum
possessionem petere neque hereditatem ex fideicommissio
suscipere aliter possunt nisi tutoris auctoritate, quamvis
lucrosa sit fteque ullum damnum habeat. 2. Tutor autem
statim in ipso negoti.o praesens debet auctor fieri, si hoc
pupillo prodesse existimaverit. Post tempus vero aut per
epistulam interposita auctpritas nihil agit'. 3. 6 Si inter
tutorem pupillumve judicium agendum sit, quia ipse tutor
in rem suam auctor esse non potest, non praetorius tutor
ut olim constituitur, sed curator in locum ejus datur, quo
interveniente judicium peragitur et eo peracto curator esse
desinit,

XXII. QTJIBUS MODIS TUTELA PINITUE 6.

Pupilli pupillaeque ciim puberes esse coeperint, tutela
liberantur. Pubertatem autem veteres quidem non soium ex
annis, sed etiam ex habitu corporis in masculis aestimari

1. Gaius, 1, 189. — 2. Gaius, 1. 191. -^ 3. Cf. D., 26, 8. C, 5, 59. — 4.
Cf. D., 26, 8, 9, 3-5. Gaius, L. 12 ad ed. prov. — 5. Cf. Gains, 1, 184. —
6. Cf. Gains, 1, 170. 173. 182. 187. 194. 196. D., 26. 1, 12. 14-17. C, 5, 60.

42*
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volebaftt. Nostra autem majestas dignum esse castitate tem-

porum ftostrum bene putavit, quod in feminis et antiquis
impudicum esse visum est, id est inspectionem habitudinis

cerporis, hoc etiam in masculos extendere; et ideo sancta
coftstitutione promulgata * pubertatem in masculis post
quartum decimum annum coftipletum ilico initium accipere
disposuimus, antiquitatis normam in feminis personis bene

positam suo Prdine relinquentes, ut post duodecimum an-
num completum viripotentes esse credantur. 1. Item finitur

tutelaj si adrogati sint adhuc irnpuberes vel deportati; item
si in servitutem pupillus redigatur vel ab hostibus fuerit
captus. 2. 2 'Sed et si usque ad certam condicionem datus
sit testamento, aeque evenit ut desinat esse tutor existente
condicione'. 3. Siniili modp finitur tutela morte vel tutorum
vel pupillprum. 4. Sed et capitis derriinutione tutoris, per
quam libertas vel civitatis ejus arnittitur, omnis tutela perit.
Minima autem capitis deminutione tuteris, veluti si se fn
adoptionem dederit, legitima tantum tutela perit, ceterae
non pereunt. Sed pupilli et pupillae capitis deminutio, iicet
minima sit, omnes tutelas tollit. 5. Praeterea qui ad certum
tempus testamento dantur tutores, finito eo deponunt tute-
lam. 6. Desinunt autem esse tutores, qui vel removentur a
tutela ob id quod suspecti visi sunt, vel ex justa causa sese
excusant et ^onus administrandae tutelae deponunt secun-
dum ea quae inferius proponeriius.

XXIII. DB CUEATOEIBUS S.

Masculi puberes et feminae viripotentes usque ad vi-
cesimum quintum anttum completum curatores accipiunt:
qui, licet puberes sint, adhuc tamen hujus aetatis sunt, ut
negotia sua tueri non possint, 1. Dantur autem curatores ab
isdem magistratibus, a quibus et tutores. Sed curator testa-
mento non datur, sed datus confirmatur decreto praetoris
vel praesidis. 2. Item inviti adulescentes curatores non ac-
cipiunt praeterquam in litem; curator enim et ad certam
causam dari potest, 3. Furiosi quoque et prodigi, licet
majores viginti quinque annis sint, tamen in curatione sunt
adgnatorum ex lege duodecim tabularum. Sed selent Romae
praefectws urbi vel praetor et in provinciis praesides.ex in-
quisitione eis dare curatores. 4. Sed et mente captis et sur-
dis et mutis et qui morbo perpetuo laborant, quia rebus
suis superesse non possunt, curatores dandi sunt. 5. Inter-

. 1. C, 5, 60, 3. - 2. Cf. D., 26, 1, 14, 5. Ulpien, L. 37 ad Sab. — 3. Cf.
Gams, 1, 197-198. D., 26, 5.
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dum.autem et pupilli curatores aceipiunt, ut puta si legiti-
mus tutor nbn sit idoneus, quia habenti tutorem tutor dari
non potest. Item si testamento datus tuter vel a praetore
vel a praeside idoneus non sit ad administrationefti nec
tamen fraudulenter negotia administrat, solet ei curator

adjungi. Item in locum tutorum, qui non in perpetuum,
sed ad tempus a tutela excusantur, soient curatores dari.

6. Quodsi tutor adversa valetudine vel alia necessitate

impeditur, que minus negetia pupilli administrare pessit,
et pupillus vel absit vel infans sit, quem velit acterem peri-
culo ipsius tutoris praetor vel qui provinciae praeerit de-
creto constituet.

XXUII. DE SATISDATIONB TUTOEUM ET CUEATOEUM '.

2 'Ne tamen pupillorum pupillarumve et eorum, qui
quaeve in curatione sunt, ftegptia a tutoribus curatoribusve
consumantur vel deminuantur, curat praetor, ut et tutores
et curatores eo nomine satisdent. Sed hoc non est per-
petuum; nam tutores testamento dati satisdare non cogun-
tur, quia fides eorum et diligentia ab ipso testatore probata
est'; item ex inquisitione tutores vel curatores dati satis-
datione non onerantur, quia idonei electi sunt. 1. Sed et si
ex testamento v.el inquisitione duo pluresve dati fuerint,
potest unus offerre satis de indemnitate pupilli vel adu-
lescentis et contutori vel concuratori praeferri, ut splus ad-

ministret, vel ut contutor satis offerens praeponatur ei, ut

ipse solus administret. Itaque per se non potest petere satis
a contutore vel concuratore sup, sed offerre debet, ut elec^
tionem det contutori suo, utrurii velit satis aceipere an satis
dare. Quodsi nemo eorum satis efferat, si quidem adscrip-
tum fuerit a testatere quis gerat, ille gerere debet; quodsi
non fuerit adscriptum, quem major pars elegerhVipse gerere
debet, ut edicto praetoris cavetur. Sin autem ipsi tutores
dissenserint circa eligendum eum vel eos qui gerere debent,
praetor paftes suas interponere debet. Tdem et in pluribus
ex inquisitione datis probandum est, id est ud major pars
eligere possit, per quem administratio fieret.

2. Sciendum autem est nOn solum tutores vel curatores

pupillis et adultis ceterisque personis ex administratione

teneri, sed etiam in eos qui satisdationes accipiunt subsi^

diariam actionem esse, quae ultimum eis praesidium possit

1. Cf. D., 27, 7. 46, 6. C, 5, 42-57. — 2. GaiuS, 1, 199-200.
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affere. Subsidiaria autem actio datur in eos, qui vel omnino

a tutoribus vel curatoribus satisdari non curaverint aut non

idonee passi essent caveri. Quae quidem tam ex prudentium

responsis quam ex constitutionibus imperialibus et in here-

des eorum extendituf. 3. Quibus constitutienibus et illud ex-

primitur, ut, nisi caveant tutores vel curatores, pigrioribus

eaptis coerceantur. 4. Neque autem praefectus urbis neque

praetor neque praeses provinciae neque quis alius cui

tutores dandi jus est hac actione tenebitur, sed hi tantum-
modo qui satisdatioftem exigere solent.

XXV. DE EXCUSATIONIBUS '.

Excusantur autem tuteres vel curateres variis ex cau-
sis: plerumque autem propter liberos, sive in potestate sint
sive emancipati. Si enim tres liberos quis superstites Romae
habeat vel in Italia quattuor vel in provinciis quinque, a
tutela vel cura possunt excusafi exemplo ceterorum mune-

rum; nam et tutelam et curam placuit publicum munus
esse. Sed adoptivi liberi non prosunt, in adoptionem autem
dati naturali patri prosunt. Item nepotes ex filio prosunt,
u in locum patris succedant, ex filia non prosunt. Filii
autem superstites tanttim ad tutelae vel curae muneris ex-
cusationem prosunt, defuncti non prosunt. Sed si in bello
amissi sunt, quaesitum est, an prosint. Et constat eos solos
prodesse qui in acie amittuntur: hi enim, quia pro re
publica ceciderunt, in perpetuum per gloriam vivere intel-
leguntur. 1. Item divus Marcus in semestribus reScripsit
eum, qui res fisci administrat, a tutela vel cura quamdiu
administrat excusari posse. 2. Item qui rei publicae causa
absunt, a tutela et cura excusantur. Sed et si fuerunt tu-
tores vel curatores, deinde rei publicae causa abesse coe-
perunt, a tutela et cura excusantur, quatenus rei publicae
causa absurit, et interea curator ioco eorum datur. Qui si
reversi fuerint, recipiunt onus tutelae nec anni habeht
vacatiofiem, ut Papinianus responsorum libro quinto scrip-
sit; nam hoc spatiuni habent ad novas tutelas vocati. 3. Et
qui potestatem aliquam habent, excusare se possunt, ut divus
Marcus rescripsit, sed coeptam tutelam deserere non pos-
sunt. 4. Item propter litem, quam cum pupillo vel adulto
tutor vel curator habet, excusare se nemo potest: nisi forte
de omnibus bonis vel hereditate controversia sit. 5. Item

1. Cf. D., 27, 1. C, 5, 62-69. -
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tria onera tutelae non affectatae vel curae praestant vaca-
tionem, quamdiu administrantur: ut tamefi plufium pu-
pillorum tutela vei cura eorundem bonorum, veluti fratrufn,
pro una computetur. 6. Sed et propter paupertatem excusa-
tionem tribui tam divi fratres quam per se divus Marcus
rescripsit, si quis imparefti se oneri injuncto possit docere.
7. Item pfopter adversam valetudinem, propter quam nec
suis quidem negotiis interesse potest, excusatio locuin liabet.
8. -Similiter eum, qui litteras nesciret, excusandum esse di-
vus Pius rescripsit: quanivis et imperiti litterarum pos-
sunt ad administrationem negotiorum sufficere. 9. Item si
propter inimicitiam aliquem testamento tutorem pater de-
derit, hoc- ipsum praestat ei-excusationem: sicut per con-
trarium non excusantur, qui se tutelam patri pupillorum
administratufos promiserunt, 10. Non esse autem admitten-
dam excusationem ejus, qui hoc solo utitur, quod igriotus
patri pupillorum" sit, divi fratres rescripserunt. 11. Inimi-
citiae, quas quis cum patre pupilloritm vel adultofum exer:
euit, si capitales fuerunt nec reconciliatip intervenit,

'
a

tutela vel cura solent excusare. 12. Item si quis status
controversiam a pupillorum patre passus est, excusatur a
tutela. 13. Item maj or septuaginta annis a tuteia vel cura
se potest excusare. Minores autem viginti et quinque annis
olim quidem excusabantur; a nostra autem constitutione *

prohibentur ad tutelam vel curam aspirare, adeo ut nec
excusatione opus fiat. Qua constitutione cavetur, ut nec
pupillus ad legitimam tutelam vocetur nec adultus, cum
erat incivile eos, qui alieno auxilio in rebus suis admi-
nistrandis egere noscuntur et sub aliis reguntur, aliorum
tutelam vel curam subire. 14. Idem et ip. milite observan-
dum. est,. ut nec volens ad tutelae nirinus admittatur.
15. Item Roiftae grammatici rhetores. et medici et qui in
patria sua id exercent et intra numerum sunt, a ttitela vel
cura habent vacationem.

162. 'Qui autem se vult excusare, si plures habeat ex-
cusationes et de quibusdam non probaverit, aliis uti intfa
tempora non prohibetur'. Qui excusare se volunt, non ap-
pellant; sed intra dies quinquaginta contiriuos, ex quo
cognoverunt, excusare se debent (cuiuscumque generis sufit,
id est qualitercumque dati fuerint tutores), si ifitra >ceir-
tesimum lapidem sunt ab eo loco, ubi tutores dati surit;
si vero ultra centesimum habitant, dinumeratibfte "facta

1. C.,5, 30, 6..— 2. Mareien, L. 2 inst. (D„ 27, 1, 21, 1).
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viginti milium diurnorum et amplius triginta dierum. Quod

tamen, ut Scaevola dicebat, sic debet -cpmputari, ne minus

sint quam quinquaginta dies. 17. Datus autem tutor ad uni-

versum patrimonium datus esse creditur. 18. Qui tutelam

alicujus gessit, invitus curator ejusdem fieri non compelli-

tur, in tantumut, licet pater, qui testamente tutorem de-

derit, adjecit se eundem curatorem dare, tamen invitiim

eum curam suscipere non cogenduni divi Severus - et An-

tpninus rescripserunt. 19. Idem rescripserunt maritum

uxori suae curatorem datufii excusare se posse, licetse im-
misceat. 20. Si quis auteiri falsis allegationibus excusatio-
nem tutelae meruit, non est libertatus onere tutelae.

XXVI. DE SUSPECTIS TUTOED3US ET CUEATORIBUS'.

2 'Sciendum est suspecti crimen e lege duodecim tabu-
larum descendere, 1. Datum est autem ius removendi
suspeetps tutores Romae praetori et in provinciis praesidi-
hus earum et legato proconsuli.s. 2. Ostendimus, qui possunt
de suspecto cognoscere: nunc videamus, qui suspecti fieri
possunt. Et quidem omnes tutores possunt, sive testamen-
tarii sint sive non, sed alterius generis tutores. Quare et si
legitirrius sit tutor, accusafi poterit. Quid si patrdnus? Ad-
huc idem erit dicendum, dummodo meminerimus famae
patroni parcendum, licet ut suspectus remotus fuerit. 3. Con-
sequeps est, ut videamus qui possint suspectos postulare.
Et sciendum est quasi publieam esse haric actionem, hoc
est omnibus patere. Quin immo et mulieres admittuntur ex
rescriptb divorum Severi et Antonini, sed hae solae, quae
pietatis necessitudine ductae ad hoc procedunt, ut puta
fnater: ftutfix quoque et avia possunt, potest et sofor; sed
et si qua mulier fuerit, cujus praetor perpensam pietatem
ifttellexerit non sexus verecundiarn egredientis, sed pietate
productam non continere injuriam pupillofum, admittit
eam ad accusationem'. 4. Impuberes non possufit tutores
suos suspectos postulare, puberes autem curatores suos ex
consilio necessariprum suspectes ppssunt arguere: et ita
divi Severus et Antoninus rescripserunt. 5. Suspectus est
autem, qui non ex fide. tutelam gerit, licet solvendo est,
ut et Jullanus quoque scripsit; sed et ante, quam incipiat -

gerere tutelam tutor, posse eufn quasi suspectum removeri
idem Julianus scripsit et secundum eum cpnstitutum est,
6. Suspectus autem remotus, si quidem ob dolum, famosus
est, si ob eulpam, non aeque. 7. Si quis autem suspectus

1. Cf. D., 26, 10. C, 5, 43. — 2. D., 26, 10, 1, 2-7 (TJlp., L. 35 ad ed.)
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postulatur, quoacl cognitio finiatur, interdicitur ei admi-

nistratio, ut Papiniano visum est. 8. Sed si suspecti cegnitip
suscepta fuerit ppsteaque tutor vel curator decesserit, ex-

tinguitur cognitio suspecti. 9. Si quis tutor copiam sui non

faciat, ut alimenta pupillo decernantur, cavetur epistula
divorum Severi et Antonini 1, ut in possessibnem bonorum

ejus pupillus mittatur; et quae mora deteriora lutura sunt,
dato curatore distrahi jubentur. Ergo ut suspectus removeri

poterit qui non praestat alimenta. 10. 2 Sed si quis praesens
negat propter inopiam alimenta posse decerni, si hoc per
mendacium dicat, remittendum eum esse ad praefectum
urbis puniendum placuit, sicut ille remittitur, qui data
pectinia miriisterium tutelae redemit 3. 11. 4 'Libertus quo-
que, si fraudulenter gessisse tutelam filiorum vel nepotum
patroni probetur, ad praefectum urbis remittitur punien-
dus'. 12. Novissime sciendum est eos, qui fraudulenter tute-
lam vel curam administrant, etiamsi satis offerant, remo-
vendos a tutela,

5' quia satisdatio propositum tutoris male-
volum" non mutat, sed diutius grassandi in re f amiliari
facultatem praestat'. 13. 6 '

Suspectum enim eum putamus,
qui moribus talis est, ut suspectus sit; enimvero tutor vel

curator, quamvis pauper est, fidelis tamen et diligens, re-
movendus non est quasi suspectus'.

LIBER SECUNDUS

I. DE EERUM DIVISIONE'.

8 'Superiore libro de jure personarum exposuimus;
modo videamus de rebus; quae vel in nostro patrimonip
vel extra nostrum patrimonium habentur'. * ' Quaedam
enim naturali jure communia sunt omnium, quaedani
publica, quaedam universitatis, quaedam nullius, pleraque
singulorum, quae variis ex causis cuiqiie adquiruntur,
sicut ex subjectis apparebit.

Et quidem naturali jure communia sunt omnium haec:
aer et aqua profluens et mare et per hoc litora maris. Nemo
igitur ad litus maris accedere prohibetur, dum tamen villis
et monumentis et aedificiis abstineat, quia non sunt luris

gentium, sicut et mare, 2. Flumina autem omnia et pbrtiis
publica sunt': ideoque jus piscandi omnibus commune est
in portu fluminibusque. 3. Est autem litus maris, quatenus

l.Cf. D., 26, 10, 7, 2. - 2. Cf. D., 26, 10, 3, 15. — 3. Pellat, Aoearias

'•qui data peonnia ministeriis tntelam redemit'. — 4. D., 26, 10, 2 (Ulpien.
L. 4 de omn. trib.). — • 5. D„ 26. 10, 6 (Callistrate, L. 4 de cogn.). T- 6. Z>„
26,10, 8 (Ulp., L. 61 ad ed.). — 7. Cf. Gaius, 2, 1-11. 19-21. 41. 65-79. D.

1, 8. 41, 1. — 8. Gaius, 2, 1. — 9. Mareien, L. 3 inst. (D., 1, 8, 2. 4).
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hibernus fluctus maximus excurrit. 4.- 1 'Riparum quoque
usus publicus est juris gentium, sicut ipsius fluminis. Itaque
navem ad eas appellere, funes ex arboribus ibi natis reli-

gare, onus aliquid in his reponere cuilibet liberum est,
sicuti per ipsum flumen navigare. Sed proprietas earum

illorum est, quorum praediis haerent: qua de causa arbores

quoque in isdem natae eorundem sunt'. 5. Litorum quoque
usus publicus juris gentium est, sicut ipsius maris: et ob
id quibuslibet liberum est casam ibi imponere, in qua se

recipiant, sicut retia. siccare et ex mare deducere. Proprietas
autem eorum potest intellegi nullius esse, sed ejusdem juris
esse, cuius et mare et quae subjacent mari, terra vel harena.
6. 2 ' Universitatis sunt, non singulorum veluti quae in civiT
tatibus sunt, ut theatra stadia et similia et si qua alia sunt
communia civitatium'.

7. Nullius autem sunt res sacrae et religiosae et sanctae;
quod enim divini jufis est, id nullius in bonis est, 8. Sacra
sunt, quae rite et per pontifices deo consecrata sunt, veluti
aedes sacrae et dona, quae rite ad ministerium dei dedicata
sunt, quae etiam per nostram constitutionem 3 alienari et
obligari prohibuimus, excepta causa redemptionis capti-
vorum. Si quis vero auctoritate sua quasi sacrum sibi
constituerit, sacrum non est, sed profanum. Locus autem, in
quo sacrae aedes aedificatae sunt, etiam diruto aedificio
adhuc sacer manet, ut et Papinianus scripsit 4. 9. 6 'Reli-
giosum locum unusquisque sua voluntate facit, dum mor-
tuum infert in locum suum. In commuflem autem locum
purum invito socio inferre non licet. In commune vero
scpulchrum etiam invitis ceteris licet inferre. Item si, alie-
nus usus fructus est, proprietarium placet nisi. consentiente
usufructuario locurn religiosum non facere. In alienum
locum cpncedente domino licet inferre; et licet postea ra-
tum habuerit, quam illatus est mortuus, tamen religiosus
locus fit'. 10. 6 'Sanctae quoque res, veluti muri et portae,
quodammodp drvini juris sunt et ideo nullius in bpnis sunt\
Ideo autem muros sanctos dicimus, quia poena capitis
constituta sit in eos, qui aliquid in muros deliqueriftt. Ideo
et legum eas partes, quibus poenas constttuimus adversus
eos qui contra leges fecerint, sanctiones yocamus.

11 7. Singulorum autem hominum multis modis res
fiunt; quarundam enim rerum dominium nanciscimur iure

1. Gaius, L. 2 rer. cott. D., 1, 8, 6). — 2. Mareieu, L. 3 inst. (D., 1, 8,
6, 1). — 3. C, 1, 2, 21. - 4. Cf..Papinien, L. 8 resp. D., 18, 1, 73, pr, =
F. r., 5. — 5. Marcien, .1. c. (D„ 1, 8, 6, 4). — 6. Gaius, 2, 8, 9 (D„ 1, 8, 1,
pr.). — 7. Cf. Gams, L. B rer. cott. (D., 41, 1, 1, pr.).
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naturali, quod, sicut diximus, appellatur ius gentium, qua-
rundam jure civili. Commodius est itaque a vetustiore jure
incipere. Palam est autem vestustius esse naturale jus, quod
cum ipso genere humano rerum natura prodidit; civilia
enim jura tunc coeperunt, cum et civitates condi et ma-
gistratus creari et leges scribi coeperunt.

12 *•' Ferae igitur bestiae et volucres et pisces, id est
omnia animalia, quae in terra mari caelo nascuntur, si-
mulatque ab aliquo capta fuerint, jure gentium statim illius
esse incipiunt; quod enim ante nullius est, id naturali
ratione occupanti conceditur. Nec interest, feras bestias et
volucres utriim in suo fundo quisque capiat an in alieno.
Plane qui in alienum fundum ingreditur venandi aut au-

cupandi gratia, potest a domino, si is providerit, prohiberi
ne ingrediatur. Quidqiiid autem eorum ceperis, eo usque
tuum esse intellegitur, donec tua custodia coercetur; cum
vero evaserit custodiam tuam et in naturalem libertatem se

receperit, tuum esse desinit et rursus occupantis fit. Natu-
ralerri autem libertatem recipere intellegitur, cum vel ocu-
los tuos effugerit vel ita sit in conspectu tuo, ut difficilis
sit ejus persecutio. 13. Illud quaesitum est, an, si fera bestia
ita vulnerata sit, ut capi possit, statim tua esse intellegatur.
Quibusdam placuit statim tuam esse et eo usque tuam vi-

deri, donec eam pefsequaris, quodsi desieris persequi, desi-
nere tuam esse et rursus fieri occupantis. Alii fion aliter
putaverunt tuam esse, quam si ceperis. Sed posteriorem
sententiam nos confirmamus, quia multa accidere solent, ut
eam non capias. 14. Apium quoque natura fera est. Itaque
quae in arbore tua consederint, antequam a te alveo inclu-

dantur, non magis tua esse intelleguntur quam volucres,
quae in tua arbore nidum fecerint: ideoque si alius eas

incluserit, is earum dominus erit. Favos quoque si quos hae

/ecerint, quilibet eximefe potest. Plane integra re si provi-
deris ingredientem in fundum tuum, potes eum jure pro-
hibere ne ingrediatur. Examen, quod ex alveo tuo evola-

verit, eo usque tuum esse intellegitur, donec in conspectu
tuo est nec difficilis ejus persecutio est: alioquift occu-
pantis fit. 15. Pavonum et columbafum-fera natura est. Nec
ad rem pertinet, qupd ex corisuetudirie avolare et revblare
solent; nam et apes idem faciunt, quarum constat feram
esse naturam. Cervos quoque ita quidam mansuetos habent,
ut in silvas rre et redire soleant, quorum et ipsorum feram

1. Gaius, L. 2 rer. cott, (D., 41, 1, 1. 3. 5. 1. pr.).
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esse naturam nemo negat. In his autem animalibus, quae
ex corisuetudine abire et redire solent, talis regula compro-
bata est, ut eo usque tua esse intellegantur, donec animum

revertendi habeant; nam, l si revertendi animum habere

desierint, etiam tua esse desinunt et fiunt occupantium. Re-
vertendi autem animum videntur desiriere habere, cum re-
vertendi consuetudinem deseruerint. 16. Gailinarum et an-
serum non est fera natura, idque et eo possumus itttelle-

gere, quod allae sunt gallinae, quas feras vocamus, item
alii anseres, quos feros appellamus. Ideoque si anseres tui
aut gallinae tuae aliquo casu turbati turbataeve evolaverint,
licet conspectum tuum effugerint,. qupcumque tamen lpco

sirit, tui tuaeve esse intelleguntur: et qui lucrandi animo
ea animalia retinet, furtum committere intellegitur. 17. Item
ea. quae ex hostibus capimus, jure gentium statim nostra
fiunt: adeo quidem, ut et liberi homines in servitutem
nostram deducantur: qui tamen, si evaserint nostram potes-
tatem et ad suos reversi fuerint, pristinum statum reci-
piunt'. 18. 2 'Item lapilli gemmae et cetera, quae in litore

inveniuntur, jure naturali statim inventioris fiunt. 19. Item

ea, quae ex animalibus dominip tuo subjectis nata sunt,
eodem jure tibi adquiruntur'.

20. 3' Praeterea quod per alluvionem agro tuo flumen
adjecit, jure gentium tibi adquiritur. Est autem alluvio in-
crementum latens. Per alluvionem autem id videtuf adjici,
quod ita paulatim adjicltur, ut intellegere non possis, quan-
tum quoqup momento temporis ad3'iciatur. 21. Quodsi vis
fluminis partem aliquam ex tuo praedio detraxerit et.vicini
praedie appulerit, palam est eam tuam permanere. Plane si
longiore tempore fundo vicini haeserit arboresque, quas
secum traxerit; in eum fundum radices egerint, ex eo tem-
pore videntur vicini fiindo adquisitae esse. 22. Insula, quae
in mari nata est, quod raro accidit, occupantis fit; nullius
enim esse creditur, At in flumine nata, quod frequenter ac-
cidit, si quidem mediam partem fluminis teneat, communis
est eorum, qui ab utraque parte fluminis prope ripam prae-
fli.a possident, pro modo latitudinis cujusque fundi, quae
latitudo prppe ripam sit. Quodsi alteri "parti proximior sit,
eorum est tantum, qui ab ea parte prope ripam praedia
possident. Quodsi aliqua parte divisum flumen, deinde in-
fra unitum agrum alicujus in formam insulae redegerit,
ejusdem permanet is ager, cujus et fuerat. 23. Qupdsi natu-

1. Cf Gaius, 2, 68; — 2. Horentinns, L. 6 inst. (D., 1, 8, 3. 41, 1, 6).— 3. Gams, L. 2 rer. cott. D., 41, 1, 7, 1-6).
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rali alveo in universum derelicto alia parte fluere ceeperit,
prior quidem alveus eorum est, qui prppe ripam ejus prae-
dia pessident, pro modo scilicet latitudinis cujusque agri,
quae latitudo prope ripam sit, novus autem alveus ejus
juris esse incipit, cujus et ipsum flumen, id est publicus.
Quodsi post aliquod tempus ad priorem alveum reversum
fuerit flumen, rursus novus alveus eorum esse incipit, qul
prope ripam ejus praedia possident. 24. Alia sane causa est,
si cujus totus ager inundatus fuerit. Neque enim inundatio
speciem fundi commutat et ob id, si recesserit aqua, palam
est eum fundum eius manere, cujus et fuitf.

25. *• 'Cum ex aliena materia species aliqua facta sit ab
aliquo, quaeri solet, quis eorum naturali ratione dominus
sit, utrum is qui fecerit, an ille potius qui materiae domi-
nus fuerit: ut ecce si quis ex alienis uvis aut olivis aut
spicis vinum aut oleuift aut frumentum fecerit, aut ex
alieno auro vel aTgento vel aere vas aliquod f ecerit,, vel
ex alieno vino et melle mulsum miscuerit, vel ex alienis
medicamentis emplastrum aut collyrium composuerit, vel
ex aliena lana vestimentum fecefit, vel ex alienis
tabulis navem vel armarium vel subsellium fabrica7
verit. Et post multas Sabinianorum et Proculianorum
ambiguitates placuit media sentehtia existimantium, si ea
species ad materiam reduci possit, eum videri dominum
esse, qui materiae dominus fuerat, si non possit reduci,
eum potius intellegi dominum qui fecerit: ut ecce vas con-
flatum potest ad rudem massam aeris vel argenti vel auri
rtduci vinum autem aut oleum aut frumentum ad uvas et
olivas et spicas reverti non potest ac ne mulsum quidem
ad vinum et mBl resolvi potest'. Quodsi partim ex sua

materia, partim ex aliena speciem aiiquam fecerit quisque,
veluti ex suo vino et alieno melle mulsum aut ex suis et
alienis medicamentis emplastrum aut collyrium aut ex sua
et aliena lana vestimentum fecerit, dubitandum non est
hoc casu eum esse dominum qui fecerit, ciim non solum
operam suam dedit, sed et partem ejusdem materiae
praestavit. 26. Si tamen alienam purpuram quis entexuit
suo vestimento licet pretiosior est purpura, accessionis vice
ctdit vestimento: et qui dominus fuit purpurae, adversus
eum qui subripuit habet furti actionem et condictionem, sive
ipse est qui vestimentum fecit, sive alius. Narh 2 'extinctae
res licet vindicari non possint, condici tamen a furibus et
a quibusdam aliis possessoribus possunt'. 27. Si duorum
materiae ex voluntate dominorum confusae sint, totum id

1. Cf. Gains, l. c. (D., 41, 1, 7, 7). — 2. Gaius, 2, 79.
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corpus, quod ex cbnfusione fit, utriusque commune est,
veluti si qui vina sua confuderint. aut massas argenti vel
auri conflaverint. Sed et si diversae materiae sint et ob id

propria species facta sit, forte ex vino et melle mulsum aut
ex auro et argento electrum, idem juris est; nam et eo casu
communem esse speciem non dubitatur. Qupdsi fortuitu et
non voluntate dominorum confusae fuerint yel diversae
materiae vel quae ejusdem generis sunt, idem jiiris esse pla-
cuit. 28. Quodsi frumentum Tltii tuo frumento mixtum fue-

rit, si quidem ex voluntate vestra, commune erit, quia sin-
gula corpora, id est singula grana; quae cujusque propria
fuerunt, eX consensu vestro communicata sunt. Quodsi casu
in mixtum fuerit vel Titius id miscuerit sine voluntate tua,
non videtur commune esse, quia singtlla corpora in sua
substantia durant nec magis istis casibus commune fit fru-

mentum, quain grex communis esse intellegitur, si pecora
Titii tuis. pecoribus mixta fuerint; sed si ab alterutro
vestrum id tptum frumentum retineatur, in rem quidem
actio pro modo frumenti cujusque competat, arbitrio autem
judicis continetur, ut is aestimet, quale cujusque frumen-
tum fuerit. 29. ' ' Ctim in suo solo aliqtiis aliena materia
aedificaverit, ipse dominus intellegitur aedificii, guia omne
quod inaedificatur solo cedit. Nec tamen ideo is, qui ma-
teriae dominus fuerat, desinit ejus dominus esse; sed.tan-
tisper neque vindicare eam potest neque ad exhibendum de
ea re agere propter legem duodecim tabularum, qua cave-
tur, ne quis tignum alienum aedibus suls injunctum exi-
roere cogatur, sed duplum pro eo praestet per actionem
quae vocatur de tigno juftcto (appellatione autem tigni orri-
nis materia significatur, ex qua aedificia fitlnt): quod ideo
piovisum est, ne aedificia rescindi necesse sit. Sed si aliqua
ex causa dirutum sit aedificium, poterit materiae dominus,
si npn fuerit duplum jam persecutus, tunc eam vindicare
et ad exhibendum agere. 30. Ex diyerso si quis in alieno
solo sua materia domum aedificaverit, illius fit domus,
cuius et solum est. Sed hoc casu materiae dominus proprie-
tatem ejus amittit, quia voluntate ejus alienata intellegitur,
utique si non ignorabat in alieno solo se aedificare,; et ideo,
licet diruta si domus, vindicare materiam non ppssit. Certe
illud constat, si in possessione constituto aedificatore soli
dominus petat domum suam esse nec solvat pretium ma-
teriae et mercedes fabrorum, posse eum per exceptionem
doli mali repelli, utique si bonae fidei possessor fuit qui

1. Gains, L. 2 rer. cctt. (D., 41, 1, 7. 10. 12. 13).
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aedificasset; nam Scienti alienum esse solum potest culpa
objici, quod temere aedificaverit in eo solo, quod intelle-
geret alienum esse. 31. Si Titius alienam plantam in suo
solo posuerit, ipsius erit, et ex diverso si Titius suam plan-
tam in Maevii solo posuerit, Maevii planta erit, si modo
utroque casu radices egerit. Antequam autem radices egerit,
ejus permanet, cujus et fuerat. Adeo autem ex eo, ex qup radi-
ces agit planta, proprietas ejus comrriutatuT, ut si vicini ar-
borem ita terra 1 Titii presserit, ut in ejus fundum radices
ageret, Titii effici arborem dicimus; rationem etenim non
permittere, ut alterius arbor esse intellegatur, quam cujus
in fundum radices egisset. Et ideo prope confinium arbor
pcsita. si etiam in yicini fundum radices egerit, communis
fit'. 32. 2 'Qua ratione autem plantae, quae terra coalescunt,
solo cedunt eadem ratione frumenta quoque, quae sata sunt,
solo cedere intelleguntur. Ceterum sicut is, qui in alieno
solo aedificaverit, si ab eo dominus petat aedificium, de-
fendi potest per exceptionem doli mali secundum ea quae
dixfmus, ita ejusdem exceptionis auxilio tutus esse potest
is, qui alienum fundum sua impensa bona fide consevit.

; 33. Litterae quoque, licet aureae sint, perinde chartis mem-
branisque cedunt, acsi solo cedere solent ea quae inaedi-
ficantur aut inseruntur: ideoque si in chartis sclenl ea
quae inaedificantur aut inseruntur: ideoque si in chartis
membranisve tuis carmen vel historiam vel orationem
Titius scripserit, hujus corporis non Titius, sed tu dominus
esse judiceris. Sed si a Titio petas tuos libros tuasve mem-
branas esse nec impens.am scripturae solvere paratus sis,
ppterit se Titius defendere per exceptionem doli mali, utique
si bona f ide earum cha.rtarum membranarumve possessionem
nanctus est'. 34. Si quis in aliena tabula pinxerit, quidam
putant tabulam picturae cedere; aliis videtur picturam,
qualiscumque sit, tabulae cedere. Sed nobis videtur melius
esse tabulam picturae cedere; ridiculum est enim picturam
Apellis vel ParrTiasii in accessioftem vilissimae tabulae
cedere. 3 'Unde si a domino tabulae imaginem possidente
is qui pinxit eam petat nec solvat pretium tabulae, poterit
per exceptionem doli mali summoveri, at si is qui pinxit
possideat, consequens est, ut utilis actio domino tabulae
adversus eum detur, quo casu, si non solvat impensam pic-
turae, poferit per exceptionem doli mali repelli, utique si
bona fide possessor fuerit ille qui picturam imposuit. Illud

1. Pellat, Accarias: 'arbor ita terram'; D.: 'arborem ita terra pres-
serirn'. — 2. Gaius, L. 2 rer. cott. (D., 41, 1, 9 pr. 1). — 3. Gains, 2, 78.
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enirn palam est, quod, sive is qui pinxit subripuit tabulas

sivealius, competit domino tabularuni furti actio'.

35. Si quis a non domino, quem dominum esse crederet,
bona fide' fundum emerit vel ex donatione aliave qua justa
causa aeque bona fide acceperit, naturali ratione placiiit
fructus quos percepit ejus esse pro cultura et cura. Et ideo

si postea dominus supervenerit et fundum vindicet, de fruc-
tibus ab eo consumptis agere non potest. Ei vero, qui sciens
alienum fundum possederit, non idem concessum est. Ita-

que cum fundo etiam fructus, licet consumpti sint, cogitur
festituere. 36. Is, ad quem usus fructus fundi pertinetj^npn
aliter fructuum dominus efficitur, quam si eos ipse perce-
pefit. Et ideo licet maturis fructibtis, nondum tamen per-
ceptis decesserit, ad heredem ejus non pertinent, sed do-
mino proprietatis adquiruntur. Eadem fere et de colono di-
cuntur. 37. l 'Tn pecudum ffuctu etiam fetus est, sicuti lac
et pilus et lana. Itaque agni et haedi et vituli et equuli sta-
tim naturali jure dominii sunt fructuarii. Partus vero an-
cillae in fructu non est itaque ad dominum proprietatis per-
tinet; absurdum enim videbatur heminenvin fructu«sse, cum
omnes fructus rerum natura hominum gratia comparavit'.
38. Sed si gregis usum fructum quis habeat, in locum
demortuorum capitum ex fetu fructuarius summittere debet,
ut et Julianp 2 visum est, et in Vinearum demortuarum vei
afborum locum alias debet substituere. Recte enim colere
debet et quasi borius familias uti debet.

39. Thesaurps, "quos quis in suo loco invenerit, divus
Hadrianus naturalem aequitatem secutus ei cPncessit qui
invenerit! Idemque statuit, si quis in sacro aut in religioso
loco fortuito casu invenerit. At si quis in alierib loco non
data ad hoc opera, sed fortuitu invenerit, dimidium domino
soli concessit. Et convenienter, si quis in Caesaris loco in-
venerit, dimidium inventoris, dimidium Caesaris esse
statuit. Cui conveniens est, ut, si quis in publico locd vel
fiscali invenerit, dimidium ipsius esse, dimidium fisci
vel civitatis.

40. 3 "Per traditionem quoque jure naturali res nobis
adquiruntur; nihil enim tam conveniens est naturali aequi-
tati, qttam voluntatem domini, volentis rem suam in alium
transferre, ratam haberi'. Et ideo cujuscumque generis sit
ccrpcralis res, tradi potest et a domino tra.dita alienatur.
Itaque stipendiaria quoque et tributaria praedia eodem

1. Gaius, L. 2 rer. cott. (D., 22, 1, 28). — 2. Cf. D„ 7, 1, 70, 1. 5. Ulp.,L. 17 ad Sab. — 3. Gaius, L. 2 rer. cott. (D., 41, 1, 9, 3).
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modo alienantur. Vocantur. autem stipendiaria et tributaria
praedia, quae in provinciis sunt, inter quae nec non Italica
praedia et nostra cpnstitutipne * nulia, differentia est. 41, Sed
si quidem ex causa donationis aut dotis aiit qualibet alia ex
«ausa tradantur, sine dubio transferuntur; (41) venditae
vero et traditae non aliter emptori adquiruntur, quam si is
venditori pretium solverit vel alio modo ei satisfecerit,
veluti expromissore aut pignore dato. Quod cavetur quidem
etiam lege duodecim tabularum: tamen recte dicitur et jure-
gentium, id est jure naturali, id effici. Sed si is qui vendi-
dit fidem emptoris secutus fiierit, dicendum est statim rem
emptoris fieri. 42. 2 'Nib.il autem interest, utrum ipse do-
minus tradat alicui rem, an voluntate ejus alius. 43. Qua
ratione, si cui libera negotiorum administratio a domino
permissa fuerit isque ex his negotiis rem vendiderit et tra-
diderit, facit eam accipientis. 44. Interdum etiam sine tradi-
tione nuda voluntas sufficit domini ad rem transferendam,
veluti si rem, quam tibi aliquis commpdavit aut lpcavlt aut
apud te deposuit, vendiderit tibi aut donavefit. Quamvis
eriim ex ea causa tibi eam non tradidefit, eo tamen ipso,
quod patitur tuam esse, Statim adquiritur tibi proprietas
perinde ac si eo nomine tradita fuisset. 45. Item si quis
merces in horreo depositas^ vendiderit, simul atque claVes
horrei tradiderit erhptori, transfert proprietatem mercium
ad emptorem. 46. _Hoc ampliiis interdum et in incertam per-
sonam collocata voluntas domini transfert rei proprie-
tatem: ut ecce praetpres vel consules, qui missilia jactant
in vulgus, ignorant, quid eorum quisque excepturus sit, et
tamen, quia volunt quod quisque exceperit ejus esse, statim
eum dominum efficiunt'. 47. Qua ratione verius esse vide-
tur et, si rem pro derelicto a domino habitam occupaverit
quis, statim eum dominum effici. Pro derelicto 1 autem
habetur, quod dominus ea mente abjecerit, ut id rerum
suarmn esse nollet, ideoque statim dominus esse, desinit.
48, 8'Alia causa est earum rerum, quae ih tempestate maris
levandae navis causa ejiciuntur. Hae enim dominorum per-
manent, quia palam est eas non eo anime ejici, qup quis
eas habere non -vult, sed quo magis cum ipsa nave peri-
culum maris effugiat: qua de causa si quis eas fluctibus
expulsas vel etiam in ipso mari nactus lticrandi animo
abstulerit, furtum committit'. Nec longe discedere videntur
ab his, quae de rheda currente non intellegentibus dominis
cadunt.

1. C, 7, 31, 1. — 2. Gaius, L. 2 rer. cott. (D„ 41, 1, 9, 4-7). — 3. Gains,
L. 2 rer. eott. (D., 41, 1, 9, 8).
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II. DB EEBUS INCOEPOEALIBUS:

^'Quaedam praeterea res corporales sunt, quaedam in-

corporales. 1. Corporales eae sunt, quae sui natura tangi
possunt: veluti fundus homO vestis aurum argentum^et
deniqiie aiiaeres innumerabiles. 2. Incorporales autem surit,
quae tangi non possunt; qualla suht ea quae in jiire con-

sistunt: sicut nereditas, usus fructus, [usus] : obligationes
quoquo modo contractae. Nec ad rem pertinet, quod in here-
ditate fes corporales continentuf; nam et fructus, qui ex
fundo percipiuntur, corporales sunt et id, quoex aliqua
obligatione nobis debetur, plerumque cofporale est, veluti
fundus homo pecunia; nam ipsum jus hereditatis et ipsum
3"us utendi fruendi et ipsum jus Obligationis incorporale
est. 3. Eodem numero suftt jura praediorum urbanorum et
rusticorum', quae etiam servitutes vocantur.

III. DE SERVITUTIBUS 2.

3-Rusticorum praediorum 3'ura sunt haec: iter actus via
aqtiae ductus. Iter est jus euhdi ambulandi homini, non
etiam jumentuin agendi vel vehiculum. Actus est jus agendi
yel vehiculum. Itaque qui iter habet, acturii nen habet. Qui' ac-
tum habet, et iter eoque uti pctest etiam sine jumento. Via est
jus eundi et agendi et ambulandi; nam et iter et actum
ift se via continet. Aquae ductus est 3us aquae ducendae
-per iundurn alienum'. 1. 4 Pf aediorum urbanorum sunt ser-
vitutes, quae; aedificiis inhaerent, ideo urbanorum pfaedio-
rum dictae, quoniam aedificfa omftia urbana praedia appel-
lantur, etsi ift villa aedificata sunt. Item praediorum urba-
nprum servitutes sunt hae: ut vicinus onera vicini susti-
neat;. ut ift paf ietem ejus liceat vicino tignum immittefe;
ut stillicidium vel flumen recipiat quis in aedes suas vel in
aream 5, vel non recipiat; et ne altius tollat quis aedes
suas, ne luminibus vicini officiatur. 2. 6 'Ifi rusticorum prae-
diorum sefvitutes quidam :

computari recte putant aquae
haustum, pecoris ad aquam adpulsum, jus pascendi, calcis
coquendae, harenae fodiendae,

3. Ideo autem hae servitutes praediorum appellantur,
qupniani sine praediis constitui non possiint. Nemo enim
potest servitutem adquirere urbani vel rustici praedii, riisi

1. Gaius, 2, 12-14 (D., 1, 8, 1, IV _ 2. Cf. D., 8. C, 3, 34, - 3. Ulp.,L. 2 inst. (D„ 8, 3,1, pr.). — 4. Cf. Ulp., I. c. (D., 8, 4,1, prS. - 5. Les mss.
rnfenenrs ajontent: 'vel rn eloacam'. — 6. Ulp., 1, c. (D., 8, 3, 1,1. 8,
4, 1, 1),
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qui habet praedium, nec quisquam debere, nisi qui habet
praedium'. 4. Si quis velit vicinc aliquod jus constituere,
pactionibus atque stipulationibus id efficrere debet. x 'Potest
etiam in testamento quis heredem suum damnare, ne altius
tollat, ne luminibus aedium vicini officiat, yel ut patiatur
eum tignum in parietem immittere vel stillicidium habere,
vel ut patiatur eum per fundum ire agere acquamve ex eo
ducere'.

IIII. DB USU FEUCTU 2.

3 'Usus fructus est jus alienis rebus utendi fruendi salva
rerum substantia. Est enim 3'us in corpore: quo sublato et

ipsum tolli necesse" est'. Usus fructus a proprietate separa-
tionem recipit idque plurimis modis accidit. Ut ecce si quiS
alicui usum fructum legaverit; nam heres ftudam habet

proprietatem, legatarius usum fructum; et contra si fundum
legaverit deducto usu fructu; legatarius nudam habet pro-
prietatem, heres vero usum fructum; item alii usum fruc-

tum, alii deducto eo fundufti legare potest. 4 'Sine testa-
mento vero si quis velit alii iisum fructum constituere,
pactionibus et stipulationibus id efficere debet. Ne tamen
in universurn inutiles essent pfoprietates sempef abscedente
usu fructu, placuit certis modis extingui usiim fructum
et ad proprietatem reverti. 2. Constituitur autem usus fruc-
tus non tantum in fundo et aedibus, verum etiam. in servis
et jumentis ceterisque rebus, exceptis his quae ipso usu

consumuntur; nam eae neque' naturali ratione neque civili
recipiunt usuin fructum. Quo numero sunt vinum oleum
frumentum vestimenta 6. Quibus proxima est pecunia nume-

rata; namque ifi ipso usu adsidua permutatione quodam-
modo extinguitur. Sed utilitatis causa sefiatus censuit posse
etiam earum rerum usum fructum cpnstitui, ut tamen ee
nomine heredi utiliter c.aveatur, Itaque si pecuniae usus
fructus legatus sit, ita datur legatario,, ut ejus fiat, et lega-
tarius satisdat hef edi de tanta pecunia restituenda,, si morie-
tur aut capite minuetur. Ceterae quoque res ita traduntur

legatario, ut ejus fiant; sed aestimatis his satisdatur, ut, si
morietur aiit capite minuetur, tanta pecunia restituatur,
quanti eae fuerint aestimatae. Ergo senatus non fecit qui-

1. Gains, L. 2 rer. cott. D., 8, 4, 16. D., 7, 1, 1).'— 2. Cf. Gains, 2, 30,
33. D„ 7, 1. 4. 6. 33, 2. C, 3, 33. — 3. D., 7, 1, 1. 2. (Paul, L. 3 ad Vitell.;
Celse, L. 18 dig.). — 4. Gaius, L. 2 rer. cott. (D„ 7.1. 3). — 5. E. de Iheriiig,
Gesammelte Aufsaetze, 2, 1882, p. 450 — OMuvres choisies, 1. 1893, p. 281,
'esonlenta'; v. en sens contraire Kniep, Praescriptio und Pactum, 1891,
P. 138, n. 118.
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dem earum rerum usum fruetum (nec enim poterat), sed

per cautionem quasi usum fructum constituit. 3. Finitur
autem usus fructus morte fructuarii et duabus capitis de-

minutionibus, maxima et media, et non utendo per medum

et_tempus. Quae omnia nostra statuit constitutio *. Item
fifiitur usus fructus, si domino proprietatis ab usu-
fructuario cedatur (nam extraneo cedendo nihil agitur), vel
ex contrario si fructuarius proprietatem rei adquisierit,
quae res consolidatio appellatur. Eo amplius constat, si
aedes incendio consumptae fuerint vel etiam terrae mptu
aut vitio suo corruerint, extingui usum fructum et ne areae

quidem usum fructum deberi. 4. Cum autem finitus fuerif
usus fructus, revertitur scilicet ad proprietatem et ex eo
tempore nudae proprietatis dominus incipit plenam habere
in re potestatem.

V. DE USU ET HABITATIONE S,

Isdem istis modis, quibus usus f ructus constituitur,
etiam nudus usus constltui solet isdemque illis modis fini-
tur, quibtis et usus fructus desinit. 1. Minus autem scilicet
juris in usu est quam in usu fructu. Namque is, qui fundi
nudum usum habet, nihil ulterius habere inteliigitur, quam
ut oleribiis pomis flor-ibus fefio stramentis ligfiis ad usum
cottidianum utatur: s 'in eoque fundo hactenus. ei morari
iicet, et neque domino fundi molestus sit neque his, per
quos opera' riistica fiunt, impedimento sit, nec ulli alii jus
quod habet aut vendere aut Iocare aut gratis cencedere po-
test', cufii is qui usum fructum habet potest haec omnia
facere. 2."Item is, qui aedium usum habet, hactenus juris
habere intellegitur, ut ipse tantum habitet, nec hoc jus ad
alium transferfe potest, et vix receptum videtur, ut hospi-
tem ei recipere llceat. Et cum uxore sua. liberisque suis,
item libertis nec non aliis liberis personis, quibus non
mittus quam servis utitur, habitandi jus habeat: et conve:
nienter si ad mulierem usus aedium pertineat, cum marito
ei habitare liceat. 3. Item is, ad quem servi usus pertinet,
ipse tantum operis atque ministerio ejus uti potest; ad
alium vero nullo modo jus suum transferre ei concessum
est, Idem scilicet juris est et in jumento. 4. Sed si pecoris
vel ovium usus legatus fuerit, heque lacte neque agnis
neque lana utetur usuarius, quia ea in fructu sunt. Plane
ad stercorandum agrum suum pecoribus uti potest.

OT«.1('/"73'883ii)
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5. Sed si cui habitatio legata sive alique mpdo consti-
tuta sit, neque usus videtur neque usus fructus, sed qtiasi
proprium aliquod jus. Quam habitationem habentibus prep*
ter rerum utilitatem secundum Marcelli sententiam nostra
decisione x premulgata permisimus npn splum ifi ea degere,
sed etiam aliis lecare.

6. Haec de servitutibus et usu fructu et usu et habi-
tatione dixisse sufficiat. De hereditate autem et de obli-
gationibus suis locis prcppnamus. Exppsuimus summatim,
quibus modis jure gentium res adquirantur: modo videa-
mus, quibus modis legitimo et civili jure adquiruntur.

VI. DE USUCAPIONIBUS BT LONGI TEMPOEIS POSSESSIONIBUS4.

Jure civili ccnstitutum fuerat, ut qui bona fide ab eo,
qui dominus non erat, cum crediderit eum dominum esse,
rem emerit, vel ex donatione aliave qua justa causa acce-
perit, is eam rem, si mobilis erat, anno ubique, si immo-

bilis, biennio tantum in Italico solo usucapiat, ne rerum
dominia in incerto essent. Et cum hoc placitum erat, pu-
tantibus antiquioribus dominis sufficere ad inquirendas res
suas praefata tempora, nobis melior sententia resedit, ne
domini maturius suis rebus defraudentur neque certo loco
beneficium hoc cohcludatur. Et ideo constitutionem 3 super
hoc promulgavimus, qua cautum est, ut res quidem mobiles
per triennium usucapiantur, immobiles vero per longi tem-
poris possessionem, id est inter praesentes decenriio, inter
absentes viginti annis usucapiantur et his modis non solum
in Italia, sed in omni terra, quae nostro imperio guber-
natur, dominium rerum 3"usta causa possessionis praece-
dente adquiratur.

1. 4 Sed aliquando etiamsi maxime quis bona fide rem
possederit, non tamen illi usucapio ullo tempore procedit,
veluti si quis libefum hominem vel rem sacram vel reli-
giosam vel servum fugitivum possideat. 2. Furtivae quoque
res et quae vi possessae sunt, nec si praedicto longo tem-
pore bona fide possessae fuerint, usucapi possunt, nam
furtivarum rerum lex duodecim tabularum et lex Atinia
inhibet usucapionem, vi possessarum lex Julia et Plautia.
3. B ''Quod autem dictum est furtivarum et vi possessarum
rerum usucapionem per legem prohibitam esse non eo per-
tinet ut ne ipse fur quive per vim possidet usucapere possit,
nam his alia ratione usucapio non competit, quia scilicet
mala fide possident, sed ne ullus alius, quamvis ab eis

1. C, 3, 33, 13. — 2. Cf. Gains, 2, 41-61.D„ 41, 3-10. 44,3. C„ 7, 26-40.- 3. C, 7, 31, 1. — 4. Cf. Gaius, 2, 45. — 6. Gaius, 2, 49-50.
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bona fide emerit vel ex alia causa acceperit, usucapiendi

3'us habeat. Unde in febus mobilibus non facile procedit, ut

boriae ffdei possessori usucapio competat. Nam qui alienam

rem vendidit vel ex alia causa tradidit, furtum ejus com-

mittit. 4. Sed tamen id aliquando aliter se habet. Nam si

heres rem defuncto commodatam aut locatam vel apud eum

depositam existimafis hefeditafiam esse bona fide accipienti
vendiderit aut donaverit' aut dotis nomine dederit, quift is

qui acceperit usucapefe possit, dubium nen est, quippe ea
res in furti vitium ftoft ceciderit, tum utique heres, qui
bona fide tamquam suam alienaverit, furturn non committit.
5. ^"Item si is, ad quem ancillae usus fructus pertinet, par-
tum suum esse credens vendiderit aut donaverit, furtum
non committit; furtum enim sine affectu furandf fion com-
piittitur. 6. Aliis quoque mpdis accidere potest, ut quis sine
vitio furti rem alienam ad aliquem transferat et efficiat,
ut a possessore usucapiatur. 7. Quod autem ad eas res, quae
solo continentur, expeditius procedit. Ut si quis loci va-
cantis possessionem propter absentiam aut neglegentiam
domini, aut quia sine successore decesserit, sine vi nan-
ciscatur. 2-'Qui quamvis ipse mala fide ppssidet, quia intel-
legit se alienum fundum occupasse, tamen, si alii bona fide
accipienti tradiderit, poterit ei longa possessione res ad-
quiri, quia neque furtivum neque vi ppsseSsum accepit;
abolita est enim quorundam Veterum sententia existiman-
tium etiam fundi lpcive furtum fieri' et eorum, qui res soli
possident, principalibus constitutionibus prospicitur, ne cui
longa et indubitata possesslo auferri debeat. 8. Aliquando
etiam furtiva vel vi possessa res usucapi potest: veluti si in
domini potestatem reversa fuerit. Tunc enim vitio rei pur-
gato procedit ejus usucapio. 9. Res fisci nostri usucapi non
potest. Sed Papinianus scribit bonis vacantibus fisco non-
dum nuntiatis bona fide emptorem sibi traditam rem ex
his boriis usucapere, posse: et ita divus Pius et divus Se-
vems et Antoninus rescripserunt. 10. Novissime sciendum
est rem talem esse debere, ut in se fion habeat vitium, ut a
bona fide emptore usucapi possit vel qui ex alia justa causa
possidet. ,

11. Error autem falsae causae usucapionem non parit.
Veluti si quis, cum non emerit, emisse se existimans possi-
deat, vel ciim ei donatum non fuerat, quasi ex donatione
possideat.

12. Diutina possessio, quae prodesse coeperat defuncto,
et heredi et bonorum possessori continuatur, licet ipse sciat

1. Gains, 2, 50. — 2. Gaius, L. 2 rer. cott. (D., 41, 3, 38).
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praedium alienum: quodsi ille initiuin 3'ustum non habuit,
heredi et bonorum possesseri licet ignoranti possessio non

prodest. Quod nostra consitutio * similiter et in usucapioni-
bus observari constituit, ut tempora eontinentur. 13. Inter

venditorem quoque et emptorem conjungi tempora divus
Severus et Antoninus rescripsefunt.

14. Edicto divi Marci cavetur eum, qui a fisco rem
alienam emit, si post vettditionem quinquehniuifi praeterie-
rit, posse dominum rei per exceptioriem repellere: Consti-
tutio autem divae memoriae Zeifonis 2 bene prospexit his,
qui a fisco per venditionem vel donationem vel alium titu-
lum aliquid accipiuftt, ut ipsi quidem securi statirn fiant
et victores existant, sive cpnveniaiitur sive experiantur; ad-
versus sacratissimum autem aerarium usque ad quadrien-
niurn liceat intendere his, qui pro domiriio vei hypotheca
earum rerum, quae alienatae sunt, putaveririt sibi. quasdam
competere actiones. Nostra autem divina constitutio s, quam
nuper promulgavinrus, etiam de his, qui.a nbstra vel vene^-
rabilis Augustae dpmo aliquld acceperint, haec statuit,. quae
in fiscalibus alienationibus praefatae Zenonianae eonstitu-
tioni continentur. . . •

VII. DE PONATIONIBUS 4.

Est etiam aliud genus adquisitionis donatio. Donatio-
num autem duo genera siint: mortis causa et non mortis
caUsa. 1. Mortis causa donatio est, qiiae propter mOrtis fit

suspicionem, cum quis ita dohat, ut, si quid humanitus ei

contigisset, haberet is qui accepit; sin autem supervixisset
qui donavit, reciperet, vel si eum donatioriis poenituisset
aut prior decesserit is cui doftatum sit. Hae mortis causa

donationes ad exemplum legatorum redactae siint pef om-
nia. Nam cum priidentibus ambiguum fuerat, utrum doria-
tionis an legati instar eam Optinere oporteret, et utriusque
causae quaedam habeb^t insignia et alii ad aliud genus
eam retrahebant: a nobis constitutum, est 6, ut per pmnia
fere legatis cennumeretur et sic procedat, quemadmpdum
eam„ nostra formavit constitutio. 6 ,' Et in summa mortis
causa donatio est, cum magis se quis velit habere, quam
eum cui donatur, magisque eum cui donat, quam heredem
suum. Sic et apud Homerum Telemachiis donat Riraeo' 7.

1. C, 7, 31, 1. — 2. C, 7, 37, 2. — 3. C, 7, 37, 3. — 4. Cf. D„ 24, 1.
39. 5-6. C, 5. 3. 16. 8, 53-56 (54-57). — 5. C, &, 56 (57), 4. — 6. Maroien,
L. 9 inst. (D„ 39, 6, 1). — 7. Od., 17, 78-83.
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2. Aliae autem donationes sunt, quae sine ulla mortis

cegitatione fiunt, quas inter vivos appellamus. Quae om-

nino tton comparantur legatis: quae si fuerint perfectae,
temere revocari non ppssunt. Perficiuntur autem, cum do-

nator suam voiuntatem scriptis aut sine scriptis manifesta-

verit: et ad exemplum venditionis nostra eonstitutio 1 eas
etiam in se.habere necessitatem traditionis voluit, ut, et

sl non tradantur, habeant plenissimum et perfectum robur

et, traditionis necessitas incumbat donatori. Et cum retro

pfincipum dispositiones insinuari eas actis intervenieftti-
bus volebant, si majores ducentorum fuerant, soliderum,
riostra cpristitutio 2 et quantitatem usque ad quiftgentes
Solidos ampliavlt, quam stare et sine insinuatione statuit,
et quasdam donationes invenit, quae penitus insinuationem
fieri minime desiderant, sed in se plenissimam habent fir-
mitatem. Alia insuper multa ad uberiorem exitum dona-
tionuni invenimus, quae omnia ex nostris constitutionibus,
quas super his posuimus, colllgenda sunt. Sciendum tamen
est, quod, etsi plenissimae sint donationes, tamen si ingrati
existant homines, in quos beneficium ccllatum est, dona-
toribus per nostram constitutionem 3 licentiam praestavi-
mus certis ex causis eas revocare ne qui suas res in alios
contulerunt, ab his quandam patiantur injuriam vel jactu-
ram, secunduni enumeratos in riostra constitutione modos.
3. Est et aliud gettus iftter vivos dpnationum, quod veteri-
bus quidem prudentibus penitus erat incognitum, postea
autem a junioribus divis principibus introductum est, quod
ante nuptias vocabatur et tacitam in se condicionem habe-
bat, ut tunc ratum esset, cum matrimonium fuerit insecu-
tum: ideoque ante nuptias appellabatur, quod ante matri-
monium efficiebatur et nusquam post nuptias celebratas
talis donatio procedebat. Sed primus quidem divus Justinus
pater noster, cum augeri dotes et post nuptias fuerat per-
inissum, si quid tale evenit, etiam ante nuptias donationem
augeri et constante matrimonio sua constitutione 4 per-
misit; sed tamen nomen inconveniens renianebat, cum ante
nuptias quidetn vocabatur, post nuptias autem tale accipie-
bat ihcrementum. Sed nos plenissimo fini tradere sanctio-
ries cupiefttes et consequentia nomina rebus esse studentes
constituimus 5, ut tales donationes non augeantur tantum,
sed et constante rriatrimonio initium accipiant et non ante
nuptias, sed propter nuptias vecentur et dotibus in hcc

1. C, 8, 53 (54) 35, 5. - 2. C, 8, 63 (54), 36. - 3. C. 8, 65 (56), 10. —
i. C, 5, 3, 19. - 5. C„ 6, 3, 20. • '
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exaequentur, ut, quemadmodum dotes et constante matri-
monio non solum augentur, sed etiam fiurit, ita et istae
donationes, quae propter nuptias introductae sunt, non so-
lum antecedant matrimonium, sed etiam eo contracto et
augeantur et coristituantur.

4. Erat olim et alius rnodus civilis adquisitionis per jus
adcrescendi, quod est tale: si communem servum habens

aliquis cum Titio solus libertatem et imposuit vel vindicta
vel testamento, ee casu pars ejus amittebatur et socio ad-
crescebat. Sed cum pessimo fuerat exemplo et libertate ser-
vum defraudi et ex ea humanioribus quidem domifiis dam-
num inferri, severioribus autem lucrum adcrescere, hoc
quasi invidiae pleiruni pio remedio per nostram constitu-
tionem 1 mederi necessarium duximus et invenimus viam,
per quam et manumissor et socius ejus et qui libertatem

accepit nostro fruantur beneficio, libertate cum effectu pro-
cedente (cujus favore et antiquos legislatores multa et
contra communes regulas statuisse manifestissimum est) et
eo qui eam imposuit suae liberalitatis stabilitate gaudente
et socio indemni conservato pretiumque servi secundum
partem dominii, quod nos definivimus, accipiente.

VIII. QUD3US ALrENAEE LICET VEL NONs.

3 'Accidit aliquando, ut qui dominus sit alienare non

possit et contra qui dominus non sit alienandae rei po-
testatem habeat. Mam dotale praedium maritus ifivita
muliere per legem Juliam prohibetur alienare, quamvis
ipsius sit dotis causa ei datum'. Quod nos legem Juliam

corrigentes in meliofem statum deduximus 4. Cum enim lex
in soli tantummodp rebus lpcum habebat, quae Italicae

fuerant, et alienaticnes inhibebat, quae invita muliere fie-

bant, hyppthecas autem earum etiam volente, utrisque r.e-
medium imposuimus, ut etiam in eas res, quae in provin-
ciali solo ppsitae sunt, interdicta fiat alienatio vel obli-
gatio et neutrum eorum neque consentientibus mulieribus

procedat, ne sexus muliebris fragilitas in perniciem sub-
stantiae earum converteretur. 1. 5 'Contra autem creditor
pigrius ex pactione, quamvis ejus ea res non sit, alienare
potest. Sed hoc forsitan ideo videtur fieri, quod voluntate
debitoris intellegitur pignus alienare, qui ab initio con-
tractus pactus est, ut liceret creditori pignus vendere, si
pecunia non solvatur'. Sed ne creditores jus suum persequi

1. C, 7, 7, 1. — 2. Cf. Gains 2, 62-64. 80-85. — 3. Gains, 2, 62-63. —
4. C, 5, 13, 1, 15. — 5. Gains, 2, 64.
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impedirentur. neque debitores temere suarum rerum domi-
nium amittere videantur, nostra.constitutione 1 consultnm

est et certus modus impositus est, per quem . pignorum
distractio possit procedere, cujus tenore utrique parti credi-

torum et debitorum satis abundeque provisum est. 2.2'Nunc

admoriendi sumus neque pupillum neque pupillam ullam
rem sine tutoris auctoritate alienare posse. Ideoque si
mutuam pecuniam alioui sine tutofis auctoritate dederit, non
contrahit obligatioftem, quia pecuniam non facit accipientis.
Ideoque vindicare nummos possunt, sicubi extent'. Sed si

nummi, quos iftutuos dedit, ab eo qui accipit bona fide con-

sumpti suftt, condici possunt, si mala fide, ad exhibendum
de his agi potest. At ex contrario omnes res pupillo et pu-
pillae sine tutoris auctoritate recte dari possunt. Ideoque
si debitor pupillp solvat, necessaria est tutbris autoritas:

alioquin non liberabitur.' Sed etiam hoc evidentissima ra-
tione Statutum est in constitutione, quam ad Caesareenses
advocatos ex suggestione Triboftiani viri eminentissimi
quaestoris sacri palatli npstri prpmulgavinius 3, qua dis-

positum est ita licere tutori vel curatori debitorem pupil-
larem solvere, ut prius setttefitia judicialis sine omni dam-
no celebrata hoc permittat. Quo subsecuto, si et judex pro-
nuntiaverit et debitor solverit, sequitur hujusmodi solutio-
nem plenissima securrtas. Sin autem aliter quam disposui-
mus solutio facta fuerit et pecuniam salvam habeat pu-
pullis aut ex ea locupletior sit et adhuc eandem summam
pecuniae petat, per exceptionem doli mali summoveri po-
terit. Quodsi aut male consumpserit aut furto amiserit,
nihil proderit debitori doli mali exceptio, sed nihilo minus
damnabitur, quia temere sin tutoris auctoritate et non
secundum nostram dispositionem solverit. .Sed ex diverso
pupilli yel.pupillae solvere sine tutore. auctore non possunt,
quia id quod solvunt nort fit accipientis, cum scilicet nul-
lius rei alienatio eis sine tutoris auctoritate concessa est.

IX. PER QUAS PEESONAS NOBIS ADQUXRITUE 4.

6 'Adquiritur nobis non solum per nosmet ipses, sed
etiam per eos, quos in potestate habemus; item per eos ser-
vos, in quibus usum fructum habemus; item per homines
liberos et servos alienos, quos bona fide possidemus. De
quibus singulis diligentius dispiciamus. 1. Igitur liberi

1. C„ 8, 33 (34). 3. — 2. Gaius, 2, 80-82. — 3. C, 5, 37, 25. — 4. Cf.
Garas, 2, 86-100. D., 41, 1. C„ 4, 27. — 5. Galns, 2, 86-87 (D, 41, 1, i0).
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vestri utriusque sexus, quds in potestate habetis', olim qui-
dem, quidquid ad eos pervenerat (exceptis videlicet castren-
sibus peculiis), hoc parentibus suis adquirebant sine ulla,
distinctione: et hoc ita parentum fiebat, iit esset eis licentia,
quod per unum vel unam eorum adquisitum est, alii vel
extraneo donare vel vendere vel quocumque modo voluerant
applicare. Quod nobis irihumanum visum est et generali
constitutionex emissa et liberis pepercimus et patribus de-
bitum reservavimus. Sancitum etenim a nobis est, ut, si
quid ex re patris ei obveniat, hoc secundum antiquam pb-
servationem totum parenti adquirat (quae enim invidia est,
quod ex patris occasione profectum est, hoc ad eiim re-
verti?), quod autem ex alia causa sibi filius famiilas ad-
quisivit, hujus usuiri fructum quidem patri adquiret, domi-
nium autem apud eum remaneat, ne quod ei suis laboribus
vel prospera fortuna accessit, hoc in alium perveniens luc-
tuosum ei procedat. 2. Hocque a nobis dispositum est et in
ea specie, ubi parens emancipartdo liberum ex rebus, quae
adquisitionem effugiunt, sibi partem tertiam retittere, si
voluerat licentiam et anterioribus constitutionibus habebat
quasi pro pretio quodammodo emancipationis, et inhuma-
num quid accldebat, ut filius rerum suarum ex hac emanci-
patione dominio pro parte defraudetur et, quod honoris ei
ex emancipatione additum est, quod sui juris effectus est,
hoc per rerum deminutionem decrescat. Ideoque statuimus,
ut parens pro tertia bonorum parte dominii, quam retinere
poterat, dimidiam non dominii rerum, sed usus fructus
retineat; ita etenim et res intactae apud filium remane-
bunt et pater ampliore summa fruetur pro tertia dimidia
potiturus. 3. 2 ' Item vobis adquiritur, quod servi vestri ex
traditione nanciscuntur sive quid stipulentur vel ex quali-
bet alia causa adquirunt'. Hoc enim vobis et ignorantibus
et invitis obvenit. 'Ipse enim servus qui in potestate alterius
est nihil sutim habere potest. Sed si heres institutus sit, non
alias nisi jussu vestro hereditatem adire potest; et si ju-
bentibus vobis adierit, vobis hefeditas adquiritur, perinde
ac si vos ipsi heredes institutl essetis. Et convenienter
scilicet legatum per eos vobis adquiritur. Non solum autem
propfietas per eos quos in potestate habetis adquiritur vobis,
sed etiam possessio; cujuscumque enim rei possesSionem
adepti fuerint, id vos possidere videmini. Unrle etiam per
eos usucapio vel longi temporis possessio vobis- accedit.
4. De his autem servis, in quibus tantum usum fructum

1. C, 6, 61, 6. —' 2. Gains, 2, 87. 89. 91-93 (D„ 41, 1, 10).
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habetis, ita placuit, ut, quidquid ex re vestra vel ex cperi-
bus suis adquirant, id vebis adjiciatur, quod vero extra

eas causas persecuti sunt, id ad dominum proprietatis per-
tineat. Itaque si is servus heres institutus sit legatumve
quid ei aut donatum fuerit, npn usufructuario, sed domifto

proprietatis adquiritui'. Idem placet et de eo, qui a vobis
bona fide possidetur, sive is liber sit sive alierius servuS;
quod enim placuit de usufructuarie, idem placet et de
bcnae fidei possessore. Itaque extra duas istas causas ad-

quiritur, id vel ad ipsum pertinet, si liber est, vel ad

dominum, si servus est. Sed bonae fidei possessor cum usu-
ceperit servum, quia eo modo dominus fit, ex omnibus
causis per eum sibi adquirere potest; fructuarius vero usu-

capere .non potest, primum quia non possidet, sed habet
jus utendi fruendi, deinde quia scit servum alienum esse'.
Nofi solum autem proprietas, per eos servos, in quibus
usum fructum habetis vel quos bpna fide possidetis, vel
per liberam personam, quae bona fide vobis seryit, ad-
quiritur vobis, sed etiam possessio; ^'loqumiur autem in
utriusque persona secundum definitionem, quam proxime
exposuimus, id est si quam possessienem ex re vestra vel
ex operibus suis adepti fuerint. 5. Ex his itaque apparet per
liberos homines, quos neque juri vestro subjectos habetis
neque bona fide possidetis, item per alienos servos, in qui-
bus neque usum fructum habetis neque justam. possessio-
nem, nulla ex causa vobis adquiri posse. Et hpe est, quod
dicitur per extraneam personam nihil adquiri posse', ex-
cepto eo, quod per liberam personam veluti per procura-
torem placet non solum scientibus, sed etiam ignorantibus
vobis adquiri possessionem secundum divi Severi constitu-
tionema et per hanc possessionem etiam doihinium, si do-
minus fuit qui tradidit, vel usucapionem aut longi temporis
praescriptionem, si dominus non sit.

6. 3 'Hactenus tantisper admonuisse sufficiat, quemad-
ftiodum singulae res adquiruntur: nam legatorum ius, quo
et ipso singulae res vobis adquiruntur, item fideicommis-
sorum ubi singulae res vobis relinquuntur, opportunius in-
feriori loco referemus. "Videamus itaque nunc, quibus modis
per universitatem res vobis adquiruntur. Si cui ergo here-
des facti sitis sive cujus bonorum possessionem petieritis
vel si quem adrogaveritis vel si cujus bona libeftatum con-
servandarum causa vobis addicta fuerint, ejus res omnes
ad vos transeunt. Ac prius de hereditatibus dispiciamus.
Quarum duplex condicio est; nam v-el ex testamento vel

1. Gains, 2, 94. 95. — 2. C, 7. 32, 1. — 3. Gaius, 2, 97-100.
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ab intestate ad vps pertinent. Et prius est, ut de his dispi-
ciamus, quae vobis ex testamento obveniunt'. Qua in re
necessarium est initio de ordinandis testamentis exponere.

X. DE TESTAMENTIS OEDINANDIS l.

Testamentum ex eo appellatur, quod testatio mentis est.
1. Sed ut nib.il antiquitatis penitus ignoretur, sciendum

est olim quidem duo genera testamentorum in usu fuisse,
quorum altero in pace et in otio utebantur, quod calatis
comitiis appellabatur, altero, cum in proelium exituri
essent, quod procinctum dicebatur. Accessit deinde tertium
genus testamentorum, quod dicebatur per aes et libram, sci-
licet quia per emancipationem, id est imaginariam quan-
dam venditionem, agebatur quinque testibus et libripende
civibus Romanis puberibus praesentibus et eo qui familiae
emptor dicebatur. Sed illa quidem priora duo genefa testa-
mentorum ex vetefibus temporibus in desuetudinem abie-
runt; quod vero per aes et libram fiebat, licet diutius per-
mansit, attamen partim et hoc in usu esse desiit. 2. Sed
praedicta quidem nomina testamentorum ad 3'us civile re-
ferebantur. Postea vero ex edicto praetoris alia forma
faciendorum testamentorum introducta est; jure enim hono'-
rario nulla emancipatio desiderabatur, sed septem testium
signa.sufficiebant, cum jure civili signa testium non erant
necessaria. 3. Sed cum paulatim tam ex usu hominum quam
ex constitutionum emendationibus coepit in unam conso-
riantiam ius civile et praetorium jungi, constitutum est, ut
Uno eodemque tempore, quod jus civile quodammodo exi-

gebat, septem testibus adhibitis et subscriptione testium,
quod ex constitutionibus inveptum est, et ex edicto prae-
toris signacula testameritis imponerentur: ut hoc jus tri-
pertitum esse videatur, ut testes quidem et eorum praesentia
uno contextu testamenti celebrandi gratia a jure civili

descendant, subscriptiones autem testatoris et testium ex
sacrarum constitutionum observatione adhibeantur, signa-
cula autem et numerus testium ex edicto praetoris. 4. Sed
his omnibus ex nOstra constitutiohe 2 proptef testamento-
riim sinceritatem, ut nulla fraus adhibeatur, hoc additum
est, ut per manum testatoris vel testium nomen heredis ex-
primatuf et omnia secundum illius constitutionis tenorem
procedant.

5. Possunt autem testes omnes et uno anulo signare
testamentum (quid enim, si septem anuli una sculptura

1. Cf. Gaius, 2, 101-108.119.D„ 28, 1. C, 6, 23. — 2. C, 6, 23, 29.
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luerint?) secundum quod Pomponio visum est. Sed et alieno

quoque anulo licet signare. 6. Testes autem adhiberi pcssunt

ii, cum quibus .testamenti. factio est. Sed neque mulier

neque impubes neque servus neque mutus neque surdus

neque furiosus nec cui bonis interdictum est nec is, quem

leges jubent improbum intestabilemque esse, possunt in

riumero testium adhiberi. 7. Sed cum aliquis ex testibus

testamenti quidem faciendi tempore liber existimabatur,

postea vero servus apparuit, tarii divus Hadrianus Catonio

Vero 1 quam postea divi Severus et Ahtoninus rescripserunt
subvenire se ex sua liberalitate testamento, ut sic habeatur,

atque si ut oportet factum esset, cum eb tempofe, quo testa-
mentum signaretur, omnium consensu hic testis liberorum

loco fuerit, nec quisquam esset, qui ei status quaestionem
pioveat. 8. 2 'Pater nec non is, qui in pptestate ejus est,
item duo fratres, qui in ejusdem patris. potestate sunt,
utrique testes in unum testamentum fieri possunt: quia
nihil nocet ex una domo plures testes alieno negotio ad-
hiberi'. 9. 3 'In testibus autem non debet esse qui in potestate
testatoris est. Sed si filius familias de castrensi peculio post

• missionem faciat testamentum, nec pater ejus rectetestisad-
hibetur nec is qui in potestate ejusdem patris est; reproba-
tum est enim in ea domesticum testimonium'. 10. Sed neque
heres scriptus neque is qui in potestate ejus est neque pater
ejus qui habet etim in potestate neque fratres qui in ejusdem
patris potestate sunt testes adhiberi possuftt, quia totum hoc

ftegotiurii, quod agitur testamenti ordinandi gra;tia, creditur
hodie inter heredem et testatofem agi. Licet enim totum
jus tale conturbatum fuerat et veteres, qui familiae emp-
torem et eos, qui per potestatem ei coadunati fuerant, testa-
mentariis testimoniis repellebant, heredi et his, qui con-
juncti ei per potestatem.fuerant, concedebant testimonia in.
testamentis praestare, licet hi, qui id permittebant, hoc jure
minime abuti debere eos suadebant: tamen nos eandem
observationem corrigentes et, quod ab illis suasum est, in
legis necessitatem transferentes ad imitationem pristini
familiae emptoris merito nec heredi, qui imaginem vetus-
tissimi familiae emptoris Optinet, nec aliis personis, quae
ei ut dictum est conjunctae sunt, licentiam concedimus sibi
quodammodo testimonia praestare: ideoque nec ejusmodi
veterem constitutionem nostro codici inseri permisimus.
ll. Legatariis autem et fideicommissariis, quia non juris

1. C, 6. 23, 1. — 2. Ulp., Eeg„ .20, 6. D., 22, 5, 17. — 3. Gaius, 2,105-106.
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successores suftt, et aliis personis eis conjunctis testi-
moniurri noft denegamus, immo in quadam nostra consti-
tutione 1 et hoc specialiter concessimus, et multo magis his,
qui in eorum potestate sunt, vel qui eos habent in potestate,
hujusmodi licentiam darrius.

12. Nihil autem interest, testamentum in tabulis an in
chartis meipbranisve vel in alia materia fiat. 13 2. Sed et
unum testamentum pluribus codicibus conficefe quis potest,
secundum optinentem tamen observationem omnibus factis.

Quod, interduiri et necessarium est, si quis navigaturus et
secum ferre et domi relinquere judiciorum suofum con-
testationem velit, vel propter alias innumerabiles causas,
quae humanis necessitatibus imminent. 14. Sed haec quidem
de testamentis, quae in scfiptis conficiuntur. Si quis autem
voluerit sine scriptis ordinare jure civili testamentum, sep-
tem testibus adhibitis et sua voluntate coram eis nuncupata
sciat hoc perfectissimum testamentum jufe civili firmum-
que constitutum.

XI. DB MILITAEI TESTAMENTO 3.

4 'Supra dicta diligens observatio in ordinandis testa-
mentis militibus propter nimiam imperitiaifi constitutioni-
bus principalibus remissa est. Nam quamvis hi neque legiti-
mum numerum testium adhibuerint neque aliam testa-
mentorum sollemnitatem obseryaverint, recte nihilo minus

testantur', videlicet cum in expeditionibus occupati sunt:
quod merito nostra cpnstitutio 6 induxit. Quoquo enim modo
voluntas ejus suprema sive scripta inveniatur sive sine

scriptura, valet testamentum ex voluntate ejus. Illis autem

temporibus, per quae citra expeditionum necessitatem in
aliis locis vel in suis sedibus degunt, minime ad vindican-
dum tale privilegium adjuvantur; sed testari quidem et si
filii familias sunt propter militiam conceduntur, 3"ure tamen

communi, ea observatione et in eorum testamentis adhiben-

da, quam et in testamentis paganerum proxime exposuimus.
1. ""Plane de militum testamentis divus Trajanus Statilio

Severo ita rescripsit: 'Id privilegium, quod militantibus
datum est, ut quoquo modo facta ab hfs testamenta rata

sint, sic intellegi debet, ut utique prius constare debeat

1. Non inseree an Code. — 2. Cf. Elorentinns, i. 10 inst. (D., 28, 1, 24).
- 3. Cf. Gains, 2, 109-111. D„ 29, 1, 37, 13. C, 6, 21. — 4. Gaius, 2, 109. —
5. C, 6, 21, 17. — 6. Florentinus, L. 10 inst. (D„ 29, 4, 24).
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testamentum factum esse, quod et sifie scriptura a non mili-

tantibus quoque fieri potest. Is ergo miles, de cujus bonis

apud te quaeritur, si convocatis ad hoc hominrbus, ut volun-

tatem suam testaretur, ita locutus est, ut declararet, quem

vellet sibi esse heredem et cui libertatem tribuere, potest

videri sine scripto hoc modo esse testatus „et voluntas ejus

rata habenda est. Ceterum si, ut plerumque sermonibus

fieri solet, dixit alicui: EGO TE HEEEDEM FACIO aut TIBI

BONA MEA EELINQUO, non oportet hoc pro testamento obser-

vafi. Nec ullorum magis interest quam ipsorum, quibus
id privilegium datum est, ejusmodi exemplum non admitti;

alioquin non difficulter post mortem alicujus militis testes

existerent, qui adfirmarent se aiidisse dicentem aliquem
relinquere se bona, cui visum sit, et per hoc judicia vera

subvertantur'. 2. Quin immo et mutus et surdus mites testa-
mentum facere possunt. "3. Sed hactenus hoc illis a princi-
palibus constitutionibus conceditur, quatenus militant et in

castris degunt; post missionem vero veterani vel extra
castra si faciant adhuc militantes testamentum communi

omnium civium Romanprum jure facere debent. Et qued in
castris fecerint testamentum nen communi jure, sed quo-
nlodo voluerint, post missionem intra annum tantum vale-
bit. Quid igitur, si intra annum quidem decesserit, condicio
autem heredi adscripta post annum extiterit? An quasi mili-
tis testamentum valeat? Et-placet valere quasi militis. 4. Sed
et si quis ante militiam non jure fecit testamentum et riiiles
factus et in expeditione degens resignavit illudet quaedam
adjecit sive detraxit vel alias manifesta est militis voluntas"
hoc valere volentis, dicendum est valere testamentum quasi
ex nova militis voluntate. 5. ^ Denique et si in adrogationem
datus fuerit miles vel filius familias emancipatus est, testa-
mefttum ejus quasi militis ex nova voluntate valet nec vide-
tur capitis deminutione irritum fieri.

6. Sciendum tamen est, quod ad exemplum castrensis
peculii tam anteriores leges quam principales constitutiones
quibusdam quasi castrensia dederunt peculia, quorum qui-
busdam permissum erat etiam in potestate degentibus
testari. Quod nostra constitutio 2 latius extendens permisit
omnibus in his tantummodo peculiis testari quidem, sed
3"ure cbmmuni: cujus constitutionis tenore perspecto licentia
est nihil eorum quae ad praefatum jus pertinent ignorare.

1. Cf. Mareien, L. 4 inst. (D., 29, 1, 22). — 2. C. 6, 22, 12.



INSTITUTES DE JUSTINIEN, 2, 11-12 ggg

XII. QUIBUS N0N EST PEEMISSUM TESTAMENTA PACEEB '.

3 Non tamen omnibus licet facere testamentum. Statim
enim hi, qui alieno juris subjecti sunt, testamenti faciendi

3'us non habent, adeo quidem ut, quamvis parentes eis per-
miserint, nihilo magis 3'ure testari possint: exceptis his quos
antea enumeravimus et praecipue militibus qui in potestate
parentum sunt, quibus de eo, quod in castris adquisierint,
permissum est ex constitutionibus principum testamentum
facere. Quod quidem initio tantum militantibus datum
est tam ex auctoritate divi Augusti quam Nervae nec non
optimi imperatoris Trajani, postea vero subscriptione divi
Hadriani etiam dimissis militia, id est veteranis, concessum
est. Itaque si qiiidem fecerint de castrensi peculio testamen-

tum, pertinebit hoc ad eum quem heredem reliquerint; si
vero intestati decesserint nuliis liberis vel fratribus super-
stitibus, ad parentes eorum jure communi pertinebit. Ex hoc
intellegere possumus, quod in castris adquisierit miles, qui
in potestate patris est, neque ipsum patrem adimere posse
neque patris creditores id vendere vel aliter inquietare
neque patre mortuo cum fratribus esse commune, sed scili-
cet proprium ejus esse id quod in castris adquisierit, quam-
quam jure civili omnium qui in potestate parentum sunt
peculia perinde in bonis parentum computantur, acsi ser-
vorum peculia in bonis dominorum numerantur: exceptis
videlicet his, quae ex sacris constitutionibus et praecipue
nostris propter diversas causas non adquiruiitur. Praeter
lios igitur, qui castrense peculium vel quasi castrense ha-

bent, si quis alius filius familias testamentum fecerit,
inutile est, licet suae potestatis factus decesserit. 1. Prae-
terea testamentum facere non possunt impuberes, quia nul-
lum eorum animi judicium est; item furiosi, quia mente
carent, Nec ad rem perftnet, si impubes postea pubes factus
aut furiosus postea compos mentis factus fuerit et decesserit.
Furiosi autem si per id tempus fecerint testamentum, quo
furor eorum intermissus est, jure testati esse videntur, certe
eo quod ante furorem fecerint testamento valente; nam

neque testamenta recte facta neque aliud ullum negotium
recte gestum postea furor intervenieris peremit. 2. Item

prbdigus, cui bonorum suorum administratio interdicta est,
testamentum facere non potest, sed id quod ante fecerit,
quam interdictio ei bonorum fiat, ratum est. 3. Item mutus

1. Cf. Gaius, 2. 111-114. D., 28., 1. C„ 6, 22. — 2. Cf. 2>, 28, 1, 6, pr.
Gaius, i. 37 ad ed. prov.
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et surdus non semper facere testamentum possunt. Utique

autem de eo surdo loquimur, qui omnino non exaudit, non

qui tarde exaudit; nam et mutus is intellegitur, qui eloqui

nihil potest, non qui tarde loquitur. Saepe autem etiam

litterati et eruditi homines variis casibus et audiendi et

loquendi facultatem amittunt: unde nostra constitutio 1

etiam his subyenit, ut certis casibus et modis secundum

normam ejus possint testari aliaque facere quae eis per-

missa sunt. 2 Sed si quis post testamentum factum' valetu-

dine aut quolibet alio casu mutus aut surdus esse coeperit,
ratum nihilo minus ejus remanet testamentum. 4. Caecus

autem non potest facere testamentum nisi per observatio-

nem, quam lex 3 divi Justini patris mei introduxit. 5. 4 'Ejus,

qui apud hostesest, testamentum quod ibi fecit nOn valet,

quamvis redierit'; sed quod dum in civitate fuerat fecit,
sive redierit, valet jure postliminii, sive illic decesserit,
valet ex lege Cornelia.

XIII. DE EXHEREDATIONE LIBEEOEUM 5.
6"Non tamen, ut omnimodo valeat testamentum, sufficit.

haec observatio, quam supra exposuimus. Sed qui filium
in potestate habet, curare debet, ut eum heredem instituat
vel exheredem nominatim faciat; alioquin si eum silentio

praeterierit, inutiliter testabitur, adeo quidem ut, etsi vivp
patre filius mortuus sit, neme ex ee testamento heres

existere possit, quia scilicet ab initio non constiterit testa-
mentum'. Sed non ita de filiabus vel aliis per virilem
sexum descendentibus liberis utriusque sexus fuerat anti-
quitati observatum; sed si non fuerant heredes scripti scrip-
taeve vel exheredati exheredataeve, testamentum quidem
non infirmabatur, jus autem adcrescendi eis ad certam
portionem praestabatur. Sed nec nominatim eas personas
exheredare parentibus necesse erat, sed licebat et inter
ceteros hoc facere. 1. ' 'Nominatim autem exheredari quis
videtur, sive ita exheredetur: TITIUS FILIUS MEUS EXHEEBS
ESTO, sive ita: FILIUS MBUS EXHBRES BSTO non adjecto pro-
prio nomine', scilicet si alius filius non extet. 8 "Postumi
quoque liberi vel heredes institui debent vel exheredari. Et
in eo par omnium condicio est, quod et in f ilio postumo et
in quolibet ex ceteris liberis sive femininl sexus sive mascu-

C 6*'22" 86' 2W,R
2'

JV-' 28d ? 6> h Gaius, L. 17 ad ed. prov. - 3,
28 % J.V«™'' ! lA8-' p\Galus'

'• c- — 5- Cf- 6ains, 2, 123-143. D.,
JX>,l-%. C, 6, 28-29. — 6. Gams, 2, 115: 123—7 Gnin<: 9 197 fi 0»inK
2, 130. 131. 184 (D., 28, 3, 13).
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lini praeterito valet quidem testamentum, sed postea adgna-
tione postumi sive posturnae rumpitur et ea ratione totum
infirmatur: ideoque si mulier, ex qua postumus aut postu-
ma sperabatur, abortum fecerit, nihil impedimento est
scriptis heredibus ad hereditatem adeundam. Sed feminini
quidem sexus personae vel nominatim vel inter ceteros ex-
heredari solebant, dum tamen, si inter ceteros exheredentur,
aliquid eis legetur, ne videantur per oblivionem praeteritae
esse, masculos vero postumos, id est fflium et deinceps,
placuit non aliter recte exheredari, nisi nominatim exhere-
dentur, hoc scilicet modo: QUICUMQUE MIHI PILIUS GENITUS

FUEEIT, EXHEEES ESTO. 2. Postumorum autem loco sunt et
hi, qui in sui heredis locum succedendo quasi adgnascendo
fiunt parentibus sui heredes. Ut ecce si quis "filium et ex eo

nepotem neptemve in potestate habeat, quia filius gradu
praecedit, is solus iura sui heredis habet, quamvis nepos
quoque et neptis ex eo in eadem potestate sunt; sed si
filius ejus vivo eo moriatur aut qualibet alia ratione exeat
de potestate ejus, incipit nepos neptisve in ejus locum suc-
cedere et eo modo jura suorum heredum quasi adgnatione
nanciscuntur. Ne ergo eo modo rumpatur ejus testamentum,
sicut ipsum filium vel heredem instituere vel nominatim
exheredare debet testator, ne non jure faciat testamentum,
ita et nepotem neptemve ex filio necesse est ei vel here-
dem instituere vel exheredare, ne foret vivo eo filio mortuo,
succedendo in locum ejus nepos neptisve quasi adgnatione
rumpant testameritum. Idque lege Junia Vellaea provisum

est, in qua simul exheredationis modus' ad similitudinem
postumorum demonstratur. 3. * 'Emancipatos liberos 3'ure
civili neque heredes instituere neque exheredare necesse

est, quia non sunt sui heredes. Sed praetor omnes tam femi-
nini quam masculini sexus, si heredes non instituantur,
exheredari jubet, virilis sexus, nominatim feminini vero et

inter ceteros. Quodsi neque heredes instituti fuerint neque
ita ut diximus exheredati, promittit praetor eis contra tabu-

las testamenti bonorum possessionem'. 4. Adoptivi liberi

quamdiu sunt in potestate patris adoptivi, ejusdem iuris

habentur, cujus sunt justis nuptiis quaesiti, itaque heredes

instituendi vel exheredandi sunt secundum ea quae de na-

turalibus exposuimus; 2 'emancipati vero a patre adoptivp

neque jure civili neque quod ad edictum praetoris attinet

inter liberos numerantur. Qua ratiofte accidit, ut ex diverso

quod ad naturalem parentem attinet quamdiu quidem sint

-~ 1. Gains, 2, 135. - 2. Gains, 2, 136-137.
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in adoptiva familia, extraneorum numero habeantur', ut eos

neque heredes instituere neque exheredare necesse sit, 'cum

vero emancipati fuerint ab adoptivo patre, tunc incipiant
in ea causa esse, in qua futuri essent, si ab ipso naturali

patre emancipati fuissent'. 5. Sed haec vetustas introducebat.

Nostra vero constitutio ' inter masculos et feminas in hoc

3'ure nihil interesse existimans, quia utraque persona in ho-

minum procreatione similiter naturae officio fungitur et

lege antiqua duodecim tabularum omftes similiter ad suc-

cessiones -ab intestato vocabantur, quod et praeteres postea
secuti esse videntur, ideo simplex ac simile jus et.in filiis
et in filiabus et in ceteris descendentibus per virilem sexum

personis non solum natis, sed etiam postumis introduxit,
ut omnes, sive sui sive emancipati sunt, et nominatim ex-
heredentur et eundem habeant effectum circa testamenta

parentum suorum infirmanda et hereditatem auferendam,
quem filii siii vel emancipati habent, sive jam ftati sunt
sive adhuc in Utero constituti postea nati sunt. Circa adop^
tivos autem certam induximus divisioneift, quae constitu-
tioni nostrae 2, quam super adoptivis tulimus, continetur.
6. Sed si expeditione occupatus miles testamentum faciat
et liberos suos jairi natos vel postumos nominatim non ex-
heredaverit, sed silentio praeterierit non ignorans, an
habeat liberos, silentium ejus pro exheredatione nominatim
f acta valere constitutionibus principum cautum est. 7. Mater
vel avus maternus necesse non habent. liberos suos aut
heredes ihstituere aut exlieredare, sed possunt eos omittere.
Nam silentium matris aut avi materni ceterorumque per
matrem ascendentium tantum facit, quantum exheredatio
patris. Neque enim matri filium filiamve neque avo ma-
terno nepotem neptemve ex filia, si eum eamve heredem
non instituat, exheredare necesse est, sive de jure .civili
quaeramus, sive de edicto praetoris, quo, praeteritis liberis
contra tabulas bonoruift possessionem promittit. Sed aliud
eis adminiculum servatur, quod paulo post vobis rnani-
festum fiat.

XIIII. DE HEREDIBUS INSTITUENDIS'S.

Heredes instituere permissum est tam liberos homines
quam. servos tam proprios quam alienos. Proprios autem
olim quidem secundum plurium sententias non aliter quam
cum libertate recte instituere licebat. Hodie vero.etiam sine

r n^^J' 28' 4' ~ 2- C->S> ll (*8)' 10- - 3- 0f- Ga"is, 2, 185-190. O, 28,O. t>., O, Z4r.
' ' '
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libertate ex nostra constitutionel heredes eos instituere per-
missum est. Quod non per innovationem induximus, sed
quoniam et aequius erat et Atilicino placuisse Paulus siiis
libris, quos tam ad Massurium Sabinum quam ad Plautmm
scripsit, refert. Proprius autem servus etiam is intellegitur,
in quo nudam proprietatem testator habet, alio usum fruc-
tum habente. 2 "Est autem casus, in quo nec cum libertate
utiliter servus a domina heres instituitur, ut constitutione
divorum Severi et Antonini cavetur, cujus verba haec sunt:
'Servum adulterio maculatum non jure testairiento manu-
missum ante sententiam ab ea muliere videri, quae rea fue-
rat ejusdem criminis postulata, rationis est: quare sequi-
tur, et in eundem a domina collata institutio nullius mo-
menti habeatur'. Alienus servus etiam is intellegitur in

quo usum fructum testator habet. 1. 3 'Servus autem a do-
mino suo heres institutus, si quidem in eadem causa man-

serit, fit ex testamento liber heresque necessarius. Si vero
a vivo testatore manumissus fuerit, suo arbitrio adire here-
ditatem potest', quia non fit necessarius, cum utrumque ex
domini testamento non consequitur. 'Quodsi alienatus iuerit,
3ussu novi domini adire hereditatem debet et ea ratione

per eum domiftus fit heres; nam ipse alienatus neque liber

neque heres esse potest', etiamsi- cum libertate heres insti-
tutus fuerit; destitisse etenim a libertatis datione videtur

dominus, qui eum alienavit. 'Alienus quoque servus heres
institutus si in eadem causa duraverit, jussu domini adire
hereditatem debet, Si vero alienatus ab eo fuerit aut vivo
testatore aut post mortem ejus antequam adeat, debet jussu
novi domini adire. At si manumissus est' vivo testatore,
vel mortuo antequam adeat, 'suo arbitrio adire heredttatem
potest'. 2. Servus alienus post domini mortem recte heres

instituitur, quia et cum hereditariis servis est testamenti

factio; nondum enim adita hereditas personae vicem susti-
net, non heredis futuri, sed defuncti, cum et ejus, qui in
utero est, servus recte heres instituitur. 3. Servusplurium,
cum quibus testamenti factio est, ab extraneo institutus
heres unicuique dominorum, cujus adierit, pro portione
dominii adquirit hereditatem.

i. Et unum hominem et p.lures in infinitum, quot quis
velit, heredes facere licet, 5. * 'Hereditas plerumque divi-
ditur in duodecim uncias, quae assis appellatione conti-
nentur. Habent autem et hae partes propria nomina ab
uncia usque ad assem, ut puta haec: sextans, quadrans,

1. D, 6, 27, 5. — 2. Mareien, L. i i»st. (D., 28, 5, 49 [48], 2). — 3. Gains.

2, 188, 189. — 4. D., 28, 6, 51 (50), 2. Ulp., L. e reg.
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triens, quincunx, semis, septunx, bes, dodrans, dextans,

deunx, as'. Non autem utique duodecim uncias esse oportet;

nam tot unciae assem efficiunt, quot testator voluerit et si

unum tantum quis ex semisse verbi gratia heredem scrip-

serit totus, totus as in semisse erit; neque enim idem ex

parte testatus et ex parte intestatus decedere potest, nisi sit

miles, cujus sola voluntas in testando spectatur. Et e con-

trario potest quis in quantascumque voluerit plurimas
uncias suam hereditatem dividere. 6. Si plures instituantur,
ita demum partium distributio necessaria est, si nolit testa-

tor eos ex aequis partibus heredes esse; satis enim constat,
nullis partibus nominatis, aequis ex partibus eos heredes
esse. Partibus autem in quorundam personis expressis, si

quis alius sine parte nominatus erit, si quidem aliqua pars
assi deerit, ex ea parte heres fit, et si plures sine parte
scripti sunt, omnes in eadem parte concurrent. Si vero totus
as completus sit, in partem dimidiam vocatur et ille vel illi
omnes in alteram dimidiatii. Nec interest, primus an medius
an novissimus sine parte scriptus sit; ea enim pars data
intellegitur quae vacat. 7. Videamus, si pars aliqua vacet
nec tamen quisquam sine parte heres institutus sit, quid
3'uris sit? Veluti si tres ex quartis partibus heredes scripti
sunt? Et consulat vaeantem partem singulis tacite pro
hereditaria parte accedere et perinde haberi, ac si ex tertiis
partibus heredes scripti essent: et ex diverso si plus in
portionibus sit, tacite singulis decrescere, ut, si verbi gratia
quattuor ex tertiis partibus heredes scripti sint, perinde
habeantur, ac si unusquisque ex quarta parte scriptus fuis-
set. 8. Et si plures unciae quam duodecim distributae sunt,
is, qui sine parte institutus est, quod dipondio deest habe-
bit: idemque erit si dipondius expletus sit. Quae omnes
partes ad assem postea revocantur, quamvis sint plurium
unciarum.

9. Heres et pure et sub condicione institui potest. Ex
certo tempore aut ad certum tempus non potest, veluti
POST QUINQUENNIUM QUAM MOEIAR vel EX KALENDIS ILLIS aut
USQUB AD KALENDAS ILLAS HERES ssTO: diemque adjectunl
pro supervacuo haberl placet et perinde esse, ac si pure
heres institutus esset, 10. Impossibilis condicio in institu-
tionibus et legatis nec non in fideicommissis et libertatibus
pro npn scripto habetur. 11. Si plures condiciones iftstitu-
tioni adscriptae sunt, si quidem coniunctim, ut puta si
ILLUD ET ILLUD PACTUM EEIT. omnibus parendum est; si
separatim, veluti si ILLUD AUT ILLUD FACTUM EEIT, cuilibet
obtemperare satis est.
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12. Hi, quos numquam testator vidit, heredes institui

possunt. Veluti si fratris filios peregri natos ignorans qui
essent heredes instituerit; ignorantia enim testantis inu-
tilem institutionem non facit.

XV. DE VULGAEI SUBSTITUTIONE l.

2 'Potest autem quis in testamento suo plures gradus
heredum f acere, ut puta si IXLE HERES NON ERIT; ILLE HEEES

ESTO, et deinceps in quantum velit testator substituere et
novissimo loco in subsidium vel servum necessarium here-
dem instituere. 1. Et plures in unius locum possunt substi-

tui, vel uims in plurium, vel singuli singulis, vel invicem

ipsi qui heredes instituti sunt'. 2. Et si ex disparibus parti-
bus heredes scriptos invicem substituerit et nullam mentio-
nem in substitutione habuerit partium, eas videtur partes
in substitutione dedisse, quas in institutione expressit: et
ita divus Pius rescripsit3.. 3. Sed si instituto heredi et co-
beredi suo substituto dato alius substitutus fuerit, divi Se-
verus et Antoninus sine distinctione rescripserunt ad utram-
que partem substitutum admitti. 4. Si servum alienum quis
patrem familias arbitratus heredem scripserit et, si heres
non esset, Maevium ei substituerit isque servus jussu do-
mini adierit hereditatem, Maevius in partem admittitur. Illa
enim verba si HBEES NON ERIT in eo quidem, quem alieno
juri subjectum esse testator scit, sic accipiuntur: si neque
ipse heres erit neque alium heredem effecerit; in eo vero,
quem patrem familias esse arbitratur, illud significant: si
hereditatem sibi eive, cujus juri postea subjectus esse coe-

perit, non adquisierit. 4 Idque Tiberius Caesar fn persona
Parthenii servi sui constituit.

XVI. DE PUPILLARI SUBSTITUTIONE 5.

6 'Liberis suis impuberibus, quos in potestate quis habet,
non solum ita, ut supra diximus, substituere potest, id est
ut, si heredes ei non extiterint, alius ei sit heres, sed eo

amplius ut et, si heredes ei extiterint et adhuc impuberes
mortui fuerint, sit eis aliquis heres. Veluti si quis dicat
hoc modo: TITIUS FILIUS MEUS HERBS MIHI ESTO; SI EILIUS
MEUS HEEES MIHI NON ERIT, SIVB HEEES ERIT ET PEIUS MORIA-

TUR, QUAM IN SUAM TUTELAM VENERIT (id est pubes factus

1. Cf. Gaius, 2, 174-178. D., 28, 6. C, 6, 26. — 2. Maroien L. 4 inst. (D„
28, 6, 36). — 3. C, 6, 26;-1. — 4. Cf. D„ 28, 5, 42 (41). — 5. Cf. Gaius, 2.
179-184. D., 28, 6. C, 6, 26. — 6. Gaius, 2. 179-180.
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sit), TUNC SEIUS HERES BSTO. Quo casu si quidem non exti-

terit heres filius, tunc substitutus patri fit heres; si vero

extiterit heres filius et ante pubertatem decesserit, ipsi filjo

fit heres substitutus'. Nam moribus institutum est, ut, cum

ejus aetatis sunt, in qua ipsi sibi testamentum facere non

possunt, parentes eis faciant. 1. Qua ratione excitati etiam

constitutionem x in nostro posuimus codice, qua prospectum

est, ut, si mente captos habeant filios vel nepotes vel pro-

nepotes cujuscumque sexus vel gradus, liceat eis, etsi pu-
beres sint, ad exemplum pupillaris substitutionis certas

personas substituere: sin autem resipuerint, eandem substi-
tutionem infirmari, et hoc ad exemplum pupillaris sub-

stitutionis, quae postquam pupillis adoleverit infirmatur.
2. 2 'Igitur in pupillari substitutione secundum praefatum
modum ordinata duo quodammodo sunt testamenta, alte-
rum patris, alterum filii, tamquam si ipse filius sibi here-
dem instituisset: aut certe unum et testamentum duarum

causarum, id est duarum hereditatum'. 3. Sin autem quis
ita formidolosus sit, ut timeret, ne filius ejus pupillus ad-
huc ex eo, quod palam substitutum accepit, post obitum
ejus periculo insidiarum subjiceretur: "vulgarem quidem
substitutionem palam facere' et in primis testamenti parti-
bus debet, 'illam autem substitutionem, per quam et si heres
extiterit pupillus et intra pubertatem decesserit substitutus
vocatur, separatim in inferioribus partibus scribere eam-
que partem proprio lino propriaque cera consignare et in
priore parte testamenti cavere, ne inferiores tabulae vivo
filio et adhuc impubere aperiantur'. Illud palam est non
ideo minus valere substitutionem impuberis filii, quod iri
isdem tabulis scripta sit, quibus sibi quisque heredem insti-
tuisset, quamvis hoc pupillo periculosum sit. 4. 3 'Non solum
autem heredibus institutis impuberibus liberis ita substi-
tuere parentes possunt, ut et si heredes eis extiterint et ante
pubertatem mortui fuerint, si eis heres is quem ipsi volue-
rint, sed etiam exheredatis. Itaque eo casu si quid pupillo
ex hereditatibus legatisve aut donationibus propinquorum
atque amicorum adquisitum fuerit, id omne ad substitutum
pertineat. Quaecumque diximus de substitutione impuberum
liberorum vel heredum institutorum vel exheredatorum,
eadem etia.ni de postumis intellegimus'. 5. Liberis autem
suis testamentum facere nemo potest, nisi et sibi faciat;
nam pupillare testamentum pafs et sequela est paterni testa-
menti, adeo ut, si patris testamentum non valeat, ne filii

1. C, 6 26, 9. — 2. Qaius, 2, 180. 181. - 3. Gains, 2, 182-183.
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quidem valebit. 6. * ' Vel singulis autem liberis vel qui
eorum novissimus impubes morietur substitui potest. Sin-
gulis quidem, si neminem eorum intestato decedere voluit,
novissimo, si jus legitimarum hereditatum integrum inter
eos custodiri velit'. 7. Substituitur autem impuberi aut
nominatim, veluti TITIUS. aut generaliter QUISQUIS MIHI
HERBS ERIT : quibus verbis vocantur ex substitutione impu-
bere filio mortuo, qui et scripti sunt heredes et extiterunt,
et pro qua parte heredes facti sunt. 8. Masculo igitur usque
ad quattuordecim annos substitui potest, feminae usque ad
duodecim annos; et si hoc tempus excesserit, substitutio
evanescit. 9. 2'Extraneo vero-vel filio puberi heredi insti-
tuto ita substituere nemo potest, ut, si heres extiterit et
intra aliquod tempus decesserit, alius ei sit heres; sed hoc
solum permissum est, ut eum per fideicommissum testator
obliget alii hereditatem ejus vel totam vel pro parte resti-
tuere: quod jus quale sit, suo loco trademus'.

XVII. QUTBUS MODIS TESTAMBNTA INFIEMANTUR. 3

Testamentum jure factum usque eo valet, donec rum-
patur irritumve fiat. 1. Rumpitur autem testamentum, cum
in eodem statu manente testatore ipsius testamenti jus
vitiatur. 4 ' Si quis enim post factum testamentum adopta-
verit sibi filium per imperatorum eum, qui sui juris est,
aut per praetorem secundum nostram constitutionem eum,
qui in potestate parentis fuerit, testamentum e3"us ruinpitur
quasi adgnatione sui heredis. 2. Posteriore quoque testa-
mento, quod jure perfectum est, superius rumpitur, nec

interest, an extiterit aliquis heres ex eo, an non extiterit;
hoc enim solum spectatur, an aliquo casu existere potuerit.
Ideoque si quis aut noluerit heres esse, aut vivo tesiatore
aut post mortem ejus antequam hereditatem adiret deces-
serit, aut condicione, sub qua heres institutus est, defectus
sit, in his casibus pater familias intestatus moritur; nam
et prius testamentum non valet ruptum a posteriore et
posterius aeque nullas vires habet, cum ex eo nemo heres
extiterit'. 3. 5 'Sed si quis priore testamento jure perfecto
posterius aeque jure fecerit, etiamsi ex certis rebus in eo
here.dem instituerit, superius testamentum sublatum esse
divi Severus et Antoninus rescripserunt. Cujus constitutip-
nis inseri verba jussimus, cum aliud quoque praeterea in

1. Florentinns, L. 10 inst. (D., 28, 6, 37). — 2. Gaius, 2, 184. — 3. Cf.

Gaius, 2, 138-151. D„ 28, 3. — 4. Gaius, 2, 138. 144. — 6. Marcien, L„ 4
inst. (D., 36, 1, 30 [29]).
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ea constitutione expressum est.' Imperatores Severas et An-

toninus Cocceio Campano. Testamentum secundo factum,

licet in eo certarum rerum heres scriptus sit, jure valere,

perinde ac si rerum mentio facta non esset, sed teneri here-

dem scriptum, ut contentus rebus sibi datis aut suppleta

quarta ex lege Falcidia hereditatem restituat his, qui in

priore testamento scripti erant, propter inserta verba se-

cundo testamento quibus, ut valeret prius testamentum ex-

pressum est, dubitari non oportet'. Et ruptum quidem testa-

mentum hoc modo efficitur. 4. * 'Alio qupque modo testa-

menta jure facta infirrrianiur, veluti cum is qui fecerit
testamentum capite deminutus sit. Quod quibus modis acci-

dit, primo libro rettuliinus. 5. Hoc autem casu irrita fieri
testamenta dicuntur, cum alioquin et quae rumpuntur irrita
fiunt et quae statim ab initio non jure fiunt irrita sint:
et ea, quae jure facta [sunt], postea propter capitis deminu-
tionem irrita fiunt, possumus nihilo minus rupta dicere.
Sed quia sane commodius erat singulas causas singulis
appellationibus distingui, ideo quaedam nonljure facta di-

cuntur, quaedam jure facta rumpi vel irrita fieri. 6 (5). Non
tamen per omnia inutilia sunt ea testamenta, quae ab initio
jure facta propter capitis deminutionem irrita facta sunt.
Nam si septem testium signis signata sunt, potest scriptus
heres secundum tabulas testamenti bonorum possessionem
agnoscere, si modo defunctus et civis Romanus et suae po-
testatis mortis tempore fuerit: nam si ideo irritum factum
sit testamentum, quod civitatem vel etiam libertatem testa-
toramisit, aut quia in adoptionem se dedit et mortis tem-
pore in adoptivi patfis potestate sit, non potest scriptus
heres secundum tabulas !bonorum possessionem petere'.
7 (6). Ex eo autem solo non potest infirmari testamentum,
quod postea testator id noluit valere: usque adeo ut et, si
quis post factum prius testamentum pcsterius facere coe-
perit et aut mortalitate praeventus, aut quia eum eius rei
poenituit, id non perfecisset, divi Pertinacis oratione cau-
tum est, ne alias tabulae priores jure-factae irritae fiant,
nisi sequentes jure ordinatae et perfectae fuerint. Nam im-
perfectum testamentum sine dubio nullum est. 8 (7). Ea^lem
oratione expressit non admissurum se hereditatem ejus,' qui
litis causa principem heredem reliquerit, neque tabulas
non legitime factas, in quibus ipse ob eam causam heres
institutus erat, probaturum neque ex nuda voce heredis
nomen admissurum neque ex ulla scriptura, cui juris auc-
toritas desit, aliquid adepturum. Secundum haec divi quo-

1. Galus, 2, 145-147.
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que Severus et Antoninus saepissime rescripserunt: 'licet
enim' inquiunt 'legibus soluti sumus, attamen legibus vivi-
mus'.

XVIII. DE INOFFICIOSO TESTAMBNTO '.

Quia plerumque parentes sine causa liberos suos vel
exheredant vel omittunt, inductum est, ut de inofficioso
testamento agere possint liberi, qui queruntur aut inique se
exheredatos aut inique praeteritos, 2 'hoc colore, quasi non
sanae mentis fuerunt, eum testamentum ordinarent. Sed
hoc dicitur, non quasi vere furiosus sit, sed recte quidem
fecit testamentum, non autem ex officio pietatis; nam si
vere furiosus est, nullum est testamentum'. 1. Non tantum
autem liberis permissum est parentum testamentum irioffi-
ciosum accusare, verum etiam parentibus liberorum. Soror
autem et frater turpibus personis scriptis heredibus ex sa-
cris constitutionibus praelati sunt: non ergo contra omnes
heredes agere possunt. Ultra fratres et sorores cognati nullo
modo aut agere possunt aut agentes vincere. 2. Tam autem
naturales liberi, quam secundum nostrae constitutionis 8 divi-
sionem adpptati ita demum de inofficioso testamento agere
possunt, si nullo alio 3'ure ad bona defuncti venire possunt.
Nam qui alio jure veniunt ad totem hereditatem vel partem
ejus, de inofficioso agere non possunt. Postumi qUoque, qui
nullo alio 3'ure venire possunt, de inofficioso agere possunt.
3. Sed haec ita accipienda sunt, si nihil eis penitus a testa-
toribus testamento relictum est. Quod nostra constitutio"
ad verecundiam naturae introduit. Sin vero quantacumque
pars hereditatis vel res eis fuerit relicta, de inofficiOsi que-
rela quiescente id quod eis deest usque ad quartam legitimae
partis repletur, licet non fuerit adjectum boni viri arbitratu
debere eam repleri. 4. Si tutor nomine pupilli, cujus tute-
lam gerebat, ex testamento patris sui legatum acceperit,
cum nihil erat ipsi tutori relictum a patre suo, nihilo
minus possit nomine suo de inofficioso patris testamento
agere. 5. Sed et si e contrario pupilli nomine, cui nihil re-
lictum fuerit, de inofficioso egerit et superatus est, ipse
quod sibi in eodem testamento legatum relictum est non
amittit, 6. Igitur quartam quis debet habere, ut de inofff-
cioso testamento agere non possit: sive 3'ure hereditario
sive jure legati vel fideicommissi, vel si mortis causa ei
quarta donata fuerit, vel inter vivos in his tantummodo

casibus, quprum nostra constitutio mentionem facit, vel

1. Cf. D., 5. 2. C, 3, 28. — 2'. Marcien, L. 4 inst, (D., 5, 2, 2). — 3. C,
8, 47 (48), 10. — 4. C, 3, 28, 30.
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aliis modis qui constitutionibus continentur. 7. Quod autem

de quarta diximus, ita intellegendum est, ut, sive unus fue-

rit sive plures, quibus agere de inofficioso testamento per-

mittitur, una quarta eis dari possit, ut pro rata distribuatur

eis, id est pro virili portione quarta.

XVIIII. DE HERBDUM QUALITATE ET DrFFERBNTIA '.

2 'Heredes autem aut necessarii dicuntur aut sui et ne-
cessarii aut extranei. 1. Necessarius heres est servus heres

institutus, ideo sic appellatus, quia sive velit sive nolit,
omnimodo post mortem testatoris protinus liber et neces-
sarius heres fit. Unde qui facultates suas suspectas habent,
solent servum suum primo aut secundo vel etiam ulteriore
gradu heredem instituere, ut, si creditoribus satis non fiat,
potius ejus heredisbona quam ipsius testatoris a creditoribus

possideantur vel distrahantur vel inter eos dividantur. Pro
hoc tamen incommodo illud ei commodum praestatur, ut

ea, quae post mortem patroni sui sibi adquisierit, ipsi r'e-
serventur: et quamvis non sufficiant bona defuncti credi-

toribus, iterum ex ea causa res ejus, quas sibi adquisierit,
non veneunt. 2. Sui autem et necessarii heredes sunt veluti
filius filia nepos neptisque ex filio et deinceps ceteri liberi,
qui modo in potestate morientis fuerint. Sed ut nepos nep-
tisve sui heredes sint, non sufficit eum eamve in potestate
avi mortis tempore fuisse, sed opus est ut pater ejus vivo
patre suo desierit suus heres esse aut morte interceptus aut
qualibet alia ratione libertatus potestate; turic enim nepos
neptisve in locum patris sui succedit. Sed sui quidem here-
des ideo appellantur, quia domestici heredes sunt et vivo
quoque patre quodammodo domini existimantur. Unde
etiam, si quis ihtestatus mortuus sit, prima causa est in
successione liberorum. Necessarii vero ideo dicuntur quia
omnimodo, sive velint sive nolint, tam ab intestato quam
ex testamento heredes fiunt. Sed his praetor permittit vo-
lentibus abstinere se ab hereditate, ut potius pareutis quam
ipsorum, bona similiter a creditoribus possideantur'.

3. 3 'Ceteri, qui testatoris juri subjecti non sunt, extranei
heredes appellantur. Itaque liberi quoque nostri, qui in
potestate nostra non sunt, heredes a nobis instituti extranei
heredes videntur. Qua de causa et qui heredes a matre insti-
tuuntur, eodem numero sunt, quia feminae in potestate
liberos non habent, Servus quoque a domino heres insti-

1. Cf. Gaius, 2, 152-173. D.. 29, 2. C, 6, 30. 31. — 2. Gaius, 2, 152-158.— 3. Gaius, 2, 103.
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tutus et post testameiitum factum ab eo manumissus eodem
numero habetur'. 4. ^ 'In extraneis heredibus illud obser-
vatur, ut sit cum eis testamenti factio, sive ipsi heredes
instituantur sive hi qui in potestate eorum sunt. Et id duo-
bus temporibus inspicitur, testamenti quidem facti, ut con-
stiterit institutio, mortis vero testatoris, ut effectum habeat.
Hoc amplius et cum adit hereditatem, esse debet cum eo
testamenti factio, sive pure sive sub condicione heres insti-
tutus sit: nam jus heredis eo vel maxime tempore inspicien-
dum est, quo adquirit hereditatem. Medio autem tempore
inter factum testamentum et mortem testatoris vel condi-
cionem institutionis existentem mutatio juris heredi non

nocet, quia ut diximus tria tempora inspici debent'. Testa-
menti autem factionem non solum is habere videtur, qui
testamentum facere potest, sed etiam]qui ex alieno testa-
mento vel ipse capere potest vel alii 'adquirere, licet nort
potest facere testamentum. 2 Et ideo et furiosus et mutus
et postumus et infans et filius familias et servus alienus
testamenti factionem habere dicuntur; licet enim testamen-
tum facere nori possunt, attamen ex testamento vel sibi vel
alii adquirere possunt. 5. 3 'Extraneis autem heredibus deli-
berandi potestas est de adeunda hereditate vel non adeunda.
Sed sive is, cui abstinendi potestas est, immiscuerit se bonis
hereditariis sive extraneus, cui de adeunda hereditate deli-
berare licet, adierit, postea reliquendae hereditatis facul-
tatem non habet, nisi minor sit annis viginti quinque; nam

hujus aetatis hominibus, sicut in ceteris omnibus causis

deceptis, ita et si temere damnosam hereditatem suscepe-
rint, praetor succurrit, 6. Sciendum tamen est divum Hadria-
num etiam majori viginti quinque annis v.eniam dedisse,
cum post aditam hereditam grande aes alienum, quod
•aditae hereditatis tempore latebat, emersisset'. Sed hoc di-
vus quidem Hadrianus speciali beneficio cuidam praestitit:
divus autem Gordianus postea in militibus tantummodo hoc
extendit; (6) sed nostra benevolentia commune omnibus
subjectis impeiio nostro hoc praestavit beneficium et consti-
tutionem tam aequissimam quam nobilem scripsit 4, cujus
tenorem si observaverint homines, licet eis adire heredi-
tatem et in tantum teneri, in quantum valere bona heredi-
tatis contingit: tit ex hac causa neque deliberationis auxi-
lium eis fiat necessarium, nisi omissa observatione nostrae
constitutionis et deliberandum existimaverint et sese veteri

1. Florentinus, L. 10 inst. (D, 28, 5, 50 [49], 1.1. - 2. Cf. D., 28, 1, 10,1>>:Pomponius, Lib. sinff. reg. — 3. Gaius, 2. 162-163. — 4. C, 6, 30, 22.
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gravamini aditionis supponere maluerint. 7. * 'Item extra-

neus heres testamento institutus aut ab intestato ad legiti-
mam hereditateni vocatus potest aut pro herede gerendo
vel etiam nuda 1voluntate suscipiendae hereditatis heres

fieri'. Pro herede autem gerere quis videtur, si rebus here-
ditariis tamquam heres utatur vel vendendo res hereditarias
aut praedia celendo locandove et quoquo modo si volun-
tatem suam declaret vel re vel verbis de adeunda hereditate,
dummodo sciat eum, in cujus bonis pro herede gerit, testato
intestatove obiisse et se ei heredem esse. Pro herede enim
gerere est pro domino gerere; veteres enim heredes pro
dominis appellabant.a

' Sicut autem nuda voluntate extra-
neus heres fit, ita et contraria destinatione statim ab here-
ditate repellitur'. Eum, qui mutus vel sufdus natus est vel
postea factus, nihil prohibet pro herede gerere et adquirere
sibi hereditatem, si tamen intellegit quod agitur.

XX. DB LEGATIS 3.

4 'Post haec videamus de legatis. Quae pars juris extra

propositam quidem materiam videtur; nam loquimur de his
3'uris figuris, quibus per Universitatem res nobis adquirun-
tur. Sed cum omnino de testamentis deque heredibus qui
testamento instituuntur locuti sumus, non sine causa se-
quenti loco potest haec Juris materia tractari'.

1. Legatum itaque est donatio quaedam a defuhcto re-
licta. 2. Sed olim quidem erant legatorum genera quattuor:
per vindicationem, per damnationem, sinendi modo, per
praeceptionem: et certa quaedam verba cuique generi lega-
torum adsignata erant, per quae singula genera legatorum
significabantur. Sed ex constitutionibus divorum princi-
pum 6 sollemnitas hujusmodi verborum penitus sublata est,
Nostra autem constitutio 6, quam cum magna fecimus lucu-
bratione, defunctorum voluntates validiores esse cupientes
et non verbis, sed voluntatibus eerum faventes, disposuit,
ut omnibus legatis una sit natura et, quibuscumque verbis
aliquid derelictum sit, liceat legatariis id persequi non
solum per actiones personales, sed etiam per in rem et per
hypothecariam: cujus constitutionis perpensum modum ex
ipsius tenore perfectissime accipere possibile est. 3. Sed
non usque ad eam coftstitutionem standum esse existima-
vimus. Cum enim antiquitatem inyenimus legata quidem

1. Gaius, 2, 167. — 2. Gaius. 2, 169. - 3. Cf. Gaitts, 2, 191-223. 229-
245. D. 30-32. C, 6, 37-43. — 4. Gaius, 2, 191. — 5. C, 37, 21. — 6. C, 6,
43, 1.

'
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stricte concludentem, fideicommissis autem, quae ex volun-
tate magis descendebant defunctorum, pinguiorem naturam
indulgentem: necessarium esse duximus' omnia legata
fideicommissis exaequare, ut nulla-feit inter ea differentia,
sed quod deest legatis, hoc repleatur ex natura fideicom-
missorum et, si quid amplius est in legatis, per hoc crescat
fideicommissi natura. Sed ne in prijnus legum cunabulis

permixte de his exponendo studiosis adulescentibus quan-
dam introducamus difficultatem, operae pretium esse duxi-
mus interim separatim prius de legatis et postea de fidei-
commissis tractare, ut natura utriusque juris cognita facfle

possint permixtionem eorum eruditi suptilioribus auribus
accipere.

4. Non solum autem testatoris vel heredis res, sed et
aliena legari potest: ita ut heres cogatur redimere eam et
praestare vel, si non potest redimere, aestimationem ejus
dare. Sed si talis res sit, cujus non est commercium, nec
aestimatio ejus debetur, sicuti si campum Martium vel
basilicas vel templa vel quae publico usui destinata sunt

legaverit; nam nullius momenti legatum est. Quod autem
diximus alienam rem posse legari, ita intellegendum est,
si defunctus sciebat alienam rem esse, non et si ignorabat;
forsitan enim, si scisset alienam, non legasset. Et ita divus
Pius recripsit. 2 'Et verius est ipsum qui agit, id est lega-
tarium, probare oportere scisse alienam rem legare defunc-
tum, non heredem probare oportere ignorasse alieftam, quia
semper necessitas probandi incumbit illi qui agit'. 5. Sed
et si rem obligatam creditori aliquis legaverit, necesse
habet heres lucere. Et hoc quoque casu item placet, quod in
re aliena, ut ita demum luere necesse habeat heres, si
sciebat defunctus rem obligatam esse; et ita divi Severus
et Antoninus rescripserunt. Si tamen defunctus voluit lega-
tarium luere et hoc expressit, noft debet heres eam luere.
6. Si res aliena legata fuerit et ejus vivo testatore lega-..
tarius dominus factus fuerit, si quidem ex causa emptionis
ex testamento actione pretium consequi potest; si vero ex
causa lucrativa, veluti ex donatione vel ex alia simili
causa, agere non potest. Nam traditum est duas lucrativas
causas in eundem hominem et in eandem rem concurrere
non posse. Hac ratipne si ex duobus testamentis eadem res
eidem debeatur, interest, utrum rem an aestimationem ex
testamento consecutus est; narn si rem, agere non potest,
quia habet eam ex causa lucrativa, si aestimationem, agere

1. C, 6, 43, -2. .— 2. Marcien, L. 6 inst. (D. 22, 3, 21).



704 TEXTE8 DE DEOIT ROMAIN — II

potest. 7. * "Ea quoque res, quae in rerum natura non est,
si modo futura est, recte legatur, veluti fructus qui in illo

fundo nati erunt, aut quod ex illa ancilla natum erit'. 8. Si

eadem res duobus legata sit sive conjunctim sive disjunc-

tim, si ambc perveniant ad legatum, scinditur inter eos

legatum; si alter deficiat, quia aut spreverit legatum aut

vivo testatore decesserit aut alio quolibet modo defecerit,
totum ad collegatarium pertinet. Conjunctim autem legatur,
veluti si quis dicat: TITIO ET SEIO.HOMTNEM STICHUM DO LEGO.

disjunctim ita: TITIO HOMINEM STICHUM DO LBGO, SEIO STICHUM

DO LBGO. Sed et si expresserit -EUNDBM HOMINEM STICHUM,
disjunctim legatum intellegitur. 9. Si cui fundus alienus le-

gatus fuerit et emerit proprietatem detracto usu fructu et
usus fructus ad eum pervenerit et postea ex testamento

agat, recte eum agere et fundum petere Julianus 2 ait, quia
usus fructus in petitione servitutis locum optinet, sed offi-
cio judicis contineri, ut deducto usu fructu jubeat aesti-
mationem praestari. 10. Sed si rem legatarii quis ei lega-
verit, inutile legatum est, quia quod proprium est ipsius,
amplius ejus fieri non potest; et licet. alienaverit eam, non
debetur necipsa nec aestimatio ejus. 11. Si quis rem suam
quasi alienam legaverit, valet legatum; nam plus valet,
quod in veritate est, quam quod in opinione. Sed et si
legatarii putavit, valere constat, quia exitum voluntas ,de-
functi potest habere. 12. Si rem suam legaverit testator
posteaque eam alienaverit, Celsus existimat,. si non adi-
mendi animo vendidit, riihilo minus deberi, idque divi Se-
verus et Antoninus rescripserunt. Idem. rescripserunt 3 eum,
qui post testamentum factum praedia quae legata erant
pignori dedit, ademisse legatum non videri et ideo lega-
tarium cum herede agere posse, ut praedia a creditore
luantur. Si vero quis partem rei legatae alienaverit, pars
quae non est alienata omnimodo debetur, pars autem alie-
nata ita debetur, si non adimendi animo alienata sit: 13. Si
quis debitori suo liberationem legaverit, legatum utile est
et neque ab ipso debitore neque ab herede ejus potest heres
petere nec ab alio, qui heredis loco est, sed et potest a debi-
tore conveniri, ut liberet eum. Potest autem quis vel ad
tempus jubere ne heres petat, 14. Ex contrarip si debitor
creditori suo quod debet legaverit, inutile est legatum, si
nihil plus est in legato quam in debito, quia nihil amplius
habet per legatum. Quodsi in diem vel sub condicione debi-
tum ei pure legaverit, utile est legatum propter repraesen-

1. Gaius, 2, 203. - 2. D., 30, 82, 2. Julien, L. 33 dig. - 3. C, 6, 37, 3.
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tationem. Quodsi vivo testatere dies venerit aut cendicio

extiterit, Papinianus scripsit 1 utile esse nihilo miiius le-

gatum, quia semel constitit. Quod et verum est; npn enim

placuit sententia existimantium extinctum esse legatum,
quia in eam causam pervenit, a qua incipere non potest.
15. Sed si uxori maritus dotem legaverit, valet legatum quia
plenius est legatuni quam de dote actio. Sed si quam nori

acceperit dotem legaverit, divi Severus et Antoninus rescrip-
serunt, si quidem simpliciter legaverit, inutile esse legatum,
si vero cefta pecunia vel certum corpus aut instrumentum
dotis in praelegando demonstrata sunt, valere legatum.
16. Si res legata sine facto heredis perierit, legatario dece-
dit. Et si servus alienus legatus sine facto heredis manu-
missua fuerit, non tenetur heres. Si vero heredis servus le-
gatus fuerit et ipse eum manumiserit, teneri eum Julianus
scripsit, 2' nec interest, scierit an ignoraverit a se legatum
esse. Sed et si alii donaverit servum et is, cui donatus est,
eum manumiserit, tenetur heres quamvis ignoraverit a se
eum legatum esse'. 17. Si quis ancillas cum suis natis lega-
verit, etiamsi ancillae mortuae fuerint, partus legato cedunt.
Idem est, si ordinarii servi cum vicariis legati fuerint, ut,
licet mortui sint ordinarii, tamen vicarii legato cedant. Sed
si servus cum peculio fuerit legatus, mortuo servo vel
manumisso vel alienato et peculii legatum extinguitur.
Idem est, si fundus instructus vel cutn instrumento legatus
fuerit; nam fundo alieriato et instrumenti legatum extin-
guitur. 18. Si grex legatus fuerit posteaque ad unam ovem
pervenerit, quod superfuerit, vindicari potest. Grege autem
legato etiam eas oves, quae post testamentum factum gregi ad-'
jiciuntur, legato cedere Julianus ait; esse enim gregis unum
corpus ex distantibus capitibus, sicuti aedium unum corpus
est ex cohaerentibus lapidibus. 19. Aedibus denique legatis
columnas et marmora, quae post testameritum factum ad-
jecta sufit, legato cedere. 20. Si peculium legatum fnerit,
sine dubio quidquid peculio accedit vel decedit vivo testa-
tore, legatarii lucro vel damno est. Quodsi post mortem
testatoris ante aditam hereditatem servus adquisierit, Julia-
nus' ait, si quidem ipsi manumlsso peculium legatum
fuerit, cmne, quod ante aditam hereditatem adquisitum est,
legatario cedere, quia dies hujus legati adita hereditate ce-
dit, sed £i extraneo peculium legatum fuerit, non cedere ea
legato, nisi ex rebus peculiaribus auctum fuerit peculium.

1. -D, 35, 2, 5. Papinien, L. 5 resp. — 2. Marcien, L. 6 inst. (D„ 30,
112, 1). — 3. Cf. D„ 33, 8, 8. Ulp., L. 24 ad Sab.
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Peculium autem nisi legatum fuerit, manumisso non debe-

tur, quamvis si vivus manumiserit, sufficit, si non adi-

matur: et ita divi Severus et Antoninus rescripserunt. Idem

rescripserunt peculio legato non videri id relictum, ut peti-
tionem habeat pecuniae, quam in rationes dominicas im-

pendit. Idem rescripserunt peculium videri legatum, cum

rationibus redditis liber esse jussus est et ex eo reliquas
inferre. 21. Tam autem ccrporales res quamincorppralesle-

gari ppssunt. Et ideo et quod defunctc debetur, petest alicui

legari, ut actiones suas heres legatario praestet, nisi exegerit
vivus testator pecuniam; nam hoc casu legatum extingui-
tur. Sed et tale legatum valet: DAMNAS BSTO HERES DOMUM
ILLIUS REFICEEE Vel ILLUM AEEE ALIBNO LIBBEAEB. 22. Si gene-
raliter servus vel alia res legetur, electio legatarii est, nisi

aliud testator dixerit. 23. Optionis legatum, id est ubi testa-
tor ex servis suis vel aliis rebus optare legatarium jusserat,
habebat in se condicionem, et ideo nisi ipse legatarius vivus

optaverat, ad heredem legatum noii transmittebat. Sed ex
constitutiofte nostra * et hoc in meliorem statum reforma-
tum est et data est licentia et heredi legatarii optar.e, licet
vivus legatarius hoc non fecit. Et diligentiore tractatu
habito et hoc in nostra constitutione additum est, ut sive
plures legatarii existant, quibus optio relicta est, et dissen-
tiant in corpore eligendo, sive unius legatarii plures here-

des, et inter se circa optandum dissentiant alio aliud cor-
pus eligere cupiente, ne pereat legatum (quod plerique pru-
dentium contra benevolentiam introducebant), fortunam
esse hujus optionis judicem et sorte esse hoc dirimendum,
ut, ad quem sors perveniat, illius sententia in optione
praecellat.

24. Legari autem illis solis potest, cum quibus testa-
menti factio est. 25. Incertis vero personis neque legata
neque fideicommissa olim relinqui concessum erat; nam
nec miles quidem incertae personae poterat relinquere, ut
divus Hadrianus rescripsit. 2 'Incerta autem persona vide-
batur, quam incerta opinione animo suo testator subjicie-
bat, veluti si quis ita dicat: QUICUMQUB FILIO MEO IN MATEI-
MONIUM FILIAM SUAM [DBDERIT ID EST] COLLOCAVBEIT, El
HEEES MEUS ILLUM FUNDUM DATO : illud quoque, quod his re-
linquebatur, qui post testamentum scriptum primi consules
designati erunt, aeque incertae personae legari videbatur:
et denique multae aliae hujusmodi species sunt. Libertas
quoque non videbatur posse incertae personae dari, quia

1. C, 6, 43, 3. — 2. Gaius, 2, 2, 238-240.
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placebat nominatim servos liberari. Tutor quoque certus
dari debebat. Sub certa vefo demonstratione, id est ex certis
personis incertae personae, recte legabatur, veluti: EX COG-
NATIS MBIS QUI NUNC SUNT SI QUIS FILIAM MBAM UXOEEM

DUXBEIT, EI HEEES MEUS ILLAM EEM DATO. Incertis autem
personis legata vel ffdeicommissa relicta et per errorem
soluta repeti non posse sacris constitutionibus cautum erat.
26. ^'Postumo quoque alieno inutiliter legabatur: est autem
alienus postumus, qui riatus inter suos heredes testatoris
futurus non est; ideoque ex emancipato filio conceptus ne-
pos extraneus erat postumus avo'. 27. Sed nec hujusmodi
species penitus est sine justa emendatione derelicta, cum
in nostro codice constitutio 2 posita est, per quam et huic
parti medevimus non solum in hereditatibus, sed etiam in
legatis et fideicommissis: quod evidenter ex ipsius consti-
tutionis lectione clarescit. Tutor autem nec per nostram
constitutionem incertus dari debeat, quia certo judicio debet
quis pro tutela suae posteritati cavere. 28. Postumus autem
alienus heres Institui et antea poterat et nunc potest. 29. Si
quid in nomine cognomine praenomine legatarii erraverit

testator, si de persona constat, nihilo minus valet legatum:
idem in heredibus servatur et recte • nomina enim signi-
ficandorum hominum gratia reperta sunt, qui si quolibet
alio modo intellegantur, nihil interest. 30. Huic proxima est
illa juris regula falsa demonstratione legatum non peremi.
Veluti si quis ita legaverit: STICHUM SEEVUM MEUM VEENAM
DO LEGO; licet enim non verna, sed emptus sit, de servo
tamen constat, utile est legatum. Et convenienter. si ita de-
monstraverit STICHUM SEEVUM, QUEM A SEIO EMI, sitque ab
alio emptus, utile legatum est, si de servo constat. 31. Longe
magis legato falsa causa non nocet. Veluti cum ita quis
dixerit: TITIO, QUIA ABSENTE MB NBGOTIA MBA CURAVIT,
STICHUM DO LEGO, vel ita: TITIO, QUIA PATROCINIO BJUS CAPI-
TALI CEIMINE LIBEEATUS SUM, STICHUM DO LEGO ; licet enim

neque negotia testatoris umquam gessit Titius neque patro-
cinio ejus liberatus est, legatum tanlen valet. Sed si con-
dicionalitef enuntiata fuerit causa, aliud 3'uris est, veluti
hoc modo : TITIO, SI NBGOTIA MEA CTJRAVBEIT, FUNDUM
DO LEGO. 32. An servo heredis recte legamus, quaeritur. Et

constat pure inutiliter legari nec quicquam proficere, si
vivo testatore de potestate heredis exierit, quia quod inutile
foret legatum, si statim post factum testamentum decessisset

testator, hoc non debet ideo valere, quia diutius testatof

1. Gaius, 2, 241. — 2 C, 6, 48, 1.
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vixerit. Sub condlcione vero recte legatuf, ut requiramus,

an, quo tempore dies legati cedit, in potestate heredis non

sit. 33. Ex diverso herede instituto servo quin demino recte

etiam sine condicione legetur non dubitatur. Nam et si

statim post factum testamentum decesserit testator, non

tamen apud eum qui heres sit dies legati cedere intellegitur,
cum hereditas a legato separata sit et possit per eum

servum alius heres effici, si prius, quam 3'ussu domirii

adeat, in alterius potestatem translatus sit, vel nianumis-

sus ipse heres efficitur; quibus casibus utile est legatum;

quodsi in eadem causa permanserit et 3'Ussu legatarii
adierit, evanescit legatum. 34. * 'Ante heredis institutionem
inutiliter antea legabatur, scilicet quia testamenta vim
ex institutione heredum accipiunt et ob id veluti caput
atque fundamentum fntellegitur totius testamenti heredis
institutio. Pari ratione nec libertas ante heredis institu-
tionem dari poterat'. Sed quia incivile esse putavimus 6r-
dinem quidem scfipturae sequi (quod et ipsi antiquitati
vituperandum fuerat visum), sperni autem testatoris volun-

tatem, per nostram constitutionem 2 et hoc vitium emen-
davimus, ut liceat et ante heredis institutionem et inter
medias heredum institutiones legatum relinquere et multo
magis libertatem, cujus usus favorabilior est. 35. s 'Post
inortem quoque heredis aut legatarii simili modo ifiutiliter

legabatur, veluti si quis ita dicat: CUM HEEBS MBUS MOK-
TUUS ERIT, DO LEGO, item: PEIDIE QUAM HBRBS AUT LEGA-
TAEIUS MORD3TUE'. Sed simili modo et hoc correximus * fir-
mitatem hujusmodi legatis ad fideicommissorum simili-
tudinem praestantes, ne vel in hoc casu deterior causa lega-
torum quam fideicommissorum inveniatur. 36. 5 Poenae
quoque nomine inutiliter legabatur et adimebatur vel trans-
ferebatur. Poenae autem nomine legari videtur, quod coer-
cendi heredis causa relinquitur, quo magis is aliquid faciat
aut non faciat, veluti si quis ita scripserit: HERBS MBUS SI
FILIAM SUAM IN MATEIMONIUM TITIO COLLOCAVEEIT (vel eX
diverso si NON COLLOCAVBRIT), DATO DECBM AUREOS SEIO,
aut si ita seripserit: HEEES MEUS SI SBRVUM STICHUM ALIBNA- ,
VEEIT (vel ex diverso si NON ALIENAVBEIT), TITIO DECBM
AUREOS DATO. Et in tantum haec regula observabatur, ut
perquam -pluribus principalibus constitutionibus significe-
tur nec principem quidem agnoscere, quod ei poenae nomine
legatum sit. Nec ex militis quidem testamento talia legata
ralebant, quamvis aliae militum voluntates in ordinandis

8, 37 (38^, 11. — 5. Cf. Gaius, 2, 235.
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testamentis valde observantur. Quin etiam nec libertatem
poenae nomine dari posse placebat. Eo amplius nec here-
dem poenae nomine adjici posse Sabinus existimabat, veluti
si quis ita dicat: TITIUS HBEBS ESTO; SI TITIUS FILIAM
SUAM SBIO IN MATRIMONIUM COLLOCAVBRIT, SBIUS QUOQUE
HEEBS BSTO; nihil enim intererat, qua ratione Titius coer-

ceatur, utrum legati datione an coheredis adjectione. At
huiusmodi scrupulositas nobis non placuit et generaliter ea

quae relinquuntur, licet poeftae nomine fuerint relicta vel

adempta vel in alios translata, nihil distare a ceteris le-

gatis constituimus * vel in dando vel in adimendo vel in
transferendo: exceptis his videlicet, quae impossibilia sunt
vel legibus interdicta aut alias probrosa; huiusmodi enim
testatorum dispositiones valere secta temporum meorum
non patitur.

XXI. DE ADBMPTIONE LEGATOEUM ET TRANSLATIONE 2.

Ademptio legatorum, sive eodem testamento adimantur
sive. codicillis, firma est, sive contrariis verbis fiat ademp-
tio, veluti si, quod ita quis legaverit: DO LBGO, ita adima-
tur: NON DO NON LEGO, sive non contrariis, id est aliis qui-
buscumque verbis. 1. Transferri quoque legatum ab alio ad
alium potest, veluti si quis ita dixerit: HOMINBM STICHUM,
QUEM TITIO LEGAVI, SBIO DO LEGO, sive in eodem testa-
mento sive in codicillis hoc fecerit; quo casu simul Titio
adimi videtur et Seio dari.

XXII. DE LEGB FALCTDIA 3.

Superest, ut de lege Falcidia dispiciamus, qua modus

novissime legatis impositus est. Cum enim olim lege duo-
decim tabularum libera erat legandi potestas, ut liceret vel
totum patrimonium legatis erogare (quippe ea lege ita cau-
tum esset: UTI LEGASSIT SUAB EEI, ITA JUS ESTO): visum
est hanc legandi licentiam coartare, idque ipsorum testa-
torum gratia provisum est ob id, quod plerumque intestati

moriebantur, recusantibus scriptis heredibus pro nullo aut

minimo lucro hereditates adire. Et cum super hoc tam lex
Furia quam lex Voconia latae sunt, quarum neutra suffi-
ciens ad rei consummationem videbatur, novissime lata est

lex Falcidia, qua cavetur, ne plus legare liceat, quam do-

drantem totorum bonorum, id est ut, sive unus heres insti-

tutus esset sive plures, apud eum eosve pars quarta re-

maneret, 1. Et cum quaesitum esset, duobus heredibus in-

1. C, 6, 41, 1. — 2. Cf. D„ 34, 4. — 3. Cf. Gaius, 2, 224-228. D., 35, 2.

C, 6, 50.
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stitutis veluti Titio et Seio, si Titii pars aut tota exhausta

sit legatis, quae nominatim ab eo data sunt, aut supra
modum onerata, a Seio vero aut nulla relicta sint legata,
aut quae partem ejus dumtaxat in partem dimidiam minu-

unt, an, quia is quartam partem totius hereditatis aut

amplius habet, Titio nihil ex legatis, quae ab eo relicta

sunt, retinere liceret: placuit, ut quartam partem suae

partis salvam habeat et placuit posse retinere; etenim in

singulis heredibus ratio legis Falcidiae ponenda ,'est.
2. x Quantitas autem patrimonii ad quam ratio legis Falci-
diae redigitur, mortis tempore spectatur. Itaque si verbi
gratia is, qui centum aureorum patrimonium habebat,
centum aureos legaverit, nihil legatariis prodest, si ante
aditam hereditatem per servos hereditarios aut ex partu
ancillarum hereditariarum aut ex fetu pecorum tantum
accesserit hereditati, ut centum aureis legatorum nomine
erogatis heres quartam partefii hereditatis habiturus sit,
sed necesse est, ut nihilo liiinus quarta pars legatis detra-
hatur. Ex diverso si septuaginta quinque legaverit et
ante aditam hereditatem in tantum decreverint bona
incendiis forte aut naufragiis aut morte servorum, ut
non amplius quam septuaginta quinque aureorum sub-
stantia vel etiam minus relinquantur, solida legata deben-
tur. Nec ea res damnosa est- heredi, cui liberum est non
adire hereditatem: qaue - res efficit, ut necesse sit lega-
tariis, ne destituto testamento nihil consequantur, cum
herede in portione pacisci. 3. Cum autem ratio legis Falci-
diae ponitur, ante deducitur aes alienum, item funeris im-
pensa et pretia servorum manumissorum, tunc deinde in
reliquo ita ratio habetur, ut ex eo quarta pars apud here-
des remafteat, tres vero partes inter legatarios distribuantur,
pro rata scilicet portione ejus, quod cuique eorum legatum
fuerit, a Itaque si fingamus quadringentos aureos legatos
esse et patrimonii quantitatem, ex qua legata erogari opor-
tet, quadringentorum esse, quarta pars singulis legatariis
detrahi debet. Quodsi trecentos quinquaginta legatos finga-
mus, octava debet detrahi. Quodsi quifigentos legaverit,
initio quinta, deinde quarta detrahi debet: ante enim de-
trahendum est, quod extra bonorum quantitatem est, deinde
quod ex bonis apud heredem remanere oportet.

XXIII. DE FIDEICOMMISSAEIIS HEREDITATIBUS S.
4 'Nunc transeamus ad fideicommissa, et prius de here-

ditatibus fideicommissariis videamus'.

,
1'

Co-•?,-:mA 2>31' Pr-Gaius, L. 18 ad ed.prov. — 2. Cf. D„ 35, 2, 73,5, Gaius,1, c. - 3. Cf. Gatus, 2, 246-259. D., 36, 1. C, 6, 49. - 4. Gaius; 2, 246-247.
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1. Sciendum itaque est omnia fideicommissa piiniis tem-

poribus infirma esse, quia nemo invitus cogebatur praestare
id de quo rogatus erat; quibus enim non poterant heredi-
tates vel legata relinquere, si relinquebant, fidei committe-
bant eorum, qui capere ex testamento poterant: et ideo
fideicommissa appellata sunt, quia nullo vinculo juris, sed
tantum pudore eorum qui rogabantur continebantur. Postea

primus divus Augustus semel iterumque gratia perso-
narum motus, vel quia per ipsius salutem rogatus quis di-

ceretur, aut ob insignem quorundam perfidiairi iussit con-
sulibus auctoritatem suam interponere. Quod quia justum
videbatur et populare erat, paulatim eonversum est in ad-
siduam jurisdictionem, tantUsque favor eorum factus est,
ut paulatim etiam praetor proprius crearetur, qui fidei-
commissis jus diceret, quem fideicommissarium appella-
bant.

2. * 'In primis igitur sciendum est opus esse, ut aliquis
recto jure testamento heres instituatur ejusque fidei com-

mittatur, ut eam hereditatem alii restituat; alioquin inutile
est testamentum,- in quo nemo heres instituitur. Cum igitur
aliquis scripserit: Lucrus TITIUS HERES ESTO, poterit adji-
cere: EOGO TB, LUCI TITI, UT, CUM PEIMUM POSSIS HERBDITA-
TEM MBAM ADIEE, EAM GAIO SEIO RBDDAS EESTITUAS. Potest
autem quisque et de parte restituenda heredem rogare; et
liberum est vel pure vel sub condicione relinquere fidei-
commissum vel ex die certo.

3. 'Restituta autem hereditate is quidem qui restituit
nihilo minus heres permanet; is vero qUi recipit heredita-
tem aliquando heredis aliquando legatarii loco habebatur'.
4. 2 'Et in Neronis quidem temporibus Trebellio Maximo et
Annaeo Seneca consUlfbus 3 senatus consultum factum est,
quo eautum est, ut, si hereditas ejc fideicommissi causa
restituta sit, omnes actipnes, quae jure civili heredi et in
heredem competerent, ei et in eum darentur, cui ex fidei-
commisso restituta esset hereditas. Post quod sehatus con-
sultum praetor utiles actiones ei et in eum qui recepit here-
ditatem quasi heredi et in heredem dare coepit. 5. Sed quia
heredes scripti, cum aut totam hereditatem aut paene totam

plerumque restituere rogabantur, adire hereditatem ob
nullum vel minimum lucrum recusabant atque ob id ex-

tinguebantuf fideicommissa, postea Vespasiani Augusti
temporibus Pegaso et Pusione consulibus 4 senatus cen^

1. Gaius, 2, 248. 250. 251. — 2. Gaius, 2, 253-258. — 3. An 56 apres J.-C?
— 4. Date incertaine etu regne de Vespasien (deeembre 69-juillet 79).
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suit, ut ei, qui rogatus esset hereditatem restituere, perinde

liceret quartam partem retinere, atque lege Falcidia ex

legatis retinere conceditur. Ex singulis quoque rebus, quae

per fideicommissum relinquuntur, eadem retentio permissa
est. Post quod senatus consultum ipse heres onera here-

ditaria sustinebat, ille autem, qui- ex fideicommisso recepit

partem nereditatis, legatarii partiarii loco erat, id est ejus

legatarii, cui pars bonprum legabatur. Quae species legati

partitio vocabatur, quia cum herede legatarius partiebatur
hereditatem. TJnde quae solebant stipulatienes inter here-
dem et partiarium legatarium interponi, eaedem interpone-
bantur inter eum, qui ex f ideiconmiissp recepit. heredita-

tem, et heredem, id est ut et lucrum et damnum heredita-
rium pro rata parte inter eos. commune sit. 6. Ergo si qiii-
dem: non plus quam dodrantem hereditatis scriptus heres

rogatus sit restituere, tunc ex Trebelliano senatus consulto
restituebatur hereditas et in utrumque actioiies hereditariae

pro rata parte dabantur, in heredem quidem jure civili, in
eum verp qui recipiebat hereditatem ex senatus consulto
Trebelliano tamquain in heredem. At si plus quam dodran-
tem vel etiam totam hereditatem restituere rogatus sit, lo-
cus erat Pegasiano senatus consulto, et heres, qui seriiel
adiefit hereditatem, si modo sua voluntate adierit, sive
retimierit quartam partem sive noluerit retinere, ipse uni-
versa onera hereditaria sustinebat. Sed quarta quidem
retenta quasi partis et pro parte stipulationes interpone-
bantur tamquam inter partiarium legatarium et heredem:
si vere totam hereditatem restituerit, emptae et venditae
hereditatis stipulationes interponebantur. Sed si recuset
scriptus heres adire hereditatem ob id, quod dicat eam sibi

. suspectam esse quasi damnosam,' cavetur Pegasiano senatus
ccfisulto, ut desiderante eo, cui restituere rogatus est, jussu
praetoris adeat et restituat hereditatem pefindeque ei et
in eum qui recipit hereditatem actiories dentur, acsi juris
est ex Trebelliano senatus consulto: quo casu nullis stipu-
lationibus opus.est, quia simul et huic qui festituit securi-
tasdatur et actiones hereditariae ei et in eiim transferun-
tur qui recipit hereditatem', utroque senatus consulto in
hac specie concurrente. 7. Sed quia stipulationes ex senatus
consulto Pegasiano descendentes et ipsi antiquitati displi
cuerunt et quibusdani casibus captipsas eas homo excelsi
ingenii Papinianus appellat et nobis in legibus magis sim-
plicitas quam difficultas placet, ideo oinnibus fiobis sug-
gestis tam similitudinibus quam differentiis utriusque sena-
tus consulti placuit exploso senatus consulto Pegasiano,
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qucd postea supervenit, omnem auctoritatem Trebelliano
Senatus consulto praestare, ut ex eo fideicommissariae here-
ditate"s restituantur, sive habeat heres ex voluntate testa-
toris quartam sive plus slve minus sive penitus nihil, ut

tunc, quando vel nihil vel minus quarta apud eum rema-

neat, liceat ei vel quartam vel quod deest ex nostra auctori-
tate retiiiere vel repetere solutum, quasi ex Trebelliano
senatus consulto pro rata portione actionibus tam in here-
derii quam in- fideicommissarium competentibus. Si vero
totam hereditatem sponte restituerit, omnes hereditariae
actiones fideicomnlissario et adversus eum competunt. Sed
etiafti id, quod praecipuum Pegasiani senatus consulti fue-

rat, cut, quando recusabat heres scriptus sibi datam here-
ditatem adire, necessitas ei imponeretur totam hereditatem
volenti fideicommissario restituere et omnes ad eum et
contra eum traftsire actiones, et hoc transponimus ad sena-
tus consultum Trebellianum, ut ex hoc solo et necessitas
heredi imponatUr, si ipso nolente adire fideicommissarius
desiderat restitui sibi hereditatem, nUllo nec damno nec
commodo apud heredem manente. 8. ^ 'Nihil autem interest,
utrum aliquis ex asse heres institutus aut totam heredita-
tem aut pro parte restituere rogatur, an ex parte heres
institutus aut totam eam partem aut partis partem resti-
tuere rogatur; nam et hoc casU' eadem observari prae-
cipimus, quae in totius hereditatis restitutione diximus.
9. Si quis una aliqua re deducta sive praecepta, quae quar-
tam continet, veluti fundo vel alia re rogatus sit restituere

hereditatem, simili modo ex Trebelliano senatus eonsulto
restitutio fiat, perinde ac si quarta parte retenta rogatus
esset reliquam hereditatem restituere. Sed illud interest,
quod altero casu, id est cum deducta sive praecepta aliqua
re restituitur hereditas, in solidum ex eo senatus consulto
actiones tfansferuntur et res quae remanet apud heredem
sine ullo onere hereditario apud eum manet quasi ex le-
gato ei adquisita, altero vero casu, id est cum quarta parte
retenta rogatus est heres restituere hereditatem et restituit,
scindantuf actiones et pro dodrante quidem transferantur
ad fideicommissarium, pro quadrante remaneant apud here-
dem. Quin etiam licet in una re, qua deducta aut praecepta
festituere aliquis hereditatem rogatus est, maxima pars
hereditatis contineatur, aeque in solidum transferuntur

actiones et secum deliberare debet is, cui restituitur here-

ditas, an expediat sibi restitul. Eadem scilicet intervenlunt

,et si duabus pluribusve rebus deductis praeceptisve resti-

1. Gaius, 2, 259.
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tuere hereditatem regatus sit. Sed et si certa summa de-

ducta praeceptave, quae quartam vel etiam maximam par-

tem hereditatis continet, rogatus sit aliquis hereditatem

restituere, idem juris est. Quae diximus de eo qui ex asse

heres institutus est, eadem transferimus et ad eum qui ex

parte heres scriptus est.

10. Praeterea intestatus quoque moriturus potest ro-

gare eum, ad quem bona sua vel legitimo jure vel hono-

rario pertinere intellegit, ut hereditatem suam totam par-
temve ejus aut rem aliquam, veluti fundum hominem pe-

cuniam, alicui restituat: cum alioquift legata nisi ex testa-

mehto non valeant. 11. Eum quoque, cui aliquid restituitur,

potest rogare, ut id rursus alii totum aut pro parte vel

etiam aliud aliquid restituat. 12. Et quia prima fideiconi-

missorum cufiabula a fide heredum penderit et tam nomen

quam substantiam acceperunt et ideo divus Augustus ad

necessitatem juris ea detraxit, "nuper et nos eundem princi-
pem superare contendentes ex facto, quod Tribonianus vir
excelsus quaestor sacri palatii suggessit, constitutionem'

fecimus, per quam disposuimus: si testator fidei heredis
sui commisit, ut vel hereditatem vel speciale fideicommis-
sum restituat, et neque ex scriptura necrue ex quinque te-
stium numero, qui in fideicommissis legitimus esse nos-

citur, res possit manifestari, sed vel pauciores quam quin-
que vel nemo penitus festis intervenefit, tunc sive pater
heredis sive alius-quicumque sit, qui fidem elegit heredis
et ab eo aliquid restitui voluerit, si heres perfidia tentus
adimplere fidem recusat negando rem ita esse subsecutam,
si fideicommissarius jusjurandum ei detulerit, cum prius
ipse de calumnia juraverit, necesse eum habere vel jus-
jurandum subire, quod nihil tale a: testatore audivit, vel
recusantem ad fideicommissi vel universitatis vel specialis
solutionem coartari, ne depereat ultima veluntas testatpris
fidei heredis commissa. Eadem observari censuimus et si
& legatario vel fideicommissario aliquid similiter relictum
sit. Quod si is, a quo relictum dicitur, confiteatur quidem
aliquid a se relictum esse, sed ad legis suptilitatem decur-
rat, omnimodo cogendus est solvere.

XXIIII. DE SINGULIS REBUS PER FIDEICOMMISSUM EELICTIS 2.
3 'Potest autem quis etiam singulas res per fideicom-

missum relinquere, veluti fundum hominem vestem ar-
gentum pecuniam numeratam, et vel ipsum heredem ro-

260-265°''
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gare, ut alicui restituat, vel legatarium, quamvis a lega-
tario non possit. 1. Potest autem non solum proprias testa-
tor res per fideicommissum relinquere, sed et heredis aut
legatarii aut fideicommissarii aut cujuslibet alterius.
Itaque et legatarius et fideicommissarius non solum. de
ea re rogari potest, ut eam alicui resituat, quae ei reiicta
sit, sed etiam de alia, sive ipsius sive aliena sit. Hoc solum
observandum est, ne plus quisquam rogetur alicui resti-
tuere, quam ipse ex testamento ceperit; nam quod amplius
est, iriutiliter relinquitur. Cum autem aliena res per fidei-
commissum relinquitur, necesse est ei qui rogatus est aut
ipsam redimere et praestare aut aestimationem ejus sol-
vere. 2. Libertas quoque servo per fideicommissum dari
potest, ut heres euin rogetur manumittere vel legatarius
vel fideicommissarius. Nec interest, utrum de suo proprio
servo testator roget an de eo qui ipsius heredis aut iega-
tarii vel etiam extranei sit. Itaque alienus servus redimi
et mamimitti debet: quod si dominus eum non vendat', si
modo nihil ex judicio ejUs qui reliquit libertatem per-
cepit, non statim extinguitur fideicommissaria libertas, sed
differtur, quia possit tempore procedente, ubicumque oc-
casio redimendi servi fuerit, praestari libertas. x 'Qui autem
ex causa fideicommissi manumittitur, non testatoris fit
libertus, etiamsi testatoris servus sit sed ejus qui manu-
mittit; at is, qui directo testamento liber esse jubetur,
ipsius testatoris fit libertus', qui etiam orcinus appellatur.
'Nec alius ullus directo ex testamento libertatem habere
potest, quam qui utroque tempore testatoris fuerit, et quo
faceret testamentum et quo moreretur'. Directo autem
libertas tunc dari videtur, cum non ab alio servum manu-
mitti rogat, sed velut ex suo testamento libertatem ei com-
petere vult. 3. 2 'Verba autem fideicommissorum haec
maxime in usu habeantur: PETO, EOGO, VOLO, MANDO, FIDEI
TUAE COMMITTO, quae perinde singula firma sunt, atque si
omnia in unum congesta essent'.

XXV. DE CODICILLIS 3.

Ante Augusti tempora constat jus codicillorum non
fuisse, sed primus Lucius Lentulus, ex cujus persona etiam
fideicommissa coeperunt, codicillos introduxit. Nam cum
decederet in Africa, scripsit codicillos testamento confir-

matos, quibus ab Augusto petiit per fideicommissum, ut
faceret aliquid: et cum divus Augustus voluntatem eius im=
plesset, deinceps reliqui auctoritatem ejus secuti fidei-

1. Gaius, 2, 266. — 2. Gaius, 2, 249. — 3. Cf., D., 29, 7. C, 6, 36.
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commissa praestabant et filia Lentuli legata, quae jure
non debebat, solvit. Dicitur Augustus convocasse pruderites,
inter quos Trebatium quoque, cujus tunc auctoritas maxi-

ma erat, et quaesisse, an possit hoc recipi nec absonans a

juris ratione codicillorum usus esset; et Trebatium sua-

sisse Augusto, quod diceret utilissimum et necessarium hoc

civibus esse propter magnas et longas peregrinationes, quae

apud veteres fufssent, ubi, si quis testamentum facere non

posset, tamen codicillos posset. Post quae tempora cum et
Labeo codicillos feeisset, jam nemini dubium erat, quin
codicilli jure optimo admitterentur.

1. Non tantum autem testamento facto potest quis codi-
ci-llos facere, sed et intestatus quis decedens fideicomriiit-
tere codicillis potest. Sed cum ante testainentum factum
codicilli facti erant, Papinianus x ait non aliter vires ha-

bere, quam si speciali postea voluritate cpnfirmentur. Sed
divi Severus et Antoriinus rescripserunt ex his codicillis
qui testamentum praecedunt posse fideicommissum peti, si

appareat eum, qui postea testamentum fecerat, a voluntate

quam codicillis expresserat non recessisse. 2. Codicillis
autem hereditas neque dari neque adimi potest, ne con-
fundatur jus testamentorum et codicillorum, et ideo nec
exheredatio scribi. Directo autem hereditas codicillis neque
dari neque adimi potest; nam per fideicommissum here-
ditas codicillis jure relinquitur. 2 'Nec condicionem heredi
instituto codicillis adjicere neque substituere directo po-
test. 3. Codicillos autem etiam plures qUis facere potest; et
nullam sollemriitatem ordinationis desiderant'.

LIBER TERTIUS.

I. DB HERBDITATIBUS QUAE AB INTESTATO DEFERUNTrjE 5.

Iritestatus decedit, qui aut omnino testamentum non
lecit aut non jure fecit aut id qued fecerat ruptum irri-
tumve factum est aut nemo ex eo lieres extitit.

1. 4 ' Intestatorum autem hereditates ex lege duodecim
tabularum primum ad suos heredes pertinent. 2. Sui autem
heredes existimantur, ut et supra diximUs 6, qui in potestate
morientis fuerunt: veluti filius filia, nepo neptisve ex filio,
pronepos proneptisve ex nepote filio nato, prognatus prog-
natave. Nec interest, utrum naturales sunt liberi an adop-
tivi'. 2a. Quibus connumerari necesse et etiam eos, qui ex

1. D„ 29, 7, 5. Papinien, L. 7 resp. — 2. Maroien, L. 6 inst. (D., 29, 7,
0, pr. 1). — 3. Cf. Gaius, 3, 1-8. D„ 38, 16. C, 6, 55. —"4. Gaius, 3, 1-2. —
6. 2, 19, 2.
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legitimis quidem matrimoniis non sunt progeniti, curiis
tamen civitatum dati secundum divalium constitutionum,
quae super his positae sunt, tenorem suorum jura naa-
ciscuntur: nec non eos, quos nostrae amplexae sunt consti-
tutiones 1, per quas jussimus, si quis mulierem in suo
contubernio copulaverit non ab initio affectione maritali.
eam tamen, cum qua poterat habere conjugium, et ex ea
liberos sustulerit, postea vero affectione procedente etiam
nuptialia instrumenta cum ea fecerit filiosque vel filias
habuerit: non solum eos liberos, qui post dotem editi sunt,
justes et in petestate esse patribus, sed etiam anteriores,
qui et his qui postea nati sunt occasionem legitimi no-
minis praestiterunt: quod optinere cerisuimus, etiamsi non

progeniti fuerunt .post dotale instrumentum confectum li-
beri vel etiam nati ab hac luce subtracti fuerint. 2b. 2 'Ita
demum tamen nepos neptisve et pronepos proneptisve suo-
rum heredum numero sunt, si praecedens persona desierit
in potestate parentis esse, sive morte id acciderit sive alia

ratione, veluti emancipatione; nam si per id tempus, quo
quis moreretur, filius in potestate e3us sit, nepos ex eo suus
heres esse non posset. Idque et in ceteris deinceps liberorum

peisonis dictum intellegimus. Postumi quoque, qui, si vivo

parente nati essent, in potestate futuri forent, sui heredes
sunt'. 3. Sui autem etiam ignorantes fiunt heredes et, licet
furiosi sint, heredes possunt existere: quia quibus ex cau-
sis ignorantibus adquiritur nobis, ex his causis et furiosis

adquiri potest. Et statim morte parentis quasi continuatur
dominium: et ideo nec tutoris auctoritate opus est in pu-
pillis, cum etiam ignorantibus adquiritur suis heredibus

hereditas, nec curatoris consensu adquiritur furioso, sed

ipso jure. 4. Interdum autem, licet in potestate mortis tem-
pore suus heres non fuit, tamen suus heres parenti effi-

citur, veluti si ab hostibus quis reversus ftierit post mortem
patris sui; jus enim postliminii hoc facit. 5. Per contrarium
evenit ut, lieet quis ifi familia defuncti sit mortis tempore,
tamen suus heres non fiat, veniti si post mortem suam pater
judicatus fuerit reus perduellionis ac per hoc memoria ejus
damnata fuerit; suum enin heredem habere non potest,
cum fiscus ei succedit. Sed potest dici ipso jure esse suum

heredem, sed desinere. 6. s .'Cum filius filiave et ex altero
filio nepos neptisve extant, pariter ad hereditatem vocantur
nec qui gradu proximior est ulteriorem excludit; aequum
enim esse Videtur nepotes neptesque in patris sui locum
succedere. Pari ratione et si nepos neptisque sit ex filio et

1. C, 6, 27, 10-11. — 2. Gaius, 3, 2. 4. — 3. Gaius, 3, 7. 8.



7 -tg TEXTES DE DE0IT EOMAIN. — II

ex nepote pronepos proneptisve, simul vocantur. Et quia

placuit nepotes neptesque, item pronepotes proneptesque
in parentis sui. locum succedere, conveniens esse visum est

non in capita, sed in stirpes hereditatem dividi, ut filius

partem dimidiam hereditatis habeat et ex altero filio duo

pluresVe nepotes alteram dimidiam. Item si ex duobus

filiis nepotes extant et ex altero unus ferte aut duo, ex

altero tres aut quattuor, ad unum aut duos dimidia pars

pertinet, ad tres vel ad quattuor altera dimidia'. 7. Cum

autem quaeritur, an quis suus heres existere potest, eo tem-

pore quaerendum est, quo certum est aliquem sine testa-
mento decessisse, quod accidit et destituto testamento. Hac
ratione si filius exheredatus fuerit et extraneus heres insti-
tutus est, filio mortuo postea certum fuerit heredem insti-
tutum ex testameftto non fieri heredem, aut quia noluit
esse heres aut quia non potuit: nepos avo suus heres

existet, quia quo tempore certum est intestatum decessisse
patrem familias, solus invenitur nepos. Et hoc certum est.
8. Et licet post mortem avi natus sit, tamen avo vivo con-

ceptUs, niortuo patre ejus posteaque deserto avi testamento
suus heres efficitur. Plane si et conceptus et natus fuerit
post mortem avi, mortuo patre suo desertoque postea avi
testamento suus heres avo non existit, qtiia nullo jure cog-
nationis patrem suis patris tetigit. Sic nec ille est inter
liberos avo, quem filius emancipatus adoptaverat. Hi au-
tem cum hon sunt quantum ad hereditatem liberi, neque
bonorum possessionem petere possunt quasi proximi cog-
nati. Haec de suis heredibus.

9. Emancipati autem liberi jure civili nihil juris
habent; neque enim sui heredes sunt, quia in potestate esse
desiefunt parentis, neque alio ullo 3'ure per legem duo-
decim tabularum vocantur. Sed praetor naturali aequitate
motus dat eis bonorum ppssessionem unde liberi, perinde
ac si in potestate parentis mortis tempore fuissent, sive
soli sint sive cum suis heredibus concurrant. Itaque duo-
bus liberis extantibus, emancipato et qui mortis tempore
in potestate fuerit, sane quidem is qui potestate fuerit solus
jure civili heres est, id est solus suus heres est; sed cum
emancipatus beneficio praetoris in partem admittitur,
evenit ut suus heres pro parte heres fiat, 10. At hi, qui
emancipati a parente in adoptionem se dederunt, non ad-
mittuntur ad bona naturalis patris quasi liberi, si modo
cum is moreretur in adoptiva familia sint. Nam vivo eo
emancipati ab adoptivo patre perinde admittuntur.ad bona
naturalis patris, ac si emancipati ab ipso essent nec um-
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quam in adpptiva familia fuissent: et ccnvenienter qued
ad adpptivum patrem pertinet extraneerum locc esse inci-
piunt. Post mortem vero naturalis patris emancipati ab
adoptivo et quantum ad hunc aeque extraneorum loco fiunt
et quantum ad naturalis parentis bona pertinet nihilo
magis liberorum gradum nanciscuntur: quod ideo sic pla-
cuit, quia iniquum erat esse in potestate patris adoptivi,
ad quos bona naturalis patris pertinerent, utrum ad liberos
ejus an ad adgnatos. 11. Minus ergo iuris habent adoptivi
quam naturales. Namque naturales emancipati beneficio
praetoris gradum liberofuin retinent, licet jure civili per-
dunt, adoptivi vero emancipati et jure civili perdunt gra-
dum liberorum eta praetore nori adjuvantur. Etrecte; natu-
ralia enim jura civilis ratip peremere nen potest nec, quia
desinunt sui heredes esse, desinere possunt filii filiaeve
aut nepotes neptesve esse, adoptivi vero emancipati extra-
neorum loco incipiunt esse; quia jus nomenque filii
filiaeve, quod per adoptionem consecuti sunt, alia civili

ratione, id est emancipatiofte, perdunt. 12. Eadem haec ob-
servantur et in ea bonorum possessione, quam contra ta-
bulas testamenti parentis liberis praeteritis, id est neque
heredibus institutis neque ut oportet exheredatis praetor
pollicetur. Nam eos quidem, qui in potestate parentis mortis
tempore fuerunt, et emancipatos vocat praetor ad eam
bonorum possessionem, eos vero, qui in adoptiva familia
fuerunt per hoc tempus, quo naturalis parens moreretur,
repellit. Item adoptivos liberos emancipatos ab adoptivo
patre sicut ab intestato, ita longe minus contra tabulas
testamenti ad bona ejus admittit, quia desinunt in libero-
rum numero esse. 13. Admonendi tamen sumus eos, qui in
adoptiva familia sunt quive post mortem naturalis parentis
ab adoptiyo patre eniancipati fuerint, intestato parente
naturali mortuo licet ea parte edicti, qria liberi ad bono-
rum possessionem vocantur, non admittantur, alia tamen
parte vocari, id est qua cognati defuncti vocantur. Ex qua
parte ita admittuntur, si neque sui heredes liberi neque
emancipati obstent neque adgnatus quidem ullus inter-

veniat; ante eiiim praetor liberos vocat tam suos heredes
quam emancipatos, deinde legitimos heredes, deinde proxi-
mos cognatos. 14. Sed ea omnia antiquitati quidem placue-
runt, aliquam autem emendationem a nostra constitutione'

acceperunt, quam super his personis posuimus, quae a
patribus suis- fiaturalibus in adoptionem aliis dantur. In-

1. C, 8, 47 (48), 10.
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venimus etenim nonnullos casus, in quibus filii et natura-

lium parentum successionem propter adoptionem amitte-

bant et adoptione facile per emancipationem soluta ad

neutrius patris successionem vocabantur. Hoc solito more

corrigentes constitutionem scripsimus, per quam defini-

vimus, quando parens naturalis filium suum adoptandum
alii dederit, integra omnia jura ita servari, atque si in

patris naturalis potestate permansisset nec penitus adoptio

fuerit subsecuta: nisi in hoc tantummodo casu, ut possit
ab intestato ad patris adoptivi venire successionem. Testa-

mento autem ab eo facto neque 3'ure civili neque praetorio

aliquid ex hereditate ejus persequi neqUe contra tabulas

bonorum possessione agnita neque inofficiosi querella

instituta, cum nec necesSitas patri adoptivo imponitur vel

heredem eum instituere vel exheredatum facere utpote nullo
naturali vinculo copulatum. Neque si ex Af iniano x senatus
consulto ex tribus maribus fuerit adoptatus; nam et in

hujusmodi casu neque quarta ei servatur nec ulla actio
ad ejus persecutionem ei competit. Nostra autem constitu-
tione exceptus est is, quem parens naturalis adoptandum
susceperit; utroque enim jure tam naturali quam legitimo
in hanc personam concurrente pristina 3"ura tali adop-
tioni servavimus, quemadmodum si pater familias sese de-
derit adrogantum. Quae speclaliter et singillatim ex prae-
fata constitutionis tenore possunt colligi.

15. Item vetustas ex masculis progenitos plus diligens
solos nepotes vel fieptes, qui ex virili sexu desGendunt, ad
suofum vocabat successionem et juri adgnatorum eos afite-
ponebat; nepotes autem, qui ex filiabus nati sunt, et pro-
neptes ex neptibus cognatorum loco numerafis post adgna-
torum lineam eos vocabat tam in avi vel proavi materni
quam in aviae vel proaviae sive paternae sive mateinae
successionem. Divi autem principes a non passi sunt talem
contra naturam injuriam sine competenti emendatione re-
linquere; sed cum nepotis et pronepotis nomen commune
est utrisque, qui tam ex masculis quam ex feminis des-
cendunt, idep eundem gradum et erdinem successionis eis
donaverunt. Sed ut aliquid amplius sit eis, qui non solum
naturae, sed etiam veteris juris suffragio muniuntur, por-
tionem nepotum et neptium vel deinceps, de quibus Supra
diximus paulo minuendam esse existimaverunt, ut minus
tertiam partem acciperent, quam mater eorum vel avia

1. Krueger, avec la paiaplirase des lnstitutes et les meillettrs mss.
des lnstitutes et du Code. D'autres mss. suivis par Pellat, Accarias:
'Sabimano'. — 2. C, 6, 55, 9.
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fuerat acceptura, vel pater eorum vel avus paternus sive
maternus, quando femina mprtua sit cujus de hereditate
agitur, Iiisque, licet soli sint, adeuntibus adgnatos minime
vocabant. Et quemadmodum lex duodecim tabularum filio
mortue nepotes vel neptes vel profiepotes et proneptes in
locum patris sui ad successionem avi vocat: ita et princi-
palis dispositio * in locum matris suae vel aviae eos cum
jam designata partis tertiae deminutione vocat. 16. Sed nps,
cum adhuc dubitatip manebat inter adgnates et memeratps

nepotes, partem quartam defuncti substantiae adgnatis sibi
vindicantibus ex cujusdam constitutionis auctoritate, me-
moratam quidem constitutionem a nostro codice segregavi-
mus neque inseri eam ex Theodosiano codice in eo con-
cessimus. Nostra autem cpnstitutipne 2 prpmulgata t6ti juri
ejus deregatum est: et sanximus talibus nepotibus ex filia
vel pronepotibus ex nepte et deinceps superstitibUs adgna-
tos nullam partem mortui successionis sibi vindicare, ne -
hi, qui ex transversa linea veniunt, potiores his habeantur,
qui recto jure descenduiit. Quam constitutionem nostram
optinere secundum sui vigorem et tempora et nunc sanci-
mus: ita tamen ut, quemadmodum infer filios et nepotes
ex filio antiquitas stafuit non in capita sed in stirpes dividi
hereditatem, similiter nos ifiter filios et nepotes ex filia
distributioriem fieri jubemus, vel inter omnes nepotes et
neptes ,et alias deinceps personas, ut utraque progenies
matris suae vel patris, aviae vel avi portionem sine ulla
deminutione consequantur, ut, si forte unus vel duo ex
una parte, ex altera tres aut quattuor extent, unus aut
duo dimidiam, alteri tres aut quattupr alteram dimidlam
hereditatis habeant.

II. — DE LEGITIMA ADGNATOEUM SUCCESSIONBS.

Si neme suus heres vel eorum, quos inter suos heredes
praetor vel constitutiones vocant, extat e.t successionem
quoquo modo amplectatur, tunc ex lege duodecim tabu-
larum ad adgnatum proximum hereditas pertinet. 1. Sunt
autem adgnati ut primo quoque libro 4 tradidimus, cognati
per virilis sexus personas cognatipne 3'uncti, quasi a patre
cognati. 5 'Itaque eodem patre nati fratres adgnati. sibi
sunt, qui et consanguinei vocantur, nec requiritur an etiarn
eandem matrem habuerint. Item patruus fratris filip et

invicem is illi adgnatus est. Eodem numero sunt fratres

patrueles, id est qui ex duobus fratribus procreati sunt,

1. C, 6, 55, 9. — 2. C, 6, 55, 12. — 3. Cf. Gaius, 3, 9-16. 23-30. D„ 38.
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qui etiam consobrini vocantur. Qua ratione etiam ad plures

gradus adgnationis pervenire ppterimus'. Hi quoque, qui

post mor-tem patris nascuntur, nanciscuntur consanguini-
tatis jura. * 'Non tamen omnibus sihiui adgnatis dat lex

hereditatem, sed his, qui tunc proximo gradu sunt, cum
certum esse coeperit aliquem intestatum decessisse'. 2. Per

adoptionem quoque adgnationis 3'us consistit, veluti inter
fillos naturales et eos quos pater eorum adoptavit (nec
dubium est, quin proprie; consanguinei appellentur): item
si quis ex ceteris adgnatis tuis, veluti frater aut patruus
aut denique is qui longiore gradu est,. aliquem adopta-
verit, adgnatos inter suos 2 esse non dubitatur. 3. Ceterum
inter masculos quidem adgfiationis 3'ure hereditas etiam

longissimo gradu ultro citroque capitur. Quod ad feminas
vero ita placebat, ut ipsae consanguinitatis jufe tantum
capiant hereditatem, si sorores sint, ulterius non capiant,
masculi vero ad earum hereditates, etiam si longissimo
gradu sint, admittantur. Qua de causa fratris tui aut patfui
tui filiae vel amitae tuae hereditas ad te pertinet, tua vero
ad illas non pertinebat. Quod ideo ita constitutum erat, quia
commodius videbatur ita jura constitui, ut plerumque
liereditates ad masculos confluerent, Sed qUia sane iniquum
erat in universum eas quasi extraneas repelli, praetor eas
ad bonorum possessioftem admittit ea parte, qua proxi-
mitatis nomine bonofum possessionem pollicetur: ex qua
parte ita Scilicet admittuntur, si neque. adgnatus ullus riec
proximior cognatus iriterveniat. 3a, Et haec quidem lex duo-
decim tabularum nullo modo introduxit,. sed simplicitatem
legibus amicam amplexa simili modo omnes adgnatos sive
masculos sive feminas cujuscumque gradus ad similitu-
dinem suorum invicem ad successionem vocabat: media
autem jurisprudentia, quae erat lege quidem duedecim
tabularum junipr, imperiali autem dispositione anterior,
suptilitate quadam excogitata praefatam differentiam indu-
cebat et penitus eas a successione adgnatorum repellebat,
omni alia successione incognita, donec praetores, paula-
tim asperitatem juris civilis corrigentes sive quod deest
adimplentes, -humano proposito alium ordinem suis edictis
addiderunt et cognationis linea proximitatis nomine intro-
ducta per bonorum possessionem eas adjuvabant et pollice-
bantur his bonorurii possessioneni, quae unde cognati appella-
tur. 3b. Nos vero legem duodecim tabularum sequentes et ejus
vestigia in hac parte conservantes laudamus quidem prae-

1. Gaius, 3, 11. — 2. Krueger, d'apres la paraphrase: 'adgnatos vos'
ou '

adgnatioiiem inter i»os'.
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tores suae humanitatis, non tamen eos in plenum causae me-
deri invenimus; quare etenim unoeodemque gradu naturali
concurrente et adgnationis titulis tam in masculis quam in
feminis aequa lance constitutis masculis qnidem dabatur
ad successionem venire omnium adgnatorum, ex adgnatis
autem mulieribus nullis penitus nisi soli sorori ad adgna-
torum successioriem patebat aditus? Ideo in plefium omnia
reducentes et ad jus duodecim tabularum eandem dispo-
sitionem exaequantes nostra constitutione * sanxlmus om-
nes legitimas personas, id est per virilem sexum descen-
dentes, sive masculini sive feminini generis sunt, simili
modo ad jura successionis legitimae ab iritestato vocari
secundum gradus sui pfaercgativam nec idee excludendas,
quia Gonsanguinitatis jura sicuti germanae fton habent.
4. Hoc etiam addendum nostrae constitutioni existimavi-
mus, ut transferatur unus tantuiriiriodo gradus a jure
cognationis in legitimam successionem, ut non splum fra-
tris filius et filia secundum qued iam definivimus ad suc-
cessienem patrui sui vocentur, sed etlam germanae con-
sanguineae vel sororis uterinae filius et filia soli et non
deinceps personae una curil his ad jura avunculi sui per-
veniant et mortuo eo, qui patruus quidem est fratris sui
filiis, avunculus autem sororis suae suboli, simili modo ab

utroque latere succedant, tamquam si omnes ex masculis
descendentes legitimo jure veniant, scilicet ubi frater et
soror superstites non sunt (his etenim personis praeceden-
tibus et successionero. admittentibus ceteri gradus remanent

penitus semoti): videlicet hereditate non ad stirpes, sed in

capita dividerida. 5. Si plures sint gradus adgnatorum,
aperte lex duodecim tabulafum proximum voeat: itaque si
verbi gratia sit ffater defuncti et alterius fratris filius aut

patruus, frater potior habetur. Et quamvis singulari nu-

mero usa lex proximum vocet, tamen dubium non est, quin

et, si plures sint ejusdem gradus, omnes admittantur; nam

et proprie proximus ex pluribus gradibus inteliegitur et

tamen dubium non est, quin, licet unus sit gradus adgna-

torum, pertineat ad eos hereditas. 6. Proximus autem, si

quidem nullo testamento facto quisque decesserit, per hoc

tempus requiritur, quo mortuus est is cujus de hereditate

quaeritur. Quod si facto testamento quisquam decesserit,

per hoc tempus requiritur, quo certum esse coeperit nullum

ex testamento heredem extaturum; tum enim proprie quis-

que intellegitur intestatus decessisse. Quod quidem aliquan-

1. C, 6, 68, 14.

46*
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do lpngo tempere declaratur: in quo spatio temporis saepe
accidit, ut proximiore mortuo proximus esse incipiat, qui
moriente .testatore non erat proximus. 7. Placebat autem in
eo genere percipiendarum hereditatum successionem non

esse, id est ut, quamvis proximus, qni secundum ea quae
diximus vocatur ad heredidatem, aut spreverit hereditatem
aut antequam adeat decesserit, nihilo magis legitime iure

sequentes admittuntur. Qued iterum praetpres imperfecto
jure coiTigentes non in totum sine adminiculp relinque-
bant, sed ex cognatorum ordine eos vocabant, utppte ad-

gnationis jure eis recluso. Sed pos nihil deesse perfectis-
sfmo juri cupientes nostra constitutione' sanximus^ quam
de jure patronatus humanitate suggerente protulimus, suc-
cessionem in .adgnatorum hereditatibus non esse eis dene-
gandam, cum satis absurdum erat, quod cognatis a prae-
tore apertum est, hoc adgnatis esse reclusum, maxime cum
in onere quidem tutelarum et primo gradu derlciente se-
quens succedit et, qupd in onere optinebat, non erat in
lucrc permissum.

8. Ad legitimam successionem nihilo minus vpcatur
etiam parens, qui contracta fiducia filium vel filiam, nepo-
tem vel neptem ac deinceps emancipat. Quod ex -nostra
eonstitutione 2 omnimodo inducitur,.ut emancipationeslibe-
rorum semper videantur contracta flducia fleri,. cum apud
antiquos non aliter hoc optinebat, nisi specialiter contracta
fiducia parens nianumisisset.

III. DE SENATUS CONSULTO TEETULLIANO 3.

Lex duodecim tabularum ita stricto jure utebatur et prae-
ponebat masculorum progeniem et eos, qui per feminini
sexus necessitudinem sibi junguntur, adeo expellebat,

* 'ut
ne quidem iftter mafrem et filium filiamve ultro citroque
hereditatis capiendae jus daret, nisi quod praetores ex
proximitate cognatorum eas personas ad successionem
bonorum possessione UNDE COGNATI accommodata voca-
bant." 1. Sed hae 3'uris angustiae postae emendatae. sunt. Et
primus quidem divus Claudius matri ad solacium libero-
rum amissorum legitimam eorum detulit hereditatem. 2
Postea autem senatus consulto Tertulliano, quod divi Ha-
driani temporibus factum est, plenissime de tristi succes-
sione matri, non etiam aviae deferenda cautum est: ut
mater ingenua trium liberorum jus habens, libertina quat-

1 C, 6, 4, 4, 20. — 2. C, 8, 48 (49), 6. - 3. Cf. Gaius, 3, 24, 23. D„
38, 17. C, 6, 56. — 4. Gaius, 3, 24.



TNSTITUTES DE JUSTDJIEN, 3,2-8 7^5

tuor ad bona flliorum filiarumve admittatur intestatorum
mortuorum, licet in potestate parentis est, ut scilicet, cum
alieno juri subjecta est, 3"ussu ejus adeat, cujus 3"Uri sub-
jecta est. 3. Praeferuntur autem matri liberi defuncti, qui
sui sunt quive suorum loco, sive primi gradus sive ulte-
rioris. Sed et flliae suae mortuae fllius vel fllia opponitur
ex constitutionibus matri defunctae, id est aviae suae.
Pater quoque utriusque, non etiam avus vel proavus matri
anteponitur, scilicet cum inter eos solos de hereditate agi-
tur. Frater autem consanguineus tam filii quam filiae
excludebat matrem; sorPr autem consanguinea pariter cum
matre admittebatur; sed si fuerat frater -et soror corisan-
guinei et mater liberis honprata, frater quidem matrem
excludebat, communis autem erat hereditas ex aequis par-
tibus fratri et sorori. 4. Sed nos constitutione *-, quam in
codice nostro nomine decorato posuimus, matri subvenien-
dum esse existimavimus, respicientes ad naturam et puer-
perium et periculum et saepe mortem ex hoc casu matri-
bus illatam. Ideoque impium esse credidimus casum for-
tuitum in ejus admitti detrimentum; si enim ingenua ter
vel libertina quater non peperit, immerito defraudabatur
successione suorum liberorum: quid enim peccavit, si non

plures, sed paucos pepererit? Et dedimus jus legitimum
plenum matribus sive ingenuis sive libertinis, etsi non ter
enixae fuerint vel quater, sed eum tantum vel eam, qui
quaeve morte intercepti sunt, ut et sic vocentur in libero-.
rum suorum legitimam successionem. 5. Sed cum antea
constitutiones jura legitima perscrutantes partim matrem

adjuvabant, partim eam praegravabant et non in solidum
eam vocabant, sed in quibusdam casibus tertiam partem ei

abstrahentes certis legitimis dabant personis, in aliis au-
tem contrarium faciebant: nobis 2 visum est recta et sim-

plici via matrem omnibus legitimis personis anteponi et
sine ulla deminutione flliorum suorum successionem acci-

pere, excepta fratris et sororis persona, sive consanguinei
sint sive sola cognationis jura habentes, ut quemadmodum
eam toto alio ordini legitime praepesuimus, ita omnes

fratres et sorores, sive legitimi sint sive non, ad capiendas
hereditates simul vocemus, ita tamen ut, si quidem solae

sorores cognatae vel adgnatae et mater defuncti vel defunc-

tae. supersint, dimidiam quidem mater, alteram vero dimi-

diam partem omnes sorores habeant, si vero matre super-
stite et fratre vel fratribus solis vel etiam cum sororibus

1. C, 8, 58 (59), 2. — C, 6, 56, 7.
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sive legitima sive sola cognationis 3'ura habentibus inte-
status quis vel inestat moriatur, in capita distribuatur ejus
hereditas. 6. Sed quemadmodum nos matribus prospeximus,
ita eas oportet suae suboli consulere: scituris eis, cniod, si
tutores liberis nen petierint vel in lecum remoti vel excu-
sati intra annum petere neglexerint, ab eorum impuberum
morientium successione merito repellentur. 7. Licet autem

vulgo quaesitus sit filius filiave, potest ad bona ejus mater
ex Tertuiliano senatus consulto admitti.

IIII. DE SENATUS CONSULTO OEFITIANO 1.

Per contrarium autem ut liberi ad bona matruni in-
testatarum admittantur, senatus consulto Orfitiano effec-
tum est, quOd latum est Orflto et Rufe ccnsulibus 2, divi
Marci temporibus. Et data est tam fllio quam filiae legi-
tima hereditas, etiamsi alieno 3"uri subjecti suftt: et prae-
feruntur et consanguineis et adgnatis defunctae matris. 1.
Sed cum ex hoc senatus consulto nepotes ad aviae succes-
sionem legitimo i'ure non vocabantur, postea hoc constitu-
tionibus principalibus' emendatum est, ut ad similitu-
dinem flliorum filiarumque et nepotes et neptes vocentur.
2. Sciendum auteni est hujusmodi successiones, quae a
Tertulliano et Orfitiano deferuntur, capitis deminutione
fton peremi propter illam regulam, qua novae hereditates

legitimae capitis deminutione non pereuftt, sed illae solae
quae ex lege duodecirti tabularum defefuntur. 3. Novis-
sime sciendum est etiam illos liberos, qui vulgo quaesiti
sunt, ad matrls hereditatem ex hoc senatus consulto admitti.

4. 4 'Si ex plufibus legitimis heredibus quidam omise-
rint hereditatem vel morte vel alia causa impediti fuerint

quominus adeant, reliquis qui adierint adcrescit illorum

portio et, licet ante decesserint qui adierifit, ad heredes
tamen eorum pertinet'.

V. DE SUCCESSIONE COGNATOEUM 5.

Post suos heredes eosque, quos inter suos heredes prae-
tor et constitutiones vocant, et post legitimos (quo numero
sunt adgnati et hi, quos in locum adgnatorum tam supra
dicta senatus consulta quam nostra erexit constitutio) pro-
ximos cognatos praetor vocat. 1. Qua parte naturalis cogria-
tio spectatur. Nam adgnati capite deminuti quique ex his

1. Cf. D., 38, 17. C, 6, 57. — 2. An 178 apres J.-C — 3. C, 6, 55, 9.
— 4. Marcien, L. 5 inst. (Z>, 38,16. 9). — 5. Cf. Gaius, 3, 21. 24. 27-31. D.,
38, 8. C, 6, 15.
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progeniti sunt ex lege duodecim tabularum inter legitimos
non habentur, sed a paetore tertio ordine vocantur, excep-
tis solis tantummodo fratre et sorore emancipatis, non
etiam liberis eorum", quos lex Anastasiana' cum fratribus
integri juris constitutis vocat quidem ad legitimam fratrls
hereditatem sive sororis, non aequis tamen partibus, sed
cum aliqua deminutiorie, quam facile est ex ipsius consti-
tutionis verbis cplligere, aliis vere adgnatis inferioris gra-
dus, licet capitis deminutionem passi non sunt, tamen eos
ariteponit et procUl dubio cognatis. 2 (1). Hos etiam, qui
per feminini sexus personas ex transverso cognatione jun-
guntur, tertio gradu proximitatis nomine praetor ad suc-
cessionem vocat. 3 (2). 2'Liberi quoque, qui in adoptiva
familia sunt, ad naturalium parentum hereditatem hpc
eodem gradu vocantur'. 4 (3). Vulgo "quaesitos nullum
habere adgnatum, manifestum est, cum adgnatio a patre,
cognatio sit a matre, hi autem nullum patrem habere intel-

leguntur. Eadem ratione nec inter se quidem possunt Videri

consanguinei esse, quia consanguinitatis jus species est

adgnationis: tantum igitur cognati sunt sibi, sicut et ma-

tris cognatis: Itaque omnibus istis ea parte competit bono-

rum possessio, qua proximitatis nomine cognati vocantur.
5 (4). Hoc loco et illud necessario admonendi sumus adgna-
tionis quidem jure admitti aliquem ad hereditatem et si

decimo gradu sit, sive de lege duodecim tabularum quae-

ramus, sive de edicto quo praetor legitimis heredibus datu-

rum se bonorum possessionem pollicetur. Proximitatis vero

nomine his solis praetor promittit bonorum possessionem,

qui usque ad sextum gradum cognationis sunt, et ex septi-
mo a sobrino sobrinaque nato nataeve.

VI. DE GEADD3US COGNATIONIS 3.

• Hoc loco necessarium est exponere, quemadmodum gra-
dus cognationis numerentur. Qua in re inprimis admo-

nendi sumus cognationem aliam supra numerari, aliam

infra, aliam ex transverso, quae etiam a latere dicitur.

Superior cognatio est parentium, inferior. liberorum, ex

transverso fratrum sororumve eorumque, qui ex his pro-

generantur, et convenienter patrui amitae avunculi mater-

terae. Et superior quidem et inferior cognatio a primo

gradu incipit: at ea, quae ex iransverso numeratur, a

secundo: 1. 4 Primo gradu est supra pater mater, infra

filius filia. 2. Secundo supra avus avia, infra nepos nep-

1. Non reproduite dans la 2« ed. du Code; cf. C, 5. 70, 5. — 2. Gaius,

3, 31. — 3. Cf. D„ 38, 10. — 4. Cf. D„ 38, 10, 1, 3-7. Gaius, L. 8 ad ed. prov.
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tis, ex transverso frater soror. 3. Tertio supra proavus pro-
avia, infra pronepos proneptis, ex transverso fratris soro-

risque filius filia et convenienter patruus amita avuncu-
lus matertera, PatrUus est patris frater, qui Graece TrdTpujc;
vocatur: avuriculus est matris frater, qUi apud Gfaecps
proprie uiirpu)? appellatur : et prpmiscue Getoc; dicitur.
Amita est patris .scror, matertera vefo matris soror : utra-

que 8eia vel apud quosdam xriei? appellatur. 4. Quarto
gradu supra abaVUs abavia, infra abnepos abrieptis, ex
transverso ffatris soforisque riepos neptis et convenienter.

patrUus niagnus amita magna (id est avi frater et soror),
item avunculus magrius matertera manga (id est aviae
frater spror), consobrinus consobrina (id est qui quaeve
ex fratribus aut sororibus progenerantur). Sed quidam
recte consobrinos eos proprie putant dici, qui ex duabus
sororibus progenerantur, quasi consororiiios: eos vero, qui
ex duobus fratribus progenerantur, proprie fratres pa-
trueles vocari (si autem ex duobus fratribus filiae nascan-

tur, sorores. patfueles appelantur) : at eos, qui ex fratre
et sorore propagantur, amitinos prpprie dici (amitae tuae
filii consobrinum te appellant, tu illos amitinos). 5. Quinto
supra atavus atavia, infra adnepos adneptis, ex transverso
fratris sororisque pronepos proneptis et converiienter pro-
patruus proamita (id est proavi frater et soror), proavun-
culus promatertera (id est proaviae frater et soror), item

fratris patruelis sororis patruelis, consobrini et consobri-
nae, amitini amitiriae filius filia, proprior sobrinus sobrina
(hi sunt patrui niagni amitae magnae avunculi magni
materterae mangae filius filia). 6. * Sexto gradu sunt supra
tritavus tritavia, infra trinepos trineptis, ex transverso
fratris sororisque abnepos abneptis et convenienter abpa-
truus abamita (id est abavi frater et soror) abavunculus
abmatertera (id est abaviae frater et soror), item sobrihi
sobrinaeque (id est qui quaeve ex fratribus vel sororibus
patruelibUs vel coftsobrinis vel amitiftis progenerantur).
7. HacteriUs ostendisse sUfflciet, quemadmodum gradus
cognationis fiumerentur. Namque ex his palam est intel-
legere, quemadmodum ulterius quoque gradus numerare
debemus : quippe semper generata quaeque persona gra-
dum adjiciat, ut longe facilius sit respondere, quoto quis-
que gradu sit, quam propria cognationis. appellatione
quemquam denotare. 8. Adgnationis quoque gradus eodem
modo numerantur; 9. Sed cum magis veritas oculata fide
quam per aures animis heminum iftfigitur, idee necessa-

1. Cf. D„ 38, 10, 3, pr. Gaius, l. c.
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rium duximus post narrationem graduum etiam eos prae-
senti libro inscribi, quatenus possint et auribus et inspec-
tione adulescentes perfectissimam graduum doctrinam adi-
pisci'.

10. Illud certum est ad serviles cognationes illam par-
tem edicti, qua proximitatis nomine bonorum possessio
promittitur, non pertinere; nam nec ulla antiqua lege talis
cognatio computabatur. Sed nostra constitutione 2, quam
pro jure patronatus fecimus (quod jus usque ad nostra
tempora satis obscurum atque nube plenum et undique
confusum f uerat) et hoc humanitate suggerente concessi-
mus, ut si quis in servili consortio constitutus liberum vel
liberos habuerit sive ex libera sive servilis condicionis
muliere, vel contra serva mulier ex libero vel servo ha-
buerit liberos cujUscumque sexus, et ad libertatem his
pervenientibus et hi, qui ex servili ventre nati sunt, liber-
tatem meruerunt, vel dum mulieres liberae erant, ipsi in
servitutem abierunt et pestea ad libertatem pervenerunt,
ut hi omnes ad successionem vel patris vel matris veniant,
patronatus 3'ure in hac parte sopito; hos enim liberos non
solum in suorum parentium successionem, sed etiam alte-
rum in alterius mutuam successionem vocavimus, ex illa
lege specialiter eos vocantes, sive soli inveniantur qui in
servitute nati et postea manumissi sunt, sive una cum

aliis, qui post libertatem parentium concepti sunt sive ex
eadem matre vel eodem patre sive ex aliis nuptiis, ad
similitudinem eorum qui ex justis nuptiis procreati sunt,

11. Repetitis itaque omnibus quae jam tradidimus ap-
paret non semper eos, qui parerii gradimi cognationis
optinent, pariter vocari eoque amplius nec eum quidem,
qui proximior sit cognatus, semper potiorem esse. Cum
enim prima causa sit suorum heredum quosque inter suos
heredes jam enumeravimus, apparet pronepotem vel abne-

potem defuncti potiorem esse quam fratrem aut patrem
matremque defuncti, cum alioquin pater quidem et mater,
ut supra quoque tradidimus, primum gradum cognationis

optineant, frater vero secundum, pronepes autem tertio

gradu sit cognatus et abnepos quarto : nec interest, in

potestate morientis fuerit an non fuerit, quod vel eman-

cipatus vel ex emancipato aut ex feminino sexu propaga-
tus est. 12. Amotis quoque suis heredibus quosque inter

1. Le tableau annonce fait defant. M. Max Conrat croit Pavoir retrouve
dans le tableau du ms. de Paris lat. 12448. Lex canonice compta, f. 113,

reprodnit et commente par lui Geschichte der Quellen und Litteratm des

riimischen Sechts im fruheren Mittelalter, 1, 1891, pp. 631-639, et M. Patetta,
Bull. di D. B„ 4, 1891, pp. 49-55, dans le ms. Asnburn. 1560 de la biblio-

theque Lattrentierine, — 2. C, 6, 4, 4, 10-11.
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suos heredes vocari diximus, adgnatus, qui integrum jus
adgnatiofiis habet, etiamsi longissimo gradu sit, plenmv
que potior habetur quam proximior cognatus; nam patrui
ftepos vel pronepos avunculo vel materterae praefertur.
Totiens igitur dicimus aut potiorem haberi eum qui pro-
ximiorem gradum cognationis optinet, aut pariter vocari
eos qui cognati sint, quotiens neque suorum heredum jure
quique inter suos heredes sunt neque adgnationis 3'ure ali-

quis praeferri debeat secundum ea quae tradidimus, excep-
tis fratre et sorore emancipatis, qui ad successionem fra-
frum vel sororum vocantur, qui etsi capite deminuti sunt,
tamen praeferuntur ceteris ulterioris gradus adgriatis.

VII. DE SUCCESSIONE LIBERTOEUM'.
2 ' Nunc de libertorum bonis videamus. Olim itaque

licebat liberto patronum suum irftpune testamento praete-
rire; nam ita demum lex duodecim tabularum ad liere-
ditatem liberti vocabat patronum, si intestatus mortuus
esset libertus nullo suo hefede relicto. Itaque intestato
quoque mortuo liberto, si is suum heredem reliquisset,
nihii in bonis ejus patrono ;jus erat, Et si quidem ex natu-
ralibus liberis aliqueni suum heredein reliquisset, nulla
videbatur querella, si vero adoptivus filius esset, apefte
iniquum erat fiihil juris patroiio superesse. 1. Qua de
causa postea praetoris edicto haec juris iniquitas emen-
data est," Sive enini faciebat testamentutti libertus, jube-
batur ita testari, ut patrono partem dimidiam bonorum
suorum relinqueret : et si aut nihil aut minus partis dimi-
diae reliquerat, dabatur patrono contra tabulas testamenti
partis dimidiae bonorum possessio. Si vero intestatus mo-
riebatur suo herede relicto filio adoptivo, dabatur aeque
patrono contra hunc suum heredem partis dimidiae bono-
rum possessio. Prodesse autem liberto solebant ad exclu-
dendum patronum naturales liberi, non solum quos in
potestate mortis tempore habebat, sed etiam emancipati
et in adoptionem dati, si modo ex aliqua parte heredes
scripti erant aut praeteriti contra tabulas bonorum posses-
sionem ex edicto petierant, nam exheredati nullo modo
repellebant patronum. 2. Postea lege Papia adaucta sunt
3'ura patronorum, qui locupletiores libertos habebant. Cau-
tum est enim, ut ex bonis ejus, qui sestertioruni centum
miliUm patrimonium reliquerit et pauciores quam tres
liberos habebat, sive is testamento facto sive intestato
mortuus erat, virilis pars. patrono debebatur. Itaque cum

1. Cf. Gaius, 3, 39-76. Z>, 38, 2. C, 6, 4. 13. — 2. Gaius, 3, 39-42.
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unum filium filiamve heredem reliquerit libertus, perinde
pars dimidia patrono debebatur, ac_si Js^sine-nllo.jilio..
filiav^Jle^essissst : cum duos duasve heredes reliquerat,
tertia pars debebatur patrono : si tres reliquerat, repelle-
batur patronus'.,3. Sed nostra. constitutio', quam pro om-
nium nptione Graeca lingua compendioso tractatu habito
composuimus, ita hujusmodi causas definivit, ut si quidem
libertus vel liberta minores centenariis sint, id est minus
centum aureis habeant substantiam (sic enim legis Papiae
summam interpretati sumus, ut pro mille sestertiis unus
aureus eomputetur), nullum locum habeat patronus in
eorum successionem, si tamen testamentum fecerint. Sin
autem intestati decessefint nullo liberorum relicto, tunc
patronatus 3'us, quod erat ex lege duodecim tabularum,
integrum reservavit. Cum vero majores centenariis sint, si
heredes vel bonorum possessores liberos habeant sive
unum sive plures cujuscumque sexus vel gradus, ad eos
successionem pafentum deduximus, omnibus patronis una
cum sua progenie semotis. Sin autem sine liberis deces-
serint, si quidem intestati, ad omnem hereditatem patronos
patronasque vocavimus; si vero testamentum quidem fece-
rint, patronos autem vel patronas praeterierint, cum nullos
liberos haberent vel habentes eos exheredaverint vel ma-
ter sive avus maternus eos praeterierit, ita ut non possint
argui inofficiosa eorum testamenta : tunc ex nostra cons-
titutione per bpnorum possessionem contra tabulas non

,dimidiam, ut ante, sed tertiam partem bonorum libertl

consequantur, vel quod deest eis ex constitutione nostra
repleatur, si quando minus tertia parte bonorum suorum
libertus vel liberta eis reliquerint, ita sine onere, ut nec
liberis liberti libertaeve ex ea parte legata vel fideicom-
missa praestentur, sed ad coheredes hoc onus redundaret:
multis aliis casibus a nobis in praefata constitutione con-

gregatis, quos necessarios esse ad hujusmodi juris dlspo-
sitionem perspeximus : ut tam patroni patronaeque quam
liberi eorum nec non qui ex transverso latere veniunt
usque ad quintum gradum ad successionem libertorum

vocentur, sicut ex ea constitutione intellegendum est: ut
si ejusdem patroni vel patronae vel duorum duarum plu-
riumve sint liberi, qui proximior est, ad liberti seu liber-
tae vocetur successionem et in capita, non in stirpes divi-
datur successio, eodem modo et in his qui ex transverso
latere v^niunt servando. Paene enim consonantia jura inge-
nuitatisi et libertinitatis in successionibus fecimus. 4. Sed

1. c, 6, 4, 4.
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fcaec de his. libertinis hodie dicenda sunt, qui in civitatem
Romanam pervenerunt, curn nec sunt alii liberti simul et
dediticiis et Latinis sublatis, cUm Latinorum legitimae suc-
cessiones nullae penitus eraht, qui licet ut liberi vitam
suam peragebant, attamen ipso ultimo spiritu simul ani-
mam atque libertatem amittebant, et quasi servorum ita
bona eorum jure quodammodo peculii ex lege Junia manu-
missores detinebant. Postea vero senatus consulto Largiano
cautum iuerat, ut liberi manumissoris non nominatim
exheredati facti extraneis beredibus eorum in bonis Lati-
norum praeponerentur. Quibus supervenit etiam divi Tra-
jani edictum, quod eundem hominem, si invito vel igno-
rante patrono ad civitatem venire ex beneficio principis
festinavit, faciebat vivum quidem civenl Romanum, Lati-
num autem morientem, Sed nostra constitutione *

propter
liujusmodi condicionum vices et alias difficultates cum
ipsis Latinis etiam legem Juniam et senatus consultum'
Largianum et edictum divi Trajani in perpetuum deleri
censuimus, ut omnes libertt dvitate Romana fruantur, et
mirabili modo quibusdam adjectionibus ipsas vias, quae
in Latinitatem ducebaht, ad civitatem Romanam capien-
dam transposuimus.

VIII. DE ADSIGNATIONE LIBERTOKrjM 2.

In summa quod ad bona libertorum admonendi sumus
senatum censuisse, ut quamvis ad omnes patroni liberos,
qiii ejusdem gradus sint, aequaliter bona libertoriim per-
tineant, tamen liceret parenti uni ex liberis adsignare
lineftum, ut post mortem ejus solus is patronus habeatur,
cui adsignatus est, et Ceteri liberi, qui ipsi quoque ad
eadem bona nulla adsignatione interveniente pariter ad-
mitterentur, nihil juris in his bonis habeant. Sed ita
demum pristinum jus recipiunt, si is cui adsignatus est
decesserit nullis liberis relictis. 1. Nec tantum libertum,
sed etiam libertam, et non tantum filio nepotive, sed
etiam filiae neptive adsignare permitfitur. 2. Datur autem
haec adsignandi facultas ei, qui duos pluresve iiberos in
potestate habebit, ut eis, quos in potestate habet, adsignare
ei libertum libertamve liceat, Unde quaerebatur, si eum
cui adsignaverit postea emancipaverit, num evanescat
adsignatio? Sed placuit evanescere, quod et Juliano et
aliis plerisque visum est'. 3. Nec interest, testamento, quis
adsignet an sihe testamento : sed etiam quibuscumque
verbis hoc patronis permittitur facere ex ipso senatus con-

1. C, 7, 6, 1. — 2. Of. D., 38, i.
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sulto, quod Claudianis temporibus factum est Suillo ' Rufo
et Ostorio Scapula consulibus 8.

VIIII. DE BONORUM POSSESSIONTJBUS3.

Jus bonorum '
possessionis introductum est a praetore

emendandi veteris juris gratia. Nec solum in intestatorum
hereditatibus vetus jus eo modo praetor emendavit, sicut
supra dictum est, sed in eorum quoque, qui testamento
facto decesserint. Nani si alienus postumus heres fuerit
institutus, quamvis hereditatem jure civili adire non pote-
rat, cum institutio; non valebat honorario tamen jufe
bonorum possessor efficiebatur, videlieet cum a praetore
adjuvabatur; sed et hic e nostra constitutiohe 4 hodie
recte heres instituitur; quasi et jure Civili noh ihcognitus.
1. sAliquando tamen neque emendandi neque impugnandi
veteris juris, sed magis confirmandi gratia pollicetur
bonorum possessionem.. Nam illis quoque, qui recte facto
testamento heredes instituti sunt, dat secUndum tabulas
bonorum possessionem : item ab intestato siios heredes et
adgnatos ad bonorum possessionem vocat; sed et remote
quoque bonorum possessione ad eos hereditas pertinet jure
civili. 2. 6 '

Quos autem praetbr solus vocat ad hereditatem,
heredes quidem ipso iure non fiunt (nam praetor heredem
facere non potest; per legem enim tantum vel similem
juris constitutionem heredes fiunt, velut.i per senatus coh-
sultum et constitutiones principales), sed cum eis praetor
dat bonorum possessiohem, loco heredum constituuntur et
vocantur bohorum possessoresf AdhUc autem et alios com-
plures gradus praetof fecit 'in bohorum possessionibus
dandis, dum id agebat, ne quis sine successore moriatur';
nam angustissimis flnibus constitutum per legefn duode-
cim tabularum jus percipiendarum hereditatum praetor
ex bono et aequo dilatavit. 3; Sunt autem bonoruhi posses-
siones ex testamento quidem hae. Prima, quae praeteritis
liberis datur vocaturqiie CONTKA TABVLAS. Secunda, quam
omnibus jure scriptis heredibus praetor pollicetur ideoque
vocatur SECUKDUM TABULAS. Et cum de testsmentis pfius
locutus est, ad intestatos transitum fecit. Et primo loco
suis heredibus et his, qui ex edicto praetoris suis connu-

merantur, dat bonorum possessionem quae vocatur UNDE
LIBERI. Secundo legitimis heredibus. Tertio decem perso-
nis, quas extraneo manumissori praeferebat (sunt autem

1. D., 38, 4, 1, »)•.: 'Velleo'; cf. Mommsen, dans Bruns, p. 194. — 2.
Entre 41 et 46 aprfes J.-O. - 3. Cf. Gains, 3, 25-38. B.,37,1-13. C, 6, 9-20.
- 4. C, 6, 48, 1. - 5. Gaius, 3, 33b. 34. — 6. Of. Gaius, 3, 32-33.
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decem personae hae : pater mater, avus avia tam paterni
quam materni, item fllius filia, nepos neptis tam ex fllio

quam ex filia, frater soror sive consanguinei sive uterini).
Quarto cognatis proximis. Quinto TUM QUAM EX FAMILIA.
Sexto patrono et patronae liberisque eorum et parentibus.
Septimo viro et uxori. Octavo cognatis manumissioris.
i. Sed eas quidem praetoria induxit jurisdictio. Nobis
tamen nihil incuriosum praetermissum est, sed nostris
constitutionibus omnia corrigentes CONTEA TABULAS qui-
dem et SECUNDUM TABULAS bonorum possessiones' admi-
simus utpote hecessarias constitutas, nec non ab intestato
UNDE LIBERI et UNDE LEGITIMI bonorum possessiohes.
5. Quae autem in praetoris edicto quinto loco posita fue-

rat, id est UNDE DECEM PERSONAB eam pip proposito et
compendioso sermone supervacuam ostendimus : cum
enim praefacta bonorum possessio decem personas prae-
ponebat extraneo manumissori, nostra cpnstitutio J, quam
de emaricipatione liberorum fecimus, omnibus parentibus
eisdemque manumissoribus contracta fiducia munumis-
sionem facere dedit, ut ipsa manumissio eorum hoc in se.
habeat privilegium et supervacua fiat praedicta bpnorum
possessio. Sublata igitur praefata quinta bonorum posses-
sione in gradum ejus sextam antea bonorum possessionem
reduximus et qUintam fecimus, quam praetor proximis
cognatis pollicetur. 6 (5). Cumque antea septimo loco fue-
rat bonorum possessio TUM QUAM EX FAMILIA et octavo
UNDE LD3ERI PATRONI PATRONAEQUB ET PARENTES EORUM,

utramque per constitutionem nostram 2, quam de jure
patronatus fecimus, penitus vacuavimus : cum enim ad
similitudinem successionis ingenuorum libertinorum. suc-
cessiones posuimus, quas usque ad quintum tantummodo
gradum coartavimus, ut sit aliqua inter ingenuos et liber-
tos differentia, sufflciunt eis tam CONTRA TABULAS bonorum
possessio quam UNDE LEGITIMI et UNDE COGNATI ex quibus
possint sua jura vindiCare, omni scrupulositate et inex-
tricabili errore duarum istarum bonorum possessionum
resoluta. 7 (6). Aliam vero bonorum possessionem, quae
UNDE VIR ET UXOR appellatur et nono loco inter veteres
bonorum possessiones posita fuerat, et in suo vigore ser-
vavimus et altiore loco, id est sexto, eam posuimus, decimus
decima veteri bonorum possessione quae efatuNDECOGNATi
MANUMISSORIS propter causas enarratas merito sublata:
ut sex tantummodo bonorum possessiones of dinariae perma-
neant suo vigore pollentes. 8 (7). Septima eas secuta, quam

1. C, 8, 58 (69J,6. — 2. C, 6, 4, 4.
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optima ratione praetores introduxerant, Novissime enim
promittitur edicto his etiam bonorum possessio, quibus
ut 'detur lege vel senatus consulto vel constitutione com-
prehensum est, quam neque bonorum possessionibus quae
ab intestato veniunt neque eis quae ex testamento sunt
praetor stabili jure connumeravit, sed quasi ultimum et
extraordinarium auxilium, prout res exigit, accommodavit
scilicet his, qUi ex legibus senatus consultis constitutioni-
bus principum ex novo jure vel ex testamento vel ab
intestato veniunt. 9 (8). Cum igitur plures species succes-
sionum praetor introduxisset easque per ordinem dispo-
suisset et in unaquaque specie successionis saepe plures
extent dispari gradu personae: ne actiones creditorum
differantur, sed haberent quos convenirent, et ne facile in
possessionem bonorum defuncti mittantur et eo modo sibi
consulerent, ideo petendae bonorum possessioni certum
tempus praefinivit, (9). Liberis itaque et parentibus tam
naturalibus quam adoptivis in petenda bonorum posses-
sione anni spatium, ceteris centum dierum dedit, 10. Et si
intra hoc tempus aliquis bonorum possessionem non pe-
tierit, ejusdem gradus personis adcrescit : vel si nemo sit,
deinceps ceteris proinde bonorum possessionem ex succes-
sorio edicto pollicetur, ac si is qui praecedebat ex eo
numero non esset, Si quis itaque delatam sibi bonoruin
possessionem repudiaverit, non quousque tempus bonorum
possessioni praefinitum excesserit exspectatur, sed statim
ceteri ex eodem edicto admittuntur. 11. In petenda autem
bonorum possessione -dies utiles singuli considerantur. 12

(10). Sed bene anteriores principes et huic causae provi-
derunt, ne quis pro petenda bonorum possessione curet,
sed quocumque modo si admittentis eam indicium intra
statuta tamen tempora ostenderit, plenum habeat earum

beneficium. .

X. DE ADQUISITIONE PER ADROGATIONEM *.

2 'Est et alterius generis per universitatem successio,
quae neque lege duodecim tabularum neque praetoris

edicto, sed eo jure, quod consensu receptum est, intro-

dticta est, 1. Ecce enim cum pater familias sese in adro-

gationem dat, omnes res ejus corporales et incorporales

quaeque ei debitae sunt adrogatofi ante quidem pleno

jure adquirebantur, exceptis his quae per capitis deminu-

tioneni pereunt, quales sunt operarum obligationes' et jus

adgnationis. Usus etenim et usus fructus, licet his antea

1. Cf. Gains, 3, 82-84. — 2. Gaius, 3, 82. 83.
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connumerabantur, attamen capitis deminutione minima
eos tolli nostra prphibuit constitutio'. 2. Nunc autem nos
eandem adquisitionem, quae per adrogationem flebat,
coartavimus 8 ad similitudinem naturalium parentum; ni-
hil etenim aliud nisi tantummodo usus fructus tam natu-
ralibus patribus quam adoptivis per filios familias adqui-
ritur ih his rebus quae extrinsecus filiis obveniunt, domi-
nio eis integfo servato; mortuo autem filio adrogato in
adoptiva familia etiam dominium ejus ad adrogatorem
transit, hisi supersint aliae personae, quae ex nostra cons-
titutione 3

patreni in his quae adquiri non possunt ante-
cedunt. 3. Sed ex diverso pro eo, quod is debuit qui se in
adoptionem dedit, ipso quldem jure adrogator non tenetur,
sed nomine filii convenietur et, si noluerit eum defendere,
permittitur creditoribus- per competentes nostros magis-
tratus bona, quae eorum cum usu fructu futura fuissent,
si se alierio juri non subjecrssent, possidere et legitimo
modo ea disponere.

~

XI. DE EO CUI LIBERTATIS CAUSA BONA ADDICUNTUR.

Accessit novu.s casus successionis ex constitutione divi
Marci. Nam si hi, qui libertatem acceperunt a domino in
testamento, ex quo non aditur hereditas, velint bona sibi
addici libertatium conservandarum causa, audiuntur. Et
ita rescripto divi Marci ad Popilium Rufum continetur.
1. Verba rescripti ita se habent : 'Si Virginio Valenti, qui
testamento suo libertatem quibusdam adscripsit, nemine
successore ab intestato existente in ea causa bona esse
coeperunt, ut veniri debeant : is, cujus de ea re notio est,
aditus rationem desiderii tui habebit, ut libertatiUm tam

.earum, quae directo, quam earum, quae per speciem fldei-
commissi relictae sunt, tuendarum gratia addicantur tibi,
si idonee creditoribus caveris de solido quod cuique de-
betur solvendo. Et hi quidem, quibus directa libertas data
est, perinde liberi erunt, ac si hereditas adita esset; hi

autem, quos heres rogatus est manumittere, a te libertatem
consequantur : ita ut si non alia condicione velis bona
tibi addici, [quam ut] 4 etiam qui directo libertatem acce-
perunt tui liberti fiant, nam huic etiam voluntati tuae, si
ii de quorum statu agitur consentiant, auctoritatem nos-
tram accommodamus. Et ne hujus rescriptionis nostrae
emolumentum alia ratione irritum flat, si flscus bona

agnoscere voluerit : et hi qui rebus nostris attendunt

l.C, 3, 33, 16, — 2. C, 6, 61, 6. — 3. C, 6. 59, 11. — 4. 'Quam ut'
efface par Mommseu et Aocarias.
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scient commodo pecuniario praeferendam libertatis cau-
sam et ita bona cogenda, ut libertas his salva sit, qui
eam adipisci potuerunt, si hereditas ex testamento adita
esset'. 2. Hoc rescripto subventum est et libertatibus et
defunctis, ne bona eorum a creditoribus possideantur et
veneant, Certe si fuerint ex hac causa bona addicta, cessat
bonorum venditio; extitit enim defuncti defensor, et' qui-
dem idoneus, qui de solido creditoribus, cavet. 3. Inprimis
hoc rescriptum totiens locum habet, quotiens testamento
libertates datae sunt. Quid ergo' ;'si quis intestatus dece-
dens codicillis libertates dederit neque adita sit ab intes-
tato hereditas? Favor constitutionis debet locum habere'.
Certe si testatus decedat et codicillis dederit libertatem,
competere eam nemini dubium est. 4. Tunc constitutioni
locum esse.verba ostendunt, cum hemo successor ab intes-
tato existat : s

'ergo quamdiu incertum sit, utrum existat
an non, cessabit constitutio : si certum esse coeperit nemi-
nem extare, tunc erit constitutioni locus. 5. Si is, qui in

integrum restitui potest, abstinuit se ab hereditate, an,
quamvis potest in integrum restitui, potest admitti cons-
titutio et addictio bonorum fieri ? Quid ergo, si post addic-
tionem libertatum conservandarum causa factam in inte-

grum sit restitutus? Utique-non erit dicendum. revocari

libertates, quae semel competieruiit'. 6. Haec constitutio
libertatum tuendarum causa introducta est : ergo si liber-

tates nullae sint datae, cessat constitutio. Quid ergo, si

vivus dedit libertates vel mortis causa et, ne de hoc quae-

ratur, utrum in fraudem creditorum an non factum sit,
idcirco velint addici sibi bona, an audiendi sunt? Et

magis est, ut audiri debeant, etsi deficiant verba consti-

tutionis. 7. Sed cum multas divisiones ejusmodi constitu-

tioni deesse perspeximus, lata est a nobis plenissima cons-

titutio 8, in quam multae species collatae sunt, quibus

]'us hujusmodi successionis plenissimum est effectum, quas
ex ipsa lectione constitutionis potest quis cognoscere.

XII. DE SUCCESSIOND3US SUBLATIS, QUAE ED3BANT PER BONORUM

VENDITIONEM ET BX SENATUS CONSULTO OLAUDIANO 4.

Erant ante praedictam successronem olim et aliae per

universitatem successiones. Qualis fuerat bonorum emptio,

quae de bonis debitoris vendendis per multas ambages

fuerat introducta et tunc locum habebat, quando judicia

ordinaria in usu fuerunt : sed cum extraordinariis judiciis

1. C, 40, 5, 2. Ulp., L. 60 ad ed. — 2. D., 40, 5, 4, pr. 1. 2. Ulp., L. 60

ad ed. ^- 3. C, 7, 2, 15. — 4. Cf. Gains, 3. 77-81.
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posteritas usa est, ideo eum ipsis ordinariis judiciis
etiam bonorum venditiones exspiraverunt et tahtummodo
creditoribus datur officio judicis bona possidere et prout
eis utile visum fuerit ea disponere, qUod ex latioribus

digestorum libris perfectius apparebit. 1. Erat et ex sena-

tus consulto Claudiano miserabilis per universitatem ad-

quisltio, cum libera mulier servili amore bacchata ipsam
libertatem per senatus consultum amittebat et cum liber-
tate substantiam : quod indignum nostris temporibus esse
existimahtes et a nostra civitate deleri et non inseri nos-
tris digestis concessimus.

XIII. DE OBLIGATIONIBUS l.
2' Nunc transeamus ad obligationes'. Obligatio est juris

vinculum, quo necessitate adstringimur alicujus solven-
dae rei secundum nostrae civitatis jura. 1. Ofhnium autem
obligationum summa divisio in duo genera diducitur:
namque aut civiles sunt aut praetoriae. Civiles sunt, quae
aut legibus constituae aut certe jure civili comprobatae
sunt. Praetoriae sunt, quas praetor ex sua jurisdictione
constituit, quae etiam honorariae vocantur. 2. Sequens
divisio in quattuor species diducitur : aut enim ex con-
tractu sunt aut quasi ex contractu aut ex maleficio aut
quasi ex maleflcio. Prius est, ut de his quae ex contractu
sunt dispiciamus. Harum aeque quattuor species sunt: aut
enim re contrahuntur aut verbis aut litteris aut consensu.
De quibus singulis dispiciamus.

XIIII. QUD3US MODIS RE CONTRAHITUR 0BLIGATI03.

4 'Re contrahitur obligatio veluti mutui datione. Mutui
autem obligatio in his rebus consistit, quae pondere nu-
mero mensurave constant, veluti viho oleo frumento pecu-
nia numerata' aere argento auro; 5 'quas res aut nume-
rando aut metiendo aut pendendo in hoc damus, ut acci-
pientium fiant et quandoque nobis non eaedem res, sed
aliae ejusdem naturae et qualitatis reddantur. Und.e etiam
mutuum appellatum sit, quia ita a me tibi datur, ut ex
meo tuum fiat'. Ex eo contractu nascitur actio quae voca-
tur. condictio. 1. G' Is quoque, qui non debitum accepit ab
eo qui per errorem solvit, re obligatur' : daturque agenti
cdntra eum propter repetitionem condicticia actio. 'Nam
proinde ei condici potest si PARET EUM DARE OPORTERE
ac si mutuum accepisset : unde pupillus, si ei sine tutoris
auctoritate non debitum per errorem datum est, non tene-

1. Cf. Gaius, 3, 88-89. D., 44, 7. C, i, 10. — 2. Gaius, 3, 88. — 3. Cf.
Gaius, 3, 90. 91. — 4. Gaius, L. 2 rer. cott. (D., 44, 7, 1, 2). — 5. Gains, 3,
90. - 6. Gaius, 3. 91.
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tur indebiti condictione non magis quam mutui datione.
Sed haec species obligationis non videtur ex cpntractu
consistere, cum is, qui solvendi animo dat, magis distra-
here voluit negotium quam contrahere'. 2. ' Item is cui
res aliqua utenda datur, id est commodatur, re obligatur
et tenetur commodati actione. Sed is ab eo, qui mutuum
accepit, longe distat; namque non ita res datur, ut ejus
fiat, et ob id de ea re ipsa restituenda tenetur. Et is qui-
dem qui mutuun\ accepit, si quolibet fortuito casu quod
accepit amiserit, veluti incendio ruina naufragio aut la-
tronum hostiumv.e incursu, nihilo minus obligatus per-
manet. At is qui utendum accepit sane quidem exactam
diligentiam custodiendae rei praestare jubetur nec sufflcit
ei tantam diligentiam adhibuisse, quantam suis rebus adhi-
bere solitus est, si modo alius diligentior poterit eam rem
custodire, sed propter majorem vim majoresve casus non
tenetur, si modp non hujus culpa is casus intervenerit:

alioquin. si id, quod tibi commodatum est, peregre ferre
tecum malueris et vel incursu hostium praedonumve vel
naufragio amiseris, dubium non est, quin de restituenda
ea re tenearis. Commodata autem res tunc proprie intelle-

gitur, si nulla mercede accepta vel constituta res tibi
utenda data est. Alioquih mercede interveniente locatus
tibi usus rei videtur; gratuitum enim debet esse commo-
datum. 3! Praeterea et is, apud quem res aliqua deponitur,
re obligatur et actione depositi, qui et ipse de ea re quam
accepit restituenda tenetur. Sed is ex eo solo tenetur, si

quid dolo commiserit, culpae autem nomine, id est desi-
diae atque neglegentiae, non tenetur : itaque securus est,
qui parum diligenter custoditam rem furto amisit, quia,
qui neglegenti amico rem custpdiendam tradit, suae faci-
litati id imputare debet. 4. Creditor quoque qui pignus
accepit re obligatur, qui et ipse de ea ipsa re quam acce-

pit restituerida tenetur actione pigneraticia. Sed quia pi-
gnus utriusque gratia datur, et debitoris, quo magis ei

pecunia crederetuf, et creditoris, quo magis ei in tuto sit

creditum, placuit suffleere, quod ad eam rem custodien-
dam exactam diligentiam adhiberet: quam si praestiterit
et aliquo fortuitu casu rem amiserit, securum esse nec

impediri creditum petere.

XV. DE VBRBORUM OBLIGATIONE 2.

' 'Verbis obligatio contrahitur ex interrogatione et

responsw, cum quid dari fierive nobis stipulamur'. Ex qua

1. Cf. Gaius, L. 2 rer. cott. (D., 44, 7, 1, 3-6). - 2. Cf. Gaius, 3, 92-93.
A, 45, 1. C, 8, 37 (38.) — 3. Gaius, L. 2 rer. cott. (D., 44, 7, 1, 7).
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duae proficiscuntur actiones, tam condictio, si certa sit

stipulatio, quam ex stipulatu, si incerta. Quae hoc nomine
inde utitur, quia stipulum apud veteres flrmum appella-
batur, forte a stipite descendens.

1. In hac re olim talia verba tradita fuerunt: SPONDES?

SPONDEO; PROMITTIS? PROMITTO; FIDBPROMITTIS ? EIDBPRO-

MITTO; PIDEJUBES? FTDEJUBEO; DABIS? DABO; PACDJIS?FACIAM.
Utrum autemLatina an Graeca vel qua alia lingua stipu-
latio concipiatur, nihil interest, scilicet si uterque stipu-
iantium intellectum hujus linguae habeat; nec necesse est
eadem lingua utrumque uti, sed sufflcit congruenter ad
interrogatum respondere : quin etiam duo Graeci Latina
lingua obligationem contrahere possunt. Sed haec sollem-
nia verba olim quidem in usu fuerunt; postea autem
Leoniana' constitutio lata est, quae sollettmitate verborum
sublata sensum et consonantem intellectum,. ab utraque
parte solum desiderat, licet quibuscumque verbis expres-
sus est,

2. Omnis stipulatio aut pure aut in diem aut sub condi-
cione flt: pure veluti QUINQUB AUREOS DARE SPONDES? idque
cohfestim peti potest. In diem, cum adiecto die quo pecu-
nia solvatur stipulatio fit : veluti DECEM AURBOS PRIMIS
KALBNDIS MARTIIS DARE SPONDBS?; id autem, quod in diem
stipulamur, statim quidem debetur, sed peti prius quam
dies veniat non potest: ac ne eo -quidem ipso die, in
quem stipulatio facta est, peti potest, quia tolus dies arbi-
trio solventis tribui debet. Neque enini certum est eo die,
in quem promissuni est, datum non esse, priusquam prae:
tereat, 3. At si ita stipuleris : DECEM AUREOS ANNUOS QUOAD
VIVAM DARE spoNDES?"et pure facta obligatio intellegitur et

perpetuatur, quia ad teihpus deberi non potest, Sed heres

petendo pacti exceptione submpvebitur. 4. Sub condicione
stipulatio .flt, cum in aliquem casuin differtur obligatio,
ut, si.aliquid factum'fuerit aut non fuerit, stipulatio com-
mittatur, veluti si TITIUS CONSUL PACTUS FUERIT, QUINQUB
AUREOS DARE spoNDES? Si quis ita stipuletur: si IN
CAPITOLIUM NON ASCENDBRO, DARE SPONDBS? perinde erit,
ac si stipulatus esset cum morietur dari sibi. Ex condi-
cionali stipulatione tantum spes est debitum iri, eamque
ipsam spem transmittimus, si priusquam condicio existat,
mors nobis contigerit. 5. Loca etiam inseri stipulationi
solent, veluti CARTHAGINE DARE SPONDES?: quae stipulatio
licet pure fiefi videatur, tamen re ipsa habet tempus injec-
tum, quo promissor utatur ad pecuniam Carthagine dan^

1. c, 8, 37 (38), 10.
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dam. Et ideo si quis ita Romae stipuletur : HODIE CARTHA-
GINB DARE SPONDES? inutilis erit stipulatio, cum impossi-
bilis sit repromissio. 6. Condiciones, quae ad praeteritum
vel ad praesens tempUs referuntur, aut statim inflrmant
obligationem aut omnio non differunt : veluti si TITIUS
CONSUL FUIT vel si MABVIUS VIVIT, DARE SPONDBS? nam si
ea ita non surit, nihil valet stipulatio : sin autem ita se
habent, statim valet. Quae enim per rerum haturam certa
sUnt, non morantur obligationem, licet apud nos incerta
sint.

7. Non solum res in stipulatum deduci possunt, sed
etiam facta : ut si stipulemur fieri aliquid vel non fieri.
Et in hujusmodi stipulatiohibus optimum erit poenam sub-
jicere, ne quantitas stipulationis in incerto sit ac necesse
sit actori probare, quid ejus intersit. Itaque si quis ut fiat
aliquid stipuletur, ita adiici poena debet: si ITA.FACTUM
NONERIT, TUM POENAE NOMINE DECEM AUREOS DARB SPONDES?
Sed si quaedam fleri, quaedam non fieri una eademque
conceptione stipuletur, clausula erit huiusmodi adjicienda:
si ADVERSUS EA FACTUM ERIT, SIVE QUID ITA FACTUM NON

ERIT, TUNC POENAE NOMINE DECEM AUREOS DARE SPONDES?

XVI. DE DUOBUS REIS STIPULANDI BT PROMITTENDI 1.

Et stipulandi et promittendi duo pluresve rei fieri pos-
sunt. Stipulandi ita, si post omnium interfogationem prp-
missor respondeat : SPONDEO. Ut puta cum duobus separa-
tim stipulantibus ita promissor respondeat : UTRIQUE VBS-
TRUM DARB SPONDEO; nam si prius Titio spoponderit,
deinde alio interrogante spondeat, alia atque alia erit

obligatio nec creduntur duo rei stipulandi esse. Duo plu-
resve rei promittendi ita fiunt 2 : MAEVI, QUTNQUE AUREOS
DARE SPONDES? SEI EOSDEM QUINQUE AUREOS DARE SPONDBS?

respondeant singuli separatim : SPONDEO. 1. Ex huiusmodi

obligationibus et stipulantibus solidum singulis debetur
et promittentes singuli in solidum tehentur. In utraque
tamen obligatione una res vertitur : et vel alter debitum

accipiendo vel alter solvendo omnium peremit obligatio-
nem et omnes liberat. 2. * 'Ex duobus reis promittendi
alius pure, alius in diem vel sub condicione.obligari potest:
nec impedimento erit dies aut condicio, quo minus ab eo

qui pure obligatus est petatur'.

1. Cf. D., 45, 2. C, 8, 40. — 2. Mommsen pense que les compilatenrs
ont ici supprime a tort lesmots ut interroget stipulator ou quelqne enose

d'eqnivalent. -Pellat, Acearias lisent plus bas, aulieude 'respondeant , 'si

respondent'. — 3. Florentinus, L. 8 inst. (D., 45, 2, 7.).
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XVII. DE STIPULATIONE SERVORUM. *

Servus ex persona domini ius stipulandi habet. Sed

hereditas in plerisque personae defuncti vicem sustinet :

ideoque quod servus hereditarius ante aditam hereditatem

stipulatur, adquirit hereditati ac per hoc etiam heredi

postea facto adquiritur. 1. 2 'Sive autem domino sive sibi
sive conservo suo sive impersonaliter servus stipuletur,
domino adquirit'. Item juris est et in liberis, qui in potes-
tate patris sunt,.ex quibus causis adquirere possunt. 2. Sed
cum factum in stipulatione continebitur, omnimodo per-
sona stipulantis continetur, veluti si servus stipuletur, ut
sibi ire agere liceat; ipse enim tantum prohiberi non
debet, non etiam dominus ejus. 3. Servus communis stipu-
lando unicuique dominorum pro portione dominii adqui-
rit, nisi si unius eorum iussu aut nominatim cui eorum

stipulatus est; tunc enim soli ei adquiritur. Quod servus
communis stipulatur, si alteri ex dominis adquiri non

potest, solidum alteri adquiritur< veluti si res quam dari
stipulatus-est unius domini sit.

XVIII. DE DIVISIONE STIPULATIONUM.
3' Stipulationum aliae iudiciales sunt, aliae pfaetoriae,

aliae conventionales, aliae communes tam praetoriae quam
judiciales. 1. Judiciales sunt dumtaxat, quae a mero judi-
cis offlcio proficiscuntur : veluti de dolo cautio vel de
persequendo servo qui in fuga est restituendove pretio.
2. Praetoriae, quae a mero praetoris officio proflciscuntur,
veluti damni infecti vel legatorum. Praetorias autem sti-
pulationes sic exaudiri oportet, ut in his contineantur
etiam aediliciae; nam et hae ab iurisdictione veniUnt!
3. Conventionales sunt, quae ex conventione utriusque par-
tis concipiuntur, hoc est necque jussu iudicis neque jussu
praetoris, sed ex conventione contrahentium. Quarum toti-
dem genera sunt, quot paene dixerim refum contrahen-
darum. 4. Communes sunt stipulationes veluti rem salvam
fore pupilli; nam et praetpr iubet rem salvam fore pu-
pillo caveri et interdUm judex, si aliter expediri haec res
non potest' : vel de rato stipulatio.

XVIIIL DE INUTILD3US STIPULATIONIBUS *.

Omnis res, quae dominio nostro subiicitur, in stipula-
tionem deduci potest, sive illa mobilis sive soli sit. 1. At

1. Cf. Gaius 3, 114. 147. D., 45, 4. — 2. Plor., L. 8 inst. (D., 45, 3, 15).— 3. D., 45, 1, 5. pr. Pomponius, L. 26 ad Sab. — 4. Cf. Gaius, 3, 97-109.
C, 8, 38 (39). . '
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si quis rem, quae in rerum natura non est aut esse non
potest, dari stipulatus fuerit, veluti Stichum, qui mortuus
sit, quem vivere credebat, aut hippocentaurum, qui esse
non possit, inutilis erit stipulatio. 2. Idem iuris est, si rem
sacram aut religiosam, quam humani juris esse credebat,
vel publicam, quae usibus populi perpetuo exposita sit,
ut forum vel theatrum, vel liberum hominem, quem ser-
vumesse credebat, vel cujus commercium non habuit, vel
rem suam dari quis stipuletur. Nec in pendenti erit stipu-
latio ob id, quod publia res in privatum deduci et ex
libero servus fieri potest et commercium adipisci stipula-
tor potest et fes stipulatoris esse desinere potest; sed pro-
tinus inutilis est. Item contra licet initio utiliter res in
stipulatum deducta sit, si postea in earum qua causa, de
quibus supra dictum est, sine facto promissoris devenerit,
extinguitur stipulatio. Ac ne statim ab initio talis stipula-
tio valebit : LUCIUM TITIUM CUM SERVUS ERIT DARE SPON-
DBS? et similia : quia natura sui dominio nostro exempta
in obligationem deduci nullo modo possunt.. 3. Si quis
alium daturum facturumve quid spoponderit, non obliga-
bitur, veluti si spondeat Titium quinque aureos daturum.
Quodsi effecturum se, ut Titius daret, spodonderit, dbli-
gatur. 4. Si quis alii, quam cuius juri subjectus sit, stipu-
letur, nihil agit. Plane solutio etiam in extranei personam
conferri potest (veluti si quis ita stipuletur: MIEI AUT SEIO
DARE SPONDES?), ut obligatio quidem stipulatori adquifa-
tur, solvi tamen- Seio etiam invito eo recte possit, ut libe-
ratio ipso iure contingat, sed ille adversus Seium habeat
mandati actionem. Quod si quis sibi et alii, cujus iurl
subjectus non sit, decem dari aureos stipulatus est, vale-
bit quidem stipulatio; sed utrum totum debetur quod in

stipulatione deductum est, an vero pars dimidia dubita-
tum est; sed placet non plus quam partem dimidiam ei

adquiri. Ei qui tuo iuri subiectus est si stipulatus sis, tibi

adquiris, quia yox tua tamquam filii sit, sicuti filii vox

tamquam tua intellegitur in his rebus quae tibi adquiri
possunt, 5. ' 'Praeterea inutilis est stipulatio, si quis ad
ea quae interrogatus erit non responderit, veluti si decem

aureos a te dari stipuletur, tu quinque promittas', vel con-

tra : 'aut si ille pure stipuletur, tu sub condicione promit-

tas', vel contra, si modo scilicet id exprimas, id est si cui

sub condicione vel in diem stipulanti tu respondeas :

PRAESENTI DIE SPONDEO. Nam si hoc solum respondeas :

PROMTTTO, breviter videris in eandem diem aut condicio-

nem spopondisse; nec enim necesse est'in respondendo

1. Gaius, 3, 102.
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eadem omnia repeti, quae stipulator expresserit. 6. ' 'Item
inutilis est stipulatio, si ab eo stipuleris, qui juri tuo sub-
iectus est, vel si is a te stipuletur. Sed servus quidem non
solum domino suo obligari non potest, sed ne alii-quidem
ulli', filii vero familias aliis obligari possunt, 7. ' Mutum
neque stipulari neque promittere posse palam est, Quod
et in surdo receptum est : quia et is qui stipulatur verba
promittentis et is qui promittit verba stipulantis audire
debet'. 2 'Unde apparet non de so nos loqui qui tardius
exaudit, sed de eo qui omnino non exaudit'. 8. s' Furiosus
nullurii negotium gefere potest, quia non intellegit quid
agit, 9. Pupillus omne negotium recte gerit : ut tamen,
sicubi tutoris auctoritas necessaria sit, adhibeatur tutor,
veluti si ipse obligetur; nam alium sibi obligare etiam
sine tutoris auctoritate potest. 10. Sed quod diximus de
pupillis, utique de his verum est, qui jam aliquem intel-
lectum habent; nam infans et qui infanti proximus est
non multum a furioso distant, quia Iiuius aetatis pupilli
nullum intell.ectum habent : sed in proximis infanti prop-
ter utilitatem eorum benignior iuris interpretatio facta

est', ut idem juris habeant, qupd pubertati proximi. Sed
qui in parehtis potestate est impubes, nec aUtore quidem
patre obligatur. 11. Si impbssibilis condicio obligationibus
adjiciatur, nihil yalet stipulatio. Impossibilis autem con-
dicio habetur, cui natura impedimento est, quo minus .
existat, veluti si quis ita dixerit : si DIGITO CAELUM ATTI-

GERO, DARE spONDEsi ? at si ita slipuletur: si DIGIDO CAELUM
NON ATTIGERO DARE SPONDES? pure facta obligatio intel-

legitur ideoque statim petere potest. 12. Item vefborum
obligatio inter. absentes concepta inutnis. est. Sed cum
hoc materiam litium contentiosis hominibus praestabat,
forte post tempus tales allegationes oppohentibus et noii

praesentes esse se vel adversarios suos contendentibus:
ideo nostra constitutio 4 propter celeritatem dirimenda-:
rum litium introducta est, quam ad Caesareenses advo-
catos scripsimus, per quam disposuimus tales scripturas,
quae praesto esse partes indicant, omnimodo esse creden-

das, nisi ipse, qui talibus utitur improbis allegationibus,
manifestissimis probationibus vel per scripturam vel per
testes idoneos approbaverit in ipso toto die, quo conficie-
batur instrumenturn, sese vel adversarium suum in aliis
locis esse. 13. Post mortem suam dari sibi nemo stipulafi
poterat, non magis quam post eius mortem a quo stipu-
labatur. Ac ne is, qui in alicuius potestate est, post mor-

1. Gaius, 3, 104. 105. — 2. Gains, L. 2 rer. cott, (D., 44, 7, 1, 15.). —
3. Gaius, 3, 106. 107. 109. — 4. C, 8, 37 (38), 14.
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tem ejus stipulari poterat, quia patris vel domini voce
loqui videtur. Sed et si quis ita stipuletur PRIDIE QUAM
MORIAR vel PRIDIE QUAM MORDJJRISDARI, inutilis erat sti-
pulatio. Sed cum, ut jam dictum est, ex consensu con-
trahentium stipulationes valent, placuit nobis' etiam in
hunc iuris articulum necessariam inducere emendatio-
nem, ut, sive post mortem sive pridie quam morietur
stipulator sive promissor stipulatio concepta est, valeat
stipulatio. 14. Item si quis ita stipulatus erat : si NAVIS EX
ASIA VENERIT, HODIE DARE SPONDES? inutilis erat stipula-
tio, quia praepostere concepta est. Sed cum Leo inclitae
recordationis in dotibus eandem stipulationem, quae prae-
postera nuncupatur, non esse reiiciendam existimavit,
hobis 2 placuit et huic perfectum robur accommodare, ut
non solum in dotibus, sed etiam iri omnibus valeat hujus-
modi conceptio stipulationis. 15. Ita autem Concepta stl-
pulatio, veliitisi Titius dicat: CUM MORIAR, DARE SPONDBS?
vel CUM MORiERis, et apud veteres utitis erat et nunc valet.
16. Item post mortem alterius recte stipulamur. 17. 8 ' Si
scriptum fuerit in instrumento promisisse aliquem, pe-
rinde habetur atque si interrogatione praecedente respon-
sum sit'. 18. Quotiens plures res una stipulatione compre-
henduntur, si quidem promissor simpliciter respondeat:
DARE SPONDEO, propter omnes tenetur; si vero unam ex
his vel quasdam daturum se spoponderit, obligatio in his
pro quibus spoponderit contrahitur. Ex pluribus enim
stipulationibus una vel quaedam videntur esse perfectae;
singulas enim res stipulari et ad singulas respondere de-
bemus. 19. 4 'Alteri stipulari, ut supra dictum est, nemo

potest; inventae sunt enim huiusmodi obligationes ad

hoc, ut unusquisque sibi adquirat quod sua interest : cete-
rum si alii detur, nihil interest stipulatoris. Plane si quis
velit hoc facere, poenam stipulari conveniet, ut, nisi ita

factum sit, ut comprehensum esset, committetur poenae
stipulatio etiam ei cuius nihil interest; poenam enim cum

stipulatur quis, non illud inspicitur, quid intersit eius.
sed quae sit quahtitas in condicone stipulationis'. Ergo
si quis stipuletur Titio dari, nihil agit, sed si addiderit
de poena: NISI DEDERIS, TOT AUREOS DARE SPONDBS?

tunc committitur stipulatio. 20. 5 Sed et si quis stipuletur

alii, cum ejus interesset, placuit stipulationem valere.

Nam si is, qui pupilli tutelam administrare coeperat, ces-

sit administratione contutori suo et stipulatus est rem

pupilli salvam fore, quoniam interest stipulatoris fieri

1. C, 8, 37 (38) H. - 2. C, 6, 23, 25. - 3. Paul, Sent 5, 7, 2. - 4. D.,

45, 1, 38; 17. Ulp., L. t$ ad Sab. - 5. D., 45, 1, 38, 20. 23. Ulp., I. c.
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quod stipulatus est, cum obligatus futurus esset pupillo,
si male res gesserit, tenet obligatio. Ergo et si quis pro-
curatori suo dari stipulatus sit, stipulatio vires habebit.
Et si creditori suo quod sUa interest, ne forte vel poena
committatur vel praedia distrahantur quae pignori data

erant, valet stipuatio. 21. Versa vice qui alium facturum

promisit, videtur in ea esse causa, ut non teneatur, nisi

poenam ipse pfomiserit. 22. '' Item nemo rem suam futu-
ram in eum casum quo sua flt utiliter stipulatur'. 23. Si
de alia re stipulator senserit, de alia promissor, perinde
nulla contrahitur obligatio, ac .si ad interrogatum respon-
sum non esset, veluti si hominem Stichum a te stipulatus
quis fuerit, tu de Pamphilo senseris, quem Stichum vo-
cari credideris. 24. Quod turpi ex causa promissum est,
veluti si quis homicidium vel sacrilegium se facturum
promittat, non valet.

25. Cum quis sub aliqua condicione fuerit stipuiatus,
licet ante conditionem decesserit, postea existente condi-
cione heres eius agere potest. Idem est et a promissoris
parte. 26. 'Qui hoc anno aut hoc mense dari stipulatus
sit, nisi omnibus partibus praeteritis anni vel mensis non
recte petet'. 27. Si fundum dari stipuleris vel hominem,
non poteris continuo . agere, nisi tantum spatii praeterie-
rit quo traditio fleri possit.

XX. DE FIDEJUSSORD3US 8.

4 'Pro eo qui promittit solent alii obligari, qui fide-
jussores appellantur, quos homines accipere solent, dum
curant, ut diligentius sibi cautum sit. 1. In omnibus au-
tem obligationibus adsumi possunt, id est sive re sive
verbis sive litteris sive consensu contractae fuerint. Ac ne
illud quidem interest, utrum civilis an naturalis sit obli-

gatio, cui adiiciatur fidejussor, adeo quidem, ut pro seryo
quoque obligetur, sive extraneus sit qui fideiussorem a
servo accipiat, sive ipse dominus in id quod sibi natura-
liter debetur'. 2. Fidejussor non tantum ipse obligatur,
sed etiam heredem obligatum relinquit. 3. Fidejussor et
praecedere obligationem et sequi potest.. 4. 5 ' Si plures
sint fideiussores, quotquot erunt numeroi singuli in soli-
dum tenentur. Itaque liberum est creditori a quo velit
solidum petere. Sed ex epistula divi Hadriani compelli-
tur creditora singulis, qui modo solvendo siht. litis con-

1. D., 45, 1, 87. Paul, L, 75 ad ed. — 2. D., 45, 1, 42. Pomponius, L. 21
ad Sab. — 3. Cf. Gaius, 3, 115-127, D., 46, 1. C, 8, 40 (41). - 4. Gaius, 3,
116. 117. 119 a. - 5. Gaius, 3. 121. 122. 126.
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testatae tempore, partes petere. Ideoque si quis ex flde-
jussoribus eo tempore solvendo non sit hoc ceteros one-
rat. Sed et si ab uno fideiussore creditor totum consecu-
tus fuerit, hujus solius detrimentum erit si is pro quo
fideiussit solvendo non sit: et sibi imputare debet, cum
potuerit adiuvari ex epistula divi Hadriani et desiderare,
ut pro parte in se detur actio. 5. Fidejussores ita obligari
non possunt, ut plus debeant, quam debet is pro quo obli-
gantur'; nam eorum obligatio accessio est principalis
obligationis nec plus in accessione esse potest quam in
principali re. ' 'At ex diyerso, ut minus debeant, obligari
possunt'. Itaque si reus decem aureos promiserit, fidejus-
sor in quinque recte obligatur; contra vero non potest
obligari. Item si ille pure promiserit, fideiussor sub con-
dicione promittere potest ; contra vero non potest. ! 'Non
solum enim in quantitate, sed etiam in tempore minus et
plus intelligitur. Plus est enim statim aliquid dare, mi-
nus est post tempus dare'. 6. 3 'Si quid autem fidejussor,
pro reo solverit, ejus reciperandi causa habet cum eo
mandati iudicium'. 7. 4 'Graece fideiussor plerumque ita
accipitur : Tfj dpf| irtcrTei KeXeuui, Jieyu), 6E\UJ, sive f5ou\o-
Mai6; sed et si epni-ii dixerit, pro eo erit, ac si dixeritXeYiu'. 8.
8 In stipulationibus fidejussorum sciendum est generaliter
hoc accipi, ut, quodcumque scriptum sit quasi actum,
videatur etiam actum : ideoque constat, si quis se scrip-
serit fidejussisse, videri omnia sollemniter acta.

XXI. DE LITTERARUM OBLIGATIONE'.

Olim scriptura fiebat obligatio, quae nominibus fieri

dicebatur, quae nomina hodie non sunt in usu. Plane si

quis debere se scripserit, quod numeratum ei non est, de

pecunia minime numerata post multum temporis excep-
tionem opponere non potest; hoc enim saepissime consti-
tutum est. Sic fit, ut et hodie, dum queri non potest,
scriptura obligetur : et ex ea nascitur condictio, cessante
scilicet verborum obligatione. Multum autem tempus in

hac exceptione antea quidem ex-.principalibus constitu-
tionibus usque ad quinquennium procedebat; sed ne cre-

ditores diutius possint suis pecuniis. forsitan defraudari,

per constitutionem nostram 8 tempus coartatum est, ut

ultra biennii metas huiusmodi exceptio minime extenda-
tur.

1. Gaius, 3, 126. - 2. Gaius, 3. 126. - 3. Gaius, 3, 127. - 4. D., 46, 1,

8, pr. TJlp., L. 47 ad Sab. - 5. (Mea fide jubeo, dico, volo). — 6. D., 45,

1, 30. Ulp. L. 4S ad Sab. - 7. Cf. Gaius, 3, 128-138. C, 4, 30. - 8. C, 4,

30, 14.
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XXII, DE CONSENSU OBLIGATIONE.

1 'Consensu fiunt obligationes .in emptionibus vendi-

tionibus, locationibus conductionibus, societatibus, man-
datis. 1. Ideo autem istis modis consensu dicitur obligatio
contrahi, quia neque scriptura neque praesentia omni-
modo opus est' ac ne dari quidquam necesse est, ut subs-
tantiam eapiat obligatio,

' sed sufficit eos qui negotium
gerunt consentire. 2. Unde inter absentes quoque talia
negotia contrahuntur, veluti per epistulam aut per nun-
titim. 3. Item in liis contractibus alter alteri obligatur
in id, quod alterum aiteri ex bono et aequo praestare
opoftet', cum alioquin in verborum obligationibus alius
stipuletur, alius promittat,

XXIII. DE EMPTIONB BT VENDITIONE 2.

3 'Emptio et venditio contrahitur, simulatque de pre-
tio convenerit, quanivis nondum pretium numeratum sit
ac lie arra quidem data fuerit. Nam quod arrae nomine
datur, argumentum est emptionis et venditionis contrac-
tae'. Sed haec quidem de emptionibus et venditionibus,
quae sine scriptura consistunT, optinere oportet; nam ni-
hil a nobis in huiusmodi venditionibus innovatum est.
Ih his autem quae scriptura conficiuntur non aliter per-
fectam esse emptionem et venditionem constdtuimus 4, nisi
et instrumenta emptionis fuerint conscripta vel manu pro-
pria contrahentium, vel ab alio quidem scripta, a con-
trahente 6 autem subscripta et, si per tabellionem fiunt,
nisi et completiones acceperint et fuerint' partibus abso-
luta. Donec enim aliquid ex his deest, et poenitentiae lo-
cus est et potest emptor vel venditor sine poena recedere
ab emptione. Ita tamen impune recedere eis concedimus,
nisi jam arrarum nomine aliquid fuerit datum; hoc ete-
riim subsecuto, sive in scriptis sive sine scriptis venditio
celebrata est, is qui recusat adimplere contractum, si qui-
dem emptor est, perdit quod dedit, si verd venditor, du-
plum restituere compellitur, licet nihil super arris expres-
sum est. 1. Pretium autem constitui oportet; nam nulla
emptio sine pretio esse potest. 6 ' Sed et certum pretium
esse debet. Alioquin si ita inter aliquos convenerit, ut,
quanti Titius rem aestimaverit, tanti sit empta' : inter

1. Gaius, 3, 135-137 = D., 44, 7, 2. -^ 2. Cf. D., 18, 1-19, 1. C, 4, 38-49.
— 3. Gaius, 3, 139. —.4. C, 4, 21, 17. — 5. Accarias, Pellat: 'contrahen-
tibus'; les mss. suivispar Krueger: ' eontrahente': v. en ce sens, Brunner,
Zm Sechtsgtschiohte dtr Url-unde, 1880, p. 59, n. 1: of. Karlowa, S. B. O.,
1, p. 996 et ss. -^ 6. Gaius, 3, 140.
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veteres satis abundeque hoc dubitabatur, sive constat ven-
ditio sive non. Sed nostra decisio 1 ita hoc constituit, ut,
quotiens sic composita sit vehditio QUANTI ILLE AESTIMA-
VERIT, sub hac condicione staret contractus, ut, si qui-
dem ipse qui nominatus est pretium definierit, omnimodo
secundum eius aestimationem. et pretium persolvatur et
res tradatur, ut venditio ad effectum perducatur, emptore
quidem ex empto actione, venditore autem ex vendito
agente. Sin autem ille qui nominatus est vel noluerit vel
non potuerit pretium definire, tunc pro nihilo esse ven-
ditionem quasi nullo pretio statuo. Quod j.us cum in ven-
ditionibus nobis placuit, non est absurdum et in locatio-
nibus et conductionibus trahere. 2. 2 Item pretium in nu-
merata pecunia consistere debet. Nam in ceteris rebus
an pretium esse possit, veluti homo aut fundus aut toga
alterius rei pretium esse possit, valde quaerebatur. Sabi-
nus et Cassius etiam in alia re putant posse pretium con^
sistere : unde illud est, quod vulgo dicebatur per permu-
tationem rerum emptionem et venditionem contrahi eahi-
que speciem emptionis venditionisque vetustissimam esse:
argumentoque utebantur Graeco poeta Homero, qui aliqua
parte exercitum Achivorum vinum- sibi comparasse ait
permutatis quibusdam rebus, his verbis * :

"EvGev ap' oivKovro .Kapr|Kou.6ujvTei; 'Axaioi,
a\\oi u.ev XOXKUJ,&XX01b' ai6ujvi aibripui,
8XX01 be pivoi?, aXXoi b' auTfJci pdeaci,
&XX01b' dvbpairobecrm. 4

Diversae scholae auctores contra sentiebant aliudque esse
existimabant permutationem rerum, aliud emptionem et

venditionem, alioquin non posse rem expediri permutatis
rebus, quae videatuf res venisse et quae pretii nomine
data esse; nam utramque videri et venisse et pretii nomine
datam esse rationem non pati'. Sed Proculi sententia di-

centis permutationem propriam esse speciem contractus a

venditione separatam merito praevaluit, cum et ipsa aliis

Homericis versibus 6 adiuvatur et validioribus rationibus

argumentatur. Quod et anteriores divi principes admise-

runt et in nostris digestis latius significatur 6. 3. Cum au-

tem emptio et venditio contracta sit (quod efflci dixinius,

simulatque de pretio convenerit, cum sine scriptura res

agitur), periculum rei venditae statim ad emptorem perti-

1. C, 4, 38, 15. - 2. Gaius, 3, 141. — 3. 11.,7, 472et ss. — 4. (Inde
vinum comparabant comantes Achivi, alii aere, alii splendido ferro, aln
pellibus, alli ipsis bobus, alii mancipiis.) — 6. 11.,6, 235. Cf. D., 18, 1, 1.
- 6. D., 19, 4.
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net, tametsi adhuc ea res emptori tradita non sit. Itaque
si homo mortuus sit vel aliqua parte corporis laesus fuerit,
aut aedes totae aut aliqua ex parte incendio consumptae
fuerint, aut fundus vi fluminis totus vel aliqua ex parte
ablatus sit, sive etiam inundatione aquae aut arboribus tur-
bine deiectis longe minor aut deterior esse coeperit: empto-
ris damnum est, cui necesse est, licet rem non fuerit nactus,
pretium solvere. Quidquid enim sine dolo et culpa vendi-
toris accidit, in eo venditor securus est. Sed et si post emp-
tionem fundo aliquid per alluvionem accessit, ad emptoris
commodum pertinet; nam et commodum eius esse debet,
eujes periculum est. 3a. Quod si fugerit homo qui veniit
aut subreptus fuerit, ita ut neque dolus neque culpa vendi-
toris interveniat, animadvertendum erit, an custodiam ejus
usque ad traditionem venditor susceperit. Sane enim, si
suscepefit, ad ipsius peficulum is casus pertinet: si non
susceperit, securus erit. Idem et in ceteris animalibus cete-
risque rebus intellegimus. Utique tamen vindicationem rei
et condictionem exhibere debebit emptori^ quia sane, qui
rerh nohdum emptori tradidit, adhuc ipse dominus est.
Idem est etiam de furti et de damni iniuriae actione.
4. Emptio tam sub condicione quam pure contrahi potest.
Sub condicione veluti si STICHUS INTRA CERTUM DDJJMTD3I
PLACUERIT, ERIT TIBI BMPTUS AUREIS TOT. 5. Loca sacra vel
religiosa, item publica, veluti forum basilicam, frustra quis
sciens emit, quae tamen si pfo privatis vel profanis decep-
tus a venditore emerit, habebit actionem ex empto, quod
non habere ei liceat, ut consequatur, quod sua interest
deceptum eum non esse. Idem juris, est, si hominem libe-
rum servo emerit.

XXIIII. DE LOCATIONB ET CONDUCTIONE *.
2 'Locatio et conductio proxima est emptioni et vendi-

tioni isdemque iuris regulis consistunt. Nam ut emptio et
venditio ita contrahitur, si de pretio convenerit, sic etiam
locatio et conductio ita contrahi intellegitur, si merces
constituta sit'. Et competit locatori quidem locati actio,
coiiductori vero conducti. 1. Et quae supra diximus, si
alienp arbitrio pretium permissum fuerit, eadem et de loca-
tione et conductione dicta esse intellegamus, si alieno arbi-
trio merces permissa fuerit. s '

Qua de causa si fulloni po-
liendra curandave aut sarcinatori sarcienda vestimenta
quis dederit nulla statim mercede constituta, sed postea
tantum daturus, quantum inter eos convenerit', non pro-

1. Gaius, 3, 142. 147. D., 19, 2. C, 4, 65. — 2. Gaius, L, 2 rer. cott. (D.
19, 2, 2). ^- 3. Gaius, 3, 143.

'
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prie locatio et conductio contrahi intellegitur, sed eo no-
mine praescriptis verbis actio datur. 2. Praeterea sicut
vulgo quaerebatur, an permutatis rebus emptio et venditio
contrahitur: ita quaeri solebat de locatione et conductione,
si forte rem aliquam tibi utendam sive fruendam quis de-
derit et invicem a te aliam utendam sive fruendam acce-
perit. Et placuit non esse locationem et cbnductionem, sed
proprium genus esse contractus. ' ' Veluti si, cum unum
quis bovem haberet et vicinus ejus unum, placuerit inter
eos, ut per denos dies invicem boves commodarent, ut opus
facerent, et apud alterum bos periit: neque locati vel con-
ducti neque commodati competit actio, quia non fuit gra-
tuitum commodatum, verum praescriptis verbis agendum
est'. 3. 2'Adeo autem familiaritatem aliquam inter.se habere
videntur emptio et venditio, item locatio et conductio, ut
in quibusdam causis quaeri soleat, utrum emptio et ven-
ditio contrahatur, an locatio et conductio. Ut ecce de prae-
diis, quae perpetuo quibusdam fruenda traduntur, id est
ut, quamdiu pensio sive reditus pro his domino praestetur,
neque ipsi conductori neque heredi ejus', cuive conductor
beresve eius id praedium vendiderit aut donaverit aut
dotis nomine dederit aliove quo modo alienaverit, auferre
liceat. Sed talis contractus, quia inter veteres dubitabatur
et a quibusdam locatio, a quibusdam venditio existimaba-
tur: lex Zenoniana • lata est, quae emphyteuseos contrac-
tui propriam statuit naturam neque ad locationem neque
ad venditionem inclinantem, sed suis pactionibus fulcien-
dam, et si quidem aliquid pactum fuerit, hoc ita optinere,
ac si naturalis esset contractus, sin autem nihi de periculo
rei fuerit pactum, tunc si quidem totius rei interitus acces-

serit, ad dominum super hoc redundare periculum, sin par-
ticularis, ad emphyteuticarium hujusmodi damnum venire.
Qup iure utimur. 4. 4 ' Item quaeritur, si cum aurifice Titio

convenerit, ut is ex" auro suo certi ponderis certaeque for-
mae anulos ei faceret et acciperet verbi gratia aureos

decem, utrum emptio et venditio an locatio et conductio
contrahi videatur? Cassius ait materiae quidem emptio-
nem venditionemque contrahi, operae auterh locationem et

conductionem. Sed placuit tantum emptionem et venditio-
nem contrahi. Quodsi suum aurum Titius dederit mercede
pro opera constituta, dubium non est, quin locatio et con-

ductio sit'.
5. Conductor omnia secundum legem conductionis fa-

cere debet et, si quid in lege praetermissum fuerit, id ex

1. Cf. D., 19, 5, 17, 3. Ulpien, L. 28 ad ed. — 2. Gaius, 3, 145. — 3. 0.

4, 66, 1. — 4. Gaius, 3, 147.
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bono et aequo debet praestare. Qui pro usu aut vestimen-.
torum aut argenti aut jumenti mercedem aut dedit aut pro-
misit, ab eo custodia talis desideratur,. qualem diligentis-
snnus, pater familias suis rebus adhibet. Quam si praesti-
terit et aliquo casu rem amiserit, de restituenda ea non
tenebitur. 6. Mortuo eonduetore intra tempora conductionis
heres eius eodem jurein conductionem succedit.

XXV. DE SOCTETATE '.

2 ' Societatem coire solemus aut tctorum bonorum',
quam Graeci specialiter KoivoirpaEiav appellant, 'aut unius
alicujus negotiationis, veluti mancipiorum emendorum
vendendorumque', aut olei vini frumenti emendi venden-
dique. 1. Et quidem si nihil de partibus lucri et damni no-
minatim convenerit, aequales scilicet partes et in lucro et
in damno spectantur. Quod si expressae fuerint partes, hae'
servari debent; nec enim umquam dubium fuit, quin valeat
conventio, si duo inter se pacti sunt, ut ad unum quidem
duae partes et damni et lucri pertineant, ad alium tertia,
2. De illa sane conventione quaesitum est, si Titius et Seius
inter se pacti sunt, ut ad Titium lucri duae partes perti-
neant, damni tertia, ad Seiuni- duae partes damni, lucri
tertia, an .rata debet haberi conventio? Quintus Mucius '

contra naturam societatis talem pactionem esse existima-
vit et 6b id non esse ratam habendam. Servius Sulpicius,
cujus sententia praevaluit, contra sentit, quia saepe quo-
rundam ita pretiosa est opera in societate, ut eos justum
sit meliofe condicione in societatem admitti; nam et ita
coiri posse societatem non dubitatur, ut alter pecuniam
conferat, alter non conferat et tanlen lucrum inter eos
commune sit, quia saepe opera alicuius pro pecunia valet.
Et adeo contra Quinti Mucii sententiam optinuit, ut illud

quoque constiterit posse convenire, ut quis lucri partem
ferat, damno non teneatur, quod et ipsum Sefvius conve-
niehter sibi existimavit quod tamen ita intellegi oportet,
ut, si in aliqua re lucrum, in aliqua damnum allatum sit,
compensatione facta solum quod superest intellegatur lucri

esse. 3. Hlud expeditum est, si in una causa pars fUerit ex-

pressa, veluti in solo lucro yel in solo damno, in altera
vero omissa: in eo quoque quod praetermissum est eandem
partem servari. 4. 4 'Manet autem societas eo usque,;donec in

1. Of. Gaius, 148-154. D! 17, 2. C, 4, 37. — 2. Gaius, 3, 148. — 3. Cf.

D., 17, 2, 30. Paul, L. 6 ad Sab. — 4. Gaius, 3, 151-152,
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eodem consensu perseveraverint; et cum aliquis renuntia-
verit societati, solvitur societas. Sed plane si quis callide
in noc renuntiaverit societati, ut obveniens aliquod lucrum
solus habeat, veluti si totorum bonorum socius, cum ab
aliquo heres esset relictus, in hoc renuntiayerit societati,
ut hereditatem solus lucfifaceret, cogitur hoc lucrum com-
municare: si quid vero aliud lucrifaceret, quod non capta-
verit, ad ipsum solum pertinet: ei vero, cui renuntiatum
est, quidquid omnino post renuntiatam societatem adquiri-
tur, soli conceditur. 5. Solvitur adhuc societas etiam morte
socii, quia qui societatem contrahit certam personam sibi
eligit'. ' Sed et si consensu plurium societas coita sit, morte
unius socii solvitur, etsi plures supersint, riisi si in coeunda
societate aliter convenerit. 6. Item si alicujus rei con-
tracta societas sit et flnis negotio impositus est, finitur so-
cietas. 7. Publicatione quoque distrahi societatem manifes-
tum est, scilicet si universa bona socii publicentur; nam
cum in eius locum alius succedit, pro mortuo habetur.
8. Item si quis ex sociis mole debiti praegravatus bpnis suis
cesserit et ideo propter publica aut propter privata debita
substantia eius veneat, solvitur societas. Sed hoc casu si
adhuc consentiant in societatem, nova videtur incipere so-
cietas. 9. Socius socio utrum eo nomine tantum teneatur

pro socio actione, si quid dolo commiserit, sicut is qui de-

poni apud se passus est, an etiam culpae, id est desidiae

.atque neglegentiae nomine, quaesitum est: praevaiuit ta-

men etiam culpae nomine teneri eum. 2 'Culpa autem non

ad exactissimam diligentiam dirigenda est; sufflcit enim

talem diligentiam in communibus rebus adhibere socium,

qualem suis rebus adhibere solet. Nam qui parum diiigen-
tem socium sibi adsumit, de se queri debetf.

XXVI. DE MANDATO S.

4 'Mandatum contrahitur quinque modis, sive sua tan-

tum gratia aliquis tibi mandet, sive sua et tua, sive aliena

tantum, sive sua et aliena, sive tua et aliena. At si tua tan-

tum gratia tibi mandatum sit, supervacuum est mandatum

et ob id nulla ex eo obligatio nec mandati inter vos actio

nascitur. 1. Mandantis tantum gratia intervenit mandatum,
veluti si quis tibi mandet, ut negotia ejus gereres, vel ut

fundum ei emeres, vel ut pro eo sponderes. 2. Tua et man-

1. 0f. D., 17, 2, 65, 9. 10. 12. Paul, L. 32 ad ed. — 2. Gaius, L. 2 rer.
cott. (D., 17, 2, 72).

— 3. Cf. Gaius, 3,155-162. D., 17,1. C, 4, 35. — 4. Gaius,
L. 2 rer. cott. (D., 17, 1, 2).
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dantis, veluti si mandet tibi, ut pecuniam sub usuris cre-
deres, ei, qui in rem ipsius mutuaretur, aut si volente te

'
agere cum eo ex fidejussoria causa niandet tibi, ut cum reo
agas periculo mandantis, vel ut ipsius. periculo stipuleris ab
eo, quem tibi deleget in id quod tibi debuerat. 3. Aliena au-
tem causa intervenit mandatum, veluti si tibi mandet, ut
Titii negotia gereres, vel ut Titio fundum emeres, vel ut
pro Titio sponderes. 4. Sua et aliena, veluti si de communi-
bus suis et Titii negotiis gerendis tibi mandet vel ut sibi et
Titio fundum emeres, vel ut pro eo et Titio sponderes,
5. Tua et aiiena, veluti si tibi mandet, ut Titio sub usuris
crederes. Quodsi ut sine usuris crederes, aliena tantum
gratia intercedit mandatum. 6. Tua gratia intervenit man-
datum, veluti si tibi mandet, ut pecunias tuas potius in
emptiones praediorum colloces, quam feneres, vel ex diverso
ut feneres potius, quam in emptiones praediorum col-
loces. Cuius generis mandatum magis consilium est quam
mandatum.et ob id non est obligatorium, quia nemo ex con-
silio mandati obligatur, eiiamsi non expediat ei cui dabi-
tur, cum liberum cuique sit apud se explorare, an expediat
consilium'. Itaque si otiosam pecuniani domi te habehtem
hortatus fuerit aliquis, ut rem aliquam emeres vel eam cre-
das, quamvis non expediet tibi eam emisse vel credidisse,
non tameri tibi mahdati tenetur. Et adeo haec ita sunt, ut
quaesitum sit, an mandati teneatur qu.i mandavit tibi, ut
Titio peoun.iam fenerares; sed optinuit Sabini sententia
obligatofium esse in hoc casu mandatum, quia n.on aliter
Titio credidisses, quam si tibi mandatum esset. 7. Illud
quoque mandatum non est obligatorium, quod contra bonos
mores est, veluti si Titius de furto aut damno faciendo aut
de injuria facienda tibi mandet. Licet enim poenam istius
facti nomine praestiteris, non tamen ullam habes adversus
Titium actionem.

8. Is qui exsequitur mandatum non debet excedere fines
mahdati. Ut ecce si quis usque ad centum aureos manda-
verit tibi, ut fundum emeres vel ut pro Titio sponderes,
neque' pluris. emere debes neque in ampliorem pecuniam
fidejubere, alioquin non habebis cum eo mandati actionem:
adeo quidem, ut Sabino et Cassio placuerit, etiam si usque
ad centum aureos cum eo agere velis, inutiliter te acturum;
diversae scholae auctores recte te usque ad centum aureos
actilfuin existimant: quae sententia sane benignior est.
Quod si minoris emeris, habebis scilicet cum eo actionem,
quoniam qui mandat, ut sibi centum aureorum fundus eme-
xetur, is utique mandasse intellegithr, ut minoris si pos-
set enieretur.
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9. »"Recte quoque mandatum contractum, si, dum ad-
huc integra res sit, revocatum fuerit, evanescit. 10. Item si
adhuc integro mandato mors alterutrius interveniat, id est
vel eius qui mandaverit, vel ejus qui mandatum suscepe-
rit, solvitur mandatum. Sed utilitatis causa receptum est, si
mortuo eo, qui tibi mandaverit, tu ignorans eum decessisse
exsecutus fueras mandatum, posse te agere mandati actio-
ne: alioquin iusta et probabilis ignorantia damnum tibi
afferat. Et huic simile est quod placuit, si debitores, manu-
misso dispensatore Titii per ignorantiam liberto solverint,
liberari eos: cum alioquin stricta iuris ratione non possent
liberari, quia alii solvissent, quam solvere deberent'.
11. Mandatum non suscipere liberum est; susceptum autem
consummandum aut quam primum renuntiandum est, ut
aut per semet ipsum aut per alium eandem rem mandator

exsequatur. Nam nisi ita renuntiatur, ut integra caiisa man-
datori reservetur eandem rem explicandi, nihilo minus
mandati actio locum habet, nisi si justa causa intercessit
aut non renuntiandi aut intempestive renuntiandi.

12. Mandatum et in diem differi et sub condicione fieri

potest. 13. In summa sciendum est mandatum, ,nisi gratui-

. tum sit, in aliam formam negotn cadere; nam ihercede

constituta incipit locatio et conductip esse. Et ut generaliter
dixerimus: quibus casibus sine mercede suscepto officio

mandati aut depositi cpntrahitur negotium, his casibusin-

terveniente mercede locatio et conductio contrahi intelli-

gitur. Et ideo si fulloni polienda curandave vestimenta de-

deris aut sarcinatori sarcienda nulla mercede constituta

neque promissa, mandati competit actio.

XXVII. DE OBLIGATIONIBUS QUASI BX CONTRACTU.

Post genera contractuum enumerata dispiciamus etiam

de his obligationibus, quae non proprie quidem ex contractu

nasci intelleguntur, sed tamen, quia non ex maleficio

substantiam capiunt, quasi ex contractu nasci videntur.

1. Igitur cum quis absentis negotia gesserit, ultro citroque

inter eos nascuntur actiones, quae appellantur negotiorum

gestorum; sed domino quidem rei gestae adversus eum qui

gessit directa competit actio, negotiorum autem gestori con-

traria. Quas ex nullo contractu proprie nasci manifestum

est; quippe ita nascuntur istae actiones, si sine mandato

quisque aiienis negotiis gerendis se optulerit: ex qua causa

l.Gaius, 3, 159. 160.

48*



756 TEXTES DE DEOIT EOMATN. -^ II

ii quorum negotia gesta fuerint etiam ignorantes obligan-
tur. Idque utilitatis causa receptum est, ne absentium, qui
subita festinatione coacti nulli demandata negotiorum suo-
rum administratione peregre profecti essent, desererentur
negotia: quae sane nemo curaturus esset, si de eo quod
quis impendisset nullam habiturus esset actionem. Sicut
autem is qui utiliter gesserit negotia habet obligatum do-
minum negotiorum, ita et contra iste quoque tenetur, ut ad-
ministrationis rationem reddat. Quo casu ad exactissimam

quisque diligentiam compellitur reddere rationem: nec suf-
ficit talem diligentiam adhibere, qualem suis rebus adhi-
bere soleret, si modo allus diligentior commodius adminis-
traturus esset negotia. 2. ' 'Tutores quoque, qui tutelae iu-
dicio tenentur, non proprie ex contractu obligati intelle-

guntur (nullum enim negotium inter tutorem et pupillum
Contrahitur); sed quia sane non ex maleficio tenentur, quasi
ex contractu teneri videntur. Et hoc -autehi casu mutuae
sunt actiones; non tantum enim pupillus cum tutore habet
tutelae actionem, sed et ex contrario tutor cum pupillo ha-
bet contfafiam tutelae, si vel inpenderit aliquid in rem pu-
pilli vel pro eo fuerit obligatus aut rem suam creditori ejus
obligaverit'. 3. Item si inter aliquos communis sit res sine so-

cietate, veluti pariter eis legata donatave esset et alter eorum
alteri ideo teneatur communi dividundo iudicio, quod solus
fructus ex ea re perceperit, aut quod socius eius in eam
rem necessarias ifnpensas fecerit: non intellegitur proprie
ex cbntractu obligatus esse, quippe nihil inter se contraxe-
runt: sed quia non ex maleflcio tenetur, quasi ex contractu
teneri videtur. 4. Idem juris est de eo, qui coheredi suo
familiae erciscundae iudicio ex his causis obligatus est.
5. Heres quoque legatorum nomine non proprie ex con-
tractu obligatus intellegitur (neque enim cum herede neque
cum defuncto ullum negotium legatarius gessisse proprie
dici potest): et tamen, quia ex maleficio non est obligatus
heres, quasi ex contractu debere intellegitur. 6. Item is, cui
quis per errdrem non debitum solvit, quasi ex contractu de-
bere videtur. Adeo enim non intellegitur proprie ex con-
tractu -obligatus, ut, si certiorem rationem sequamur, magis
ut supra diximus ex distractu quam ex contractu possit dici
obligatus esse; nam qui solvendi animo pecuniam dat, in
hoc dare videtur, ut distrahat potius negotium quam con-
trahat. Sed tamen proinde is qui accepit obligatur, ac si
mutuum illi daretur, et ideo condictione tenetur. 7. Ex qui-

1. Gaius, L. 2 rer. cott. (D., 44, 7, 5, 1).
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busdam tamen causis repeti non potest, quod per errorem
non debitum solutum sit. Sic namque definiverunt veteres:
ex quibus causis infitiando lis crescit, ex his causis non de-
bitum solutum repeti non posse, veluti ex lege Aquilia, item
ex legato. Quod veteres quidem in his legatis locum habere
voluerunt, quae certa constituta per damnationem cuicum-
que fuerant legata: nostra autem constitutio * cum unam
naturam omnibus legatis et fideicommissis indulsit, liuius-
modi augmentum in omnibus legatis et fideicommissis ex-
tendi voluit; sed non omnibus legatariis praebuit, sed tan-
tummodo in his legatis et fideicommissis, quae sacrosanctis
ecclesiis ceterisque venerabilibus locis, quae religionis vel

pietatis, intuitu honorificantur, derelicta suht, quae si in-
debita solvahtur non repetuntur.

XXVIII. PBR QUAS PBRSONAS NOBIS OBLIGATIO ADQUTRITUR2.

* 'Expositis generibus obligationum, quae contractu vel

quasi ex contractu nascuntur, admonendi sumus adquirf
vobis hon solum per vosmet ipsos, sed etiam per eas quoque
personas, quae in vestra potestate sunt'; veluti per servos
vestros et fllios: ut tamen, quod per servos quidem vobis

adquiritur, totum vestrum flat, quod autem per liberos,
quos in potestate habetis, ex obligatione fuerit adquisitum,
hoe dividatur secundum imaginem rerum proprietatis et

usus ffuctus, quam nostra discrevit constitutio 4 : ut, quod
ab actione commodum perveniat, huius usum fructum qui-
dem habeat pater, proprietas autem filio servetur, scilicet

patre actionem movente secundum novellae nostrae consti-

tutionis divisionem. 1. 6'Item per liberos homines et alie-

nos servos, quos bona fide possidetis, adquiritur vobis, sed

tantum ex duarius causis, id est si quid ex operis suis vel

ex re vestra adquirant. 2. Per eum quoque servum, in quo
usum fructum vel usum habetis, similiter ex duabus istis

causis vobis adquiritur. 3. Communem servum pro dominica

parte dominis adquirere certum est, exceptp eo, quod uni

nominatim stipulando aut per traditionem accipiendo illi

soli adquirit, veluti cum ita stipuletur: TITIO DOJHNO MEO

DARE SPONDES?'. Sed si unius domini iussu servus fuerit

stipulatus, licet antea dubitabatur, tamen post nostram de-

cisionem 6 res expedita est, ut illi tantum adquirat, qui hoc

ei facere iussit, ut supra' dictum est.

1. C, 1, 3. 45 (46), 7. - 2. Cf. Gaius, 3, 163-167. C, 4, 27. — 3. Gaius,
3, 163. — 4. C, 6, 61, 6. — 5. Gaius, 3, 164. 165. 167. — 6. C, 4, 27, 2 (S).
— 7. 3, 17, 3.



758 TEXTES DE DEOIT EOMAIN. — II

XXVIIII. QUIBUS MODIS OBLIGATIO TOLLITUR K

2 'Tollitur autem omnis obligatio solutione ejus quod
debetur, velsi quis consentiente creditore aliud pro alio sol-

yerit'. Nec tamen interest, qui solvat, utrum ipse qui debet
an alius pro eo; liberatur enim et alio solvehte, sive sciente
debitbre sive ighorante vel invito solutio fiat. Item si reus

•solvefit, etiam ii qui pro eo intervenerunt liberantur. Idem
ex cbntrario contingit, si fideiussor solverit; non enim so-
lus ipse liberatur, sed etiam reus. 1. s 'Item per acceptila-
tionem tollitur obligatio. Est autem acceptilatio imaginaria
solutip. Quod enim ex verboium obligatione Titio debetur,
id si velit Titius remittere, poterit sic fieri, ut patiatur haec
verba debitorem dicere: QUOD BGO TIBI PROMISI HABESNE
ACCEPTUM ? et Titius respondeat: HABEO ; 4 ' sed et Graece
potest acceptum fleri, dummodo sic fiat, ut Latinis verbis
'solet: 6

"Exeiq Xapdjv brivdpia TOOTC;tyti) XaPuiv'. 6 ' Quo ge-
nere ut diximus tantum eae obligatiohes solvuntur, quae
ex verbis consistunt, non etiam ceterae; consentaneum
enim visum estverbis f.actam obligationem posse aliis ver-
bis dissolvi; sed id, quod ex alia causa debetur, potest in
stipulationem deduci et per acceptilationem dissolvi'. Sicut
autem quod debetur pro: parte recte solvitur, ita in partem
debiti apceptilatio fieri potest. 2. Est prodita stipulatio,
quae vulgo Aquiliana appellatur, per quam stipulationem
contingit,. ut omnium rerum obligatioin stipulatum dedu-
catur et ea per acceptilationem tollatur. Stipulatio enim

Aquiliana novat omnes obligatjpnes et a •Gallo Aquilio ita
composita est: ' '

Quidquid te mibi ex quacumque
' causa

dare facere oportet oportebit praesens in diemve quarum-
que rerum mihi tecum actio quaeque abs te petitio vel ad-
versus te persecutio est erit quodque tu meum habes tenes

possides [possideresvel s dolove malo fecisti, quo minus

possideas °: quanti quaeque earum rerum res erit, tantam

pecuniam dari stipulatus est Aulus Agerius, spopondit Nu-
merius Negidius'. Item e diverso Numerius Negidius intef-
rogavit Aulum Agerium:

'
Quidquid tibi hodierno die per

Aquilianam stipulatidnem spopondi, id oinne habesne ac-
ceptum? respondit Aulus Agerius: "Habeo acceptumque
tuli'. 3. l0 'Praeterea novatione tollitur obligatio, veluti si

id, quod tu Seio !debeas, • a Titio dari stipulatus sit. Nam

1. Cf. Gains, 3, 168-181. D., 46, 2-4. C, 8, 41. 43 (42. 44). — 2. Gaius,
3, 173. — 3. Gaius, 3, 169. — 4. D., 46, 4, 8, 4. Ulp., L. 48 ad Sab. — 5.
(Habesne aceeptos, tot denarios? Habeo.) —. 6. Gaius, 3, 170. — 7. Cf. D.,
.46, 4, 18, 1. —r 8. Omis avec raison au D. — 9. Membre de phrase 6gale-
ment omis au D. — iO.Gaius, 3, 176. 177. 179.
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interyentu novae personae nova nascitur obligatio et prima
tollitur-translata in posteriorem, adeo ut interdum, licet
posterior stipulatio inutilis sit, tamen prima novationis jure
tollatur; veluti si id, quod Titio tu debebas, a pupillo sine
tutoris auctoritate stipulatus fuerit,. quo casus res amitti-
tur; nam et prior debitor liberatUr et posterior obligatio
nulla est. Non idem juris est, si a servo quis stipulatus fue-
rit; nam tunc prior proinde obligatus manet, ac si postea
a nullo stipulatus fuisset. Sed si eadem persona sit, a qua
postea stipuleris, ita demum novatio fit, si quid in poste-
riore stipulatione novi sit, forte si condicio aut dies aut
fidejussor adjiciatur aut detrahatur. Quod autem diximus,
si condicio adjiciatur, novationem fieri, sic intellegi opor:
tet, ut ita dicamus factam novationem, si condicio extiterit:
alioquin si defecerit, dufat prior obligatio'. 3a. Sed cum hoc
quidem inter veteres constabat tunc fieri novationem, cum
novandi animo in secundam obligationem itum fuerat, per
hoc autem dubium erat, quando novandi animo videretur
hoc fieri et quasdam de hoc praesumptiones alii in aliis
casibus introducebant: ideo nostra processit constitutio ',
quae apertissime definivit tunc solum fieri -novationem,
quotiens hoc ipsum inter contrahentes expressum fuerit,
quod propter novationem prioris obligationis convenerunf,
alioquin manere et pristinam obligationem et secundam ei
accedere, ut ananeat ex utraque causa obligatio secundum
nostrae constitutionis deflnitiones, quas licet ex ipsius lec-
tione apertius cognoscere. 4. Hoc amplius "eae obligationes,
quae Consensu contrahuntur, contraria voluntate dissolvun-
tur. Nam si Titius et Seius inter se consenserunt, ut fundum
Tusculanum emptum Seiushaberet centum aureorum, dein-
de re nondum secuta, id est neque pretio soluto neque fun-
do tradito, placuerit inter eos, ut discederetur ab emptione
et venditione, invicem liberantur. Idem est et in conduc-
tione et locatione et omnibus contractibus, qui ex consensu

descendunt, sicut iam dictum est.

LIBER QUARTUS.

I. DE OBLIGATIONIBUS QUAE EX DELICTO NASCUNTUR 2.

Cum expo.situm sit superiore libro de obligationibus ex

contractu et quasi ex contractu, sequitur ut de obligationi-
bus ex maleficio dispiciamus.

s Sed illae quideni,' ut suo

1. C, 8, 41 (42), 8. — 2. Cf. Gaius. 3, 182-208. C, 47, 2, C, 6, 2. —
3. Cf. Gaius, L. 3 rer. cott. (D., 44, 7, 4)?
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loco tradidimus, in quattuor genera dividuntur: hae vero
unius generis sunt, nam omnes ex re nascuntur, id est ex

ipso maleflcio, veluti ex furto aut rapina aut damno aut

injuria.
1. * 'Furtum est contrectatio rei fraudulosa vel ipsius

rei vel etiam usus ejus possessionisve, quod lege naturali
prohibitum est admittere'. 2. 2 "Furtum autem vel a furvo
id est nigro dictum est, quod clam et obscure fit et plerum-
que nocte, vel a fraude, vel a ferendo, id est auferendo, vel
a Graeco sermone, qui cpujpac; appellant fures. Immo etiam
Graeci cViro TOU cpipeiv

3
cpujpac; dixerunt'. 3. 4"Furtorum au-

tem genera duo sunt, manifestum et nec manifestum. Nam
cohceptuhi et oblatum species potius actionis sunt furto co-
haerentes quam genera furtorum, sicut inferius ap.parebit'.

6

Manifestus fur est, quem Graeci eV auTocpuJpu) appellant':
nec solum is qui in ipso furto deprehenditur, sed etiam is
qui eo loco deprehenditur, quo fit, veluti qui in domo fur-
tum fecit et hondum egressus ianuam deprehensus fuerit,
et qui in oliveto olivarum aut in vineto uvaruni furtum

fecit, quamdiu in eo oliveto aut in vineto fur deprehensus
sit: immo ulterius furtum manifestum extendendum est,
quamdiu eam rem fur tenens visus vel deprehensus fuerit
sive in publico sive in privato vel a domino vel ab alio,
antequam eo perveniret, quo perferre ac deponere rem des-
tinasset. 6'Sed si pertulit quo destinavit, tametsi deprehen-
datur cum re furtiva, non est manifestus fur'. '"Nec mani-
festum furtum quid sit, ex his quae diximus intellegitur;
nam quod manifestum non est, id scilicet nec manifestum
est. 4. Conceptum furtum dicitur, cum apud aliquem testi-
bus praesentibus furtiva res quaesita et inventa sit, nam in
eum propria actio constituta est, quamvis fur non sit, quae
appellatur concepti. Oblatum furtum dicitur, cum res furti-
va ab aliquo tibi oblata eaque apud te concepta sit,
utique, si ea mente tibi data fuerit, ut apud te potius quam
apud eum qui dederit conciperetur; nam tibi, apud quem
concepta sit, propria adversus eum qui optulit, quamvis fur
non sit, constituta est actio, quae appellatur oblati. Est
etiam prohibiti furti actio adversus eum, qui furtum quae-
rere testibus praesentibus volentem prohibuerit'. Praeterea
poena constituitur edicto praetoris per actionem furt-i non
exhibiti adversus eum, qui furtivam rem apud se quaesi-

1. D., 47, 2, 1, 3 (Paul, L. 39 ad ed.). — 2. D., 47, 2, 1, pr. (Paul, L. 39
ad ed.}.

— 3. (a ferendo). — 4. Gaius, 3, 183 (cf. D., 47, 2, 2. Gains, L. 13
ad ed.). — 6. D., 47, 2, 3, pr. (Ulp., L. 41 ad Sab.) ^- 6. D., 47, 2, 6, 1 (Ulp.,
L. 41 ad Sal.). — 7. Gaius, 3, 185-188.
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tam et inventam non exhibuit. Sed hae actiones, id est con-
cepti et oblati et furti prohibiti nec non furti non exhibiti,
in desuetudinem abierunt. Cum enim requisitio rei furtivae
hodie secundum veterem observationem non fit: merito ex
consequentia etiam praefatae actiones ab usu communi re-
cesserunt, cum manifestissimum est, quod omnes, qui scien-
tes rem furtivam susceperint et celaverint, furti nec mani-
festi obnoxii sunt. 5. ' Poena manifesti furti quadrupli est
tam ex servi persona quam ex liberi, nec manifesti dupli.

6 2'Furtum autem non solum cum quis intercipiendi
causa rem alienam amovet, sed generaliter cum quis alie-
nam rem invito domino contrectat. Itaque sive creditor
pignore sive is, apud quem res deposita est, ea re utatur
sive is, qui rem utendam accepit, in alium usum eam trans-
ferat, quam cujus gratia ei data est, furtum committit,
veluti, si quis argentum utendum acceperit quasi amicps
ad cenam invitaturus et id peregre secum tulerit, aut si
quis equum gestandi causa commodatum sibi longius ali-
quo duxerit, quod veteres scripserunt de eo, qui in aciem
equum perduxisset. 7. Placuit tamen eos, qui rebus com-
modatis aliter uterentur, quam utendas acceperint, ita fur-
tum committere, si se intellegant id invito domino facere

eumque si intellexisset non permissurum, ac si permissu-
rum credant, extra crimen videri: optima sane distinctione,
quia furtum sine affectu furandi non committitur. 8. Sed

et si credat aliquis invito domino se rem commodatam sibi

contrectare, domino autem volente id fiat, dicitur furtum

non fieri. Unde iliud quaesitum est, cum Titius servum

Maevii sollicitaverit, ut quasdam res domino subriperet et

ad eum perferret, et servus id ad Maevium pertulerit, Mae-

vius, dum vult Titium in ipso delicto deprehendere, permi-
sit servo quasdam res ad eum perferre, utrum furti an servi

corrupti judicio teneatur Titius, an neutro'. Et cum nobis

super hac dubitatione suggestum est et antiquorum pru-
dentium super hoc altercationes perspeximus, quibusdam

neque furti neque servi corrupti actionem praestantibus,

quibusdam furti tantummodo; nos huiusmodi calliditati

obviam euntes per nostram decisionem s sanximus non

solum furti actionem, sed etiam servi corrupti contra eum

dari; licet enim is servus deterior a sollicitatore minime

factus est et ideo non concurrant regulae, quae servi cor-

rupti actionem introducerent, tamen consilium corrup-

toris ad perniciem probitatis servi introductum est, ut sit ei

1. Cf. Gaius, 3, 189. 190. - 2. Gaius, 3, 195-198. - 3. C, 6, 2, 20.
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poenalis actio imposita, tamquam re ipsa fuisset servus

corruptus, ne ex hujusmodi impunitate et in alium ser-

vum, qui possit corrumpi, tale facinus a quibusdam perpe-
tretur. 9. ' 'Interdum etiam liberorum hominum furtum fit,
veluti si quis liberorum nostrorum, qui in potestate nostra

sit, subreptus fuerit. 10. Aliquando autem etiam suae rei

quisque furtum committit, veluti si debitor rem, quam cre-
ditori pignoris causa dedit, subtraxerit.

-il. Interdum furti tenetur, qui ipse furtum non fecerit,
;qualis est, cuius ope et cohsilio furtum factum est. In quo
numero est, qui tibi nummos excussit, ut alius eos raperet,
aut obstitit tibi, ut alius rem tuam exciperet, vel oves aut
boves tuas fugaverit, ut alius eas exciperet: et hoc veteres
scripserunt de ep, qui panno rubro fugavit armentum. Sed
si quid eorum per lasciyiam et non data opera, ut furtum
admitteretur, factum est, in factum actio dari debeat'. At
utoi ope Maevii Titius furtum fecerit, ambo furti tenentur.
Ope consilio eius quoque furtum admitti videtur, qui scalas
forte fenestris supponit aut ipsas fenestras vel ostium
effringit, ut alius furtum faceret, quive feframenta ad
effringendum aut scalas ut fenestfis supponerentur com-

modaverit, sciens cuius gratia commodaverit. Certe qui nul-
lam opefam ad furtum faciendum adhibuit, sed tantum
consilium dedit atque hortatus est ad furtum faciendum,
non tenetur furti. 12. Hi, qui in parentium vel dominorum

potestate sunt, si rem eis subripiant, furtum quidem illis
faciunt et res in furtivam causam cadit nec ob id ab ullo

usucapi potest, antequam in domini potestatem revertatur,
sed-furti actio non nascitur, quia nec ex alia ulla causa

potest inter eos actio nasci; si vero ope consilio alterius
furtum factum fuerit, quia utique furtum committitur, con-

venienter ille furti tenetur, quia verum est ope consilio

ejus furtum factum esse.
13. 2,'Furti autem actio ei competit, -cujus interest Tem

salvam esse, licet dominus non sit: itaque nec domino
aliter competit, quam si eius intersit rem non perire.
14. Unde constat creditorem de pignore subrepto furti agere
posse', etiamsi idoneum debitorem habeat, quia expedit el

pignori potius incumbere quam in personam agere:
' adeo

quidem ut, quamvis ipse debitor eam rem subripuerit, ni-
hilo minus creditori competit actio furti. 15. Item si fullo

polienda curandave aut sarcinator sarcienda vestimenta
mercede certa acceperit eaque furto amiserit, ipse furti

1. Gaius, 3, 190. 200. 202. — 2. Gaius, 3, 203-205.
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habet actionem, non domihus, quia domini nihil interest
eam rem non perire, cum judicio locati a fullone aut safci-
natore rem suam persequi potesfJ Sed et bonae fidei
emptori subrepta re quam emerit, quamvis dominus non
sit, omnimodo competit furti actio, quemadmodum et cre-
ditori. Fulloni vero et sarcinatori non altter furti competere
placuit, quam si solyendo sint, hoc est si domino rei
aestimationem solvere TJOSsint; 1 'nam si solvendo non
sunt, tunc quia ab eis suum dominus consequi non possit,
ipsi domino furti actio competit, quia hoc casu ipsius in-
terest rem salvam esse'. Idem est et si in parte solvendo
sint fullo aut sarcinator. 16. 2 'Quae de fullone et sarcina-
tore diximus, eadem et ad eum cui commodata res est
transferenda veteres existimabant; nam ut ille fullo
mercedem accipiendo custodiam praestat, ita is quoque, qui'
commodum utendi percipit, similiter necesse habet custo-
diam praestafe'. Sed nostra providentia etiam -hoc in
decisionibus nostris emendavit,s 'ut in domini sit volun^
tate, sive commodati actionem adversus eurh qui rem com-
modatam accepit movere desiderat, sive furti adversus
eum qui rem subripuit, et alterutra earum electa dominum
non posse ex poenitentia ad alteram venire actionem. Sed
si quidem furem elegerit, illum qui rem utendam accepit
penitus liberari. Sin autem commodator veniat adversus eum
qui rem utendam accepit, ipsi quidem nullo modo compe-
tere posse adversus furem furti actionem, eum autem, qui
pro re commodata convenitur, posse adversus furem furti
habere actionem, ita tamen, si dominus sciens rem esse

subreptam adversus eum cui res cpmmodata fuit pervenit:
sin autem nescius et dubitans rem non esse apud eum com-

modati actionem .instituit, postea autem re comperta voluit

remittere quidem commodati actionem, ad furti autem per-

venire, tunc licentia ei concedatur et adversus furem venire

nullo obstaculo ei opponendo, quoniam incertus constitutus
movit adversus eum qui rem utendam accepit commodati

actionem (nisi domino ab eo satisfactum est; tunc etenim

omnimodo furem a domino quidem furti actione liberari,
suppositum autem esse ei, qui pro re sibi commodata

domino satisfecit),. cum manifestissimum est, etiam si ab

initio dominus actionem instituit commodati ignarus rem
esse subreptam, postea autem hoc ei cognito adversus furem

transivit, omnimodo liberari eum qui rem commodatam

accepit, quemcumque causae exitum dominus adversus

1. Gaius, 3,/205. — 2. Gaius, 3, 206. — 3. C, 6, 2, 22, 1. 2.
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lurem habuerit: eadem definitione optinente, sive in partem
sive in solidum solvendo sit is qui rem commodatam

accepit'. " 'Sed is, apud quem res deposita est, custodiam
non praestat, sed tahtum in eo obnoxius est, si quid ipse
dolo malo fecerit. Qua de causa si res ei subrepta fuerit,
quia restituendae eius nomine depositi non tenetur nec ob
id ejus interest rem salvam esse, furti agere non potest,
sed furti actio domino competit. 18. In summa sciendum
est quaesitum esse, an impubes rem alienam amovendo
furtum faciat, Et placet, quia furtum ex affectu consistit,
ita demum obligari eo crimine impuberem, si proximus
pubertati sit et ob id intellegat se delinquere'. 19. Furti
actio sive dupli sive quadrupli tantum ad poenae persecu-
tionem pertinet; nam ipsius rei persecutionem extrinsecus
habet dominus, quam aut vindicando aut condicendo potest
auferre. Sed vmdicatio quidem adversus possessorem est,
sive fur ipse possidet sive alius quilibet: condictio autem
adversus ipsum furem heredemve eius, licet non possideat,
competit.

II. Vl BONORUM RAPTORUM 2

3 'Qui res alienas rapit, tenetur quidem etiam furti
(quis enim magis alienam rem invito domino coritrectat
quam qui vi rapit? ideoque recte dictum est eum impro-
bum furem esse); sed tamen propriam actionem ejus delicti
nomine praetor introduxit, quae appellatur vi bonorum
raptorum et est intra annum quadrupli, post annum simpli.
Quae aetio utilis est, etiamsi quis unam rem licet minimam
rapuerit'. Quadruplum autem non totum poena est et extra
poenam rei persecutio, sicut in actione furti manifesti
diximus; sed in quadruplo inest et rei persecutio, ut poena
tripli sit, sive comprehendatur raptor in ipso delicto sive
non. Ridiculum est enim levioris esse condicionis eum qui
vi rapit, quam qui clam amovet. 1. Quia tamen ita competit

^haec actio, si dolo malo quisque rapuerit: qui aliquo errore
inductus suam rem esse et imprudens juris eo animo
rapuit, quasi domino liceat rem suam etiam per vim au-
ferre possessoribus, absolvi debet. Cui scilicet conveniens
est nec furti teneri eum, qui eodem hoc animo rapuit. Sed
ne, dum talia excogitentur, inveniatur via, per quam rap-
tores impune suam exerceant avaritiam: melius divalibus
constitutionibus 4 pro hac parte prospectum est, ut nemini

1. Gaius, 3, 207. 208. — 2. Cf. D., 47, 8. C, 9, 33. — 3. Gaius, 3, 209.
- 4. Cf. C, 8,4,1.,
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liceat vi rapere rem mobilem vel se moventem, licet suam
eandem rem existimet; sed si quis contra statuta fecerit,
rei quidem suae dominio cadere, sin autem aliena sit, post
restitutionem etiam aestimationem eiusdem rei praestare.
Quod non solum in mobilibus rebus, quae rapi possuht,
constitutiones optinere censuerunt, sed etiam in invasioni-
bus, quae circa res soli fiunt, ut ex hac causa omni rapina
homines abstineant. 2. * 'In hac actione non utique exspec-
tatur rem in bonis actoris esse; nam sive in bonis sit sive
non sit, si tamen ex bonis sit, locum haec actio habebit.
Quare sive commodata sive locata sive etiam pignerata
sive deposita sit apud Titium sic, ut intersit ejus eam non
auferri, veluti si in re deposita culpam quoque promisit,
sive bona flde possideat, sive usum fructum in ea quis
habeat vel quod aliud ius, ut intersit ejus non rapi: dicen-
dum est competere ei hanc actionem, ut non dominium
accipiat, sed illud solum, quod ex bonis eius qui rapinam
passus est, id est quod ex substantia ejus ablatum esse
proponatur. Et generaliter dicendum est, ex quibus causis
fiirti actio competit in re clam facta, ex isdem causis
omnes habere hanc actionem'.

III. DE LBGE AQUTLIA 2.
0 'Damni iniuriae actio constituitur per legem Aquiliam.

Cujus primo capite cautum est, ut si quis hominem alienum
alienamve quadrupedem quae pecudum numero sit injuria
occiderit, - quanti ea res in eo anno plurimi fuit, tanium
domino dare damnetur'. 1. Quod autem noh praecise de

quadrupede, sed de ea tantum quae pecudum numero est

cavetur, eo peftinet, ut neque de feris bestiis neque de

canibus cautum esse intellegamus, sed de his tantum, quae
prpprie pasci dicuntur, quales sunt equi muli asini boves
oves caprae. De suibus quoque idem placuit; nam et sues

pecorum appellatione continentur, quia et hi gregatim

pascuntur; sic denique et Homerus in Odyssea
4 ait, sicut

Aelius Marcianus in suis institutionibus D refert:

Ariei? T6V ye oveaai irapriu.evov
• ai be veu.ovTai.

irdp KipaKoc; Trc^Tpu, c%i Te Kpr|vr) 'Ape9ouffn 6.

2. Injuria autem occidere intellegitur, qui nullo jure
occidit. Itaque qui latronem occidit, non tenetur, utique si

1. D., 47, 8, 2, 22-23. Ulp., L. 56 ad ed. — 2. Cf. Gaius, 3, 210-219. D.,
9, 2. C, 3, 35. — 3. Gaius, 3, 210. — 4. Od., 13, 407 et ss. — 5. D., 32
65, 4. — 6. (Invenies eum apud sues sedentem. Hae vero pascuntur ad
Coracis clivium et apud fontem Arethusam.)
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aliter periculum effugere non potest. 3. Ac ne is quidem
hac lege tenetur, qui casu occidit, si modo culpa eius nulia

invenitur;. nam alipquin non minus ex dolo quam ex culpa
quisque hac lege tenetur. 4. Itaque si quis, dum jaculis
ludit vel exercitatur, transeuntem servum' tuum traiecerit,
distinguitur. Nam si id a milite quidem in campo eoque,
ubi solitum est exercitari, admissum est, nulla culpa ejus
intelligitUr; si alius tale quid admisit, culpae reus est.
Idem juris est de milite, si is in alio loco, quam qui exerci-
tandis.militibus destinatus est, id adinisit. 5. Item si putator
ex arbore deiecto ramo serVum tuum transeuntem occiderit,
si prope viam publicam aut vicinalem id factum est neque
praeclamavit, ut casus evitari possit, culpae reus est; si
praeclamavit neque ille curavit cavere, extra culpam est
putator. Aeque extra culpam esse intellegitur, si seorsum a
via forte vel in medio fundo caedebat, licet non praeclama-
vit, quia eo loco nulli extraneo ius fuerat versandi. 6. Prae-
terea si medicus, qui servum tuum secuit, dereliquerit
cUrationem atque ob id mortuus fuerit servus, culpae reus
est. 7. Imperitia quoque culpae adnumeratur, veluti si
medicus ideo servum tuum occiderit, quod eum male
secuerit aut perperam ei medicamentum dederit. 8. Impetu
qiioque mularum, quas mulio propter imperitiam retinere
non potuerit, si servus tuus oppressus fuerit, culpae reus
est fnulio. Sed et si propter infirmitatem retinere eas non

potuerit, cum alius firmior retinere potuisset, aeque culpae
tenetur. Eadem placuerunt de eo quoque, qui cum equo
veheretur, impetum eius aut propter infirmitatem aut

propter imperitiam suam retinere non potuerit. 9. Eis
autem verbis legis: QUANTI ID IN EO ANNO PLURIMI PUERIT,
illa sententia exprimitur, ut si quis hominem tuum, qui
hodie claudus aut luscus aut mahcus erit, occiderit, qui in
eo anno integer aut pretiosus fuerit, non tanti teneatur,
quanti is hodie erit, sed quanti in eo anno plurimi fuerit.
Qua ratione creditum est poenalem esse hujus legis actio-

nem, quia non solum tanti quisque obligatur, quantum
damni dederit, sed aliquando longe pluris: ideoque constat
in heredem eam actionem non transire, quae transitura

fuisset, si ultra damnum numquam lis aestimaretur.
10. Illud non ex verbls legis, sed ex interpretatione placuit
non solum perempti corporis aestimationem habendam
esse secundum ea quae diximus, sed eo amplius quidquid
praeterea perempto eo corpore damni vobis adlatum fuerit,
veluti si servum tuum heredem ab aliquo institutum ante
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quis occiderit, quam is iussu tuo adiret; nam hereditatis
quoque amissae rationem esse habendam constat. Item si
ex pari mularum unam vel ex quadriga equorum unum
occiderit, vel ex comoedis unus servu.s fuerit occisus: non
solum occisi fit aestimatio, sed eo amplius id quoque com-
putatur, quanto depretiati sunt qui supersunt. 11. Liberum
est autem ei, cuius servus fuerit occisus, et privato judicio
legis Aquiliae damnum persequi et capitalis criminis eum
reum facere,

12. Caput secundum legis Aquiliae in usu non est,
13. "

Capite tertio de omni cetero damno cavetur. Itaque si
quis servum vel eam quadrupedem quae pecudum numero
est vulneraverit, sive eam quadrupedem quae pecudum
numero non est, veluti canem aut feram bestiam, vulne-
raverit aut occiderit, hoc capite actio constituitur. In ceteris
quoque omnibus animalibus, item in omnibus rebus quae
anima carent damnum iniuria datum hac parte vindi-
catur. Si quid enim ustum aut~ruptum aut fractum fuerit,
actio ex hoc capite constituitur, quamquam poterit sola
rupti appellatio in omnes istas causas sufficere; ruptum
enim intellegitur, quod quoquo modo corruptum est. Unde
non solum usta aut fracta, sed etiam scissa e.t collisa et
effusa et quoquo modo perempta atque deteriora facta hoc
verbo continentur': denique responsum est, si quis in
alienum vinum aut oleum id immiserit, quo naturalis boni-
tas vini vel olei corrumperetur, ex hac parte legis eum
teneri. 14. Iilud palam est, sicut ex prifno capite ita

demum quisque tenetur, si dolo aut culpa ejus homo aut

quadrupes occisus occisave fuerit, ita ex hoc caprte ex dolo

aut culpa de cetero damno quemque teneri. 2 'Hoc tamen

capite non quanti in eo anno, sed quanti in diebus triginta

proximis res fuerit, obligatur is qui damnum dederit.
15. Ac ne PLURIMI quidem verbum adiicitur. Sed Sabino

recte placuit perinde habendam aestimationem, ac si etiam

hac parte PLURIMI verbum adiectum fuisset; nam plebem

Romanam quae Aquilio tribuno rogante hanc legem tulit,

contentam fuisse, quod prima parte eo verbo usa est.

16, Ceterum placuit ita demum ex hac lege actionem

esse, si quis praecipue corpore suo damnum dederit,

Ideoque in eum, qui alio.modo damnum dederit, utiles

actiones dari solent, veluti si quis hominem alienum aut

pecus ita incluserit, ut fame necaretur, aut iumentum tam

vehementer egerit, ut rumperetur, aut pecus in tantum

1. Gains, 3, 217. - 2. Gaius, 3, 218-219.
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exagitaverit, ut praecipitaretuf, aut si quis alierio servo

persuaserit, ut in arborem ascenderet vel in puteum descen-

deret, et is ascendendo vel descendendo aut mortuus fuerit

aut aliqua parte corporis laesus erit', utilis in eum actio
datur. 'Sed si quis alienum servum de ponte aut ripa in

flumen deiecerit et is suffocatus fuerit, eo quod projecerit

corpore suo damnum dedisse non difficiliter intellegi

poterit', ideoque ipsa lege Aquilia tenetur. Sed si non cor-

pore damnum fuerit datum neque corpus laesum fuerit,
sed alio modo damnum alicui eontigit, cum non sufficit

neque directa neque utilis Aquilia, placuit eum, qui ob-
noxius fuerit, in factum actione teneri: veluti si quis
misericordia ductus alienum servufn compeditum solverit,
ut fugeret.

IIII. DE INJURIIS 1.
2 Generaliter iniuria dicitur omne quod non jure fit:

specialiter alias contumelia, quae a contemnendo dicta est,
quam Graeci CPpiv appellant, alias culpa, quam Graeci
dbiKnna dicunt, sicut in lege Aquilia damnum injuria
accipitur, alias iniquitas et injustitia, quam Graeci abiidav
vocant. Cum enim praetor vel iudex non jure contra quem
pronuntiat, injuriam accepisse dicitur. 1. 8 'Injuria autem
committitur non solum, cum quis pugno puta aut fustibus
caesus vel etiam verberatus erit, sed etiam si cui convi-
cium factum fuerit, sive cuius bona quasi debitoris possessa
fuerint ab eo/qui intellegebat nihil eum sibi debere, vel
si quis ad infamian alicuius libellum aut carmen scripserit
composuerit ediderit dolove malo fecerit, quo quid eorum
fieret, sive quis matrem familias aut praetextatum prae-
textatamve adsectatus fuerit, sive cuius pudicitia attemp-
tata esse dicetur: et denique aliis pluribus modis admitti
injuriam manlfestum est. 2. Patitur autem quis iniuriam
non solum per semet ipsum, sed etiam per liberos suos
quos in potestate habet: item per uxorem suam, id enim
magis praevaluit. Itaque si filiae alicujus, quae Titio

nupta est, injuriam feceris, non solum filiae nomine tecum

injuriarum agi potest, sed etiam patris quoque et mariti
nomine'. Contra autem, si viro injuria facta sit, uxor
iniuriarum agere non potest; defendi enim uxores a viris,
non viros ab uxoribus aequum est. Sed et socer nurus
nomine, cujus vir in potestate est, injuriarum agere potest.
3. 4 'Servis autem ipsis quidem nulla injuria fieri intelle-

1. Cf. Gaius, 3, 220-225. D., 47, 10. C, 9, 25. — 2. Cf. Paul, L. sing. et
tit. de injtiriis, Coll., 2, 5. — 3. Gaius, 3, 220-221. — 4. Gaius, 3, 222.
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gitur, sed domino per eos fieri videtur; non tamen isdem
modis, quibus etiam per liberos et uxores, sed ita cum quid
atrocius commissum fuerit et quod aperte ad contumeliam
domini respicit, veluti si quis alienum servum verbera-
verit, et in hunc casum actio proponitur. At si quis servo
convicium fecerit vel pugno eum percusserit, nulla in eum
actio domino competit'. 4. Si communi servo injuria facta
sit, aequum est non pro ea parte, qua dominus quisque est,
aestimationem iniuriae fieri, sed ex dominorum persona,
quia ipsis fit injuria. 5. Quodsi usus fructus in servo Titii
est, proprietas Maevii est, magis Maevio injuria fierit in-
tellegitur. 6. Sed si libero, qui tibi bona fide servit, iniuria
facta sit, nulla tibi actio dabitur, sed suo nomine is experiri
poterit: nisi in contumeliam tuam pulsatus sit, tunc enim
competit et tibi injuriarum actio. Idem ergo est et in servo
alieno bona fide tibi serviente, ut totiens admittatur iniu-
riarum actio, quotiens in tuam contumeliam iniuria ei
facta sit,

7. ' 'Poena autem injuriarum ex lege duodecim tabu-
larum propter membrum quidem ruptum talio erat; propter
os vero fractum nummariae poenae erant constitutae quasi
in magna veterum paupertate. Sed postea praetores per-
mittebant ipsis qui injuriam passi sunt eam aestimare, ut
iudex vel tanti condemnet, quanti injuriam passus aestima-

verit, vel minoris, prout ei visum fuerit'. Sed poena
quidam injuriae, quae ex lege duodecim tabularum intro-
ducta est, in desuetudinem abiit; quam autem praetores
introduxerunt, quae etiam honoraria appellatur, in iudiciis
frequentatur. Nam secundum gradum dignitatis vitaeque
honestatem crescit aut minuitur aestimatio iniuriae: qui
gradus condemnationis et in servili persona non immerito

servatur, ut aliud in servo actore, aliud in medii actus

homine, aliud in vilissimo vel compedito constituatur.
8. Sed et lex Cornelia de injuriis loquitur et iniuriarum
actionem introduxit. Quae competit ob eam rem, quod se

pulsatum quis verberatumve domumve suam vi introitum
esse dicat, Domum autem accipimus, sive in propria domo

quis habitat sive in conducta vel gratis sive hospitio sit,
9. 2 'Atrox injuria aestimatur vel ex facto, veluti si quis
ab aliquo vulneratus fuerit vel fustibus caesus; vel ex loco,
veluti si cui in theatro vel in foro vel in conspectu prae-
toris injuria facta sit; vel ex persona, veluti si magistratus
iniuriam passus fuerit, vel si senatori ab humili iniuria

1. Gaius, 3. 223-224. — 2. Gaius, 3, 225.
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facta sit', aut parenti patronoque fiat a liberis vel libertis;
aliter enim senatoris et parentis pratronique, aliter extranei
et humilis personae injuria aestirhatur. Nonnumquam et
locus vulneris atrocem injuriam facit, veluti si in oculo

quis percussis sit. * "Parvi autem refert, utrum patri fami-
lias an filio familias talis injuria facta sit; nam et haec
atrox aestimabitur'. 10. In summa sciendum est de omni

iniuria eum qui passus est posse vel criminaliter agere vel
civiliter. Et si quidem civiliter agatur, aestimatione facta
secUndum quod dictam est poena imponitur. Sih autem

criminaliter, officio judicis extraordiriaria poena reo irro-

gatur: lioc videlioet observando, quod Zenoniana constitutio 2

introduxit, ut viri illustres quique supra eos sunt et per
procuratores possint actionem iniuriarum criminaliter vel
persequi vel suscipere secundum ejus tenorem, qui ex ipsa
manifestius apparet. 11. s"Non solum autem is injuriarum
tehetur, qui -fecit iniuriam, hoc est qui percussit; verum
ille quoque continebitur, qui dolo fecit vel qui curavit, ut
cui mala pugno percuteretur. 12. Haec actio dissimulatione
aboletur: et ideo, si quis iniuriam dereliquerit, hoc est
statim passus ad animum suum non revocaverit, postea
ex paenitentia remissam injuriam non poterit recolere'.

V. DB OBLIGATIONIBUS QUAB QUASI EX DELICTO NASCUNTUR.4

6'Si judex litem suam fecerit, non proprie ex maleficio

obligatus videtur. Sed quia neque ex contractu obligatus
est et utique peccasse aliquid intelligitur, licet per impru-
dentiam, ideo videtur quasi ex maleficio teneri, et in quan-
tum de ea re aequum religioni judicantis videbitur,
poena sustinebit. 1. Item is, ex cuius cenaculo vel proprio
ipsius vel conducto vel in qUo gratis habitabat dejectum
effusumve aliquid est, ita ut alicui noceretur, quasi ex
maleficio obligatus intellegitur; ideo autem non proprie ex
maleficio obligatus intellegitur, quia plerumque ob alterius
culpam tenetur aut servi aut iiberi. Cui similis est is, qui
ea parte, qua vulgo iter fieri solet, id positum aut suspen-
sum habet, quod potest, si ceciderit, alicui nocere': quo
casu poena decem aurerorum cohstituta est. D.e eo vero
quod deiectum eftusumve est, dupli quanti damnum datum
sit constituta est actio. Ob hominem vero liberum occisum
quinquaginta aureorum poena constituitur; si vero vivet
nocitumque ei esse dicetur, quantum ob eam rem aequum

„
! »- «, 10, 9 2. Ulp., L. 57 ad ed. - 2. C, 9, 35, 11. - 3. D., 47, 10,

11, pr. 1. Ulp., L. 57 ad ed. — i. Cf. D., 9, 3. 4, 9. 47, 5. - 5. Gaius, L. 3
rer. cott. (D., 44, 1, 5, 4. 5. 50, 13, 6).

'
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judici videtur, actio datur; judex enim computare debet
mercedes mediCis praestitas ceteraque impendia, quae ih
curatione facta sunt, praeterea operarum, quibus caruit aut
cariturus est ob id quod inutilis factus est. 2. J' Si filius
familias seorsum a patre habitaverit et quid ex cenaculo
eius deiectum effusumve sit, sive quid positum suspeh'
sumve habuerit, cuius casus periculosus est: Juliano pla-
cuit in patrem nullam esse actionem, sed cum ipso filio
agendum'. Quod et in filio familias judice observandum
est, qui litem suam fecerit. 3. 'Item exercitor navis aut
cauponae aut stabuli de dolo 2 aut furto, quod in nave aut
in caupona aut in stabulo factum erit, quasi ex malefioio
teneri videtur, si modo ipsius nullum est maleficlum, sed
alicuius eorum, quorum opera navem aut cauponam aut
stabulum exerceret; cum enim neque ex cohtractu sit ad^
versus eum constituta haec actio et aliquatenus culpae
feus est, quod opera malorum hdminum uteretur, ideo

quasi ex maleficio teneri videtur. In his autem casibus ih
factum actio competit, quae heredi quidem datur, adver-
sus heredem autem non competit,

VI. DE ACTIONIBUS 3.

Superest, ut de actionibus ioquamur. 4 Actio autem
nihil aliud est, quam jus persequendi iudicio quod sibi
debetur'.

1. Omnium actionum quibus inter aliqUos apud judices
arbitrosve de quaque re quaeritur, summa divisio in duo
genera deducitur: aut enim in rem sunt aut in personam.
Namque agit unusquisque aut cum eo, qui ei obligatus est
vel ex contractu vel ex maleflcio, quo casu proditae actiones
in personam sunt, per quas intendit advefsarium ei dare
aut dare facere oportere et aliis quibusdam modis: aut
cum eo agit, qui hullo jure ei ohligatus est, movet tamen
alicui de aliqua re controversiam: quo casu proditae
actiones in rem sunt, veluti si rem corporalem possideat
quis, quam Titius suam esse affirmet, et possessor domi-
num se esse dicat; nam si Titius suam esse intendat, in
rem actlo est. 2. Aeque si agat jus sibi esse iundo forte vel
aedibus utendi fruendi vel per fundum vicini eundi agendi
vel ex fundo vicini aquam ducendi, in rerri actio est. Ejus-
dem generis est actio de iure praediorUm urbanorum,
veluti si agat ius sibi esse altius aedes suas tollendi

prospiciendive vel proiiciendi aliquid vel immittendi in

1. Gaius, (. c. (D., 44, 7, 5. fi . — 2. D.: ' damno'. — 3. Cf. Gaius, 4,1-4.- 4. D.: 44, 7, 51. Celse, L. 3 dig.

49*
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vicini aedes. Contra quoque de usu fructu et de servituti-
bus praediorum rusticorum, item praediorum urbanorum
invicem quoque proditae sunt actiones, ut quis intendat

jus non esse adversario utendi fruendi, eundi agendi
aquamve ducendi, item altius tollendi prospiciendi proji-
ciendi immittendi: istae quoque actiones in rem sunt, sed
negativae. Quod genus actionis in controversiis rerum

corporalium proditum non est; nam in his is agit qui non
possidet: ei vero qui possidet non est actio prodita, per
quam neget rem actoris esse. Sane uno casu qui possidet

f nihilo mihus actoris partes optinet, sicut in latioribus
digestorum libris opportunius apparebit. 3. Sed istae qui-
dem actiones, quarum mentionem habuimus, et si quae
sunt similes, ex legitimis et civilibus causis descendunt.
Aliae autem sunt, quas praetor ex sura iurisdictione com-

paratas habet tam in rem quam in personam, quas et ipsas
necessarium est exemplis ostendere. Ecce plerumque ita

permittit in rem agere, ut vel actor diceret se quasi usu

cepisse, quod usu non ceperit, vel ex diversp [possessor]x
diceret adversarium suum usu non cepisse quod usu cepe-
rit, 4. Namque si cui ex iusta causa. res aliqua tradita

fuerit, veluti ex causa emptionis aut donationis aut dotis
aut legatorum, necdum ejus rei dominus eaectus est, si eius
rei casu possessiohem amiserit, nullam habet directam in
rem actionem ad eam rem persequendanv. quippe ita prodi-
tae sunt iure civili actiones, ut quis dominium suum
vindicet. Sed quia sane durum erat eo casu deficere actio-
nem, inventa est a praetore actio, in qua dicit is, qui pos-
sessiohem amisit, eam rem se usu cepisse et ita vindicat
suam esse. Quae actio Publiciana appellatur, quoniam
primum a Publicio praetore in edicto proposita est.
5. Rursus ex diverso si quis, cum rei publicae causa abesset
vel in hostium potestate esset, rem eius qui ih civitate
esset usu ceperit, permittitur domino, si possessor rei
publicae causa abesse desierit, tunc intra annum rescissa
usucapione eam petere, id est ita petere, ut dicat possesso-
rem usu non cepisse et ob id suam esse rem. Quod genus
actionis quibusdam et aliis simili aequitate motus praetor
accommodat, sicut ex latiore digestorum seu pandectarum
volumine intellegere licet. 6. Item si quisin fraudem cre-
ditorum rem suam alicui traditerit, bonis eius a creditori-

1. Les mss. suivis par Cuq., N. B. H., 1877, pp. 635-655: 'possessor';
Cujas, Huschke, Pellat, Accarias: '

possessoreiw'; Appleton, ProprUte pr(-
torienne, 2,1889, no 232: 'pelitbr'; peut-etre faut-il effacer le mot purementet simplemeut.
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bus ex sententia praesidis possessis permittitur ipsis credi-
toribus rescissa traditione eam rem petefe, id est dicere
eam rem traditam non esse et ob id in bonis debitoris man-
sisse. 7. Item Serviana et quasi Serviana, quae etiam
hypothecaria vocatur, ex ipsius praetoris iurisdictione
substantiam capit. Serviana autem experitur quis de rebus
cploni, quae pignoris jure pro mercedibus fundi ei tenen-
tur; quasi Serviana autem [qua] creditores pignora hypo-
thecasve persequuntur. Inter pignus autem et hypothecam
quantum ad actionem hypothecariam nihil interest; nam
de qua re intef, creditorem et debitorem convenerit, ut sit
pro debito obligata, utraque hac appellatione continetur.
Sed in aliis differentia est; nam pignoris appellatione eam
proprie contineri dicimus, quae simul etiam traditur credi-
tori, maxime si mobilis sit; at eam, quae sine traditione
nuda conventione tenetur, proprie hypothecae appellatione
contineri dicimus. 8. In pefsonam quoque actio nes ex sua
jurisdictione propositas habet praetor. Veluti de pecunia
constituta, cui similis videbatur recepticia; sed ex nostra
constitutione \ cum et, si quid plenius habebat, hoc in
pecuniam constitutam transfusum est, ea quasi supervacua
jussa_ est cum sua auctoritate a nostris legibus recedere.
Item praetor proposuit de peculio servorum filiorumque
familias et ex qua quaeritur, an actor iufaverit, et alias
eomplures. 9. De pecunia autem constituta cum agitur, qui-
cumque vel pro se vel pro aiio soluturos se constituerint,
nulla scilicet stipulatione interposita. Nam alioquin si
stipulanti promiserint, iure civili tenentur. 10. Actiones
autem de peculio ideo adversus patrem dominumve com-
paravit praetpr, quia licet ex contractu filiorum servorumve
ipso iure non teneantur, aequum tamen esset peculio tenus,
quod veluti patrimonium est filiorium filiarumque, item

servorum, condemnari eos. 11. Item si quis postulante ad-
versario juraverit deberi sibi pecuniam quam peteret, neque
ei solvatur, justissime accommodat ei talem actionem, per
quam non illud quaeritur, an ei peCunia debeatur, sed an
iuraverit. 12. Poenales quoque actiones bene multa ex sua
jurisdictione introduxit: veluti adversus eum qui quid ex
albo eius corrupisset; et in eum qui patronum vel paren-
tem in ius vocasset, cum id non impetrasset; item ad-
versus eum, qui vi exemerit eum qui in jus vocaretur

cujusve dolo alius exemerit; et alias innumerabiles.
13. Praejudiciales actiones in rem esse videntur, quales

1. c, 4, 18, 2.
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sunt, per quas quaeritur, an aliquls liber vel an libertus

sit, vel de partu agnoscendo. Ex quibus fere una illa legiti-
mam causam habet, per quam quaeritur, an aliquis liber
sit: ceterae ex ipsius praetoris iurisdictione substantiam

capiunt. 14. l 'Sic itaque discretis actiohibus certum est non

posse actorem rem suam ita ab aliquo petere: sr PARET BOS
DARE OPORTERE, nec enim quod actoris est id ei . dari

oportet, quia scilicet dari cuiquam id intellegitur, quod
ita datur, ut eius fiat, nec res quae jam actorisest magis
eius fiieri potest. Plane odio furum, quo magis pluribus
actionibus teneantur, effectum est, ut extra poenam dupli
aut quadruplie rei recipiendae nomine fures etiam hac
actione teneantur: si PARET EOS DARE OPORTERB, quamvis
sit adversus eos etiam haec in rem actio, per quam rem
suam quis esse petit. 14. Appellamus autem in rem quidem
actiones vindicationes, in personam vero actiones, quibus
dare facere oportere. intenditur condictiones. Condicere
enim est denuntiare prisca lingua; nunc vero abusive dici-
mus condictionem actionem in personam esse qua actor
intendit dari sibi oportere; nulla enim hoc tempore eo
nomine denuntiatio fit'.

166. Sequens illa divisio est, quod quaedam actiones rei
persequendae ratia comparatae sunt, quaedam poenae
persequendae, quaedam mixtae sunt. 17. Rei persequendae
causa comparatae sunt omnes in rem actiohes. Earum
vero actiohum, quae in personam sunt, hae quiderh quae
ex contractu nascuntur fere omnes rei persequendae causa
comparatae videntur: veliiti quibus mutuam pecuniam vel
in stipulatum deductam petit actor, item commodati, depo-
siti, mandati, pro socio, ex empto vendito, locato conducto.
Plane si depositi agetur eo nomine, quod tumultus incendii
ruinae naufragii causa depositum sit, in duplum actionem
praetor reddit, si modo cum ipso, apud quem depositum
sit, aut cum herede eius ex dolo ipsius agitur: quo casu
mixta est actio. 18. Ex maleficiis vero proditae actiones
aliae tantum poenae persequendae causa comparatae sunt,
aliae tam poenae quam rei persequendae et ob id mixtae
sunt. Poenam tantum persequitur quis actione furti; sive
enim manifesti agatur quadrupli sive nec manifesti dupli,
de sola poena agitur, nam ipsam rem propria actione
persequitur quis, id est suam esse petens, sive fur ipse eam
rem possideat, sive alius quilibet: eo amplius adversus
furem etiam condictio est rei. 19. Vi autem bonorum rap-

1. Gaius, 4, 4. 5. 18.
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torum actio mixta est, quia in quadruplo rei persecutio
continetur, poena autem tripli est, Sed et legis Aquiliae
actio de damno mixta est, non solum si adversus infitian-
tem in duplum agatur, sed interdum et si in simplum
quisque agit. Veluti si quis hominem claudum aut luscum
occiderit, qui in eo anno integer et magni pretii fuerit;
tanti enim damnatur, quanti is homo in eo anno plurimi
fuerit, secundum Jam traditam divisionem. Ita mixta est
actio contra eos, qui relicta sacrosanctis ecclesiis vel aliis
venerabilibus locis legati vel fldeicommissi nomine dare
distulerint usque adeo, ut etiam in judicium vocarentur:
tunc etenim et ipsam rem vel pecuniam quae relicta est
dare compelluntur et aliud tantum pro poena, et ideo in
duplum eius flt condemnatio.

20. Quaedam actiones mixtam caUsam optinere videntur
tam in rem quam in personam. Qualis est familiae
erciscundae actio, quae competit coheredibus de dividenda
hereditate; item communi dividundo, quae inter eos reddi-
tur, inter quos aliquid commune est, ut id dividatur; item
finium regundorum, quae inter eos agitur, qui conflnes
agros habent, In quibus tribus iudiciis permittitur iudici
rem alicui ex litigatoribus ex bono et aequo adjudicare et,
si unius pars praegravari videbitur, eum invicem certa

pecunia alteri condemnare.
21. Omnes autem actiones vel in simplum conceptae

sunt vel in duplum vel in triplum vel in quadruplum;
ulterius autem nulla actio extenditur. 22. In simplum agi-
tur veluti ex stipulatione, ex mutui datione, ex empto

vendito, locato conducto, mandato et denique ex aliis com-

pluribus causis. 23. In duplum agimus veluti furti nec

manifesti, damni injuriae ex lege Aquilia, depositi ex

quibusdam casibus; item servi corrupti, quae competit in

.eum, cuius hortatu consiliove servus alienus fugerit aut

contuniax adversus dominum factus est aut luxuriose

viveret coeperit aut denique quolibet modo deterior factus
sit (in qua actione etiam earum rerum, quas fugiendo ser-
vus abstulit, aestimatio deducitur); item ex legato, quod
venerabilibus locis relictum est, secundum ea quae supra
diximus 1. 24. Tripli vero, cum quidam maiorem verae

aestimationis quantitatem in libello conventionis inseruit,
ut ex hac causa viatores, id est exsecutores litium, amplio-
rem summam sportularum nomine exegerint; tunc enim

[id] quod propter eorum causam damnum passus fuerit

1. 3, 27, 7; 4, 6, 19.
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reus, id triplum ab actore consequetur, ut in hoc triplo et

simplum, in quo damnum passus est, connumeretur. Quod
nostra constitutio ' induxit, quae in nostro codice fulget,
ex qua dubio procul est ex lege condicticiam emanere.
25. Quadrupli veluti furti manfesti, item de eo, quod metus
causa factum sit, deque ea pecunia, quae in hoc data sit,
ut is cui datur calumniae causa negotium alicui faceret
vel non faceret, item ex lege condicticia a nostra constitu-
tione oritur, in quadruplum condemnationem imponens his
exsecutoribus lltium, qui contra nostrae constitutionis 2

normam a reis quicquam exegerint. 26. Sed furti quidem
hec manifesti actio et servi corrupti a ceteris, de quibus
simul locuti sumus, eo differt quod hae actiones omnimodo

dupli sunt; at illae, id est damni injuriae ex lege Aquilia
et interdum depositi, infitiatione duplicantur, in confitentem
autem in simplum dantur; sed illa, quae de his competit,
quae relicta venerabilibus locis sunt, non solum infitiatione
duplicatur, sed et si distulerit relicti solutionem, usque quo
iussu magistratuum nostrorum conveniatur, in confltentem
yero et antequam jussu magistratuum conveniatur, solven-
teni simpli redditur. 27. Item actio de eo, quod metus causa
factum sit, a ceteris, de quibus simul locuti sumus, eo

differt, quod eius natura tacite continetur, ut, qui judicis
jussu ipsam rem actori restituat, absolvatur. Quod in
ceteris casibus non ita est, sed omnimodo quisque in qua-
druplum condemnatur, quod est et in furti manifesti
actione.

28. Acti.onum autem quaedam bonae fldei sunt, quaedam
stricti iuris. Ronae fldei sunt hae: ex empto vendito, locato

conducto, negotiorum gestorum, mandati, depositi, pro
socio, tutelae, commodati, pigneraticia, familiae erciscun-

dae, communi dividundo, praescriptis verbjs, quae de
aestimato proponitur, et ea, quae ex permutatidne competit,
et hereditatis petitio. Quamvis enim usque adhuc incertum
erat, sive inter bonae fldei judicia connumeranda sit sive
non, nostra tamen constitutio 3 aperte eam esse bonae fidei
disposuit. 29. Fuerat antea et rei uxoriae actio ex bonae
fldei judiciis; sed cum pleniorem esse ex stipulatu actionem
invenientes omne jus, quod res uxoria ante habebat, cum
multis divisionibus in ex stipulatu actionem, quae de doti-
bus exigendis proponitur, transtulimus 4, merito rei uxoriae
actione sublata ex stipulatu, quae pro ea introducta est,
naturam bonae fidei iudicii tantum in exactione dotis

1. C, 3, 10, 2. _ 2. C, 3, 2, 5. - 3. C, 3, 31, 12, 3. - 4. C, 5, 13, 1.



INSTTTUTES DE JUSTINTEN, 4, 6 777

meruit, ut bonae fldei sit, Sed et tacitam ei dedimus hypo-
thecam; praeferri. autem aliis creditoribus in hypothecis
tiinc censuimus, cum ipsa mulier de dote sua experiatur,
cujus solius providentia hoc induximus. 30. In bonae fldei
autem iudiciis libera potestas permitti videtur iudici ex
bono et aequo aestimandi, quantum actori restitui debeat.
In quo et illud continetur, ut, si quid invicem actorem
praestare oporteat, eo compensato in reliquum is cum quo
actum est condemnari debeat. Sed et in strictis iudiciis ex
rescripto divi Marci opposita doli mali exceptione com-
pensatio inducebatur. Sed nostra constitutio * eas compen-
sationes, quae iure aperto nituntur, latius introduxit, ut
actiones ipso iure minuant sive in rem sive personales sive
alias quascumque, excepta sola depositi actione, cui aliquid
compensationis nomine opponi satis impium esse credidi-
mus, ne sub praetextu compensationis depositarum rerum
quis exactione defraudetur. 31. Praeterea qua-sdam actiones
arbitrarias, id est ex arbitrio iudicis pendentes, appellamus,
i.n quibus nisi arbitrio iudicis is cum quo agitur actori
satisfaciat, veluti rem restituat vel exhibeat vel solvat vel
ex noxali causa servum dedat, condemnari debeat. Sed
istae actiones tam in rem quam in personam inveniuntur.
In rem veluti Publiciana, Serviana de rebus coloni, quasi
Serviana, quae etiam- hypothecaria vocatur: in personam
veluti quibus de eo agitur, quod aut metus causa aut dolo
malo factum est, item qua id, quod certo loco promissum
est, petitur. Ad exhibendum quoque actio ex arbitrio iudi-
cis pendet. In his enim actionibus et ceteris similibus
permittitur iudici ex bono et aequo secundum cuiusque rei
de qua actum est naturam aestimare, quemadmpdum actori
satisfieri oporteat.

32. Curare autem debet iudex, ut omnimodo, quantum
possibile ei sit, certae pecuniae vel rei sententiam ferat,
etiam si de incerta quantitate apud eum actum est.

33. 2 ' Si quis agens in intentiohe sua plus complexus
fuerit, quam ad eum pertinet, causa cadebat, id est rem

amittebat, nec facile in integrum a praetore restituebatur,
hisi, minor erat Viginti quinque annis. Huic enim sicut in
aliis causis causa cognita succurrebatur, si lapsus juventute

fuerat, ita et in hac causa succurri solitum erat. Sane si
tam magna causa justi erroris interveniebat, ut etiam

constantissimus quisque labi posset, etiam majori viginti

quinque annis succurrebatur: veluti si quis totum legatum

1. C, 4, 31, 14. — 2. Gaius, 4, 53.
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petierit, post deiride prolati fuerint codicilli, quibus aut
pars legati adempta sit aut quibusdam aliis legata data

sint, quae efficiebant, ut plus petisse videretur petitor quam
dodrantem, atque ideo lege Falcidia legata minuebantur.
33a. ' ' Plus autem quattuor modis petitur: re, tempore,
loco, causa. Re: veluti si quis pro decem aureis qui ei
debebantur viginti petierit,. aut si is, cuius ex parte res est,
totam eam - vel' mai ore ex parte suam esse intenderit.
33b. Tempore: veluti, si quis ante diem vel ante condicio-
nem petierit'. Qua ratione^ enim qui tardius solvit, quam
solvere deberet, minus solvere intellegitur, eadem ratione
qui praemature petit plus petere videtur. 33c. 2 'Loco plus
petitur, veluti cum quis id, quod certo loco sibi stipulatus
est, alio loco petit sine commemoratione illius loci, in quo
sibi dari stipulatus fuerit: verbi gratia si is, quia ita stipu-
latus fuerit: EPHESI DARE SPONDES? Rornae pure intendat
dare sibi oportere'. Ideo autem plus petere intellegitur,
quia utilitatem, quam habuit promissor, si Ephesi solveret,
adimit ei pura intentione: propter quam causam alio loco
petehti arbitraria actio proponitur, in qua scilicet ratio

habetur, utilitatis, quae promissori competitura fuisset, si

illo loco solveret. Quae utilitas plerumque in mercibus

maxima invenitur, veluti vino oleo frumento, quae per
singulas regiones diversa habent pretia; sed et pecuniae
numeratae non in omhibus regionibus sub isdem usuris
fenerantur. Si quis tamen Ephesi petat, id est eo loco petat,
quo ut sibi detur stipulatus est, pura actione recte agit:
idque etiam praetor monstrat, scilicet quia utilitas sol-
vendi salva est promissori. 33d. Huic autem, qui loco plus
petere intellegitur, proximus est is qui causa plus petit: ut
ecce si quis ita a te stipulatus sit: HOMINEM STICHUM AUT
DECEM AUREOS DARB spoNDES ? deinde alterutrum petit,
veluti hominem tantum aut deGem tantum. Ideo autem plus
petere intellegitur, quia in eo genere stipulationis promis-
soris est electio, utrum pecuniam an hominem solvere
malit: qui igitur peeuniam tantum vel hominem tantum
sibi dari oportere intendit, eripit electionem adversario et •

eo modo suam quidem meliorem condicionem facit, ad-
versarii vero sui deteriorem. Qua de causa talis in ea re
prodita est actio, ut quis intendat hominem Stichum aut
aureps decem sibi dari oportere, id est ut eodem modo
peteret, quo stipulatus est, Praeterera si quis generaliter
hominem stipulatus sit et specialiter Stichum petat, aut

1. Gaius, 4, 53 a, 53 b. — 2. Gaius, 4, 53 c.
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generaliter vinum stipulatus specialiter Campanum petat,
aut generaliter purpuram stipulatus sit, deinde specialiter
Tyriam petat: plus petere intellegitur,. quia electionem
adversario tollit, cui stipulationis iure liberum fuit aliud
solvere, quam quod peteretur. Quin etiam licet vilissimum
sit quod quis petat, nihilo minus petere intellegitur, quia
saepe accidit, ut promissori facilius sit illud solvere, quod
majoris pretii est. 33e. Sed 'haec quidem antea in usu
fuerant: postea autem lex Zenoniana et nostra 1 rem
coartavit. Et si quidem tempore plus fuerit petituni, quid
statui oportet, Zenonis divae memoriae loquitur constitu-
tio; sin autem quantitate vel alio modo plusjuerit petitum,
omne, si quid forte damnum ex hac causa acciderit ei,
contra quem plus petitum fuerit, commissa tripli condem-
natione, sicut supra diximus, puniatur. 34. Si minus in
intentione complexus fuerit actor, quam ad eum pertineret,
veluti si, cum ei decem deberentur, quinque sibi dari opor-
tere intenderit, aut cum totus fundus eius esset, paftem
difnidiam suani esse petierit, sine peficulo agit: in reli-

quuni enim nihilo minus iudex adversarium in eodem

judicio condemnat ex constitutione divae memoriae Zeno-
nis. 35. 2 'Si quis aliud pro alio intenderit, nihil eum peri-
clitari' placet, sed in eodem iudicio cognita veritate errorem

suum corrigere ei permittimus, 'veluti si is, qui hominem
Stichum petere deberet, Erotem petierit, aut si quis ex testa-
mento sibi dari oportere intenderit, quod ex stipulatu
debetur'.

36. Sunt praeterea quaedam actiones, quibus hon soli-
dum quod debetur nobis persequimur, sed modo soliduni

consequimur, modo minus. Ut ecce si in peculium filii
servive agamus; nam si non minus ih peculio sit, quam
persequimur, in solidum pater dominusve condemnatur: si
vero minus inveniatur, eatenus condemnat judex, quatenus
in peculip sit. Quemadmodum autem peculium intellegi
debeat, suo ordine proponemus. 37. Item si de dote iudicio
mulier agat, placet eatenus maritum condemnari debere,
quatenus facere possit, id est quatenus facultates ejus pa-
tiuntur. Itaque si dotis quantitati concurrant facultates eius,
in solidum dainnatur; si minus, in tantum quantum facere
potest, Propter retentionem quoque dotis repetitio minui-

tur; nam ob impensas in res dotales factas marito retentio
concessa est, quia ipsp jure necessariis sumptibus dos rni-

nuitur, sicut ex latioribus digestorum libris cognoscere

1. C, 3, 10, 1, 2. — 2. Gaius, 4, 55.
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liceat. 38. Sed et si quis cum parente suo patronove agat,
item si socius cum socio societatis agat, non plus actor

consequitur, quam adversarius eius facere potest, Idem est,
si quis ex donatione sua conveniatur. 39. Compensationes

quoque oppositae plerumque efficiunt, ut minus quisque

consequatuf, quam ei debeatur; namque ex bono et aequo,'
'habita ratione eius, quod invicem actorem ex eadem causa

praestare oporteret, in reliquuin eum cum quo actum est

cohdemnaret', sicut iam dictum est 2. 40. Eum quoque, qui
creditoribus suis, bonis cessit, si postea aliquid adquisierit,
quod idoneum emolumentum habeat, ex integro in id quod
facere potest creditores cum eo experiuntur; inhumanum
enim erat spoliatum fortunis suis in solidum damnari.

VII. QUOD CUM EO QUI IN ALIENA POTESTATB EST NEGOTIUM

GESTUM ESSE DICITUR 3.

4 'Quia tamen superius mentionem habuimus de ac-

tione, quae in peculium filiorum familias servorumque
agitur: opus est, ut de hac actione et de ceteris, quae eorun-
dem nomine in parentes dominosve dari solent, diligentius
admoneamus'. Et quia, sive cum servis negotium gestum sit
sive cum his, qui in potestate parentis sunt, f ere eadem
iura servantur, ne verbosa fiat disputatio, dirigamus sermo-
nem in personam servi dominique, idem intellecturi de
liberis quoque et parentibus, quorum in potestate sunt. Nam
si quid in his proprie observetur, separatim ostendeimis.

1. BSi igitur iussu domini cum servo negotium gestum
erit, in solidum praetor adversus dominum actionem polli-
cetur, scilicet quia qui ita contrahit fidem domini sequi
videtur. 2. " Eadem ratione praetor duas alias in solidum
actiones pollicetur, quarum altera exercitoria, altera insti-
toria appellatur. Exercitoria tunc locum habet, cum quis
servum suum magistrum navis praeposuerit et quid cum
eo eius rei gratia, cui praepositus erit, contractum fuerit.
Ideo autem exercitoria vocatur, quia exercitor appellatur
is, ad quem cottidianus navis quaestus pertinet. Institoria
tunc locum habet, cum quis tabernae forte aut cuilibet
negotiationi servum praeposuerit et quid cum eo eius rei
causa, cui praepositus erit, contractum fuerit. Ideo autem
institoria appellatur, quia qui negotiationibus praeponun-
tur institores vocantur, 2 a. Istas tamen duas actiones prae-
tor reddit et si liberum quis hominem aut alienum ser-
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vum navi aut tabernae aut cuilibet negotiationi praepo-
suerit, scilicet quia eadem aequitatis ratio etiam eo casu
interveniebat. 3. Introduxit et aliam actionem praetor, quae
tributoria vocatur. Namque si servus in peculiari merce
sciente domino negotietur et quid cum eo eius rei causa
contractum erit, ita praetor ius dicit, ut, quidquid in his
mercibus erit quodque inde receptum erit, id inter domi-
num, si quid ei debebitur, et ceteros creditores pro rata
portione distribuatur. Et quia ipsi domino distributionem
permittit, si quis ex creditoribus queratur, quasi minus ei
tributum sit, quam opprtuerit, hanc ei actionem accommo-
dat, quae tributoria appellatur. 4. Praeterea introducta est
actio de peculio deque eo, quod in rem domini versum erit,
ut, quamvis sine voluntate domini negotium gestum erit,
tamen sive quid in rem eius versum fuerit, id totum praes-
tare debeat, sive quid non sit in rem eius versum, id eate-
nus praestare debeat, quatenus peculium patitur. 4 a. In
rem autem domini versum intellegitur, quidquid necessario
in rem eius impenderit servus, veluti si mutuatus pecu-
niam creditoribus eius solverit, aut aedificia ruentia fulse-
rit, aut familiae frumentum emerit, vel etiam fundum aut
quamlibet aliam rem necessariam mercatus erit. 4b. Itaque
si ex decem ut puta aureis, quod servus tuus a Titio mutuos

accepit, creditori tuo quinque aureos solverit, reliquos vero

quinque quolibet modo consumpserit, pro quinque quidem
in solidum damnari debes, pro cetefis vero quinque eatenus,
quatenus in peculio sit: ex quo scilicet apparet, si toti.
decem aurei in rem tuam versi fuerint, totos decem aureos
Titium consequi posse. Licet enim una est actio, qua de
peculio deque eo quod in rem domini versum sit agitur,
tamen duas habet condemnationes. Itaque iudex, apud quem
[de] ea actione agitur, ante dispicere solet, an in rem
domini versum sit, nec aliter ad peculii aestimationem

tfansit, quam si aut nihil in rem domini versum intellega-
tur aux non totum. 4 c. Cum autem quaeritur, quantum in
peculio sit, ante deducitur, quidquid servus domino quive
in potestate ejus sit debet, et quod superest, id solum pecu-
lium intellegitur. Aliquando tamen id, quod ei debet servus,
qui in potestate domini sit, non deducitur ex peculio, veluti
si is in hujus ipsius peculio sit. Quod eo pertinet, ut, si
quid vicario suo servus debeat, id ex peculio eius non
deducatur.

5. Ceterum dubium non est, quin is quoque, qui jussu
domini contraxerit cuique institoria vel exercitoria actio

competit, de peculio deque eo, quod in rem domini versum
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est, agere possit; sed erit stultissimus, si omissa actione,
qua facillime solidum ex contractu consequi possit, se ad

difficultatem perducat probandi in rem domihi versum

esse, vel habere servum peculium et tantum habere, ut soli-
dum sibi solvi possit. 5 a. Is qubque, cui tributoria actio

competit, aeque de peculio et in rem- verso agere potest;
sed sane huic modo tributoria expedit agere, modo de

peculio et in rem verso. Tributoria ideo expedit agere, quia
in ea dominl condicio praecipua non est, id est quod domi-
no debetur non deducitur, sed eiusdem iuris est dominus

Cuius et ceteri creditores, at in actione de peculio ante de-
ducitur quod domino debetur, et in id quod reliquum est
creditori dominus condemnatur. Rursus de peculio ideo
expedit agere, quod in hac actione totius peculii ratio habe-
tur, at in tributoria eius tantum, quod negotiatur, et potest
quisque tertia f orte parte peculii aut quarta vel etiam mini-
ma negotiari, majorefn autem partem in praediis et man-
cipiis aut fenebri pecunia habere. Prout ergo expedit, ita
quisque vel hanc' actionem vel illam eligere debet: certe
qui potest probare in rem domini versum esse, de in rem
verso agere debet. 6. Quae diximus de servo et domino,
eadem intellegimiis et de filio et filia aut nepote et nepte,
patre avove cujus in potestate surit. 7. Illud proprie serva-
tur in eorum persona, quod senatus consultum Macedonia-
num prohibuit mutuas pecunias dari' eis, qul in parentis
erunt potestate: et ei qui crediderit denegatur actio tam
adversus ipsum filium filiamve hepotem neptemve, sive
adhuc in potestate sunt, sive morte parentis vel emancipa-
tione suae potestatis esse coeperint, quam adversus patfem
ayumve, sive habeat eos adhuc in potestate sive emancipa-
verit. Quae ideo senatus prospexit, quia saepe onerati aere
alieno creditarum pecuniarum, quas in luxuriam consume-
bant, vitae parentium insidiabantur. 8. Illud in summa
admonendi sumus id, quod jussu patris dominive contrac-
tum fuerit quodque in rem eius versum fuerit, directo quo-
que posse a patre dominove condici, tamquam si'principa-
liter cum ipso negotium gestum esset. Ei quoque, qui vel
exercitoria vel institoria actione tenetur, directo posse con-
dici placet, quia huius quoque iussu contractum intellegitur.

VIII. DE NOXALIBUS ACTIONIBUS '.
2 'Ex maleficiis servorum, veluti si furtum fecerint aut

bona rapuerint aut damnum dederint aut injuriam commi-

-1. Of. Gaius, 4, 75-79. D., 9, 4, C, 3, 41. — 2. Gaius, 4, 75.
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serint, noxales actione proditae sunt, quibus domino dam-
nato permittitur aut litis aestimationem sufferre aut homi-
nem noxae dedere'. 1. Noxa autem est corpus quod nocuit,
id est servus: noxia ipsum maleficium, veluti furtum dam-
hum rapina injuria. 2. Summa autem ratione permissum
est noxae deditione defungi; 'jnamque erat iniquum nequi-
tiam eorum ultra ipsorum corpora dominis damnosam
esse'. 3. Dominus.noxali judicioservi sui nomine conventus
servum actori noxae dedendo liberatur. Nec minus perpe-
tuum eius dominium a domino transfertur; si autem dam-
num ei cui deditus est resarcierit quaesita pecunia, auxilio
praetoris invito domino manumittetur. 4. 2 'Sunt autem
constitutae noxales actiones aut legibus aut edicto praeto-
ris: legibus veluti furti lege duodecim tabularum, damni
iniuriae lege Aquilia: edicto praetoris veluti iniuriarum et
vi bonorum raptorum. 5. Omnis autem noxalis actio caput
sequitur. Nam si servus tuus noxiam commiserit, quamdiu
in tua potestate sit, tecum est actio; si in alterius potesta-
tem pervenerit, cum illo incipit actib esse, aut si manumis-
sus fuerit, directo ipse tenetur et extinguitur noxae deditio.
Ex diverso quoque directa actio noxaiis esse incipit; nam
si liber homo noxiam commiserit et is servus tuus esse
coeperit (quod casibus quibusdam effici primo libro tradi-
dimus 8), incipit tecum esse noxalis actio, quae ante directa
fuisset. 6. Si servus domino noxiam commiserit, actio nulla

nascitur; namque inter dominum et eum qui in eius potes-
tate est nulla obligatio nasci potest. Ideoque et si in alie-
nam potestatem servus pervenerit aut manumissus fuerit,
neque cum ipso neque cum eo, cuius nunc in potestate sit,
agi potest. Unde si alienus servus noxiam tibi commiserit
et is postea in potestate tua esse coeperit, intercidit actio,
quia in eum casum deducta sit,, in quo consistere non
potuit: ideoque licet exierit de tua potestate, agere non

potes', quemadmodum si dominus in servum suum aliquid
commiserit, nec si manumissus vel alienatus fuerit servus,
ullam actionem contra dominum habere potest, 7. Sed vete-
res quidem haec et in filiis familias masculis et feminis
admiserunt. Nova autem hominum conversatio huiusmodi
asperitatem. recte respuendam esse existimavit et ab usu
communi haec penitus recessit: quis enim patitur filium
suum et maxime filiam in noxam alii dare, ut paene per
corpug pater magis quam filius periclitetur, cum in filia-
bus etiam pudicitiae favor hoc bene excludit? Et ideo pla-

1. Gaius, 4, 75. — 2. Gaius, 4, 76-78. — 3. 1, 3, 4; 1, 16. 1.
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cuit in servos tantummodo noxales actiones esse proponen-

das, cum apud veteres legum commentatores invenimus

saepius dictum ipsos filios familias pro suis delictis posse
conveniri.

VIIII. Si QUADRUPBS PAUPERTEM FECISSE DICITUR l.

Animalium nomine, quae ratione carent, si quidem
lascivia aut fervore aut feritate pauperiem fecerint, noxalis
actio lege duodecim tabularum prodita est (quae animalia
si noxae dedantur, proficiunt reo ad liberationem, qui ita
lex duodecim tabularum scripta est): puta si equus calci-
trosus calce percusserit aut bos cornu petere solitus petierit.
Haec autem actio in his, quae contra naturam moventur,
locum habet: ceterum si genitalis sit feritas, cessat. s'Deni-

que si ursus fugit a domino et sic nocuit, non potest quon-
dam dominus conveniri, quia desinit dominus esse, ubi fera
evasit. Pauperies autem est damnum sine injuria facientis

datum; nec ienim potest animal injuriam f ecisse dicf,' quod
sensu caret'-. Haec quod ad noxalem actionem pertinet.

1. Ceterum sciendum ab aedilicio edicto prohiberi nos
canem verrem aprum ursum leonem ibi habere qua vulgo
iter fit: et si adversus ea factuni erit et nocitum homini
libero esse dicetur, quod bonum et aequum iudici videtur,
tanti dominus condemnetur, ceterarum rerum, quanti dam-
num datum sit, dupli. Praeter has autem aedilicias actiones
et de pauperie locum habebit, 8 'Numquam enim actiones

praesertim poenales de eadem re concurrehtes alia aliam
consumit'. ..

X. DE HIS PER QUOS AGBRE POSSUMUS4.

5 'Nunc admonendi sumus agere posse quemlibet aut
suo nomine aut alieno. Alieno veluti procuratorio tutorio
curatorio, cum olim in usu fuisset alterius nomine agere
non posse' nisi pro populo, pro libeftate, pro tutela. Prae-
terea lege Hostilia permissum est furti agere eorum nomine,
qui apud hostes essent aut rei publicae causa abessent
quive in eorum cujus tutela essent. Et quia hoc non mini-
mam incommoditatem habebats: quod alieno nomine neque
agere neque excipere actionem licebat, coeperunt homines

'

per procuTatores litigare; nam et morbus et aetas et neces-

1. Cf. D„ 9, 1. — 2. D., 9, 1, 1, 10. 3. Ulp., L. 18 ad ed. — 3. D., 50,
17, 130. Ulp., L. 18 ad ed. — 4. Cf. Gaius, 4, 82-87. D., 3, 3. C, 2, 13. —
5, Gaius, 4, 82.
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saria peregrinatio itemque aliae muliae justae causae saepe
impedimento sunt, quo minus rem suam ipsi exsequi pos-
sint. 1. Procurator neque certis verbis neque praesente ad-
versario, immo plerumque ignorante eo constituitur; cui-
cumque enim permiseris rem tuam agere aut defendere, is
procurator intellegitur. 2. 1 'Tutores et curatores quemad-
modum constituuntur, primp libro expositum est'.

XI. DE SATISDATI0ND3US 2.

Satisdationum modus alius antiquitati placuit, alium
novitas per usum amplexa est.

Olim enim 3 'si in rem agebatur, satisdare possessor
compellebatur, ut, sl victus nec rem ipsam restitueret nec
litis aestimationem [ejus], potestas esset petitori aut cum
eo agendi aut cum fidejussoribus ejus'. Quae satisdatio
appellatur iudicatum solvi: unde autem sic appellatur,
facile est intellegere; namque stipulatur quis, ut solveretur
sibi quod fuerit judicatum. 4 'Multo magis is, qui in rem
actione Conveniebatur, satisdare cogebatur, si alieno no-
mine iudicium accipiebat. Ipse autem qui in rem agebat,
si suo nomine petebat, satisdare non cogebatur. Procurator
vero si in rem agebat, satisdare iubebatur ratam rem domi-
num habiturum: periculum enim erat, ne iterum dominus
de eadem re experiatur. Tutores et curatores eodem modo
quo et procuratores satisdare debere verba edicti faciebant.
Sed aliquando his agentibus satisdatio remittebatur. 1. Haec
ita erant, si in rem agebatur. Sin vero in personam, ab
actoris quidem parte eadem optinebant, quae diximus in
actione qua in rem agitur. Ab ejus vero parte cum quo
agitur si quidem alieno nomine aliquis intervenerit, omni-
modo satisdaret, quia nemo defensor in aliena re sine
satisdatione idoneus esse creditur. Quod si proprio nomine

aliquis Judicium accipiebat in personam, judicatum solvi

satisdare non cogebatur'.
2. Sed haec hodie aliter observantur. Sive enim quis in

rem actione convenitur sive personali suo nomine, nullam

satisdationem propter litis aestimationem dare compellitur,
sed pro sua tantum persona, quod iudicio permaneat usque
ad terminum litis, vel committitur suae promissioni cum

iureiurando, quam iuratoriam cautionem vocant, vel nudam

promissionem vel satisdationem proqualitate personae suae

dare compellitur. 3. Sin autem per procuratorem lis vel in-

1. Gaius, 4, 85. — 2. Cf. Gaius, 4, 88-102. D., 2, 8, C, 2. 57. — 3. Gaius,

4, 89. — 4. Gaius, 90. 96. 98-102.
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fertur vel suscipitur, in actoris quidem persona, si non

mandatum actis insinuatum est vel praesens dominus litis

in iudicio procuratoris sui personam cohfirmaverit, ratam

rem dominum habiturum satisdationem procurator dare

compellitur: eodem observando et si tutor vel curator vel

aliae tales personae, quae alienarum rerum gubernationem

receperunt, litem quibusdam per alium inferunt. 4. Sin vero

aliquis convenitur, si quidem praesens procuratorem dare

paratus est, potest vel ipse injjudieium venire et sui pro-
curatoris personam per Judicatum solvi satisdationis sol-
lemnes stipulationes firmare vel extra Judicium satisdatio-
nem exponere, per quam ipse sui procuratoris fideiussor
existit pro omnibus Judicatum solvi satisdationis clausulis.
Ubi et de hypotheca suarum rerum convenire cdmaellitur,
sive in iudicio promiserit sive extra Judicium caverit, ut
tam ipse quam heredes ejus obligentur: alia insuper cau-
tela vel satisdatione propter personam ipsius exponenda,
quod tempore sententiae recitandae in judicio invenietur,
vel si non venerit, omnia dabit fidejussor, quae condemna-
tioni continentur, nisi fuerit provocatum. 5. Si vero reus
praesto ex quacumque causa non fuerit et alius velit defen-
sionem subire, nulla differentia inter actiones in rem vel
personales ihtroducenda potest hoc facere, ita tamen ut
satisdatipnem judicatum solvi pro litis praestet aestima-
tione. Nemo enim secundum veterem regulam, ut jam dic-
tum est, alienae rei sine satisdatione defensor idoneus
intellegitur. 6: Quae omnia apertius et perfectissime a cotti-
diano judiciorurh usu in ipsis rerum documentis appareht,
7. Quam formam non solum in hac regia urbe, sed et in
oihnibus ndstris prdvinciis, etsi propter imperitiam aliter
forte celebrabantur; optinere consemus, cum necesse est
omnes provincias caput omnium nostrarum civitatum, id
est hanc regiam urbem, eiusque observantiam sequi.

XII. DE PERPETUIS ET TEMPORALIBUS ACTIONIBUS ET QUAE
AD HEREDES VEL TN HBREDES TRANSEUNT '.

2 'Hoc loco admonendi sumus eas quidem actiones, quae
ex lege senatusve consulto sive ex sacris constitutionibus
proficiscuntur, perpetuo solere' antiquitus competere, donec
sacrae constitutiones tam in rem quam personalibus actio-
nibus certos f ines dederunt,' eas vero quae ex propria prae-
toris Juridictione pendent, plerumque intra annum' vivere
(nam et ipsius praetoris intra annum erat imperium).' Ali-

J. Cf. Gaius, 4, 110-114. — 2, Cf. Gaius, 4, 110-113.
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quando tamen et in perpetuum extenduntur', id est usque
ad finem constitutionibus introductum: 'quales suht hae,
quas bonorum possessori ceterisque qui heredis loco sunt
accommodat. Furti quoque manifesti actio, quamvis ex
ipsius praetoris jurisdictione proficiscatur, tamen pefpetuo
datur'; absurdum enim esse existimavit anno eam termi-
nari. 1. 'Non omnes autem actiones quae in aliquem aut
ipso Jure competunt aut a praetore dantur, et in heredem
aeque competunt aut dari solent. Est enim certissima juris
regula ex maleficiis poenales actiones in heredem rei non
competere, veluti furti, vi bonorum raptorum, injuriarum,
damni injuriae. Sed heredibus huiusmodi actiones compe-
tunt nec denegantur, excepta-injuriarum actione et si qua
alia similis inveniatur. Aliquando tamen etiam ex con-
tractu actio contra heredem non competit', cum testator
dolose versatus sit et ad heredem eius nihil ex eo dolb per-
venerit. Poenales autein actiones, quas supra diximus, si ab

ipsis principalibus personis fuerint contestatae, et heredi-
bus dantur et contra heredes transeunt. 2. Superest ut ad-

moneamus, quod si ante rem iudicatam is cum quo actum
est satlsfaciat actori, officio iudicis convenit eum absol-

vere, licet JudiCii accipiendi tempore in ea causa fuisset, ut
damnari debeat: et hoc est, quod ante vulgo dicebatur
omnia Judicia absolutoria esse:

XIII. DE EXCEPTIOND3US *.
' '

a. 'Sequitur, ut de exceptionibus dispiciamus. Compa-
ratae sunt autem exceptiones defendendorum eorum gratia,
cum quibus agitur: saepe enim accidit', ut, licet ipsa perse-
cutio, qua actor experitur, Justa sit, tamen iniqua sit adver-
sus eum cum quo agitur. 1. Verbi gratia si metu coactus
aut dolo inductus aut errore lapsus stipulanti Titio promi-
sisti, quod non debueras promittere, palam est ;jure civili

te obligatum esse et actio, qua intenditur dare te oportere,
efficax est; sed iniquum est te condemnari ideoque datur

tibi exceptio metus causa aut doli mali aut in factum com-

posita ad impugnandam actionem. 2. 3'Idem juris,est, si

quis quasi credendi causa pecuniam stipulatus fuerit rieque
numeravit. Nam eam pecuniam a te petere posse eum cer-

tum est; dare enim te oportet, cum ex stipulatu tenearis:

sed quia iniquum est eo npmine te condemnari, placet' ex-

ceptione pecuniae non nuirieratae 'te defendi debere', cujus

1. Cf. Gains, 4, 116-125. D., U, 1. C, 8, 35 (36).
— 2. Gaius, 4, 115-116.

— 3. Gaius, 4, 116a.
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tempora nos, secundum quod jam superioribus libris scrip-
tum est 1, constitutiohe nostra 2 coartavimus. 3. Praeterea

debitor si pactus fuerit cum creditore, ne a se peteretur,
hihilo minus obligatus manet, quia pacto convento obliga-
tiones non omnimodo dissolvuntur: qua de causa efficax

est adversus eum actio, qua actor intendit: si PARET EUM
DARE OPORTERE. Sed quia iniquum est contra pactionem
eum damnari, defenditur per exceptionem pacti cpnventi.
4. Aeque .si debitor deferente creditore Juraverit niliil se
dare oportere, adhuc qbligatus permanet, sed quia iniquum
est deperjurio quaeri, defenditur per exceptionem juris-
iurandi. In his quoque actionibus, quibus ih rem agitur,
aeque necessariae sunt exceptiones: veluti si petitore defe-
rente possessor iuraVerit eam rem suam esse et nihilo
minus eandem rem petitor vindicet; licet enim verum sit
quod intendit, id est rem ejus esse, iniquum «st tamen pos-
sessorem condemnari. 5. '. Item si iudicio tecum actum
fuerit sive in rem sive in persdnam, nihilo minus obligatio
durat et ideo ipso-iure postea de eadem re adversus te agi
potest; sed debes per exceptionem rei iudicatae adiuvari.
6. Haec exempli causa rettulise sufficiet. Alioquin quam ex
multis variisque causis exceptiones hecessariae sint, ex la-
tioribus digestorum seu pandectarum libris intellegi po-
test. 7. 4 'Quarum quaedam ex legibus vel ex his, quae legis
vicem optinent, vel ex ipsius praetoris Jurisdictione
substantiam capiunt'. 8. Appellantur autem exceptiones aliae
perpetuae et peremptoriae, aliae temporales et dilatoriae.
9. Perpetuae et peremptoriae sunt, quae semper agentibus
obstant et semper rem de qua agitur peremunt: qualis est
exceptio doli mali et qUod metus causa factum est et pacti
convehti, cum ita convenerit, ne omnino pecunia peteretur.
10. Temporales atque dilatoriae sunt, quae ad tempus
noceht et temporis dilationem tribuurit: qualis est pacti
cohventi, cum convenerit, ne intra certum tempus ageretur,
veluti intra quinquennium. Nam finito eo tempore non im-
peditur actor rem exsequi. Ergo hi, quibus intra tempus
agere volentlbus objicitur exceptio aut pacti conventi aut
alia similis, differre debent actione et post tempus agere;
ideo enim et dilatoriae istae exceptiones appellantur. Alio-
quin, si intra tempus egerint obiectaque sit exceptio, neque
eo iudlcio quicquam consequerentur propter exceptionem
nec post tempus olim poterant, cum temere rem in iudicium
deducebant et consumebant, qua ratione rem amittebant.

1. 3, 21. — 2. C, 4, 30, 14. — 3. Cf. Gaius, 4, 106. - 4. Gaius, 4, 118.
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Hodie autem non ita stricte haec procedere volumus, sed
eum, qui ante tempus pactionis vel obligationis litem in-
ferre ausus est, Zenonianae constitutioni' subiacere cense-
mus, quam sacfatissimus legislator de his qui tempore plus
petierunt protulit, ut et indutias, quas, si ipse actor sponte
indulserit vel natura actionis continet, contempserat, in
duplum habeant hi, qui talem injuriam passi sunt, et post
eas finitas non aliter litem suscipiant, nisi omhes expensas
litis antea acceperint, ut actores tali poena perterriti tem-
pora litium doceantur observare. 11. Praeterea etiam ex
persona dilatoriae sunt exceptiones; quales sunt procura-
toriae, veluti si per militem aut mulierem agere quis velit;
2nam militibus nec pro patre vel matre vel uxore nec ex
sacro rescripto procuratorio nomine experiri conceditur:
suis vero negotiis superesse sine offensa disciplinae pos-
sunt. Eas vero exceptiones, quae olim procuratoribus prop-
ter infamiam vel dantis vel ipsius procuratoris oppone-
bantur, cum in Judiciis frequentari nullo perspeximus
modo, conquiescere sancimus, ne, dum de his altercatur,
ipsius negotii disceptatio proteletur.

XIIII. DE RBPLICATIONIBUS.

3'Interdum evenit, ut exceptio, quae prima facie Justa
videatur, inique noceat. Quod cum accidit, alia allegatione
opus est adjuvandi actoris gratia, quae Teplicatio vocatur,
quia per eam replicatur atque resolvitur zns 4 exceptionis.
Veluti cum pactus est aliquis cum debitore suo, ne ab eo

pecuniam petat, deinde postea in contrarium pacti sunt,
id est ut petere creditori liceat: si agat creditor et excipiat
debitor, ut ita demum condemnetur, si non convenerit, ne
eam pecuniam creditor petat, nocet ei exceptio, convenit
enim ita; namque nihilo minus hoc verum manet, licet

postea in contrarium pacti sunt. Sed quia iniquum est cre-
ditorem excludi, replicatio ei dabitur ex posteriore pacto
convento. 1. Rursus interdum evenit, ut replicatio quae
prima facie Justa sit, inique noceat. Quod cum accidit, alia

allegatione opus est adiuvandi rei gratia, quae duplicatio
vocatur. 2. Et si rursus ea prima facie Justa videatur, sed

propter aliquam causam inique actori noceat rursus

allegatione alia opus est, qua actori adjuvetur, quae
dicitur triplicatio. 3. Quarum omnium exceptionum usum

interdUm ulterius quam diximus varietas negotiorum ihtro-

1. C, 3, 10, 4. — 2. Cf. C, 2,12, 7. — 3. Gaius, 4,126-129, — 4. Krueger,
Huschke, d'apres la paraphrase et Gaius; les mss.: 'jus'.
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ducit': quas omnes apertius ex latiore digestorum volumine
facile est cognoscere.

., 4. Exceptiones autem, quibus debitor defenditur, ple-
rumque accommodari solent etiam fidejussoribus eius: et

recte, quia, quod ab his petitur, id ab ipso debitore peti
videtuf, ,quia mandati judicio redditurus est eis, quod hi

pro eo solverint. Qua ratione et si de non petenda pecuriia
pactus qui cum reo fuerit, placuit proinde succurrendum
esse per exceptionem pacti conventi illis quoque, qui
pro eo. obligati essent ac si et cum ipois pactus
esset ne ab eis ea pecunia peteretur. Sane quaedam
exceptiones non solent his accommodari. Ecce enim debitor
si bonis suis cesserit et cum eo creditof experiatur, defen-
ditur per exceptionem: NISI BONIS CESSERIT ; sed haec ex-

ceptio fidejussoribus non datuf, scilicet ideo quia, qui
alios pro debitore obligat, hoc maxime prospicit, ut, cum
facultatibus lapsus fuerit debitor, possit ab his quos pro eo
obligavit suum consequi.-

XV. DE INTERDICTIS '.

Sequitur, ut dispiciamus de interdictis seu actionibus,
quae pro his exercentur. Erant autem interdicta formae at-
que conceptiones verborum, quibus praetor aut iubebat
aliquid fieri aut fieri prohibebat. 2 'Quod tum maxime
faciebat; cum de possessione aut quasi possessione inter
aliquos eontendebatur'.

1. Summa autem divisio interdictorum haec est, quod
aut prohibitoria sunt aut restitutoria aux exhibitoria/Pro-
hibitoria sunt, quibus vetat aliquid fieri, veluti vim sine
vitio possidenti, vel mortuum inferenti, quo ei jus erit in-
ferendi, vel in loco sacro aedificari, vel in flumine publico
ripave eius aliquid fieri quo pejus navigetur. Restitutoria
sunt, quibus restitui aliquid jubet, veluti cum bonorum
possessori possessionem eorum, quae quis pro herede aut
pro possessore possidet ex ea hereditate, aux cum Jubet ei,
qui vi possessione fuhdi dejectus sit, restitui possessionem.
Exhibitoria sunt, per quae Jubet exhiberi, veluti eum,
cujus de libertate agitur; aut libertum, cui patronus ope-
ras indicere velit, aut parehti liberos, qui in potestate ejus
sunt. Sunt tamen qui putant proprie interdicta ea vocari,
quae prohibitoria sunt, quia interdicere est denuntiare et
prohibere, restitutoria autem et exhibitoria proprie decreta
vocari; sed tamen optinuit omnia interdicta appellari, quia
inter duos dieuntur. 2. 3' Sequens divisio interdictorum haec

1. Cf. Gaius, 4, 138-170, D., 43, 1. C, 8, 1. — 2. Gaius, 4, 139. — 3.
4, 143. 144. 147. 148.
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est, quod quaedam adipiscendae possessionis causa com-
parata sunt, quaedam retinendae, quaedam reciperandae.
3. Adipiscendae possessionis causa interdictum accomodatur
bonorum possessori, quod appellatur quorum bonorum,
ejusque vis et potestas haec est, ut, quod ex his bonis quis-
que, quorum possessio allcui data est, pro herede aut pro
possessore possideat, id ei, cui bonorum possessio data est,
restituere debeat. Pro herede autem possidere videtur, qui
putat se heredem esse; pro possessore is possidet, qui nullo
Jure rem hereditariam vel etiam totam hereditatem sciens
ad se non pertinere possidet. Ideo autem adipisoendae pos-
sessionis vocatur interdictum, quia ei tantum utile est, qui
nunc primum conatur adipisci rei possessionem: itaque si
quis adeptus possessionem amiserit eam, hoc interdictum
ei inutile est. Interdictum quoque, quod appellatur Sal-
vianum, adipiscendae possessionis causa comparatum est
eoque utitur dominis fundi de rebus coloni, quas is pro
mercedibus fundi pignori futuras pepigisset. 4. Retinendae
possessionis causa comparata sunt interdicta uti possidetis
et utrubi, cum ab utraque parte de proprietate alicujus rei
eontroversia sit et ante quaeritur, uter ex litigatoribus pos-
sidere et uter petere debeat'. Namque nisi ante exploratum
fuerit, utrius eorum possessio sit, non potest petitoria actio

institui, quia et civilis et naturalis ratio facit, ut alius pos-
sideat, alius a po.ssidente petat. Et quia longe commodius
est possidere potius quam petere, ideo plerumque et fere

semper ingens existit contentio de ipsa possessione. Com-
modum autem possidendi in eo est, quod, etiamsi ejus res
non sit qui possidet, si modo actor non potuerit sUam esse

probare, remanet suo loco possessio: propter quam causam,
cum obscura sint utriusque Jura, contra petitorem judicari
solet. 4 a. Sed interdicto quidem uti possidetis de fundi vel

aedium possessione contenditur, utrubi vero interdicto de
rerum mobilium possessione. Quorum vis et potestas pluri-
mam inter se differentiam apud veteres habebat; nam uti

possidetis interdicto is vincebat, qui interdicti tempore

possidebat, si modo nec vi.nec clam nec precario nanctus

fuerat ab adversario possessionem, etiamsi alium vi ex-

pulerit aut clam abripuerit alienam possessionem aut pre-
cario rogaverit aliquem, ut sibi possidere liceret; •utrubi

vero interdicto is vincebat, qui majore parte ejus anni nec

vi nec clam nec precario ab adversario possidebat. Hodie

tamen aliter observatur; nam utrisque interdicti potestas

quantum ad possessionem pertinet exaequata est, ut ille

1. Cf. Gaius, 4, 150.
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vincat et in re soli.et in re mobili, qui possessionem nec

vi nec clam nec precario ab adversario litis contestationis

tempofe detinet. 5. ' 'Possidere autem videtur quisque,
non solum si ipse possideat, sed et si eius nomine aliquis in

possessione sit, lieet is eius iuri subiectus non sit, qualis
est colonus et inquilinus: pef eos quoque, apud quoS de-

posuerit quis aut quibus commodaverit, ipse possidere
videtur: et hoc est, quod dicitur retinere possessionem
posse aliquem per quemlibet, qui ejus nomine sit in pos-
sessione. Quin etiam animo quoque retineri possessionem
placet', id est ut, quamvis neque ipse sit in possessione
neque eius nomine alius, tamen "si non relinquendae pos-
sessionis animo, sed postea reversurus inde discesserit,
retinere ppssessionem videtur. Adipisci vero possessionem
per quos aliquis potest, secundo libro exposuimus 2. Nec
ulla dubitatio est, quin ahimo solo possessionem adipisci
nemo potest. 6. Recipefandae possessionis causa solet inter-
dici, si quis ex possessione fuhdi vel aedium vi dejectus
fuerit; nam ei proponitur interdictum unde vi, per quod is
qui dejecit cogitur ei restituere possessionem, licet is ab
eo qui vi. dejecit vi vel clam vel precario possidebat'. Sed
ex sacris constitutionibus, ut supra diximus 3, si quis rem
pef vim occupaverit, si quidem in bonis ejus est, dominio
ejus privatur, si aliena, post ejus restitutionem etiam aesti-
mationem rei dare vim passo compellitur. Qui autem ali-
quem de possessione per vim dejecerit, tenetur lege Julia
de vi privata aut de vi publica: sed de vi privata, si sine
armis vim fecerit sin autem cum armis eum de posses-
sione expulerit, de vi publica 4 'Armorum autem appella-
tione non solum scuta et gladios et galeas significari intel-
legimus, sed et fustes et lapides. 7. Tertia divisio inter-
dictorum haec est, quod aut. simplicia sunt aut duplicia.
Simplicia sunt, veluti in quibus alter actor, alter reus est:
qualia sunt omnia restitutoria aut exhibitoria; namque
actor est, qui desiderat aut exhiberi aut restitui, reus is, a
quo desideratur, ut restituat aut exhibeat Prohibitoriorum
autem interdictorum alia. simplicia sunt, alia duplicia.
Simplicia sunt, veluti cuni prohibet praetor in loco sacro
vel in flumine publico ripave ejus aliquid fieri (nam actor
est, qui desiderat, ne quid fiat, reus, qui aliquid facere
conatur); duplicia sunt veluti uti possidetis interdictum et
utrubi. Ideo autem -duplicia vocantur, quia par utriusque
litigatoris in his condicio est nec quisquam praecipue reus

1. Gaius, 4, 153-154. — 2. 2, 9, 4. - 3. 4, 2,1. — 4. Gaius, 4, 155-160.
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vel actor intellegitur, sed unusquisque tam rei quam actoris
partem sustinet'.

8. De ordine et veteri exitu interdictorum supervacuum
est hodie dicere; nam quotiehs extra ordinem Jus dicitur,
qualia sunt hodie omnia iudicia, non est neCesse reddi
iriterdictum, sed perinde iudicatur sine intefdictis, atque
si utilis actio ex causa interdicti reddita fuisset.

XVI DE POBNA TEMERE LITIGANTIUM '.

Nunc admonendi sumus magnam curam egisse eos, qui
jura sustinebant, ne facile homines ad litigandum proce-
derent: quod et nobis studip est. Idque eo maxime fieri
potest, quod temeritas tam agentium quam eorum cum qui-
bus ageretur modo pecuniaria poena, modo iurisjurandi
religione, modo metu ,inf amiae coercetur. 1. Ecce enim jus-
Jurandum omnibus qui conveniuntur ex nostra constitu-
tione 2 defertur; nam reus non aliter suis allegationibus
utitur, nisi prius iuraverit, quod putans se bona instantia
uti ad contradicendum pervenit. 3 'At adversus infitiantes
ex quibusdam causis dupli vel tripli actio constituitur,
veluti si damni iniufiae aut legatorum' locis venerabilibus
'relictorum nomine agitur. Statim autem ab initio pluris
quam simpli est actio veluti furti manifesti quadrupli, nec

manifesti dupli; nam ex his causis et aliis quibusdam,
sive quis neget sive fateatur, pluris quam simpli est actio.
Item actoris quoque calumnia coercetur'; nam etiam actor

pro calumnia iurare cogitur ex nostra constitutione. Utrius-

que etiam partis advocati iusjurandum subeunt, quod alia

nostra constitutione 4 comprehensum est. Haec autem omnia

pro veteris calumniae actione introducta sunt, quae in

desuetudinem abiit, quia in partem decimam litis actorem

multabat, quod nusquam factum esse invenimus; sed pro
his introductum est et praefatum iusiurandum et ut im-

probus litigator etiam damnum et impensas litis inferre

adversario suo cogatur. 2. 5 ' Ex quibusdam iudiciis damnati

ignominiosi fiunt, veluti furti, vi bonorum raptorum, in-

juriarum, de dolo, item tutelae, mandati, depositi, directis

non contrariis actionibus, item pro socio', quae ab utraque

parte directa est et ob id quilibet ex sociis eo Judicio darh-

natus ignominia notatur.
• Sed furti quidem aut vi bonorum

•raptorum aut injuriarum aut de dolo non solum damnati

notantur ignominia, sed etiam pacti, et recte; plurimum

1. Cf. Gaius, 4, 171-183. — 2. C, 2, 58 (59), 2, pr. — 3. Gaius, 4, 171.

173. 174. — 4. C, 3, 1, 14, 1. — 5. Gaius, 4, 182.
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enim interest, utrum. ex delicto aliquis an ex contractu

debitor sit'.
3. Omnium autem actionum instituendarum principium

ab ea parte edicti profiscitur, qua praetor. edicit de in Jus

vocando; utique enim in primis adversarius in jus vocan-

dus est, id est ad eum vocandus est, qui jus dioturus sit.

Qua parte praetor parentlbus et patronis, item liberis pa-

rentibusque patronorum et patronarum hunc praestat hono-

rem, ut non aliter liceat liberis libertisque eos in jus vo-

care, quam si id ab ipso praetore postulaverint et impe-
traverint;v et si quis aliter vocaverit, in eum poenam soli-
dorum quinquaginta constituit.

XVII. — DE OPPICIO JUDICIS.

Superest, ut de offlcio Judicis dispiCiarhus. Et quidem
in primis illUd observare debet Judex, ne aliter Judicet,
quam legibus aut constitutionibus aut moribus proditum
est. 1. Et ideo si hoxali iudicio addictus est, observare de-

bet, ut, si condemnandus videbitur dominus, ita debeat con-
demnare PUBLIUM MAEVIUM LUCIO TITIO DECEM AUREIS CON-
DEMNO AUT NOXAM DEDERE. 2. Et si in rem actum sit, sive
contra petitorem Judicaverit, absolvere debet possessorem,
sive contra possessorem, Jubere eum debet, ut rem ipsam
restituat cum fructibus. Sed si in praesenti neget possessor'
restituere posse et sine frustratione videbitur tempus resti-
tuendi causa petere, indulgendum est ei, ut tamen de litis
aestimatione caveat cum fidejussore, si intra tempus quod
ei datum est non restituisset. Et si hereditas petita sit,
eadem circa fructus ihterveniunt, quae diximus intervenire
in singularum rerum petitione. Illorum autem fructuum,
quos culpa sua possessor non perceperit, in utraque actione
eadem ratio paene fit, si praedo fuerit. Si vero bona fide
possessor fuerit, non habetur ratio consumptorum neque
rion percepiorum; post inchoatam autem petitionem etiam
illorum ratio habetur, qui culpa possessoris percepti non
sunt vel percepti consumpti sunt. 3. Si ad exhibendum
actum fuerit, non sufficit,. si exhibeat rem is cum quo ac-
tum est, sed opus est, ut etiam causam rei debeat exhibere,
id est ut eam causam habeat- actor, qiiarh habiturus esset,
si, cum primiim ad exhibenduhi egisset, exhibita res fuis-
set: ideoque si inter rhoras usucapta sit res a possessore,
nihilo minus condemnatur. Pfaetera fructuum medii tem-
poris, id est ejus, quod post acceptum adexhibendum Judi-
cium ante rem Judicatam intercessit, rationem habere debet
judex. Quod si neget is, cum quo ad exhibendum actum est,
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in praesenti exhibere se posse et tempus exhibendi causa
petat idque sine frustratione postulare videatur, dari ei de-
bet, ut tamen caveat se restituturum: quod si neque statim
jussu Judicis rem exhibeat neque postea exhibiturum se
caveat, condemnandus sit in id, quod actoris intererat ab
initio rem exhibitam esse. 4. Si familiae erciscundae Ju-
dicio actum sit, singulas res singulis heredibus adjudicare
debet et, si in alterius persona praegravare videatur adju-
dicatio, debet hunc invicem coheredi certa pecunia, sicut
iam dictum est 1, condemnare. Eo quoque nomine coheredi
quisque suo condemnandus est, quod soltis fructus here-
ditarii fundi percepit aut rem hereditariam corrupit aut
consumpsit. Quae quidem similiter inter plures quoque
quam duos coheredes subsequuntur. 5. Eadem interveniunt
et si communi dividundo de pluribus rebus actum fuerit.
Quod si de una re, veluti de fundo, si quidem iste fundus
commode regionibus divisioriem recipiat, partes ejus sin-
gulis adjudicare debet et, si unius pars praegravare vide-
bitur, is invicem certa pecunia alteri condemnandus est:
quod si commode dividi non possit, vel homo forte aut
mulus erit de quo actum sit, uni totus adiudicandus est et
is alteri certa pecunia condemnandus. 6. Si finium regun-
dorum actum fuerit, dispicere debet iudex, an necessaria
sit adjudicatio. Quae sane uno casu necessaria est, si evi-
dentioribus finibus distingui agros commodius sit, quam
olim fuissent distincti; nam tunc necesse est ex alterius
agro partem aliquam alterius agri domino adjudicari. Quo
casu conveniens est, ut is alteri certa pecunia debeat con-

demnari. Eo quoque nomine damnandus est quisque hoc

judicip, quod forte circa fines malitiose aliquid commisit,
verbi gratia quia lapides finales furatus est aut arbores
finales cecidit, Contumaciae quoque nomine quisque eo

judicio coridemnatur, veluti si quis iubente iudice metiri

agros passus non fuerit. 7. Quod autem istis iudiciis alicui

adjudicatum sit, id statim ejus. fit cui adiudicatum est.

XVIII- DE PUBLICIS JUDICTIS. 2

Publica judicia neque per actiones ordinantur nec om-
nino quicquam simile habent ceteris judiciis, de quibus lo-
cuti sumus, magnaque diversitas est eoruih et in instituen-
dis et in exercendis. 1. Publica autem dicta sunt, quod cui-
vis ex populo exsecutio eorum plerumque datur. 2, Publi-

corum Judiciorum quaedam capitalia sunt, quaedam non

1. 4, 6, 20. — 2. Cf. D., 48, 1.



796 TEXTES DE DEOIT BOMAIN. — fl

capitalia. Capitalia dicimus, quae ultimo supplicio adfi-

ciunt vel aquae et ignis interdictione vel deportatione vel

metallo: cetefa si qua infamiam irrogaht curh damno pe-

cuniario, haec publica quidem sunt, non tamen capitalia.
3. Publica autem Judicia sunt haec. Lex Julia majesta-

tis, quae in eos, qui contra imperatorem vel rem publicam

aliquid moliti sunt, suum vigorem extendit. Cujus poena
animae amissionem sustinet et memoria rei et post mortem
damnatui': 4. Item lex Julia de adulteriis coercendis, quae
non solum temeratores alienarum nuptiarum gladio punit,
sed etiam eos, qui cum masculis infandam libidinem exer-
cere ardent. Sed eadem lege Julia etiam stupri flagitium
punitur, cum quis sine vi vel virginem vel viduam honeste
viventem stupraverit. Poenam autem eadem lex irrogat
peccatoribus, si honesti sunt, publicationem partis dimidiae

bonorum, si humiles, corporis coercitiohem cum relega-
tione. 5. Item lex Cornelia de sicariis, quae homicidas
ultore ferro persequitur vel eos, qui hominis occidendi
causa cum telo ambulant. Telum autem, ut Gaius noster in

interpretatione legis duodecim tabularum 1 scriptum reli-

quit, vulgo quidem id appellatur, quod ab arcu mittitur, sed
et omne significatur, quod manu cujusdam mittitur: sequi-
tur ergo, ut et lapis et lignum et ferrum hoc nomine con-
tineatur. Dictumque ab eo, quod in longinquum mittitur,
a Graeca voce figuratum. dito TOU TnXoO : et hanc sigriifi-
cationem invenire possumus et in Graeco nomine; nam

quod nos telum appellamus, illi PfXoc appellant duo TOO

PdXXeaQai. Admonet nos Xenophon2.; Nam ita scripsitr Kai
Td p^Xri 6JIO0 itpipexo, Xorxai, ToHeO|j.dTa, ff(pevb6vai, TiXeiaTOi
be Kai X(6oi 3. Sicarii autem appellantur a sica, quod signi-
ficat ferreum cultrum. Eadem lege et venefici capite dam-

nantur, qui artibus odiosis, tam venenis vel susurris magi-
cis homines occiderunt vel mala medicamenta publice ven-
diderunt, 6. Alia deinde lex asperrimuni crimen nova poena
persequitur, quae Pompeia de parricidiis vocatur. Qua
cavetur, ut, 4 ' si quis parentis aut filii aut omnino adfectio-
nis ejus, quae nuncupatione parricidii continetur, fata pro-
peraverit, sive clam sive palam id ausus fuerit, nec non is,
cujus dolo malo id factum est, vel conscius criminis existit,
licet extraneus sit, poena parricidii punietur et neque gla-
dio neque ignibus neque ulla sollemni poena subjicietur,
sed insutus culleo cum cane et gallo gallinaceo et vipera
et simia et inter ejus ferales angustias comprehensus,

1. D., 50, 16, 233, 2. — 2. Anab., 5, 2, 14. — 3. (Et tela simul mitte-
bantur, hastae, sagittae, fundae, permulti et lapides.). — 4. C, 9, 17, 1.
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secundum quod regionis qualitas tulerit, vel in vicinum
mare vel in amnem projiciatur, ut omni elementorum usu
vivus carere incipiat et ei caelum superstiti, terra mortuo
auferatur'. Si quis autem alias cognatione vel adfinitate

conjunctas personas necaverit, poenam legis Corneliae de
sicariis sustinebit. 7. Item lex Cornelia de falsis, quae etiam
testamentaria vocatur, poenam irrogat ei, qui testamentum
vel aliud instrumentum falsum scripserit signaverit recita-
verit subjecerit quive signum adulterinum fecerit sculpserit
expresserit sciens dolo malo. EJusque legis poena in servos
ultimum supplicium est, quod et in lege de sicariis et vene-
ficis servatur, in liberos vero deportatio. 8. Item lex Julia
de vi publica seu privata adversus eos exoritur, qui vim vel
armatam vel sine armis commiserint. Sed si quidem armata
vis arguatur, deportatio ei ex lege Julia de vi publica irro-

gatur; si vero sine armis, in tertiam partem bonorum
publicatio imponitur. Sin autem per vim raptus virginis
vel viduae vel sanctimonialis vel aliae fuerit perpetratus,
tunc et peccatores et ei, qui opem flagitio dederunt, capite
puniuntur secundum nostrae constitutionisl definitionem,
ex qua haec apertius possibile est scire. 9. Lex Julia pecula-
tus eos punit, qui pecuniam vel rem publicam vel sacram
vel religiosam furati fuerint. Sed si quidem ipsi Judices
tempore administrationis publicas pecunias subtraxerunt,
capitali animadversione puniuntur, et non solum hi, sed
etiam qui ministerium eis ad hoc adhibuerunt vel qui sub-
tracta ab his scientes susceperunt: alii vero, qui in hanc

legem inciderint, poenae deportationis subjugentur. 10. Est

inter publica judicia lex Fabia de plagiariis, quae inter-

dum capitis poenam ex sacris constitutionibus irrogat,
interdum leviorem. 11. Sunt praeterea publica Judicia lex

Julia ambitus et lex Julia repetundarum et lex Julia de

annona et lex Julia de residuis, quae de certis capitulis

loquuntur et animae quidem amissionem non irrogant,
aliis autem poenis eos subjiciunt, qui praecepta earum

neglexerint.
12. Sed de publicis Judiciis haec exposuimus, ut vobis

possibile sit summo digito et quasi per indicem ea teti-

gisse. Alioquin diligentior eorum scientia vobis ex latiori-

bus digestorum sive pandectarum libris deo propitio adven-

tura est.

1. c, 9, 13, 1.





TROISIEME PARTIE

LES ACTES





TROISIEME PARTIE

CHAPITEE PBEMIER.

SUCCESSIONS A CAUSE DE MOBT.

Parimi les titres relatifs aux sueoessions a cause de mort qui
nous sont parvenus, les plus importants sont trois testaments,
eelui de Dasumius, qui est du eommeneement du seeond sieele,
celui du Lingon, qui est sans doute du premier, et un testament
de l'an 189 dont la traduotion grecque a ete conservee par un
papyrus, auxquels s'est meme ajoutg depuis un testament mal-
heureusement txes tmutile fait a Arsinoe le 23 mars 131 dont le
texte a ete publig pair M. Seymour de Eieei, Gomptes rendus de
1'Acad. des inscr. 1914, pp. 524-533 (cf. G. Castelli, Studi della
Scuola papirologiea di Milano, I, 1918); puis les clauses
isolees de divers testaments conservees a part pour perpetuer
le souvenir des liberalites qui y etaient faites; ensuite cinq
doeuments dont aueun n'etait eneore deeouverfc quand la troi-
sieme edition de ce livre parut en 1903, et dont le troi-
sieme et le einquieme n'avaient meme eneore pris plaee dans
aucun reeueil speeial de textes juxidiques, a savoir deux dipty-
ques du musee du Caire rapportant des aditions d'heredite faites
par cretio, une deelaration d'heredite faite en l'an 237 en vue du
paiement de l'imp5t des suceessions publiee en 1911 dans le
tome VIII des papyrus d'Oxyrhinchos, une autre declaration
d'heredite faite six ans plus tard sans doute dans le meme
but dans un P. Amh. et une demande de oonorum possessio
de l'an 249 editee a la fin de 1911 dans le tome 32 de la Z. 8.
St.; puis einq proees-verbaux d'ouverture de testaments de date
reeente transerits sur un papyrus de Eavenne, efc enfin, dans
un sens plus large, la laudatio dite de Turia et celle de Murdia.
— Nous reproduisdns iei les deux tesfcaments qui sont juridique-
ment les plus instruetifs, celui de DasumiuB et eelui de l'an 189,
les einq titres nouveaux d'adition d'heredite, de deelaration
de succassion et d' agnitio oonorum possessioruis, le plus aneien
des proces-verbaux de Eavenne, qui date de l'an 474 aprSs
J.-C, et les deux laudationes. On trouvera 1'autre testament et
des elauses isolges de testaments divers dans Bruns, n°», 118,
1*20-122. Autres titres relatifs A,. des dispositions de derniere
volontfi n°B 129, 347-352, 372. Autres versions greeques de
testaments romains et de dispositions testamentaires romaines
chez Mitteis, Ghrestom., n°' 317-319. V. enfin pour le droit

propre de l'Egypte romaine, Mitfceis, Chrestom., n°» 311-315 (cf.
Gmndziige, p. 231-246).

1. TESTAMBNT DE DASUMIUS (an 108 ap. J.-C).

Fragments d'une table de marbre trouves en 1820 et 1830
dans le voisinage de~ la voie Appienne. Les firasments, qui
sont au nombre de deux, donnent, a, peu pres d'un bout &

1'autre, le milieu des lignes d'une longue inscription dans

laquelle on a reeonnu le fcestaiment faifc sous Trajan par un

51
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nomme Dasumius, qui pourrait gtre 1'auteur du senatus-consulte
Dasumien sur les fideieommis de liberte. Nous en reproduisons
le texte d'apres la iestitution qui en a ete donnee, apres un
nouvel examen de la pierpre, par Mommsen, 0. I. L., VI, 10229;
Monumsen en a doime au m§me lieu un eommentaire sueeinet,
mais important, dans lequel il etablit notamment que les
consuls par lesquels l'acte est dat6 doivent etre plaees en l'an

108, et non, eomme avaient cru les premiers editeurs, en l'ah
109. V. aussi le merne, EUide sur Pline le Jeune, tr. Morel,
1873, pp. 22-23. Parmi les travaux anterieurs, le oommentaire
joint paT Eudorff a sa restitution, Z. G. R., 12, 1844, pp. 301-
392, et analyse pair, Laboulaye, R. Wolowski, 1845, 2, pp. 273-
340, est, malgre quelques suppositions erronees ou gratuites,
reste tres utile a eonsulter. V. encore deux analyses sommaires
du testament, l'une anterieure et 1'autre posterieure a la restitu-
tion de Mominsen, dans Karlowa, R. R. G., 1, pp. 806-807 et
Giraird, M6langes, 1, pp. 338-341.

1- XesiamentUm L. Dasumi Tusci (?) \

Quod vost vitae cursum coniectum Tpr&estantissimum
esi, rem cum nomine filio relinquere, | quoniam mihi na-
tura negavit, amicus rarissimws P. Tullius Varro• quem
genuit filium J natu primum, si eum pater nomen meum

5. laturum x>ollicitus erit, ... ]] ... mearum fortuna.ram ex un-
cia heres esto 1 ... ] cernitoque in diebus C vroximis quibus
scierii poteritque ... Ilem \ Dasumia ... filia mea pientissi-
ma mihi heres esto ex.. cerniioque eadem condicione. \ Item
/ilia Serviani ex.. mihi heres esto cernitoque eadem condi-
cione. \ Item... us meus mihi heres esto ex.. cernitoque

10. eadem condicione. |[ Item et mihi heredes sunto ex.. cernun-
toque eadem condicione. Denique... | eadem cpndicione ex..
mihi heres esto.

Si Daswmia filia non creverit,... ex.. mihi heres esto,
itevi, | ... ex.. mihi heres esto iique cefnunto in diebus C
proximis quibus scierint poteruntque. | Si nec eorum quis-
quam creverit, tunc Syche nutrix {?).. mihi heres esto... \

15. ...Amicis infra scriptis quisquis mihi heres erit || dare
damnas esto singulis auri p(ondo) libras: Julio... | ... no,
"Volusio Juliano,... f ... Plinio (?) Secundo), Cornelio Tacito
(?),... ] ... Auspicato; singulis argenti v{ondo)... \ .... Minicio
Justo, Fabul... (llste de legataires continuant Jusqu'a la
ligne 26).

27. - Pro{ ?)culo jurisconsulto, Ateio M... ] ... no, Cornelio
Seni, Julis Threpio et... \ ...oro adfini meo denarios CXXV

1. I/institution du fils de P. Tullius Varrou sous la eondition qu'il
prendrait le nom de L. Dasumlus Tuseus parait avoir 6te suivie d'effet
d'apres les insoriptions C, I. L., XI, 3364-3366,qui semblent le dteignersous le nom de L. Dasumius P. 1. Stell. Tullius Tuscus. Y. la genealogie
dressee par Bormann sous C. I. L., XT, 3366.
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co.. ] .. fideique ejus eorumque comitto ut... \ ... sub inscrip- 30.
tione nominis mei consecrent; Cordubae item...- ] ... sub in-
scriptione nominis mei consecrent... ] ... Volo opera supra
scripta fiant ejus eorumque arbitratu... \ ... fideique ejus
eorumque committo ut perficiantur... '][ ita ut supra scrip-
tum est. 35.

Dasumiae Syche nutrici do lego... ] ... Venugum Arrum
piscatores... ] ... itern.. quae elegerit praeterquam denarios
C... ) ...item argenti escari et potori ex meo quod elegerit...
\ ... item chartam sive philuram calculatoriam... ||

... et Sabinum notarium et My..., | ...rationibus redditis 40.
cum contubernalibus suis liberos esse volo. Item... m cocum
et Crammicum c... | ... et Diadumenum notarium ... [ ...
item ... onem sumptuarium rationibus redditis. cum contu-
bernali sua J[ ita ut eam in matrimonio habeat fidele. 45.
Ju&eo ... ] ... in arculis pusillis componi. Tu...

... Colono lib(erto) denarios clo; Dasumiae Syche liber-
tae denarios... ]"... Zib(erto) denarios clc; Heliopaedi li(ber-
to) denarios clo; Ca... ] ... singulis denarios clo; Eurotae
lib(erto) denarios... || ... volo dari. 50.

Eros vestiarius ratione ut oportel reddita ... \ ... paeda-
gogus ratione reddita, Phoebus;.. liberi sunto. \ Si quem ex
his alio scripto liberum esse vetuero, isliber.ne esto... \.

... Quodcumque vicensimae nomine, ex lege publica
debebitur ... [ ... propter eos qmnes quos liberos esse Jussi,
eo soluto iis qui solverunt heredes meos \\ reddere volo 55.
fideique item eorum committo.

Quisguis mihi heres erit dato ... et ... \ ... denarios ita
ut ii dent tribuant concedant sine ulla controversia ... lioer-
lo fundum ... [ ... preti denariorum ... et hoc amplius dena-
rios V et hoc amplfus...; item ut supra nomihati ... | ... ancil-
lae cum priihum manumissa fuerit dent tribuant concedant
... \ .... arcuiam. ThaHum ornatorem ... |) ... item ut supra 60.

no?tt,mati dent tribuant concedant sine ulla controversia

... j ... Tftawmasto Anatellonti libertis in singulos annos

quandiu quis eorum \ vivet, initio cujusque anni vestiari
nomine singulis denarios ... \ ... item Terpno Achilli Helio-

paedi libertis initio cujusque anni vestiari \ nomine singu-
lis ih singuios annos quandiu quis eorem vivet denarios...;
item ... \\ ... libertis quandiu quis eorum vivet initlo cujus- 65.

que anni vestiari nomine denarios..., idque | ita ii danto

cwrantove dare. • '

Infra scriptis condicionibus do lego Septumae Secun-

dini ] materterae meae pateram. auream meam. maximam •
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... [ ... est et Diadumenum cubiculariwm ... J ... et Stephanum
70. dropacatorem ... |'| ... orem et Faustum sutorem et ... | ...

paria mularum quae elegerit cum carrucis. Do lego Septu-

mae \ materterae meae pientissima.e hoc amplius Epaphro-
ditum ... \ ... tum medicum, Philocyrium ... ] ... item signa

mea aurea. et argentea omnia et imaffines argenteas meas

75. omnes ... \\ ... Rogo autem, Septuma, pietatem tuam, ut

cures in pubJieo proponi signa \ deorum imveratorumque,

quae ubique habeo, in ampJiorem nominis nostri honorem.

| Rogo item ut... dispensatorem rationibus redditis ... \ ...
et ... em et Eutychen cubicul(arium) majorem (?) manumit-
tas... \ ... Hoc amvlius do lego materterae Septumae Secun-

80. dini ... |[ ... Menecraten Paederotem. Menecraten et Paede-
rotem rogo ne manumittas, 1sed in eodem opere illos habeas
donec vivent, quo habui ego .... \ ... quoniam nullo merito
meo tam valde offenderunt ... \ ... gestione improba et ini-

qua. Septumae materterae meae hoc amplius do lego ... | ...
85. us meis habuit fideique ejus n... |.| ... committo. Hoc am-

plius Septumae materterae meae do lego ... \ ... cursoreih,
Encolpium actorem ... | ... denique sestertium sexagies quod
beneficio...

Memoriae ] meae colendae causs. intra biennium quam
moriuus ero, quisquis mihi heres heredesve erit eruntve,

| eorum fidei committo, uti praedium, in quod per eos,
90. quorum curae mandavi ut secundum ]\ verba testamenti

hujus reiiquias meas cpnderent ... |[ ... reliquiae meae inla-
tae fuerint, cuiCMmawe sive antea sive testamento hoc liber-
tatem ] dedi sive codicillis dedevo, praeterquam Hymno
pessime de me merito, ... \ ... iis cum adjacentinus silvis
instructum ma,ncipio. dent ita, ut ne de nomine eorum

exeat, neve ... \ ... vendant, pignore dent, cedant, condonent;
95, ejws autem qui ex his decesserit portionem |[ reliquis volo

adcrescere, donec in rerum natura esset unus eorum. Quodsi
liberti libertaeque in rerum ... \ ... natura omnes esse de-

sierint, lunc ad libertorum meorum posteros, donec in re-
rum natura sit \ unus eorum, idem volo pertineie; quod si
esse desierit, ullimus eorum ... |

... Cum autem in tam multas partes id praedium distri-
buerim ... | ... nec pariter omnes universa possidere relicta

100. sibi possint, ... ex iis ... \\ ... curatores praedii ejus Achillen,
Heliopaeden, Cymaewm (?) constituo, omnium autem, qui-
bus in id ... ] jus est, suffragio curatorem substitui curatori
qui decesserit jubeo, et ab eorum uno, quem ipsi ] curatores
elegerint, alimenta omnia computari et reditus distribui
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volo. \ Sic enim effectum iri existimo, ut ab uno omnia
percipiani omnes...

.. Fidei omnium hereaum meorum committo, tuae au-
tem maxime, carissima filia, ... \\ ... ne patiaris post me 105.
quemquam illo loco seveliri neque eorum quos ipse manu-
misi ... ] ... neque in posterum libertorum tuorum.

Porro monimentum meum colere volo ex libertis ... \ ...
meis praecinue Thaumastum et Anatellontem, aditum au-
tem et ambitum ... \ ... eo volo habere omnes, quos sive ante
testamentwm sive testamenlo posteave manumisi, praeter \
te, Hymne, qui quamvis plurimum tibi praestitissem ... || ... 110.
ipse recordaris quae a te passus sim aut timuerim ... |

Corpus meum Ursi Serviani domini mei et ... curae
commendo ... \ ... lectum ferri volo per Serviani mei liberos.
Monimentum volo ... liberti cura ... \ ... intra dies post-
quam defunctus ero consummari, in qnoo' impendantur
denariorum milia ... \ ... Sumptuum rationem eum reddere
volo Serviano meo. Item cura ejus volo lapidi incidi ... \\ ... 115.
testamenti hujus exemplum et poni ad latus monimenti mei.

Quisquis heres heredesve mihi erit eruntve, eum
eosque rogo fideique ejus eorumque committo, ut quae cui
hoc ... \ ... testamento dedi legavi, ea-vicensimis omnibus
non deductis persolvantur, et aut r&ddant \ quod solutum
erit vicensimae nomine aut vicensimae nomine cum eo ad
quem ea res pertinebit ... ] ... paeiscantur aut decidant aut
in arbitrum compromittant

... ][ Si quid codicillis aliove quo genere scriptum signa- 120.
tumque reliquero, valere volo, quasi testamento ... ] ... scrip-
tum signatumque leliquissem.

Liturae inductionesque quae in hoc ... ] ... testamento

inveniuniur, jam testamenti faciundi et signandi tem.pore
ibi fuerunt.

Testamentum \ scribendum curavi per ... ntidium Cam-
panum testamentariwm .. ] ... ^etio Haari.ano et Trebatio
Prisco cos. ]\

Quisquis mihi heres erit, do lego damnasqwe esto dare 125.
... ] ... imp. Caesari Nervae Trajano Aug. Germanico Dacico,
... f Sosio Senecioni singutis ... | ... arg-enti p. V; Ota-
cilio Or ... ] ... medico HS x. Item, ... ]J ... s HS cccc, ex quo-
rum reditu ... ] ... Eurota lib .... [ .... tione di .... ] .,„ c ex.„

2. TBSTAMBNT DE C. LONGINUS CASTOE (an 189 apres J.-C).

B. G. V., 326; Biruns, nO 119; Mitteis, CKrestpm., nO 316.
Traduetion greeque d'"un testament et de codieiles faits en
Egypte, le testament ie 17 novembre 189 et les eodieilles le
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7 fevrier d'une annea indgeise, par un soldat retraite de la flotte

de Misene et ouverts le 21 fevrier 194 a Arsinoe, au bureau de

perception de l'imp8t sur les successions. Ce testament a 6t6

publig et eonumentee d'abord par Mommsen, Sitzungsberichte
de Berlin, 1894, pp. 47-59 et Z. S. St., 16, 1895, pp. 198-202

(Ges. Sehr., 1, pp. 429-444) ; puis par MM. Scialoja, Bull. di D.

R., 7, .1894, pp. 1-25, 9, 1896, pp. 36-40; Karlowa, Neue Heidel-

berger Jahroucher, 4, 1894, pp. 189-204; Colinet, N. R. H., 1894,
pp. 573-582, avee des observations de M. Dareste, J. Willems,
R. de Vinstr. puU. en Belgique, 38, 1895, pp. 293-313, et Ch.

Appleton, R. Gen., • 1905, pp. 481-502. II est inferieur pour
1'importanee des personnages et pour 1'anciennetS au testament
de Dasumius; mais, graee S, rintegralitg dans laquelle il nous
a ete transmis, il constitue maintenant 1'exemple le plus elair
et le plus eomplet que nous ayons d'un testament romain de

l'£poque classique. On remarquera 1'institution aecompagnee
d'affraneliissement des deux femmes esclaves instituees Mritie-
res avee la remarque expresse qu'elles ont l'age de trente ans

requis par la .loi Aeliae Sentia; le fid^ieommis de liberte au

profit d'une aufcre eselave agee de moins de trente ans; les
substitutions vulgaires faites distinetemient pour les deux insti-
tufies; 1'exliSredation eollective des heritiers ab intestat que
poUrrait avoir le testateur; les deux exemples de legs per vindi-
cationem eontenus dans le testament et dans les eodicilles; la
clause generale par laquelle le testateur met, dans la
formule ttu legs per damnationen\ toutes les dispositions eonte-
nues dans le testament a la charge de ses heritiers quels qu'ils
soient et les leur impose en meme temps par preeaution a titre
de fideicommis; la clause deux fois repetSe validant par avanee
les eodicilles que le testateur fit en effet posterieurement et qui
ont pu en eonsequence eontenir le legs per vindicationem
precite; les indieations preeises donnges sur Yemptor familiae,
encore representS a, la fin du Ile sieele eomme acquerant la
familia pecuniaque sestertio nummo uno, sur le liiripens,
sur Vantestatus, qu'il montre directeinent n'etre pas un person-
nage distinct des einq temoins, majs le premier d'entre eux, et
sur les quatre autres fcemoins qui forment, avee lui, le libripens
et _Vemptor familiae, les sept temoins dont les eaehets sont
exiges par l'edit pretorien; les mentions, que nous avons dans
la traduction mises entre parentheses, placees 3, cot6 des noms
de eeux qui ont reeonnus leurs eaehets avant 1'ouvertuTe du
testamemt; enfin le temoignage nouveau fourni par notre titre
selon lequel eette ouverture avait lieu au bureau de -la perception
de l'imp6t du vingtieme. V. dans Mitteis, Chrestom., nO' 217
(P. Oxy., 907, el .Mitteis, Z. S. St., 30, 1909, pp. 402-403) la
transenption, faite egalement a foocasion de soh ouverture,
d'un autre testament de eitoyen romain d'Egypte en date de
l'an 272, que M. Mitteis pense avoir ete fait en grec par le
testateur en vertu d'une eonstitution d'Alexandre Severe men-
tionnfie dans un papyrus.

r]oi[o0 AOTTIVOO K[cta]Topoi;.

]'Epur|v{]a biaO^Kric). | [fdxoc, AOYYIVOC. KdcrTUjp otie]Tpav6c
Gaii Longini Casioris.
Versio teslamenti. ] Gaius Longinus Castor veteranus

1,1.
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eVrfuujc a.Tto\uee[i]c | [EK K\daanc. Trpavrujpijac MianvOjv [bia]
GnKriv eTTo([r.o-]ev». | [E\eu6epqc eivai Ke\euuj!] MapKdMav bou[\ri]v
u[oJu uiZova e[r]ujv || TpidKovra nai K\eotrdTpav] bou\nv uou

u[(Zova] erujv TpidK[ovr]a [KOI eKdaTn eaTUi K\npo]v6uoc IZ | iaou

u[epoucJ <?uoOK\npov]6uo]vs. [Aouroi be Tcd]v[Te]c
4

a.TcoK\r)p6vouoi
[uoi] eoTuicrav. TTpoa[e]pxcia | [Oujaav Tfj K\r,povou.(q]

6 uou eKdOTii

OTcep TOO ibiou uepouc &TC0T[a]v | [manquent 19 lettres] daOai
eaurnv £uou K\[n]pov6uov eivai, uf] e£i || [vai b]e Tt[i]Tt[pd]aK€iv
unbe UTTOTleeaeai. =A\\' ei TI eav av[e]punriv[o]v ird | Ori MapKd\\[a]
f) TtpoYeTpauuevn, TOT€ TO uepoc Tf|c K\npvouiac eaurfic | [rtpjoc
lapairiuiva Kai XuiKpaTnv Kai A6YYOV KaTavrfjaai eiXai. 'Ouoiuic;

| [K\e|oTrdTpav TO uepoi; auTf|i; irpoc, NeT\ov KaravTfiaai 6d\uj.
"Oc eav uou K\n | [pov]6uoc, yd[vnT]ai, UTteu6uvoi; eaTU) buivai

Tcovfiaai Ttapaaxea6ai au || [rd] Tcavra, [a i]v TauTn rfj biaOiiKn uou

TETPOu-ueva ein., Tfj T€ irJaTi [auTf|c, TtapaKaTaT(6ouai. | [Zapjamac.
bou\rt uou, euYaTnp K\eoTtdfpac, dire\euedpac uou e\eu6dpa earuj,

| [tj K]ai bibuiui KaTa\(iru) apoupa^ OITIK&C; itevTe, fic. IXUJ uePi
KUJUTIV Ka | [pa]v(ba £VT6TCUJ \eYouevui 2Tpou8ilr6uoiuj<; fipoupav
uiav TeTapTov || [Ko]i\aboc/ bnoiuic. TpiTov uepoc oiiuac. uou Kai

honesta missione dimissus \ ex classe praetoria Misenensi
testamentum fecit. ] Liberas esse jubeo Marcellam servam
meam majorem annis \\ triginta et Cleopatram servam
meam majorem annis triginta, \ el quaeque heres esto ex
aequa parte mei [heredem]. \ Ceteri autem omnes exheredes
sunto. Adeant autem heredes meae quaeque pro sua parte
quando ... eam meam heredem esse: non ven \\ dere neque
pignori dare. Si vero quid humanum pati \ atur Marcella
praescripta, tum partem hereditatis ejus \ ad Sarapionem
et Socratem et Longum pervenire volo. Similiter ] Cleopa-
tram: partem ejus ad Nilum pervenire vblo. Quisquis mihi
he \ res erit, damhas esto dare facere praestare ea ][ omnia,
quae in hoc testamento meo scripta fuerint, fideique ] ejus
committo. \ Sardpias serva mea, filia Cleopatre liberide.
meae libera esto .- | cui et do lego aruras frumentarias
quinque, quas habeo circa vicum Ca ] ranidem in loco dicto
Strutho : similiter aruram unam et quarlam partem \\ val-
lis: similiter tertiam partem domus meae et tertiam paf-

1. Dareste: TOUTOK; TOIC, priuaatv = in Jtis verbis. — 2. Seialoja,
Mommsen. — 3. Mot repete par megarde, a la suite d'vuie correction de

ionnule, pense Mommsen, — i. M. Dareste reTablit ainsi la ligne 6 et la

lacune du debut de la ligne V: [eK TOU 'ApatvoeiTnc v]ouo[0] eE taou

u[epouc] euoO K\r)pov[ouo]v [K€\eOur 'Oi \omoi itd]v[Te]c =

de nomo Arsinoitico aeqiiis partibus heredem mei essc jubeo Geteri omnes...
— 5. Schubart, d'apres P. Oxy, 907. — 6. Schubart.

I, 1.

5.

10.

15.

5.

10.

15.
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Tpkov uepoc €K Tf|c au | [f]nc oiKiac, 6 fiYopaaa TtpoTepov irapd

TTpaTceeeOTOcunTpoc QaaeOTbc- | [6]uoiuic Tpirov uepoc cpoivi-

KUJVOI;,8v exui eVYiard Tf|<; buupuYoc, 8 Ka\errai |
Tta\aid biujpuE. 'EKKo[ui]aetivai TtepiaT[a\]fivai Te e>auTo[v]

6e\ui Tf) cppovTibi Kai euaeBeiq | TUJV [K]\TIPOV6UUJV MOU. Ei TI

edv €YUI ueTdfaOTa YeYpauuevov KaTa\iituj Tf) euf| xeipi YeYPau-
uevov | oi'ui br\ [tt]oTe fpoTtui. 6ePa[io[v uoi elvai 6e/\w. TauTti

Tfj bia6f|Kn bo\oc ttovripoi; imiarr\. OiKeTiav xpf) | M-aTaT[au]Tr)c

biaeriKric Yevouevri? errpiaro 'lou\ioc, TTeTpujviavoc anaTepriou
vouuuou iv6c,. Zv || YOOTa[Tou]vToi; raiou AouKpryriou Zaropvei\ou,
eudYvoi. AvTeuaprOpaTO MapKov XeuTfpwviov 'Hpa [ K\ia[v6v],
dTceYvoi' =H bia[6f|]Kr) eYevero ev K[uj]ur| Kapavibi vouil) Apai-

voeirq Ttpo le Ka\avbiiiv No | euBp[i]uiv buai Zi\dvou; uitaToic,
L\aOTOKpdfopoc, Kaiaapoc Mdp[Ko]u AtJpr)\(ou Ko[u]6bou Avrui-

ve([v]ou | euaeBouc. euTUXoui; ZeBaaToO ApueviaKoO Mr)biKoO TTap-
TIKOO ZapuafiKoO repuaviKou 'A8up Ka. Ei be | TI Tte[p]iaaa YPau-
udra -tfj xeipi uou YeYpau.ueva Kafa\(ftui, BeBaia eivai 6e\ui. ||
'HvfiYr)

8 Kai aveYvuia6r) Apaivoei ff| unrpoTt6\et ev rfj ZeBaaffj
dYopd iv ffj arafiujvi if\q eiKoa | ff)c TWV K\r|povou.iwv Kai

£\eu6epiuiv Ttpo 8 Ka\avbiliv Mapruliv uitdr oic f oic. ouai Lp | atjro-

tem ex hac ] domo, quam olim emi a Prapetheute matre
Thaseutis: ] similiter tertiam partem palmeti, quod habeo
proxime fossam, quae vocalur. ]
vetus fossa. Sepelirique pollingique * me volo religione et
Vietate \ heredum meorum. Si quid ego vost haec scriplum
reliquerim mea manu scriplum | quoquo modo firmum esse
volo. Ex hoc testamento dolus malus abfuit. Familiam pe \
cuniam hujus testamenti facti emit Julius Petronianus ses-
tertio nummo uno, li |J bripende Gaio Lucretio Saturnilo
{agnovi) 2. Antestatus. est Marcum Sempronium Hera ] clia-
num {agnovi). Testamentum facium est in vico Caranide,
nomo Arsinoitico XV kal. No ] vembr. duobus Silanis coiv-
sulibus anno X imperatoris Caesaris Marci Aurelii Com-
modi Anlonini J pii felicis Augusti Armeniaci Medici Par-
thici Sarmatici Germanici Athyr XXI. Si \ quae alia scripta
mea manu scripta reliquerim, f.irma esse volo. \\ Apertum 3

et recognitum Arsinoe metropoli in foro Augusti in statione
vicesi J mae hereditatum et libertatum IX kal. Mart. con-
sulibus qui sunt anno II imperatoris Caesaris Lucii Septi-
mii Severi Pertinacis Augusii Mecheir XXVII. Ceteri signa-.
iores \ Gaius Longinus Aquilas (agnovi) Julius. Volusius

1. Mommsen, d'apres les gloses de Philoxene. — 2. Cf. Gradenwitz
ehez Mommsen. Z. S. St., p. 201 (&es. Schr., p. 443); Appleton, pp. 485-487
(agnovit). — 3. Corfection de Blass, admise par Mommsen; on avait d'abord
lu: =Hv0fti.

II, 1.

5.

10.

II, 1,

5.

10.
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Kpdfopo? Kaiaapo? AOUKIOU Zeirnuiou Zeouf|pou HeprivaKog Ze-
BaaroO Mexeip KZ. Oi \onroi acpp(aYiarai) Tdioc AOYYIVOC AKIUOC,
erreYvoi. 'louXioc. Bo\uaaio<;, MdpKoc. AvTiaTioc, TTeTpwviav6<;,
lou\ioc, | TeudWoe o£i€Tp[a]v6i;. || 'Epurivia KwbiKiWwv bnrruxwv. 15.

Tdio? AOYYIVO? Kdarwp ouerpavoc. &Tro\u6eic, iv \ TIUWC, ix K\da-

ar|? TtpaiTwpiac. Mtaryvuiv KwbudWouc eTtoitiaa. MdpKov Zeu-

Ttpwviov Hpa | M\iav6v cp(\ov Kai aHi6\o[Y]ov <?Ttovnaa ertvrpoiTov
*

ffj ibia iriari ZuvYevei *lou\iuj Zeptivw bibwui KaTa\(itw atiarep-
Tiouc, vouuuouc b'. | TTpo l eibwv 4>e8papiuiv rq ibia uou xeipi
^Ypauia. 'Eacppd | Yioav AOYYIVOC, AKU\OC, Kai OuaAepioc, TTpiaKoc/
acppaYiarai Pdioc AOYYIVOC AKu\ac, erceYvoi, °lou || \ioc <Pt\6£evoc, 20.

rdio; AouKpfVrioi; Zaropvei\oc;, eYceYvoi, raioc, AOYYTVOC.Kdarujp,
Tou\io<; reueWoc. oue | fpavoc,. 'HvuYnoav

2 Kai aveYv<Jua6r|aav TTJ
aurf| f)udpq, iv fj Kai r\ biaBr\Kr\ eM6r). \ ratoc AOIJKKIOC Teui-

vi[av6]<; VOUIKO? 'PwuaiK6<; f)puf|veuaa TO TtpoKe(|nevov dvTiYpacpov
Kai iaTiv auucpw | vov rf| au8evTiKfl bia8f|Kr| 3.

Marcus Antistius Petronianus, Julius Gemellus veteranus. ]\ 15.
Versio codicillorum diptychorum. Gaius Longinus Castor
veteranus dimissus honesta missione ex classe praetoria
Misenensi codicillos feci. Marcum Sempronium Hera ] clia-
num amicum et honorabilem feci tutorem 1 propriae fidei.
Cognato Julio Sereno do lego sestertios nummos IIII. VII
idus Februarias propria mea manu scripsi. Signaverunt
Longinus Aquilas et Valerius Priscus. Signatores Gaius

Longinus Aquilas (agnovij, Ju \[ lius Philoxenus, Gaius 20.

Lucretius Saturnilus {agnovi), Gaius Longinus Castor, Ju-

lius Gemellus vele \ ranus. Aperta et recognita sunt eadem

die qua iestamentum apertum fuit. ] Gaius Lucius Geminia-

nus jurisperitus Romanus versi praescriptum exemplum et
est concor ] dans authentico testamento.

3. ADITIONS D'H)JJEJi!DlTJj! PAR. CBETIO DB L'AN 170.

Diptyques en bois venant du Fayoum et conserves au
Musee du Caire; textes publies par M. Seymour de Rieei et
eommentes par lui et moil, N. R. H., 30, 1896, pp. 479-483, 490-

494, et depuis reproduits le premier par M. Mitteis, Chresto-

matie, n° 327 et M. Paul Meyer, Juristische Papyri, 26; les
deux par M. Gradenwitz dans 'Bruns, n° 124. V. les observations
de Mitteis, Z. S. St., 27, 1906, pp. 344-345 efc Grundziige, p. 249.
Les deux titres rapportent Tun et 1'autre qu'une eitoyenne
romaine impuibere a fait, a Arsinoe, le 29 septembre 170, ayee
Vauctoritas de son frere exergant sur elle la tutelle lggitime
des agnabs, adition par eretion d'une heredite testamentaire qui

'

est, dans le premier titre, eelle de la mere de la pupille et dans

1. Scialoja, Collrnet, Appleton, Gradenwitz. M. Mommsen pensait a une
sorte d'executeur testamentaire. — 2. V. p. 808, n. 3. — 3. Phrase finale
d'une autre fieriture.
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le second celle de sa grand-mere maternelle. Dans l'un et 1'autre,
tandis que le texte interieur transerit sur les pages 2 et 3 du

diptyque est grave sur cire, le texte exterieur placS avec les

caehets des temoins sur les pages 1 et 4, est ecrit a 1'enere.

Enfin, dans l'un et 1'autre, les deux redactions different en ce

que 1'aete redige a la troisieme persohne dans la forme imper-
sonnelle des professiones aussi bien dans l'exemplaire interieur
est dans la seul exemplaire exterieur accompagne d'une sous-

cription en langue greeque appartenant au type des chirographa,
rfidiges a la premiere personne par 1'interesse ou pour son

eompte, iei par le tuteur (v. plus loin la notiee du ehapitre
V, § 1).

I. Valeria Serapias, Antinois virgo, per procuratore L.

Val(erio) Lucretiano Matidio q(ui) e(t) Plutinio Antinoensio
fratri ejus, testata es(t) se hereditatem Flaviae Valeriae

matris ejus adiisse creviss[a]eq{ue) heredem esse secundum
tabulas testam(enti) ejus. Actum Aeg(ypto), nomo Arsinoite,
Metropoli, III Kal(eiidas) Oct(obres) M(arco) Cornelio

Cethego Sex. Servilio Claros cos K Anno XI Imp. Caesaris
M. Aureli Antonini Aug. Armeniaci Medici Parthiei Maximi.

Mense Phaophie Die II 2.

0<ja\epta Zepaftetdc; ftpogi\8ov Tf| Wuipovouia Tf|<; \xryrp6c,

u.ou, 6IKO\OU8OCS Tf) bta6f|Kr) auTf|c/ AOVIKIOC. OfJa\(;pio<; AouKptt-

Tiavoc, <?TT6iTpoTtoi;
4

wvauTf|<;, &fpaiua u-rtep aurii<;depfi\iKO<;ouar|i; 5.

(Noms des signatores effaees.)

II. Valeria Serapias Antinois Virgo, per procuratorem
L. Val(erio) Lucretiano Matid(io) q(ui) e(t.) Plotinio Anti-
noensio fratris ejus testata est se hereditatem Lucretiae

Diodorae, aviae de patre, adisse creviss[a]eq(ue), seqiie here-
dem esse secundum tabulas 6

t(estamenti) ejus. Actum

Aeg(ypto) nomo. Arsinoite, Metropoli, III Kal(endas) oc-

tobr(es), M(arco) Cornelio Cethego Sex(to) io Claro
cos. ' anno XII 'Imp. Caesaris M(arci) Aureli Antonini

Aug(usti) Armen(iaci) Medici Parthici Maximi mense

Phaophi die II.

Oua\epia Zepa-rceidi; Ttpo<;fi\6ov ffi K\tipovouia ff|<; uduurtS
uou icafd irarepa, dico\ou6w<; ff) bia8iiKr) auff|<;- AOUKIOC Oua-

\dpio<; AouKpr|Tiav6<; eiteifpoitoi; 4 wv aurf|<; frrpauia urcep aurfii;

d<pf|\iKO<; ouar)<; 8.

(Noms des signatores.

1. Nom mis faussement a la place de celui de C. Erucius Clarus, cos.
170. — 2. 29 septembre 170. — 8. Lisez: aKO\ou6u)<;. — i. Lisez: im-
Tpoiroq. — 5. (Valeria Serapias adii hereditatem matris meae seeundum
testamentum ejus: L. Talerius Lucretianus tutor ejus scripsi pro ea
lmpubere). — 6. L'exemplaire interieur: 'tabulae'. — 7. V. la note 1. —
8. (Valeria Serapias adii liereditatem aviae meae a patre secundum testa-
mentum ejus; Lucius Valerius Lueretianus tutor eius scrinsi uro ea
impubere).

r
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G. Lucci Sem [....] ani, T(iti) Flavi Juliani, L. J [. . .]
Numeriani, G. Juli Anoni G. Ruli Ptolomai, G. Juli Germani,
L. Val(eri) Lucretiani. —

4. DECLARATION DE SUCCESSION DE L'AN 237.

P. Oxy., VIII 1114. Cf. Mitteis. X. 8. St., 32, 1911, p. 344.
Declaration en date de l'an 237, faite en langue latine devant
1'autorite romaine par M. Aurelius Saras, citoyen d'Oxyrhyn-
chos que sa femme est morte sans testament, laissant pour
heritieres les deux filles nees de leur mariage (qui reeueilleront
la suecession de leur mere en vertu du senatus-consulte Orfitien
et 1'acquerront d'ailleurs pour leur pere, le declarant, d'apres le
droit eommun des acquisitions des personnes in patria potestate)
et que la sueeession. de la valeur de 200.000 sesterces, n'est
pas' sujette a 1'impSt du vingtieme sur les successipns. Cette
declaration est accompagnee d'un eertificat en langue greeque,
du deees de la femme qui speeifie encore qu'elle est morte sans
testament et qui porte les signatures en langue grecque de deux
temoins et du declarant, et enfin de la souseription latine d'un
tabularius que l'editeur anglais pense avee vraisemblance etre
un employS du bureau de Timppt des suceessions (v. les exem-
ples epigraphiques d'affranchis imperiaux taoularii de bureaux
de la vicesima ehez O. Hirschfeld, Die Kaiserlichen Vermaltungs-
beamten, 2e ed., 1908 p. 1051, n. 1). La vicesima a laquelle
l'heredit6 aurait sans doute et<5soumise, a raison de son taux,
mais echappait en vertu des dispenses admises entre parents en
ligne directe (Dion, 55, 25), n'esfc mentionnee en termes expres
dans aucun texte plus recent: mais il y est encore fait une
allusion qui ne paralt pas equivoque dans la declaration en
langue grecque en date de l'an 246 reproduite sous le nO 5.

. . . Perpetwo et Corneliano co(n)s(ulibus) anno III Im- 1-

peraioris Caesaris Gaii Juli Veri Maximini [ Pii Aug(usti)
Germanici Max(imi) Sarmatici Mascimi) et Gaii Juli Veri
Maximi Germanici Max(imi) ] Dacici Max(imi) Sarmatici
Max(imi) Caesaris sanctissimi Aug(usti) fili Aug(usti)
T |J ^4pud Geminium ValenJem ] 5.

procurationis. ) Marcus Aurelius Saras ia.clus gymnasiar-
chus decurio civitaXis Oxyrhinchitarum | filius Marci Aureli
Diogenis q(ui) e(t) Heliodori facti eutheniarchae ...
s.. ae 1'civitatis Alexandrinorum viofiteor ... filiabus meis
Aureliabus Stra |f tonique q(uae) e(t) Sopipatrae et Appolo- 10-

niae q(uae e(l) Dieutis hereditatem seu bonorum posses j
sioniem Aureliae Apolloniae filiae Marci Aureli Apolloni
Demetri q(ui) e(t) Psammi | dis facti gymnasiarchi decu-
rionis civitatis Oxyrynchitarum, matris eorum uxoris | au-
tem suae, intestatae defunctae civitat[a]e Oxyrinchitarum
prid(ie) non(as) Jul(ias) q(uae) p(roximae? f(uerunt) f hora
diei tertia secundum testationem de hae re factam cujus
exemplumsubjeci, |J eamque hereditatem esse ducenariam l0-

et immunem a vicensima. |
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Exemplum testationis.

"ETOU<; rpirou AtJroKpdropo? Kaiaapoc; Taiou *Iou\iou Outipou

MaSiuetvov Euaefioui; EUTUXOUC; | Zeftaafou TepuaviKoO MeYifffou

ZapuariKoO MeYtOfou xai Tai °lou\iou | Outipou MaEiuou Tepua-
20. VIKOU MeYiorou AOKIKOO MeYiarou ZapuariKoO MeYiarou rou ||

iepofdfou Katoapo? ZePaaroO vioO roO ZefiaaroO 'Eireicp t(5, ev

°0£upivxwv Tc6\et. | MdpKO<; Aupfi\io<; Zapa<; Yuuvaatapxiicai;

Pou\euff|5 ffn; 'OEupivxetrujv Tt6\ewc uio<; Mdp | KOU AuptiMou

AIOY^VOU? fou Kai "H\iobwpou eu6irviaxf|aavTO<; J5ou\eufo0 ffic

\au.itpofd ] rric, Tr6\ew<; fUJV 'A\e£avbp^wv xai uJ<;xPIU-ariZei i\xap-

ruparo rouc, ro be f6 uaprupo I Ttoii-|ua acppaYiZetv usiWovrai; rfj
25. evearuiati f)U€pa Ttepi dipav Tpirr|v dtteu ]| Kraiwc; Aupri\iav Auo\-

\wv(av 6uYarepa MdpKou Aupt-|\iou 'AitoWwviou Atiurtrpi | ou

roO Kai cbduu-ibo<; Kai UJC,xPHMariZei Yuu-vaaiapKf|aavro<; {3ou-

\euf oO Tf|s 'OEuptv | Keirujv Tt6\[ew]<; Yuvauca eauroO uiiripa f UJV

KOIVUJV 6uYarepwv Auprt\tujv Zupa | rove(KV|c ff\c, Kai Zwanrdrpac
Kat 'AttoWwviai; rf|<; Kai AieOroi; dcpri\iKwv & bi | dSerov re\eu-

30. rfiaai pl ||

]Za] patriwv 6 Kfai] . . . aKa ... o ... | dtiobebeiYu^voi;]

dpxtepeoc; Pou\e[uff|c] ff|<; TtpoK6iu[e]vr|[<; Tt6\(ew<;) .... a... .

| MdpKOc. Aupti\io<; Zapd<; Yuuv[a]aiapxf|aa[<;] pou\(eurfi<;) Tfjc;
35. 'OSupu[Y]xeirw[v] | Tto\(ew<;) ernb^bwKa ff|v dtroYpacpriv. ||

2

Iuivilinus Aug(usti) lib(ertus) tabul(arius) intestatam

decesisse secundum adfirmationem insertam . pr(idie)

non(as) Jul(ias) Perpetuo et Corneliano co(n)s(ulibus) nota-

vi pr(idie) id(us) Jul(ias) co(n)s(ulibus) s(upra) s(criptis). [

Act(um) s... Jwlias) Perpetuo et Cdrneliano (co(n)-

s(ulibus).

1. (Anno tertio imperatoris Caesaris Gaii Jnlii Veri Maximini Pii
Felicis Augusti Germaniei Maximi Sarmatiei et Gaii Julii Veri Maximi
Germanici Maximi Daciei Maximi Sarmatici sanctissimi Caesaris Atigusti
fllii Augusti Epeiph XII (= 6 juillet) in Oxyrhinchitarum civitate. Mareus
Aurelius Saras faetus gymnasiarcha, senator Oxyrhinehitarum civitatis,
filius Marci Aureli Diogenis qui et Heliodori, faeti entheniarehae, senatoris
splendidissimae civitatis Alexandrinorum, sive is quo alio nomine est,
testatus est eos qui hoe testimonium signaturi sunt, proximo die hora
tertia misere Aureliam Apolloniam filiam Marci Aurelii Apollonii Demetrii
qui et Psammidis sive quo alio nomine est, faeti gymnasiarchi, senatoris .
Oxyrhinehitarum civitatis, uxorem suam, matrem eommnnium filiorum
Aureliorum Stratoniees quae et Sosipatrae et Adolloniae quae et Dientds
impuberum intestatam mortuam ess). — 2. (Serapion qui est... designatus
sacerdos senator propositae eivitatis... Mareus Anrelius Saras faotus .
gymnasiarehus, senator Oxyrhinchitarum civitatis dedi professionem).
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5. DECLARATION DE STJCCESSION DE L'AN 246.

P. Amh., II, nO 72, reproduit, avec une traduction latine
par M. G-radenwitz, daiis Bruns, n° 125. Cf. Mitteis, Z. S. St.,
22, 1901, pp. 198-199. Titre en larigue grecque consarvg en
deux exemplaires de redaetion identique. Declaration adressee
le 16 juin 246 au collecteur d'imp6ts du nom d'Hermopolis par
une femme citoyenne assistee de son mari et portant qu'elle
est Hieritiere de son oncle maternel mort intestat sans postfi-
rit£, qu'elle a demande le bonormn possessio au preiet e?t
qu'elle evalue sous la foi du sartment a fcrois talents la valeur
de l'heredit6, qu'elle speeifie deelarer dans les delais reguliers.
Le texte grec de la deelaration probablement redige par un
seribe et suivi d'une phrase finale reeapifulative d'une ecriture
differente qui est sans doute la souseription de la declarante.
Malgire les differenees qui separent ee titre du precedent, oette
deelaration de la valeur d'une succession faite devant uu
percepteur d'impots nous parait comme a M. G-radenwitz se

rapporter visiblement a 1'impot romain des successions, a la
vicesima hereditatium, de la subsistanee de laquelle elle est

jusqu'a present le temoignage le plus recent.

[Aup]rt\iw MapKiu) T(JI Kai Neueai[a]vijj diraiTr|[T]f) bioiKOuvrt

[ff)v] arparriYiav *Epuotro\(iTou) | [tcdpd A]upri\ia<; TIVOIITIOC.

'Epueivou °Epu.oiro\eiftbo? u.efd a[u]v | [eaT]ujfo; TOO dvbpoc;

Auprr\iou AioaKoupibou Auuujvfou dito [Tf|]<; || aOTf|<; Tt6\ew<;, 5.

diTOYp(dcpouai) Ttapd a[o]i evr6g TUJ[V] 6pia6etauiv f|[u]epujv |

[b(]K[ai]ov K\r)povou.(a<; TOO ira[T]pab<i\cpou uou Xatpf|uovoc | Ap-

it[o]KpaTiwvo<; dtro ff|<; auff|<; Tt6\ew<; rere\eurr)K6ro<; | dreKvou

Kai dbta6erou eV euoi udvq K\r|pov6uuJ fj<; K\qpov[o] | u[ia<;]

q>6daaaa bteireu.uidur|vr(li \auTtpoTdTui f|Yeu6vi|| Oua\epiw 4>(puw 10.

ffiv biaKafOxnv, cpu\aaao|J.evwv uoi | ontdvrwv wv exw btKa(wv,

Kai bfi\w fd Kafa\eiq>8dvra UTT' a[u[ | roO auvitavra Kia elvai

UJ<;Ta\dvfwv Tpiwv, Kai ouvuw | Tf|v MdpKWv 'lou\(wv (pi\(uTtwv

Kaiadpwv rwv K[up(wv] | Zefia[af]ujv fuxnv QOTUJC.6xeiv. (&rou?)

Aurelio Marcio qui et Nemesiano coactori vectigalium

administranti strategiam nomi Hermopolitani ] ab Aurelia

filia Tinutis filii Hermini, Hermopolitana adjutore marito

Aurelio Dioscoride filio Ammonii ab ]\ eadem urbe. Declaro 5

apud te intra dies praestitutos \ jus hereditatis patrui m.ei

Chaeremonis | Harpocrationis filii ab eadem urbe mortui

f sine liberis et intestati me sola herede relicta,- \ cujus

hereditatis statim misi illustri praefecto |[ Valerio Firmo 10.

bonorum possessionis petitionem, salvis | omnibus quae

habeo juribus et declaro relicta ab e \ o omnia esse talen-

torum trium, et juro \ per M. Juliorum Philipporum Caesa-

rum dominorum | Augg. fortunam id ita esse.
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15. Y AuroKpdropofc, Kaiaapo?] [] MdpK[o]u 'lou\iou <Pi\iTtTtou Euae-

Pou? EuruxoOi; Kai MdfpKou] | 'lou\(ou <t>i\tTtTrou YevvatoTdfou

Kat eincpaveardro]u | Ka(a[a]po<; Zepaarwv TTaOvt Kp. Aupri\ia

TivoOreic cEpu(pTfq\ific) | uerd auvearwroc e>o0 roO dvbpoc A(u-
20. pti\iou) At]oa] | Koupibou 'Auuwviou ernb&WKa [Kai wuo] || aa

fOV SpKOV.

15. 4ri7io III Imperaloris Caesaris \\ M. Julii Philipi Augusti

Felicis et M. \ Julii Phiiippi nobilissimi et illustrissimi

Caesaris Augustorum Pauni 221. Aurelia Tinutis . Hermo-

politana cum adjutore meo marito Aurelio Dios \ coride

20. filio Ammonii petivi et jura ]| vi 2.

6. AONITIO BONOBVM POSSBSSIONIS de Fan 249.

Papyrus de la ibibliotheque de 1'TJniversite de Giesen Inv.
n° 40 publie et commente pax M. Oto Eger, Z. S.. St., 32, 1911,
pp. 378-382. II rappoirte une demande de bonorum possessio
adxessee au pref et d'Egypte en l'an 249 par un heritier impubere
appele a la sueeession ab intestat de sa mere en vertu du
seiiatUs-c-onsulte Orfitien. L'acfce rapporte d'abord en latin, la
demande qui est faite par 1'impubere lui-m§me avec Vauctoritas
de son tuteux (lequel est meme son pere, ee qui, si les tarmes

teehniques sont employes correetement peut s'expliquer par
esemple par une cimaEeipation), et qui specifie efcre faite en
vertu de la clanse de 1'edit du prefet dans laquelle il a promis
d'accorder la B. P. unde legitimi aux heritiers legitinies, et qui
est datiSe, a la maniere romaine^ par les noms des eonsuls, du
14 septembre 249; ensuite en grec, d'une autre main que M.

Eger cdnjecture etre eelle du pere, une traduction sommaire de
la requete; puis apres une date donnee en gree d'une ecriture
notiivelle, suivant la notation egyptienne, qui correspond au
16 septembre de la meme annee, une ligne contenant la petite
phrase latine par laquelle le magistrat a aecorde sans examen
eette B. P. edietale, suivie de la^ mention recognovi et de 1'indi-
eation du volume efc de la page des registres ou elle a etfi prise,
et enfin, d'une autre main encore, une nouvelle traduetion gree-
que interrompue par la fin du papyrus. Texte et bibliographie
plus efcendue ehez P. Meyer, Juristische Papyri, n° 27.

Aurelio Appio Sabinb v(iro) p(erfectissimo) praef(ecto)
Aegypti cz M. Aurelio Ch.aeremone q(ui) e(t) Didymo impu-
b(ere) t(utore) a(uctore) patre suo M. Aurlio Chaeremone

q(ui) e(t) Zoilo hieronica ^ntinoense. Rogo domine des
mihi bonorum possessionem matris meae Aureliae Ham-
monillae Heracla... civitatis Oxyrinchitarum ex ea parte
edicti qua[e] leffitimis heredibus b(onorum) p(ossessionem)

1. 16 juin 246. — 2. Phrase finale d'une fieriture differente de eelle du
reste du texte.
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daturum te publiceris. Dat(um) Kal(endas) oct(obres)
Aemiliano II et Aquilino co(n)s(ulibus)*.

Aup(ti\toc) Aibuuoc 6 Kai Xai [pr\] uwv dcpf|\ifc uerd Kupiou
£uo0 foO Ttarp6<; Aup(ti\iou) Xaiptiuo [vo<; roO K]ai Zoi\ou airw

ffiv biaKaroxfiv rujv rii<; u.r|rpo<; uou 2.

(eroui;) Z Ow8 ina.

Do b(onorum) v{ossessionei7i) ex edicto. Recognovi
K6\(\r|ua) va ro(uou) p 4.

'EpuriveTa ['Aup]r]\fou At[b]0u6u roO Kai Xatpiiuovoi; [d<p]f|-
\IKO[<; u]erd K[upi]ov TO[U Tt]arpo<; M[d]pKOU AupiiMou [Xaipjti-
uov[o<; f[o0 K[ai] Zwi[\ou i]epouveiK[ou 'Avri]vo<^w<;

5

7. PROCES-VERBAL D'ODVERTOEE DE TESTAMENT (an 474 ap. J.-C).

Titre transorit avec quatre autres titres de meme nature
sur un papyrus de Ravenne du debut du Vle siecle qui se trouve
aetuellement a Paris a, la Bibliotheque nationale (Paris lat.,
8842). II constate la demande d'ouverture du testament adress^e
par la _veuve du fcestateur aux magistrats munieipaux, la
reeonnaissance par les temoins pr€sents de leurs eaehets et
1'explieation fovurnie par eux de 1'absence des autres, 1'ordre
d'ouverture donng par les magisfcrats et enfin la leetarre iaite
devant eux du testament dont les premieres lignes seules sont
reproduites, mais eependant nous eonservent un exemple infceres-
sant de clause eodieillaire. II a ete publie avee les quatre autres,
par les Benedietins, Nouveau traite de diplomatique, 3, 1757,
pp. 629-632. 706-711; Marini, Papiri diplomatici» 1805, p p.HO-
115; Spangenberg, Juris Romani tabulae negotiorum, solemnium,
1822, pp. 90-109, et Savigny, Vermischte Schriften, 3, 1850, p.
122 efc ss. Nous suivons ici le texte meilleur qui en a ete
donne par Monrmsen dans Bruns, n° 123, d'apres une collation
de 1'original iaite par M. E. Hauler.

Leone jun. p(er)p(etuo) Aug(usto) s(ub) d(ie)prid. nonar.

Novembr. Rav(ennae) apud Pompulium Prejeclicium jun.
el Fl. Projectum, et iterum mag(istratus), praesentibus Aelio

Marino Commodiano Constantio jun., Ocremodio Victore,

Popilio Calomnioso et Melminio Cassiano principalibus,

Pascasia h(onesta) f(emina) d(i)x(it):

'Offero carta(m) testamenti, q(uo)d Constantius maritus

meus fecit. Peto ut eam suscipi jubeatis. Testibus praesenti-

bu9 ostendi, ut, si signacula vel superscribtiones suas re-

cognoscunt, dignentur edicere; eam resignari praecipiatis,

1. 14 septembre 249. — 2. (Aurelius Didymus qui et Chaeremon im-
pubes cnm tutore meo patre Aurelio Chaeremoni qui et Zoilo peto posses-
sionem bonorum matris meae). — 3. (Anno septimo Thoth 18) 16 septembre
249. — 4. (Pagina 51 tomi secundi). — B. (Versio Aurelii Didymi qui et
Chaeremonis impnberis, cum tutore et patre ejus M. Aurelio Chaeremone
qui et Zoilo hieroniea Antinoensi...)
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linum incidi averiri. et per ordinem recitari faciatis, quo

voluntas defuncti possit agnosci.

Pompulius Prejecticius jun. et Fl. Projectus mag(istra-

tus) d(i)x(erunt:
•Suscipiatur carta testamenti, quae offertur, testibus

praesentibus ostendatur, ut, si signacula vel superscriptio-
nes suas recognoscunt, singuli edicere non morentut.

Cumque carta testamenti suscepta f(uisset) et testibus

praesentibus ostensa, Fl. Bonifacius, v(ir) d(evotus), apari-
t(or) v(i)r(i) inl(ustris n{raefecti) p(raetori)o d(i)x(it):

Tn hoc testamento interfui. Agnosco signaculum et su-

percribtionem meam'.
... Heraclius dixil:

'Ego in hoc testamento interfui, agnosco anuli mei si-

gnaculum suberscriptionem meam; sed et infra 1 sub-
scribsi'.

Fl. Probacius v(ir) d(evotus), app(aritor) sedis s(upra)
s(criptae) d(ixit):

Tn hac voluntate interfui. Agnosco signaculum et super-
scriptionem meam,- sed et intrensicus subscribsi'.

Et iterum mag(istratus) d(ixerunt):

'Quid et de aliis testibus, quorum signacula hoc testa-
mento infixa vidimus» ?

F. Bonifacius, Probaciws, Heraclius vvv. ddd. d(ixe-
runt):

'Constat una nobiscum Simplicium... qui mortuus est,
Experurium v(irum) h(onestum), Pamonium y(irum) d(evo-
tum) et Georgio viro devoto, qui absentes sunt, in hoc testa-
mento interfuisse, quorum signacula et superscriptiones
recognoscimus'.

Mag(istratus) d(ixerunt):
'Quoniam de agnitis signaculis vel superscriptionibus

testium responsio patefecit, nunc carta testamenti resignetur,
linum incidatw?-, aperiafwr, et per ordinem vecitefur\ ,

'Fl. Constantius v(ir) h(onestus), tinct(or) publicus, pro-
cedens sanus sana mente integroque consilio, cogitans con-
diciones humanas et repentini casus, praesentibus testibus
numero competenti, in hac cartula testamentum feci, idque
scribendum dictavi domino Johanni for(ensi), cuique ipse,
litteras ignorans, subter manu propria signum feci; quod
testamentum meum, si quo casu jure civili seu praetorio
vel alia quaelibet juris ratione valere non potuerit, etiam

1. Mommseu 'iutra'.
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ab intestato vice codicillorum meorum valere illud volo,
hac valeat, ratamque hanc voluntatem meam esse cupio et
jubeo: Pascasia, h(onesta) f(emina), jugalis mea heres mihi
eslo.

8. LAUDATIO DITE DE TUEIA (d6but du 1» siecle apres J.-C.)

C. I. L., VI, 1527. 31670; Dessau, 8393; Bruns, n0 1&6.
Inscfiption gravee sur une table de manbre, dont la partie
inferieure existe encore a Some en deux fragments, dont la
partie superieure est representee partiellement par des copies
anciennes de trois fragments aujourd'hui perdus et par un
nouveau fragment se placant apres ceux-la et contenant m§me
un mot du tifcre en grOs caracteres mis a la lre ligne du mairbre.
La meilleure restitution du texte conoiu avant cette derniere
deeouverte avait ete donnee avec un eommentaire impartant,
dans les Abhandlungen de Berlin, 1863, pp. 455-482 = Ges.
Schr., 1, 395-441 par Mommsen, du travail duquel il faut rap-
procher les observations de Huschke, Z. R. G., 5, 1866, pp. 168
et ss., GiTaud, Joumal des savants, n°" de juillet et aoufc 1870,
De Eossi, Studie e doc, 1880, p. 1 et ss., Karlowa, R. R. (?., 1 pp.
808-811. et Vollmer, Laudationum funebrium historia, 1891, pp-
491-515. —• Mommsen paraissait avoir demontaS definitivement
que eetfce oraison funebre d'une femme par son mari, qui n'est
certainement pas une laudatio funebris en forme adressee au
peuple, sur le Forum, et qu'il croit meme avoir ete grav<5 direete-
ment sur la pierre sans avoir jamais et<§ prononcee, etait 1'ceuvre
du partisan de Pompee Q. Lueretius Vespillo que les auteurs
raeontent avoir et<3 sauvg par sa femme Turia lors des pro-
scriptiona (v. notamment Valere Maxime, 6, 7, 2). Mais le nou-
veau fragment (0.1. L., VI, 31670) publig et commentS par
M. Vagiieri, Notisie degli scavi, 1898, p. 412 efc ss. *t par
M. Ofcfco Hirschfeld, Wiener Studien, 24, 1902, pp. 1-5 (Kleine
Schriften, 1913, pp. 824-828), condamne cette afctribution
en eirjjpliquant qu'a ia diffarence de Vespillo qui resta eachg
dans sa maison de Bome, notre mari fut absent de Kome
d'une mani&re durable; 1'allusion faite aux biens sacrifiSs
par la femme pouir assurer la fuifce du m&ri porte M. Hirseh-
feld a se demander si ce ne serait pas le proscrit Acilius citS
par Appien, B, c, 4, 39, que sa femme sauva en donnant fcous
ses bijoux au delegufi des gardiens du mari que eelui-ci lui avait
envoyef — L'inscription contient, specialement dans sa premiere
partie, des allusions instructives a diverses institutions juri-
diques, nectairjjment au legs paritiaire, a la tutelle des gentils,
a la manus, a la coemptio, a la rupture du testament par l'ag-
nation d'un hef itier sien, etc. V. outre les auteurs precites, Ac-
earias, Precis. 1, p. 338, p. 424, n. 1, p. 1067, n. 3, et Girard,
MeUnges, 1, pp. 372-373.

. . . OXOEIS . . .'

I' ??iorum probitote . . . . | h 1-

frum . permansisti prob. . . .

1. Mot du titre en gros caraoteres mis eu tete du marbre, oonserve par
le fragment nouvellement decouvert.
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Orbata es mpente ante nupliarum diem utroque nsfrenie

a nefaria multi ] tudine *. una occisis. Per te maxime cum

ego in Macedo7ua??i abissem, \[ vir sororis tuae' C. Cluvius

in Airtcam provinciam, non remansit inulta \ mors paren-
tum. ] .-'.....-

Tanta cum industria munere es pietatis perfuncta ef-

flagitando et J vindicanto, ut, si pr-aestb fuissemus, non

amplius praestitissemus. At •] haec habes communia cum
sahctissima femina sorore tua. ]\

Quae dum agitabas, ex patria domo propter custodia7)i,

pudicitiae, sumpto \ de nocentibus supplicio, e vestigio te
in domum matris meae 2 contulisti, ubi ] adventum meum

expectasti. | .
Temptatae deinde estis, ut testamenfwm patris, quo nos

eramus heredes, ruptwm dfceretur
s

\ coemptione facta cum
uxore: ita necessario te cum unlversis patris bonis in ||
tuteiam eorum, qui rem agitabant, reccidisse: sororem om-
niwm rerum \ fore expertem, quod emancupata esset Cluvio.

Qua mente ista acceperis qua Us prae \ sehtia animi resti-

teris, etsi, afui, conpertum habeo. |
Veritate caussam communem . iutala es: testamentum

ruptum non esse, ut uterque potius \ hereditatem tenere-

mus, quam omnia bona sola possideres, certa quidem sen-
tentia \\ te ita patris acta defensuram, ut si non optinuisses,
partittiram cum sorore te adfir \ mares; nec sub condicio-
nem tutelae legitumae venturam, quojus per legem in te

jus 4 TioTi | esset, neque enim familiae 6 gens ulla probari
poterat, quae te id facere cogeret; J nam etsi patris testa-
mentum ruptum esset, tamen iis, qui intenderent, non esse
id | jus, quia gentis' ejusdem non essent. ]]'

Cesserunt constantiae tuae neque amplius rem sollicita-
runt: quo facto reverentiae in viirem, \ pietatis in sororem,
lidei in nos patrocinium succeptum sola peregisti. |

Rara sunt tam diuturna matrimonia, finita morte, non
divertio interrupta; nani contigit [ nobrs ut ad annum
XXXXI sine offensa perduceretur. Utinam vetustw7?i iia
extremam sub- ) isset .mutationem. vice mea,.. qua justius
erat cedere fato majorem. |J Domestica bona pudiciiiae,
opsequi, comitatis, facilitatis, lanificiis tuis adsiduitatis,
religionis ] sine superstitione, ornatus non conspiciendi,
cultus modici cur memorem, cur dicam de luorum cari \
tate, familiae pietate, cum aeque matrem meam ac tuos

•1. 0. Hirsohfeld; Mommsen: 'in rustica soritudine'. — 2.. Duerr dans
Bruns; Monuhsen:,'materterae': Huschke: 'm&riti'. — 3. De Rossi:.'rup-
tum contenderitis' ou ' fateremini'' on ' dici pateremini'. — i. De Rossi:
'per legem agnatis JKS'.— 5. Mommsen; les mss. suivis par de Rossi:
'lamilia'. . ;

5.

10.

15.

20.

25.

30.
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parentes colueris eandemque quietem \ illi quam tuis cura-
veris, cetera innumerabilia habueris communia cum omni-
bus ] matronis dignam famam colentibus ? propria sunt
tua, quae vindico, ac quorum pauci in ]\' similia inciderunt,
ut talia paterentur et praestarent: quae rara ut essent
hominum fortuna cavit.

Omne tuom patrimonium acceptum ab parentibus com-
muni diligentia conser?ja?ji?)iws.- ] neque enim erat adqui-
rendi tibi cura, quod totum mihi tradidisti. Officia ita
partiti sumus, ut ego tutelam tuae fortunae gererem, tu
meae custodiam susti?ieres. Multa \\ de hac parte omittam,
ne tua propria mecum communicem: satis sit hoc mihi
tuis J de sensibus i?i(Measse:|

Liberalitatem tuam cum plurumis necessariis tum prae-
cipue pietati praestitisti domesticae. Feminas egregias licet
facile quis ex tuis alias nominaverit, unam dumtaxat simil-
limam tui [ . . . Jiabuisti sororem tuam; nam propinquas
vestras uignas ejusmodi ]|" officiis domibus vestris apud
nos educavistis. Eadem ut condicio | 7ie?7i dignam familine
vestrae consequi possent, dotes parastis: quas quide?)i a
vobis [ constitutas communi- consilio ego et C. Cluvius ex-
cepimus et probantes liberalitem, ] ne vesiro patrimonio
vos multaretis, nostram rem familiarem subdidimus ]
nostraque praedia in dodes dedimus. Quod non venditandi
nostri causa rettuli, ][ sed ut illa consilia, vestra concepta
pia liberalitate honori nos duxisse consta | ret exequi de
Tiostris. J

Compluria alia beneficia tua praetermittenda duxi ...
1... suosidia fugae meae praestitisti ornamentis ] di-

venditis cum omne aurum margaritaque corpori | detracta
tradidisti mihi et subinde familia nummis fructibus |
deceptis adversariorum custodibus absentiam meam locu-

pletasti. || Experiri vim militis quod ut conarere virtus tua
te hortebatur | destitisii: tutiorem viam tibi ?>iunibat cle-
mentia eorum contra quos ea parabas. | In tanla calami-
tate nulla indigna TJOX tua est firmitate animi emissa
eertis hominibus a Milone quojus domus emptione.| ... exul

belli civilis occasionibus in rupturum |J .... cfe/endisti do-

mum nostram.
Jure Caesar dixit. tibi acceptum esse referendum me

patriae redditum a se, nam nisi parasses quod servaret,
eiidm Caesar \ inaniter opes suas polliceretur; ita non

minus pietati tuae quam clementiae illius \ me debeo.

1. Lignes 2 a 11 du fragment rfioemment deeouvert dont la premiere
ligne porte le mot uxoris en grosses lettres reprodnit plus haut.
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|Quid ego nunc interiora nostra et recognita consilia
secreto pectoris \\ eruam, ut repentinis nuTUiis ad prae-
sentia et inminentia vitanda excita | tus tuis consiliis con-

se?vatus sim? Ut neque audacia abripi me | temere passa
sis et modestiora cogitanti fida mceptacula pararis \ socios-

que consiliormn tuorum ad me servandum Aederis sororem

| tuam et virum ejus C. Ciuvium, conjuncto omnium peri-
culo ? 7io?i finiam j| si attingere coner; sat est mihi tibique
salutariter me latuisse. |

Acerbissimum tamen in vita mihi accidisse tua vice
fatebo?' reddito jam non inutili \ cive patriae beneficio et
j.wdicio apsentis Caesaris Augusti quom per te ] de restitu-
tione mea M. Lepidus conlega praesens interpeliaretwr et
ad ejus | pedes prostrata humi, non modo non adlevata, sed
tracta et servilem in ][ modum rapsata livoriows corporis
repleta firmissimo animo eum admone \ res edicti Caesaris
cum gratwlatione restitutionis meae, et injuri [ am contu-
meliosis et -crudelibus exceptis volneribus palam prae-
ferres, | ut auctor meorum pericwlorum notesceret, quoi
nocuit mox quod fecit. \

Quid hac virtute efficacius? Praebere Caesari clemen-
tiae locum et.cum cu \\ stodia spiritus mei notare importu-
nam crudelitatem egregia tua. patientia? [

Sed quid plura ? parcamus orationi, quae debet et po-
test e xire, ne viliter maxi [ ma opera tractando parum
digne peragamus, quom pro documento meritorum tuorum
ocwJis omnium praeferam titulum vitae servatae..]]

Pacato orbe terrarum, restituta re publica quieta de-
inde nobis et felicia j tempora contingerunt; fuerwnt optati
liberi, quos aliquamdiw sprs invi \ derat; si fortuna proce-
dere esset passa sollemnis inservie7is, quid utrique no ]
strum defuit? Procedens aetas spem finiebat. Quid agita-
veris propter hoc quae \ que ingredi conata sis, forsitan in
quibusdam feminis conspicua et admirabi ]\ lia, in te qui-
dem minime actoiranda conlata virtutibus tuis reliquis,
praetereo. \

Diffidens fecunditati tuae et dolens orbitate mea, ne
tenencio in matrimonio \ te spem habendi liberos depone-
rem atque ejus caussa essem infelix, de diveriio | elocuta
es vocuamque domum alterius fecunditati te tradituram,
non alia J mente nisi ut nota concordia nostra tu ipsa mihi
dif7?ia?n con |[ dicionem quaereres pararesque, ac futuros
liberps te communes pro | que tuis habituram adfirmares,
neque patrimonii nostri, quod adhuc \ fuerat commune,
separationem facturam, sed in eodem arbiirio meo id \ et,

10.

15.

20.

25.

30.

35.
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si vellem, tuo ministerio jfwturum: nihil sejunctum, nihil
separatum te J habituram, sororis socrwswe 1 officia pieta-
temque mihi deinceps praestituram. \\ 40.

Fatear necessest adeo me exarsisse, ut excesserim
mente, adeo exhorruisse ac ] tus tuos, ut vix redderer mihi;
agitari divertia inter nos ante «wam | /at0 dicta lex esset,
posse te aliquid concipere mente, quare viva desineres \
esse mihi uxor, cum paene exule me vita fidissuma per-
mansisses. J

Quae tanta mihi fuerit cupiditas aut necessitas haben-
di Uberos, ut proplerea ]| fidem exuerem, mutarem certa 45.
dubiis? sed quid plura ? permansisti \ aput me; neque
enim cedere tibi sine dedecore meo et communi infelici |
tate poteram. J

Tibi vero quid memorabiiius quam inserviendo mihi
operam dedisse te \ ut, quom ex te liberos habere non pos-
sem, per te tamen haberem et diffi \\ dentia partus tui alte- 50.
rius conjugio parares fecunditatem ? |

Utinam patiente utriusque aetate procedere conjugium
potuisset, donec e \ lato me majore, quod justius erat, supre-
ma mihi praestares, antea vero super | stite te excederem
orbitate filia mihi superstite. ]

Praecucurristi fato; delegasti mihi luctum desiderio
tui nec liberos habentem solum vi \\ rum reliquisti; flectam 55.
ego quoque sensus meps ad judicia tua, le deslinatam adop-
tans. | Omnia tua cogitata praescripta cedant laudibus tuis,
ut sint mihi documento, quaniopere ego | desiderem, quod
immortalitati ad memoriam consecratam tradidi. \ Fructus
vitae tuae non derunt mihi; occurrente fama tua firmatus
animo et \ doctus actis tuis resistam forfunae, quae mihi
non omnia eripuit, cu?)i laudi || bus crescere tui memoriam 60.
?J«ssa est; sed quod tranquilli status erat, tecum \ amisi,
quam speculatricem et 2?ropugnatricem meorum periculo-
7'um cogitans calami [ tate frangor nec permanere in pro-
misso possum.

J Naturalis dolor extorquet consta?itiae vires: maerore
mersor et quibus angor luctu taedioque ] in nec utro mihi
consto: repetens pristinos casus meos futurosque eve?itws
ab omni spe de \\ cido: mihi tantis talibusque praesidiis 65.

orbatus, intuens famam tuam non tam forliter pa \ tiendo
haec quam ad desideriw7)i luctumque reservatus vid.eor.

| Ultumum hujus orationis erit omnia meruisse te

neque omnia contigisse mihi ut praestarem \ tibi; legem
habui mandata tua: quod extra mihi liberum fuerit,
praestabo.

J Te di manes tui ut quietam patiantur atque ita tuean-

tur opto.



ooo TEXTES DE DROTT ROMAffl. — HI

9. LAUDATIO DE MUKDIA (1« siecle apres J.-C).

C. I. L., VI, 10230; Dessau, 8394; Bruns, n° 127. Inserip-
tion aujourd'hui conservee a Rome, placee par Mommseni, d apres

1'orthographe et les earacteres, a 1'epoque d'Auguste. Elle con-
tient des restes de l'oraison funebre eomposee en 1'honneur
d'une femme nomniee Murdia par son fils ain€ issu d'un pre-
mier mariage. Cette oraison funebre, qui, a la difference de celle
de Turia, est rSdigee a la 3e personne, contienfc aussi quelques
passages interessants pour le droit, qui ont prineipaleiuent 6t6
releves par Kudorfi, Z. R. G., 9. 1870, pp. 287-321. V. aussi
Karlowa, R. R. G., 1, pp. 811-812, et Vollmer Laudationum
funebrium lu-storia, pp. 484-491. On remarquera notamment la
disposition par laquelle, longtemps avant 1'epoque ou la loi
6tablit un r^gime analogue, Murdia laisse au fils du premier
lit tous les biens qu'elle a regus de son premier mari, le legs
partiaire fait a la fille, et le legs fait au second mari en sus de
la dot profective qu'il devait garder par suite du pr§deces du
pere de Murdia. Comme Bruns, nous reproduisons seulement la
partie de 1'inscription qui pr&enfce un interet juridique.

Dis Manibus... Murdiae L. f. matris.

... sed propriis viribus adlevent cetera, quo firmiora
probabilioraque sint.

Omnes filios aeque fecit heredes, partitione filiae data.
Amor maternus caritate liberum, aequalitate partium
constat.

Viro certam pecuniam legavit, ut jus dotis honore ju-
dici augeretur.

Mihi revocata memoria patris eaque in consilium et
fide sua adhibita, aestumatione facta, certas res testamento
praelegavit, neque ea mente, quo me fratribus meis quom
eorum aliqua contumelia praeferret, sed memor liberalita-
tis patris mei reddenda mihi statuit, quae 3udicio viri sui
ex patrimonio meo cepisset, ut ea, usu suo custodita, pro-
prietati meae restituerentur.



CHAPITEE II

MODES DAGQUERIR ENTRE VIFS.

Parmi les inscriptions relatives aux modes d'acquerir entre
vifs, les plus connues et les plus importantes sont des actes de
maneipations fiduciaires et a titre gratuit, que nous reprodui-
sons ci-dessous et qui d'ailleurs sont loin d'epuiser des titres ou
se trouvent signalees des maneipations (y.. par ex. les renvois
de la notiee de la donation d'Artemidore, p. 829, et au chapifcre
des Contrafcs, les actes de vente eontenus dans les triptyques de
Transylvanie, p. 847 et ss.; et dans celui des Constitutions de
droits r6els, p. 835, rinseription n° 7; v. aussi, comme visant
1'alieiration fiduciaire pour l'interdire, les inscriptions funeraires
de Bruns, n° 172, 7 et 8, auxquelles il faut joindre 0. I. L.,
XIV,.3031, etj surfcout pour la periode plus recente, les titres
cites par Kohler, PfandrechtUciie Forschnmgen, 1882, pp. 80-82).
— Nous y ajoufcons une inscription d'0stie qui est la seule a-
faire mention de Vin jtire cessio. — Quant a, la tradition, im-
puissante a 1'gpoque classique a transfgrer la propriete des
choses m-aneipi, elle ne figure qu'aecessorrement et en sous-ordre
dans les titfes de la bonne epoque qui nous infcSressent princiT
palement (v. les divers actes de maneipation donationis causa et
les ventes de Transylvanie dejiV eitees). Blle figure au contrair.e
seule dans les actes de basse epoque assez nombreux qu'on trou-
vera dans Spangenberg. Juris Romani tabulae negotorium sol-
lemnium. Leipzig,, 1822, ainsi que dans les papyrus grecs des
annees 152, 153-154 et 359 cites p. 848, et dans celui de l'an 166,
reproduit p. 852.

§ 1. — MANCIPATIONS FIDUCIAIRES.

1. ACTB DE MANCIPATION FIDDCIAIRE (an 61 ap. J.-C).

C. /. L.,TV, Swppl-. 1, n"» CLIV et CLV., Tablettes trouvees
a Pomp<5i le 20 septembre 1887 et constituant les dSbris de deux

triptiques dont Ie texte a 6tS publi<5 et commente successive-
ment par M. Giulio di Petra, Notimie degli Scari, 1887, pp.
415-420, et Atti deli'Accad-emia di Archeologia di Napoli, 14,

1890, pp. 17-33; Mommsen, Hermes, 23, 1888, pp. 157-159;
V. Scialojal, Bull. di D. R., 1, 1888, pp. 5-15, 205-227. 2, 1889,

p. 271; Ilario Ilabrandi, meme recueil, pp. 16-20. 472-478

(Opere giuridiche, 1, 1896, pp. 541-544) ; J. Tardif, N. R. H.,

1888, pp. 472-478, 832-836; E. Eck, Z. S. Bt.,. 9, 1888, pp. 60-97,

151-152; Mommsen-etG-radenwitz, dans Bruns, n° 134^ et Zange-

meister, C. /. L„ IV, Suppl. 1, pp. 406-416 sous les numeros

precites. Cf. encore Karlowa, R. R. G., 2, pp. 378, 573; Graden-

witz, Z. de Grunhut, 18, 1890, pp. 387-391; Z, S. St., 14, 1893,

pp; 126-133, et Mitteis. Symbola-e Pragenses, 1893, pp. 127-130.

Des deux triptyques presentant chaeun six pages sur ses
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trois tablettes conformement a la disposition exposee p. 840, le

premier, le ri* CLIV portait: d'abord, sur ses pages 2 et 31, un

premier exemplaire, 1'exemplaire interieur, grave sur cire, du

texte rapporte; ensuite, a la page 4, divise par moitifi par la

rigole destinee aux cachets, a la colonne droite les noms eerits
a 1'encre des signatores et a la eolonne gauche, toujours a

1'encre, un sommaire de 1'aete continue a la page 1; enfin sans

doute, a la page 5 qui etait enduite de cire comme les pages
2 et 3, le second exemplaire exterieur de 1'acte. Le n° CLV, dont
la derniere tablette esfc perdue et que l'on avait d'abord pris a
cause de eela pour un diptyque, portait egalemerit (outre une

rubrique ecrite a 1'ericre sur la tranche de la premiere tablette
et eontinuee probablement su-r celles de la seconde et de la

troisieme), sur les pages 2 et 3 1'exemplaire interieur de l'acte
eerit sur cire, sux la page 4 a la colonne droite les noms a
1'encre des signatores et a la colonne gauehe un sommaire a
1'encre de 1'acte aeheve a la page 1, a c6t<5 duquel la page 5

perdue devait contenir le second exemplaire cxterieure de 1'acte

gravfi sur cire. Quant aux actes ainsi eonstates par les deux
titres suivant un dispositif un peu. different de celui des titres
plus. recente (p. 844); ils sont tous deux intervenus entre les
memes parties: une affranehie, Poppaea Note, affranchie de (Pop-
paeus) Priseus, actuellement sous la tutelle d'un nomme D.
(ou A.) Caprasius, et ime autre femme nommee Dieidia Mar-

garis. Le premier, cejui rapporte dans le titre n° CLIV, est une
stipulation de 1450 sestefees faite par Dicidia Margaris conrme
ereaneiere et Poppaea Note comme debitriee; eelui rapporte dans
le n° CLV, qui doit sans doufce se rattacher. au meme ordre

cVoperations, est une mancipation de deux esclaves faite par
Poppaea Note a Dieidia Margaris, et nous eroyons irteme etabli,
-conformement 3. une idee Sritise par M. Gradenwitz, developpee
par M. Eck et de plus en plus repandue, que cette mancipation
est une mancipation fidueiaire faite pour surete de la-dette de
1450 sesterces contractee par l'alienatrice envers Dicidia Mar-

garis. Nous donnons donc iei le texte de. 1'acte de mancipation
contenu aux pp. 2 et 3 du titre, avee les complements proposes
en partant de cette idee par M. Eck, sauf quelques variantes
qui tiennent pour la plupart aux prpgres de la lecture du titre
et qui ne contredisent pas le principe de la restitution. Mais
nous avons cru devoir joindre a cette eoriture interieure et a
la rubrique inscrite sur la tranche de la premiere tablette, seules
reproduites dans les deux premieres editions de nos Textes
eomme dans la plupart des travaux cites plus haut, le texte
intSgral des parties deehiffrees tant des deux colonnes de la p. 4
que de la p. 1, tel qu'il est inserc5 au C. I. L. par M. Zange-
meister. -^ En dehors des renseignemerits precieux fournis par
le second titre sur la convention de fiducie, on y remarquera
un exemple d'un emploi peu commuri du .serment, la fagon dont
les mancipations fiduciaires sont faites distinctement pour
chacun des deux esclaves, et l'existence a cote de l'affranchie
Poppaea Note d'un tuteur, qui, ne portant pas le ineme nom
qu'elle, ne peut §tre son patron, mais qui n'est pas, comme l'a
pens<5 M. Eek, necessairenient un tutor cessicius, puisque la con-
ventio in manum, par exemple, tout en rompant les liens de
patroiiat, n'empeehe pas la femme de garder son nom de famille.
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a. Stipulation.

HS. n. <x LD argentum probum recte dari stipulata est
Dicidia Margaris, spopondii Poppea Prisci liberta Note...

... Actum Pompeis VIII. . L. Junio Caesennio Paeto, P.
Calvisio Rusone cos 1.

b. Mancipation fiduciaire.

Firmata /enorum scriptio 2.
Poppaea Prisci liberta Note juravit pueros Simplicem |

et Petrinum, sive ea mancipia alis nominibws | sunt, sua
esse seque possidere, neque ea mancipia |[ ali ulli obligata
esse neque sibi cum ulo communia \ esse, eaque mancipia
singula sestertis nummis si7i ] gulis Dicidia Margaris emit
ob sesterfios ?i. oo LD et \ mancipio accepit de Poppea
Prisci liberta Note \ tutore auctore D s Caprasio Amplialo *
... |f libripende in singula P. C... an \ testata est in singula...
Dicidia Margaris cum \ Poppea Prisci l-ib(erta) NoJe pactum
fecit in hunc raodum: \ uti ea mancipia "I

|f didi ......

| mutwa pro duobus mancipiis
o \ mnis mihi evedive ?)ieo .....

I ... su ... at. Si ea pecu?iia omnis mihi eredive meo [ k.
Novem(br.) primis soluto non erit, ut mihi heredive mep
liceat 5

|| ea mancipia q(uibus) d(e) a(gitur) idibus Decembr.
primis pecunia praesenli J Pompeis in foro luce pala??i ven-

1. Seuls restes de 1'exemplaire interieur de" 1'acte <Scrit sur les pages 2
et 3 du triptyque. 0n n'a lu de rexemplarre exterieur qui se trouvait,
selon M. Zangemeister, a la page 5 que les lettres m, re ou rim et actum
Pompeis sur trois lignes. II reste a la colonne droite de la p. i, oii se
trouvaient les noms des signatores, les lettres ri de i'uu des noms et, du
sommaire de Tacte ecrit a, Pencre sur la colonne gauche de la page i
et sur la page 1, i la 2e colonne de la p. i, les lettres m, o, mi, 1 sur
quatre iignes, et a la page 1, au commencement de six lignes, les groupes
n mi, Poppaea Prisai, Dieifiia. Aetum Pomp, L. Junio Caesennio Paeto
P. Calvisio, Rusone. — 2. Inseription eerite a 1'encre sur la trancne de la
premiere tablette et d'une lectui-e tres douteuse. La leeture 'cautio' au
lieu de 'seriptio' proposee par M. Scialo.ia est repoussee par M. Zange-
meister. V. contre la snbstitution de 'fiducia' a 'firmata' proposee par
M. Gradenwitz, Bulh di D. B., 2, p. 122, Seialoja, Bull. di D. B., 2. p. 271,
et Zangemeister. M. Mommsen eorrige : ' firmata duorum puerorum senptio'
— 3. Mommsen: A. — i. Cognomen aujourd'hui etabli par la ligne 48

(page i, colonne droite). — 5. M. Eek restituait en corrigeant didi a la

ligne 15, quelque cuose comme: Dti ea manci>i'o apud me heredemve meum
usaue eo | fiiiiciae sint, donec pecunia suprascripta ob quam e | mi e&dem

pro duobus maneipiis probis nummis o | mnis mihi etedive meo soluta et

puer uterque redemtus liber | atusve erit; M. Mommsen restitue en admet-
tant nne ligne de plns: TJti ea maneipia auae Poppea
Prisei liberta Note mihi ven [ didiC, ita ei restituantur, ut antea peeunia \
mutua pro duobus maucipiis qu(ibus) d(e) a(itur) 0 | mnis mihi ererfine meo

tolvatur vel ad me ut rede | at usu ve«i'at.

P. 2, 1.

5.

10.

P.3:15.

20.
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dere, neve \ tibi ego neve heres mews teneamur provtcre ]
a, si nii?iws i?ide dolo malo ea vendilione redactum esse vu

f tatur K ]f
Si quo minoris ea mancipia q. d. a. vehierint, deducto

pretio in sortis vi ] cem 2 debebunfu?- mihi heredive meo

quae reliqua erunt. ] Quod si vluris ea mancipia q; d. a.

venierirU, id quod super \ fluum erit reddetur tibi feere-

dine tuo -
] ea pecunia . . ||

Utique ea mancipia sumtu, impensa, periculo tuo ex-
hinc sint ] id niihi tecum convenit u . . . . .. . . Dicidi

f a Margaris, Poppea Prisci lib.. Note, tutor auclor D. Cdpra-
sius Ampliatus. ] Supra .hec inter eas convenerunf, quae
sevaratim pactae ] inter se sunt. Act. Pompeis IX kai |f
L. Junio Caesennio Paeto P. Calvisio Rusone cos.

. . . . . Sexii Ampliati J . . . TocoTii , .... . [
A. Mem?ni .....

Poppaea Prisci lib. Note juratiii vueros Sim |f plicem
et PetriTium sive ea mancivia ] alis nomi?ii&us sunt sua
esse seque \ possidere negwe ea mancipia ali ul [ li oblig&ta
esse ] mancipia . . se ][ sterfis num-
mis singulis ob sesteriios n. MLD et I mancipio accepit de

Poppaea ] Prisci lib. JVote tutore auctore D. Caprasi J o Am-
nliato [ libripe?i(fe in singula . . . . . . . an ][ testata
est in singula t ........ [ die ced
faci .. f ..... . J pr. . . . | utique ea
mancipia sumiw impensa pe | riculoque tuo sint . . • •
. .][.''. . n . . . unt pacta | . . . nt. [

Act(um) Pompeis IX kal ) L. Junio Caesen-
nio Paeto P. Calvisio \ Rusone cos.

2. FORMTJLAntB DB MANCIPATION FIDDCIARRE

(ief ou rie siecle apres J.-C).

0. I. L., II, 5042 (-- suppl. 5406); Bruns, n« 135. Inscrip-
tion gravee sur une table de bronze decouverte en 1867 en An-
dalousie, pres de 1'embouchure du Guadalquivir, et publiee et
eommentee par de nombreux auteurs: cf. Mommsen, Hermes,
3, 1868, pp. 283-297; Gide, R. de Itgislation, 1870, p. 74 et ss.;
Degenkolb, Z. R. G., 9, 1870, pp. 117 et ss.; Krueger, Kritische
Vermche, 1870, pp. 41-58; Rudorff, Z.R.G., 11, 1873, pp. 52
et ss.; Karlowa, R. R. G., 1, pp. 789-790. La table est percee
de trous, a certains desquels adherent encore les clous par les-
quels elle 6tait suspendue. Quant a la date, tout le monde i&
conoiait qu'elle ne peut etre posfcSrieure au Ile siecle. Mais M.
Huebner la place meme, d'apres la configuration des lettres,
dans lapremiere moitie du ler sieele. — Quoique eertains au-

1. Restitution de Mommsen; Eek: Si mecum de dolo malo ea venift-Uoneoommissolis confestatur. — 2. Restitution de Mommseu.

25.

30.

35.

P. i.
col.l.

P. 4.
col. 2.

45.

P. 1
50.

55.
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teurs, notamment MM. Degenkolb, Gide et Huebner, aient cru
y voir le titre d'un aete concret, 1'opinion la meilleure et la plus
repandue est que nous avons la un formulaire dresse d'avarice
pour des actes futurs, dans lequel les noms des personnages
sont purement conventionnels (L. Titius, C. Seius, Dama) ou
meme laisses en blane, comme ceux de Yantestatus et du libri-
pms, et ou les objets egalement imaginaires de Topferation ne
sont meme pas indiques partout d'une maniere identique (ho-
minem Stidam. . . ea mancipia). Ce formulaire, destincS a Stre
pendu dans le bureau de celui qui~ devait s'en servir, eoustate
d'abord la mancipation fiduciaire faite a son profit; puis, dans
une autre clause, ou l'on a voulu voir parfois un simple
pactum de venden-do et qui est a notre sens le pactum fidmnae
lui-mgme, il determine les creanees garanties, les conditions et
le terme auquel Faequereur pourra proceder a la vente sans
engager sa responsabilite p&r l'aetion fiduciae direeta, et il finit

brusguement au milieu d'une phrase, avee la fin de la table, qui
devait donc etre completee par une table suivante. —On re-
marquera en parfciculier la fagon dont la convention de fidueie
est separee de la mancipation a laquelle elle se rattaehe et qui
y fait seulement allusion par les mots fidi fiduciae, ainsi que
l'argument serieux qui peut en etre tire contre 1'opinion selon
laquelle la convention de fidueie aurait ete tout entiere in-
corporee dans la maneipation sous forme de nunczipatio; la
mention de la maneipation du fonds uti. optimua maooimus;
l'enumeration des divers especes de ereances prineipales o.u ac-
eessoires garanties; puis, dans la determination des conditions
auxquelles pourra vendre 1'acquereur, la mention de la satisdatio
secundum mancipium et surtout celle de la mancipation nummo
uno qui ne peut guere s'expliquer la que par la preoecupation
d'ecarter l'action auctoritatis; v., sur le premier point, de

Ihering, Esprit dit dr. romain, tr. fr. 3, 1880, p. 215, et, sur
les deux derniers, Girard, N. R. H., 1883, pp. 547-555; 1882,
pp. 198-199 (H&langes, 2, pp. 56-65 et 24-26), et les renvois.

Dama L. Titi ser(vus) fundum Baianum, qui est in agro,

qui Veneriensis vocatur, pago Olbensi, uti optumus maxu-

musq(ue) esset, HS n(ummo) I et hominem Midani HS

n(ummo) I fidi fiduciae causa mancipio accepit ab L. Baia-

nio, libripende —, antest(ato) —. Adfines fundo dixit L.

Baianius L. Titium et C. Seium et populum et si quos dicere

oportet.
Pactum conventum factum est inter Damam L. Titi ser-

(vum) et L. Baian(ium) uti qua.m pecuniam L. Titius L.

Baianiq dedit dederit, credidit crediderit, expensumve tulit

tulerit, sive quid pro eo promisit promiserit, spopondit S?JO-

ponderit, fideve quid sua esse jussit jusserit, usque eo is

fundus eaque mancipia fiduciae essent, donec ea omnis

pecunia fidesve [persoluta]
* L. Titi soluta liberataque esset;

si pecunia sua quaque die L. Titio h(eredi)ve ejus data

1. Efface par Mommsen: Degenkolb transpose:
' pecuuia persolitta

•fidesve'; cf. Gradenwitz, Berliner philotogische Wochenschrift, 1889, p. 1B.
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soluta non esets tum uti eum fundum eaque mancipia, sive

quae mancipia ex is [velletj
* L. Titius h(eres)ve ejus vellet,

ubi et quo die vellet, pecunia praesenti venderet. Mancipio

pluris HS n(ummo) I invitus ne daret, neve satis secundum

mancipium daret, neve ut in ea verba, quae in verba satis

s(ecundum) m(ancipium) dari solet, repromitteret 2, neve

simplam neve duplam...

3. EMANCIPATION FIX>UCIAIRE D'UNE FILLB (niesiecle apres J.-C).

P. Lips. Inv. n° 136. Papyrus latin publie par M. Mitteis

avec quelques observations de M. Wilcken, dans un programme
de la Faculte de Droit de Leipzig en date du 13 mai 1912 (Feier
des Andenkens a. Dr. B. F. R. Lauhn, pp. 12-26). II eontient

d'une part, dans ses cinq premieres lignes, une requete adressee

au prefet d'Egypfce ou au juridMus d'Alexandrie et dans les

lignes suivantes un acte d'emancipation joint a, la requete
comme piece justificative. Les lacunes assez larges presentees
par le texte au commencement et a la fin des lignes ne per-
mettent pas de retablir la teneur de la requete; mais elles n'em-

pechent pas de reconnaftre que 1'acte vise dans la requete par
les mots exemplnm maneipation. . . rapporte eomme ayant ete
faites pour une fille nommee Aurelia Sarapias par son pere
Aurelius. . . Sarapionis et un fiduciaire appele Aurelius. .. tis,
en presenee de temoins et d'un libripens qui s'appellent aussi
tous Aurelii, les trois mancipatious et les trois affranchisse-
ments de l'emancipation fiduciaire decrite par Gaius, Inst.,
1,132. Ep., 1,6,3 et TJlpien, 10,2. Le nom d'Aurelius porte par
tous les personnages qui fdgurent dans le titre, porte a penser
qu'eux ou leurs ascendants ont recu le droit de eite de la eonsti-
tution de Caracalla de l'an 212 (p. 208); d'autre part, son ecri-
ture ne parait pas & M. Mitteis pouvoir etre posterieure a
Diocletien. II se place donc dans le cours du Ille siecle. Nous
y avons, comme M. Mdtteis, distingue par des chiffres mis entre
parentheses, les trois propositions successives de l'acte relatives
aux trois mancipations et nous avons s<5pare du corps du titre
par des tirets les noms du libripens, de l'a?t.test<zi>«s et des autres
temoiris reproduits a, deux reprises au genitif d'une autre ecri-
turo et qui paraissent avoir ete tfanserits par un autre copiste
d'apres 1'origjnal ou ils etaient au ggnitif, a. e5te des eaehets,
sur 1'exemplaire exfcerieur de 1'acte. On remarquera que le fcitre
pr^sente par rapport k la description des sourees ces deux diver-
gences, peut-etre eorrelatives, d'appliquer les trois mancipations
et les trois affranchissements a une descendante du sexe f6mi-
nin, pour laquelle une mancipation et un affranehissement
auraient suffi, et de faire intervenir dgs la secoude mancipa-
tion la remancipatio patri, qui, dans le tableau de Gaius, Ep..
1,6,3, de l'emaneipation fiduciaire du fils, n'a lieu qu'apres la
troisieme mancipation. M. Mtteis estime, en outre, sans que
ses raisons nous paraissent probantes, que Yantestatus aurait
efcS lci ddstinet des einq temoins (cf. p. 806). Texte efc biblio-
graphie plus detaillee dans P. Meyer, Juristische Papyri, n° 9.

,r ?'„^ffac 6 par Mommsen. — 2. Cf. sur la ponctuation, Girard. X. B.
II., 1838, p. 549-550 (Milanges, 2, p. 59). .
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.... domine cir .( avi et absolvi tabulae conligar...
1 .... e etiam exemplum mancipation .... [ deriam offe-
rentibus digna tua.... |[ ere. 5.

(I) Aurelius tis de civitiate) Oxyryncho Aureliam
Sarapidda fidei fiduciae ] causa mdncipio accepit H n(um-
mo) I lib(ripende) — Aureli Theonis Maximi anl(estatus)
Aurelium ] Theoninum, Aurelium ...... m, Aur(elii) Horionis,
Aur(elii) Arpocrationis q(ui) e(t) Didymi, Aur(elii) Theonis,
Aur(elii) .... —

| Aurelius .... Sarapionis Aureliam Sarapiada
filiam suam mancipio dedit [] H n(ummo) I lib(ripende) — 10.
Aur(elii) Theonis Maximi ant(estatus) Aurelium Theoni-
num;Aur(eliw?nv) | Aur(elii) Horionis, Aur(elii) Arpocra-
tionis q(ui) e(t) Dydimi Aur(elii) Theonis Aur(elii) ... — |
(II) Aurelius ... Sarapionis filiam suam mancipio dedit |
praesenlibus teslibus supra (scriptis) fiducia contracta ut
sibi remancipa?etu?' [ Aurelius .... lis Aureliam Sara-

piada mancipatam sibi accepiJ .... || (III). Aurelius .... Sara- 15.
pionis «esfibus supra (scriptis) praesentibus etiam tertio

filiam suarn ] mancipio dedit re?)iancipatam sibi manumisit

apud L | ..... im .... m prae ..['
(Suivent les traces d'une autre ligne illisible.)

§ 2 — MANCIPATIONS A TITBE GRATUIT.

1. DONATION DE T. FLAVIUS ARTEinDORUS (ne siecle apres J.-C).

C. /. L., VI, 10241; Dessau, 7912; Bruns, n° 130. Inserip-
tion funeraire deeouverts aux environs de Eome et dCJdiee par
un p&re et une mere a leur fils. Pi-obablement afin de justifier
1'usage qui en est fait au profit des restes de ee fils, elle repro-
duit le texfce (clvirographnm) d'une dqriation faite au pere par
un nomme" T. Plavius Artemidorus, d'un eertain nombre de
places (ottaria et cineraria) dans un sepulere. Le titre eonstate,
avee mention du libripens et de Yantestatus, la mancipation
faite nitmmo ttno par le donateur, le consentement donne par
lui a 1'entree en possession du donataire, son engagement de
laisser a ce donataire et a ses heritiers l'acces et 1'usage eon-
venu du sepulere ainsi que de s'absfcenir de dol, puis une sfcipu-
lation transformant ces diverses conventions en contrat verbal.
Les consuls, par le nom desquels 1'acte est dat<5, appartien-
draient, selon Borghesi, Opp., 3, p. 386, au temps d'Hadrien

(117-138); en fcout cas, il date eertainement du Ile siecle. —

Mention d'autres mancipations du meme genre dans Bruns,
n« 140, 1-5 et C. I. L., XI, 25192 (Dessau, 7913).

D(is) m(anibus) M. Herenni Proti; v(ixit) a(nnos) XXII

m(enses) II d(ies) V. Fecerunt parentes M. Herennius Agri-
cola et Herennia Lacena filio.
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Chirographum: Ollaria n(umero) IIII, cineraria n(ume-

ro) IIII, intrantibus parte laeva, que> sunt in monumento

T. Flavi Artemidori quod est via Salaria in agro Volusi

Basilidis ientibus ab urbe parte sinistra dohationis causa

mancipio accepit M. Herennius Agricola de T. Flavio Arte-

midoro HS n(ummo) I, libripende M. Herennio Justo; an-

testatus est Ti. Julium Erotem, inque vacuam possessionem
earuni ollarum et cinerariorum T. Flavius Artemidorus

Herennio Agricole ire aut mittere ossaque inferre permisit,
sacrumque quotiens facere vellit Herennius Agricola here-
desve ejiis, permisit, clavisve ejus monumenti pptestateni
1acturum se dixit, dolumque malum huic rei abesse afutu-

rumque esse. Haec recte dari fieri praestarique stipulatus
est M. Herennius Agricola, spopondit T. Flavius Arte-
midorus.

Act(um) XVIII k. Januar. C. Calpurnio Flacco L. Trebio
Germano cos.

2. DONATION DE JULIA MoNiMB (ne ou \w siecle apres J.-C).

0. I. L., VI, 10231; Bruns, n» 138. Inscription trouvee a
Rome en 1773. Rapporte une donation faite par une femme
assistee de son tuteur et par ses coproprietaires (qui ne sont
point autrement ,preeis<5s) au eollege du dieu Silvanus (immunes
et curator et pleps universa collegi) d'un terrain sur lequel se
trouvait une construetion consaer<§e 8. ce dieu. La donation est
eneore signalee comme faite par une maneipation nummo uno,
d'ailleurs indiquee plus sommairement, efc est aecompagnee de
la concession du droit d'entrer dans le lieu, d'y saerifier et d'y
faire des banquets tant que le eollege existera. La fin du titre,
relative a la rfipression de l'inexecution des conventions ainsi
arretees, est mutilee.

Locu?)i, sive is ager est, qui est via Appia inter milia-
rum secundum et III euntibus ab Roma e parte dexteriori,
in agro Curtiano Talarchiano in praedis Juliaes Monimes
et sociorum, [locus], in quo aedificata est schola sub por-
(ticu) consacrata Silvano et collegio ejus sodalic(i), manci-
pio acceperunt immunes et curator et pleps uhiversa collegi
ejus de Julia Monime et socis ejus sestertio nummo uno
donationis causa, tutore C. Memio Orione Juliaes Monimes,
et ad eum locum itum' actum aditum ambitum sacrificia
facere vesci epulari ita liceat, quandiu is collegius steterit;
quod si aliter factum fuerit, quod ad collegium pertinet
Silvani, is locus sacratus restituetur sibi sine ulla con-
troversia. Haec... ti sunt.
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3. DONATION DE STATIA IRBNE. (ah 252 apres J.-C).

C. I. L., VI, 10247; Bruns, n» 137. Table de marbre decou-
verfce a Eome en 1554 et aujourd'hui perdue. Donation d'un
fcombeau faite par une femme ayant le jus liberorum. L'acte
relate eucore la mancipation nummo uno dont le libripens et
Yantestatus sont indiqugs, 1'entree en possession du donataire,
et la prornesse verbale d'absenee de dol et d'execution generale
de la conyention faite par- la donatrice; En outre, apres la date,
vient 2. la suite du titre prineipal, sans doute ecrit par le dona-
taire, une subscriptio expresse de la donatrice qui en ratifie le
contenu. Cf: Husehke, T. Flavii Syntrophi instrnmentum dona-
iionis ineditum, 1838, p. 7; Bruns, Kl. Schr., 2, p. 95; Brunner,
Zur RechtsgescJiAchte der Vrkunde, 1881, pp. 47. 48. 58.

'

Monumentum, quot est via triumphale inter miliarum
secundum et tertium euntibus ab urbe parte laeva, in clivo
Cinnae, et est in agro Aureli Primiani fictoris pontificum
cc. vv. 1 et appellatur Terentianorum, juxta monumentum
Claudi quondam Proculi et si qui ali atfines sunt et. qua
quemque tangit et populum, Statia Irene, j"us liberorum

habens, M. Licinio Timotheo donationis mancipationisque
causa HS n(ummo) I mancipio dedit, libripende Claudio

Datiyo, anfestato Cornelio Victore; inque vacuam posessio-
nem monumenti s(upra) s(cripti) cessit, et ad id monumen-
tum itum aditum ambitum a[d]quae haustum, coronare,

vesci, mortuum mortuas mortuosve ossa inferre uti liceat;,

Quot mihi Licinnio Timotheo tu Statia Irene j(us)

l(iberorum) h(abens) monumentum s(upra) s(criptum) SS

n(ummo) / mancipio dedisti, de ea re dolum abesse afutii-

rumque esse a te, herede tuo et ab his omnibus, ad quos

ea res pertinebit, haec sic recte dari fieri praestarique sti-

pulatus est Licinius Timoteus, spopondit Statia Irene j(us)

l(iberorum h(abens).
Actum pr. kal. Aug. impp. dd. nn 2. Gallo Aug. II. et

Volusiano Aug. coss.

Isdem coss. eadem die Statia Irene j(us) lib(erorum)

h(abens), donationi monumenti s(upra) s(cripti) sicut supra

scriptum est, eonsensi, subscripsi... et atsignavi. Actum.

i. DONATION DE SYNTROPHUS
'
(ne ou ni<= siele).

G I L Tl 10239. Bruns, n° 139. Inseription gravee sur

une pierre dont il ne subsiste plus qu'une mmime partie con-

servee a Eome, mais dont il avait ete pris, auWIIe siecle, a

une epoque ou la fin seule en etait mutilee, deux copies g6ne-

ralement eoncordantes retrouvees l'une a Rome par RitseM et

l'autre a Paris par Mommsen. Huschke en a donne, d apres la

1. = elarissimorum virorum. — 2. = dominis nostris.



832 TEXTES DE DR0IT ROMATN..— III

1™ copie, un commentaire important: T. Flavii Syntrophi ms-

trumentnm domtionis ineditUm, 1838; ef. aussi Karlowa,
R. R. G., 1, pp. 784-785. Cest une donation avec charges stipu-
lees au profit de tiefs. Comme daris les donations qui precedent,
le donateur T. Plavius Syntrophus fait au donataire, son

affranehi, T. Aithales, mancipation wammo uno et tradition des
ehoses donnees: des jardins, un edifice, des vignes et leurs de-

pendanees; mais, au lieu de renforcer son alienatiori par une

promesse verbale, c'est lui qui stipule du doriataire 1'execution
de certaines charges qu'il indique, d'abord en sp*6eifiant qu'il
devra en jouir en commun avec les affranchis designes dans le
testament et leurs deseendants, ainsi que procecler avec eux 4
certains saerifices, puis en lui faisant prometfcre, par contrat
verbal, pour lecas d'infractipn, ^ la fpis des dommages-interSts
egaux au prejudiee et le payement d'une poena fixee d'avanee.

T. Flavius Syntrophus, priusquam hortulos Epagathia-
nos Daduc/iianos... ianosque cum aedificio et vineis maceria

clusis, ita uti instructi sunt, qui sunt via LabicaTia inler
miliarum II et III euntibus ab urbe parte laeva ad viam,
Aithale liberto suo mancipio daret, testaiws est se in lianc
condicionem mancipare, ut infra scriptum est:

Si tibi hortos Epagathianos Dadwc/iia7ios ianosque,
q(uibus) d'(e) a(gitur), q(ui) s(upra) s(cripti) s(unt), man-

cipio dedero vacuamque possessionem tradidero, tum per te
non fieri faclumve iri neque per heredem tuum, eumve ad

quem ea res q(ua) d(e) a(gitur) pertinet pertinebit, quomi-
nus ii horfi aedificiumve sit co?mnune4ibi cum conlibertis

tu.is utriusque sexus, qui a me testamento codicillisve hono-
rali erunt, cumque is /rwaris; parique portione inter TJOS

redltum ejus custodiatis ita, ut die parentali meo, item XI

(?) k. Apr. die ?jioiationis, item XII k. Junias die rosationis,
item III k. Januar, die natali meo, cum mortuus ero, tum
ut quisque vestrum vivet, quive ex vobis geniti erunt, aut
a quo vestrum quis ma7iw?nissws erit, ad quem unum plu-

1

resve portio similiter hujus loci aedificiive pertinebit, id
ex formula supra scripta dividalis; et si quis ibi inhabitare
voluerit ex communi omnium consensu majorisve partis
eorum qui vivent, id ei liceat; quae autem membra.aedificii
vacabunt, in reditu sint ita, ut huic voluntati parentes,
deducta summa impensae et qtiod ad tutelam aedifici opus
erit, quod reliquom erit, inter vos dividatis; et si horti cum
aediiicis instrumentoque omni, quod die mortis meae ibi
habuero, usui vestro deserviant, quamdiu vivetis. Quive ex
vobis novissimus morietur, eodem modo testamento suo
caveat, ut horti s(upra) s(cripti) per eos q(ni) s(upra) s(crip-
ti) s(unt) quive ex iis prognati erint, aequaliter in familiam
hominis mei permaneanj eodemque semper jure sint. Et
ab hac re promissioneque dolus malus cujus vestrum, de
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quibus agitur, abslt. Si adversus ea f(actum) erit, q(uanti)
e(a) r(es) e(rit), tantam pecuniam dari, et amplius poenae
nomine HS L m(ilia) n(ummum), stipulatus est T. Flavius
Synlrophus, spopondit T. Flavius Aithales libertus.

Tum hortulos cum aedificio et vineis maceria clusis,
ita ut empti sunt et quae postea iis accesserunt, mancipio
accepit T. Flavius Aithales de T. Flavio Synthropho HS

n(umm)o 1, libripende Ti. Clardio Phileto.
Antestatus est T. Flavium Theopompum,- et in vacuam

possessionem hortorum, qui s(upra) s(cripti) s(unt), ex
acusa supra scripta ire aut mittere jussit T. Flavius Syn-
trophus T. Flavium Aithalem, seque inde excessisse desis-

seque possidere dixit, salva voluntaZe si qua ossa deinceps

supra dictis hortis inferri consacrarive voluerit.
Actuhi III... s Martias (?). ... cos. — M. Clodi, Satur-

nini, A. Cascelli Doryphori, T. Flavi Pii, T. St Ti

Claudi Phileii.

§ 3. — IN JTJKE CESSIO.

C. I. L., XIV, 715. Inscription mutilee d'Ostie signalee par
Mommsen, Z. G. R., 15, p. 369 (Ges. Schr., 3, p. 123), comme la
seule ou soit mentionnee Yin jure cessio. Apr<5s avoir figurtS
dans les premieres ed. de Bruns (3e ed., 1876, p. 185), elle a ete

omise dans les suivantes, mais elle figure aujourd'hui en son
lieu dans le C. I. L., ,d'apres lequel nous la reproduisons.

Hwic monumento cedunt parte sinisteriore ti is

cohaeerntis cubiculi. Quatenus ad Caecilium Trophimwm

heredesse ejus pertinuit, id omne jus per mancipationem

sive per cessionem in jure pertinet ad Telesphorum.
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CONSTITUTlONS DE DROITS REELS.

Nous reunissojis, dans ee ehapitre, les monuments epigra-
phiques relatifs a la matiere des servitudes et Jl celle des droifcs

reels de superficie. Nous n'avons pas vu d'inconvenient a y
ioindre les titres relatifs aux fondations publiques et privees,
qui n'ont, a vrai dire, de physionomie propre qu'autant qu'on
les reconnait comme garanties par un droit reel et parmi les-

quelles les fondations alimentaires publiques fournissent, d'apres
eertains, des exemples de eonstitutions d'hypotheques. II y avait
encore moins lieu d'hesiter §, placer dans ce ehapitre le fragment
du eadastre d'Arausio, qu'on aurait m§me pu songer a classer
purement et slmplement parmi les titres relatifs aux droits
de superficie a raison de la iocation perpfetuelle de terrains batis
a laquelle il se rapporte, mais que nous avons juge prefferable
de mettre dans un § distinet, a, cause de son originalite prppre.
TJn acte constitutif d'emphytS6se, en date de l'an 616 ap. J.-C,
se trouve dans le papyrus grec' d'Egypte P. Lond., II, p. 323
et ss. fcraduit et commente par M. H. C. Muller, Arch. f. P., 1,
pp. 437-444 (pour les origines, v. plus haut la p. 137).

§ 1. — SERVITUDES.

Outre les mentions accessoires de eonstitutions de servitude

qui se trouvent dans des actes de nature differente (ef. par ex.
la donation de Monime, p. 830, et la donation d'Irene, p. 831),
notis possedons un grand nombre de titres attestant direetement,
spit 1'existenee, soit encore l'exelusion sinon de servitudes per-
sonnelles (v. un exemple douteux au § 2), au moins de servi-.
tudes reelles urbaines ou rustiques. Cf. Karlowa, R. R. G., 1,
p. 785 (traduit dans Girard, Melanges, 1, pp. 385-386). On
trouvera dans Bruns, n° 141i, une eollection plris ample de
19 titres a laquelle il faudrait eependant ajouter encore une
inseription interessante de Chagnon (Haute-Loire), rappelant
les limitations legales apportees, dans l'int6ret d'un aquedue
public, a 1'exercice du droit de propriete des riverains. Nous
donnons iei: des inscriptioas constatant 1'existence de servitudes
de passage; une autre inseription constatant au eontraire que
le passage n'a lieu qu'a titre precaire; des inscriptions syme-
triques relatives a 1'usage des eaux; une inseription plus longue
et plus detaillee relative aux servitudes constituees pour le
fonctionnement d'une prise d'eati etablie entre deux fonds non
limitrophes; enfin Tinscription precitee de Chagnon.

1. 0. /. L., I, 1291 = 0. I. L., IX, 4231: Dessau, 3480;
Bruns, n» 141, 2. Inscription de Coppitum dans le diocese
d'Aquila.

Itus actusque est in hoc delubrum Feroniai ex hoce loco
in via poplicam Campanam qua proximum est p. clo ccx...
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2. C. /. L., V, 2548; Dessau, 6005; Bruns, n« 141, 5. Inscrip-tion d'Este.

Via privata C. Q. Largis L. f. et C. Oli Salvi. Iter debe-
tur fundo Eniano et...

3. C. I. L., V, 2547; Dessau, 6004; corrige par H. Erman
dans Bruns, n° 141, 6. Inscription d'Este.

Ifer Q. Critonii. Iter debetur Q. Critonio Q. f. et...Pom-
ponio Siloni, ali nulli.

4. C. I. L., XI, 3743; Dessau, 6008; Bruns, n« 141, 7. Lorium.
Iter privat(um) Anni Largi. Precario utitur Antonius

Astralis.

5. C.I.L.,V, 3849; Bruns, n° 141, 11. Verone.

Hujus nioniment(i) emptioni accessit iter acius ad pu-
teum haustus aquae ex suburbano Rutiliano.

6. O. /. L., X. 1285; Dessau, 6017 a: Bruns, n° 141 12.
Nola.

Precario aqua recipitur tegul(is) LXXXX.
7. G.I.L., XI, 3003; Dessau, 5771; Bruns, n° 141, 15.

Viterbe. Cf. Karlowa, loc. cit.

Mummius Niger Valerius Vegetus consular(is) aquam
suam Vegetianam, quae nascitur in fundo Antoniano ma-
jore P. Tulli Varronis, cum eo loco, in quo is' fons est
emancipatus, duxit per milia passum VDCCCCL in villam
suam Calvisianam, quae est ad aquas Passerianas suas,-
oomparatis et emancipatis . sibi locis itineribusque, ejus
aquae a possessoribus sui cujusqiie fundi, per quae aqua
s(upra), s(cripta) ducta est per latitudinem structufis pedes
decem, fistulis per latitudinem pedes sex, per fundos Anto-
nian(um) majorem et Antonianum minor(em) P. Tulli Var-
ronis et Baebianum et Philinianum Avilei Commodi et
Petronianum P. Tulli Varronis et Volsonianum Herenni
Polybi et Fundanianum Caetenni Proculi et Cuttolonianum
Corneli Latini et Serranum inferiorem Quintini Verecundi
et Capitonianum Pistrani Celsi, et per crepidinem siniste-

rior(em) viae publicae Ferentiensis, et Scirpianum Pistra-
niae Lepidae, et per viam Cassiam in villam Calvisianam

suam, item per vias limitesque publicos ex permissu s(ena-
tus) c(onsulti).

8. C.T.L., XIII, 1623; Dessau, 5749. Chagnon (Haute-
Loire).

Ex auctoritate imp(eratoris) Caes(aris) Trajani Hadriani

Aug(usti) nemini arandi serendi pangendive ius est intra

id spatium agri quod tutelae ductus destinatum est.
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§ 2. — DROITS DE SUPERFICIE.

Inscriptions dont la premiere vise indubitalement un droit
reel de superfieie et dont la seconde est aussi generalement rap-
portee a la constitution d'un droit de ce genre.

1. EDTETCB CONSTRUIT PKES DB LA COLONNE ANTONINB

(an 193 ap. J.-C).

0. /. L., V, 1585; Bruns, n° 144. Inscription gravee sur
deiix marbres decouverts en 1777 dans les ruines de la maison
du gardien de la colonne Antonine et relative precisement au
droit perpetuel et kereditaire de superfiede apcorde, moyennant
le paiement du solarium ordinaire. au gardien de la colonne,
qui construisit eette maison sous Septime SevSre. V. Rudorff,
Z. G. R., 11, 1842, p. 219 et ss.; Mommsen, Z. G. R., 15, 1850,
pp. 335-345 (Ges, Schr., 3, pp. 102-108) ; Karlowa, R. R. G., 1,
pp. 787-789. L'inseription cominence, dans le ler fragment mal-
heureusement tres mutile, par une supplique de 1'affranehi im-
perjal Adraste, gardien de la colonne a 1'empereur Septime
Severe, en date de l'an 193 apres J.-C.; puis elle eontinue, sur
la seeonde pierre (Dessau, 5920), en donnant, eomme pieees
Justificatives de cette supplique, trois lettres des rationales
impgriaux, adress€es: la premiSre a une employg subalterne,
probabiement a un inspecteur des eonstructions dmpgriales,
exactor operum dominicornm, pour lui preserire de fourriir a
Adraste des matSriaux; la seconde a un fonctionnaire plus eleve
pour le prier de livrer a Adraste une eertaine quantitiS de bois
de construetion au taux compte au, fisc pour la reconstruction
d'un pont, et enfin la derniere a deux fonetionnaires, qui
doivent etre les curatores operum locorum piiblicorum, pour
leur demander d'assigner a, Adraste l'emplaeement de sa eons-
truction, de sorte que la deeision impSriale demandfie par la
supplique d'Adraste parait avoir etfi necessaire pour confirmer
les decisions purement provisoires des rationales; ef. cependant
Karlowa, p. 788.

Libellus L. Septimii Aug(ustorum) l(iberti) Adrasti, ex
officio operum publicorum in verba haec', scripta Severo
Augusto:

Domine permittas rogo, ut rectius fungar o/ficio meo,
post columnam centenarium divqrum Marci et Faustinae
pecunia mea loco publico pedibus plus minus... aedifi-
ciam me extruere et in matricu/am referri, quod sine in-
juria cujusquam fiat; et reliqua fieri secundum litteras
Aeli Achillis, Cl. Perpetui rationalium tuorum, quas huic
libello subjeci. DaJum... Bomae falcone et Claro cos.

Exemplaria litterarum rationalium dominorum n(ostro-
rum) scriptarum, pertinentes ad Adrastum Augg., nn. li-
b(ertum) quibus aei permissum sit aedificare loco cannabae
a solo aedificium juris sui pecunia sua, prestaturus so-
larium sicut caeteri.
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Aelius Achilles, Cl. Perpetuus Flavianus Eutychus Epa-
phrodito suo salutem. Tegulas omnes et inpensam de casu-
lis, item cannabis et aedificiis idoneil adsigna Adrasto,
procuratori columnae divi Marci, ut ad voluptatem suam
hospitium sibi exstruat, quod et habeat sui juris et ad
heredes transmittat. — Litterae detae VIII idus Aug. Romae
Falcone et Claro cos.

Aelius Achilles, Cl. Perpetuus Flavianus Eutychus Aqui-
lio Felici. — Hadrasto Aug(usti) lib(erto) ad aedificium
quod custodiae causa columnae centenariae pecunia sua
exstructurus est, tignorum vehes decem, quanti fisco consti-
terunt, cum pontem necesse fuit compingi, petimus dare
jubeas. — Litterae datae XIIII kal. Sept. Romae Falcone et
Claro eos.

Rationales Seio Superstiti et Fabio Magno. Procurator
columnae centenariae divi Marci, exstruere habitationem in
conterminis locis jussus, opus adgredietur, si auctoritatem
vestram acceperit. Petimus igitur aream, quam demonstra-
verit Adrastus lib(ertus) domini n(ostri), adsignari ei

jubeatis, praestaturo secundum exemplum ceterorum soli-
darium. — Litterae datae VII idus Sept. Romae; redditae
IIII idus Sept. Romae isdem eos.

2. EDIFICE DB POUZZOLES (ne siecle apres J.-C).

C.I. L., X., 1783; Dessau, 5919; Beuns, n° 143. Inscription
gravee sur une pierre decouverte a. Pouzzoles en 1861. Eesolution
du senat munieipal de la ville, 1'ancienne Puteoli, en date de la
seconde moitie du lle siecle, agrSant la proposition d'un parti-
culier qui offrait d'abandonner, apres son deees, a la cite ses
droits sur un edifice a construire par lui sur le sol eommunal,
a condition qu'il lui fflt fait, de son vivant, remise du solarium.
Le eonrmentadre le plus eomplet en a ete donn<5 Z. R. G., 4, 1864,
p. 474 et ss., par Degenkolb, qui considere le droit du parti-
culier eomme un droit de superfieie deja, eonstitue, que le yote
du senat loeal laisse subsister jusqu'au deces du benefieiairei, en
le modifiant seulement au point de vue des droits de ereance

par la remise du solarium. Karlowa, R. R. G., 1, pp. 786-787,
regarde au eontradxe ce drodt comme ayant ete constitue seule-
ment au moment du senatus-consulte, sous la forme d'un droit
reel d'usufruit, qui, peut-on objecber, presenterait notamment
cette diffieulte d'etre, puisque la construction n'est pas encore

faite, etabli sur une chose future.

III non. Septembr. in curia templi basilica Augusti An-

nianae. Scribundo adfuerunt: Q. Granius Atticus, M. Stlac-

cius Albinus, A. Clodius Maximus, M. Amullius Lupus, M.

Fabius Firmus.
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Quod T. Auffdius Thrasea, Ti. Claudius Quartinus Ilviri

v(erba) f(ecerunt) de desiderio Laeli Atimeti optimi civis,

q(uid) d'(e) e(a) ,r(e) f(ieri) p(laceret), d(e) e(a) r(e) i(ta)

c(ensuerunt):
Cum M. Laelius Atimetus, vir probissimus et singulis

et universis karus, petierit in ordine nostro, uti solarium

aedifici, quod extruit in transitorio, remitferetur sibi ea

condicione, ut ad diem vitae ejus usus et fructus potes-

tasque aedifici sui ad se pertineret, postea autem rei

p(ublicae) nostrae 'esset, placere huic ordini: tam gratam

voluntatem optimi civis admitti remittique ei solarium,
cum plus ex pietate promissi ejus res publica nostra postea
consecutura sit.

In curia f(uerunt) n(umero) LXXXXII.

§ 3. — FONDATIONS IMPERIALES ET PRIVEES.

Titres relatifs aux fondations aTdnientaires de 1'enipereur
Trajan et a des fondations privees anakigues.

'

Les deux premiers inscriptions dont nous donnons des
extraits se rapportent aux fondations imperiales, au systeme
d'assista.nee publique et de ereddt agrieoTe orgamse en Italie

depuis Nerva (Aurelius Victor, Ep., 12, 4), selon lequel des eapi-
taux destinees par 1'empereur a l'entretien des enfants pauvres
de la peninsule etaient, dians chaque eit<5, remis a. des yjroprie-
taires fonciers qui se chargeaient du paiement de la redevanee
et en gararitissadent le servlce sur les dmmeubles d'une valeur
decuple. L'une (C.I.L., XI, 1147; Dessau, 6675; Bruns,
n° 145 a) ,se rapporte a Veleia et a ete dSoouverte, en 1747, dans
les ruines de eette ville: c'est une table de bronze ou l'on trouve
indiques d'abord la somme totale deboursee, le nombre total des
erifants a seeourir et la rente a faire a chaeun, puis le taux
d'es"timation des diverses immeubles proposgs en stirete, le mon-
tant des sommes a avancer sur chaeun et des interets correlatifs
a payer au taux de 5 %. La fin de la table eontient en outre
des indieations symetriques relatives a une fondation moins im-
portante faite anterdeurement au profit de la meme vllle. '—
La seconde inscription (C. I. L., ,IX, 1455; Dessau 6509; Bruns,
n° 145 b), egalement gravee sur une table de bronze, a efce de-
eouverte en 1831 pres de BSn^vent et se rapporte a la cite des -

Ligures Baebiani. Elel indique le taux d'estimation des divers
immeubles engages, le montant des capitaux avances sur eux
et celui des interSts — peut-etre semestriels — a pa.yen au taux
de 2 y2 %. La diflerence de redaction ,des deux tables tdendradt,
suivant Henzen, a ce que la premdere seule serait un titre offi-
ciel, tandis que la seconde serait un simple extrait du tableau
officiel fait pour son usage propre par le fonctiounaire charge
des recouvrements; Earlowa, R. R. G., 1, p. 794, pense que, tan-
dis que la premiere rcSdigee au futur ne contient qu'un prelfmi-
naire de rengagement, le tableau des declarations qui doivent le
precfider, celle des Baebiani, redigee au passe, constate des
operations d<5ja aecomplies. — La principale question de droit
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soulevee par ces tltres est celle du caractere de la sOrete reelle
fournde par les tiers qui regoivent les capitaux sont tenus de la
rente. Suivant une opinion proposee par Savigny, Vermischte
Schriften, 5, 1850, p. 63 et ss. et aujourd'hui peu soutenue,
elle consisterait dans une alienation fidueiaire faite pour chaque
fonds engage. Dans un autre systSme autrefois presentS par
Bachofen, Rbmisches Pfandrecht, 1817, p. 226, et Henzen, Tabnla
alimentaria Baebianorum, 1845, p. 25 et ss., et encore reproduit
par Mommsen daris son ed. du second titre, 0. I. L., IX. 1455
(v. aussi MatthiaSi Jahrbiicher fiir National-Oekonomie, 1885,
p. 505 et ss.), ont aurait reeouru la a une procedure dont les
exemples nous sont fournis en matiSre de fondations prives par
une lettre de Pline, Ep., ?', 18, et par une inscription -de Fe-
rentinum: le tiers aurait transfere au representant de l'em-
pereuir la propriefc<5 de son bien, puis 1'aurait reprise, a titre
nouveau, a chargfi de payer un vectigsl 6gal a, l'mt6r§t d.u
eapital recu. Certains admettent fcout simplement une eonsti-
tution d'hypothSque ordinaire; v. en ce sens Husehke, Census
der fr&heren Kaiserzeit, 1847, p. 128. Puchta, Institutionen,
§ 128, et surtout Prinz, dans les Sitzungsberichte de Munich,
1887, p. 224 et ss., ou il traite encore d'autres questions rela-
tives aux memes titres. Selon Bruns, Fontes, n° 119, et de Eug-
giero, Dizionario epigrafico, 1, p. 404, la suretS auralt ete cons-
tituS iei comme dans d'autres eas ou un partieulier s'engage
envers 1'Etat, eonformement au systeme de garanties du droit
publie, par une subsignatio praediorum operee sur les tabulae
publicae, et, tout en rejetant cette opinion, qui lui paralt eon-
fondre les contrats du fise avec ceux de 1'Etat et des eonrmunes,
Karlowa, R. R. <?., li, p. 793, pense aussi a des rSgles differenfces
de eelles du droit .commun, tenant au earactSre administratif
de 1'operation. Enfin A. Pernice, Labeo, 3, 1, 1892, p. 168 et ss.,
a plus ingenieusement repris la mSme idee en faisant remarquer
que, si les fonds viennent du fisc, Toperation est faite par le
prinee, qui en vertu de sa puissanee proconsulaire peut reeevoir
!es praedes praeddaque aussi bien que n'inrporte quel magisfcrat
et qui d'allleurs se sert dgs le premier siSele des moyens de

Yimperium merum en matiere fiscale.

Quant aux problSmes economiques poses par les fondations

alimentaires, M. F.-G. de PaehtSre, La Table alimentaire de

Veleia, etud-e sur la propriete foneiere dans VApennin de

Plauance, 1920, a, etudi<3 tirSs soigneusetnent, pour Veleia, la
loealisatiori topographique,, le rendement economique et l'6vo-
lution financiere des parcelles engagSes et en a tire des con-
elusions instructives SUT la proportion dans laquelle s'y jfcrou-
vaient representes les systSmes de la gratide et de la petite
propriete.

Pour les fondations privSes, elles pouvaient naturellement
se presenter sous la forme de liberalites fcesfcamentaires ou entre

vifs faites a des communes ou a des particuliers a ]a charge
d'entretenir un certain nombre d'enfants ou de pourvoir a toute

autre presfcition sans etre accompagnees d'ucune sfirete reelle
et nous en avons de nombreux exemples. V. Bruns, nos 147-150,
182. V. encore le testament de Dasumius, lignes 9S-103, k-t

donation de Syntrophus, 2e alinea, et C. I. L., V. 5262. Mais il
en existe auss'i qui contiennent la mention plus ou moins ex-
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plicite d'une surefce reelle garantissant la prestation. Nous en

donnons iei deux exemples: une inscription de Kimini (C. I. L.,

XI, 419; Dessau, 6663; Bruns, n° 152), qui mentionne sanB

autre explication des fonds affectes au servdce. d'une rente, et

une inecription de Ferentinum (G.I.L., X, 5853; Dessau, 6271;

Bruns, n° 151), qui atteste epdgrapbiquement le systSme indique

par Pline, Ep., 7, 18. Cf. enoore C.I.Att., III, 61.
On pourra consulter, sur les deux categories de fondations,

outre la plupart des ouvrages d6ja eites, — voir en parfciculier
Henzen pp. 5-111; Karlowa, p. 789-795; de Ruggiero, pp. 402
a 411; A. Pernice, Labeo, 3, pp. 150-172, et antSrieurement
Z. S. St., 5, 1889, p. 77-80, — les diverses etudes de M. Ernest

Desjardins: Disputatio historica de tabulis ulimentariis, 1854;
Velleia, 1858; Dictionnaire de Daremberg et Saglio, v° Ali-
mentarU puelli, le chapitre des Institutions alimentaires, dans

Marquardt, Manuel d'antiquit6s romaines,. tr. fr., 10, 1888, pp.
l79-i86, et malgrS sa relation speeiale avee Veleia, la disser-
fcation iprecitee de M. PaehtSre.

1. FONDATIONS ALIMENTAIRES DE TRAJAN.

a. Inscription de Veleia (ans iOS-ii2 apris J.-CJ.

Obligatio praediorum ob HS deciens quadraginta quat-
tuor millia (1044000), ut ex indulgentia optimi maximique

principis imp. Caes. Nerv^ae Trajani Aug. Germanici Dacici

pueri puellaeque alimenta accipiant: legitimi n(umero)
CCXLV in singulos HS XVI n(ummum),

f(iunt) HS XLVn XL (47040) n(umm.),
legitimae n(umero) XXXIV jing(ulae HS XII n(umm.),

f(iunt) HS IVDCCCXCVI (2896) n(umm.),

spurius I HS CXLIV. (144)
spuria I HS _ CXX (120)

summa HS LHCC (52200)
quae fit usura =-—=l sortis supra scribtae.

(1.) C. Volumnius Memor et Volumnia Alec per Volum-

(nium) Diadumenum libertum suum professi sunt 'fundum

Quintiacum, Aurelianum, collem Muletatem cum silvis,

qui est in Veleiata pago Ambitrebio, ad finibus M. Mom-
meio Persico, Satrio Severo et pop(ulo), HS CVTfl (10800);

acciper(e) debet HS vniDCLXXXXII (8692) n(ummum) et

fundum s(upra) s(criptum) obligare.

(2.) M. Virius Nepos professus est praedia rustica, de-
ducto vectigali, HS CCCXDXXXXV (310545) n.; accipere de-
bet Hs XXVCCCLIII (25353) n., et obligare fundum Plania-

num, qui est in Veleiate pago Junonio.

1. — usura guinounx.
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(16.) C. Coelius Verus per Onnesimum ser(vum) suum
prof(essus) est praed(ia) rustica in Plac(entino)..., deducto
vectigali et is, quae ante Cornelius Gallicanus et Pompo-
nius Bassus obligaverunt, HS DCCCXLI /DCCCLXXVIIII
(843879)n., accipere debet

(43.) Coloni Lucenses publice professi sunt saltus prae-
diaque Bitunias sive quo alio vocabulo sunt, pro indiviso
pro parte tertia, quae pars fuit C. Atti Nepotis ...., et saltus
praediaque Velianium vectigal(es) et non vegtical(es), sive.
alis nominib(us) vocabulisque sunt, qui sunt in Lucensi et
in Veleiate et in Parmense et in Placentino et montibus
deductis reliquis colonorum et usuris pecuniae et pretis
mancipiorum, quae in [injemptione eis cesserunt, habita
ratione etiam vectigalium, HS [XVI[ (1600000); accipere de-
bent HS CXXVmDCCLXXX (128780) n., et obligare saltus
sive praedia, quae s(upra) s(cripta) s(unt), deducta parte
quarta.

Item obligatio praediorum facta per Cornelium Galli-
canum ob HS LXXH (7200), ut ex indulgentia optimi maxi-
mique principis imp. Caes. Nervae Trajani Augusti Ger-

manici, pueri puellaeq(ue) alimenta accipiant; legitimi .
n(umero) XIIX in singulos HS XVI n(ummum), fiunt HS

filCCCCLVI (3456), legitima HS XII; fit summa utraque
HS niDC (3600), quae fit usura =—= summae s(upra)
s(cripta).

(1.) C. Coelius Verus professus est saltus Avegam. . . .

qui sunt in Veleita pag(is) Albense et Velleio, adf(inibusj

rep(ublica) Lucensium et rep(ubl.) Ve[ve]leiatium, HS XC

(90000); accipere debet HS ix (9000)...

b. Inscription des Ligures Baebiani (an 101 apres J.-C).

Imp(eratore Caes(are) Nerva Trajano Aug. Germanico

IIII, Q. Articuleio Paeto cos.

Qui i(nfra) s(cripti) s(unt) ex praecepto optimi maxi-

miq(ue) principis obligarunt praetiia, ut ex empto Ligures

Baebiani usuras semestres i(nfra) s(criptas) percipiant et

ex indulgentia ejus pueri puellaeq(ue) alimenta accipiant.

Debentur a:

(18.) Crispa Restituta fund(i) Pomponiani, pertica Bene-

vent(ana), pago Aequano in Ligustino, adf(ine) Nasidio

Vitale, aest(imati) HS L (50000), in HS III DXX (3520) HS

LXXXIIX (88).
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(42.) C Valerio Pietate, iund(i)_Herculeiani, adf(ine)

Caes(are) n(ostro), aest(imati) HS XXV (25000)., in HS fi

(2000): item oblig(atione) VIIII fund(i) Vibiani, pago

s(upra) s(cripto), adf(ine) Marcio Rufino, aest(imati) HS

XV" (15000), in HS MD (1500); f (iunt) HS XXXX (40000) in

HS ffi" D (3500), HS LXXXVIIS (87 %).

2. FONDATION DE FBRENTINUM.

A. Quinctillio A. f. Pal(atina) Prisco... ob eximiam

muniffcent(iam) quam in munic(ipes) suos contulit, sena-

t(us) statuam publice ponend(am) in foro, ubi ips.e vellet,
censuere. H(onore) a(ccepto) i(mpensam) r(emisit).

Hic ex s(enatus) c(onsulto) fundos Ceponian(um) et
Roianum et Mamian(um) et pratum Exosco ab r(e) p(ubli-
ca) redem(it) HS LXX m(ilibus) n(ummum), et in avit(um)
r(ei) p(ubicae) reddid(it), ex quor(um) reditu de HS IV

m(ilibus) CC quodannis VI id. Mai. die natal(i) suo per-
pet(uo) daretur praesent(ibus) municipib(us) et incol(is)
et mulierib(us) nuptis crustul(i) p(ondo) I, mulsi...

3. FONDATION D'ARTMINI7M.

L. Septimio Liberali, VI vir(o) Aug(ustali), vicani vici
Cermali ob inerita ejus, quot decruion(ibus) et vicanis vi-

cor(um) VII sing(ulos) in annos denarios III in per-
pet(uum) xel(iquit) et in eam rem fundos XXI obligari
jussit, quorum partem VI legis Falc(idiae)' nomin(e) de-
ductam ab tutoribus Septimae Priscae, matris sua, Lepidia
Septimina populo concessit.

§ 4. — FRAGMENT DU CADASTRE D'ARAUSIO.

Table de marbre decouverte en 1904 a Orange, sur l'em-
placement de 1'ancienne eolonie de citoyens d'Arausio deduite
par Cesar. Inscription publiee pa,r MM. Dechelette, Memoires
de VAcatemie de Vaucluse, 1904, p. 209 et ss.; Esperandieu, JR.
epigr., 1904, p. 97, et Compte-rendus de VAc. des Inscriptions,
1904, p. 498; Mitteis, Z. S. St., 25, 1904, pp. 378-379; Cagnat
et Besnier, An ep., 1905, n° 12: Schulten, Hermes, 41, 1906, pp.
1-25 avee une phbtographie et un commentaire; Gradenwitz,
dans Bruns, n° 142. Selon le commentaire trSs etudie de M.
Sehulten, elle se rapporte S, la location de terrains batis de
ragglom&-ation urbaine qud 6tadent divdses en parcelles
(merides) desquelles rensemble constitualt sans doute une unite,
une insula,ce qui explique qu'on ]es ait reundes sur la meme
fcable, et desquelles on a constate le r6gime sur une table de
pierre a eause de sa perpStuitS. L'inscription, qui montre que
les parcelles, qui avaient etd a.ttribuees a.ux eolons par parts
<5galeslors de la fondation de la colonie, Staient a son Spoque
devenues inSgales et retombSes sous la proprletS de la colonie
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en la determinant uniqueanent par leur largeur de facade, sans
parler de leur profondeur que cela imontre avoir ete toujouTS
la meme; puis le montant de la redevance due par le groupe
qui les a donnees & bail perpetuel, les enumSre par groupes de
deux et elle indique pour chaque groupe: 1'Stendue des parcelles
de deux parcelles que M. Schulten eroit avoir ete fixe en aurei;
puis le nom du locataire, qui est le meme pour les quatre par-
eelles ou son nom a ete conservg et probablement pour les six
et qui les prend sans doute a bail perpetuel pour les souslouer
en detail a. bail ordinaire, lequel est signale eomme un loeataire
de 1'Etat par son titre de maneeps et commte un locataire perpS-
tuel par les imots in perpetuum qui se rapportent a notre avis
plutot a lui qu'a sa eaution; ensudte le nom de eette c-aution qui
est aussi la meme personne pour tous les aetes ou sa designa-
tion a etS oonservee et dont il faut noter que c'est un fidSjus-
seur et non un praes. Enfin M. Schulten a discerne que d'autres
mentions mises en faee de la preriiiSre ligne de chaque article
relafcif a deux parcelles se rapportent a une autre somme fixSe
en deniers qui <5tait sans doute le monfcant de 1'impot foncder du
par les deux parcelles. Par sudte de la mutdlation du marbre,
il y manque aujourd'hul la descrdptdon des pareelles 1 et 2 et le
nom du manceps et du fidejusseur des parcelles 5 et 6. — Sur
d'autres debrds modns etendus du plan cadastral du territoire
rural de la eolonie d'Arausio conservSs par les inscriptions
C. I. L., XII, 1244, v. le commentaire de M. Sehulten, Hermes,
41, 1906, pp. 25-44.

... Manc(eps) C. Naevius Rusticus in perpet(uum), eius

rei fidejussor C. Vesidius Quadratus. Ad K(ardinem). — ...

Meris III in fronte p(edes) XXXIVS, et meris IIII in

front(e) p(edes) XXXV in ahn(os) sing(ulos) XI. Manc(eps)

C. Naevius Rusticus in perpet(um), ejus rei fidejussor C.

Vesidius Quadratus. Ad K(ardinem). — S LXIX S 1.

Meris V in fronte p(edes) LVS et meris VI ad ludum in

fronde p(edes) LXXV in ann(os) sing(ulos)... Manc(eps), C.

Naecius Rusticus in perpetuum, ejus rei fidejussor C. Vesi-

dius Quadratus. Ad Kardinem). — X_ CXXXS.

1. 69 deniers et demi. Ckiffre de deniers (v. sur Tabr6viation de dena-
rius qui est employ<5e ici et qui figure par ex. iSgalement daus 1'inscription
de Vipasca, p. 121, no 20 Sehulteu, pp. 21-22) place en regard de la 1" ligne
du 2e alin<5a auquel correspond celui dont reste le commencement en

regard de la lro ligne du 3<>alinea et auquel devait correspondre une
mention sym^trique placee au menie lieu du dfibut perdu du ler alin<Sa.
Cest sans doute comme a pense M. Schulten celui de Timpfit du par les
deux parcelles et fixe, comme il a egalement vu, a raison de 1 denier

par pied de facade, le chiffre 69 et demi correspondaut au total de 34V2
et 35, et cela autorise a r6tablir au 3e alinfia le chiffre de 130 demers et
demi pour les 2 parcelles 5 et 6 dout les largeurs de facade sont de 55 pieds
et demi et de 75.



CHAPITBE IV

CONTRATS.

Nous possedons un assez grand nombre de contrats romainB

qui nous sont parvenus isolement. Mais il en a en outre ete
decouvert en Transylvanie une eollection oomplSte qui doit Stre

signalSe a, part, en raison de son importance et de la elartfi avee

laquelle s'y reconnaissent les formes. 16gales imposees a\ Rome
a la confection des aetes prives. Cest la eollection des trip-
tyques de Transylvanie, tdtres originaux en date des annees 131 .
a 167 aprSs J.-C., trouves entre 1786 et 1855, dans 1'ancienne
Daeie, auprSs de Verespatak, sur remplacement de la ville an-

tique d'Alburnus Major, et publie avec tin commentaire excel-
lent par Mommsen, 0. I. L., III, pp. 921-959. Les triptyques,
sur lesquels les actes sont eexits en une cuxsive majuscule qui
n'a pu etre dechiffree qu'eri 1840 par Massmanh, Libellus aura-
rius sive tabulae ceratae et antiquissimae, 1840, se composaient
de trois tablettes de bois oblongues, attaehees d'un cStS dans
le sens de la longuieur de maniSre a s'ouvrir oomme les livres
modernes et a prSsenter 6 pages parmi lesquelles la lre et la
6e xestaient sans ecriture, tandis que les 4 autres etaient en-
duites d'une couehe de eire noire sur laquelle on ecrivait avee
un stylet, en dScouvrant le bois, non pas comme aujourd'hui
perpendieulairement, mais parallsleinerit au c6t6 le plus large.
ConformSment aux prescriptions du senatus-eonsulte qui est
rapportfi par Paul, Sent., 5, 25, 6, comme etant du temps de
NSron et que les quittances de Jucundus (p. 865) pexmettent de
placer en l'an 61, racte eontenu dans chaque triptyque y est
rSdigfi en double expedition, la scriptura exterior et la scriptura
interior, destimSes l'une a, xester lisible sur une surface ouverte
et l'autre §. demeurer caehee dans une partie elose du carnet.
Poux cela, Yinterior seriptwra est ecrite sur les pages 2 et 3, qui
sont ensuite rSunies pax un fil passS dans des trous pratiques
a la partie supfirieure de la premdSre et de la seeonde tablettes,
puis l'on ramSrie le bout de ce fil dans une petite rigole qui
separe verfciealement la page 4 en deux portions inegales et ou
il est maintenu par les seeaux des tSmoins, a droite desquels on
eerit les noms de ces tSmoins, et enfin la scriptura exterior est
inscrite sur 1'autre cotS de la p. 4 et sur la p. - 5 (petites
vaxiantes p. 824 et p. 865) : ce qui fait que le 2e exemplaire
demeure ouvert et peut toujours Stre consultS, fcandis que le
ler est protegS contre les falsifications de la paxtie qui l'a
entxe les mains par les eachets des tSmoins, sans le concours
desquels 11 ne pourra Stre ouvert. V. la figure dans Bruns, 1,
pp. 427-432, et les expllcations de Karlowa, R. R. (?., 1,
pp. ,782-783, Krueger, Sources, pp. 316-319, et A. Pernice, dans
Holtzendorff, Ericyclopadie der Rechtswissenschaft, 6e <5d., 1904,
p. 141. Les triptyques ainsi conserves en tout ou en partie sont



STIPULATTON DE RESTITUTION D'DN OAPITAL ^45

au nombre de 25. Les seeaux et la partie du lien qu'ils rete-
naient n'ont etS retrouvSs que sur un seul. II n'y en a que 5
dont les trois tables subsistent, 4 n'en ont que deux, 16 n'en
ont qu'une, et parmi les tables eonservees, il y en a i2 si dSte-
riorSes qu'on ne peut discerner de quod elles traitaient. Les aetes
dont on peut discemer 1'objet sont tous, sauf un, relatifs a des
contrats fort divers conclus, a Alburnus Major ou dans les
environs, par des contractants appartenant pour la pluparfc £t
des populations dalmates qu'on pense avoir Ste transportSes
dans ee district minier par Trajan; v. Karlowa, R. R. G., 1,
pp. 795-798, et ils sont d'autant plus importants que leur rap-
prochement avec. les textes juxdddques et cextadnes seivilltes
maladrodtes de traniscription etablissent positivement qu'ils ont
ete copies sur des formulaires romains: v. notamjment plus bas
les actes de vente. Nous reproduisons ci-dessous les plus inte-
ressants de ces titres_, en les reunlssant, sudvant un plan d'en-
semble, aux actes simdlaires qui nous ont ete transmis isolement,
et en englobant parfois dans les differentes divisions, faute de
meilleure place, des actes d'un caractSre un peu indSpendant
(v. par ex. Faete d'affranchissement mis parmi les eontrats de
vente au § 3). Enfin nous termirions par des exemples de pro-
messes de recompense a celui qui rapportera des objets perdus,
qui, d'aprSs les principeSj ne doivent Stre obligatoires que mo-
ralement.

§ 1. — CONTRATS VEEBAUX.

Nous plagons iei, comme Stant purement et simplement des
eontrats verbaux, des actes que leur destination economique fait
ordinairement classer sous la qualification de mutuum. Nous
avons au contraire laissS sous leur desdgnation premiere et prin-
cipale d'autres aetes dans lesquels la stipulation n'intervient

qu'a titre aecessoire, eomme dans les ventes aeeompagnees d'une

stipulation de garantie qu'on trouvexa plus loin pp. 847-852, ou
a titre novatoire, comme dans un contrat de soeiSte qu'on ren-
eontxera Sgalement plus bas, p. 862. Un aufcre exemple de eon-
trat verbal priricipal est fourni par le diptyque de PompSi
reproduit p. 825. Ceux que nous xepxoduisons iei viennent tous
deux de la collection des triptyques de Transylvanie et sont
xelatifs 3, deux pigts de la meme annSe; on remaxquexa dans le
second une formule commentee par Seaevola, daris ses Responsa,
D., 45, 1, 135, pr.; cf. Karlowa, R. R. (?., 1, p. 796.

1. STIPTJLATION DE RBSTITDTION D'PN CAPITAL ET DE SES

INTERETS (an 162 apres J.-C).

C. I. L., III, p. 930, n" III; Bruns, n» 153, 1. Triptyque de

Transylvanie complet, rnais oii les nomsdes tSmoins n'ont pas
pu 6trefpaifaitement dSterminSs. .

Denarios centum quadraginta sortis et eorum ex ea

die sing(ulas) centesimas, qnandi abstinuerit, id utrumque

probos recte dare f(ide) r(ogavit) Anduenna Batonis, d(ari)
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f(ide) sua promisit Julius Alexander; quos eae reddere de-

bebit,.qua die petierit, cum usuris s(upra) s(criptis). Id

utrumque sorte(m) et usuras probos recte dari fide rogavit

Anduenna s(upra) s(cripta), dari fide sua promisit Julius

Alexander.

Actum Deusare XII kal. Julias Rustlco II et Aqui-

lino cos.

2. STIPTJLATION DE RESTITDTION D'UN CAPITAL ET DE SES

INTERETS (an 162 apres J.-C).

C. I. L., III, p. 934, n» V; Bruns, n° 153,2. Triptyque de

Transylvanie, dont il ne subsiste que les deux prerniSres fcables.
— Cf. sur la promesse de payer Jul. Alexandro eive ad quem
ea res pertinebit, L. Goldschimdt, Z. S. St., 10, 1889, pp. 384-386.

Denarios LX q(ua) d(ie) p(etierit), p(robos) r(ecte) d(ari)

f-(ide) rogavit Jul(ius) Alexander, dari f(ide) p(romisit)
Alexander Cari(cci), et se eos denarios LX, q(ui) s(upra).

s(cripti) s(unt), mutuos numeratos accepisse et debere se

dixit; et eorum usuras ex hac die in dies XXXOIl dari

Jul(io) Alexandro e(ive) a(d) q.(uem e(a) r(es) p(ertinebit),

f(ide) r(ogavit) (Jul(ius) Alexander, dari f(ide) p(romisit)
Alexander Caricci. Id fide sua esse jussit Titius Primitius,

d(ie) s(upra) s(cripta) s(ortem) cum u(suris) r(ecte) p(robe)

s(olvi).

Ac(tum) Alb(urno) majori, XIII k. Novembr. Rustic(o)
II et Aquilino cos.

(Noms des signatores mis en regard des cachets:)
L. Vasidii Victoris... ctati, as, Batonis Pr... vi. Tovetis.-

Titius Primitius. Alexandri Caricci ipsius debitoris.

§ 2. — CONTRAT LITTERAL.

Inscription decouverfce dans la eaimpagne de Tibur et
publiee en 1882 par M. Zdekauei, Bnll delVinst. di corr. areh.,
1882, p. 252, puis avec une note de Mommsen C. I. L., XIV,"
3471; et enfin, d'aprSs une meilleure lecture de M. Huelsen et
avee une nouvelle notice de Mommsen, dans Bruns, depuis la
5e ed. (7e ed., n» 156) et Eph. ep., IX, 3, 1910, n° 892. L'dnter-
prfitation n'en a, S. notre connaissance, encore etg entreprise
que dans les deux notices de Mommsen, dans eelles de nos quatre
premiSres editions et dans tin travail de M. Naber, Mnemosyne,
22, 1894, p. 252. Elle constate une tran-scriptio a persona in
personam (Gaius, 3, 130) opSree, comme nous 1'avons dSja dit
dans notre premiSre fiddtdon et comme Mommsen 1'admet aujour-

-1. = centesimas feingulas.
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dhui, de la tSte d'un debiteur, C. Caelius Bassus, dans lequelrien n'empSche de voir avec Mommsen l'ami de Perse, sur 1»
tete d'un nouveau dSbiteur nomme A. Purius Bufus, pour uue
creance ou plus exactement pour deux crSanees prgexistantes et
le paiement successif de ces deux dettes, fait, pour la premiSre,
a raison de 12000 sesterees, sous des consuls inconnus (qui mal-
grci le nom de M. Julius Silanus ne paraissent pas eeux de
l'an 40), puis, pour la seconde, a radson de 58000 sesterces, en
i'an 56; — la mentlon du second padement semble meme avoir
ete ajoutee sux la piexie aprSs coup. — L'indieation de la
subsignatio praediorum s'explique par 1'idee que les dettes, qui
Staient donc contraetees envers un creaneier ayant droit a de
pareilles sfiretSs, soit envers 1'Etat, soit envers une ville, etaient
garanties par l'immeuble meme sur lequel a et<5placee la pierre,
qui y a ete mise poux attester l'extinetion de 1'obligation. II est
plus dSlieat de dgterminer le rapport de la transcriplio elle-
meme avec la snbsigiiatio et avee l'absence du debiteur attestee
ou relevSe par le titre. Mommsen admet qu'A. Fuxius Kufus
avait d'abord enigagfi ses immeubles pour les dettes de C. Caesius
Bassus et que c'est seulement a recnSanee qu'en 1'absence de ce
dexniei le ereancier aurait, au lieu d'user de son dioit de vendre
les praedia subsignata fait de son autoritS passer la dette sur
la tete de A. Purius Kufus, en vertu d'une rSgle propre du jus
praediatorium, que 1'illustre auteux suppose ingSnieusement et
hardiment etre revSlSe par notre texte. Peut-etre pourrait-on
plus simplement supposer que c'est dSs le piineipe et au meme
moment qu'en 1'absence de C. Caesius Bassus, A. Fuiius Bufus
s'est poxtSe debiteui a sa place et a donnS immediatement la
sflrete des praedia subsignata.

A. Furius Rw/ws, quod in eum transscriptum est a

C. Caesio Basso, apsente ciebitdre, nominibus dwobus, sub-

signatis praedis solvit: M. Junio Silano A... cos. XII m(ilia)

n(ummum); HS LVIII m(ilia) n(unimum) solvit.:. Salur-

nino et Scipione... adjectis .... onii.

§ 3. — CONTRATS DE VENTE.

Des six acfces qui suivent le premier est un acte d'achat

redige avee le nom du bSnSficiaire a la premiere pexsonne, ante-
rieurement au senatus-consulte de l'an 161, qui xapporte 1'achat
d'un bosuf a livrer a une date posfcSrieure. Les quatre qui
viennent ensuite font partie de la collection des triptyques de

Transylvanie et xelatent des ventes accompagnees de mancrpa-
tions, dorit trois pbrtent sur des esclaves et la quatriSme sur

une moitiS indivise d'une maison. Leur nedaction, d'aprSs des

formulaires eonformes au droit civil de Bome, est etablie, eu

dehors de leur coneordance gSnerale avee les rSgles posees dans

les ouviages des juiisconsultes, pax une seiie de faites parti-
culiers qui sont: la mention faite dans tous de la manclpatdon
entre partdes que leurs noms indiquent poui la plupart n'etre

pas romaines et, dans la 4e vente, relativement a une chose qui,
selon toufce vraisemblance, ne l'est pas; le maintien dans la

2e du masculin: partemve quam ex eo et de la clause relative a
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la noxalits pour une esclave du sexe ferninin qui, a six ans, n'a

pas eommis de dSlits; et enfin, dans la derniere, les mots: st

quis eam domum pour une vente qui ne porte qiie sur la modtiS
d'une maison. V. en ee sens: Mommsen, C. I. L., III, p. 923;

Girard, N. R. H., 1883, pp. 569-571 (Melanges, 2, pp. 79-82);
Kaxlowa, R. R. G., 1, p. 796. Ils sont particuli&rement rnstructifs
au sujet de la rSdaction de la sfcipulation eommune relative aux
vices et a, 1'Sviction eommentSe dans les textes des jurisconsultes:
ef. a, ce suljet, N. R. H., 1883, pp. 571-587 (Melanges, 2, pp. 81-

9S), et les auteuxs cites; inais il fourndssent aussi des indica-
tions utiles sux la mancipation 1, qu'ils demontrent mieux qu'au-
cun autie texte contenix la mention du piix: v. N. R. H., 1882,
pp. 204-205 (Melanges, 2, pp. 30-31), et les xenvods; v. eneoxe
sui la mentlon du paiement dri pnx, Karlowa, R. R. G., 1,
p. 797, et sur le nombre des tSmoins, Bruns, Kl. Sehr., 2,
pp. 131-132. Le sixieme acte est dSja, d'un type un peu diffexent.
Le septieme acfce que nous donnons ici comme en appendice,
l'est encore plus; car ee n'est pas un eontrat de vente, mais un
acte d'affranchissement; il rentre pourfcant dans le ceicle Scono-

mique de la vente, en ee qu'il est -fait S, piix d'axgent. — On
txouvera en outre dans Bruns, nos 160-163: une inseription des
enviroris de Rome de l'an 211 (C. I. L., VI, 10233) relative & la
vente faite par le fisc d'un terrain servant t 1'accSs d'une sepul-
ture; deux actes en langue grecque, conserves par des papyxus,
l'un, de l'an 153 ou 154 aprSs J.-C, relatif a, la vente. d'un
dmmeuble, et 1'autre, de l'an 359, relatlf a^ la vente d'un esclave
(aujourd'hul B. G. V., 316 et Mdtteds, Chrestom., n° 271), et un
tdtxe de vente bavarods du VTIe ou du Vllle sdecle, dntfiressant
par les formules xomadnes qu'il a conseivees (cf. Biunnex, Zur
Gesch. der Urkunde, pp. 254-260). On peut eneoie signalei
comme se rattachant au type romain un acte de vente en langue
grecque de l'an 151 de Side en Pamphylie (B. G. U., 887;
Mitteis, Chrestom., n° 272). Cest au eontraire au type egyptieri
etudiS par Mitteis, Grnndeiige, pp. 166-194, que se rapportent
les actes sur papyrus repioduits pai lui, Chrestom., nos 152-155
et 252-270.

1. ACHAT D'TJN BQEDP JTAIT EN FRISE PAR TJN ROMATN

(an 12-27 ou 47-61).

Fragment d^couvert en Frise au bourg de Tzum aV l'ouest
de Leuwarden constituant le milieu d'un txiptyque dont
manquent les deux auties tablettes. II poite en letties cursives
gravee sur la cire sur l'une de ses faces la relation de rachat
d'un bceuf fait par un Romain, peut-Stre par un fournisseur
aux armSes, les noms de tSmoins et du vendeur. II a StS publiS
d'abord, par M. Vollgraff, professeux h 1'UniversitS de Gro-
ningue, Vrye Fries, 25, 1917, pp. 71-101 et Mnemosyne 45, 1917,
pp. 341-352, puis par M. Boissevain, professeur a' 1'UniversitS
d'Amsterdam, R. des et. anciennes, 21, 1919, pp. 91-96 et enfin
par M. Edouard Cuq, Cr. Ac. inscr., 1918, pp. 265-272. L'inob-
servation des rSgles du senatus-eonsulte sur la fermeture des
actes de l'an 61 prouve que le triptyque a StS redigg avant ce
sSnatus-consulte. Dans la periode antSrieure en partant de la
conquSte de la Frise en l'an 12 et en excluant les aris 28 a 57
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ou la Frdse a temporaixement repris son indSpendanee, il a Ste"
placS par M. Boissevain sous TibSre et pair M. Cuq sous Claude.
MateTiellement il peut, d'apres ces donnees, avoir appaxtenu ou
a la pSriode qui va de l'an 12 a, l'an 28 ou a. eelle qui s'Stend
de l'ari 47 a, l'an 61. L'aete se rapporte, suivant la juste infcer-
prStation de M. Cuq, a l'achat fait sur pied pour un prix immS-
diatement versS d'un bosuf a livrer le 9 septembre.

Gargilius Secundus n(ummis) CXV a Stelo Reperii,
Beeoso, vila Lopetei r(ecte) ,ita uti l(icet) * bovem emi, teste
Cesdio (?) c(enturion)i leg(ionis) V Muto Admeto (?) c(en-
turion)i leg(ionis) I. R. I. C. A. 2 Emtum C. Fuufio (?)
Cn(aeo) Minicio co(n)s(ulibus) V idus s(eptembres) tr(adi)
pr(omiserunt) Lilus, Duerretus vet(erani).

T(itus) Cesdius T(iti) f(ilius) leg(ionis) V, M(arcus) Ju-
nius, M(arci) f(ilius) Ti(berius) Atevus Erepus, leg(ionis) V,
Numerii f(ilius) Gl(aius) Aius Ti(berii) f(ilius), Secundus
(?) (signaverunt). V(enditoris) ipsius (signum).

2. VENTE D'UN PETIT ESCLAVE (an 142 apres J.-C).

Triptyque intact. C. I. L., III, p. 940, n° VII. Bruns, n° 130.

Dasius Breucus emit mancipioque accepit puerum Apa-
laustum sive is quo alio nomine est, n(atione) Grecum,
apocatum 3 pro uncis duabus 9 denariis DC de Bellico

Alexandri, f (ide)' r(ogato) M. Vibio Longo. Eum puerum
sanum traditum esse, furtis noxaque solutum, erronem,
fugitivum, caducum non esse prestari, et si quis eum pue-
rum q(uo) d(e) a(gitur) partemve quam quis ex eo evicerit,
q(uo) m(inus) emptorem s(upra) si(criptum), eunve ad

q(eum) ea res pertinebit, uti frui babere possidereq(ue)
recte liceat, tunc quantum id erit, quod ita ex eo evictum

fuerit, t(antam) p(ecuniam) duplam 5 p(robam) r(ecte)

d(ari) f(ide) r(ogavit) Dasius Breucus, d(ari) f(ide) p(ro-

misit) Bellicus Alexandri, id fide sua esse jussit Vibius

Longus; proque eo puero, q(ui) s(upra) s(criptus) est, pre-
tium ejus denarios DC accepisse et habere se dixit Bellicus

Alexandri ab Dasio Breuco.

1. Cnq.: ita ut liceat habere. — 2. Vollgraff: legionis I rapacis j(us)

cfivile) abesto. Cuq: R(edhibitio) j(us) c(ivile absunto). — 3. Cest-a-drre

du prix duquel quittance a etS donnSe au vendeur actuel par son propre

vendeur; cf. Girard mianges, 1, p. 392. — 4. Selon M. Appleton, Sludi

Scialoja, 2. 1905, pp. 505-536, les deux onces indiques dans notre titre et

le titre n« 3 eomme objefc de la quittance correspondraient au sesterce

moyennant lequel les alienateurs auraient recu eux-memes mancipatiem
nummo uno de leurs auteurs; cf. en sens different, Mommsen, C. I.L., III,

p. 941. — 5. 'duplam' ajoute au-dessus de la ltgne.

54



gg0 TEXTES DE DROIT ROMAIN. — ITI

Act(um) kanab(is) leg(ionis) XIII g(eminae), XVII kal.
Junias Rufino et Quadrato cos.

(Noms des sign-atores mis en regard des caehets:)

Appf Procli vet(erani) leg(ionis) XIII g(eminae). An-

toni Celeris. Jul(i) Viatoris. Ulp(i) Severini. L. Firmi Primi-
tivi. M. Vibi Longi fideiussor(is). Bellici Alexandri ven-

ditor(is).

3. VENTE D'DNE PETITE ESCLAVE (an 139 apres J.-C).

Triptyque dont les deux premiSres tables sont seules con-
servees. G. I. L., III, p. 937, n° VI, et Suppl., p. 2215; Bruns,
n° 231.

Maximus Batonis puellam nomine Passiam, sive ea quo
alio nomine est, annorum circiter p(lus) m(inus) sex, empta
sportellaria\ emit mancipioque accepit de Dasio Verzonis,
Pirusta ex Kavieretio, denarils -ducentis quinque. Eam

puellam sanam.esse, a furtis noxisque 2 solutam, fugitium 3

erronem non esse praestari: quot si quis eam puellam, par-
temve quam ex eo 4 quis evicerit, quominus Maximum Ba-

tonis, quove ea res pertinebit, liabere possidereque recte

liceat, tum quanti ea puella empta est, taTitam pecuniam et
alterum tantum dari fide rogavit Maximus Batonis, fide

promisit Dasius Verzonis, Pirusta ex Kavieretio; proque ea

puella, quae s(upra) s(cripta) est, denarios ducentos quin-
que accepisse et habere se dixit Dasius Verzonis a Maximo
Batonis.

Actum Karto XVI k. Apriles, Tito Aelio Caesare Anto-
nino Pio II et Bruttio Praesente II cos.

(Noms des signatores:)
Maximi Veneti principis. Masuri Messi de(curionis).

Anneses Andunocuetis. Plani Verzonis Sclaietis. Liccai Epi-
cadi Marciniesi, Epicadi Plarentis, qui et Mico. Dasi Verzo-
nis ipsius venditoris.

4. VBNTE D'TJNE ESCLAVE (an 160 apres J.-C).

Txiptyque intacfc. 0. I. L., III, p. 959, n° XXV, et Suppl.,
p: 2215. Bruns, n° 132.

1. Cest-a-dire, pensait Mommsen, que le vendeur n'a pas acquise
pour un pris distinct, mais par dessus le marehS, en mSme temps que sa
mere, comme une sorfce de sportula; peut-etre plutflt, pense M. Egon Weiss,
Z. S. St., 39,1916, pp. 159-162, enfant. trouve apres avoir etS expose, d'apres
la glose de Labbe (G-cetz, II, 178, 34, p. 1749 sportellarius KOTipia{pr|T0c)
SclairSe par les papyrns Oxy I, 39 (Mitteis, Ghrestom. I, 58) et 38 (Mitteis,
Chreslom. I, 79). — 2. Ex'.: 'noxaque'. — 3. Ext.: 'fugitivam'. — 4. Sic
a l'interieur et a TextSrieur sans doute paree que les parties copiaient un
formulau-e ou il y avait: 'homiuem partemve ex eo'.
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Cl(audius) Julianus mil(es) leg(ionis) XIII g(eminae)
0 * Cl(audii) Mari, emit mancipioque accepit mulierem no-
mine Theudotem, sive ea quo alio nomine est, n(atione)
Creticam, apochatam pro uncis duabus denariis quadrin-
gentis viginti de Cl(audio) Phileto f(ide) a(ccepto) Alexan-
dro Antipatri. Eam mulierem sanam traditam esse emptori
s(upra) s(cripto), et si quis eam mulierem, q(ua) d(e) ag(i-
tur), partemve quam quis ex ea quid evicerit, q(uo) m(inus)
emptorem s(upra) s(criptum) eumve, ad quem ea res perti-
nebit, uti frui habere possidereque recte liceat, tunc quan-
tum id erit, quot ita ex ea [quit] 2 evictum ablatunve fuerit,
sive quot ita licitum non erit, tantam pecuniam probam
recte dari f(ide) r(ogavit) Cl(audius) Julianus mil(es)
s(upra) s(criptus), d(ari) d(ide) p(romisit) Cl(audius) Phile-
tus. In fide sua esse jussit Alexander Antipatri. Inque ea(m)
mulierem, quae s(upra) s(cripta) est, pretium ejus denarios
CCCCXX accepisse et habere se dixit Cl(audius) Philetus a
Claudio Juliano mil(ite) s(upra) s(cripto).

Ac(tum) canab(is) leg(ionis) XIII g(eminae) IIII nonas
Octobres Bradua et Varo cos.

(Noms des sign-atores:)

Val(eri) Valentis leg. XIII g(eminae). Cn. Vari A. ae.

Ael(i) Dionysi vet(erani) leg(ionis). Paulinis... ris. Jul(i)
Victorini. AXetavbpet AvTtTcaxpi oeKobo auKruip ae-rvai 3. C(au-
dii) Phileti venditoris ibsius.

5. VENTE DE LA MOITIE D'DNB MAISON (an 150 apres J.-C).

Triptyque intaet. C. I. L., III, p. 944, n° VIII; Biuns, n° 133.

Andueia Batonis emit mancipioque accepit domus par-
tem dimidiam, interantibus partem dextram, que est Alb(ur-
no) majori vico Pirustarum inter adfines Platorem Accep-
tianum et Ingenum Callisti 4 denariis trecentis de Veturio
Valente. Eam domus partem dimidiam 5. q(ua) d(e) a(gitur),
cum suis saepibus, saepimentis, finibus, aditibus, claustris,

fienestris, ita uti clao fixsa et optima maximaque est 6,
h(abere) r(ecte) l(icere) 7; et si quis eam domum partemve
quam quis ex ea evicerit q(uo) m(inus) Andueia Batonis

e(ive), a(d) q(uem) e(a) r(es) p(ertinebit), h(abere) p(ossi-

dere) u(suque) c(apere) s r(ecte) l(iceat); quod ita licitum

1 Cest-a-dire 'eenturia'. — 2. Omis avee raison dans 1'exemplaire
cxtSrieur — 3 C'est-a-dire: 'Alexander Antipatri secundus auetor sig-
navi', cf D, 21,2, 4, pr.:

' fidejussorem... quem vulgo anctorem secundum
vocant. — 4. La red. exterieure ajoute 'fiUum: et: si qui ali adfines sunt

etviampublicam'. — 5.Ext: 'eamdomum'. - 6.Ext.: ' Andueia Batonis
- 7.Mommsen-Bruns: 'Kiceat)'; mais cf. N. B. H., 1883, p. 557 (Grrard,
mtanges, 2, p. 67). — 8. Ext.: 'usuque capere'.
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non erit 1, t(antam) p(ecuniam) r(ecte) d(ari), f(ide) r(oga-

vit) Andueia Batonisa, fide promisit Veturius Valens. Pro-

que ea domu partem dimidiam 3 pretium denarios CCC Vetu-

rius Vales 4 ab Andueia Batonis accepisse et abere se dixit.

Convenitq(ue) inter eos, uti Veturius Valens pro ea domo

tributa usque ad recensum dependat.

Act(um) Alb(urno) majori prid. nonas Maias Quintillo
et Prisco cos.

(Noms des signatores:)

L. Vasidius Victor sig(navit). T. Fl. Felici. M. Lucani

Melioris. Platoris Carpi. T. Aureli Prisci. Batonis Annei.

Veturi Valentis venditoris.

6. VENTE D'DN PETIT ESCLAVE (an 166 apres J.-C).

Papyrus du British Museum n° 229 publiS avee ou sans
commentaire par MM. Ed. M. Thompson, Arehaelogia, Londres,
54, 1895, pp. 433-438; Cagnat, Ann. ep., 1896 n° 31; Scialoja,
Bull. di D. R., 9, 1897, pp. 139-142; Sehulten, Hermes, 32, 1897,
pp. 273-289; Wessely, Schrifttafeln zur Lat. Palaeographie,
1898, p. 7 n° 7; Perdrizet, R. arch., 1898, 1, pp. 45-49; Graden-
witz, Einfiihrung in Pap. Kunde, 1900, pp. 64-69, P. Meyer,
Juristische Papyri, n° 37, et pour lequel nous avons pu en outre

profiter d'une collation de M. Seymour de Kicci. II rapporte la
vente faite & Seleueie, le rjort d'Antioche, le 24 imai 166 aprSs
J.-C, dans la derniSre annSe de la guerre aimSno-parthique, ou
une eseadie de la flotte de MisSne Stait dStachSe dans ce port,
par un marin 8, une optio du mSme navire d'un enfant de sept
ans constituant sans doute une prise de guerre moyennant un
prix de deux cents deniers et le paiement de droits de nature
iricertaine. L'acte eonstate d'abord la dSlivrance de la ehose
faite sans mancipation par simple tradition, le paiement du

prix et la piomesse de gaiantie faite, quant aux vices, par len-
voi a 1'Sdit et, quant a 1'Svietion, du simple du piix avec dds-
pense de denonciatdon, et cautdonnee elle-mgme en termes assez
singulders par un mardn d'un autre navire, le tout a. la date

dndiquSe. Puds il eontinue par six souscriptions d'eeritures diffe-
rentes, les deux premieres assez dStaillSes emanant du vendeur
et d'un nouveau marin intervenant pour le eompte de la caution
qui est deelaree ne pas savoir ecrire, et quatre autres plus
brSves Smanant de quatre tSmoins servant sur d'autres navires
de l'escadre. Enfin il se teimine par deux lignes obscures en.
langue grecque, Scrites peut-etre a nouveau par le serdbe du

eorps de Tacte. En dehors de 1'lntSrSt qu'il prSsente au point de
vue de la rSdaction des clauses de la vente et de la stipulatiori
de garantie, ce titre est surtout remarquable par la combinai-
son qui y est faite de deux modes de rSdaction des actes sudvis

1. Ext.: ' tum quatttum id erit quo<Z ita Jiabere possidere \licitum non
erW. — 2. Ext.: 'dari'. — 3. Ext.: -proque ea domv. dimidia'. — 4. Ext.' Valens'.
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suceessivement a Bome (p. 861), celui des actes impersonnels
rSdiges par leur bSnSfieiaire ou par un tiers, des professiones
qui ne sont guere que des mementos de la preuve testimoniale,
auquel appartient le corps de racte, et eelui du chirographum,
Smanant de la personne m§me a laquelle il est opposable, auquel
se rattachent les souscriptions. On doit en outre observer qu'il
fournit un exemple interessant de tentative pour adapter aux
aetes sur papyrus les rSgles sur la rSdaetion des actes en deux
originaux, 1'un ouvert et 1'autre clos, portSes pour les actes
inscrits sur des tabletfces de cire; ear la parfcie supSrieure est
roulSe en uri pli fermS par sept fils recouverts de eaehets, qui
n'a pas encore StS ouvert et qui contient sans doute un rSsumS
concis de Facte. .

C. Fabullius Macer, optio classis praetor(iae) Misena-
tium III *• Tigride emit puerum, natione transfluminianum,
nomine Abban, quem (et) Eutychen, sive alio quo nomine
vocatur annorum circiter septem, pretio denariorum ducen-
torum et capitulario portitorio, de Q. Julio Prisco, milite
classis ejusdem et triere eadem; eum puerum sanum esse
ex edicto, et, si quis eum puerum partemve quam ejus evi-
cerit, simplam pecuniam sine denuntiatione recte dare sti-
pulatus est Fabullius Macer, spopondit Q. Julius Priscus:
id fide sua et auctoritate esse jussit C. Julius Antiochus,
manipularius IIIx Virtute. Eosque denarios ducentos, qui
s(upra) s(cripti) sunt, probos, recte numeratos, accepisse et
habere dixit Q. Julius Priscus venditor, a. C. Fabullio Macro

emptore; et tradedisse ei mancipium s(upra) s(criptum).
Eutychen bonis condicionibus.

Actum Seleuciae Pieriae, in castris in hibernis vexilla-
tionis clas(sis) pr(aetoriae) Misenatium VIIII kal(endas)
Junias, Q. Servilio Pudente et A. Fufidio Pollione co(n)s(u-
libus).

Q. Julius Priscus, mil(es) III 1 Tigride vendedi C. Fa-

bullio Macro, optioni III 1 eadem, puerum meum Abbam

quem et Eutychen, et recepi pretium denarios ducentos,
ita ut s(upra) s(criptum) est.

C. Julius Titianus (?) suboptio III 1 Libero Patre, et

ipse rogatus, pro Gaio Julio Antihoco, manipulario III 1

Virtute, qui negavit se literas scire, eum spondere et fide

suam et auctoritate esse Abbam guem et Eutichen, puerum,
et pretium eius denarios ducentos ita ut [s.] s(upra) scrip-
tum est.

C. Arruntius Valens, suboptio III 1 Salute, signavi.
G. Julius Isidorus, (centurio triere) Providentia, signavi.

G. Julius Demetrius, bucinator principalis III * Virtute,

signavi.
Pub. Domitius . . . '. .III* Providentia signavi 2.

1. Abreviation de triere. — 2. Ligne signalee auparavant eomme
enrierement illisible dans laquelle M. Seymonr de Ricci a dechifirS comme
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"ETOU<; bo<;, 'a[pTeuio]iou bK Aouerax; r"epfj.av6]<; u[iceuiTfi<;

KUIVTOC[V6<;] MetanvdTUJv <!K . . . . Ka rfj ttpd[oei TOO iraib]e(ou

A|3f5a TOV Kai 'Euruxn '•

7. AFFRANCHISSEMENT INTEB AMICOS A PRIX D''ARG-ENT (an 221).

Diptyque venant d'Egypte et appartenant & lord Amherst.
Le texte qu'il eontient, dScouvert et diSehiffrS pai M. Seymour
de Bicci, a paiu, en 1903 d'aboid daffis la 3e ed. de ces Textes,
puis avee un commentadre Stendu de M. de Bieci, dans les Pro-

ceedinga of the soc. of biblieal archeol., 26, pp. 145-163. II a

depuis StS reproduit par M.* Giaderiwitz dans la 7e Sd. de

Bruns, n° 164, par M. Mitteis, Chrestom., n° 362, et par M. Paul

Meyei, Juristische Papyri, n° 8.
Le diptyque rapporte 1'affranehissement inter amicos d'une

femme eselave consenti par son maltre sur le versement d'une
somme d'argent fait par un tiers. II porte sur sa premiSre page
divisSe par moitiS par sept eaehets, dont eelui de l'auteur de
1'affranchissemenfc, eciits a l'encre sur le bois, §, droite les noms
des signatores et i, gauche le commeneement de 1'exemplaire
extSrieur de Tacte qui se continue et se terrnine a la page 4;
les pages 2 et 3 eontiennent gravS sur edre et illisible en partie
l'exemplaire intSrieui. On lemaiqueia dans le texte lepioduit
ei-dessous d'apies la eopie de M. de Kicci de 1'exemplaiie exte-
rieur: au point de vue de la redaetion, la rSunion de la relation
en langue latine de 1'acte, concue dans la forme impersonnelle
des professiones, et de dSelarations de 1'auteui de l'affianchisse-
ment et de celui qui a paye le prix, rSdigees en langue grecque,
a la piemiSie peisonne, selon le type des chirographa; au point
de ,vue du fond, l'eanploi de raffranchissement inter amicos qui
donne seulement la latinitS junienne poui une personne agee de

plus de treat-e ans qu'on efit pu lendie affranchie citoyenne,
sans autorisation du conseil, pai 1'emploi de la vindicte, la
iSmunSiation paySe au maitre par un tiers pour le dSterminer
a l'affranchissement et par exeniple encore, dans la dSelaration
en grec de ce tiers, 1'engagement qu'il parait prendre de ne pas
reclamer la femme affranchie.

Marcus AureJ.ius jlmmonion Lu [ pergu Sarapionis ex

matre Terheutae I ab Hermupoli major(e) antiqua et splen-
d(ida) 1 Helenen ancillam suam vernam |J annorum circiter
XZXIIII inter ami ] cos manumisit liberamque esse jus i
sit et accepit pro libertate ejus ab |[ Aurelio Aletis Inarou-

tis a vico Tisicheos | nomi Hermupolitu dr(achmas) aug(us-
tas) dua millia I ducentas quas et ipse Ales Inaroutis do I

certaines les lettres imprimees eu capitales du nom des personnages et
du nom du navire. — 1. (Anno 274 Artemisio 24 [annees et mois du
caleudrier local d'Antioehe eorrespondant a mai 166] Domitius Gennanus
conductor quintanus Misenatium... venditioni pueri Abbae qui est et
Eutycbes). Les mots TOV icai EuTUXn ODt etS lus par M. de Ricci avant
lequel ou lisait TOU icai EUTOXOU.
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navit. Helen(a)e liberta(e) supra scripta(e). |[ Actum Her-
mupoli major(e) antiqua | et splend(ida) VII.kal. augustas
Grato | et Seleuco cos. anno IIII Imp. Caesaris [ Marci
Aureli Antonini pii felicis aug. — mense Mesore die Il
MdpKo; Aupf)\io<; || 'Auuoviuuv AouiriipTou ZapaTtiujvo? 'Elivr\v
boO | \r)v uou oiKOTevfi ihc, L\b ueraEu tpiXuiv r)\eu | edpwaa Kai
SCJXOUuttep XtiTp[a]v aurf|<; bpdxua<; | aeBaard<; biaKeiMac; btaKO-

aia[<; irapd A]upn\iou "A\tyro<; | 'Ivapoouro? iij<; .TtpdKetTai. A[u-
p]f|Xio<; "A\n<; Ivdpuj || OUTOI; ^Sujbiaaa TOK;TOO dpYupiou bpaxud<;
bia | x«>da<; biaKoaia<; Kai 00 ueTe\euaouai 'E\evnv | rf|v npoKet-
uevnv &Tte\eu6epav. Aupf|\io<; l\u | UUJVIOC;'Epueivou eTpa(tua)
UTt(ep) aur(oO) uf] eib6(T0<;) ypa(uuaTa) 2.

§ 4. — CONTRATS DE LOUAGE.

Belativement aux trois vaiietSs de eontiats de louage dis-
tinguSes par les jurisconsultes romains (locatio rei, operarum,
operis faeieiidi), nous possSdons pour la locatio operavum, trois
triptyques de Transylvanie dont nous repioduisons le plus
explicite et, pour la locatio operis faciendi, une inseiiption de
Pouzzoles relatant un marchS de eonstructions fadt par eette eite
en l'an 649 de Bome que nous reprodudsons paredllement. Quant
a la locatio rei, il n'a pas encoie StS dScouvert d'inscriptions
romaines qui en donnent des exemples eoneiets; mais il existe
un ceitain nombie de titres qui s'y rappoitent et que Fon
tiouvera SnumSrSs et transcrits ci-dessous.

1. LOCATIO REI.

Les titres concrets de bail romaln qui nous fonfc dsfaut sont

principalement remplacSs par les annonces de location qui nous
ont StS conservSes et dont la plus dStaillSe est relative aux

compartiments d'espeees de magasins gSnSraux appartenant a

1'empereur. Nous donnons ensuite un autre texte tout rScem-
ment decouvert qui contient une annonee symStriaue relative a
des magasins appartenant a un partieulier et qui renferme au
moins deux clauses analogues .5. eelles de l'avis de location des

magasins piives qui contient 1'offre de location sans les elauses;
une affiehe d'appartement a louer venant de PompSi et un avis
de location ordinaire que est le plus dStaillS de eeux trouvSs a.

PompSi. Nous faisons suivre ces titres relatifs au bail a loyer
d'une inscription rapportant une requSte adressSe par le fermier
d'un bien crural a ses bailleurs. Enfm nous renverions, pour les
nombreux actes de louage de 1'Egypte romaine conservSs par les

1. 25 juillefc 221. — 2. (Marcus Aurelius Ammouion Lupergu Sarapionis
Heleuen servam meam vernam circiter annorum XXXIV inter amicos
manumisi et aecepi pro libertate ejus draclimas augustas duo milia du-
centas ab Aurelio Aletes Inaroutis ut supra seriptum est. Aurelius Ales
Inaroutos donavi argenti dracnmas dud millia dueentas et non repetam
Helenen supra dictam libertam. Aurelius Ammonius Ermini scripsi pro
eo non seiente litteras).
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papyrus & Mitteis, Grundsuge, pp. 196-198, et Ghrestom., nos

273-279 et pour des variStSs de bail & ferme et & colonat pai-
tiaiie, d'ailleuis fort diveigentes du dioit commun, pratdquSes
sur les domaines impSrdaux, aux notices et aux tetes que l'on

trouvera plus loin dans notre ehapitre VI.

a. Avis de location des magasins imperiaux

(ans 96-98 ap. J.-C. ?).

C. I. L., VI, 33747. Plaque de marbre de 0 m. 98 sur 0 m.
88 dScouverte en 1885 & Bome au dela, de la porte Salaria et
eonstituant la moitiS gauche d'un tableau des conditions gSnS-
rales de location des divers compartiirients dans des magasins
gSnSraux appartenant 4 1'empereur. L'inscription, qui a StS

publiSe, d'aboid, avec un commentaiie Stendu, par M. Gatti,
Bull. arch. com., 1885, pp. 110-129 (ef. aussi le mSme, Mitth.
d. rom., Inst., 1886, p. 176), puis, avee des notices plus som-

maires, par MM. Scialoja, Rivista italiano per le scienze giuri-
diche, 1886, pp. 127-130, et Esmein, Melanges de Rome, 1886,
pp. 162-165; enfin par Mommsen, Fontes, n° 166, M. Huelsen,
C. I. L., VI, 33747, et M. Dessau,, 5914, avait StS placS par M.
Gatti sous Hadrien dont il restituait le nom dans son titie;
mads Mommsen a montrS que cette eonjeeture etalt contreddte

par la plaee donnee dans rinscription au mot Caesar, qui ne se

placait pas aprSs le nom de 1'empereur a TSpoque d'Hadiien (cf.
Mommsen, Droit public, 5, p. 31, n. 2), et il estime que, d'apiSs
la foime des letties, le titie peut appartenir au temps de Nerva.
Les sept clauses, qui semblent y etre eonservSes plus ou moins

fiagmentaiiement et que nous avons distinguSes pai des chiffxes,
se rapportent, la premiSre, il la fin du bail et & la tacite re-

eonduetion, pour laquelle elle parait poser des regles un peu
diffSrentes de celles du droit commun; la seconde, selon M. Gatti
et M. Mommsen, dont M. Seialoja trouve cependant la restitu-
tion douteuse, §, la dsfense de sous-louer ou de cSder le bail; la
3e peut-etre §, certaines valeurs soustraites h la responsabilitS
de Yhorrearius, la 4e a l'affectation des invecta et illata a la

gaiantde des loyeis, la 5e, sulvant une eonjeetuie deM. Gatti,
que parait appuyer l'inseription nouvelleonent dScouverte b,
a la dSfense d'enlever sans autorisation les ouvrages faits sur
la ehose louSe; la 6e, a, la quittance du loyer; la 7e, a 1'absence
de responsabdlitS de Yhorrearius pour les objets qui n'auraient
pas StS mis formellement sous la garde. Quant au caraetSre des
magasdns, on admet assez gSnSralement que ce seralent des
magasdns de grain ou de vin; mais M. Huelsen, Rbmische Mit-

theilungen, 11, 1896, pp. 225-226, y voit plus vraisemblablement
des lieux de dSpSts reservSs aux valeurs et aux objets prScieux
ou on louait des sortes de eoffres-fort. Cf. Paul, D., 1, 15, 3, 2.
Vita Alexandri, 39.

ITI his horreis imp. Nervae Caesaris Aug(usti) loc(abun-
tur) horrea compendiarda) armaria et loca armaris et
rar(is) ex hac die et ex k. Jan(uaris).
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Lex horreorum.

(1.) Quisquis in annum futurum retinere volet horreum
armarium aliudve quid, ante idus Dec(embres) pensione
soluta renuntiet. Qui non renuntiaverit, si volet retinere et
cum horreario aliter pro inseguente anno non transegerit,
tanti habebit, quanti ejus gener(is) horreum armariumve
eo anno ibi locari solebit, si modo alii locatum non erit.

(2.) Quisquis in his horreis conduetum habet, elocandi
et subslituendi jus non habebit.

(3.) Auri argenti margaritarum 1 cwstodia non praesta-
bitur.

(4.) Quae in his horreis invecta inlata erunt, horreario
pignori erunt, si quis vro pensionibus satis ei non fecerit.

(5.) Quisquis in his horreis conductum habet et sua
impensa refecerit, ornaverit, lollendi quod adjecit jus non
habebit, nisi data ei fuer(it) venia 2.

(6.) Quisquis in his horreis conduct(um) habet, pensione
soluta, chirogr(apho) liberabitur (?)...

(7.) Quisquis habens conductum horreum sua ibi reli-
quer(it) et custodi non adsignaver(it), horrearius sine cul-
pa erit.

b. iw de location de magasins prives.
Inscription tres mutilee, constituant a peine le tiers de la

partie superieure de 1'inseription originale decouverte a Rome
sur l'Aventin en 1910 et publiee Notizie deglie scavi, 1910, p.
90, et avec un commentaire de M. Vogliano, Rendiconti dei
Lincei, 1911, pp. 79-81, puis, dans un texte meilleur et avee une
restitution plus complete, par M. Gatti, Bulll. arch. com., 1911,
pp. 120-128. Le rapprochement des deux inscriptions a et e per-
met d'y reeonnaitre surement un fragment d'une lex horreorum
ou se trouvaient, apres une enumeration des objets loues sym€-
trique a eelle de l'inscription e, deux clauses correspondant aux
elauses nos 4 et 5 de rinscription a qui peuvent a la fois les
eclairer et etre eclairges par elles. II ne rest-e d'une clause sui-
vante que M. G-atti suppose avoir pu etre eelle sur la tacite
reeonduetion que les trois lettres d i e. Cest M. Gatti qui a
retabli le nom des Jiorrea Ummidiana ou XJmmidnana Gornifi-
ciana appartenant dans le premier eas a la famille du eonsul
de 167 M. Ummidius Quadratus, dans le seeond, aux deseen-
dants de ee consul et de son gpouse Annia Cornificia Faustina,
la sajur cadette de Marc-AurSle, qui avait sa demeure de
famille dans la r^gion de FAventin. Nous reproduisons la
restitution generale de M. Gatti en faisant un alinea de chaque
proposition.

In his horreis Vmmidianis Cornificianis 3 locantwr hor-

1. Huveliu, chez Michalori, these Lyon, 1910, arg. D., 19, 2, 60. 6; Mit-

teis, BericMe de Leipzig, 1910, p. 270, n. 1: Auri argentive; Mommsen:

Invectorum in haec horrea. — 2. Bestitution de Gatti, adoptee par Albrandi

et anjourd'lrai appuyee par la clause parallele de 1'iuscription qui suit.
— 3. Eestitution proposee en second lieu par Gatti qui propose en premier
lieu: Vmtnidianis singulis anms ioeantur.
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rea apothecae compendiaria nrmaria intercolumnia et loca,

ex hac die et ex k Iul(is).

Quae in his horreis invecta inlata imporlata erunt hor-

reario pignovi erunt, d<mec a conductore statuta pensio

solvatur \
Si quid in his horreis conductor inaedificaverit, tollen-

di jus non habebit nisi data ei refigendi potestas fuerit.
die.

e. Avis de location de magasins prives.

Inseription de la ville de Eome eonservee par une eopie
defeetueuse dans les ms. de la bibliotheque Barberini, XXX, 92,
i. 162, et 6ditee d'apres lui, d'abord par Preller, Regionen
Boms, 1846, p. 104, puis, par eomparaison avec l'inseription qui
preeede, par Gatti, Mitth. d. rbm. Inst., 1886, p. 76; et ensuite
dans Bruns, sous le n° 166, C. I. L., VI, 33860, et Dessau, 5913,
Cest elle notainment qui releve la coutume d'annoncer les ma-

gasins comme a louer ea> hac die et ex k. Julis e'est-a-dire

presentement ou au proehain terme, qui, dans dans les usages
romains, 6tait /un terme annuel fixe' aux calendes de juillet
(Suetone, Tio., 36).

In his horreis privatis. Q. Tinei Sacerdotis Clementis 3

loc(antur) 7iorrea, apothecae, compendiaria, armaria, inter-
columnia et loca armaris ex hac die et ex k. Julis.

d. Affiche d'appartements a louer.

C. I. L., IV, 138; Dessau, 6035; Bruns n» 372, 1. Affiche de

Pompei ecrite a 1'encre noire sur le pilier d'une Sdifiee, et an-
nongant comme a louer a partir du jour des ides de juillet,
dans un immeuble de rapport, des boutiques avee arriere-bou:
tique ou entresol, de beaux appartements au premier; et un
petit hotel, et priant de s'adresser' pour la location a un es-
clave determin^ du propri4taire. V. deux autres affiches de loea-
tion de Pompei, C. I. L., IV, 807, 1136 = Bruns, n° 372,2-3.

Insula Arriana Polliana Cn. AUei Nigidi Maii locantur
ex i(dibus) Julis 3

primis taberna-e cum pergulis suis et
cenacula equestria 4 et domus. Conductor convenito Pri-
mum Cn. AUei Nigidi Mai (servum).

e. Requete du fermier Ceminius Eutyches (an 227 ap. J.-C).

Inscription decouverte aux environs de Rome, publiee par
MM. Barnabei, Notizie degli scavi, 1887, p. 115, Mommsen,

1. Gatti qui propose cette restitution en seconde ligne propose eu
premier iieu: donec ei satisfactum non sit aut pensio solvatur. — 2, Peut-
etre le consul de 158, dont Dessau a retrouve le second surnom dans les
lettres 'olm' anterieurement interpretees comme une abreviation de cl(a-
rissi)m(i). — 3. Zangemeister et Dessau corrigent: h(alendis). Mais v. en
sens eontraire Mommsen dans Bruns. — i. Zangemeister: '

equ»"(W<>)tria':
Mommsen anterieurement: 'et veslibula'. Mais, comme le remarque ac-
tuellement Mommsen lui-m6me, ce peut-etre la un qualiflcatil honorifique
donne aux appartements du premier etage dont il s'agit.
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Z. 8. St., 8, 1887, pp. 248-251 (Ges. Bchr., 3, pp. 71-74), Scialoia,
Butt. di D. R., 1, 1888, pp. 19-29, et enfin dans Bruns, n» 168,
et C. I. L., VI, 33840. Elle contient une requete adresse par
un fermier aux administrateurs accueillant implicitement sa
demande en la transmettant aux scribes du college avee invi-
tation de veiller a ce qu'il n'en excfrde pae les termes. Le college
assez anormal dont il s'agit, le collegium magnum arkarum
divarum Faustinarum matris et Piae, que nous apprenons par
l'inscription etre dirige par deux quinquennales et avoir quatre
questeurs et deux scribes, est sans doute, selon l'interpretation
de M. Mommsen, un eorps ehargg d'administrer les revenus de
biens affeetes, a la mort de la premiere Faustine, par Antoine
le Pieux et, a celle de la seeonde, par Marc-AurSle, a 1'entretien
d'un certain nombre de netites filles de la plebe romaine (v.
C. /. L., VI, 10222 et O. Hirschfeld, Philologus, 29, 1869, pp.
10-12). Cest d'un de ces biens dont Geminius Eutyehes est le
fermier in asse, e'est-a-dire le fermier qui garde la totalite des
fruits (assem) et paie son fermage en argent, par opposition au
colon partiaire qui n'en prend qu'une fraetion (partem) et re-
met 1'autre a titre de fermage au proprietaire (ef. vendere in

assem, D. 20 6, 9, pr.; v. aussi un autre emploi de 1'expression
fait a plusieurs reprises dans l'inseription d'Henchir Mettich,
prj. S70-874); en invoquant la regularitS de ses paiements (per
aliquod annbs in hodiernum pariatur) il demande au seeond

quinquennalis, apres avoir obtenu l'assentiment du premier, la

permission d'eriger sur le sol qu'il eultive un monument au-

quel la lettre des quinquennales aux questeurs et aux seribes

preserit de ne pas laisser donner des dimensions superieures a
celles indiquees dans la demande.

1. Cum sim colonus hortorum olitoriorum, qui sunt via

Ostiensi, juris coliegi magni arkarum divarum Faustina-

rum matris et Piae, colens in asse annuis SSXXXI et quod

excurrit, per aliquod annos in hodiernum pariator, depre-

cor tuam quoq(ue) justitiam, domine Salvi, sicut Euphrata

v(ir) o(ptimus) collega tuus q(uin) q(uennalis) Faustinae

matris aditus a me permis(it), consentias extruere me sub

monte memoriolam per ped(es) XX in quadrato; acturus

genio vestro gratias, si memoria mea in perpetuo constabit

habilura x itum ambitum.

Dat(a) a Geminio Eutychete colono.

2. Euphrata et Salvius Chrysopedi, Pudentiano, Yacin-

tho, Sophroni q(uaestoribus) et Basilio et Hypurgo scrib(is)

salutem. Exemplum libelli dati nobis a Geminio Eutychete

colono litteris nostris adplicuimus; et cum adleget aliis

quoq(ue) colonis permissum, curabitis observare, ne am-

pliorem locum memoriae extruat, quam quod libello suo

lDrofcssus GSt

Dat(a) VIII kal. Aug. Albino et Maximo cos.

1. Mommsen: la pierre: 'const habitus'.
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2. LOCATIO OPBRAEUM (an 164 apres J.-C).

G.I.L., III, p. 948, n° x; Bruns, n° 165, 1. Triptyque de

Transylvanie dont la lre tablette subsiste seule. Contrat de

louage de serviees dans les mines d'or de Dacie, en date de l'an

164, duquel on peut rapproeher deux actes similaires, de l'an
163 et d'une date indeeise, appartenant a la m§me collection et

rapportes C. I. L., III, p. 948, IX et p. 949, XI. Bruns, pp.
328-329. Le eontrat est eonclu pour une annee moyennant une
merces eonsistant en une somme unique, mais payable per iem-

pora, disent notre titre et le 3e, suis temporibus, dit le second,
Les operae devront etre sanae valentes, et une poena uniforme
est fixee pour 1'ouvrier, au eas de rupture du contrat, et pour
le conductor, au cas de retard dans le paiement, sauf quant au
dernier une reserve peu claire exprimee par les mots: easceptis
eessatis tribus. L'acte aggrave en outre au pr<5judiee de l'ou-
vrier les regles du droit eommun (D., 19, 2, 38, 19, 9) en speei-
fiant que, si le travail est empe"ch<S par une inondation de la
mine, le salaire subira une rfiduetion proportionnelle. On re-

marquera la rfidaction du titre au nom de 1'ouvrier qui, ne
saehant pas ecrire, le fait d'ailleurs r^diger par un tiers. V.
Karlowa, R.R.G., 1, p. 798.

Macrino et .Celso cos. XIII kal. Junias Flavius Secun-

dinus scripsi rogatus a Memmio Asclepi, quia se litJeras
scire negavit, it quod dixsit se locasse et locavit operas
suas opere aurario Aurelio Adjutori ex hae die in idus No-
vembres proxsimas denariis septaginta ,liberisque. Aferce-
dem per tempora accipere debebit. Swas operas sanas valen-

tes edexe debebit conductori s(upra) s(cripto). Quod si in-
vito conductore recedere aut cessare voluerii, dare debebit
in dies insgulos HS V numeratos... Quodsi fluor inpedierit,
pro rata conputare debebit. Conductor si tem^Jore peracto
mercedem solwendi moram fecerit, eadem noena tenebitur

exceptis cessatis tribus.
Actum Immenoso majori. Titus Beusantis, qui et Bra-

dua. Socratio Socrationis. ilfemmius Asclepi.

3. LOCATIO OPBEIS PACIBNDI (an 649 de Rome).

G.I.L., I. 577 — X, 1781; Dessau, 5137; Bruns, n» 170.
Table de marbre eerite sur trois eolonnes trouvee a Pouzzoles
et aujourd'hui conservee a Naples. Inscription de 1'epoque im-
pSriale reproduisant une inscription de l'an 649 de Kome rela-
tive a un imarchfi de eonstructions fait par la colonie de citoyens
de Puteoli. Le titre determine: les suretfe a fournir par l'ad-
judieataire; la nature et la consistance des travaux (v. une
restitution de l'<5difiee, C. /. L., I. 577; ef. aussi Wiegand,
Jahrbuch fiir class. Phil., suppl. 20, 1894, p. 661 et ss.) ; les
formes de leur reception; le jour auquel ils devront §tre
livrfis et les termes de reglement du salaire de 1'entrepreneur,
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payable moitie apres la fourniture des suretes et moiti<5 apres la
reeeption des travaux. II finit par Pindication du nom de
1 adjudieataire, de la somme pour laquelle il a soumissionne etdes praedes fournis a la cite, en tete desquels 1'adjudieataire
figure en personne, sans doute, ainsi que pense Mommsea, parce
que 1 mtervention de praedes lib<5rait ici eomme ailleurs le prin-
eipal oblig<5 et qu'il lui fallait par cousequent se porter lui-
m§me praes pour etre tenu a e6t<5 de ces eautions.

Ab colonia deducta anno CX, N. Futidio N. f. M. Pullio
duovir(eis), P. Rutilio Cn. Mallio co(n)s(ulibus), operum
lex II.

Lex pariete faciendo in area, quae est ante aedem
Serapi trans viam. Qul redemerit, praedes dato praediaque
subsignato duum virum arbitratu.

In area trans viam paries, qui est propter viam, in eo
pariete medio ostiei lumen aperito; latum p(edes) VI, altum
p(edes) VII facito. Ex eo pariete antas duas ad mare vorsum
projicito longas p(ees) II, crassas p(edem) I (quadrantem).
Insuper [id] limen robustum, long(um) p(edes) VIII, latum
p(edem) I (quadrantem), altum [p(edis)] d(odrantem) in-
ponito. Insuper id et antas mutulos robustos II, crassos
(bessem), altos p(edem) I projicito extra pariete in utram-
q(ue) partem p(edes) IV. Insuper simas' pictas ferro /"igito.
Insuper. mutulos trabiculas abiegineas II, crassas quoque
versus s(emissem) inponito ferroque figito. Inasserato as-
seribus abiegnieis, sectilibus, crasseis quoque versus (trien-
tem); disponito ni plus (dodrantem). Operulaque abiegnea
inponito. Ex tigno pedario facito. Antepagmenta abiegnea
lata (dodrantem), crassa (semiunciam) cumatiumque in-

ponito ferroque plano figito, portulaque tegito tegularum
ordinibus seneis quoque versus. Tegulas primores omnes in

antepagmento ferro figito marginemque inponito. Eisdem
fores clatratas II cum postibus aesculnieis facito statuito
ocludito picatoque ita, utei ad aedem Honorus facta sunt.

Eisdem maceria extrema paries qui est, eum parietem cum

margine altum facito p(edes) X. Eisdem ostium, introitu

in area quod nunc est, et fenestras, quae in pariete propter
eam aream sunt, parite opstruito; et parieti, qui nunc est

propter viam, marginem perpetuom inponito. Eosq(ue)

parietes marginesque omnes, quae lita non erunt, calce

harenato lita poliatque et calce uda dealbata recte facito.

Quod opus structile fiet, in terra calcis restinctai partem

quartam indito. Nive majorem caementa struito, quam quae

caementa arda pendat p(ondo) XV, nive angolaria altiorem

(trientem semunicam) facito. Locumque purum pro eo opere

reddito. Eidem sacella aras signaque, quae in campo sunt,
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quae demonstrata erunt, ea omnia tollito deferto componito

statuitoque, ubei locus demonstratus erit, duumvirum

arbitratu.

Hoc opus omne facito arbitratu duovir(um) et duovira-

lium, qui in consilio esse solent Puteoleis, dum ni minus

viginti adsient, cum ea res consuletur. Quod eorum viginti

jurati probaverint, probum esto; quod ieis inprobarint, in-

probum esto. Dies operis: k. Novembr(ibus) primeis. Dies

pequn(iae): pars dimidia dabitur, ubei praedia satis sub-

signata erunt; altera pars dimidia solvetur opere effecto

probatoque.
C. Blossius Q. f. HS clo D, idem praes. Q Fuficius Q. f . .

Cn. Tetteius Q. f . C. Granius C. f. Ti. Crassicius.

g 5. — CONTEAT DE SOCIETE (an 167 apres J.-C).

C. /. L., III, p. 950, n° XIII; Bruns>, n° 171. Triptyquede
Transylvanie dont la lre et la 2e tables ont seules subsist§. Acte
du 28 mars 167 constatant une soci<5t<5 formee entre deux

banquiers pour durer du 23 deeembre 166 au 12 avril 167. L'acte

s'explique sur la repartition des profits et des pertes qui seront
divis<5s par parts egales, SUT le montant et la realisation des

apports, dont l'un consiste en fruits et en argent, sur la peine
egale a un multiple du pr<5juidice causS enoourue par l'associ<5
eonvaincu de dol, et de nouveau sur le partage a faire, a l'ex-
piration du terme, des ben*5fiees qui pourront exister apres le
paiement des dettes et le prel&venient des apports. Puis il ter-
mine en rapportant que l'observa'tion de ees diverses clauses
a <5t<5promise par contrat verbal par l'une des parties a 1'autre
et qu'il a 6t<5 dressS de l'op<5ration deux titres, dont le second,
qui nous manque, constatait, selon toute vraisemblance, une
stipulation inverse faite entre les memes parties.

Inter Cassium Frontinum et Julium Alexandrum socie-
tas danisiariael ex X kal. Januaris, q(uae) p(roximae) f(ue-
runt) Pudente et Polione cos., in pridie idiis Apriles proxi-
mas venturas ita convenit, ut quidqwid in ea societati ab
re natum 2 fuerit lucrum damnumve acciderit, aequis
portionibus suscipere debebunt. In qua societate intulif
Jwlius Alexander numeratos sive in fructo denarios quin-
gentos, et Secundus Cassi Palumbi servus acfor intulit
denarios ducentos sexaginta septem pr... tin II sum Al-
burno... debebit. In qua societaJe si quis dolo malo frau-
dem fecisse deprehensus fuerit, in asse uno denarium
unum... denarium unum denarios XX... alio inferre debebit,

1. De baveiOTrjC argenlarius. — 2. Mots deehiffres pai 0. Hirsehfeld;
auparavant on lisait arrenatum, mots inconnu qn'on supposait pouvoir
signifier prete sur gage, arra se prenant parfois dans le sens de pignus
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et tempore peracio dedueto aere alieno sive summam
s(upra) s(criptam) stbi recipere sive, si quod superfuerit,
dividere debebunt (?). Id d(ari) f(ieri) p(raestari)que stipu-
latus est Cassius Frontinus, spopondit Jul(ius) Alexander.
De qua re dua paria tabularum signatae sunt. Ilem deben-
tur Lossae denarii L, quos a socis s(upra) s(criptis) accipere
debebit.

Act(um) Deusare V kal. April.Vero III et Quadrato cos.

§. 6. — CONTRATS REELS.

Nous ne possSdons aucun titre romain relatif aux contrats
reels nommes de oommodat et de gage, ni aux eontrats reels in-
nomes. Les titres relatifs a la fiducie ont deja <5t6 rapportes
pp. 819-825. Pour le mutuum, on ne peut citer a e6tg des stipu-
lations rapportees pp. 841-842, qu'un fragment en langue
greeque faisant partie de la collection des triptyques de Transyl-
vanie, que nous donnons ici avee la traduction de Bruns et dans

lequel on remarquera notamment la poena speeifiee pour le cas
de retard, §, c6tx5 des inix5r§ts lSgaux, en matiere de dette d'arr-

gent. Le second titre que nous reproduisons et qui appartient
pareillement a la collection des triptyques de Transylvanie
constate le versement d'une somme d'argent que le mot com-
mendare expliqu<3 par Papinien, D., 16, 3, 24, pr., prouve gtre
fait a titre de dSpot, probablement de d<5p6t irr<5gulier.

1. MUTTJUM.

C. I. L., III, p. 933, n° IV; Bruns, n° 154, ori le textc est
maintenant presentS comme un exemple de pecunia constituta.
Table 3e d'un triptyque dont les deux premieres sont perdues.
Les lettres restituees sont entre croehets.

.... Koci TUJV XoiTtuuv K' . . . . *[iuv bnvdpia KY' K[OI] TOUTUJV

dKaTocTTiifv Tia£i]v &Tio T?\C,Ttpofe-fpp.fJHxivr\z fiuepai; eiq [Tiiv 6']K.

OK[TU>]Ppia<;- <idv be \ir\ diiobuj a[oi eig] TI^V riu<ipav iijptaiaevr|[v],

dTrobujauj &[<;} irapiov <1TIbrivdpia KE. 'EyfiveTO eit; ["A<V]P[oup[vov

|a€Yd\r|vl.

2. DBPOT IREBGTJLIBR (an 167 apres J.-C).

C. I. L., III, p. 949, n° XII; Bruns, n° 155. Triptyque
dont la table lre a seule subsistg.

Vero III Quadrato cons. III kal. Junias denarios quin-

quaginta L commendatos Lupus Carentis dixit se accepisse

1. (. . reliquorum XX... denarios XXHI et horum contesimam me soln

turnm ex die supra scripta in diem IV k Oct.; si vero tibi non reddidero

in diem constitutam, reddam pro aecessione amphns denanos XXV. Aet.

Alb. maj.).
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et accepit a Julio ^lexandro, quos ei reddere debet sine

ulla contraversia.

Actum Alburno majori...

§ 7. — PB.OMESSES A DES PEB.SONNES INCEBTAINES.

Inseriptions promettant une recompense au porteur d'une
chose perdue ou volee. On peut rapprocher des deux exemples
reproduits iei un papyrus grec egyptien de l'an 146 avant J.-C.

publiS par Letronne en 1833, et des textes litteraires assez nom-
breux (P<5trone, Sat., 97; Appulee, Metam., 6, 8; Julius Vietor,
Ars rhet., 4, 4; Clrrrius Fortunatianus, Ars rhet., 1. 18) Cf.
Bruns, n° 159 et Kuno Tzsehirner, De indole ac natura pro-
missionis popularis

'
Auslobung' quam vocant, Berlin, 1869.

1. C. I. L., IV, 64 et add., p. 191; Bruns, n« 159, 1. Inserip-
tion peinte sur une muraille de PornpSi.

Urna aenia pereit de taberna. Sei quis rettulerit, dabun-
tur HS J_ XV; sei furem dabit, unde rem servare possim,
HS XX...

2. Dessau, 8731; Bruns, n° 159, 2. Lame de bronze quadran-

tulaire
de 5 centimetres et demi inunie d'un anneau <jui pesrmet

e 1'attaeher au cou d'un esclave. D'autres inscriptions assez
nombreuses (C.I.L., XV, 7171 et ss.; Dessau, 8726-8733) gra-
vees sur des colliers ou plus souvent eneore sur des meUaillons
attach<5s aux colliers (bullae) se contentent d'indiquer le proprifi-
taire de l'eselave et prient de lui ramener le fugitif, sans iixer
le montant de la recompense. V. sur ces monumente, dont au-
cun ne parait antSrieur &, Constantin et dont 1'usage se rattache
peut §tre a la eonstitution C. Th., 9, 40, 2 = C, 9, 47, 17, la
dissertation de M. Rafl. B-icci, Bull. di D. R., 5, 1892, pp. 11-21,
et les auteurs cites.

Fugi; tene me; cum revocaveris me d(omino) m(eo)
Xonino, accipis solidum.



CHAPITRE V

EXTINCTION DES OBLIGATIONS.

Jusqu'aux dernieres annees, on ne pouvait relever, comme
-doeuments epigraphiques se rapportant a 1'extinetion des obli-
gations, que les mentions ineidentes de paiements faites dans
d'autres actes plus complexes (v, notamment les actes de ventes
cites pp. 843-850). Nous avons aujourd'hui une collection com-
plete de titres prineipaux d'extinetion: les tablettes trouvees
a Pompei en 1875 dans la maison de Jueundus dont nous don-
nons des exemples varies; nous les avons fait suivre d'uu titre
de liberation derivre au tuteur d'une femme par son mari en
l'an 168 et d'une autre quittance.

§ 1. — QUITTANCES DE POMPEI (ans 15-62 apres J.-C).

Tablettes enduites de cire, en forme de diptyques ou de
triptyques trouvees, reunies dahs une caisse, en juillet 1875, a,
Pompfii, dans la maison de L. Caecilius Jucundus, etudiees de-
puis par de nombreux auteurs (v. notamment Gs de Petra, Le
tavolettp cerate di Pompei, Roma, 1876;. Mommseu, Eermes, 12,
1877, pp. 88-141, et Giornale degli scavi di Pompei, 1877, pp. 70-
115 (Ges. Schr., 3, 221-274) ; Caillemer, N. R., H., 1877, pp. 397-
410: Kairlowa, Z. de Grunhut, 4, 1877, pp. 502-508, et R. R.
G., i, j)p. 798-805; Bruns, Z. R. <?., 13, 1868, pp. 362-369 — El.

Schr., 2, pp. 319-325; Brunner, Zur Gesch. d. Vrhunde, pp.
44-47; Erman, Zur Gesch. der romischen Quittungen und So-

lutionsakte, Berlin, 1883; Hruza, Z. de Grunhut, 12, 1885, pp,
250-262; Frese Z. S. St., 18, 1897, pp. 254-257; Ermann, Z. S.

St., 20, 1899, pp. 172-211; ef. Krueger, Sources, pp. 319-322, et

Girard, Melanges, 1, pp. 392-394; Manuel, p. 691, n. 5) et

publiees en dernier lieu avec un commentaire important et
•etendu par M. Zangemeister, C. I. L., IV, Suppl, 1, 1898, 3340,
I-CLIIl.

Ces titres sont disposfis mat<5riellement selon le type genei-al
decrit p. 844, sauf deux points: 1° rexemplaire ext6rieur ne
commenee pas a la p. 4 des triptyques pouT finir a la p. 5,. mais
est le plus souvent a la p. 5 (n° 5 5, 8, 10), parfois a la p. 4,
eolonne gauehe, apres laquejle la p. 5 en contient peut-etre alors
un troisieme exemplaire de 1'acte sur la colonne gauche de la

p. 4 (nos 1, 9) ; 2° seul le plus reeent se eonforme absolument

pour la fermeture de l'exemplaire intfirieur aux prescriptions
du senatus-consulte signal<5 par Paul, Sent., 5, 25, 6, et il per-
met pr<5eis<5ment par son rapprochement avec les plus anciens,
ou le fil est enTOul<5 autour des tablettes au lieu de passer par
les trous ereuses a eette fin, de plaeer le senatus-eonsulte en

l'nn 61. Tous eeux qu'on.a pu dechiffrer — il y.en.a 153 plus
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ou nioins lisibles — se rapportent a, des paiemehte faits par
L. Caecilius Jueundus, ou dans le plus anjeien i>ar L. Caecilius

F61ix, probablement son pr<5d<5eesseur et son pere, entre l'an 15

et l'an 62, soit du montant de ventes aux encheres faites par
lui pour le compte de partieuliers, soit d'arr<5rages de locations
conclues par lui avee la eolonie de Pompei.

Les quittanees de prix de vente, dont, parmi celles qui ont

eonserve' leurs dates, deux appartiennent aux annees 15 et 27

(n°" 1, 2), et les autres aux annees 52 a 57, ont pour inter§t

eapital de presenter une dualite de redaetion tres frappante,
tenant sans doute au mouvement qui a cpnduit, en matiere
d'aetes de libSration com.tne ailleurs, des aneiens ecrits imper-
sonnels rSdiges par le beneficiaire de l'acte juxidique rappoftS,
et par eohsJequent denuSs de foxce probante (ef. deija p. .848, n° 1,
l'aehat d'Un breuf anterieur a l'an 61), aux ecrits probatoires
en forme emanaht de celui a qui ils devront etre oppos<5s, ici
des titres de libgration ,redig<5s par le d6biteur et constituant
donc de simples mementos de la preuve testimoniale (testa-
tiones, professiones) aux titres emanant du er§aneier qui sont
de veritables quittances aii sens Tnoderne (chirographa). On y
rencontre tantet une formule qui fapporte siinplement que le
ergancier habere se Mxit, et tant6t une autre formule dans la-

quelle c'est le creaneier lui-m§me qui eorit avoir iregu: scripsi
me accepisse, ou un tiers eommis par lui qui ecrit sur son ordre

qu'il. a regu: scripsi rogatu L. Titii eum accepisse. Et la diff<5-
rence de fonctions. indiquees par les termes m§mes des .deux
formules continue a, s'exprimer dans une s§rie de differenees
relatives: 3, l'Scriture des actes: uniformement de la meme. ecri-

ture, sans doute celle du dgbiteur Jueundus pour la. premiere.
formule, changeant a ehaque fois avec les ereanciers payes pour
la seconde; au nombre des temoihs et des caehets fermant

Fexernplaire interieur: pour la premiere formule, sept tSmoins
au moins, plus souvent huit ehoisis par moiti§ par les deux
parties (Seneque, De benef., 3, 15), aux eaehete desquels s'ajoute
souvent celui du cr<5ancier, pour la seconde, seulement cinq
eachets au plus et au plus trois t§moins, parfois aucun; ehfin

jusqu'au r61e des caehets, qui, dans les actes du second type,
servent, suivant; une partieularitS, decouverte par. M. Zange^
meister, non seulement a clore l'exemplaire interieur sur le fil
de fermeture duquel ils sont poses en plus ou moins grand
nombre, mais a reeonnaitre, a la fagon de la signature moderne
et des seeaux du moyen age, la sincSritS du chirographum au
bas duquel ils sont appos<5s pour cela par Ie ereancier, quand il
ecrit la quittance, par le scribe et le ereaneier, quand elle est
ecrite par le premier pour le second (ef. nOE 2, 4, 5, 6, 9, 10).
II ne semble pas douteux que la premiSre redaetion ait eom-
mence' par §tre seule eohnue et par figurer seule dans les deux
exemplaires int<5fieur et exterieur du titre. A la* vfirite, M.
Zangemeister estime aujourd'hui, contrairement St ce qu'on
avait pens§ d'abord, que pafmi les titres ednserves, cela ne peut
etre admis que pour le titre de l'an 15 de Caecilius Felix et que
deja dans les quittances nOB 2, 3, 4, dont la premiere est de
l'an 27, les deux exemplaires interieur et extgrieur rgdiges dans
la premiere forme etaient suivis d'une troisieme rMaction de
1'acta appartenant au type du chirographum, eomme plus tard
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on voit apparaitre des titres ou 1'exemplaife interieur est du
premier type et 1'exemplaire exterieur du second (le plus ancien
exemple conserv<5, le n« 5, est de l'an 54) et meme des titres
dans lesquels la forme du chirographum figure seule dans les
deux exemplaires'. Mais justement ces particularites ne peuvent
s'expliquer qu'en admettant qu'anciennemient l'aete de libera-
tidn etait toujoiirs r4dig§ en deux exemplaires du preinier type
et que, meme apr§s l'infcroduction du chirographum, on a conti-
wid a se croire oblige de plaeer devant lui d'abord deux exem-
plaires, puis tout au moins un exemplaire interieux du premier
type avant de r€diger ouvertement et exClusivement les deux
exemplaires interieur et exterieur de 1'aete dans la forme du
chirographum. II est 9. la fois naturel et instructif qiie ce soit
dans une ville de la Grande Grece, ouverte aux influences helle-
niques, que l'on Voie ainsi pour la premiere fois non seulement
se juxtaposer, mais se substituer au vieux type romain d'actes
eerits le chirographum grec generalise" dans le reste de l'empire
seulement & une epoque fort postSrieure. —. La diversite de
formules aurait, au point de vue du fond, une importance encore
plus grande si l'on admettait avee une opinion emise par
Mommsen et adoptee par ex. par MM. Caillemer, Karlowa et

Zangemeister, mais vigoureusement eombattue par MM. Bruns,
Prese et Erman, que les titres de la lre espece constateraient
non pas des paiements, mais des actes formeis d'aeceptila.tion
verbale.

Les quittanees d§livr<5es a Jucundus pour les arrfirages payes
par lui a la eolonie se placent toutes entre les annees 53 et 62.
Ce sont des xegus Smanant d'eselaves publics et ecrits de leur
main dans la 2e forme indiquee plus haut, tant pour l'ecriture
interieure que pour l'eeriture exterieure, quoique d'ailleurs la
rfidaction inscrite dans la partie ouverte des tablettes soit sou-
vent un simple abr6g<5 de l'acte contenu in extenso dans leur

partie close.
Nous donnons, d'apres 1'fidition Zangemeister, avee les r<5K-

renees a l'<5d. princeps publifie par M. de Pefcra et 3, celle donnee

par Mommsen des principaux titres dans Bruns, n° 157: sous
le n° 1, le titre le plus ancien de l'an 15; sous les n°" 2, 3, 4,
les trois titres donnant la premiere redaction dans leurs deux

exemplaires; sous les nos 5 et 6, deux titres i)r§sentant la
redaetion ancienne dans l'exemplaire interieur et la r<5daction
nouvelle dans l'exterieur, qui ont pour interet propre, le pre-
mier d'etre le plus aneien exemple de ce type, le seeond
d'6maner d'une femme (non assistee de son tuteur), tous deux
de montrer apres les caehets multiples fermant 1'exemplaire
intSrieur, les deux eachets mis en face de la signature au bas
du chvrographum; sous les n 04 7 et 8, deux aetes contenant le

ehirographum en deux exemplaires; sous les n°" 9 et 10, deux

quittances emanant d'eselaves de la cite, inscrites l'une sur un

diptyque, l'autre sur une triptyque, mais r§digees dans les deux

exemplaires dans la forme du chirographum et portant au bas
de 1'exemplaire int6rieur le caehet de 1'eselave employg comme

signature, sans prfijudice des cachets distinets apposfis a la page
suivante pour assurer la cloture de cet exemplaire interieur.

55*



ggg TEXTES DE DROIT ROMAIN. — m

1. DIPTYQUE DE L'AN 15 apr6s J.-C.

C. I. L., n» I; De Petra, n» 1; Bruns, p. 355. Diptyque dont
la p. 1 presente des traces illisibles d'ecriture a l'enere (peut-
etre un bref sommaire) et les pp. 2 et 3 portent la rgdaction
interieure (professio) reproduite ci-dessous. La p. 4 qUi n'etait

pas enduite de eire ne garde trace ni d'eeriture ni de eaehets;
mais elle peut avoir portS le seeond exemplaire de l'aete et les
noms des signatores <5erits a 1'enere a e6t§ des eachets dont la

presence parait a M. Zangemeister etre attestee par les eoehes
faites au haut et au bas des tablettes pour le fil qu'ils devaient
maintenir.

HS. n. DXX ob mulum venditum, M. Pomponio M.

l(iberto) Niconi, quam pecuniam in stipulatum L. Caecili

Felicis redegisse diGitur M. Cerrinius Euprates, eam pe-
quniam omnem, quae supra scripta ,est,. rtumeratam dixit

se accepisse M. Cerrinius M. 1. JBuphrates ab Philadelpho
Caecili Felicis ser(vo). Actum Pompeis V k. Junias Druso

Caesare C. Norbano Flacco cos.

2. TEIPTYQDE DE L'AN 27.

C. /. L., IV, n» II; De Petra, n» 2; Bruns, p. 355. Trip-
tyque eomplet dont les pp. 2 et 3 portaient sur cire un premier
exemplaire de 1'acte qui a disparu, la p. 4 portait a 1'encre a
sa colonne droite les noms de huit a neuf signatores dont un
seul a pu §fcre lu (P. Furi l?oituriati) et a sa colonne gauche
le seeond exemplaire de 1'aete (professio) reproduit ei-dessous,
mais ou la p. 5 aurait port<5, selon M. Zangemeister, gravee sur
eire, une 3e redaction du titre recligee selon le type du chiro-
gra-phum et attestee par des traces de eachet a 1'angle droit
ihfgrieur. . '

Kubrique sur la tranche de la 2e tablette:

PerscrirjUo....

Page 4, colonne gauehe:
HS. n. GOCCC... quae pecunia in stipulatum L. Caecili

Jucundi venit ob auctionem M. Allei Carpi in idus

Decembr(es) primas mercede minus mimerata habere se

dixsit M. Alleius Carpus ab L. Caecilio Jucundo. Act(um)
Pomp(eis) V k. Dec. L. Calpurnio M. Licinio cos.

3. TRIPTYQUE DE L'AN 54.

C. /. L. IV, n» V; De Petra, n» 3; Bruns,' p. 355. Trip-
tyque dont il reste seulement la seeonde tablette. La p. 3 eonte-
nant la fin de l'exemplaife interieur gravee sur cire est illisible.
La p. 4 porte sur sa eolonne droite les noms des huit signa- .
tores parmi lesquels ne figure pas le erganeier et sur sa colonne
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gauche 1'exemplaire exterieui- de l'acte (professio) ecrit a l'encre.
M. Zangemeister suppose, en argumentant des n°» 2 et 4, que la
troisieme tablette perdue portait 3, sa p. 5 une 3e r<5daetion du
titre appartenant au type du chirographum.

HS. n. ooCoo LXXXV, quae pecuniae in stipulatu(m)
venit L. Caeci(li) Jucundi ob auctionem buxiaria(m) C. Juli
Onesimi in idus Julias primas, mercede minus, numeratos
accepisse dixit C. Julius Onesimus ab M. Fabio Agathino
nomine L. Caecili Jucundi, Actum Pompeis VI idus Maias
M'. Acilio Aviola M. Asinio Marcello cos.

4. TRIPTYQUE D'ANNEE MCERTAINE.

C. I. L., IV, n» XLIX; De Petra, n» 39; Bruns, p. 356.
Triptyque eomplet: les pp. 2 et 3 portaient sur cire un premier
exemplaire de l'acte duque! on lit seulement deux ou trois mots
au debut des dernieres lignes de la p. 3 (L. Caecilio, actum;
eeenn ?); la p. 4 donne a 1'enere, sur sa eolonne droite, les
noms de neuf signatores parmi lesquels Yaccipiens et sur sa
colonne gauehe 1'exemplaire exterieur (professio). M. Zange-
meister estime que la p. 5 ou il a discernS des traees d'un eachet
et d'eeriture eontenait une quittance en forme de chirographum.

Rubrique sur la tranche de la 2e tablette:

Perscriptio L. Cornelio M&xsdmo).

Page 4, colonne gauehe:

HS. n. VCCC, quae pecunia in stipulatum L. Caecili

Jucundi venit ob mancipia dua veterana vendita r(atione)
hereditaria L. Corneli Xerti soluta habere se dixisit L. Cor-

nelius Maxsimus afi L. Caecilio Jucundo. Acl. Pompeis...

c(os).

5. TRIPTYQUE DE L'AN 54.

C. I. L., IV, n» VII; De Petra, n» 4; manque dans Bruns.

Triptyque presque eomplet. Les pp. 2 et 3 portent sur eire un

exemplaire de 1'acte appartenant au premier type; la p. 4 les
noms de neuf signatores parmi lesquels probablement le crfian-

cier; la p. 5 le second exeinplaire dans la forme du chirogra-

phum ecrit par un seribe sur 1'ordjre du creaneier avee aux

deux angles inferieurs les traces de deux nouveaux cachets, sans

doute ceux du ereancier et du scribe.

Rubrique sur la tranehe de la 2e tablette:

Prescriptio Nymphi — L. Juni Aquilae.

Pages 2 et 3, Exemplaire intSrieur:

HS. n. DI.XVII, quae pecunia in stipulatum L. Caecili

Jucundi venit ob auctionem Ni(m)p/ii L. Juni Aquilae in
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idus Augustas primas mercede minus nwmerata habere se

dixit L. Junius Aquila ab L. Caecilio Jucundo. Actum

Pompeis IIII k. Ju... M'. Acilio M. Asinio cos.

Page 5. Exemplaire exterieur:

Nymphiws scripsi ex mandatu et telegdtu L. Juni Aqui-
lae eum accepisse ab L. Caecilio Jwcundo sestertios mille

quinffentos sea;agi(n)ta sept(em) (?) ob auctione(m) Niphi
Jurti Aquil&e.

6. TRIPTYQUE DE L'AN 56.

C. /. L., IV, n» XXV; De Petra, n° 15; Bruns, p. 358.
Triptyque eomplet. Les pp. 2 et 3 portent sur cire un premier
exemplaire de 1'acte appartenant au premier type;.la p. 4,
eolonne diroite, neuf noms de signatores dont celui du seribe
employS plus bas par la crSancigre; la p. 5, le second exem-
plaire r<5digS sur cire par un scribe sur 1'ordre de la creanciere
et au bas duquel se voient les traces de deux nouveaux cachete,
sans doute ceux du seribe et de la ereanci§re. '

Rubrique sur la tranche de la 2e tablette:

Perscriptio Umbriciae Januariae.

Pages 2 et 3:

HS. n. cclaa 'oo XXXVIIII, quae pecunia in stipulatum
L. Caecili Jucundi venit 6b auctionem Umbriciae Januariae
mercede minus persoluta habere se dixsit Umbricia
Januaria ab L. Caecilio Jucundo; Act. Pomrj(eis) pr(idie)
id(us) Dec(embres). L. Duvio P. Clodio cos. •

Page 5:
L. Diivio Avito P. Clodio Thrasea cos. pri(die) id(us)

Decembr(es) D. Volcius Thallws scripsi rogatu Umbriciae
JaTiMariae eam accepisse ab L Caecilio /«cundo HS.
n. XIXXXXI ex auctione ejws mercede minus ex interroffa-
tione f acta tabellarum ti.... .n., s. Acturn Pompeis
(deux cachets d la fin de la ligne).

7. TRTPTYQUE DE L'AN 54.

C. /. L., IV, n» VI; De Pefcra, n» 112; Bruns, p. 357;
Triptyque Complet. Les pp. 2 et 3 eontiennent sur cire un pre-
mier exemplaire du chirographum: la p. -4, colohne droite, en
faee de quatre eaehets, les noms des signatores parfni lesquels
figure deux fois le redacteur de l'acte; la p. 5 contenait sans
doute le seeond examplaire du chirographum qui a disparu avec
la eire sur laquelle il 6U grav<5. M. Zangemeister conjecture
que des taches des pp. 2 et 4 pourraient venir de cachets mis
aux pp. 3 et 7 au bas des deux exemplaires de l'acte.

Rubrique sur la tranehe de la 2e tablette:
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C^jVograpum — Salvi ...

Pages 2 et 3:

M'. Acilio Aviola M. Asinio cos. IIII k. Junias Salvius
heredum N. Nasenni Nigidi Vacculae servos scripsi me ac-
cepisse ab L. Caecilio Jucundo sestertia nummum tria milia
quinquaginta nove(m) nummos ob auctione(m) mea(m)
quem (?) in -stipulatu(m) ejus redegi, quaeminutatimquaem-
admodum volui, abeo accepi in hanc diem. Actum Pompeis.

8: TRIPTYQUE DE L'AN 56.

C, /. L., IV, n» XXI; De Petra, n 08 20, 21; Bruns, p. 356.
Triptyque dont les deux premieres tables sont mutilees, portant
sur ses pp. 2 et 3 et sur sa p. 5 deux exemplaires du chirogra-
phwm. Le nom du retlaeteur de raete est indiqu<5 a quatre
reprises a la colonne droite de la p. 4 eomme eelui du posses-
seur des quatre cachets apposes a cette page. II n'y a pas de
traee de eaehets au bas de la p. 5.

Rubrique sur la tranehe de la 2e tablette:

Perscriptio — M. Alleio Carpo.

Pages 2 et 3.

Q. Volusib Saturnino P. Cprnelio Scipione cos. VTI/k.
Julias M. Alleius Carpus scripsi me accepisse ab L. Caecilio
Jucundo HS mille trecenZos octoginta sexs nummos ex
auclione uenaliciaria (?) Act(um) Pompeis.

Page 5:

Q. Volusio Saturnino P. Cornelio cos. VIII k. Jul. M.
Alleius Carpus scripsi me accepisse ab L. Caecilio Jucundo
HSODCCCXXCVI ob auctione(m) me(am) sup stipulatu ejus.
Actum Pomp(eis).

9. DDPTYQUE DE L'AN 53.

C. I. L., IV, n» cxxxvin; De Petiii, p. 125; Bruns,
p. 360. Cf. Mommsen, Hermes, 12, p. 123. Dipfcyque presque
cixmplet portant aux pp. 2 et 3, grave sur cire, 1'exemplaire
intSrieur d'une quittance dflivree par un eselave de la colonie
(ou M. Zangemeister a diseernS a 1'angle droit int^rieur de la

p. 3 des tfaees d'un caehet), a la p. 4, a l'enere, SUT la colonne
dxoite les noms de cinq signatores, dont les deux duumvirs en
exerciee et une ou deux fois l'eselave, sur la colonne gauche,
l'exemplaire ext€rieur de l'acte.

Pages 2 et 3.

Q. Coelio Caltillo Justo L. Helvio Blaesio Proculo Jlvir.

j. d. pr. idus Martias Secundus colonorum coloniae Veneriae

Corneliae servos accepi a P. Terentio Primo HS DCCLXXVI
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reliquos ob avitum et patritum fundi Audiani nomine Stali

Inventi jussu Caltili Justi et Helvi ProcuH. Act. Pompeis

.D. Junio JTorquato Stlano. Q. Haterio Antorat?io cos. (traces

de cachet). . •

Page .4. Colonne gauehe:

Q. Coelio Caltilio Justo L. Helvio Blaesio Proculo Ilvir.

j. d. pr. idus Mart(ias) Secundus, c. c. V. C. ser. scripsi me

accepisse ab P. Ter. Primo HS DCCLXXVI reliquos ob avi-

tum fundi Audiani et accepi ante 7ianc diem HS VCCXXIIII

Act. Pompeis D. Jnnio Silano Q. Haterio Antonio cos.

10. TRIPTYQUE DE L'AN 59.

.; C. I. L., IV, n» cxmi; DePetra, n» 119; Bruns, p. 359;

Triptyque presque complet. Les pp. .2 et 3 portent l'exemplaire
interieur gravS sur eire d'une quittanee donnee par un esclave
de la eite, au bas duquel M. Zangemeister a eneore distingue les
traces d'un eaehet, la p. 4, cinq eachets et, eerits. sur einq lignes
a droite et a gauche, les noms de cinq signatores, parmi lesquels
un des duumvirs et deux fois l'eselave,. la p, 5, le seeond exem-
plaire plus bref, la p. 6, un nouveaii sommaire ecrit a 1'encfe.

Pages 2 et 3:

Cn. Pompeio Grospho, Grospho Pompeio Gavanio Ilvir.

juivdic. VI idus Julias Privatus colonorum coloniae Vene-
riae Corneliae Ppmpeianorum ser(vus) scripsi me accepisse
ab L. Caecilio Jucundo sestertios mille sescentos quinqua-
ginta nummos nummo libellas quinque ex reliquis ob ful-
lonica anni L. Verani Huplaei et Albuci Justi d. v. j. d.
solut(os). Act. Pom. M. Ostorio Scapula T. Sextio Africano
eos. (traces de cachet).

Page' 5:

Duobus Grosphis d. j. d. VI idus Juli, chirograpum
Privati c. c. V. C. s. HS t» DCLIS ob fullonic(am) anni
teili T. Sextio M. Ostor. c.

Page 6:

Chirograpu.. Privati c. c. V. C. s. HS DCLIS ob fulloni-
co"anni terti duobu.s Grosphis d. v. )". d: M. Ostorio T. Sextio
cos. VI idus Julias.

.§.2. DfiGHARGE DONNI5E PAR UJST MARI AU TUTEUR DE
' SA FEMME (an 168).

P. Lond., II, p. 212, n» 470, corrige par Wilcken, Arch.
f. P., 3, pp. 244-245; Mitteis, Ghrestom., n» 328; Bruns, n« 158.
Cf. Mitteis, Z. S. St., 25, 1906, pp. 275-276, Acte dans lequel la
femme ' romaine Amatia Prisca mariSe au pSr<5grih Sarapion
ayaht avec Vauctoritas de son tuteur Antonius Tiberinus liber£
un debitcur de la succession de sa mere, le tuteur est declarS.
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non pas par la femme, mais par son mari, degage de sa respon-
sabilitd, attendu que la femme a recu le montant de la dette.
L'existence d'un tuteur distinet du mari tient a ce que la femme
citoyenne ne pouvait avoir pour tuteur un p<5regrin et le con-
cours du tuteur de la femme a, 1'acte s'explique par 1'idee que
cet acte etait une aceeptilation pour laquelle, a la difference de
la reception d'un simple paiement, la femme avait besoin de
Vauctoritas, d'apres Gaius, 3,171. Mais il semble singulier que
le tuteur soit si expressement liberS d'une responsabilit<5 que,
d'apres le meme Gaius, 1, 190, il n'encourait pas par 1'aetion
tutelae a raison de Vauctoritas donnee a la femme, et il parait
encore plus singulier que cette libSration Smane du nrari. La
premiere chose s'explique si l'on remarque que le tuteur de la
femme qui n'est pas responsable de son auctoritas sur le terrain
de 1'action tutelae, peut l'etre sur le terrain delietuel, par ex.
par l'action de dol. V. pour l'explication de la seconde, les eon-
jectures indiquees par M. Mitteis, Ghrestom., p. 382.

Xap;amu>[v] "laibihpou TOO [xai] TTav[a]To[c] Au|aujviou TOO

[KO]1 'A6r|vob[uj]pou ZuuaiK6aui[o<;] 6 Kai AXOaieOi; AVTUJVIUJ T[I]-
pgpEivui oueTpavuj xaipiv. "Eirfei] ^irefpduiuj Kup[t]o<; Tfj<; [<1]|J.TI<;
YuvaiKdc, irepiXuouati? bdviov UUTPIKOV auTfj; KaTd TOV v6uov
TUJV 'Pujuaiujv TP([T]OU u^p[o]u<; AfiaTia? TTpeiaKae; Tf)<; Kai Aou-

Kia?, <!vTe09ev dveufluvdv ae ITOIUJ bid TO ai!iTr|v d-rrei/Vriqxivai.

("ETOUC;) n AvTUJveivou Kai Ouripou TUJV Kupiujv Zepaarujv Ap-
UEVIOKUJV MnoiKOjv TTapOiKUJv MeyfaTUJV TTaxuJv vf 1.

Sarapion filius Isidori qui et Panalis nepos Ammonii

qui et Athenodori Sosicosmius qui et AUhaceus Antonio

Tiberino veterano salutem. Cum adscriptus sis tutor uxori

meae acceplum ferenti mutuum a matre ejus datum (secun-
dum ius Romanum tertiae partis), Amatiae Priscde, quae
et Luciae, inde te solvo liberoque quoniam mulier quod

acceptum tulit recepit. Anno VIII Antoninni et Veri domi-

norum Augustorum Aremniacorum Medicorum Parlhi-

corum Maximorum Pachon XIII *.

§ 3." —• QUITTANCE DE L'AN 398.

Quittance sur papyrus en Scriture cursive, en date de l'an

398, conservSe en deux exemplaires dans la eolleetion de 1 archi-

duc Renier et piibliee par MT Wessely, Schrifttafeln zur alteren

lateinischen Palaeographie, 1898, p. '9, n° 17.

Quantum decimo kall(endas) easdd(em) duocene stibale

post cons(ulatum) dom(ini) n(ostri) Honori p(erpetui) Au-

g(usti) quater et Eytychiani v(iri) cl(arissimi) p(er) Sergio

actuario ind(ictione) XIV.

1. 8 mai 168.



CHAPITRE VI

STATUTS DE DOMAINES IMPERIAUX.

On a dSja trouvS dans notre premiere partie pafmi les
eonstitutions impSriales quelques textes relatifs au regime
propre des domaines imperiaux: pp. 199-201, n» 10, le rescrit
de Commode en reponse aux reclamations des colons du saltus
Bnrunitanus souimis a des oor.vSes excessives a. l'encontre.d'une
lex Hadriama dont cette inscription decouverte a Souk-el-Khmis
en 1880 a et<3 la premi&re a reveler 1'existence, texte dans la
nptiee duquel nous avons signalS p. 199, les inscriptions sym£-
triques retrouvSes sur d'autres points de la meme region; puis
pp. 207-208, n» ,14, le reserit des deux Philippes, -en rSponse a
des plaintes des Aragueni, qui atteste un systeme analdgue en

Phrygie vers le milieu du III ° siSele. Mais les constitutions

imperiales ne sont pas a beaucoup pr&s ies seuls documents que
nous poss<Sdons! sur le rSgime des domaines imperiaux du Prin-

eipat. Ce regime, sur lequel on ne savait presque rien avant la
decouverte de l'inscriptibn de Souk-el-KIimis, a StS progressive-
ment SclairS, en partieulier pour 1'Afrique, par trois inscrip-
tions dScouvertes suceessivement depuis elle et pareillement rela-
tives a la lex Hadrian-a et a, un autre statut antSrieur designS
du nom de lex Manciaiva: par une inscription du temps de

SSvere, Caracalla et Geta decouverte en 1892 a Am-Ouassel,
qui a fait eonnaitre des disposifcions de la lex Badriana rela-
tives non plus aux eorvSes, mais a l'oeeupation des terres
ineultes et abandonnees et a un partage des fruits entre l'occu-
pant et le fermier geiieral du domaine apres une pSriode ini-
tiale de gratuite; par une inseription du temps de Trajan
deeouverte a' Henchir Mettieh en 1896, qui a rSV<51S eomme
existant aVant Hadrien en vertu de la lex Manciana un rSgime
d'oecupation et de partage des fruits. d'une part, et de eorvees,
de l'autre, analogue & celui rattaeh<5 a la lew Eadriana, par
l'inscription de Souk-el-Khmis pour les eorvSes et par celles
d'AIn-Ouassel pour 1'oecupation et le partage des fruits; puis
en dernier lieu par une inscfiptidn du temps d'Hadrieh deeou-
verte en 1906 a ASn-el-Djemala qui rapporte a la fois une
requ§te de eolons faite envertu de la lex Manciana et des deci-
sions de procurateufs rSglant en vertu de la lex Hadriana
1'occupation et la r<5partition des fruits en termes si voisins de
ceux de Pinseription d'AIn-Ouassel qu'elles ont permis d'en
eombler en partie les lacunes. Enfin, en la m§me ann<5e 1906,
une inseription du temps d'Hadrien decouverte non plus en
Afrique, mais en Portugal, dans la m§me mine ou avait StS
decouverte .en 1876 la lex data publiee pp. 119-123, n» 20, a fait
connaifere des rSgles non pas identiques, ^mais symStriques appli-
qu4es a radministration de mines Sgalement soumises a la jouis-
sanee du prince. Nous reproduisons ici, d'abord dans l'ordre
ehronologique, les trois inseriptions afxicaihes du temps de
Trajan, du temps d'Hadrien et de celui des S<5v§res, puis, en
quatrieme lieu, 1'inscription de Vipasea du temps d'Hadrien.
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V. sur les inscriptions analogues d'autres rSgions de l'empire
lea auteurs eites, pp. 199-200.

1. INSCRIPTION D'HENCHIR METTICH (an 116-117).

Inscription decouverte en 1896 a Henchir Mettieh en Tuni-
sie, eommuniquee a 1'AeadSmie des Inseriptions par M. Cagnat,le 23 dScembre 1896 (Comptes rendus de VAcad. des Inscr.,
1896, pp. 146-153), et depuis publiSe et commentSe notamment
par MM. Toutain, Memoires de 1'Acad. des Inscr., 11, 1897,
pp. 31-81 et N. R. H., 21, 1897, pp. 373-415; Cagnat, An. ep.,
1897, n° 48; Schulten, Abhan-dlungen de Gcettingue, 2, . 1897,
n» 3; Ed. Cuq, Memoires de VAcad. des Imcr., il, 1897,
pp. 83-146; Scialoja-Vaglieri, Bull. di D. R., 9, 1897, pp. 185-
192; Beaudouin, N. R. H., 1897-1898, et Grands domaines;
H. Monnier, N. R. E., 1898, pp. 391-402; 0. Seeek, Zeitschrift
fiir Social- nnd WirtscJvaftsgeschichte, 6, 1898, pp. 305-368;
1900, pp. 327-331; Toutain, N. R. H., 23, 1899, pp. 137-169,
284-312, 401-414. Ed. Cuq, N .R. H., 23, 1899, pp. 622-652, puis,
apres un nouvel examen de 1'original par M. Schulten, Rheini-
sches Museum, 56, 1901, pp. 120-138, 187-201 (reponse de M.
Seeek, 56, pp. 477-480, et rSplique de M. Schulten, 57, 1902,
pp. 632-635); Mitteis, Abhandlungen de Leipzig, 1901, 20, 4,
pp. 28-30; O. Hirschfeld, Die kaiserliclien Verwaltungsbeamien,
2e Sd., 1905, pp. 129-135; Riceobono, Fontes^ 1, n» 80; dans la
7e Sd., de Bruns, n» 114, par M. Gradenwitz pour leqiiel M.
Merlin a revu quelques passages dslieats; par M. Rostowsew,
Studien swr Geschichte des Kolonates, 1910, pp. 321,371 et
enfin dahs les comptes-rendus de eet ouvrage, par

'
exemple,

chez M. Mispoulet, Journal des Savants, 1911, pp, 205-210.
Cette inseription, en fort mauvais Stat, gravSe sur les quatre
faces d'un autel quadrangulaire, se presente elle-m§me eomme
datant du temps de Trajan en 1'honneur de qui 1'auteL a <5t6
dressS en 116 ou 117, quoique eertains autems y aient vu une
reeaition du debut du Ille sieele. Elle eontient, apres sa dSdi-
cace en 1'honneur de 1'empereur (v. le n» 3), une lettre de pro-
curateurs impSriaux rSglant ad exemplum legis Mancianae, les

rapports entre les fermiers principaux et les sous-fermiers, les

eolons, d'un domaine appelS de son nom eomplet la villa Magna
Variani sive Mappalia Siga. La lettre aurait StS Scrite, d'apres
MM. Beaudouin et Toutain, au moment ou ee domaine ant<5-
rieurement impSrial aurait <5t6 acquis par un particulier, d'apres
une opinion inverse plus rSpandue (Schulten, Cuq, Seeck, qui
formule en outre d'autres suppositions plus aventureuses) au
moment ou il fut acquis par 1'empereur, enfin, d'apr§s l'opi-
nion de M. Rostowsew, suivie par M. Mispoulet, en dehors de

tout SvSnement de ee genre, a la suite de eontestations entre le

gros' fermier et les sous-fermiers qui expliquent que la lettre
se rSfere exclusivement aux parties de la lex Manciana rela-

tives aux rapports des conductores et des eolons. II n'y a pas
moins de dissentiments sur le caractere de la lex Maneiana,
ainsi designSe sans doute du cognomen d'un eertain Maneia;

pour eette raison meme, elle nous paJrait ne pouvoir etre ni une

lex data impSriale, ni, eomme on a Ste jusqu'a le penser, une
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lex rogata, du temps de la RSpublique; a notre sens, e'est'pro-
bablement plutot une lex contractus redigee pour les particu-
liers qui aeeepteraient ses conditions par un partieuiier aufere-
fois proprietaire du domaine; cependant il ne serait pas non

plus impossible qu'elle ait St§ rendue, suivant 1'idee de M. Ros-

towsew, adoptSe par M. Mispoulet, par un ISgat impSrial ehargS
par l'empereur de poser des regles generales pour 1'exploitatipn
des grandes propriStes impSriales afrieaines situees au dehors
des territoires des villeSj a 1'Spoque de la dynastie des FJaviens,
eerivait M. Rostowsew, par exemple par L.. Curtilius Maneia,
qui fut eonsul en 55, a conjecture M. Mispoulet. Les dispositions
de la lex Manciana qui se trouvent la non pas appliquees, mais
plutot adapt<5es £t une hypothese eonerete, eoncernent prineipale-
ment: la faculte accordee aux colons d'oceuper des pareelles in-
eultes pour une mise en exploitation par laquelle ils acquierent
sur elles un droit dont le caractSre est conteste et n'a peut-etre
pas etS le m§me partout, mais qui apparait comme devant sub-
sister a titre perpStuel au profit du eoton et de ses heritiers,
tant qu'ii9 eontinueront l'explpitation, a, condition de fournir
au conductor, au terme d'un certain delai, une redevance an-
nuelle eonsistant en une quote-part des fruits; puis les corvees
qui peuvent §tre exigSes d'eux a c6t6 de la redevanee par le
conductor. On a releve l'a.nalogie que prSsente ee partage de
fruits entre le conductor et le eolon avec la remise d'une part
des fruits faifce, en vertu de principes a notre sens fort diffi?-
rents, par le fermier a son bailleur dans le eplonat partiaire et
on a ehcore plus naturellement signale la ressemblance presentSe
par eette tenure a long terme avee l'emphyteose du droit grec
et du droit romain recent dont elle dififere pourtant notamment
par ce trait essentiel que, si elle est hSrSditaire, elle n'est pas
aliSnable. -

Pro salute 1
J.^ug(usti) n(ostri) imp(eratoris) Caes(aris)

Trajani nTinc(ipis) ] totisque domus divine optimi Germa-
hici Parthici. Data a Licinio | Maximo et Feliciore Au-
g(usti) lib(erto) proc(uratoribus ad exemplum || legis Man-
ciane. Qui.eorum intra fundo villae Mag ] ne Variani id est
Mappalia Siga sunt, eis eos agros qui su | bcesiva sunt ex-
colere permittitur lege Manciana | ita ut eas qui excoluerit
usum proprium habe | at. Ex fructibus que eo loco nati
erunt dominis aut || conductoribus vilicisve ejus I(undi)
partes e lege Ma | nciana prestare debebunt hac con-
decione: coloni | fructus cujusque culture, quos ad area?7i
deportare | et terere debebunt, summas de/erant arbitratu \
suo conductoribus vilicisve ejus f (undi); et si conduc-
to.-U res vilici[s]ve ejus f(uhdi) ih assem ndrtes coi(on)icas 2
datur '| as 3 renuntiaverint tabellis obsignatis sine f(raude)
s(ua) cavea ] nt 4 ejus fructus partesquas preslaie debent,

1. Seeok: Bx auctorit&te. Y. en sens contraire Schulten, Bheinisches
Museum, 57, 1902, pp. 632-634. — 2. Seeek suivi par Sehulten. — 3." Ros-
towsew propose de eorriger: datirros se. — 4. Restitution de Seeok admise
par Sehulten.

I, 1.

5.

10.

15.
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I conductores vilici[s]ve ejus f(undi) coloni colonic | as
partes prestare debeant. Qui in f (undo) villae Mag ]| nae
sive Mappallia Siga villas habent habebuni |dominicas do-
minis 1 ejus f(undi) aut conductoribus vilicisve eoram in.
assem partes fructuwm et vinearwm ex | consuetudine
Manciane, cujusque gene [ ris habet, prestare debebunt:
tritici ex a || ream partem tertiam, hordei ex aream ] par-
lem, tertiam, fabe ex aream partem qu ] artam 2, vinu de
laco partem tertiam, ol J ei coacti partem tertiam, mellis
in alve [ is mellaris sextarios singulos. Qui supra | quin-
que alveos habebit in tempore quo vin \ demia mellaria
fui« fuerit | dpminis aut conductoribws vili || cisve ejus
f(undi)qui in assem partem3... | d(are) d(ebebit). Si quis
alveos, examina, apes, vasa | mellaria ex f(undo) villae
Magne sive M j appalie Sige in octonarium agrum | trans-
tulerit, quo farus aut dominis au£ || conductoribus vilicisve
eis quam fiat, alv. | ei[s], examina, apes, vasa mellaria, mel
qui in eo f(undo) erunt conductorum vilicorumve in assem
ejus f(undi) erunt 4. Ficus aride arboru??;. earum quae 5 aue
extra poma | rio erunt, qua pomarium intra villam ipsam
|J sit, ut non amplius justa vindemia /iat, colon J us arbi-
trio suo coactorum fructuum conducto | ri vilicisve ejus
f(undi) partem tantam d(are) d(ebebit) 6. Ficeta vetc | ra
et oliveta que ante hanc legem sata sunt ex consuetw

dine[m] fructum conductori vilicisve ejus prestare || debe-
ant. Si quod ficetum postea factum erit, ejus ficeli | fruc-

t[uct]um per continuas ficationes quinque j arbitrio suo ei

qui serverit percipere permittitur, | post quintam ficationem
eadem legefm] qua s(upra) s(criptum) est | conductoribus

vilicisve ejus f(undi) p(artes) d(ebebit). Vineas serere [| co-
lere loco veterum permittitur ea condicione ul I ex ea

satione proxumis vindemiis quinque fructum | earum vinea-

rum is qui ita fuerit' suo arbitrio per | cipiat itemque post

quinta(m) vindemia(m) quam ita satae | erint, fructus par-
tes tertias e lege Manciana conduc || toribus.
vilicisve ejus in assem dare debe I bit. Olivetum serere co-

lere in | eo loco qua quis incultum excolu | erit permittitur
ea condici[ci]one u || t ex ea satione ejus fructus oliveti,

q ] uid ita satum est, per olivationes pro | ximas decem

arbitrio" suo permitte J re debeat, item post olivationes olei

1. Schulten suivi par Seeck. — 2. La pierre: nuart&m ou g.«i"ntam..—
3. Gradenwitz: 'in assem colunt'. ^- 4. Sehulten transpose avec Seeck
'in assem' apres 'ejns f(undi)'. — 6. Rostowsew, en entendant nous
aride' comme tm genitif; Schulten: 'aboresve ahae'; Seeck: 'arbores
cariosas. — 6. Restitution de Schulten. — 7. Schulten cornge: secaent.

', 20.

L .

25.

II, 1.
; 5.

! 10.

15.

20.

L

• 25.

30.

III, 1.

, 5.
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coacti partem tertiam conducto |J ribus vilicisve ejws

f(undi) d(are) d(ebebit). Qui inseruer | it oleastra post
annos quinque 1 par | tem tertiam d(are) d(ebebit). Qui agvi
herbis consiti in f(undo) ville Magne Variani srue Mappalie
I Sige sunt eruntve extra eos agros qui J| vicias habent,
eorum aarorum fruct ] uus conductoribus vilicisve ejus
d(are) d(ebebunt) 2; custodes e | xigere debebunt. Pro pe-
cora que intra f(undum) ville M j agne sive Mappalie Sige
pascentur, in pecora sin J gula aera quattus 3 conductoribus
vilicisve do JJ minorum ejus f(undi) prestare debebwnt. Si

quis ex f(undo) ville | Magne sive Mappalie Sige fructus
stantem pen | dentem maturum immaturum caeciderit exei-
der J it exportaverit deportaverit conbuserit desequer | it

seq... 4 detrimentum conductpribus vilicisve ejus f(undi)
coloni erit ei qui de J tantum 5 prestare d(ebebit). Si qui
in f(undo) ville Mag | ne siv(e) Mappalie Sige arbores fru-
giferas se ] verunt severint, iis ejus superficiet usum post...
annos liberis |J qui e legitimo matrimonio procreali sunt
) testamentd relinquere licete sup \ erficies... hoc tem-
pus lege Martciarta.... ] ritu 7 ..... fiducieve data sunt dabun-
tur.... ) ...ve jus fiduciae lege Manciana servaoiJwr8... Qui |J
swperficiem ex inculto excoluit excoluerii ibique | .. aedifi-
ciumdeposuit posuerit isve qui coluit colere | desierit per-
desierit, eo tempore quo ita ea superficies J coli desit desie-
rit, ea quo fuit fuerit jus colendi, dumtaxa ) d biennio
proximo ex qua die colere desierit servatur || servabitur;
post biennium conductores vilicl[s]ve eorwm....»' | Ea super-
ficies que proxumo anno culta fuit et coli desi | erit, con-
ductor vilicusve ejus f(undi) ei cwjws 10 ea superficies esse
dicit ] ur denuntiet superficiem cultam | denuntiationem
denuntiatur... esse gaiis testand || o itemque insequentem
annum persistat ea sine quere | ta, ejus f(undi) 11 post bien-
nium conductor vilicusve colere de \ beto ^2-. Ne qiiis con-

1. Toutain suivi par Gradenwitz: olivationes quinque. — 2. Leeture et
restitution de Sehulten. — 3. Quattns = quattuor. Seeek corrige inutile-
ment: aera qnaterna quotannis. —4. Toutain: desequerit sequerit; Sehulten:
desequerit seq(uentis) bien(n)i; Hirschfeld ehez Gradenwitz: 'sequens' ou
'seq«ens inde'. — 5. H. Krueger: 'ei qui (Lebet partes colonicas, alterum
tantnm'. — 6. Restitution de Seeck, sauf quelques mots ehangfe ou
ajoutes par Sehulten. -^ 7. Gradenwitz et Dessau: pignoris titulo. — 8.
Sebulten restitue quant au.sens: Si auae aedificia supei&aiesve post hoo
tem^ius e lege Na,nciana pignori obligata /"iducieve data sunt dabnntui-
eorum in biennium colono heredi (e)jus flducia e lege Manciana serva&iiiM-.— 9. Schulten: calere dehebunt. —10. Intercale par Sehnlten: — 11. Trans-
porter avee Sehnlten: 'ejus f(undi)' apres: 'vilicusve'. — 12. M. Schnlten
restitue quant au sens en negligeant testanrfo et le lettres prec^dentes:E& superfieies que proximo anno culta fnit et eoli desierit eonductor
viliousve ejns f(undi) ei cujus ea superficies esse dicituf. denuntiet super-

10.

15.

20.

IV, 1.

5.

10.

15.

20.
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ductor vilicusve eorum inquilinu?)i ejws 1
|' f(undi) plus

quam... prestare cogat*. Coloni qui intra f(undum) ville
Magne sive Mappalie Sige habit | abunt dominis aut con-
ductorious vilicisve eorum in assem qw ]|"odannis in homi- 25.
nibus singulis in arationes ope | ras n(umero) II et in
messem operas n .. et in sarritiones cujusque generis | sin-
gulas operas binas presiare debebunt. Coloni ]-inquilini
ejus f(undi) intra.... anni n Jomina sua conductoribws vili-
isve ejus f(undi) edere et operas in custo |) dias singulas 30.

quas agrls prestare debent... nent | ratam seorsum... um. |
Stipendiarorwm gwi in f(undo) ville Magne sive Mappa | lie
Sige habitabwrtf..... operas suas c | onductoribus vilicisae
ejws ffundi prestare debeanls cust || odias f(undi) servis 35.
dominicts.. nit est ].'

r (Suivent cinq lignes presque entierement iiUsiblesJ).

Hec lex scripta a Luro Victore Odilonis, magistro, et
Flavio Gem | inio defensore, Felice Annobalis Birzilis 5.

2. INSCRIPTION D'A'1'N-EL-DJEMALA (117-138).

Inscription decouverte en 1906 a Ain-el-Djemala, en Tuni-

sie, par MT. Jerome Careopino et publiee par lui avee un com-
mentaire approfondi, Melanges de Rome, 1906, pp. 365-481,
puis publiee ou commentee par MM. Mispoulet, N. R. H., 1906,
pp. 812, 815. 1907, pp. 5-48; Cagnat et Besnier, An. ep., 1907,
n» 196; Sekulten, Kho, 7, 1907, pp. 188-212; Carcopino, Klio,
8, 1908, pp. 154-185; Riecobono Fontes, 1, n° 81; Dessau, dans

Bruns, n° 116, et Rostowsew et Mispoulet, aux lieux cites sous

1'inscription d'Henenir Mettich. L'inseription gravee sous

Hadrien, au dgbut de son regne, d'apres Mispoulet, a la fin,
entre 128 et 138, d'apres M. Scliulten, est gravfie sur les quatre
faees d'une pierre dont la partie superieure manque et au bas
de laquelle sept ou liuit lignes sont aussi disparu sur ehaque face
selon M. Careopino. Le texte conservG comprend: une requgte
adress<5e a, des procurateurs et leur demandant en vertu de la
lex Manciana la concession de terres incultes pour y planter
des vignes et des oliviers; puis apres une laeune finissant par
le mot « jubeas », un sermo procuratorum imperatoris Eadrumi

dont des passages se retrouvent textuellement dans 1'inseription
n° 3; ensuite une lettre de deux personnages appelees JBarinus

(PU Carinus) et Dpryphorus a un eertain Primigenius lui

ficiem cultam coiendam esse; si post hanc denuntiationem dennntiatus
cessare pergat itemque insequentem annum persistat, ea superficies sine

guerela, ejus post .tienniuin conductor vilieusve ejus f(undi) eolere debeto.

1. Tontain: vilious ervum inquilinuwiue eoloni, — 2. Restitution de
Schulten. — 3. Lecture de Seeek admise corame restitution par Schulten.
— 4. On lit seulement a ligne 36. m singularum, et a ia fin. as; a lal. 37,
une s; a la 1. 38, gra a la fin de la ligne 39, partem, et au debut de la 1. 40,
tantam. — 5. Titre inserit sur la plinthe du monument an bas de la

pfemiere colonne.
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prescrivant d'aff icher la lettre reeue par eeux qui ecrivent de

Rutilius Rufus et ce qui la suit, puis une lettre a un nomnie'

Martialis qui parait se r<5f<5rer a l'hypothese de la.requgfce ini-
tiale. La dStefmination de la relation dans laquelle ees diffg-
rentes pieces sont entre elles presente des diffieultes serieuses

qui ont amen<5 M. Mispoulet a proposer de plaeer en tgfce la
derniere face contenant les deux lettres a Primigenius et &

Martialis; mais elles disparaissent a peu pres toutes si l'pn
admet avec M. Restowsew que la lettre de Martialis est la ri5-

pohse a la requgte et que c'est comme piSces iustificatives qu'on
y a joint, a la fois uiie lettre de Rutilius Rufus adressee a
Carinus et Doryphorus et contenant le mot jtvbeas, le sermo

procuratorum envoye par le meme aux mgmes, et-la lettre de
Carinus et Doryphorus a Primigenius lui prescrivant d'afficher
tant la lettre de Rutilius que le sermo qui lui etait joint. La
decoiiverte de eette inscription a eu pour premief resultat de

pefmettre de combler les lacunes de la version du sermo pro-
curatorum Eadriani eontenue dans 1'inscription n° 3, par la-

quelle elle peut S. son tour gfcre aussi surement eomplgtee; nous
avons poiir en faire ressortir la coneordance mis entre eroehets
bris<5s les passages du sermo qui reparaissent dans 1'inseription
n° 3. Notre inscription mpntre en meme temps le lien intime de
la lex Mancinia qu'invoquaient les colons et de la lex Hadriana
dont ils ne pairlaient pas dane leur requete sans doute parce
qu'ils n'en eonnaissaient pas encore 1'existence, mais a laquelle
se rapperte le sermo procuratorum jpint cemme pi&e justifica-
tive a la repense qu'ils ont fait graver sur la pierre. C'est, nous
semble-t-il, au sujet de l'inseription n° 3 qu'il y a lieu.de sig-
naler d'autres questions relatives a la portfie prgeise de la lex
Hadriana.

. . ]" tuant 1, rogamus-, procurato | res,
per providentiam vestram ,quam | nomine Caesaris praesta-

tis, velitis nobis ] et utiliiati 2 iliius consulere, dare no[s] ||
bis eos agros qui sunt in paludibus et J in silvestribus insti-'
tuendos olivetis ] et vineis lege Manciana condicione |
saltus Neroniani vicini nobis cum | ederemus hanc pefiJio-
nem nostram [| /wndum suprascriptum Neronianum \ incre-
mentum habits...

'

. (Manquent environ huit lignes.)

jubeas. <[ Sermo procuratorw??i ^> im ]\ p(eratoris) Cae-

s(aris) Hadriani Aug(usti). < Quia Caesar nfoster) pro \
infatigabili cura sua, per quam adsi J due 2^ro humanis
utilitatibus excubal, o??t]|nes partes agrorum, quae tam

oleis aait ]' vineis quain frumentis aptae sunt- ex | coli jubet,

1. Finale mutilee qui pourrait aussi etre 'ivani': Dessau: 'tuant'. ^-
2. Schulten suivi par Dessau: Careopino suivi par Riecobono: majestati.— 3. Careopino: nabitatori/»»; Schulten: habitatorem cepisse et majores
reditus dara vidimus.
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itcirco permissu[m] provid ) entiae ejus potestas fit omni-
bus etia \ m eas partes occupandi quae in cent' |[' wris elo-
catis saltus Blandiani et U [f tiensis et in illis partibus sunt
qwae ex |

* saltu Lamiano el Domitiano junctae Tuzritano
sunt nec a conductoribus exercentur isque qui occupaverinl
possidendi ac fruendi heredique suo relinquendi id ius
datur quod est lege Hadriana comprehensum de rudibus
agris et iis qui per X annos cqntinuos inculti sunt. Nec ex
Blandiano et Udensi saltu majores parles fruc~>tuum' . .
ua. . . . .ob . . . mm ..... | ... <] qui ea
loca 2 neglecta a condu \ ctoribus occupaverit, quae da \ ri
solent tertias partes fructuum J|' dabit. De eis quoq(ue) |
regionibus quae ex Lamiano et Domitiano J saltu junctae
Tuzritano sunt ) tantumdem dabit. De oleis quas quisowe
in | scrobibus rjosuerit aut oleastr ]J is inseruerit, captorum
fructwwm ['

3 rtwila pars decem proximis annis exigeretur,
sed nec de pomis septem annis proximis. Nec alia poma in
divisione umquam cadent quam quae venibunt a possesso-
ribus. Quas partes aridas fructuum quisque debebit dare,
eas proximo quinquennio ei dabit in cujus conductione
agrum occupaverit, post it tempus rationi... ]>

Earinus 4 et Dorj/zmorus Primigenio | suo salutem Exem-
plum epistulae scrip [ tae nobis. a Tutili Pudente egregio
viro || ut notum haberes et it quod subjectum est | eeleber-
rimis locis propone. Verridius ] Bassus et Januarius Mar-
tiali suo salutem. ] Si qui agri cessant et rudes sunt si qui 5

sil \ vestres aut palustres in eo saUww?n trac )[ tu, tiolentes
lege Manciana... 6

3. IKSCEIPTION D'AIN-OUASSEL (198-212).

Inscription deeouverte en 1892 pres d'Ain-Ouassel en Tuni-

sie et alors publi<5 et eommentSe par MM. Carton, R. Arch., 19.

1. Manquent ensnite dix lignes environ que M. Carcopino a vu pouvoir
etre restitnees a 1'aide du texte parallele de 1'inscription no 3; dans le
meme sens, Sehulten; en sens oppose Mispoulet; mais voir la reponse
de Carcopino, Klio pp. 159-161. — 2. V. p. 878, n. 5. pour les derniers mots
fournis aujourd'hui par rinseription no 3. M. Schulten comble la lacune

qui avant la derniere revision de 1'insoription no 3, s'etendait jusqu'a loa&,
en lisant: fructuum guam coloni ob SKmmam Caes(aris) clementiam, is qui
feca et en intercalant set avant quae dari solent; M. Caroopino restitue:
fructuum ex hac lege praestabuntur quam aliunde ob legem Mancianam, set
si quis Zoca en placant: fructuum... praestabunt a la derniere ligne de.la
colonne 2: M. Mispoulet propose sans tenir compte des lettres conservfies
de la ligne 1: fructuum quam ex aliis centuriis debuntur itaque is quis loca;
Dessau: si quis loc& en signalant seulement pour la premiefe ligne les
Iettres conserv^es. — 3. Manquent ensuite huit Iignes environ que Carco-

pino et Schulten restituent aveo raison a l'aide du tejite parallele de I'in-

scription no 3.•— 4. Dessau: .Earinus; les autres editeurs: Carinus. —

5. Carcopino suivi par Gradenwitz: Schulten suivi par Riccobono: aut. —

0. Schulten: colere ne prohibeas...

5G

10.

irr, i.

5.

10.

IV, l.

5.

10.
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1892, pp. 214-222, 21, 1893, p. 21-40; Mispoulet et Dareste, N.

R. E., 16, 1892, pp. 117-124; Scialoja, Bull. di D. R., 5, 1892,

pp. 31-36; Sehulten, Hermes, 29, 1894, pp. 294-230. Elle a de-

puis efce plus ou moins etudiee de nOuveau dans tous les travaux

relatifs a 1'inscription d'Hemehir Mettich et a 1'in.seription
d'Ain-el Djemala dfija cites sous les n°B 1 et 2, et elle a et<5

editee depuis la deeouverte du texte parallele de l'inscription
n9 2 par M. RieeobpnO 1, Fontes, n° 82 et pair M. Dessau, dans
la 7e ed. des Fontes de Bruns, n° 116 (texte etabli anterieure-
ment a eette deecuverte par Mommsen et Gradenwitz dans la

6e etb). Enfin eerfcains points ont ete eelaires peur la premiSre
fois par M. Merlin, Klio, 9, 1909, pp. 377-378. Cornme 1'inserip-
tion n" 1, elle est gravee suir un autel, ici sur trods de ses faces,
la sur les quatre, et comme elle, elle contient une dedieace en
l'honneur d'empereurs et une lettre de procurateurs imperiaux.
La dedicaee a!&b<5,'fa.ite'entre l'an 198 iet l'an 212 a Septime Seyere,
Caracalla et Geta. La lettre de proeurateurs est le sermo pro-
curatorum imperatoris Eadriani reproduit ccmme piSee justi-
ficative dans 1'inscription n° 2, le titre en est ici reproduit plus
brievement et il est precSd<5 d'un premier tifcre visant ia lex
Eadriana elle-meme; mais ees deux partieularites ne peuvent,
a notre avis, rendre incertainies ni 1'identitg de notre sermo
avee eelui relatif aux mSmes biens reproduit dans l'inseriptipn
n" 2 (dpnt les passages qiii se retrpuvent dans netre texte.sent
enfermes ici entre croehets brisSs) ni sa distinction de la lex
Hadriana dont il est 1'application pratique a des biens dcunes,
absplument cemme 6tait ppur la lex Maneiana la lettre des pro-
eurateurs de rinscription n° 1. En ce qui ecncerne cette. lex
Eadriana elle-mgme, qui <5mane naturellement de 1'empereur
Hadrien, mais dent on i-eraiarqueira qu'elle est comwm ia leas
Manciana dcsignee par le surnom de son auiteutr au lieu de por-
ter sen gentilice a la fa<jpn des leges comitiales et menie des

leges datae, elle eontient des dispositions liees par une visible

parentfi 3, celles portees avant elle pa>r la lex Maneiana. Mais on
est all<5 jusqu'a sputenir qu'elle ne presentait avee elle aucuue
-difference: elle en pmsentait au ecntcr.aire '& nofcxie avis eertaines

qui ont etfi relevees notarnment par M. Rostowsew et dont la

plus importajiite est qiu'elle a efcendu aux terradnis dSja inis en
culture et abandonnes l'occupation auterisee par la lex Manciana
seulement pour. les, terres ineultes. On discute aussi s'il faut en

djstinguer la lex Eadriana sur les corvfies signalees par l'inscrip-
tion de Souk-el-Khmis, pp. 199-201, que npus crciripns plutot

. s'etre_ epnfpndue avec elle & eause de la fagen dpnt la lex
Manciana visait a la fois dgja. 1'oeeupaticn et les corvees; si
elle s'appliquait a tout 1'emjpire, comme a soutenu M. Careopino,
ou seulement a la province d'Afrique, comme pense M. Rostow-
sew, sinon meme uniquement & une eu plusieurs domaines im-
periaux, ccmme pense M. Mispoulet; enfin si elle n'autorisait
1'occupation que pour les terres des domaines impfiriaux, conrme
e'est dvident dans la derniere opinion, mais eomme on pourrait
le sputenir en debors d'elle, ou si Hadirien n'y a pa® au con-
traire autorisfi deja 1'occupation des terres privees abandonnees
par leur proprietaire qu'H6rodien, 2, 4, 6, rapporte avoir ete
permise pa.r Peft.inax.
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Pro salule *
imp(eratoris) Caes(aris) L. Septimi f Severi

Pn Pertmacis Aug(usti) el ] imp(eratoris) Caes(aris) M
Aurelis Pii* Aug(usti) et L. Septimi Severi Getae* f Cae-
s(ans) et Juliae Domnae Aug(ustae) matr(is) ] caszrorum
aram legis divi Ha | driani Patroclus Auggg." lib(ertus) U
proc(urator) instituit et legem infra J scriptam intulit. f

Exemplum legis Hadrianae ] in ara proposita 5:
Sermo procw ) ratorum:

Quia Caesar n(oster) pro in |[ fatigabili cura [tor], per
qu J am adsidue pro humanis uti ] litatibus excubat, omnes
par | tes agrorum, quae tam oleis

aut vineis quam frumentis aptae \ sunt excoli jubet, id
circo permissu \ providentiae ejus potestas fit \ omnibus
eliam eas parles occupandi quae in centuris |' elocatis saltus
Blandiani et | Udensis et in illis partibus sunt | q>uae ex
saltu Lamiano et Dom || itiano junctae Tliusdritano f sunt
nec a conductoribus exer ] centur 6 isque qui occupaverint
pos ] sidendi ac fruertdi Tteredique su [ o relinquendi id-jus
datur, |J quod est lege Hadriana compre [ hensum de rudi-
bus agris J et iis, qui per X annos conti ] nuos inculti sunt.
Nee ex Blandiano et Udensi sal |j [sal] tu majores partes
fruc j tuum

gwi ea lo < ca neglecta 7 a conduc \ toribus
occupaverii awae dari so \ lent, tertias partes fructuum da \
bit. De his quoque regio?ubws, gwae ] ex Lamiano et Domi-
tiano saltu jun \\ ctae Thusdritano suni tantundem da \
bit. De oleis, qua.s quisqwe awi in scro J bibus 8 posuerit aut
oleastris irtse | ruerit, captorum fructuum nuZZa pars
decem proximis ahnis exigetwr,- ][ set nec de pomis septem
annis proximis. J Nec alia poma in divisione umquam ]
cadent quam quae venibunt a posses | soribus. Quas partes
aridas fructw | um quisque debebit dare, eas pro ]J ximo

quinquennio ei dabit, in cujus conductione agr(um) occupa

| verit: post it tempus rationi 9.

1. M. Dessan intercale: et incolumitaie. — 2. Pr6ambule mutil6 ou l'on

oroyait qu'il manquait seulement une ligne, mais ou le texte des autres
faces connu desormais par 1'inscription qni precede moutre que trois

lignes ont disparu. Nons en reproduisons la restitntion donnee par M.
Dessau dans Bruns en y apportant les corrections signalde par M. Merlin
dans Klio. — 3. Les lettres martelees 'Get' ont ktk lues par M. Merlin. — 4.
Le 3o g a 6te comme les lettres Get martelfi apres la mort de Geta a laquellc
1'inscription est donc anterieure. — 6. On attendrait 'propositam'; Mis-

poulet, Scialoja:
' propositae'; Mommsen maintient le texte en rapportant

'proposita' a 'ara'. — 6. Exeellente correotion de M. Schulten adoptee
par M Mommsen, qui ehange completement le sens du passage ou on
lisait auparavant:

' ex centurisque'. — 7. Mots lus pour la premiere fois par
M. Merlin; v. pour la lacune les restitutions signalees p. 876, n. 2. — 8. Mis-

ponlet, suivi par Riceobono et Dessau; v. Merlfn chez Carcopmo. Klio, 8.

1908, pp. 156-157; les editenrs anterienrs: possessoiibus. — 9. Schnlten:

56*

I, 1.
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II, 1.
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10.

15.
III, 1.
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•&. INSCBIPTION DE VIPASCA (lex metallis dicta) (ans 117-138).

Table de brohze deccuverte le 7 mai 1906 par M. Burth
dans la mine d'Aljustrel en Portugal dans le Voisinage du lieu
ou avait 6t6 deecuverte en 1876 l'inscription reproduite dans
notre premiere partie, chapitre I, § 3, n° 20, pp. 121-123. Le

texte en ete fidite pour la premiere fois d'aprSs la copie de M.
Burth et une photographie par M. Cagnat, Journal des savants,
1906, pp. 441-443, 672 (v. eneore Comptes-rendus de VAc. des

lascr., 1906, p. 329; An. ep., 1906, n° 151), puis par MM.

Mitteis, Z.S.St., 27, 1906, pp. 356-357; Mispoulet, R. generale
de droit, 31, 1907, pp. 20 et ss.; Cantarelli, Bull. Ai D. R., 20,
1908, pp. 104-106; Rieeobono, Fontes, 1. 84; Gradenwitz dans
Bruns, n° 113. II a efce eommente par MM. Mispouiet, R. gene-
rale de droit, 1907, pp. 20 et ss. et N. R. H., 1907, pp. 345-391,
491-537 (tirage a part avee additions sous ie titre: Le rigime
des mines, 1908); Cuq, MelangesrGerardin, 1907, pp. 87-133;
Sehulten, Klio, 7, 1907, pp. 204-205; Kuebler, chez Mispoulet,
Regime des mines, • 1908) ; Rostowsew, Studien zur
Geschichte des Kolonates, 1910, pp. 332, 352-359, 371,
408-409; Vendceuvre, Gontribution a 1'etude du regime minier
romain. Dijon, 1910; Cuq. Journal des savants, 1911, pp. 294
a 304, 346-356. La nouvelle inseription, dont le eommencement
etait probablement sur une ou deux tables preeSdentes d'apres
la fagen dcnt spn tita-e parait finir par les mets: Ulpio Aehano
suo salutem, a etS Scrite seus Hadrien qu'elle suppose vivant
a sa ligne 6. Certains auteurs l'ont consider<5e eomme un nou-
veau fragment du document relatif au mgme lieu dont la table
deeouverte en 1875 est reproduite plus haut, pp. 121-123. A
notre sens, quoique ee ne soit pas admis par tout le monde, c'est
a elle que 1'autre table renvoie sans doute a la ligne 59 ou elle
parle de la lex metallis dicta;' mais elle s'en distingue nettement
par le fond eneore plus que par la forme. L'inscription repro-
duite plus haut est un statut ggnSral rgglant lggislativement
1'exerciee de fcoutes les professions mises a ferme par 1'empereur
sur le territoire de. Vipasca.. Notre inseription est une epistola
adressSe par des procurateurs impgriaux au procurator metalli
Vipascensis poiir lui communiqUer une nouvelle^ lex metallis
dicta <5manant d'Hadrian et r^glant le mode d'aequisition, en
particulier par oceupation, des puits de mine, d'une fagon vi-
siblement analogue, malgrg les differences de inSeanisme, &, celle
dont la lex Eadriana de rudibus agris reglait l'occupation des
terres abandonnees. Nous renvoypns ppur les epntrpverses tres
npmbreuses que souleve enccre l!infcerpr6taticn du texte aux
cemmentaires eites au debut de cette netice.

Ulpio Aeliano suo salutem.

Aug. praesens numerato. Qui ita non fecerit et con-
victus erit prius coxisse venam quam pretium sicut | supra

rationi&Hs fisci inferentnr. Mais il est auiourd'hui 6tabli qu'il ne manquenen sur la pierre apres rationi.
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scriptum est soivisse, pars occupatoris commissa esto et
puteum universum proc(urator) metallorum vendito. | Is
qui probaverit ante colonum venam coxisse quam pretium
partis dimidiae ad fiscum pertinen J tis numerasse partem
quartam accipito.

Putei argentari ex forma exerceri debent quae || hac 5.
lege continetur; quorum pretia secundum liberalitatem sa-
cratissimi imp(eratoris) Hadriani Aug. obser J vabuntur ita
ut ad eum pertineat proprietas partis quae ad fiscum perti-
nebit, qui primus pretium puteo fecerit J et sestertia qua-
tuor milia nummum fisco intulerit.

Qui ex numero puteorum quinque unum | ad venam
perduxerit, in ceteris sicut supra scribtum est opus sine
intermissione facito, ni ita fecerit, alii \ occupandi jws esto.
Qui post dies XXV praeparationi impensarum datas opus
quidem || statim facere coeperit, diebus autem continuis 10.
decem postea in opere cessaverit alii occupandi | jus esto.
Puteum a fisco venditum continuis sex mensibus intermis-
sum alii occupandi ius ) esto ita ut cum venae ex eo profe-
rentur ex more pars dimidia fisco salva sit.

Occw | patori puteorum socios quos volet habere liceto
ita ut pro ea parte qua quis socius erit impensas | conferat.

Qui ita non fecerit tum is qui impensas fecerit rationem

impensarum factarum a se |f continua triduo in foro fre- 15.

quentissimo loco propositam habeto et per praeconem de-
nuntiato | sociis ut pro sua quisque portione impensas
conferat. Qui ita non contulerit quive quid dolo | malo

fecerit quominus conferat quove quem quosve ex sociis fal-

lat, is eius putei partem ne J habeto eaque pars socii socio-

rum ut qui impensas fecerit esto. | Et iis colonis qui im-

pensam fecerint in eo puteo in quo pluris socii fuerint

repetendi a sociis quod |) bona fide rogatum 1 apparuerit 20.

jus esto. Colonis inter se eas quoque partes puteorum quas

| a fisco emerint et pretium solverint vendere quanti quis

potuerit liceto. Qui vendere suam partem ] quive emere

volet apud proc(uratorem) qui metallis praeerit professio-

nem dato; aliter emere aut vendere | ne liceto. Ei qui

debito?' fisci erit donare partem suam ] ne liceto.

Venas quae ad puteos prolatae |J jacebunt ab ortu solis 25.

in occasum ii quorum erunt in olficinas vehere debebunt,

qui post occa | sum solis wsq(ue) in ortum venas a puteis

sustulisse convictus erit, HS oo nummos fisco inferre debeto.

| Venae furem si servos erit procurator caedito et ea con-

1. Mitteis: erogatum.
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ditione vendito ut in perpetuis | vinculis sit neve in ullis
metallis territorisve metallorum moretur; pretium servi ad
dominum | pertineto; liberum procurator confiscato et fini-
bus metallorum in perpetuwm prohibeto. ||

29. Putei omnes diligenter fulti destinatique sunto proque
puri materia colonus cujusque putei no | vam editionem
subji | cito. Pilas aut fulturas firmamenti causa relictas
attingere aut | violare dolove malo quid facere quominus
eae pilae fulturaeve firmae et perviae sint ne liceto. | Qui
puteum vitiasse labefactasse aliutve quid dolo malo fecisse
quominus is puteus | firmus sit convictus erit si servos erit
flagellis arbitratu proc(uratoris) caesus ea conditione a

35. domi |J no veneat ne in ullls metallis moretur; liberi bona
proc(urator) in fiscum cogito et finibus. ei metal | loruin in
perpetuum interdicito.

Qui puteos aerarios aget a cuniculo qui aquam metallis
| subducet recedito et non minus quam quinos denos pedes
utroque latere relinquito. Cu \ hiculum violare ne liceto.
Proc(urator) explorandi novi rnetalli causa terhagum a
cuniculo agere | permittito ita ut ternagus non plures lati-

40. tudinis et altitudinis quam quaternos pedes habeat. ||
Fenam infra quinos denos pedes ex utroque latere a cuni-
culo quaerere caedereve ne liceto. J Qui aliter quit in ter-
nagis fecisse convictus erit, servos flagellis arbitratu
proc(uratoris) caesus ea condi | tione a domino veniet ne
in ullis metallis moretur; liberi bona proc(urator) in fis-
cum cogito et fini | bus ei metallorum in perpetuum inter-
dicito.

Qui puteos argentarios aget a cuniculo qui | aquam
metallis subducet recedito et non minus quam sexagenos

•45. pedes utroque latere relin || quito et eos puteos quos occu-
paverit adsignatosque acceperit in opere uti determinati
erunt | habeto nec ultra procedito neve ecbolas colligito
neve ternagos ita agito extra finis putei adsignati ut. . . .



CHAPITRE VII

STATUTS D'ASS0CIAT10NS.

Nous reproduisons ci-dessous, eomme specimens principaux
des inscriptions relatives aux associations romaines, une petite
inscription d'un college de musieiens religieux, le collegium
symphoniacorum qui sacris publicis praestu sunt; une inscrip-
tion de Lanuvium contenant les status du eollege funeraire des
adorateuirs de Diane et d'Antinous, et une inscription plus
recemment deeouverte donnant un fragment des statufcs de la
corporation romaine du meuble de luxe, des eborarii aut citria-
rii. — On trouvera dans Bruns, nos 176-180, 182-183, d'autres
inseriptions se rapportant aux mSmes matieres qui sont: une
rSsolution prise en l'an 153 par une assoeiation funGraire de
Rome, le collegium, Aesculapi et Hygiae; 1'acte de dissolutipn
d'un autre college funeraire contenu dans l'un des fcriptyques de
Transylvanie; les statuts tres mutilSs d'un collegium aquae,
c'est-a-dire probablement d'un collSge de foulons; eeux d'un
eollege militaires forme' & Lambese en Numidie; une inscripticn
du temps de Dcmitien d'un collegium Silvani; deux titres de
liberalites avee charges adf essSes aux Augustales d'Ostie et. une

inseriptien ccmmernprative d'une autre libSralitS faite aux

ccllSges de Prgneste. Cf. eh eutre, Karlpwa, R. R. G., 1, pp.
813-816, les dissertatipns ggnSrales de Mommsen, De collegns
et sodaliciis Romanorum, 1844, et W. Liebenam, Zur Geschichte
und Organisation des romisehen Vereinswesens, 1890, dont la
seeonda se termine par un appendiee eontenant 84 inscriptions
relatives aux associations, et le grand ouvrage de Waltzing.
Etude historique sur lcs corporations professionnelles ch-ez les

'
Romains, 4 vol. in-8°, Bruxelles, 1895-1900, dont le fcome III
est un reeueil d'inscriptions.

1. INSCRIPTION DU COLLfeGE DBS &YMPH0NIACI.

C. I. L., VI, 4416; Dessau, 4966; Bruns, n» 174; Waltzing,
III, 825, Inscription decouverte aux environs de Rome en 1847,
dans un eolurnbarium cpntenant quatre cents titres tous ante'-

rieurs a Domitien et commentee notamment par Mommsen, Z.
G. R., 15, 1848, pp. 353-357 (Ges. Schr., 3, pp. 113-115). Elle

est d<5di<5eau collSge des symphoniaci, qui, d'apres Mommsen, se

confondrait avec 1'antique collSge des tibicines, que d'autres

oroiemt un eollSge distinct (v. A. Perniee, Labeo, 1, 1873, p. 300.
n. 38; Liebenam, p. 31) et que l'on voit la avoir et6, sur

la proposition d'Auguste, autorise par le sSnat en vertu d'une

loi Julia. Cest un des textes qui montrent le mieux le regime
de 1'epoque imperiale, selon lequel les associations avaient be-

soin, non pas seulement pour avoir la personnalite morale, mais

pour exister, eroyons-nous (en ee sens, Pernioe, Labeo, 1, p. 303;
en sens contraire, Liebenam, p. 226 et ss.), d'une autcri-
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satien du senat dent il y a beauecup d'autres mentions (Liebe-
nam, pp. 229-230). Cest surtout par lui que ee systSme nous est
rSv<516eomme venant d'une loi Julia de Cesar ou d'Auguste (cf.
Suetone, Gaes., 42. Oct., 34, et Mommsen, Di~oit penal, 3, 1907,
p. 208).

Dis manibus. Collegio symphoniacorum, qui sacris

publicis praestu sunt, quibus senatus c(oire) c(onvocari)

c(ogi) permisit.e lege Julia ex auctoritate Aug(usti). ludo-

rum causa.
'

.

'

!

'

2. STATUTS DU COLLEGE PUNBRAUIE DB LANUVIUM

(an 133 apres J-.-C.). . ;

. C. I. L., XIV, 2112; Dessau, 7212; Bruns, n° 175; Waltzing,
III, 2311. Cf. G. de Manteyer, Metanges de Rome, 18, 1898, pp.
271-280, et pl. VII et VIII. Table de mafbfe deeouverte a Civita
Lavigha, sur 1'emplacement de Lanuvium, en l'an 1816, et con^
tenanfc sur deux oolonnes une inscription publiee notaminent
par Mommsen, d'abord a la fin de sa dissertatipn De collegiis^
puis, apres un examen personnel de la pierre, Z. G. R., 15,
1848, pp. 357-364 (Ges. Schr., 3, pp. 115-120). L'inseription
rSdigee en 136 donne, aprSs un chapitre d'un sfinatus-consulte
qui semble avoir autorisS d'une fagon generale les associations
funSraires, les statuts du eollSge fun<5raire formS en l'an 133, &
Lanuvium, sous le nom de collegium cultorum Dianae ct\_Anti-
noi. Cf., pour son analyse, Mommsen, De collegiis, pp. 98-116;
Boissier, Religion romaine d'Auguste aux Antonius, 2, 1874,
pp. 308-310, et en partieulier sur le sSnatus-consulte rendu avant
Hadrien poux aeeorder par avance aux collSges funSraires l'au-
tprisatipn requise par la lei Julia, T. Sehiess, Die romisehen
collegia funeraticia, Zuirieh, 1888.

L. Ceionio Commodo, Sex. Vetuleno Civica Pompeiano
cos. * a(nte) d(iem) V idus Jun(ias).

Lanuvi in municipio in templo Antinoi, in quo L. Cae-
sennius Rufus, patronus municipi, conventum haberi jusse-
rat per L. Pompeium... um, q(uin)q(uenhalem) cultorum
Dianae et Antinoi, pollicitus est se conlaturum eis ex libe-
ralitate sua HS XVI 2 m(ilium) n(ummum) usum, die natalis

Dianae, idib. Aug., HS CCCC n., et die natalis Antinoi V k.

Dec, HS CCCCn., et praecepit iegem ab ipsis constitutam
sub .tetrastylo Antinoi parte interiori perscribi in verba
infra scripta:

M. Antonio Hibero, P. Mummio Sisenna cos. s kal. Jan.
collegium salutare Dianae... et ^ntinoi constitutum, L. Cae-

1. Cos. 136. — 2. Correetdon de Eck approuvee par Mommsen; le
mafbre: XV. — B. Coss, 133.
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sennio L. f. Quir(ina) Rufo dict(atore) III idemq(ue)
patr(ono).

Kaput ex SC. p(opuli) R(omani).
Quibws coire convenire collegiumq(ue) habere liceat.

Qui stipem menstruam conferre voleni in funeia., in it
collegium coeant, neq(ue) sub speci.e ejus collegi nisi semel
in mense coeant conferendi causa, unde defuncti sepe-
liantur.

Quod faustum felix salutareq(ue) ,sit imp. Caesari Tra-
jano Hadriano Aug., fcotique aomui Aug(ustae) nobis nostris
collegioq(ue) nostro; et bene adque industrie contraxeri-
mus, ut exitus defwnctorum honeste prosequamur, itaq(ue)
bene conferendo universi consentire debemus, ut longo
tempore inveterescere possimus.

Tu, qui novos in hoc collegio intrare voles prius legem
perlege et sic intra, ne postmodum queraris aut heredi tuo
controversiam relinquas.

Lexs cbllegi.
.Placuit universis, ut, quisquis in hoc collegium intrare

voluerit, dabit kapitulari nomine HS C n. et vini boni
amphoram, item in menses sing(ulos) a(sses) V.

Item placuit, ut quisquis mensib(us) continwis sex (?)
non pariaverit et ei humanitus acciderit, ejus ratio fuerit
non habebitur, etiamsi iestamentum habuerit.

Item placuit: quisquis ex hoc corpore n(ostro) pariatus
decesserit, eum sequentur ex arca HS CCC n(ummi), ex qua
summa decedent exequiari nomine HS L n.; qui ad rogus
dividentur; exequiae autem pedibus fungentur.

Item placuit: quisquis1- a municipio ultra milliar(ium)
XX decesserit et nuntiatum fuerit, eo exire debebunt electi
ex cprpore n(ostro) homines tres, qui funeris ejus curam

agant, et rationem populo reddere debebunt sine dolo malo;
et si quit in eis fraudis causa inventum fuerit, eis multa
esto quadruplum. Quibus funeraticium ejus dabitur, hoc

amplius viatici nomine ultro citro sing(ulis) HS XX n.

Quodsi longius a municipio swpra mill(iarium) XX deces-
serit et nuntiari non potuerit, tum is qui eum funeraverit
testaior rem tabulis signatis sigillis civium Romanor(um)

VII, et probata causa funeraticium ejus, s&tisdato amplius
neminem petiturum, deductis commodis et exequiario, e

lege collegi dari sibi petitio a collegio; dolus malus abesto.

Neque patrono neque patronae neque aomino neque domi-

nae neque creditori ex hoc collegio ulla petitio esto, hisi

1. Mommsen intereale: non.
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si quis testamento heres nominafws erit. Si quis intestatus

decesserit, is arbitrio quinq(uennalis), et populi funerabitur.

Item placuit: quisquis ex hoc collegio servus defunctus

fuerit, et corpus ejus a domino dominave iniquitate se.pul-
turae datum non fuerit, neque tabellas fecerit, ei funus

imaginarium fiet.
I.tem placuit: quisquis ex quacumque causa mortem sibi

adsciverii, ejus ratio funeris non habebitur.
Item placuit, ut quisquis servus ex hoc collegio liber

factus fuerit, is dare debebit vini 6oni amphoram.
Item placuit: quisquis magister siio anno erit ex ordine

albi ad cenam faciendam et non observaverit neque fecerit:
is arcae inferet HS XXX n.; insequens ejus dare debebit,
etis ejus loco restituere debebit.

Ordo cenarum: VIII id. Mar. natali Caesenni... patris;
V. kal. Dec. nat. Antinoi,- ibid. Aug. natali Dianae et col-

legi; XIII k. Sept. naf. Caesenni Silvani fratris; pr. nonas...
natali Corneliae Proculae matris; XIX k. Jan. natal. Cae-
senni Rufi, patr(oni) municipi.

Magistri cenarum ex ordine albi facti quoowo ordine
homines quaterni ponere debebunt vini amphoras singulas
et panes a(ssium) II, qui numerus collegi fuerit, et sardas
nwmero quattuor, strationem, caldam cum ministerio.

Item placuit, ut quisquis quinquennalis in hoc collegio
factus fuerit, is a sigillis ejus temporis, quo quinquennalis
erit, immunis esse debebit; et ei ex omnibus divisionibus
partes Auplas dari; item scribae et viatori a sigillis vacan-
tibus partes ex omni divisione sesquiplas dari placuit.

Item placuit, ut quisquis quinquennalitatem gesserit
ihtegre, ei ob honorem partes sesgwiplas ex omni re dari,
ut et reliqui recte faciendo idem sperent.

Item placuit: si quis quid queri aut referre volet, in
conventu referat, ut quieti et hilares diebus sollemnibus
epulemur.

Item placuit, ut quisquis seditionis causa de loco in
alium locum transierit, ei multa esto HS IIII n. Si quis
autem in obprobrium alter alterius dixerit aut tu?)iultuatus
fuerit, ei multa esto HS XII e. Si quis quinquennati inter
epulas obprobrium aut quit contumeliose dixerit, ei multa
esto HS XX n.

Item placuit, ut quinquennalis sui cujusque temporis
diebus sollemniows tw?-e et vino supplicet et ceteris officiis
albatus fungatur, et diebws natalibus Dianae et Antinoi
oleum collegio in balinio publico nonat, antequam epu-
lentur.
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3. STATUTS DE LA CORPORATION DBS NBGOTIATORBS BBORARII
AUT ciTRiARn (ans 117-138 apres J.-C).

TTT OA-^Av'J \ZZ 805u; D<;ssau>721*; Bruns, no 181; Walting,III, 2414. fable de marbre decouverte en 1887 a Rome au Trani-
tevere, dont la partie gauche manque et qui, tant d'aprSs sen
entete que daprSs les dispesitipns qui puvrent son contexte,devait a 1 orgme Stre precedee d'une autre table. EMe porte une
mscnption du temps d'Hadrien publig d'abord par M. Borsari
Bjdl. arch. comm,, 1887, p. 3 et ss., puis revisee a plusieurs
repnses, notamment par M. Huelsen, sur les corrections duquel
s'appuyait, avant la publicatien de 1'inseriptipn au G. I. L., le
texte qui en avait 6t<5denne a deux reprises, Z. S. St. 11, 1890,
pp. 72-73. 12, 1891, pp. 138-139, par M. Gradenwitz et en
dernier lieu, avee d'autres eerreeticns de MM. Memmsen et
Hirschfeld, dans Bruns. Ce n'est qu'aprSs de multiples incer-
titudes de deehiffrement qu'cn est parvenu a en Stablir la
lecture aujpurd'hui eertaine, selon laquelle veuu a en etablir
la lecture auijourd'hui certaine, selon laquelle elle oontient une
partie des statuts de la eoLrpoxatipn des puvriers en ivpire
et des fabricants de tables de eitrennier, reunis en un seule
groupe comme se livrant les uns et les autres a la fabrication
commune de meubles de luxe. La disposition la plus eurieuse
et la plus nouvelle est celle qui dgfend, a peine d'exclusion
de la eorporation, aux ehefs de celle-ei d'y admettre des
membres Strangers 3, la profession. V. surtout pour son eom-
mentaire ies deux articles de Gradenwitz, Z. S. St., 11, 1890,
pp. 72-83 et Z. S. St., 12, 1891, pp. 138-145.

... Julius Aelianus jus scholae tetrastyli... Aug. quo con-
veniretur a negotiantibus... eboraris dedit.

Iiem placere, ut si alius quam negotiator eborarius aut
citriarius per /raudem curatorum in hoc collegium adlectus

esset, uti curatores ejus cawsa ex albo raderentur ab ordine.

Debebunt utique curatores de eo awem adlecturi fuerint,
ante ad quinq(uennales) veferie.

Placere item uti k(alendis) Jan(uriis) strenuam (denarii
quinque) ex arca n(ostra) a curatoribus n(umero quattuor)
sui cujusq(ue) anni et mustacium et palma et carica et

pira ... osch... Item VIIU. kal. Febr. natali Hadriani Au-

g(usti) sportulae darentur (denarii quinque), et a cura-

torib(us) praestari plac(uit) pan(em) et vinwm et caldam

passive iis, qui ad tetrastylum epulati fuerint. Ilem... natali

Juli Aeliani sportuiae ex arca darentur denarii tres a cur(a-

toribus) pan(em) et vinum et caldam, passive praestari

placuit iis qui ad tetrastylum epulati fuerint. Item

natali Juli Flacci fili sportulae ex arc(a) darentur (denarii

tres) et a curatorib(us) pan(em) et vinum et caldam passive

praestari placuit iis qui ad tetrastylum epulati fuerint.
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Ilem nti... sport(ulae) ex arc(a) darentur (denarii tres) et
pan(is) et vin(um) et cald(a) passive iis gwi ad tetrastylum
epulati fuerint. Item placere uti cena vecta III Idus Aug.
die imperi Hadriani Aug... sport(ulae) darentur a cura-
t(oribus) n(umero quattor) sui cujusq(ue) anni. Item

placere ... omnibus annis divideretur. Item curatores qua-
lerni omnibus annis fierent ex alno per ordinem. Item
placere t sui anni commoda cuncta acciperent.

Singulis ojinis k gwoa" swperesset in arca corporis,
curatores dividerent aequis portioMbus aut si quid tardius
inferrent centesim (is) datis a curatorib(us) sing(ulis) men-
sibus .... Item placere uti adlecti... ne eod(em) anno
praestarent ei pariter sumptus ab Utrisq(ue) erogentur ...
Item placere uti quisquis adlectus esset, inferret arcae
(denarios)...



CHAPITRE Vni.

TABLES D'HOSPITALITE ET DE PATRONAT.

Titres ecnstatant des cenventiens d'hospitalite et de patro-
nat conclues entre des partieuliers, entre des eites, PU entre
des eites et des partieuliers.

On ne ecnnaissait pas jusqu'aux derni&res annSes de titre
rpmain ccnstatant une eenventign d'hespitalite contractee sur
un pied d'6galit6 et de reciproeitS parfaites entre deux parti-
euliers appartenant a des eites difierentes comme fcnt les
tessSres d'hospitalitS echangSes entre les deux parties dont
nous avons des modeles grecs (0. I. Gr., 5496—6778 et les ren-
vois) et dont Fusage est egalement atteste par des textes latins
(v. notamment Plaute, Poen., 5, 1, 25. 5, 2, 87-89). Cette laeune
est aujeurd'hui comblee graee a un monument decouvert en
1895 qui a du meme coup fourni 1'explication d'un autre mo-
nument depuis longtemps connu. Le plus reeemment decouvert
est un petit bronze representant la moitifi d'une tete de belier
coupee dans le sens de la longueur et portant sur la faee interne
deux noms separes par le mot hospes. Celui connu pree<5dem-
ment represente pareillement la moitiS de la tete d'un bSlier et
porte figalement des noms sur sa faee interne, mais sans le mot
hospes. Ils attestent pour Fhospitalite romaine deux points
etablis auparavant ppur eelles d'aubres pays: ils preuvent, d'une
part, que le signe de reconnaissance eehang<5 entre les hotes

y a eonsiste dans les deux moitife d'un objet unique destinges
a se juxtaposer; ils rendent tres vraisemblable que le lien denu<5
d'effieacitg juridique Stait consplidS sur le terrain religieux
par un sacrifice dcnt la tete du bglier ireprSsente la victime.
V. en ce sens, Barnabei, Notizie degli scavi, 1895, p. 88 et s.;
Max Ihm, Rheinisches Museum, 51, 1895, pp. 473-474; Girard

Org. jud., 1, p. 97, n° 4.
Les autres titres assez ncmbreux qui nous sont parvenus

se rapportent en ggneral a des eonventions conclues entre des
villes et des citeyens remains, dans lesquelles les idees primi-
tivement inecmpatibles d'hespitalite et de patronat se trouvent

mSlangees en une institution hybride. Dans un ou deux des

exemples, la eonvention est eneore mentionnSe sur un objet de

nature a etre portS par 1'hote avee lui. Dans les autres, ehe
est constatSe sur une plaque de bronze destinS a etre fixee
sur un mur, conformernent a Fusage de dresser de ees aetes

deux originaux qui etaient affiehes dans des immeubles appar-
tenant aux deux parties: eelui des particuliers dans leur mai-

son, eelui des villes dans quelque Sdifiee publie. V. des ebser-

vatiens sur les fermules diverses de rfidactien des titres dans

Cagnat, Cours d'6pigraphie latine, 3e ed., 1898, pp. 301-302,

338-340, et un cheix des principaux dans Dessau, 6093-6120. V.

en cutre, sur Fhospitalite, Mommsen, Romische Forschungen, 1,

1864, pp. 319-354 (abregg Eist rom., tr. Alexandre, 4, pp.
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397-409), R. de Ihering, Die Gastfreundschaft im Alterthum,
Deutsche Rundschau, 1887, pp. 357-397 et R. Lecnhard, dans
Pauly-Wissewa, v° Hospitium.

1. TESSERE D'HOSPITALITE (an, 550-560 de Rome).

C. I. L., I, 42. Ritsehl, Priscae latinitatis monumenta epi-
graphica, 1862, planche II, A. Brenze da mus6e de Vienne
representant la moitie' de la tSte d'un belier coupee dans le
sens de la longueur, avec sur la face interne une legende
inserite en earaeteres archaiques des environs de la premiere
moitiS du Vle siSCle de Reme, qu'en presenee du titre suivant
il est difficile de ne pas regarder comme un signe de recon-
naissanee appartenant a, un hote, bien qu'il ne porte le mot
hospes et qu'il n'y ait de designee qu'une des parties.

Atilies.
Saranes C(ai) M(arci) f(ilii).

2. TESSERB D'IIOSPITALITE (an 550-650 de Bome).

Petit bronze decouvert en 1895 a Tirasaeeo dans les environs
du lae Fucin representant pareillement la moitie de la t§te d'un
bSlier et portant sur la, face interne en earaet&res des environs
du Ile siScle avant J.-C. les noms de deux h6tes, l'un sans doute
Romain et Fautre probablement Marse, sSpares par le mot hospes.
FacsimilSs dans Barnabei, Notizie degli scavi, 1895, p. 88 et ss.,
et dans Cagnat, Cours d'epigraphie latine, 3e Sd., 1898, p. 339.

T(itus) Manlius T(iti) f(ilius).

hospes
T(itus) Staiodius N(umeri) f(iilus).

3. TBSSBRB D'HOSPITALITE ET DB PATRONAT

(an de Rome 532-566).

C. I. L., I, 532 = X, 6231; Dessau, 6093. TessSre en forme
de poisson destinee a Stre portSe par le bgnificiaire, eonstatant
une eonvention eonclue entre les Fundani et un certain Ti.
Clauddus (?), sous le epnsiilat d'un M. Claudius M. f., qui,
d'apres la langue e't les caracteres, dpit Sfcre un de ceux qui
furent eonsuls de 532 a. 602, et qui doit mSme Favoir ete entre
532 et 566, si l'on remarque avec M. Mommsen, Droit public,
6, 2, p. 193, n. 4, que la convention doit etre anterieur a la
transformation de Pundi en oiW de citoyens eomplets operee en
566. Uhe tessSre italique en forme de poisson portant les mots:
A. Hosiilius, f., Mancvims, C. I. L., X, 8072, 12, et une autre
d'Espagne reprSsentant deux mains serrees et portant la legende:
Caisaros Gecciq(um) pr(incepsf) Argailo(m); G. I. L., II, Su-ppl.,
5762, peuvent s'etre rattach<5es tl des conventions soit du meme
tyj)e que celle-ei, soit encpre de celui des precedentes.
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Conscriptes co(n)se(nsu) T. Fa... praifecli et praifectura
tota Fundi hospitum fecere quom Ti. Claudio (?)... in ejus
fidem omnes nos tradimus et covenimws coptamus eum
patronum. M. Claudio M. f... cos.

i. TABLE D'HOSPITALITE ET DB PATRONAT (an 742 d'e Rome).

C. I. L., VII, 68; Dessau, 6095; Bruns, n° 173, 1. Table de
brcnze eonstatant une eonvention d'hespitalite' et de patrPnat
cpnclue en Fan 742 de Reme entre la ville de Gerza prSs
d'TJtique et Demitius Aiienobarbus, aieul de Fempereur Neron.

P. Sulpicio Quirinio C. Valgio cos. senatus populusque
civitatium stipendiariorum pago Gurzenses hospitium fece-
runt quom L. Domitio Cn. f. L. n. Ahenobarbo procos., eum-
que et posteros ejus sibi posterisque sueis patronum copta-
verunt, isque eos posterosque eorum in fidem clientelamque
suam recepit.

Faciundum coeraverunt: Ammicar Milchatonis 1, Cy-
nasyn(ensis); Bonar Azzrubalis f., Aethogursesis; Muthun-

bal, Saphonis f., Cui. Nas. TJzitensis.

5. TABLE D'HOSPITALITI1! ET DE PATRONAT (an 55 apres J.-G.).

C. I. L., VII, 8837; Dessau, 6103. Table de bronze consta-
tant une c-onvention d'hospitalite et de patronat conelue en
Fan 55 apres J.-C. entre un legat propreteur et une colonie
africaine. On remarquera, a la premiere phrase, la difterenee
de construction qui separe ce titre et ceux du meme type des
deux titres preeedents.

Nerone Claudio Caesare Aug. Germanico L. Antistio

Vetere cos. k. Augustis, Q. Julius, Q. 1, Qui(rina), Secundus,

legatus pro paetore hospitium fecit cum decurionibus et

colonis colonia Julia Aug. legionis VII Tupusuctu sibi libe-

ris posterisque suis eosque patrocinio suo tuendos recepit.

Agentibus legatis Q. Caecilio Q. f., Palatina, Firmano; M.

Pomponio M. f., Quir(ina), Vindice.

6. TABLB D'HOSPITALITE BT DE PATKONAT

(ans 27 et 155 apres J.-C).

C.I.L. II, 2633; Dessau, 6101; Bruns, n° 173, 2. Titre dans

lequel deux gentilitates de la gens des Zoelae (Fune des vmgt-
deux iieuplades des Astures: Pline, N. E., 3, 3, 28) renouvellent

eollectivement et individuellement leurs aneiens rapports d hps-

pitalite, en Fan 27, puis ensuite adiiiettent, eu Fan, 155, dans

les memes liens trois individus appartenant a d'autres gentili-
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tates des Zoelae. Cf. sur le titre, Memmsen, RSmisehe For-

schungen, 1, p. 329 (Eist. rom,, 4, p. 400), et Huebner, C.I.L.,
II, p. 363.

M. Licinio Crasso L. Calpurnio Pisone cos. IIII k. Maias

gentilatas Desoncorum ex gente Zoelarum et gentilitas
Tridiavorum ex gente idem Zoelarum hospitium vetustum

antiquom renovaverunt, eique omnes alis alium in fidem

clientelamque suam suorumque liberorum posterorumque
receperunt.

Egerunt Arausa Blecaeni et Turaius Clouti, Docius Elaesi,
Magilo Clouti, Bodecius Buralli, Elaesus Clutami, per Abie-
num Pentili magistratum Zoelarum. Actum Curunda.

Glabrione et Homullo cos. V idus Julias idem gentilitas
Desoncoruum et gentilitas Tridiavorum in eandem cliente-
lam, eadem foedera receperunt: ex gente Avolgigoruum
Sempronium Perpetuum Orniacum, et ex gente Visaligorum
Antonium Arquium, et ex gente Cabruagenigorum Flavium
Frontonem Zoelas. Egerunt L. Domilius Silo et L. Flavius
Severus, Asturicae.



CHAPITRE IX

DECISIONS JUDICIAIRES ET ACTES ADMINISTRATIFS.

\. Nous reproduisons ici comme exemples de decisions judi-eaires: une deeision arbitrale rendue dans une question de
limites au Ier sieele; deux jugements rendus en Egypte entre
mdigSnes en matiSre de suceession testamentaire ou ab intestat
sous le rSgne d'Hadrien, dont le texte nous a ete transmis par
des papyrus grecs; deux dSeisions judieiaires relatives &' la
presoription aequisitive eonservees par un autre papyrus deja
eite; un jugement rendu en matiSre.de fonds• affeetes & des
sepultures au Ile ou Ille siSele par un sous-prefet de la flotte
pretorienne de MisSne; la eelebre inscription relative a une
action en paiement de redevance contestee par une assoeiation
de foulons de Rome devant trois prefets des vigiles dont le
dernier fut le juriseonsulte Modestin; enfin un exemple tres
curieux de denuntiatio ex auctoritate du IVe sieele eonservS
par un papyrus. Nous pouvons encore signaler eemme appar-
tenant au eerele de la juridiction gracieuse la demande de
bonorum possessio repfoduite plus haut, p. 814, au ehapitre I,
n° 6 de eette partie et ncus n'avphs pas hesite Et sertir dii
cerele de la justiee pour placer ici, scus la dSnpminatipn vague
d'aetes administratifs la demande de tuteur et la declaratien
de naissanee reproduites aux nps 8 et 9. En revanehe neus

cfoyons pouvoir nous dispenser de relever une foule de deci-
sions judiciaires rapportSes en nombre toujours plus dense

par les papyrus au moyen d'un renvoi d'ensemble a M. Mitteis

qui a donnS Grundziige, pp. 23-46, un important tableau de la

procSdure extracrdinaire suivie en Egypte seus le Prineipat et

Ghrestom., ncs 50-128, un choix trSs riche d'exemples. Nous

n'avons pas non plus ose, malgre l'imp>rtance des informations

qu'il renferme sur les institutions d'Egypte et mSme sur le'

droit romain, eh plus d'un point, grossir notre petit livre du

texte volumineux, du rSglement adxainistratif r<5dig6 sous

Auguste et plusieurs fois eomiplSte par la suite que Fon designe
du nom de Gnomon de Fidiologue, qui est conservg dans le

papyrus de Berlin edite, B. G. U., V. 1919, dont une Sdition,
une' traductioh et uh eommenfcaire ont Ste donnSs par M. Th.

Reinach, N. R. E., 43, 1919, pp. 583^636, et 44, 1920, pp. 5-134;
v.- aussi Fedition de M. Paul-Meyer, Junstische Papyn; 1920,

pp. 315-345, et les observations de MM. Lenel et Partsch,

Sitzungsberichte d'Heidelberg, 1920.

1. SENTENCB ARBITRALE D'HISTONIUM (ier siecle apres J.-C).

G. I. L., IX, 2827; Dessau, 5982; Bruns, n° 185. Inscription
sur pierxe decouverte dans le territoire d'Histonium, au bord

de FAdriatique, et ccntenant la decisien rendue par un- arbiter

ex compromisso dans une ccntestatipn de limites survenue

57
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entre la eitS d'Histoniu'in et un particulier. La fin du texte,
indiquant netamment sa date, devait se trouver sur une seeonde
pierre aujourd'hui perdue; mais il appartient nSeessairement
a une Sppque assez posterieure a Fan 19 apres J.-C, auquel
remente une piece, qui est invoquee eomme un libellus vetus et
eoinme ayant deja tranche la question & 1'eneontre du proauctor
d'une des parties. Cf., pour le eommentaire de Finseription,
Mommsen, Stadtreehte von Malaca und Salpensa, 1855, pp.
484-487 (Ges. Schr.,_ 1, pp. 374-388), et Karlowa, R. R. G., 1,
118. D'autres decisions rendues au sujet de contestatipns de
limites entre cites sont rapportees plus haut, p. 179, n° 7, et
pp. 190-191, nos 3-5. V. en outre par ex.: la decision des Mi-
nueii, G. I. L., I, 190 = V, 7749; Dessau, 5946; Bruns, n° 184,
et 1'SnumSration de Ruggiero, Dizionario epigrafico, v° Arbiter.

C. Helvidius Priscus, arbiter ex' compromisso ihter Q.
Tillium Eryllum, procuratorem Tilli Sassi, et M. Paquium
Aulanium, actorem municipi Histoniensium, utrisque prae-
sentibus juratus sententiam dixit in ea verba q(uae) inf (ra)
s(cripta) s(unt):

'Cum libellus vetus ab actoribus Histoniensiurh prolatus
sit, quem desideraverat Tillius Sassius exhiberi, et in eo
scriptum fuerit, eorum locorum, de quibus agitur, lactam
definitionem per Q. Coelium Gallum: M. Junio Silano L.
Norbano Balbo cos. VIII k. Maias inter P. Vaccium Vitu-
lum, auctorem Histoniensium fundi Herianici et Titiam
Flaccillanl, proauctorem Tilli Sassi fundi Vellani, a(ctum)
e(sse) in re praesenti de controversia finium, ita ut utris-

q(ue) dominis tum fuhdorum praesentibus Gallus termi-
naret, ut primum palum figeret a quercu pedes circa un-

decim, abesset autem palus a fossa (neque apparet, quod
pedes scripti essent, propter vetustatem libelli interrupti in
ea parte, in qua numerus pedum scrintus videtur fuisse),
inter fossam autem et palum iter commune esset, cujus
proprietas soli Vacci Vituli esset; ex eo palo e regione ad
fraxinum notatani palum fixum esse a Gallo, et ab eo palo
e regione ad supercilium ultimi lacus Serrani in partem
sinisteriore?n derectam finem ab eodem Gallo. .

2. ACTION BN NULLITB DE TESTAMENT (an 124 apres J.-C).

G. P. R., 1, 18; Bruns, n° 189; Mitteis, Chrestom., n° 84.
Papyrus de la eollection de Farehiduc Renier publig sur une
eopie de M. Wiessely, par M. Mommsen, d'abord avee un eom-
mentaire, Z. S. St., 12, 1892, pp. 284-296 (Ges. Schr., 1, pp.
445-455), puis, dans Bruns avec une traduotion latine et dont
la lecture a depuis encore Ste perfectionnSe sux quelques points.
II contient FexpSdition dressSe le 15 juillet 124 aprSs J.-C.
d'une decision, rendue le 13 avril 124, par un officier romain.



ACTION EN NDLLITE DE TESTAMENT 899
Blaesms Mananus, prefet de la iiremiSre cohorte des cavaliers
ciheiens en vertu d'une dSlegation du prSfet d'Egypte Haterius
Nepos, dans un litige entre deux Egyptiens, et intSressante a
la iois pour la connaissance de proeSdure previnciale du tempsde lEmpire et peur celle du drcit local egyptien. Au premier
pomt de vue, on remarquera que Faffaire est tranchee nen passmvant la procedure reguliere des formules, par; un ou plusieurs
nirSs privesi, mais extra ordinem, par un deleguS du magistrat
duquel la delegation parait avoir en fait pr&ente une eertaine
permanence, puisqu'il a prSs de lui un juriseonsulte comme
assesseur et que le proeSs-verbal de 1'affaire est extrait du
registre de ces actes. Au seecnd, il ncus a appris ppur la
premiere fois, eomment la distinction egyptienne dgj& connue
(Mitteis, Reichsrecht und Volksrecht, 1891, p. 226 et ss.:
Denise, N. R. E., 1893, p. 23 et ss. et les auteurs cites; v.
aujourd'hui Mitteis, Grundziige, pp. 200-208) du mariage eerit,
qui seul est le veritable mariage, et du mariage sans ecrit,
qui n'est qu'un coneubinatJ, mais qui eependant rattaehe les
enfants au pere, influait sur le droit de tester des enfants
qui en etaient issus, les premiers ayant le dreit de tester au
dStriment du pere, qui est, pour des raisons quelconques, refusS
aux seeonds. Cest le principe juridique supposS eomme eonstant
dans notre procSs en pStition d'h6rSdite ou le pSre, Apollonios,
attaque pour cette raison le testament fait a, son prSjudice le
26 decembre 123 par son fils Origene au profit du dSfendeur

Ammonios, eousin d'Origene, et d'un frSre d'Origcne qui n'est

pas nomme. AprSs la lecture du testament, le juge donne
raison au demandeur Apollonios; mais, sur la nouvelle arti-
culation d'Ammonios selon laquelle ce serait d'un mariage par
ecrit et non d'un mariage sans ecrit que serait nS Origehe,
il impartit a Ammonios un delai de soixante jours pour faire
sa preuve, apres aveir faifc proeSder a un inventaire des biens

h&editaires qui restent entre les mains d'Apollonios. La note

marginale mise en tSte et la souseription finaile partant de

la ligne 40 ont StS Serit.es a Fencre rouge par un archiviste

nomme Claudius qui a corrige a la mSme enere le reste du

texte ex expSdie la ccpie au strateges d'ArsinoS.

A ia marge superieure: 'Hp(aKXeibou) u(e)p(i)? aTpa[T]nT(iat;)

Apai(voeiTou)'.

| °EKT6UOU [uTro]u.vn|J.aTio-|j.iJiJv [B]\aia(ou Ma[p]iavo0 dirdpxpu

aireipri? | [Tr]pu)[T]n? «PXaPuiac; KIXI[K]UJV [i]TnnK»i<;. =EHdvaTrpuTrfi?

'ATCPIPU | [NeTr]uj[T]oe; TOO KpaTiOTofu T]T]e[u]6vo<; erout; [6]Y&6OU

A- la marge superieure: Heraclidae partis, strategiae

Arsi(noites).

| Ex codice actorum Blaesii Mariani praefecli \ cohortis

prim.ae Flaviae Cilium equitatae. Ex delegatione Haterii

1. = Lecture aetuelle de Wessely adopte par Mitteis: il avait d'abord

ln: X / / / UTt; OTpaTnT 'ApPl— Stratego Arsi (itoites).
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auTOKpctTPpot; | [Kaiaapo]c;.[T]paiavou Abpia[vo[u EeB[a]PToO 4>ap-

uouOi oKTUJKai&eKdTri S II Tt[ap]6[v]TPc; K\aubiau A[pteu]ibujpou

VOUI[K]OO Acppobeiffioc; ATTOMUJ | v[io]u rrpoc; AUU.UJVIOV A[TC]IUJVO<;.
Tou A]cp]pobeioipu bid XuiTnpi Xou P'lTopot; eiir6vT0t; | [a]uve\96vra
eauTov dTpdcpujc; lapartoOTi | TI[V]I eoxnK^vai e£ a[uT]f|c; 'Qprfevnv,

Sc; eTeA.eiJTnoev, i<ai | aMouc;- TPU v6u.ou Ka\[o]uvToc; TOOC;TraTepac;

errp] Td[?) K\npovouia<; || TUJV C?£aTpdtpuJv
2 iraibujv TOV avTibiKov

9e\ew icaTa bia | 9t'i[K]nv K\npov6upv ep]vai TPU 'Qprrevouc;- OUK

SXOVTOC; 6Kei | vou d-rro TUJV VOUUJV etouaiav Trept6vToc; Trarppc;

eic; &\\ov Tivd | Tpacpew \ [bia]9iTKnv TrapaEiou [Tra]p[a]v6u.o[u

ouan<; Hn? eic;'TPV dvTi ] &I[K]PV &i[a]6r|Kn<; dvTiTroieiff6[a]i TUJ.V

UTTO TOU uiou KaTa\ei<p6ev [| [TUJV- ic]ai TPO Auu.ujvi[pu bid] Map-
KiavpO pnrppac; aTraKptvaue | [v]ou [x]6[v] TUJV ArfUTrTi[uj]v vouov

bi&6vai eEouaiav Traai TOIC; oum | Oeuevou; KaTa\eiTreiv [o]Tc; 8ou-

/Vo[vT]ai Td i&ia 1 eaurov vevTai dve | ipipv 6'vra TPU rece[Ke]vTr\-

KPT[P]C; KaTa\[e]\ei<p9ai aOv erepuj | uiiu TOO avribiKa UK\I-|[P]O-
v6uav [K]cii TT|V &i[a]9r]Knv irXnPn ^X6lv II T0V TUJV uap[T0]pu)v

api[9uo]v 3. <s)

B\aiaioc; Mapiavoc;- 'avaTva>ff9r| | TUJ r\. TaO *Q[pvre]vouc;

b[ia]9r|Kn. AvaTvujaOeian? e-rci TOU 6T&6 | ou erouc; A[bpia]voO

Nepotis optimi praefecti anno octavo imperatoris Caesaris
Trajani Hadriani Augusti Pharmuthi XVIII ', || praesente
Claudio Artemidoro juris perilo. Aphrodisius 'Apollo \ nii
contra Ammonium Apionis filium. Aphrodisio per Soleri
I chum advocatum dicente coisse in matrimonium se sine
scriplis Saraputi \ cuidam mulieri et habuisse et ea Origi-
nem de defunctum et \ alios,- cum lex vocet patres ad here-
ditates [\ liberorum quaesitoriim et (nuptiis) 2 sine scriptis
habitis, adversarium velle ex testa | mento heredem esse
Origenis ;iam cum non habeat il \ le secundum leges licen-
tiam palre superstite in alii cuiusquam favorem \ scribere
testamentum cumque inofficiosum et injustum testamentum
esset scriptum in favorem ad \ versarii, petere se bona a,
filio relic \\ ta<; et Ammonio per Marcianum'advocatum
responden | te Aegyptiorum leges dare licentiam omnibus
quicumque \ testarentur relinquere quibus vellent bona
sua, at semet utpote fratris \ defuncli filium, relictum esse
cum alio \ filio adversarii heredem et testamenlum plenum
habere \\ testimum numerum":

Blaesius Marianus: Recite \ tur Origenis testamentum.
Quo recitato octa ] vo anno Hadriani domini die trigesimo

1. 13 avril 124. — 2. II faut sous - entendre TOLUUJV. ^- 3. Cf. Mitteis
G-rundziige, p. 237.

5.

10.

15.

20.

5.

10.

15.

20.
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[T]O0 K[u]piou XoidK TpiaKdboc;
1

B\aiatoc; Mapiavoc; | euapxoc;
air[eipnc irfpuJTnc; 0\a[u]ia[c; Kt]\iKU)v iTrTriKnc; auv\a\naac; | Apre-

[ui]b[ujpiu T]0) VOU.[I]KOJ Tr]e[pi TO[0] TrpdTuaToc; u[Trn]Tp6euaev
dTfo || [cpaaiv, f| Kai dveT[vuJff9a[i] Kard \d£[tv O]UTUJC;-6 Te\euTtiaac;
'Qp\ | [Tevng wv eS &Tpd]cp[uj]v [Tauwv Te]v6u[e]voc; [TUJ Tra]Tpi
cpa[iveT]a[t] [KaTd[\eiTceiv Ta i']bia &ia0fiKn[c;] eTouaiapv] uf) <Ia[xn]-
KUJC;T[O0) TcaTp[6c; au]TOu | p]ujv [T]OC;- [Kai TOO] uev Auuujvi[o]u
eiTc6vToc; &. ev[T]pdcpujv Td | UUJV T6T°[ve]vai TOV °Q[pi]Tevnv, TOO
&e Acppo&eiffiou &iape3aiuj || crauevou eE[d]Tpdcpujv OOTOV TCCUUJV

TeTevviiaOai, B\aiaioc; | Mapiavoc; [eir]ap[xo]c; aTteipnc; Trpuj[Tn<;]
0\auiac; KI\IKUJV iTCTciKnc;- | auT[6] TO0[TO 6 A]<ppobeiffto<; | d-rco-

beiSet iv iiu<ipai[c] e£r|KPVTa. |

[T]o0 Acppobetff[io]u dEuuaavToc; i\y\ To[aa]uTU) <1TC'dv[a]Tp[a-
<p]iic; Tevea6[a]i | Td OTCPTOUT[O]V aTco\eicp[9]evTa B\ataioc; Mapta-
v6c; ivi \\ Tei\a TO 'l[ai]buJpu) nTep-OvtKUJ O-rcnpdHrj Tcoi[n] ffaffOat

biaffnv | Tr)v ava[Tp]a<p[n]v Kai dvaboOv[ai] dvTiTpacpa TOIC;ducpepo

| udvotc;, Tf|c; K\eib6c; Tf|c; otKiac; uevoOffnc; -rcapd TUJ AUUUJVIUJ |

[evea]<ppaT[i]ffuc4v[n]c;- xai per' 6\ITOV TPO =lffi&ujpau dTcaTTei\av |
[TPC; Te]T°vevai [T]6 Ke\eua9ev B\aia[t]oc; Mapiavoc;- c?K<i\eu || [aa

Tiiv&e T]nv Tcpo[<p]ppdv UTCPu.vnuaTiff9f|vai.

Choiak ' Blaesius Marianus \ praefectus cohortis primae
Flaviae Cicilicum equitatae \ cum Artemidoro iurisperito
collocutus de ea re dictavit de |J crelum quod recitatum est ',

ad verbum sic: Origenes de ] functus ex nuptiis sine scriptis
procreatus patri videtur reli \ quisse hereditatem, cum
testamenti factionem non habuerit patre \ superstite. Et
Ammonio dicente ex nuptiis- scriplura interveniente con \
tractis progenilum esse Origenem, Aphrodisio autem con-

fir \\- mante ex nuptiis sine scriptis habitis eum progenitum ,

esse, Blaesius Marianus praefeclus cohortis primae Flaviae

Cilicum equitatae: | id ipsum Aphrodisius ostendet intra

diem sexagesimum, |
Aphrodisio desiderante rebus sie stantibus inventarium

fieri \ eorum quae idem reliquisset, Blaesius Marianus ius ;

|| sit Isidorum praefectorium officialem facere duplex \ in-

ventarium et tradere exemplaria eis ad quos ea res \ per-

tinet, clavi domus manente apud Ammonium \ obsignata,

F,t paulo post Isidoro nuntian \ te facta esse quae essent

iussa Blaesius Marianus: ius \\ ei hanc prolationem in acta

referri.

1. = 26 decembre 123.

25.

30.

35.

40.

25.

30.

J5.

£0.
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K\aubioc; | .. .v 8u(3\tocp6\a?: UTrdpxei erouc; 6Tb6ou | [auro-

Kpd]ropoc; Kaiaapoc; Tpatavou AoptavoO | {SepaaroJO. 'Euvicp uta

Kai eiKCcb *.

Claudius I n bibliophylax. Extal. Anno octavo

f imperatoris Caesaris Trajani Hadriani ] Augusta Epeiph

vicesimo primo *.

3. ACTION EN PBTITION D'HEREDITE AB INTESTAT

(an 135 apres J.-C).

Mitteis, Crestom,, n° 85; B. G. U., 19; JBruns, n° 180.

Papyrus grec du musSe de Berlin commentg par MM. Th. Ttei-

naeh, N. R. E., 1893, pp. 1-20, et Th. Mommsen, Z. S. St,, 14,
.1893, pp. 1-10 (Ges. Schr., li, pp. 456-464). II eontient la eopie
d'un jugement rendu a Arsinog sur une dSlSgation du prefet
d'Egypte par un juge dSlSguS qui, Stant embarrasse sur un

point de droit, a souinis la difficultS au gouverneur et fait lire
sa lettre etlareponse du gouverneur avantde statuer dans le sens

indiquS par ce dernier. Ce texte donne un nouvel exemple de

Pemploi de la proeSdure extraordinaire signalS au sujet du

prSeSdent. Mais son plus grand intSrSt est dans le point de
dreit sur lequel rpule le debat. II s'agit d'une petitien d'hSre-
ditS intentSe relativement a la sUccessipn d'une femme merte
sans testament par une petite-filie de cstte femnie nommSe Che-
nalexas eontre un fils et un petit-fils d'un autire lit nommSs,
le premier Petesanehas et le seoond Dionysios, qui se trouvaient
en possession de tous les biens herSditaires. Chenalexas avait,
dans une premiSre phase de 1'instance, soumise a un autre

dSlSguS du gouverneur appele Heraclides, reclame la part de la

suecession de sa grand'mere aifSrente a son i>ere en soutenant

qu'elle avait StS ireeueillie par son pere mort apres sa grand'
mSre, seulement en l'an 131 ou 132, tandis que les dSfendeurs
soutenaient qu'il n'avait pu la recueillir, Stant mort avant elle
en l'an 117, ce qui donnerait pour la mort de la grand'mere,
les dates extremes de 117 et de 131, et 1'affaire avait StS

renvoyee pour Fadministration de la preuve; rnais il parait
que Chenalexas ne put faire la preuve de la survivance de
son pere, car devant le nouveau juge appele Menander, elle
abandonna ce moyen et invoqua, comme lui donnant a elle-
mSme voeation a la succession de sa grand'mere, une consti-
tution d'Hadrien qui permettait, dit-elle, meme aux Egyrjtiens,
de succSder a leurs grand'mSres et qu'elle disait avoir dSja StS

appliquSe r>ar l'Spistratege G-ellius Bassus dans une dSeisien
dpnt elle prPduisait un passage. Cest sur ce peint que le juige
Menander consulte le prSfet en lui faisant remarquer que la

grand'mSre Stait morte avant Tan 125 — donc entre 117 et
125 — da.ns des termes qui donnent a croire que la constitution
Stait postSrieure. Le prSfet rSpond le jour mSme en disant au

1. = 15 juillet 124.
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juge d'allouer a Ohenalexas la part de la sueeession que son
pere eflt reeueillie, a moins qu'il n'y ait dSja chose jugee, et
c'est ee que fait le juge. Le papyrus s'interrompt sur une
demande nouvelle en rastitution de fruits hereditaires faite par
Tavocat de Chenalexas. En negligeant ee dernier point, le
texte atteste done Texistenee d'une eonsfcitution d'Hadrien
lendue avant Tan 135, date du jugement, et probablement au
plus tot en 125, ou le juge dit que la de cujus Statt dSja,
morte en paraissant se prSoecuper d'une question d'eflet retro-
actif, vraisemblablement pendant le sejour qu'Hadrien fit en
Egypte en Tan 130. Q.ant a Tebjet de constitution, que Ton
interprete comme ayant donnS mSme aux Egyptiens le droit
de suceSder, par reprSsentation peut-on dire, a la mere de
leurs auteurs lorSdScedes, elle dpit avpir aecorde ce droit a
une eatSgorie de personnes differentes desquelles il a ete
Stendu aux Egyptiens; or, ces personnes ne peuvent Stre etablie
que sous Mare-AurSle par le sSnatus-eonsulte Orfitien. Toutes
ies vraisemblanees sont pour qu'elle ait accordS ee droit aux

Alexandrins, qu'on voit souvent opposer ainsi aux Egyptiens
ordinaires, par exemple en matiere d'aequisition du droit de
citS et avec les institutions hellSniques desquels cette regle
s'aeePrde parfaitement.

| AvTtTpacpov
°EE dvaTrouTrnc; TTeTpuJviou Mau[epT]eivou dTrdpxou AITUTCTOU.

| Li9' AbptavaO Kaiaapoc; TOO Kupiou Mexeip \£ ' irn TUJV Kard

Xeva\eEav irpoc; | TTeTeaoOxov Kai Aiovuatav. M^vavbpac; 6 KptTf|c;

TOIC; btabiKacCouc4voic; || etTcev 'YicepeOdunv TO vuv -rc[paT]u«) ^'

Ka9a\tK6v2nv, axpt oO Tpatpuj | TI!) KpaTtaTU) nTeuovt, ei Kai Ai-

TUTCTIUJV uiujvoic; Kai uib[at]c; beborat | rd uaup.tlia [&i]d xfjc: TbO

Kupiou A&ptavoO Kaiaapoc; xaptroc;. AvaTVU)ff9ri | fferat PUV f\ UTC'

iupO TUJ KpaT[ioTU)] nTeu6vt Tpacpetcia c?TriffTa\n Kai n | UTTPOOTOO

dvTtTpacpeiffd uor b\c, [K]e\euaac; ducpoT<5pac; dvaTvu)ff9f|vat| Totc;

re uTcouvnuafft dva^nMl^P^nv 011 Tceptextuv Kard \eSiv OOTUJC;-j

| Exemplar:

]Ex delegatione Petronii Mamertini praefecti Aegypti .[
anno XIX Hadriani Caesaris domini Mecheir XVIIl. in

causa Ch enalexae contra [ Petesuchum et Dionysium, Me-

nander iudex litigantibus \\ dixit: Distuli praesens nego-

tium, quippe quod generale 2
sit, donec scripsissem \ opiimo

praefecto, an etiam Aegyptiorum nepotibus neplibusoue

data sint \ bona aviae beneficio domini Hadriani Caesaris.

Recitabitur \ igitur epistula a me scripta opiirao praefecto

et | ea quam ill emihi rescripsit. Quam jussil utramque

recitari \\ et commentariis inseri, habentes ad verbum sic:

1. — 12 fevrier 135. — 2. Paree que l'affaire souleve tme qtiestion de

priucipe.

I, 1.

5.

10.

I, 1.

5.

10.
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TTeTpuJvtu) Mauepreivu) [fiu Kp]aTiaru) nTeu6vi Mevabpoc; fevo \

uevpc; paai\iKac; -fpau[uaT[euc; ApaivoeiTou xaipelv' I Xeva\eSdc;

A\eHdvbpou Arr[uTc]Tia TU> &te\n\u9aTt bta\PTtauil) | ebtKdaaTO

eui "HpaK\eibou Kp[tTo]0 irpoc; TTeTeaoOxov 6eiov eaurfic; || rcpoc;

traTpdc; Kai Aiovuaiov [dve]ipiov -rrepi uauutuujv uTrapxovTWv | tpv

8\eT[e]v eic; TOV TiaTepa e[au]Ttic; drro Tf|c; unTppc; afjToO e\n\u8d

| vai. "ETrei &e oi uepi TOV TTeTea[oO]xov bteBeBatujaavTO eKeivafv]

Tcpp | TeTe\euTiiKdvai Tf|? unrpoc; TIII a L 1, A&piavoO Kaiaapoc;

TOO Kupiou, | aurii &e TUJ te' L 2, TOOTO ciTco&eiSai &td TP«M-uaTUJv

UTcddxeTo, 0TcepeTd6n ||'f) &tdTvujaic; eic; Tf)? &Tr6bei£iv. NOv dva-

Treucp6evTec; eV due -rrpoc; TOOC; | aurouc; f|2iou TtpoatpuTeiv xfj

XdpiTt TOO 6eo0 emcpaveardTOU auTOKpaTopoc; || Kai AiTUTTTioic;

auvKexmpnuevou Td ua|iuCba K\npovou.eiv, Kai ^Trf|veTK[e] | TeWiou

Bdaaou TOO KpaTiarou eTno"TpaTnTou aTrocpaaiv KeKptK^TOc; Kai

TOOC;Til)[v] | Traibujv TcaTbac; uerouaiav exeiv Tii? TUJV uauuUJUJV

K\npovouiac;• iy[i] \ TpaitTO be btd Tf|c; dTcocpdaeux; aurou uer'

d\\a OUTUJC;'oaa TcpoanTavTO Tta[tbi] || KUJV Trepi TOV -rcpoKeiuevov
drc6 Tf|c; Eu[&]atuoviboc; biaOnKnc; n ica6' ovfriva] | T[P]6TCOV, raOra

uereTvat TOIC; eKeivou Teicvou;', Zryrovixivov ouv Kai TO0[TOU, ei],

| T€Te\euTnKuiac; Tf|c; uduuiic; aOrtic; d&ia6erou -rrpo 6' LsTric; TOO

| Petronio Mamertino oplimo praefeclo Menander quon |
dam, regius scriba Arsinoiti nomi salutem: \ Chenalexas
Alexandri filia Aegyptia in praetorito convenlu \ Utigabat
sub Heraclide judice conlra Petesuchum palruum suum \\
et Dionysiuni consobrinum de aviae bonis \ quae dixit ad

patrem suum de matre eius pervenis \ se. Jam cum Peie-
suchiani confirmasset illum ante | malrem decessisse anno
1 Hactriani Caesaris domini *, | ipsa autem anno XV -,

. idque ipsum probare scriptis promisisset, dilata est \\ seri-
tentia in probationem. Nunc (omnibus) delegatis ad me
contra eos \ dem petiit ut confugerei ad beneficium dei

, praesentissimi imperaloris || qui etiam Aegyjnlis conces-
serit aviae hefeditates,

'
ailulilque \ Gelli Bassi optinii

epistralegi decretum, quo iudicavit, etiam \ fiUorum filios
participes esse aviae hereditalis,- esl ] autem scriptum in
eius decreio post alia sic: 'quaecunque deferebantur rerum

,, filii || ad eum de quo agitur ex Eudaemonidis teslamento
sive quae alia ] causa est, ea pertinere ad eius liberos'.
Jam cum quaesilum esset eliam id: ] avia defun.cia in-
testata anie annum IX imperatoriss beneficii, capialne
neplis patris portionem? scribo tibi, praefecte mi, \ ut quod

1. An 117 apres J.-C. — 2. Ali 131. — 3. Aii 125.

15.

20.

II, 1.

5.

15.

20

II, 1

5
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auTOK[pdT(oppc;)] | x«ptToc;, \f|uui€Tai n uibf|q Tiiv TOO Trarpoc;
uoTpav, Tpdepuj aoi, f|Teuu)[v uou], | iva TO &6£av Ke\euanc; Tevea-
6at. =Eppuia9ai ae euxouat, f|Teuujv Ku[pte]. || Li6' auTOKpdTopoc; 10.
| Kaiffapo; TpatavoO A&piavoO lepaoroO Mexeip i&'."* |

TTppc; f|V cVvreTpdcpn. |
TTeTpujvtpc; MauepTetvoc; Mevdv&pw Tevouevw Baat\(iKUj)

TP(auuaTeT). TTo\eu[ujvo(;] | uepf&o? xaipeiv. | Ei iir\bev <kpie'n
uexpt TOUTPU Xeva\eEaTpc; Kai TTe[T]eapuxPU bt , |j rrpoc; Trarppc; 15.
6eiou Kai Atovuotou dvettnoO rrepi TUJV uauuinwv a[uTf|c;] | uirap-
X6VTUJV, TrpoanKei ae dKo\ou6u)c; TOTC;TOO Kupipu Tpduu[aaiv] |
Xeva\e£a TUJV TrarpiJjwv 2

uepoc;, o Tceptwv fitv 6 TtaTpnp autf)c;
e\a8[ev, TrpoaKpivetv]. ] "Eppujao. Lt6' Mexeip ib'. 3

A-rrecpnvaTO' 0eva\e£$ TO TcaTpwov uepoc;, 8 Treptwv dv 6

TcaTfip auT[f|c; e\apev,] | TcpacniKeiv bPKeT dK0\ou6w<; TOT; UTCOTOO

KpaTiciTou nTeu.6voc; Tpacp[etai[. ||

AaK\nTcid&nc; pfrrwp- Tdc; Ttpooobouc; TauTq TUJ XP6VUJV, UJV

dirfeKpd] | T^aav, OUTOI &Trob6Twaav. TtuvTcepi TTeTeffouxpv \6T6V^
TWV ea.UTp[uc;...

videbitur iubeas fieri. Valere- te opto, domine praefecte. \\ jo.
Anno XIX imperatoris Caesaris Trajani Hadriani Augusti
Mecheir XIV 1. ]

Ad quam rescriptum est: J
Petronius Mamertinus Menandro quondam regio scribae

Polemonis ] partis sqlutem: \ Si nihit adhuc iudicatum esi
inter Chenalexam et Petesuchum. || patruum et Dio- 15.
nysium consobrinum de aviae eius ] bonis, oportet te secun-
dum domini epistulam ] Chenalexae bonorum paternorum 2

portionem, quam pater eius cepisset, si superstes esset, ad-
iudicare. \ Vale, Anno XIX Mecheir XIV 3.

Pronuntiavit: Thenalexae paternam partionem quam
pater eius cepisset si superstes esset, | competere videtur
secundum ea quae optimus praefectus scripsit. \\

Asclepiades advocatus: Reditus nostrae temporum per'
quae posse J derunt, adversarii reddant. Petesuchianis di-

centibus, se...

4. DECISIONS JODICIAHtES RELATIVES A LA PKESCRIPTION

ACQOISITIVE .(ans 207 et -90 apr.es J.-C.)

P. Strassb., 22, v° reproduit par MJt Gradenwitz dans

Bruns'. n° 192,'Mitteis, Chrestom,, n° 347, et P. Meyer, Ju-

1. 19 fevrier 135. — 2. II faut uauuujwv ou, comme a la ligne 18,
TO TraTpUJOV. — 3. Meme date que ligne 10. 19 fevrier 135.
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ristische Papyri, n° 54. V. pour le eonranentaire Mitteis, P.

Strassb., pp. 85-87; Grun-dzuge, pp. 374-375 et les renvois.
Le papyrus venant d'Hermppolis contient coinme le papyrus
Cattaoui, eite p. 195, un recueil de pieces, ici un reeueil de

pieces relatives & la theorie de la prescription acquisitive. Ces
pieees sont: d'abord une constitution imperiale, le rescrit de
Severe et Caraealla sur la preseription de dix a vingt ans

deja reproduit, p. 201, n° 11, d'apres le papyrus de Berlin,
B.G.U., 267 et dent nous reproduisons ici la seconde version
sans observation, ayant deja relevg lil les diseordances des
deux versions, puis en seeond et en troisieme lieu, deux deei-

'sions judieiaires: une deeiskm du prfifet d'Egypte Subatianus
Aquila, du 13 mai 207 reconnaissant Texistenee de la prae-
scriptio dans un cas eoncret en invoquant les constitutions im-
periales qui l'ont <5tablie et en s'exprimant dans des termes
qui paraissent impliquer 1'exigence distinete de la bonne fei
par une allusipn a une question de duree qu'on ne pouriraifc se
poser pour le juste titre (v. Mitteis, loc. cit., et "Wienger,
Z. S. St., 27, 1906, pp. 374-375) ; une deeision dn 20 novembre
90, du prefet Mettius Kufus, Tauteur de Tetlit e<51ebre reproduit
p. 176;, n° 6, appliquant entre E,omains les r&gles de 1'usucapion
annale des meubles. Nous n'avons pas cru devoir reproduire iei,
malgrg son interet, un autre papyrus de Tan 85, P. Flor., 61
(texte reetifie Mitteis, Z. S. St,, 27, 1906, pp. 220-226; TJ.
Wilcken, Arch. f. P., 4, 3-4, 1908, pp. 444-448, et enfin Mitteis,
Chrestom,, n° 80) doht les dernieres lignes sont dans la 7e 6d.
de Bruns, n° 194, et qui eontient quelques lignes plus haut,
dans la leeture due a. M. Mitteis, des renseignements encore
plus pr'<3cieux relatifs a une prescription extinctive de einq a
dix ans fitablie par TSdit proVincial egyptien (v. Mitteis, Z.
S. St., 27, 1906i, pp. 224-227; Wilcken, Arch. f. P., 4, pp. 447-
448) ; car ces infermations spnt etrangeres au drcit romain

proprement dit.

I. Qeei Seputipoc; Kai AVTWVTVPC; lou[\]tavr) | XwaOevauc; bid

21wff6c4vouc; dvbpoc;.

MaKpac; voun<; rcapaTpacpn T0K btKai[av] airiav eaxnK6ai Kai

aveu TIVOC; du<ptap[n]Tiiffewc; iv if\ voun Tevouevotc; Tcpoc; uev TOUC;
iv cc\\n Tt6\ei biaTpehpavTac; CITWV etKoat dpi6u.w Boii^et 1, Tcpoc;
be TPOC; iu\ Ttic; autf|c; bdKa.

1. Divi Severus et Antoninus Julianae Soslhenis filiae
per Sosthenem maritum. Longae possessionis praescriptio
iis qui iustum litulum habuerunt et sine ulla controversia
in possessione fuerunt contra eos qui in alia urbe morantur
annorum viginti numero confirmatur S contra eos vero qui
in eadem decem.

1. Le ms.: Bor|6o0vTat = confirmant.
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TTpoeT<i6n ev A\eEavb[p]eia r\ L 0apuou9t Kb'.

2. SouBaTtavou AKu\a nTeuoveucravToc; L te 0auevd>6 \l 2,

K\n6dv[r]wv Zapeivou Kai MaEiuou Atovuaiov icai uTcaKo[u]advTwv.
Me6' erepa AKu\ac; eiTtev Ti &TTOKpeivi;i itpoc; TOV xpovov

T]f|<; vo[u.]f|c; UJC;<pnai[v] uerd TTJV wvf|V Tfjc; TTauffopdTCtoc; erw[v]

axebov bera Teaadpwv, Kcci Tf|v ev TOUTW atWTcnv; AaK^nrcid&nc;

&iiTwp eTTrev TeTovev'. AKu\ac; etTrev L AtaTdEetc; eiaiv TUJV Kupiwv

Trepi TUJV iv TOTC;e8veaiv OJKOUVTWV Slv dWaxoae vouf| irapa-

Ko\oK6f|ffn exovToc; TIVO; dcpopuf|v KCCVBpaxetav biKaiav Karoxnc;,

aiWTriiffavToc; TOO vauicCovToc; auruj biacpepetv xai dvaaxouevou

urrep beKaeTiav, exetv T[6] BdBatov TOU? KaraaxovTac;.'
3. MeTfiou ToOcpou nTep-oveuaavToc; Lt'"A6up Kb's . . .

K\n9evToc; Xa\ouffriou Ka-rriTwvoc; -rrpoc; 'lou\iav TTu9apoOv Kai

eirrovTofc;] TO[V u]Tc[o]uviiuaTOTp[d]cpov MaiKtavov aKnKoevat rrepi

TOO TrD[d]Tu[a]Toc;. Me6' erepa- Merrtoc; 'Poucpoc; KaTrtTWvi etTre[v]-
OObeuiav Trapeiabuatv exei?, f| Tap Y[uv]f) ev xfj voufj TeTovev

TTOWCUxpovw. TTap' nueiv b[e i]bou ii [b]t' evtauroO vouf| aurdpKnc;

eariv [ei]c; be[a]TroTiav.

Proposita in Alexandria, anno VIII Pharmuti XXIV 1.

2. Subatiano Aquila praefecto anno XV Phamenoth

XVII 2. Cum evocati sunl Sabinus et Maximus Dionysius et

venerunt.
Post alia. Aquila dixit: 'Quid respondes de tempore pos-

sessionis, quod aiunt esse post emptionem Pausorapidis

annorum prope U, et de eius temporis silentio 1?

Asclepiades rhetor dixil: 'FuiV.

Aquila dixit: 'Constituliones sunt imperatorum de eis

qui in provinciis habitant: si alio possessio pervenit, ha-

bente quodam, initium quidem, sed breve iustum possessio-

nis, silente eo qui putat ad se pertinere, nec contradicente

plus decem annis, habere firmitatem eos qui possederinf.

3. Mettio Rufo praefecto anno X Athur XXIVs. Vocato

Sallustio Capitone contra Juliam Pyiharem et dicente Mae-

cianum scribam actorum audivisse de ea causa. Post alia,

Mettius Rufus Capitoni dixit: 'Obrepere non potes, mulier

enim in possessione fuit per longum tempus. Apud nos

autem, vide, annua possessio sufficiV.

1. 18 avril 200. — 2. 13 mars 207. — 3. 20 novembre 90.
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5. DECISION RELATIVB A L'ALIENATION DE LIEUX AJ7FECTES

A i>ES SEPOLTUIIES (ne OU ine sicicle apres J.-C).

C. I. L., X, 3334; Dessau, 8391; Bruns, n° 187. Inseription
decouverte a Misene et aujourd'hui perdue, dont il existe de
nombreuses copies interpolees, accrues notamment d'une portion
iinale tout entiere apoeryphe. Dans la partie authentique, le
seldat P. Aelius Rufinus, fils de P. Aelius Abascantus, deelare
avcir prpuvg son droit de propriete sur des immeubles acquis
par sen pere, devant Alfemus Seneeioi sous prefet de la flotte
de Misene, duquel il reproduit la sentenee. La partie conservee
de la sentenee montre que la controverse juridique portait sur
la validite de la vente quant a des s<5pulcres eompris dans
Timmeuble vendu, et constate qu'apres avoir visitg les lieux,
Senecio a rejete la revendicaticn des heritiers du vendeur,
attendu que, bien que la vente ne fut pas valable, Piufinus et
sen pere ent toujours <5t6 en possession. Le texte s'arrete au
milieu d'une nouvelle clause arbitrairement complgtee dans des
eopies anciennes, trop facilement admises par exemple par
B,udorfr, Feldmesser, 2, pp. 459-462. — On trouvera dans
Bruns, n° 172, beaucoup d'autres titres relatifs & la matiere
des sSpultures, et la liste pourrait encore aisSment §tre fort
accrue.

In his aedificis et locis adjacentibus aedificis, sive is
locus ager est, P. Aeli Rufini militis, omrtibus se possesso-
rem esse ex causa emptionis P. Aeli Abascanti, patris sui,
Alfenio Senecioni subpraef(ecto) class(is) pr(aetoriae) Mis(e-
natis) probavit et meruit sententiam, quam jussu ejusdem
Senecionis subpraef(ecti) huic titulo prpscripsit.

'Senecio c(um) c(onsilio) c(ollocutus) dixit: Necessa-
riam fuisse inspectionem aedificiorum et loci, de quibus
apui me actum est, re ipsa manifestatur. Cum igitur aedi-
ficia solo puro posita deprehenderim neque ullo sepulcliro
superposita vel conjuncta, apparet venditionem eorum jure
factam, ideogue ad Aeiium Rufinum militem ex causa emp-
tioni9 pertinere videntur. Loci vero sive agri, quem adja-
centem aedificis Aelius Abascantus, pater Rufini, ab fiere-
dibus Patulci Diocletis aeque mercatus est, cum habeat
plurima et dispersis locis sepulchra, jus per venditionem
transferri ad emptorem non potuit; set, cum pater Rufini
et postea Rufinus, quamquam non iure facta emptione,
semper in possessionem fuerint, nullo jure eum locum
vindicare sibi Patulci possunt. Plane cum in re praesenti
inspexerim cippum, ubi nomen erasum Patulci 1 dicu.nt,
remanere tamen vestigia scripturae exprimentia haec
verba ...

1. V. rinscription funeraire C. I. L., X, 2S16,signalee par Dessau.
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6. PEOCES DES FOULONS (an 244 apres J.-C).

C. I L., "VT, 266; Bruns, n° 188; Waltzing, Etudes sur les
corporations, III, 641. Inscription commemorative de 1'issueu un proeSs suivi durant dix-huit ans devant trois prefets des
vigiles differents. Elle nous a ete transmise sur une table de
marbre decouverte au debut du XVIIe sieele, dans le voisinagede lEsquihn, et qui se trpuve maintenant en deux fragments,dont 1 un est mutile, au musee du Capitole. Les parties perdues
peuvent du reste §tre restituees a Taide du texte donne par le
premier editeur, Pabretti, Inscr. antiquae, 1702, p. 278, cTapres
lequel nous le reproduisons sans changement de caraeteres.
Q.uoiqu'on Tait conteste, il en a eertainement existe au moins
un autre exemplaire qui subsistait encore en partie du tempsde Fabretti par qui il a egalement et<5 eopitS. —

LTnterpretation
de ee monument a soulevS de nombreuses diffieultes. V. notam-
ment Rudorff, Z.G.R., 15, 184=81, pp. 254-263; Bethmann-
Hollweg, Civilprozess, 1865, p. 767, n° 60; Bremer, Rheinisches
Museum, nouvelle serie, 21, 1866, p. 10 et ss.; Karlowa,
R.R.G., 1, pp. 816-819; W. Liebenam, Vereinswesen, 1890,
pp. 239-243; Mommsen, Z. G. R., 15, pp. 326-345 (Ges. Schr.,
3, 97-108), C. I. L., "^T, 266, Droit pubUc, 5, p. 360, n° 3. Selon
Topinion qui nous semble la plus sure, il rapporte les decisions
rendues suecessivement par les trois pretets relativement a une
redevance reclamee, extra ordinem, au college des foulons ou
fontani, probablement par Vadvocatus fisci, soit pour Tusage
d'une prise d'eau, soit plutOt pour la jouissanee d'un terrain
aux extr<5mit<5s duquel doivent avoir <5te dressges les plaques
de marbre eommemoratives du gain du proees. Le premier
pr<5fet statua en faveur des foulons; non seulement sur la preuve
adminisfcrfe par eux qu'ils n'avaient jamais payci de redevanee

depuis Auguste, mais surtout 3, la suite d'une visite du lieu

litigieux, dans lequel il dit avoir vu des images saerees et

qu'il reeonnut done comme etant non pas un terrain public,
occupg moyennant une redevanee par des partieuliers, mais
un local affectS au culte. Les deux autres preiets, dont Tun

est le eelebre juriseonsulte Modestin, sont representes eomme

repoussant une seconde et une troisieme tentatives de Vadvo-

catus fisci (cf. Cod. Just., 10, 9, 1) en eonsidgration de Texis-

tence d'une premiSre deeision reguliere.
— Le point le plus

diseute est le fondement de la compStence du prcifet des vigiles.
L'intervention suecessive de trois prgfets diffcirents ne permet

pas de penser, avec Rudorff, a une del<5gation speciale de Tem-

pereur. Les opinions de Bremer et Bethmann-Hollweg, qui
atfcribuent Tun et Tautre au prefet une eompetence plus ou

moins large en matiere d'eaux et qui meconnaissent par la les

pouvoirs du curator aquarum, perdeht tout fondement si Ton

reconnait qu'il s'agit de la jouissance d'un terrain et non pas
de celle d'une prise d'eau. Selon Karlowa, la oorporation des

foulons, qui usait beaucoup d'eau publique ou privee, auTait

6t6 pour cette raison, mise sous 1'autorite admimstrative et

iudieiaire du prfifet des vigiles, eomme d'autres eorporations
dont Taetivit<5 int<5ressait les approvisionnements de la ville
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etaieut plaeees sous eelle du prefet de Tannone. Selon 1 ex-

plication la plus recente proposee p'ar Mommsen dans la

derniere edition du Droit public, la juridiction du prefet des

vigiles sur eette question de propriete publique s'expliquerait
par la haute surveillance de la voie publique qui lui fut attri-

bu<5e,a la place des prefceurs, gdiles et tribuns, anterieurement

prepeses aux diverses regipns, a une eppque incertaine, peut-§tre
sous Hadrien, et qu'atteste sa presenee a la tete des curatores

regionum dans Tinseiription de 223, G. 1. L., VI, 30 960.

Herculi sacrum posuit P. Clodius Fortunatus (quin)-

q(uennalis) perpetuus hujus loci.

Interlocutiones Aeli Floriani, Herenni Modestini et Fal-
toni Restitutiani, praeff. vigil. p. p. v. vJ.

Florianus d(ixit): 'Quantum. ad formam a me datam

pertinet, quoniam me coiivenis, de hoc inprimis tractandum .
est. Ita interlocutum me scio esse hesterna die: 'docere
partem diversam oportere hoc ex sacra auctoritate descen-
dere, ut pensiones non dependefentur'; et respondit: 'se

quibuscumque rationjbus posse ostendere, hoc ex sacra
auctoritate observari'; et liodie hoc dlcit; 'ex eo tempore',
inquit, 'ex quo Augustus rem publicam obtinere coepit,
usque in hodiernum numquam haec loca pensiones pensi-
tasse'.

Et infra. Florianus d(ixit): 'Vidi locum dedicatum ima-
ginibus sacris'.

Et alio capite. Modestinus d(ixit):'Si quid est judica-
tum, habet suam auctoritatem, si est, ut dixi, judicatum;
interim aput me nulfae probationes exhioentur, quibus
doceantur fullones in pensioriem jure conveniri'.

Et alio capite. ResZitwJianus c(um) c(onsilio) c(ollocu-
tus) d(ixit): 'Manifestum est, quid judicaverint pp. vv.:
nam Florianus.partibus suis diligentissime functus est, qui,
cum in rem praesentem venisset, locum inspexit et universis
indiciis examinatis sententiam de eo loco, de quo cum
maxime quaeritur, protulit, a qua provocatum non est'.

Et infra.. Restitutianus d(ixit): 'Modestinus quoque,
secutus res a Floriano judicatas, pensiones exigi prohibuit'.

Et infra. Restitutianus d(ixit): 'Illud servabitur fon-
tanis, quod obtinuerunt aput suos judices et quod habue-
runt in hodiernum sine pensione'.

Actum III idus Mar(tlas) ann(i), quo victoriam perce-
pimus.

1. Cest-a-dire: 'praefeetomm vigilum perfectissimoruni vivorum'.
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Ex Aleandro Aug. II et Marcello II cos. litigatum est
in Peregrino et Aemiliano cos 1.

7. DENVNTIATIO EX AVCTORITATE de Tan 368.

1)TT PaPyitus de Leipzig, n° 33, en date de Tan 368 venant
dHermopohs. II efcait <5crit sur plusieurs eolonnes de la pre-miere desquelles il reste seulement quelques lettres a la fin
des fognes, mais dont la seconde est, partieulierement dans sa
partie superieure, assez bien conservee. Le texfce en a ete
pour la premiere fois dechiffre et publie par M. Mitteis.
P. Lips., pp. 98-105; des additions et des eorrections, en
partie importantes, y ont ete apportees par M. Wileken, Arch,
f. P., 3, 4, 1906, pp. 560-563; 4, 1-2, 1907, p. 187. 4, 3-4, 1908,
p. 466; puis il a <5t<5donn<5 par M. Gradenwitz, avec une tradue-
tion latine, dans Bruns, n° 191, et par M. Paul Meyer,
Juristische Papyri, n° 88. Pour le commentaire, il faut se
reporter aux explieations reit<5r<5es de M. Mitteis, P. Lips., pp.
88-98; Z S. Sl., 27, 1906, pp. 350-353. 28, 1907, pp. 391-393.
29, 1908, pp. 471-492. Berichte de Leipzig, 1910, pp. 107-108.
112, ainsi qu'a eelles de M. Wilcken aux lieux eit(5s et de
M. Paul Meyer, Berliner philog. Wochenschr., 1907!, pp. 550-
551. Ce papyrus fournit Texemple concret le plus frappant
que nous poss<5dions de la prpe<5dure de litis denuntiatio du
droit du IVe sieele decrite dans le Code Thebdosien et le livre
syro-romain, ou la denuntiatio adressee par le demandeur au
defendeur est depuis Constantin remise 3. un magistrat, qui
eh donne aefce, et ou la denuntiatio ordinaire esfc, en cas de
non-comparution, remplacee par la denuntiatio ex auctoritate
(F. V., 167) introductive de la procSdure de contumacia (un
autre exemple moinis correct et se rappprtant seulement a la
denuntiatio. erdinaire, mais cependant instructif et paraissant
mcntrer le earactere obligatoire de cette prooedure, de con-
version en litis denuntiatio d'une demande d'evocatio adressee
au preiet d'Egypte, se trouve dans le P. Oxy., 67, de Tan

338, reproduit par Mitteis, Chrestom., ne 56, et eommente par
lui, Eermes, 34, 1899, pp. 100-101; Berichte, de Leipzig, 1910,
pp. 108-109; cf. le meme, Grundziige, p. 40, n. 2).

II s'agit d'une pgtition d'h<5redite intentee devant le pr<5-
sident de la provinee de Thebaide par un mcideein nomm<5

Athenodoros, comme repr<5sentant judiciaire d'une femme a,p-
pelee Sara.piana, Paxamos, pere de Searapina la demanderesse

et de quatre autres filles, avait laisse un testament par lequel il
decidait que ses deux filles dSja mariees, Nemesilla et Dionysia,
avaient d<5ja et<5 suffisamment pourvues par leurs dots et que
sa succession appartiendrait pour parts egales a ses trois

autres filles non mariees, Sarapiana, HeliodPTa et Theoneina.

Mais Dionysia et Nemesilla s'etaient, au mgpris de ces dispo-
sitions, mises en possession d'une partie de la suocession:

ee qui a provoque le proees intente par Athfinodore au nom

de Sarapiana eontre elles et aprSs leur d<5ces eontre leurs

heritiers. Ceux de Dionysia ont conclu avee lui une transaction.

Quant a. ceux de Nemesilla, les defendeurs actuels, ils ont

1 Coss. en 226 et 24tt. Lautre exemplaire porte: 'Litigatnm est ex

Alexandri Attg. II et Marcelli II cos. in Peregrini et Aemihuni eos. dies'.
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entam<5 aprSs la litis denuntiatio des pourparlers qui ont eu

pour eonsequence qu'Athenodore n'a pas eomparu dans le
delai de quafcre mois dans lequel les parfcies devaient (d'aprgs
une regle eclairee par ee texte) comparaJtre pour Touverture
du proees. Mais les pourparlers n'ont pas abouti et Athenodore
a dtl recourir de nouveau a la justiee; seulement, pour Stre
relevS de la decheance resultant de Texpiration du delai sans
ouverture de 1'instance, il lui a fallu obtenir du magistrat une

reparatio temporum (pour la eonception de laquelle nofcre texte

presente eneore de l'int<5rSt). AprSs Tavoir obtenue du gou-
verneur d'alers de la ThSbaide nemmS Strategius (dont _la
decision est rapportee & la fois en latin et en traduction

grecque, ce qui avait fait croire d'abP£d a deux reparationes)
et aveir fait la secende litis denuntiatio a laquelle cela Tau-
torisait, il a comparu, mais Tadversaire ne Ta pas fait: de
sorte que le procSs n'a pu eneere se lier. Alors il a demand<5
Tautorisation de la denuntiatio ex auctdritate judicii qui
introduisait la proeSdure de contumacia et aprSs la triple
rSpStition de laquelle le jugement pouva.it etre rendu par
delaut. II a obtenu cette autorisation d'un nouveau gouverneur
nomms Plavius Heraclaeus. Et notre titre est precisSment la
piSce dans laquelle il use de cette autorisation en. faisant la
denuntiatio ex auetoritate qui devait etre r6dig<5e en plusieurs
exemplaires (V. F. V., 165). La colonne 1, de laquelle il ne
reste que des fins de lignes, mais que ees fins de lignes
montrent avoir eu un contenu symetrique a eelui de la cplonne 2,
Stait probablement destinSe a etre coupele et a rester dans
les mains du demandeur ou de la justiee. La colonne 2, dont
le texte est eonserve assez 'eompleternent et se revSle mSme
Comme un texte original par la diversitS des ecritures qu'on y
distingue, renferme d'abord, dans ses lignes 1 a 18, la denun-
tiatio proprement dite adressSe a Tadversaire ft la premiSre
personne du singulier, puis, lignes, 19 a 30, le procSs-verbal
de la deuxieme instance devant le geuverneur, jeint eomme
piSce justificative. Ensuite, les lignes 30 et 31 ecntiennent,
cTune main diffSrente, la seuscriptipn du reprgsentant de la
demanderesse qui adresse la denuntiatio ex auctoritate au
gouverneur pour qu'elle seit transmise par son officium au
defendeur- Enfini, le verso porte d'une antre main, Taceus<5
de reeeptien du geuverneur. Cemme M. G-radenwitz dans Bruns
et M. Mitteis, dans sa Ghrestom., neus reproduisons seulement
la eolonne 2.

'YTrccTeiac; TUIV &ea[TfOTujv nuutv <i)\(auiujv) Otja\evTtvtavoO)
Kai Ou[d\evTOc; K[ai] TpaTiavoO Ttliv aiujvicuv Aufo[iJaT]ujv TO p'.
Aupii\t[oc; 'A6n]v[6&ujpoc; &nu]6aioc; taTpfoc d]ir6 'EpuoO TroXeuuc;

Consulatu dominorum nostrorum Flav(iorum) Valen-
tiniani et Valentis et Gratiani semper Augustorum
secundo *. [

Aurelius Athenodorus medicus pubUcus ab Hermupoli
1. Date ou M. Mitteis remarcrue avec raison qu'on a melangcj los

annees de eonsulat aux anu6es de regne.

II, recto

II, recto
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Tfjc; Xau-rrpoTdTns T6V \6yov [Trotouue]voc; urrep 2apaTrtaiv[n]c;
TTa£d[uo]u... p. r\a. Kai unrpoTroXibo[c; KOT' evToXiiv Tiqv] Kai
dva\nucp[e]eiaa[v] TOTC;nYeuoviKoic; UTCouvfiuaTi d>X[autoic; 'H]pa-
KXeiuvi p(eve)cp(iKapiiij) Ka[i] 'la[i&]iijpuj 6<p(cpiKia\iu;) Kai Kupa |
KXn[p]ov6uoic; NeueaiXXfnc; T]?\<; aUT]f|c; Tr6\eujc; <3cvTi&i[Ko]ic; xaipet[v].
XuTXtupneei?« erdi 6 Aenvo&ujpoc; Tr[apn]Y[Y]et\a uev OuTv Kai
TroXXdKic;, TreptcpeuTovTec; &e || TNV eueeiav, Trapeupd[aeatv ex]pf|-
aa[a]6at, dXXd Kai vOv dvayx^c; [u]ot Yeyovev r\ b\Kr\, TOU KUpiou
Ltou TOU [X]auTrpoTdTou f|Yeu6voc; cbXauiou 'HpaKXeiou | dTroiunva-
uevou Yeiv | ea6ai...] u.6v[uj]aiv2Tf|c; dvaveuuaeujc; n[;] eaxov, aizai
eKuataov TUJV xp6v[uu]v. [At]6Ttep Kai vOv Tf|v atj6evT[i]av Xapdiv,
TrapaYY^XuJ | Kar' ctTt6cpaaiv OUTUJC;eTxouaa]v 0>[\a]uioc; 'HpdKXetoc;
6 XauTrpoTaTOc; nYeudiv eiTr(ev))- "Avdpxou Tf|<; &iKnc; 6<p6ian<; &
aueevTiac; TOU &tKaaTnpiou TcapaYY[eX]eTc;'. | AnXCD &e Kai Ttiv
dva[v]euja[iv I]x[ouaa]v OUTUJC;- 'Strategius v(ir) p(erfectissimus)
com(es) praes(es) Thebai(di) dei(xit): Reparabuntur tempora si
semel negotium is t[ ] | evoltttum est 3. Merd [rd] cPuJu.ai'Kd

[epu]nvia
4'

Q>\[d]utoc; Zrp[aT]nYio; & &taa[n]u6Taroc; K6uec; Kai

f)Ye[u.]ujv eiTr(ev)-
=

AvfaveujGnaovTat oi [xp[6vot], ei aTra£ || f| 6tKn
ii[iiteaev\B TTd£[au.ac; Y6]P Xa[p]aTaa[i]vn<; Kai 'HXto&uJpac; Kai

splendidissima | qui sermonem facit pro Sarapiaene Paxa-
mi filia...., | ex metropoli (ex mandato quod et in acta prae-
sidis receptum est) Flaviis Heracleohi beneficiario et isidoro
officiali et Kyrae, \ heredibus- Nemesillae ab eadem urbe,
adversariis, salutem dat. \ Ex mandato (7) 1 ego quidem
Athenodorus denuntiavi iam saepe vobis, defugientes aulem

|| rectam viam et ambagibus usi, fecistis ut etiam exordio
mihi careat lis et dominus meus clarissimus praeses Flavius
Heraclius \ pronuntiavit... fieri semel tantum 2 relationem

quam habui lemporum semel elapsorum: itaque etiam nunc
auctoritatem sumens denuntio | vobis secundum pronuntia-
tionem ita se habentem.

Flavius Heraclius praeses vir clarissimus dixit: 'Cum

lis exordio carere videatur, ex auctoritate iudicii denun-

tiabis'.

| Insinuo autem etiam reparationem sic esse factam:

Strategius v(ir) p(erfectissimus) com(es) praes(es) Thebai-

(dis) dei(xit): Reparabuntur tempora si semel negotium iis

tunc (?) | evolutum est's. Secundum Latina, interpretatio*:
Flavius Strategius ] vir perfeciissimus comes et praeses

dixit: ''Beparabuntur tempora, si quidem semel \\ lis

excidiV 5.

1. F.ormule de sens indGeis se rapportant peut-etre a la procuratio
avttd acta cite ligne 2. — 2. Expression qui paratt exprimer 1'idee que la
reparatio temporum ne s'aceorde qu'une fois. — 3. Pormule signalSe par
Mitteis, C. Th., 11, 31, 1. — i. 'Epurivia est ajoute au-dessous delaligne.
— 6. V. plus haut, p. 199, 1'edit sur les appels criminels, 1, 14.

58

5.

10.

5.

10.
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Oeovivnc; Kai NeueaiWnc; yi[-{]ovev TraTiip, lOero &e fSoOXnatv £Y-

[Ypa]cpov. NeueafXXav | Kai Atovufaiav] dpKeaef|vai [TOT]C;Trpo[t]Eei

P[o]uX6uevoc;, Tdc; &e Xomd? [ejuYarepac; rpetc; TOV UTc6\ovrrov exfetv]

K\f|pov. =ETret&fi bi NeueaiMa Ka[i] Aiovuaia irpeafiu | Tepai ou|aat

T]f|v n^iKtav K[aTa]axeTv ^&uviienaav rd TtpdYuaTa, d&iKaadunv

Kai Atovudiac; u.ev o[i] K\np[o]v6uo[i] &te\uaavTa Trpoc; ue, uuTc; &e

xai ZuiKpdTiov, | oi Neuea[i\X]nc; Trat&ec;, e[. . .]? UTrep6e[a]eat

Xpihuevoi, Tf)v dTro&oaiv ouoeTruj TreTroina6ai. Atd [TO0]TO Ka[i]

TtoWdKetc; uev eiaf|£a Tf|v &knv KaiTrpiijnv Kard Kupiav, UU[UJ[V
&e-rrdXeiv UTr[ep]6ea[ea]i xpn°"au.evu)v ccvapxofc;] duepdvOn n &iKn.

At6Trep TrapaYY^Mw uurv irepp] TUJV uTroTe[T]aYuevujv TtpaYM-dTUJV

15. TO || Tpirov eKbiKUJv uepoc; & [d&iat]pe[T]ou *, Tr[p]6c; TO u[ud<;] eic;
T6 oiKeiov dTroKpeivaa6at uepoc; KaTd Tf|v 6e[iav &tdTja£eiv. cpOdvuj

Yap &t&dSa<; TO ueY[a\]eTov | TOO kupiou uou TOU CXPXOVTOC;

[OTI . . .]ue . [ ] nupr|Tat eTri Tf)c; A\e£av&[p]eujv etvat SujKpdTtov.

AnXuJv TVT\OV u.e[v] drri T6 [Tp]iTOV drro 3ou\r]CTeu)c; eYYPacpou

TcaTpujac;, | dYUJYnv °£ Tnv 6£rpa [6p&t]ve[uJ K[oY]vmoveu, aEiuj

eK&o6n[v]ai uoi Tf|v auvtion uTtoanuiujaiv [Kai] Kard Kupiov

Trpax6nvai rf|v bknv. "Ean &e Kai | TO TrpdfYua [ ] uferd]
rd pujuaTKd. |

['EXiKU) elTr(e).
"

"TTd£auo<; TraTii]p *,i~xovev 6uYaTep[uuv ,]

Paxamos enim Sarapiaenae et Dionysiae et Heliodorae
el Theoninae et Nemesillae pater erat et tabulis testamenti
cavit, Nemesillam | et Dionysiam contenias esse debere

dotibus, tres vero reliquas filias reliquam hereditatem
habere. Cum autem Nemesilla et Dionysia maiores \ natu
rebus suis adesse potuerint, litigavi (cum eis). Et Dionysiae
quidem heredes transegerunt mecum, vos vero et Socration,

| liberi Nemesillae, cunctationibus usi, nondum fecistis
solutionem. Propter quod litem institui cum saepe, tum
nuper secundum \ formam; vobis autem iterum frustralione
usis exordio carere litem pronuntiatum est. Propterea

15. denuntio vobis de infrascriptis rebus \\ tertiam partem ab
indivisol ? vindicans, ut in propriam partem respondeatis
secundum sacrum edicium. Jam enim docui magnitudinem
| domini mei praesi dis... Socrationem Alexandriae esse
constare. Titulum tertiae partis declaro secundum tabulas
testamenti patris, ] actionem vero extra ordinem cognitionis,
et peto ut solita subnotatione mihi data secundum ordinem
peragatur lis... Est autem ] causa .. secundum Latina. ]

Helicon dixit. Paxamos pater filiarum... Sarapiaenae,

1. Cf. Mitteis, Z. S. St., 28, 1907, pp. 391-393.
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Zapairiaivnc; Tfj<; pon6ouuevnc; K[ai Geovivn? Kai 'HXto&uupac; Ka[i]
Aiovuaia[<;] Kai Neueai\\n<; || [ Kard fio]u\naiv erfpacpov 20.

[dpKeaefivat . . . rr\]v uev Atovuaiav Kai NeueapWJav eiceXeu[u]ae
[raTJc; TrpotEeiv, itdvTa &e Td npdYuaTa OUTOU | jrdc; XoiTrdc; 6UYO-
Tepac; rpeic;...] ev. exetv. 'ETrei&n [&e OUK dTro&e&<i)K]aai[v] Td

nucrepa udpn Aiovu[aiJa Kai Neueai\[X]a rrpoc; c?uauTf][v] 6u[Y]a-
repa oua[avJ, d&iKaad[unv] | [ Kai] Aiovuaiac; r\ev oi K[\npo-
v6uot &ia\u]aduevoi]JeauToO<; dTco&e&uj[Kaatv], oi [&]e Neu[eai]\Xn<;
TtaT&ec;, 'Hpa[K]\<lujv 6 ficp [Ka]i 'lai&tupoc; | [6 6<p [iKidMoc;] Kai

KOpa Kai XujKpaTiov cpeOYouaiv] vuv XujKpdnov . . . . •

im Tfjc; A\efcav&pdujv TUYxav[e]i Kai Ujuo\oYn [ae]v iv uTrou[v]f|-
uaat irpo .[. . .Jeuuc; | [ ] uet[ ] KO[ UTreJpfeeajeat
c?TavooOvT[ec; Jc;c?[p]YdZovTai OTC[. . . ]. V K[ai vO]v T<i<;|| [&iKn<; 25.

TrapaYY0e\etanc; auroTc;] KaTd Kupiav TrapaYpacp[aT]c; ] c?rrev6n-
aav uj<; OTI 6. [nue]v, eV dva\iiuuieu)[<; i]v UTrou[vii]uaai o . . ] |
[ ] btd TOOTO dvapxov <3tTr[o\a]p6vTec; r]nv &iKnv [rrpoc;] TO

ueYaXetov TO a[6v] f|Kau€v [. . .] a0v6eua[. . . &]td TOO [&uc]aa-
Tnpiou | [ ] Tra]pa[Y]Ye\e]t]v. °Ev &e Tfj TrapaYY€\i]a &n\d)-
0ou.ev T6V T€ TPJTXOV Kai Tf|v d[Y]u)[Y]nv Kai TUJV TrpaYudTUj[vJ
TO Ka6' 'iv.' | [0X(duio<;) 'HpaKXetoc; 6 Xau]Tr[p6T]aT0; nYeuUJv
elirev A[vdpx]ou Tf)<; &tKn<; 6cp6eian[<;] & au6evTi[ac; TOO &iKa]arn-
pio[u] uapaYYt6]'16!?-' =EXIKUJ[V] [elitev]' [ ] KeXeuaov &td

ir\[c, TdEetu (?)]<;'• <t>Xduioc; "HpdK\[etoc;] & \au[itp6T]aT[oc; nYEM-UJv

elTr(ev).] TTeucp6iiaeTat . [. ] | 30.

cui adsum, et Theonines et Heliodorae et Dionysiae et
Nemesillae \\ ... tabulis testamenti relictis jussit Dionysiam 20.
Nemesillamque dotibus contentas esse, omnia aulem bona
sua ] reliquarum trium filiarum esse. Jam cum non resti-
tuissent nostras partes Dionysia et Nemesillae ei cui adsum

filiae iestatoris, litigavi | ... el Dionysiae quidem heredes

transegeruni et solverunt, Nemesillae vero Ubcri, Heracleon
beneficiarius et Isidorus | officialis et Kyra et Socration

pedem struitis (?). Jam Socration Alexandriae moralur et
libello J confessa est (?), dilationibus usi... cum eis || lis 25.

denuntiata sit secundum ordinem, exceptionibus . . excogi-
tant ... dixit: 'In commenlarios receptione (?) \ .. ideo exor-

dio carentem habenles litem. . ad magnitudinem tuam

venimus, ut sub sigillo iudicii \ .. denuntiemus,- in denun-

tiatione autem declarabimus titulum et actionem et rerum

specialia'.

| Flavius Heraclius praeses vir clarissimus dixit: 'Cum

lis carere videatur exordio, ex auctoritate judicii denuntia-

bis.'.. Helicon \ dixit: 'Per (officialem) iubeas' Flavius.

Heraclius praeses vir clarissimus dixit: 'Mittatur... \\ 30.

58*
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(D'une autre main) A6nv6&u)po<; [ ] ou Kar'

c?vTo\ii[v . . . j aa [v. . . .] iev[ ] |
'

(D'une 3e main) <t>\(dutoc;) [*Hp]K\etoc; fnfeuuiv) [eitap] xeiac; |

OnPa[i]&o<; c?&e£dttnv Tiiv TtapaY[Y^]et[av] | af|uepov Meaopf)

TrduTTTn
2

| &id auv || au(6evTiac;] et.

(D'nne autre main) Athenodorus:... Non ex mandatu. . ,x\

(D'une 3o main) Flavius Heraclius praeses provinciae |
Thebaidis accepi denuntiationem \ hodie Mesore quinta 2

|
. . . |[ auctorilate.

8. NOMINATION DB TUTEUR FAITB A UNE FBMME SUR SA

DEMANDE PAR LE PREFET D'E<3fYPTE (all 198).

Diptyque acquis au Caire par le professeur Jaeger et
donne par lui a la Bibliotheque de TTJniversite d'Oxford ou
il a <5t<; deehiffrg par M. Grenfell, The Bodleian Quarterly
Record, 1919, pp. 259-262, d'apr<5s la version duquel il a ete
publifi par M. Mitteis, Z. S. St., et par M. Cuq, 0. r. Ac.
Inscr., 1920, pp. 40-56. Le texte reproduit en deux originaux,
est eerit sur les pages intSrieures 2 et 3 et le duplieata sur
les pages exterieures 4 et 1, ou ia seeonde meitig de la page
extanieure 1 perte le npim des tSmpins au iregard de la cavite
eu leurs sceaux spnt apposes sur le fil de fermeture. II cem-
prend un certificat r<5dig6 en latin epnstatant que le pietet
d'Egypte G. Aemilius Saturninus a denne a, une eitpyenne
rpmaine, Maevia Dyonisarien, SUT la demande de C. Terentius
Sara,pampn en vertu de la loi Julia et Titia et d'un senatus-
eonsulte, peur tuteur M. Julius Alexander, puisi, en giec, la

spuscriptipn de la femme et Tindicaticn que Julius Heraelos
a eorit a sa place paree qu'elle ne savait pas ecrire, enfin,
en une seule version, dans Tecriture extgrieure, a la fin de
la paige 1, le titre de Taete.

Face inlerieure pp. 2-3.

Q. Aemilitis Saturninus, praef(ectus) Aeg(ypti) postu-
tante C. Terentio Sarapammone, Meviae Dionusario, e lege
Julia et Ti(ti)a et ex s(enatus) c(onsulto), M. Julium Alexan-

drum, guo ne ab justo tutore tutela abeat, tutoreni dedit.
d e s. e e b t s s.8 Actum Alexandreae ad Aegyptum, VIII

Kal(endas) octobre(s), Saturnino et Gallo co(n)s(ulibus),
anno VII imp(eratbrum) Caesarum L. Septimi Severi Pii
Pertinacis Arabici Adiabenici, Partliici Maximi et M. Au-

reli(i) Antonini Aug(ustorum), Mense Thotli, die XXVI.

1. M. Paul Heyer rapproehe les lignes 28 et 29 de la l" colonne ou
M. Wiloken a lu: XauirpoTfaJTe [fiYeuujv... Trap]aYY£^eia (clarissime
praeses denuntiationi). — 2. 27 juillet. — 3. M. Grenfell, lit'd(esoriptum)
e(t) r(eeognitum) sans traduire la suite; M. Onq lit: e(x) e(xemplo) b(revi)
t(abulamm) s(upra) s(eriptarum).

II, verso

II, verso
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Mnouta &tovuaapiov atTnaaunv Kuptov e-rtiYpacpoucvov loOXtov
A\e£avbpov d)<; TrpoK6<t>Tat

'
Fatoc; Io0\toc; HpaK\ds eYpauia uttep

auriic; Ypauuara u.f| ei&otni;.!

Face exterieure pages 4'et i:

C. Iuli(i) Heracleae, C. Longini Prisci, P. Octavi(i)
Theophili, M. Aureli(i) Marci, M. Juli(i) Felicis, C. Domiti(i)
Claudiani, C. Terenti(i) Sarapammonis [signa].

(Duplicata du certificat, de la souscription et de la declaration

d'Eeracleos, puis au-dessous, p. 1, le titre):

MefStac; Atovuaaptov at Touevn? Kuptov Fatov lou\tov A\€-

£av&povs.

9. DBMANDE DE NOMINATION DE TUTEUR ADRESSEE PAR
UNB FBMME AU PREFET D'EGYPTE (an 247).

P. Oxy., 720, revu par Wilcken, Arch. f. P., 3, p. 313;
Mitteis, Chrestom., n° 324; Bruns, n° 195; P. Meyer, Juristische
Papyri, n° 13. Cf. Mitteis, Z. S. St., 25, 1906, pp. 374-375.
Titre eonservant dans leur teneur meme et de la main de
ceux qui les ont eerits: la demande adressee en langue latine
par une femme au preiet d'Egypte de lui designer eomme tuteur
qu'elle qualifie du nom i'auctor, en vertu de la loi Julia et
Titia, un personnage dont elle dit le nom; une deolaration
eonforme de la lequesraiute en langue grecque; Tadhfision du
tuteur demandg et la date du ealendrier Sgyptien, toujours
en gree; puis, en latin, la deeision du prefet et un mot final

que M. Wilcken estime etre le mot legi, et qui seraient sans
doute, alors une signature du prefet ou d'un dfilSgue du prfifet.
Nous avons numerot<5 les eeritures diffgrentes qui sont sans

doute, la lre eelle d'un seribe employfi par la femme, la
2e celle de la femme, la 3e eelle du ttiteur demandfi, la 5e eelle
d'un seribe du prfefet et la 6e celle du preiet ou de son d<Sl<5gu<5.

(1) Cl. Valerio Firmo praef(ecto) Aeg(ypli) ab Aurelia[e]
Ammonario. Rogo domine des mi/ii auctorem Aurel(ium)
Plutammonem e lege Julia et Titia et Dat(um) d(ominis)

n(ostris) Philippo Aug(usto) II et Philippo Caesarib(us)

co(n)s(uiibus)".

(2). (A]6pn\ia Anuiuvdpiov [ciTri&e^&ujKa]
5

(3). [A]upn\ia TTXou-

Tduufujv €U&OKUJ T^ [&e]no"t 6. (4). L& TOpt tn'.

1, Moevia dionysarion petit tutorem scriptum Julium Alexandrum ut
est perpositum. — 2. C. Julius Herodes seripsit ex litteras ignorante. —
3. Mceviae, Dionysianae petentis Putorem C. Jnlium Alexandrum. — 4.
An 247. — 5. (Anrelia Ammonarion libello te adii). — 6. Aurelius Plntam-
mon eonsentio petitioni). — 7. (Anno IV, Tubi XVIH: 13 janvier 247).
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(5.) Quo ne ab iusto tutore tutela 1 abeat Piutammonem

e leg(e) Jul(ia) et Tit(ia) auctorem* do. (6 ?) Legi 3.

10. ACTE DB NAISSANCE D'UN BNFANT ROMAIN (an 148).

Diptyque en bois d<5couvert au Musee du Caire par M. Sey-
mour de Eieci et publie par lui, N. R. E., 1906, pp. 483-486,
par M. Gradenwitz dans la 7,e <5d. de Bruns, n° 193, et par
M. Wileken, avee des eorrections importantes qu'il avait dcVja
signal<?es, Arch. f. P., 4, 1-2, 1907, pp. 252-253, dans sa

Chrestom., n° 212, par M. Paul Meyer, Juristische Papyri, n° 4.
V. sur son interpretation, S. de fiicei et P. E. Girard, N. R.

E., 1906, pp. 485-486 et 496-498 et Wilcken, Arch. et Chres-
tom. Selon la disposition habituelle (v. pp. 192. 840) les pp. 1
et 4 eenstituees par les faees exterieures des deux tablettes

pcrtent, ecrits a Tencre sur le bcis, les nems des temeins mis
en regard de leurs eaehets et un premier exernplaire dti texte

qui est celui reprcduit ici ccmme dans tcutes les <5ditions

antfirieures, tandis qu'un seeond exemplaire, aujourd'hui plus
d<5t<5rior6, etait gravc5 sur eire sur les pages 2 et 3 placees a
Tinterieur du carnet. Ce titre fournit, pour TEgypte au temps
d'Antonin le Pieux, la preuve dgja fournie pour TAfrique au

temps d'Hadrien par un passage d'Apulee, Apol., 89, de
Texistence d'un systeme de deelarations officielles des nais-
sances analogue a celui que la Vita Marci, 9, reprSsente eomme

ayant ete introduit seulement par Marc-Aurele. En efiet, c'est
un extrait de Valbum professionum liberorum natorum qui a
ete' eonfeetionnS a Alexandrie le 3 novembre de 1'an 148 et

qui constate que Tiberius Julius Dioscurides a diSelaire' le
14 septembre devant le ,pr<5fet d'Egypte, sous le nem de Julia
Ammenes, une fille qui lui Stait n<5e le 20 aellt pr<5e<5dent (ef.
Vita Marci, 9: intra tricesimum diem nomine imposito). M.
Wilcken a signal<5, Arch. f. P., 4, p. 267, eomme contenant
sans doute un texte symetrique de Tan 147 un diptyque de
Tan 147 dont Tune des tablettes est eonservc5e & Oxford et
dont M. S. de Rieci a signal(5 1'existence et d6chifTr<5 quelques
lignes aux pp. 296-297 de Tarticle citc5 p. 849, et le rneme
mecanisme de, declaration des naissances est attest<5 par un
autre aete latin plus bref de la fin du Ile siecle (P. Oxy., VII,
894; Wileken, Ghrestom., n° 213 de 194-196 environ) ou Ton
n'apereoit la trace d'aueun ehangement entrainS par la cons-
titution de Mairc-Aurele, mais qui a Tinteret d'6tablir que la
declaration ,<5tait faite a Alexandrie deVant le preleti, m§me
par les eitoyens qui residaient dans 1'intgrieur de 1'Egyrjte.
Cest aussi a ce regime que se rapporte un rescrit de Gordien
de Tan 239 (P. Tebt., II, 285; Riccobono, Font.es, n° 74;
Mitteis, Ghrestom., n° 380) avec les tefmes m§mes duquel
M. Mitteis a rem&Tque, Z. S. St., 28, 1907, pp. 385-386, que

1. Wiloken arg. de la loi de Salpensa, e. 29 (p. 112): Qui ne ab justotutela abeat, tutorem dato. — 2. Wenger Stellvertretung im Rechte der
Papyri, 1906, p. 102, n. 3: tutorem. — 3. Wileken; les fiditeurs qui ont
maintenu leur sentiment eontre lui, P. Oxy., 7, p. 151, n. 1: Cepi. Mais
v. Wileken, Cltrestom., p. 536, n. 1.
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eeux d'une constitution posterieure de Diooletien, C, 7, 16, 5,
prSsentent une symetrie singuliere. Sur les regles, differentes
coneernant les habitants de TEgypte qui n'ont pas la cit<5
romaine, v. Wilcken, Grundziige, pp. 195-196.

C. Juli Prisci, C. Juli Sereni, T. Fenii Macedonis, M.
Servili Clementis, C, Juli Lecenniani, T. Jul(i) Eutychi, L.
Petroni Celeris.

(Seeaux plaeSs entre la premiere eolonne et la seoonde.)

C. Bellicio Calpurnio Torquato | P. Salvio Juliano

co(n)s(ulibus) III non(as) Novembr(es) [ anno XII Imp(era-
toris) Caesaris T(iti) Aeli Hadriani [ Antonini Aug(usti) Pii
mense Athyr VI *

\\ Alexandreae ad Aegyptum. ]
Descriptum 2 et recognitum I&ctum \ ex tabula albi pro-

fessionum Zioerorum natorwm, cmae pr(oposita) 3
[ erat in

atrio magno in qua scriptum \ fuit id 4 quod infra scriptum
est. |

C. Bellicio Calpurnio Torquato P. 5 Salvio | Juliano

co(n)s(ulibus) anno XII Imp(eratoris) Caesaris T(iti) Aeli [
Hadriani Antonini Aug(usti) Pii, ]| M. Petronio Honorato

praef(ecto) Aeg(ypti) | professionis liberorum acceptae ]
citra causarum cognitionem 6 tabula | V et post alia

pag(ina) III XVIII K(alendas) Octobr(es).» ]
Ti(berius) Julius Dioscurides... |[ fil(iam) n(atam)

Juliam Ammonum ex Julia | Ammonario XIII K(alendas)

S(eptembres) s Q. P. F. [ R. (?) AD F.

1. Date donnee a la fois d'apres le calendrier romain et le calendrier
egyptien: 3 novembre 148. — 2. Wilken; S. de Kicci: rescriptum. — 3. M.
de Eicei signale ici la traee d'trn seeau isol6 semblable a ceux des dip-
tyques de Pompei signal<5s p. 867. — i. Wilcken, en rapprochant P. Oxy.,
1, 35, qui suggereralt meme de lire: Iseo au lieu d'atrio. S. de Bicci:
quae tr(anseriptum)? erat in atrio magno?... fuit et quod infrascriptum
est. — 5. Toutes les ed.: C.; mais -v. la reetifieation de MM. Er. Zueker
et S. de Eicoi lui-meme dans G-irard, Milanges, 1, p. 233, n. 1. — 6. Cest-
a-dire sans verification du magistrat (v. Wileken, Arch., p. 253 et les deux
exemples de D., 2, 15, 8,17 et de P. Oxy., IV, 715, cites par lui): ce-qiii^
explique que, d'apres Ies constitutions de Gordien et de DioeletienfJ'._exis,I<;
tence ou le aefant de professio n'ait aucune influence dans la ^6gitinrit6
de l'enfant. — 7. 14 septembre. — 8. 20 aottt. .',' '..

I,col.2,

1

5.

. IV, 1.

1 5.

10.
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